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SfiANCE DU MABDt 2 JANVIER 1844. 

PR^lDENCE DE M. DDPm 


RENOUVELLEMENT ANNUEL DU BUREAU ET DE LA 
GOMSnSSlON ADMINISTRATIVE 

I/Acad^mie procMc, par voic de scmtin, h la nominatioQ d’uii vice- 
president pour I’ann^e i844 

Au premier tour de scrutin, le nombre des votauts (Hant dr 45 , 


M. l!)lie de Beaumont obtient. a 3 suffraj^es 

M. Beudaut i6 

M. Roux 4 

M. Theuard. . . i 

M. Cordicr i 


M. Eue db Beadiiont, ayant r^uui la majority absolue des suffrages , est 
proclam^ vice-pr^ident pourl’ann^e i844' 

M Dopiif, vice-president pendant I’annee i843, passe aux lonctions dr 
president. 

Conformement an reglement, M. Dohas, avant de quitter le fautenil de 
president, rend compte de ce qm s'est fait pendant I’annee i843 relativcment 
a Timprcssion des Mdmoires de VAcaddmie et des Mimoires des Savants 
dtrangers. 

C B., i84i, I« Stmiui e. (T, Will , N» I ) I 



I Academic piocede ciisuite, egalemeut par la voic du scrutin, & la do 
minaUon de deux membrcs de Y& Commusion administrative 

Lcs membres soitants, MM Poinsot et Beudant, penvent 6tie r66Ias 
Sm un nombie de 45 volants, MM Poinsot et Beudant obtiennent cbacun 
4 j !»uffnf,es 


MEMOIBES LUS 

( I n( lUPHiF —Apetqu topograph luesurles terresetsurles glares australes, 
par M IloMBHON f I xtrait par 1 auteur ) 

(Commihsiiits MM Bcautemps-Beaupre Dupeiiey) 

Ln 1 84^ d tui unc Note qui taitpaitie du second volume du de 

I Astiolabe et de la /eii^e ] ai ebtreht a d^moutrci pariin rapide expose dt 
la topo laphit dts pAlis sud ctdu pAlenoid qiie Ics glai i s antarctiqiieii 
soul aiissi invariable s dins b nr position que les places du Nord sent mobiles 

{ cite mobilite depeud del elevation dcla temp4iatiiredont sont sustep 
libl s les continents qui cuvirunncnt la met Glaciali ai clique ils acquietcnt 
ti <. t< unc cb iltui qui n cst point toujours la memo pour ebaque inne< 
mils l( 111 voisiiii( c iiiodifti tou|OUts Ic climit qlacc des regions polaiies 
( cite t( ndaiice des gl icts du Noid a se disperse i piovient aiissi dii giand 

II iml 1 C de fl( lives ( mopi ens , isiati |ues, americiins qui apporttnl i la tner 
pe hue- les tiibuts di Icurs immenaes cours ct entretiennent des courants qui 
lit piuvciit sicliapptr qu i tiaveis les debouquements relativemcnt re^trecis 
lep eseutes pai la iiiei du Nord Ic detioitdc Barrow et de I aneasti i enfiii 
( ai le deti oit de Bei in , I i toice de res courants , ct par consequent la eon 
still e de 1( uts direetions est la consequence du resserrement qu ils subissent 
« n s t ehappani du vaste bassin de la mer boi4ale le plus fecond des affluents 
dc null I globe 1 eur hxitc assure uni periodicity immuable dans la d^b icle 
lunuelle des glaces toutes les fois que la chaleur de 1 annee disjoint la masse 
ill s banquises ct dcs glaciers 

1 isolemcnt des tei res antai cliques leui position au milieu d un ocean 
sins boines les constituent dans un ytat dmvanability mytyorologiqnf qui 
Ion ne saiiraitmiciixseflguiei quense rappelantces profondes crevasses des 
cimes al pines ou Ic soleil ne saurait p^nytrer et on la glace et la neigeseter- 
dMIht en sefaisant une atmospb^re propre Ces terres, exclusivement hmityes 
du tercle antarctique , ne sauraient avoir de fleuves de quelqne importance , 
1 invariable glace en tant toutes les sources,, et 1 4troite enceinte on la nature a 
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rel^u4 cea terres ne pcrmet de noas figur(‘r quc dea torrents, en supposant 
centre toute vraisetnblance, qnune fonte extraordinaire permit quelquefois 
la formation de quelqnes cours d’ean Mail, lors mdme que nous admettiions 
que cc continent, ou mieux cct archipel lustial, donn&t naissanci a dcs 
fleuves aussi puissants que ceux qui dcsccodent des nionts Ouial, Altai, 
Stanovoy, anssi importants que la nviere Makensie, (top plein dune fuuli 
de lacs de 1 Am£nqne septentiionale, que pouriaient Icuis com ants reunis 
centre des glacieis incessamment soud^s par ienrs bases et pai leurs cimcs'’ 
que pourraitnt-ils memc contre dc simples banquises compactes, tempails 
asanci^s de ccs terres** 

f es r^ions ixticmes du uoid ontau moms, smon im 4te diiLct an 
moms un (te rcflcchi, au contiaue, Its teues -mtarctiques sont I'trangtics a 
toute influence mime indirecte II en lesulte n^cessairement des hivers moms 
rigouieux quc ceux du pAlc notd, mais aussi dcs ^tds moms thauds et loil 
peu diff^nnts des hivcrs Ces deimers, dans Its itgious polaircs scptcntiio 
nales, empi untent uut paitie de leur extreme iigucur au lefrouiissemcnt dcs 
gi iiids continents qui les piessent de toutes paits quel (|ue soil It vent n- 
gnmt, il Itut apporte toujours un air relroidi pai le paicouis dc plusieuis 
centimes de lieuts couveiles dc fnnias, de neige ou de glact 

Partant de ces remarques sur la topographic des deux p6les, je crois 
pouvoir conclurc que linvanabibte des glaces austioles uc permet dat- 
temdre les plus bautes latitudes que sur les points di la circoiif^ieoce du 
pdl( oules terres se refoulent fortement vers Ic sud , etjappuic cette deinuit 
assertion sur 1 expose compaiitil de toote!> les navigations impoitantes ex^ 
cutces dans les parages du ceicle polairc intaictiqui I os derniers tiavaux 
dcs Anglais, exdcuti^ sous la direction de M le capitame Ross, sont venus 
( onflrmer 1 opinion que j avais precedemment emise lelativement It I invaiia- 
bilite des glacos de 1 extreme sud, et A li conhguration dts teires polanrs 
A leur limite nord 

11 rdsultc des travaux de Cook, Bellingbausen , Biscoe, Powell, Pal- 
mei , Bransfield, d Ui ville , Wilzes et Ross , que la circon(Aience du pdle an- 
taictique est figurAe par deux angles rentrants vers le sud, et deux angles 
saillants vers le nord, les banquises subissent la dAlmAation quc leur impose 
I inegal trac^ des terres , aussi s avanceDt>elIes d une pait jusqu au 58* degrd 
de latitude sud, sur le mAndien de 39degtes de longitude ouest, etjqsquau 
64*3 oi' senlement sur le m^ndien de i33 degrts de longitude ost Daaf uno 
des rentr^ on n est encore parvenu qu k 68 ou 70 degr^ , dai s I’autre , 
M Ross vient d atteindre 80 degr^ de latitude sud 
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• Ainsi , cc fut toujonrs sur les espaces circonscrita par Ics vastes rctraiteh 
do la terre vers ie sud que lea tentatives pour s’elever vers le p6le eurent le 
plus de succcs, mais, ce qui n’cst pas moias remarquable , c’est la ressem- 
blancc des r^ultats obtenus partout ou les navi{];ateurs aborddrent les mSmes 
parages. Aucim ne parvint k p4n^trer jusqu’aux plus hautes latitudes , en at- 
taquant les glares compactes qui se prolongent longuem^nt au nord. Ces 
dt^bns des glaciers supposent constamment des terres trcs-rapproch^es dii 
point on on les rencontre L4 tout est devenu glace , toute issue cst obstruee, 
et tout progr« interdit « 


CORRESPOMDAIVCE 

M. Ic MnnsTBC db lilNSTROcnoit poblique transmet une ampliation dc I’or- 
donnance royalc qui confirme la nomiuation de M. Morin ^ la place va- 
« ante , dans la Section de M6canique , par suite du d(5c^ de M . Conolis. 

Snr I'invitation de M. le President, M. Mohui prend place pamii ses 
confreres 

M. JoHann, cn quabt<5 dc priisident dc la Coiiimissiou centrale adminis- 
trative, annonce que la Commission a proc4d6, dans sa seance du aa ddceni- 
bre 1843, au d4pouillement dii scrutin ouvert dans les diffdrentes Academies, 
pour la nomination d’un bibliotfaiicaire, en rcmplaccmcnt de feu M, Feidllet; 
el qu’il r4sultc de ce dSpouiHement que M Landressb a obtenu 1 56 voix 
siir 164 votants. 

M. DB Haldat annonce la mort dc M. Mathieu, dc Dombasle, correspon- 
dant dc I’Acadiimie pour la Section d’£conoraie rurale 

M Labus, sccri'taire dc I’lnsUtut imperial et royal du royaome Lombardo- 
V6niuen, transmet, au nom de.cet Institut, la collection de ses M4moires 
(voii au BuUetin bfbliographique). 

miniShalogie.— iS'wr une obsidienne de VIndeqm a icUui avec detonation, 

au moment ou on la sciaitf Note de M. A. Damoor , communiqu^e par 

M. Dufrenoj. 

« Cette piert^e, & peu pr^ spb4roidale avant d’etre sci^e , et du diamitre 
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de o'”, o 6 environ , m avait ced4e pat le sieur B^valet , natui alistp k Fans 

sous le nom d obsidtenne de 1 Inde D4sirint connaitre sa structure intc- 
neure, je cbargeai uu ouviiei Iapidaue,l( sieui Puech, dc la sciet cn 
deux patties aossi ^gales que possible Gc ti avail etait d^j\ assez ivanc^ 
et Icchantillon coupe Luculauemcnt jusquaux deux tiers a peu pies dc 
son diametre , lorsqu il fit entendre une espece de silficment bientdt suivi 
d une fnite detonation f a moitu de la pierie , scellee d ins du mastic, rcsta 
intdctc, lautie nioitie, restee libic sc divisa par 1 explosion en nombreux 
fragments qui furent lances de tons t 6 tes avec violence lai ciu devoii 
]oindre ici le rapport dresse pai 1 oiivrici lui nieme , attendu qu il doniie 
des d^t Ills int^ressants sui 1 < venement ct sui la stiuctuie de I obsidienne 
I cs pnncipaiix frigments qui ont r^unis pemiettcnt d obseivci que 
leur cassure est viti ciisc ct uii peu i ayounec slructure analogue , suivint 1 ex 
pression dii siciii Puech a celle des modules de pyriti bhnche 

Cette obsidienne, assca compacte dans si masse montre, vers la paitu 
ecntialc st ulement plusieurs cavit^ sph^ruidales dc la grosseur dun pois 
Il est piobable que la portion qui napas ^clatd renfcriiie encoie quclques 
vides scmblables 

Au piemier aspect cettc matiere i beauccup de lappoit avec h 
verre des boutcillcs, sa surface ext^iieuie est comme piquctcc de petites 
cavit 6 s hnlleuses Vue en masse, elle est none mais Ics fiagments di 
pen d ^paisscui sont transparents et de couleui vert-olive fonc^ Sa poussiere 
est d un blanc grisatrc Les parties voisincs de la surf ice sont ties-dures elles 
layent fottement le veire et |c sms meme parvenu a Icui faire rayet du 
quaitz ciistallis^ 

*1 J ai trouv^ la pesanteur specifique de cette obsidienne egale k j, 47 a 
la temperature de 8 degr^s rentigrides Celle dun ^hantillon de vet re i 
bouteillcs que j ai voulu lui compatei itait de a 7 a 

A la ilammc du chalumeau elle fond lentenuiit sans se bouisouflei et 
sans changer de couleur, en un verie transpaient Cbauffi^e i la simple 
flam me dune lampe k alcool, elle skmoussc snr les bords sans se fondre 
compldtement f e verie des bouteilles plac^ dans les memes conditions se 
ramollit et sairondit cn globules avec une facility extreme 

Cbauff^e fortement avec du borax, elle se dissout tr^-lentement si 
Ion ajoutc un peu de nitre, elle donne la ruction du fer et du man- 
ganese 

Chauff^e fortement dans un creuset de platine, elle ne perd pas dt 
son poids 
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» Les acides, m^me concentre et bouillants, m’ont para sans action sur 
relic mati^re 

» fi’andlyse quej’en ai faitc, en lattaquant avcc du carbonate de baryte, 
a uno tempi! aluie clevie et siparatit srs divers composants, par les mi- 
ihoJcs {rinir.ilemeut en usage, m’a donni pour risultats * 




Otygene 

Silu-e 

0,9034 

0,3654 

Aluminc . 

- o,o8b3 

o,o4o3 

Chaux. . . 

o,o456 

0,0198 

Oxyde ferreuK 

o,io5a 

0,0239 

Oxyde inaagjneux. 

o,oo 32 

0,0007 

Soude 

o,o334 

o,oo85 

Magnesie 

0,0167 

0.9938 

0,0064 


» Ti,i composition de cette matiire me parait avoir beaucoup d'aualogic 
avcc celle dcs obsidiennes et dcs verrcs volcaniques Laquantiti d'aliimine 
cl d oxyde de fer, dune part, de I’autrc, la faible proportion de soude qu’ellr 
rcnfermo, et son peu dc fusibiliti comparic h celle du verre , eloigncnt la 
pciiix'e qii’elle aurait iti formic par des procidis artificiels. 

» Scs caracteres physiques et surtout sa forme spbiroidale me seble nt 
justifier I'opinion ({u’elle s’est niodelie dans un milieu ilastique. Nepourrait- 
on pas supposer qu’apres avoir iti lancie, etant i I’itat de fusion, a une 
grande hauteur par suite dune explosion volcanique, elle est retombie sur le 
•.ol lorsqu’elle avail deji pris de la soliditi Sa surface extirieure a evidcm- 
ment subi une forte trempe, et tandis que cette surface itait solide et froide , 
io centre devait conserver encore une grande partie de la cbaleur quientre- 
tenait sa fluiditi Lorsque, par suite du refroidissement progressif, lamatiere 
contenue k i’intericur est passic de I’itat fluide k Titat solide, il est possible 
que la partie fluide sc soil contractie sans pouvoir ramener sur elle la surface 
extineure dij& solidiHie, et dans ce cas elle aura laissi un vide, le pbeno- 
inrne d'explosion serait alors analogue & celui que prisentent les petites 
masses de verre connues sous le nom de larmes bataviques. 

> Je ne propose, dureste, cette explication qu’avec une juste reserve, etje 
me soumets d’avance ii celle que me donneraient les personnes plus compi- 
tentes que mot en pareille matiire. » 
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Rappott de M Puech 

1 ° fiC morceau fut chtuffe h. an asiiez fort degr^, afin de poiivoii y fixt i 
unc ardoise avec du cimcnt dc fontaine , 

j." II fut tiace au tour avcc dt lemeii, pour marquci le l du 
fil de ter 

3 11 flit chauffe derechef pout le bcellei sur uu uitie oiitil mats i\l( 

l( inemc cimeut 

4“ I c sciage marcba ti < s-bien a 1 ext^neur , mais mivt a tuvuoii 
o oao de tit conference a 1 inteniai il sot tit du nnoi ceau unc l>.i i ti de Mfflt 
mtnt qui fut sui\i dune di^lonation comme pouriait le fane tine iimi a ftii 
Ill'll ou fiibleinent chaij te 1 es deux talons se sont separts cclui qiii itiit 
sfille est reste intict inaislautie, ttantisolc, pirtiten eclaUtellement divi 
s( ^ que je n ai pit ittrouvei queles plusgros et )e fus bien surpris t n reniai- 
quant qn( Itscissures nctaient pas comme elles sont ordimiiemont dans lob 
sidtenue tii loin de filet en iigntdioite, elles sont toutes eu tirint sur b 
untie omme Its mtmelons de fer sulfur^, ct cc centie avait trois foitts 
iiviti s Cl qiii sans doiitt ttait la ciuse cpie le morctau s est cassi 

tiiiMii OKI \MQUb — De laction du chlore sur Us ethers (Extiait dune 
I tttre dc M MAUbim 4 M Dumas ) 

I ( tiavail dont je mocoiipt lelativement a I action du cbloie sui 1 1 
tbei soit librt soil combine sc divisc en di ux pn tits 

i" 1 1 tompaiaison de lethei peirhlotui6 avet Uthtt sulbiriqiit 
3 ° L 1 compiraison dtsttbeis composi^s cblorurcs avec les ethers com 
posf^ non chlonir^ 

I a premiere paitie tst pour ainsi dire teimin6e, et ]e puis vous due 
quil est piouv6 pour moi que letbet perchlorure dc M Regnault nest pas 
de 1 ^tber sulfuiiqut modifi^ par substitution 

I filler perchlorure de M Uegnault est an corps compaiablt eu tout 
point au sesquichlorure de carbone G^Cl*, etil ariive pour l^her sulfuiiqui 
te qui aiiive pour lather chlorhydrique lortquil est soumis k laction du 
cblorc, il tombe comme un salt dans la seiie de 1 hydrogene carbon^ Et 
poui^uoi en strait-il autrement*’ 

L analogic incontestable entre lethei perchlorure etle sesquichlorure 
de carbone autonse deji & admettre que les ethers compost percbloruies nt 
renferment pas 1 ^tfaei perchlorure de M Regnault, et, pour la m^e raison^ 
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on C'lt autonsp a idmettte que les ethers composes ordmaires ne renferment 
point d^lhei sulfuiique, car si ccs corps en renfermaient, pourquoi ne chan- 
ger aient-ils pis dc type par la chloruration? 

Mais c est la sc conde partie de moa travail qui doit foninir les preuves 
mat^iiellcs de cette mam^re de voir » 

M Gueiiv adresse des remarques siii \emploi de la mjrotomie, comme 
moyen de traitement, dans des cas tfamaurose et de mjropie 

Cctti Noll, cst lenvoyee a leximende M Roux, qui jugera si die peut ttrt 
I oh|et dun Rappoit 

M llcoON adresse dcs duplicata de deux M^moires qu’il avait piecedem- 
ment pr6sent<^s ct sur lesqueis il n a pas encore ete fait de Rapport L un de 
ces M^moires a pour litre Nouveau sjrsteme economique pour la construc- 
tion des culees des ponts suspendus, 1 autre Nouveau sjrsthme de chemm 
ou pont, en jer ou en hois, ou en fer et hois, pour jianchir de grands es- 
paces deau mime dans les plus grandes tempites 
(Renvoi k li Coinmission prec^emment nomm^c, dans laquelle M Monn 
remplaccraM Goiiolisj 

M Faclcon, k 1 occasion dune Note i^cente dc M StguierMv iln moyen 
destine i diminucr les dmgeis des chemios dc fci, cent quil a lui-meme 
propose , dans Ii ineiuc but, lemploi de roues honzontales poui les lo 
comotivi s 

M Ckimr adresse une Note impunuic sur les moyens qu il a imagines pom 
dimmiier les dsogeis des chemins de fer, et detnande que sa Note soit ren- 
voyec comme piece a consultcr k la Commission ebarg^e dc soccuper dr 
celtc question 

veuve Gambard demande 1 aatonsation de leprendre un M6moire sui 
des questions de m^canique, soumis autrefois pat son man au jugement de 
1 Acndcmie, et sur lequel il a et6 fait un Rapport Le M4moire se trouvant 
pai hasaid cn duplicata dans les archives de 1 Academic, un des deux ma- 
niiscnts sera rendu k la veuve de 1 auteur 

M Richard adresse quelques details sur la disposition des Tables qu’il 
vient de publier pour la reduction des distances lunaires, et dont il a offert 
a I Acad^mie un exeraplaire dans la pr^c^ente stance 
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MM CaEVAun et Molbnaais adiessent un paqnet cachets 
A 4 heureb lAcivil4miese forme en comitc secret 


M FKANGOiim au nom dc h Commuaion charp e de jup r ies pieces 
adress^cs aaconcours poui le piix dc Statutiquc nno^e 18 ^ 4 ^ fait un Rap- 
port doDt la conclusion cst quil ny a pas beu k ddcernct de ptix poiu cette 
aiin4e 

I a stance cst 1 vt^e i 5 beures et quart f 


ERBJTJ 

(beancc du 18 ddcembre i843 ) 

Page 1 340 1 gne 77 ajoutn La Lettre de M Pierqum eat renv ye la Comm is on 
ehai4,«>e de foire on Rapport sur Ies a lleies de sureto de MH A e-Kf et bloffr 

(Stance du a 6 decembie ) 

Page 1 364 ligaeSi ffu / (Commuoon precedemment nommee) Itn Lette Lettre 
ainn cpie celle do H Deshayes et le Memoire de H A1 d Orbigny sur la atauon nomiale def 
moUusquea soot renyoytes k 1 examen d une Commueion compow^ de MU il^lie de Beau 
moot Uilne Edwards Di frenoy 

Page 1870 lignes 8 1 1 et 16 auieu dt Chnart / ms Chuard 


C (If XVUI 
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luuRn BniLio<»urasQCK 


fiAcidcmK 1 itcu, dans cette stance Jes ouvrages dont mci lestitrea 

( omptts retidus heh(hnuuiatres des stances de I Academve royale des Sctences 
a stmcstre i843, n“ ab, m-4“ 

Bulletin de I Acadimie royale de Midecmt , t IX, n“6, in-S® 

( onsitUrations genirales sur la trihn da Podaxintes ct JbncLUton du nou 
\( mgenn Gy tophi agnnum apparlenant a celb tnhn pat M C Montacne 
(L x trait des innales des Sciences naturellcs ) Broch in 8 

Bioifraphie ihttnupie Bfenabd PauS'sY pai M P-A Cap, broch m-8® 

P atonl mpeudelout — Souvenirs podtqties pat M I AGOUH i vol m 8 
Refit lions mi la ndressit^ dune Instruction spdaale a I AgncuUurt pat 
M I ClKARDiN J ieuille in-8® (Extiait de la Rente de Rouen it k In Not 
m n III ) In-8 

( licmim dc for — Ufoytens ptaUgues d dviter Its accidents et le mrendies 
( Hints a I At nddmic des Sciences //ar M Goutt , broch id-8 
Dis proptidtd electives da vatsseaux absothanh che*, I Homme tl Its Ant- 
mau \ , parM. BiRTilF7 broch in-8® 

Rmyclojtaplue mdduale decetnbre i843 in S” 

Le Fechnologute, janvier i844, mS® 

Journal des Cnnnat ssanca medicales pratiques et de Pliai macologte dccembrc 
1 84-3 in- 8® 

Annates de Th&apeutique mddicale et chnmgicaU et de Toxicohgte, n” lo 

pnvitr 1 844 >n-8® 

Bibltothcque untveiseUe de Genhie, d^cembre i843, ui 8® 

Supplement a la Btbludhique umverselle de Genive — Archives de I Electri 
cite , n“* 1 1 ct I a , in-8® 

Memoires de la Socidte de Plynque et d Hutoire rud/urelle de Cenbve, t X 
i'®partie, in-4® * 

Observations astronomiques feutes a I Observatoirede Geneve dans I mnie 1 84a , 
parM h PiANTAMOCH, a* seiie, m 4® 

Fends i^miques, toxicologiqul^ , et consuHrattom mddtco-ld^d^ rebttves a 
empoaonnement far pruspqtie ipofH BomEAH jQliainbdry , »843 , 

hro^ in 8* 
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Bee/ierches rhtmufues, pfyitologtques el mdditales sur les Eaux Jt ChaUL\ < n 
Savote, par leitt£nae, brocb in-8® 

Memone dell . Memotru de I Imttiut impdrial et royal du loymimt 
Lomhardo-V^mUen , vol I“, ann^fs i8(a et Milan , 1819, vol ll an- 
il^ i8i4et i8i5, Milan, i8ai vol III, annees 1 81b ct 1817, Milan, 1894 
vol IV, Milan, 1 833, vol V, Milan, 1 838 Svcl in-4 
Memone — MSmoires de I mpinal el tojal JnsUlttl bmbtod det Sctetitei 
fjcttreieljdna vol I", Milan, i843 in 4* 

De:»cmione Dei>etiptton et analotnte des Jnimaux sans mlibns de la 
Suite tnt^teure ohtt t ves itvants dans les ann^es a i8Zo pai Delil 
Ghiaje Naples, 184 1 , 5\oI de texte grand 10-4“ et j vol /dltm composts 
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MEMOmES LUS 

A00LO61E — Memoire iur les Phlebenieres, ordie nouveau de la classe des 
gastdivpodes, etabU dapres lexamen anatonuque et phjrstologique des 
genres Zepl^nne, Act An, Acteome, Amphortne, Pavois, Chcdtde, par 
M A n Quathivaobs 

(Commission pr^cAlemment nomm^ ) 

Dans nn M^moire pr^^ent, jai fait connaitre un gast^tropode chez 
tequel les piincipanx caracteres, g^n^ralement regaid^ oomme essentiels 
non-senlement k la classe, mais encore k tout lembranchement des mol- 
bsqiies, avaient disparu en tout ou en partie JeVtens compiler anjourdhoi 
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ce travail cn montrant qail existe dans cettr classc des ([astdropodea nu 
groupe toat entiei qmsecaite du type pnmitif pai une degradation progres- 
sive et qui sons ce rapport, est aux gasteropodes ce que les entomostrac^ 
bont aux ciustaces 

Lc". < sp^ci s que ) ai (^tudiees sont au nombre de hnit Denx d’entre elles 
appai tiennc at *iu gem c Act^n d Oken Les antres doivent foi mer cinq genres 
tiouveaux Dins le M^moire, dont h Note que jc preseute ici est un couit 
lisnme j ai cxammd chacun de ces genres dans le plus grand detail Votci 
quelques uns des principiux resultats de ces rechcicbes 

I c tube alimentairc de tous ces mollusques pr^sentc cn avant une 
iiidSSL buccale cotnpos^e de divtis plans mnscnlaires Ellc est aimee, cbe/ 
plusicuis, tnnt6t de fortes dents comics latcialcs qui lappellent les mandi- 
bules des insectis ou les dents de cei tames aun^lides ^enre Zephjrnne) 
tantAt dune langue cartilagineuse (genies Jeteon Jmphonne) on dune cs 
pece de chaipcnte de meme nature (genre Chalide) A cette masse buccalc 
succedc d ordinaire un oesophsgc plu^ ou moms long conduisant dans uue 
poche stomacalt m us qiiclqiiefois 1 estomac m*mqut [Cludidei^ et 1 opsopbage 
iboutit directement a lintestin Dautres fois loesopbage lui-meme dispa 
lail comme dans les jimphormes 

1 a portion intestinale du tube alimentaire se piesente sous deux 
formes bien distinctcs Dins les 7tpbyiines les Actions, les Acteonies et les 
Amphorines elle se compose esseutiellement de deux troncslateiaux sunples 
ou lamifies, dou partent des coecums qni penetrent dans des appendices 
ext^neurs Ces dispositions anatonuques rappellcnt ce que nous avions vii 
existei cbe/ 1 Colidmc Dans les Pavois et les Chalidts , 1 intestin ne foi me plus 
qu une grande poche simple ou divisde en deux pai une piofonde scissure 
11 n existe plus alors d appendices ext^neurs 

Cbez les Actions et les Acteonies, jii reconnu 1 existence dun anus 
place sur la ligue mddiane veis le milieu du dos Te suis port^ d croire que 
cet oiihce sc trouve egalement chez les Zephyrmes, mais il a ert impossible 
den d^couviir la momdre trace chea les Amphonnes les Pavois ctlfp Gha 
lides De plus, la dispqsiUon anatomique des parties rendrait vraiment diffi- 
cile a compiendie le point ou pourraient etre places un rectum et une 
ouveituie anale Je ciois pouvoir assurer que ni lun m 1 autre n existe cbez 
ces mollusques Toutefois, comme il pourrait eucoie roster qqelque donte a 
cet %aid ]e n ai nullemeiit tenu compte de cette circonstance dans les con- 
closions quejai tirics delcxamen atlentif de mes mollusques Ces conclu 
uons acqmerent par Ik un pips grand degre de certitude 
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» Dank I'fiohdine 1 appareil circnlatoire 4lait rMnit & ua cueiii et a de>. 
ait^tes je suis presque ceitam qne ni Ton m lantre n’exute chez les Z^phy- 
nnes et les Actons, mats il oe me teste aucun doute i ce »ujet pout les Ani- 
phoiines, les Act^oies, les Pavois et les Cbalides Leur transparence plus 
complete ma permis de to assuret qne dans ces genres toute trace de lappa- 
reil circulatoire avait entiereroent disparu 

Dans 1 ^olidiue , le cetveau se compose de quatre ganglions r^unis pat 
paires lat^rales k 1 aide d une courte et mince bandelettc supiiiture line ban- 
delette infeiieure complete le collier oesophagique, et il cxistc cn outie , un 
petit ganglion buccal qui est egalement sous-oesophagique Neuf paires de 
nerFs partent de ce rerveau Une disposition toute semblabic se retrouve 
chez les Z^phynnes ct les Actons, mais d^ja le ganglion bucial a dispani 
Dans lesautresgenies lasimplihcation aa||kiente lapidement les deux masses 
ganglionnaires de chaque cdt4 seFondent en une seule , ct cel i pi incipalemcnt 
aux d^pens de la masse exteme Le noifebre des troncs neiveux diniinuc 
Enfin, la bandelette souSKSSopbagienne disparait, et il ne restc plus dans les 
Cbalides que deux masses sus oesophagiennes doA pat tent seulement six 
troncs nerveux 

Ces mollusques simplifi^ n en conservent pas moms des organes sensi- 
tifo parfaitement reconnaissables Tous ont des yeux , compost d une capsule 
enveloppante qu entonre un pigment colors , d un cristallm sph^iique, d une 
bumeur vitr^ et dube ratine De plus, j at trouv^ cbez tous un otgane au> 
ditif semblable a celui que Sieboldt a d^ent cbez les gast^opodes oidinaires 
Dans plusieurs cas, ]ai pu suivie tr^>di8tinctement les nerfs sensitiFs, de- 
puis le cetveau jusqu iu poiotou ils s 6panouissent a la base des organes qni 
doivent leur transmettre des impressions ext^nenres 

Tous les organes que nous avons menbonn^s jusqu ici sout dispose s^- 
m^tnquement des deux edt^ du corps L appareil de la repi oduction ^bappe 
seal k cetteloi gdn^rale II se compose, cbez tous ces animaux, dun sac tes> 
ticulaire assez court, et d an trds-long coidon ovanen dans lequel les oeuFs se . 
ddveloppent despace en espace L orifice genital est d ordinaire pered a 
droite surles c6t^, et un peu en arnere de la t£te lAct^onie seule m a 
prdseute cet orifice a gauche 

M Dans les anunaux inf^neurs, de petite taiUe, les recherches histologi- 
ques se confoudent pi^ue avec celles qui n ont pour but quo 1 anatomie 
organique U faut avoir recount an microscope ponr reconnalue qur les 
paxois du corps de tons ces mollusqnes se composent de plnsieurs couches 
dutinctes, dont la plus exteme est entierement eouveite de cils vibra- 
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tiles, except^ sous les piedi Gest aussi le seal moycn de sassuier qne 
les perles de divencs totiloais quon lencoatie sui la peau de ces mol- 
lusques sont de petits ti yptes muqueax, composes d une v^cole qui verse 
le pioduit de si secieti )n par un goulot qnelqiiefois tres-allonge On recon- 
niit en racinc temps, i Hide du meine instrumeDt, que 1 el6meQt mns- 
culaiit piiSnitr ici dc nombreoscs vaiiations de forme et dc stiucture, et 
que dans It s coi ps des C halides en particuher il est reduit A de simples 
blamciiN dnphanes , homogenes, isoles au milieu d une gangue granuleuse 
et tianspsiente 

Dans ll' olidme, lappareil circnlatoiic se iiiduit a nn cceur et des ai 
t< tes les veines dispaiaisscnt, et svee elies les organes lespii stones piopie 
meiit dits lUsont supph s psi h tube intestinal, qni nist plus chaige sen 
Icinent dextiaircdes ilimeiits i<N 4 C.^^/epiopie i isvivir le sangiippaitvii 
indis qui doit en outre fane subit au pioduit de Is digestion un degte de 
plus de pt eparation , et le soumcttie imim di itemcnt au contact de 1 air Its 
oigmcs dc la digestion sont done chaiqts cn psitic des fonettons icspua- 
toius Dsns Is /tpbyiiuc, les Actions et lAcUoim Ic cceur, qui no icm- 
plissait dd|<i plus que le i6le dun sgeutde mdsngc le cceut, disons aou'., 
disp iidit ct entrainc svoc lut Ic leste de I appaieil ciicnlstoiic tube di- 
gestif !ic 1 amih( encoi o plus que dsns 1 1 olidmc ct il pi i sente des mouvemt nts 
qm lappellcnt la systole et Is diastole du comi Ln meme temp» les fonc- 
tions de lespiiatioii scmbknt lui etie entiercment desolues, inais il est 
pomtjutpiobsbie qiiedtj i la peaueiigdn^islacquieit sousci rappoit, line 
(eituoc iiupoi lance, ct que la lespiratioii nest pss locslisce uniquement 
dins les ciiilics bianchianx Dsns 1 \mpboiiue, nous voyons les ismifici 
tiotis intestinsles diniinucr d< nombie cn ingmentdnt de volume, disposi- 
tion qui necessite uue plus giande piiticipation de la peaiiaux actes respi 
1 atoires M ns il ( xisti i nc ji c des appendices extei leurs dsns lesquels pent ti ( 
lintcstin et,qucl (pie suit le idle que jouent les teguments dans la lespi 
lation, cette fonetion nc leui appaitieiit pas encoi c cn cntiei Cnfin, dans 
les Pasois et les C halides , tout ippeudicc extdiicui dispaiait 1 iPtesiin semblc 
sc eoncentiii en une ou deux giandes porhes II en levient piobablement i 
n igii epic dune fa 9 nn ties-secondsiie dons la rcspiiatiou, ct Is peau seule 
selon toute sppaiencc, icsfe cbaigee de cette demieie fonctiou 

Malgi c Is bi levete de cette exposition, on peut en conclure qne le fait qui 
domine dans les modificstions eprouvees pai le type des gastdropodes, poui 
dtMuer naiss luce aux niollnsqiies dont il sagit, consiste dans le tianspoit 
des fouctions iispiratoires anx oiganes d alimentation et aux t^uments Fn 
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d autres termes , une fbnctaon qui , cbez les gast(^ropode« oi dmaires s cxtciUt 
k 1 aide d appareils sp^ciaux, s ajoute ici aux fonctions dont sent dejii chat (,es 
dantres organea 

n Ces considerations nons peimettcnt d ippit ciei ivec justesse les affinitcs 
zoologiques de nos mollusques Itappelons d ibord deux pnncipes d^ve 
loppes surtont par M Milne Edwards et dont 1 importance nous semble 
navou pas dte suffisaminent sentie |usquici On peut je crois, les forroulei 
dc la mamere suivante i ^ Tout ammal est d autaut plus cicvc d ins 1 dcbelU 
des etres, que chez lui la division dti ti avail fonctionncl est portde plus loin 
ji** toutes les fbis qu un aiiimnl se modifie de telle soi tc que les fonctions de- 
meurant les memos le nombie des appareils destines a Itni accomplissemcnt 
dirainue, cet animil se degrade ^ il devient ammal wjeiicur lelitivcment 
Qux auties etres qui dement du m^metype 

Oi, tons Its mollusques voisins d< cenx qut |e viens de d^cnit mt 
SI bien des mollusques gasttropodes par lenrs foimcs extdricmes, qu lutuu 
natuialiste ]usqu ici u a hesit^ k les tdunir a c< f toupe II en ctkt et(^ de merni 
«an8 nul doutc des especes nouvelles qui font 1 objet dc te travail Ft cepen 
dant les caracteres anatomiques de ces ammaux les cxclucnt non-seulement 
dc h cinsse des gasl^ropodts mats encore de 1 embianchemcnt des molliis 
qiies, tcls qut ces gioupes sont dehnis pai les auteurs 

Mils nous venous de voir que ces enraettres nouveaux r^ultaient de la^ 
disparition des appareils circulatoire et icspintoire dc la diffusion du li- 
({uide noumciei dins la cavit^ gCaki de du coips du tiansport des fonctions 
de respiiation iu\ organea digcstibi ct cutines Nous devions done voii dins 
ces mollusques dapies ce qui piecede, non pas des ammaux dune classt 
ou d un embranebement nouveau, mais seuleincnt des gastcropodes degrades, 
des gastdropodes injerieurs Bien cut ndu que pat Ic fait mcme dc cettc dt 
gradation, il s^tabUt do nouveaux lappoits zoologiques daus le dtliil des 

« !s nous be pouvons entiei ici Tc pa&scni egalement sous silence plusienis 
udtSrations gen^iales qui m out dtd snggi iiScs pai 1 cximtn dtSii^jl^yjlf^CEib 
ammaux 

Plusienrs genres d6j^ connus de mollusques deviont lentiei dans loidie 
nouveau que je propose d etablir dans la classc desgaateropodes, des coupes 
secondaues devront dtre pratiquees dans cc groupe Lc tableau ci-joiut pit 
sente le resume de ce que les faiU connu^ permettent d^a d ctablu a eet 
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PHYSIQUE DU GLOBf — Recherches stw le chmat de la France, par 
M Fowti* i*^Memoire TExtrait par lattteui ) 

(Gommtssaires , MM Gaudichaud, de Ga^paiin, Payca) 

Ges recherches comprenaent trots parties i** I’expos^ des faits tonchaot 
les modifications de ce chmat a” la discussion de ces faits pour en d^nire , 
les caracteres des modifications chmatologiques , 3** Tcxamen des circon- 
stances qvod put regfarder comme les causes de crs modifications H 
ue s'agit, dans ce premier Mdmoue, que de la partie purement historiqne 
> Gette histoire commence a la conqnfite de la Grille pr Jnles C^sar, cm- 
uuAa|jgaas avant I ^re actuelle EUe embraue aiosi dix-netif cents ans Ta 
^GameTMus Jnles Gdsar, avait on rliinat tres-riptareux , ses hirers ^aient 
tres-fioids , tres-prdcoces et tr^longs Le froid geiait toutes les miines 
navigsbles, y compns le Rhdne, et la gh^ dtait si forte, qu'elle prtait des 
armees en toute shtetd ave'’ lenr tram et lenr ba^e Ses htve^ corntnen- 
^eDt au mois d octobre et se prolongealent jtnqu'in mois d'arnl 

» Dabondantes tnoadawnt (dots la Gtmle, il s'y jd^nait des tpi- 
jpUfMn tehibles, pota9iiii*aieat les iddigtoes mdmlii|ud!|tie dans 

p(dK|ear des fbt^ts. II est certfdn qne ce clunat repnossAi^ b cnltore 
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v^e «t da et ce qai proave que c £tait bien «a ngueur qui » oppotait 

k lenl^ cdltore, c eat que la viqne peut y croitre sponUmdment 

> La culture du sol de la Gaule ne r^pondait pas d sa f^nditd Des foists 
immeDsea et imp^ndtrables 1 en\el oppaie nt de tons c6tds L auteur a essay^ 
en se servant des monuments de lej!8qne et des^fftces lespect^es par les* 
ftges, de reconstmire les antiques forets de h Gaiile 1| en a suivi ainsi la 
direction dans le nord, dans le centre et dansle midi Quqqtd Idtendne de 
ces for6ts, 1 ensemble des donn^ le conduct k prnser que la Gaule pn- 
mitive, du Rhm aux Pyien^es, ne coutenait pas moms de 46 millions d hec- 
tares de forets tel dtait le climat de la Gaule unquante ans avaut notre 
ere 

» Ge climat a amphora rapidement Tons les dcnvains du i*' si^le d^posent 
de Cette amelioration il perdit de son apicte sans ct-sser d etrd'fhcore trdlH 
rigoureux Ind4pendamment des preuves tu4es des caract^res atmosph^n- 
ques, 1 auteur cite, comme r^um4 de ses progres, la maicbe ascensionnelle 
de la culture de la vigne dans le i" si^le 

» Arretde avant Stiabon au pied des C4vcnnes, elle commence alors / 
franchir cette barnere , Cobmellc la rencontre plus tard chez les Allo- 
bioges (Danphind) , et Plme la voit name spontandment dans le Vivarais, se 
neproduue dans la Viennaise, parvemr en Auvergne et attemdre mSme la 
Sequanaise on Franq)]/e Corotd Fnfia,loisque, lan6Qdenotreere Domitien 
fit atracfaei les vignes de la Gaule, on naviit {nRnj^sser la culture au 
deli des environs d Autun et du teintoire des Bitunges (Beiry) 

» Oes modifications topogiapbiques accompagnerent ces modificatiSllI^ 
met4orologiques M Faster suit ces raqdifications dans Utat des for£ts, 
^Se lagiicttlture et de la civilisation Ge piemier ordre de changements re- 
monte il Auguste et s 4tend jusqu a Oonutien ^ 

>1 Le climat de la France continua a gagner dans les sieclessuivants quand 
lempereur Piobus perputa nx Oaulois dertplantet la vigne, sa culture, aire 
tdc ^n g6, sous le quarnuf^ sepbeme degr4 de latitude, put sdteiidre du c6t4 
du nprd, le long de la Seme Le ^gmei , plus sensible au fipoid , et retenul^ 
commencement de notre ere, en deludes Cdveones , smvu nqiidement la 
marcbe ascensionnelle de la vigne qi» tronvait dans la petite vUle 

de Lutece, au miheu du iv* s^e^!^ un tableau cbartnant de'lbtte rS^ 
^on 11 vantelextr6me douceur desatempdiaturef 1 excellence de ses vignes 
et la rapide mnhipbeatioa de ses figuiers IL ijyons apprend auasi , par une de 
ses lettras, qqe les bids Ament ddjii rnttrs an solstice diRd dans le noid de la 



( ao ) 

I lie Midi 8 ^tait ani^Iiore comme le Nord Aiisone de Boi^eanx «t Sidoine 
Apollinaire ne perraetteot pas den douter lies £or£ts diminnuent tonjQUis 
en meme temps que 1 iijfriculture et la civilisation faisaieot des progres. 

Loisqur, dans* Ic jjj^siecle, leb F^cs deviorent maities dela Gaulc, 
son climat ^tiit (ncore plus dou^^e du temps de Julien, il consist 
tait rn pluieb suivHss dinondations, et en cfaaleurs intenses, prdcoces et 
proloogces ce qui procnrait presqne cbaqne ann^e, a ectte r^on, deux 
floiaibons et deux fiuctifications, la vigne attcignait des oe moment les points 
les plus srptcnlnonaux du loyaume Elle couvrait la Normandie, la Bietagne 
ct li Picardie , toutes ces vignes lendaient de ties belles rdcoltes de vin, et 
plu«ieurs dentre dies fournissaient un vin tres-bon La vendange se faisait 
an niois d>|^ptembie ordinaueinent, et quelqnefois meroc an mois d’aoAt 
La moissnn avait lieu lussi, sous ces contr^es septenttionales, dans la seconde 
quitizamc du mou dejuillet, les chaitcs dipl6mes, contrats de \ente, etc , 
conserves pai les ancieuncscbioniques, jiistifient ces asseitions 

Le IX* siecle marque les limites des piogr^ du climat de la Fiance 
Toutefois ceclimdt ne perdit rieii avant le xii* siecle, il pamt rester station* 
naiie pendant deux cents ans Ses hivers consistaient egalement en pluies et 
en tenipctcs, les vignes cu comraicnttoote la partie septentnonale La mois 
son continun a se lane , dans le Nordt ^ (le juiUet, et les veu- 

danges a la hn de mjmd^pterabre 

1 e noid-ebt de la f ranee av ut encore des vignes ct des vendanges dans 
le xiii* si^cle .JU en avait i Dieppe en dans le dioc^ de Beanvais 
iaa8 et laSq, et quelques-uns de ces vins deiaient etre ties-potables, 
conuue le remarqut M Aragpt pnisque, dapr^ le tableau dun trouvei^ 
uormand du temps de Philippe Auguste, le vm de Beauvais entra en lice avec 
les vins les plus renommes du royaume dependant la vigne s ^tait d^j4 re> 
tiiee depuis longtemps des points les plus septcntiionaux deces provinces, 
il n ) en avait plus aucun vestige & Cberbourg vers Les actes du diocese . 
d Amiens, qui compiennent ceux du Pontbieu eT du Boulonnais, ne men- 
tionncnt plus ni vin ni vignes depuis nqL et Guillaume le Breton eciivait,aa 
cominenrrmentdu xin* siecle, que les gens du pays d Ange (teriitoire dlBu) 
^vent Ic cidrc mousseux, que le pq^]j^Cu se rdjouit de ses pommel, dont 
im NeiSliiens (enlre la S me et la l^re) ont coutume de se faire une 
agitable boisson Quinze intemp4ne8 violoutes ^clataut coup sur coup an 
commencement du xiii* sieclo^ m piAcipitdrent la disparition G'est alors qu'on 
il0. obliges dabandootler d^fimbvement sa cnltnre dans le qpjrd'Ouest, et dTy 
namplao^v VUsfiige ordmaire db Vin pat celui da cidrMWbVibt commencdJb 
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‘y |K»imuen k cidre qu« la vigna dittit deveone difficile a cul- 

ceat an mom vers la denukre moiti^ do^H^siecle, mau ces plan 
tatKAua'y uraltiplikren^ do jui* an Xiv* siecle, k praf^on du d^^mtement 
de set vendaog^ Quelqu^Tigno^, sous des copditioos locales parucu 
Uerei^ surv^urent seuleqieat en Nortnaodie , eu Brei^n^e^ en Picardie sauf 
ces exceptions, qui alUreot tonjours en diminnant jusgm bf fin do dermei 
sikcle Im vignei pi^dnctivi^ disparnrent di^l* Ml ^^nd|l|^e la Flandre 
de lAitm^ de la Normandie, de la Bretaj^^et ilela PiaRfie^aans qi^ 
ait ]amats pu degjm, malgr£ diverses tentat^^, fa ritabhr la cnlture 

Lalt^ratioo w clunat de la France se renferma dabord entre ces peo- 
Tinces, elle ne gagna le sad est que de proche en proche et beancoup p\iis 
raid Les vignes plant^e^ G^y, pres de k la fin dryiv* siecle, pas- 

saienl poor foumir le mSlleu^es vm Tonies natoralistm da^i*3ii|^ 
vantaient encore la bontd ct la force des vins des environs ne Pans , cfflt 
snrtout d Aigente^, de M^y, de Memion, de Ruelle et de Mon^^itre il 
etait r^olte an mm de septembre liC^^atitiides inl^iieuies dbnservkrent k 
plus forte raison le caractkie radndional de lenrs prodmts M Arago en a 
cit^ des prenves pour le M&connais et pom le Vivarais Nous ajouterons qn a 
la meme ^poque les gjji^j^is, les limomers et les citronniers se voyaient en 
pleine terre dans plusieurs parUesd^Languedoc et dans presque tpute le- 
tendue de l^ros|||K, que la ^am^a sucre dtatt acclimatde dans cette dci-^ 
mere r^on, an mre dOliv^Oeawres , 

Notre clunat eontinua k se ddt^nprer du nord au sud pendant les xvii*| 
et xviii*' Slides IjJftcardie perdu le reste de ses vignobles, ainsi qne la 
Normandie et la Bmagne l/es Tins des mmrons de Pans tombirent dans le 


'^discrddit, dans le Midi , Imanger, le citr^nier et le limomer ne risisterent 
plus en pleine terre au (dimat dn Langqedoc, la can|^ sucre ne riussit pins 
en Provence quklabn des serres, lolivier enfin, quitendaitk remonter, rd- 
trograda vers la mer Malgri leurs pertes, )es cultnres du Nord et dn Midi 
letinpent enfore an xuii* Slide une forte teinte mindionale, outre lesbons 


vms d Argeuce , pris W Caen f les vignobles d fivreuz et des nves de la Seme 
en Normandie, certains endroiis de la |>rovmce dn Maine, 1 Aiqoa et Ja Jpnc 
iame,continnirent k founur en tris**gniDde qnantiti nn des meiilenfs vms du 
royaume Les vms dOridanssurtouifomsiaient de la plqs hanle i^ibn^lf*' 
jDlivier de Serres les^dt^ de tris «xceUentt Us atUnuent dip tm^ citis les 
jmudiands de la et de l^tranger reqttmi^t i Cait^ 

mime, ^ en ipan^d‘^ 1 ^^^ iidt^de 1 e<^ 





( ) 

Ravity, Piaient aus$i boas que ceax d4fnqae, ce cosmographe ajoute et re- 
pete que toate la piaine^cette<K>atr 4 e, entre Orgon, Aix et Marseille, pres 
Saint Ghaniaz, Mirama^T^oas et Mal|mprt, ggrtail force orangers, citron- 
DK i» et palmierb aasti hiea que le pays eutre m^ille, Hyeies, Fr^jus, etc 
Ti dictioatiaire geogiapbique de Corneille a confirm^ & cet ^ard les as- 
SLi tioos de Davity |Jgfpignaa en Roussillon offrait & la mdme 4 poqoe deux 
longues lignes ^angeisseculaj^s plant^s en plein vent dans unelqrgerue 
H, Lexviii* Mme a a^pou^^notre climat de tous ces avantages il a 
( te t^mom des demi^res vendanges de h Normandie et de la Bretagne, il a 
apauvii le vignoble du Maine, leldgii^ parmi les produits miidiocres les vins 
do i Aa]oa, dOrl 4 aas et de Sens, refoule I olivier au-dessous de Carcassonne 
lestreint sa ci^re du c 6 t 4 de lest i 4 duit Ira pliers de Provence k ne 
poiter aucuu Irait, repousse^ ot angers onKonssilion dans les seires ou 
desaoris ^confine ceux de la Provt nee au del& de Tonlon , sur le terri- 
loii e d HjAi 1 8 , de Vence de Gonn'Ue et de NijjC 

» tJn tiait daiact^ristiquc suivant Aithui d Young, des pays de France ou 
U vigne nt rtussissait plus lors de,son edebre voyage en 1787 et 1789, 
tetait la grand* quantite de fruits, pnncipalemcnt de prunes, dt peches 
de censes, de raisins et de melons en outie , sa ligi^,^'^ culture dc nos oli- 
viers commence it Carcassonne et sarrete k Mont^bmait Eb bien, ces con- 
diUoDs agiicolesoQt d^j^ notablement c @ct Au)ouidJmle i^n nemAiit 
ineme plus sans difficult^s k lair hbie en Bjgtagne, enNormandie et eii 
jjPicaidie, les arbres fruitiers, ceux k noyau surtout, si prodnctifs de son 
temps , dans ces pays n y viennent hien qu en espalier , 1 ojjj^ier, enfan , a recule ^ 
de tous c6tes, il ne cioii pas & C^assonne son retrait en Provence est uu 
fait g 4 n 4 r dement avoue,oa nele ccdtive plus sur la nve gauche du RhOne 
du delk de Douzeie, a guatie ou cinq lieura au su^de Montelimart M A de 
Caudolle , eu 1 835 , fixait I < teudue de sa retrogradation dans le d^partement 
de lAude ^ cinq mynametres depuis 1789 Uparait en ontre, sil faut en 
croire Maite-Brun, que la matiere du froment rendra^ujourd hui pies d uu 
quart de moms que le froment de 1788 

Tel tst le mouvemeut da climat de la France depuis la conquetc de 
Cisat, cmquaateaasavaatootieere,jasqua nos jours, on pendant ^X-neuf 
coots aos les circoustauces topograpbiques, Idtat de ses cultures, de son 
sol, de ses forets ontsubi dans ce long intervalle des modiBcations en rappoit 
avec ses changements Dans j^^^mond M^mpire, nous eisayetpns de dieter- 
lOmer le caracteie de ces eba^ements. » 



cMtHUBGiE — Ih la tracheotome daiu la pdnode extiSme du ctoup, 
parVl ScoumTEN (£xtralt) 

(Commusaires, MM Serres, Roux , Brescbet ) 

La marche rapide du crouo et les daugei'^ inh^rents k cette redoutable 
maladie out fait oaitre depuis longtemps la peniee d ouvnr la trachee-artere 
du nidlade meoaci de suffocation Tene tappellerai point les travaox public 
sur ce sujet, ni lessucces obtenuspar cette operation ,je venxaeulementpr^ 
senter un cxemple de gu^nson qui a pi4c4d^ presque tous ceux qnt out itk 
pubh^, et dire publiquetnent et avec exactitude les laits qui se rattachent ft 
uii ev^oement qui m est personnel 

Cest sur ma fiUe, ftg^e alon de six semaines, que )ai dft, par une n^- 
cessite ciuelle, porter 1 instrument pour cherchei a la sonatraire ft unc mort 
imminente 

L operation fut faite et suivie de succcs, elle eut uu grand retentisse- 
ment, et chacun me jugea dapics ses sentiments , c est-ft-dire de mameres 
fort diverses Des ouvrages publierent 1 observaUon sans la connaitie , et 1 un 
deux me prete un discours ridicule sur la vie et la moit en presence du ca- 
davre dc ma bile 

Tusqua ce moment je me suis abstenu de parler mais ]e crois nftces* 
saire de hvier a la pubbcitft un fait unique dans la science car il est le scul 
exemple connu dune operation detrdchftotomiefaitc, a 1 occasion du croup, 
sur un enfant de six semaines, cest aussi le seul qni ait prftsente une sftne 
d accidents aussi redoutables et aussi prolongifts 

Cette observation servira probablemept ft encouiagei les bemmes ti- 
mides et ft moutrer les fttonnantes ressouices de la nature d ins le jeune ftge 

Sophie Scontetten, nee le lo dftcembrc i SSp, dtait un enfant fort ettres 
bien constitne Trois semames apres sa naissance il fut pris de quelques symp- 
t6mcs d irritation vers le larynx, qui se dissiperent rapidement sons I induence 
de quelques moyens adoucissants 

Le aa janvier i84o, I enfant venait detre lavft dans une chambre chaude, 
lorsque, fttant nu, il fut exposft ft nn courant dair froid Dans la nnit sui- 
vante, vers trois heures du matin, il silveille , sagite et prftsente tous les si- 
gnes d une ii ntauon vive des voies aftriennes Ces accidents, qui paraissaient 
d’abord pen graves , fiirent combattus par des moyens tres^simples Ils 
rurent c^er, mats ils revinrent bientdt en s'aggravant ^ 

Les mftmes alternatives de mal et de miCux se reprftsent^rent dans la joui 

4 
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n4e du a4 l^aas la nuit on vit revemr la g&ae de la respiraUon ; I'air fauait eiH 
tendre un petit sifflcment en passant k ti avers le larynx, les paupieret 4tai«it 
ferm^es, 1 enfant buvait avec peine, et chaque ingui^itation ^tait sume d*an 
ptat de spasme et de suffocation 

Vets deuK hemes du matin, les acces de suffocation se r6pet£rent coup 
sur coup on chercha k faire vomir la petite malade en provoquant le cha- 
touillement de la gorge avec les barbe<« d une plnme, puis avec le doigt, enfin 
avec 1 emetique On ne rcussitque tres-impirfaitement 

Des ce moment, la mort paint imminenfe la face et les levres etaient 
totilement d^olocees , les muscles lellkches, la re<piration ties-faible, les 
pxtiemitds froides En pi^ence de cp danger, j applique ma bonche contre 
cellcde 1 enfant, etj insufUe avec force im pen d air dans ses poumons Apres 
quelques secondes, la vie se lanime, le ponls reparait, 1 enfant entrouvre 
les paupieres Get hcnreux cbangement fnt de courto dnrce , les accidents 
reparurent avec la cessation des insufflations Lc premier moyen 6tant m- 
sufBsant, ]e me d^cidai k intioduire dms le larynx une sonde de gomme 
elastique, elle amena dabord leffet desir4, mais elle ne taida pas a piovo- 
qucr la toiix, le vomissemcnt et des spasmes il fallut y renoncer Des me- 
deems, appel^s en consultation, decideient que le mal ^tait au-dessus des 
ressouices de la science, et que 1 operation serait compUtement inutile Je 
UP paitageai pas cet avis, et je i^pondis Si la raort est cerlaine, 1 op^iation 
nr peut pas aggraver lc md, si, au contraire, il ny a quasphyxie, tons 
desordre profond dans les organes qni peut pr^ioir les r^sultats de I intro- 
duction de lair dans les poumons^ Tinsistai done pour que 1 operation fftt 
faite imm^iatement Mes confreres, malheureusenient, nayant pas 1 habi- 
tude de 1 instrument, me di^clarerent avec regret quils ne pouvaient pas se 
rendre a mes d^sirs 

Dans cettp douloureuse position, 1 hesitation dcvenait mortelle, il fallait 
agir on perdre tout espoir, )e me r^ignai, et ma main sarma du bistoiiril 
La position deplorable de la petite malade exigea plusieurs fois que 
lop^iation fht siisptadue, pour pouvoir insuffler de lair^ns les poudSoqs 
Pnfin la trach^e-art^re fut ouverte, et, apres une sdnp d accidents redou- 
tables , dont nous suppi imons la description , one sonde de gomme dastiqne, 
da n** 6, fut lutrodnite dans la trarh^ artere Dans In joumee cette sonde 
fnt irmplac^ par une cannle en argent Des accidents trescompliqnds sur- 
^(drent, enfin, le dixieroejonHilires lopdiation, rmstrament fut edevd dd- 
4iditiveqieat, pt la plaie marcha rapidement vers la cicatrisation 

» Depuis cette ^poqne, lenfant a jom dune bonne santd^le timbre dela 
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voix neat point alt^, et il ne reate de tant de sonffrances et d'accidcnts le 
doutables qa’ane cicatnce a la partie moyenne et aatdrieure du cou 


MEMOmES PRESENTEd 

PHTSiQUF APPLIQU^'^ — IVotc sur lappareil catadtoptrtque execute pai 
M FaANOOM feune, poui le pfuire ecossms de Seymore 

(Cktmmissaires, MM Arago, Matbieu, Babinct) 

f^appnioilsleottcolaues imagin4j> par Augustin Ficsnel comprennent, 
ind^peDdamment dii tambour dtoptnque Jixe ou mobile , une pai Ue acce^- 
soire destin^e a rccueillir et diiigei vers Ihoiiron les layons Inmineux qui, 
^man^s du foyer central pastent an^cssiu ct au dessong des lentilles 

Cette paitie accessoire 1 4lc, dans la pliipait des cas, foim^e duu sjs 
ihme fixe de miroirs concaves etages en /ones hoiizontales, tant au dessns 
quaudessous dii tambour kattcnl'uie 

Aux deux pbaies de Goidouau et de Miiscillc le tambour dioptnqnt 
toumant est surmonte dun systeme egalement mobile compo»^ de buit pin> 
neaux lenticulaircs disposes en pyi amide tronqnde, et dautant de miioits 
planstpoui envoyei a Iboruonlcs huit faisceaux lumineux ^meigcant pei- 
pendiculauemcnt 'tux faces dc ia pyramide 

Une troisicme combuiaison picfeiable aux deux auties sous le doublt 
lapport thdoiique et pntiqne, a dtt^ appliqiiee par 1 inventeui aux petits fa- 
naux lenticulaires de a lo centimetres de duim6tie int^iicur Dans ccn 
appaieils qui, &. laison de leur exigiiit4, ne comportaient pas lemploi des 
raiioirs lo systdme actessoire catoptnque a et^ iemplac4 pat un systeme 
catadioptnque danneaux a section tiiangulaiie produisant la reflexion 
totale 

Le piemicr appareil de cette espece fnt execute, pen de temps avant 
la mort d Augustin Fresnel, par M Tabouret, conductem des Pouts et 
Ghanss^es, attache au service special des phnes 

L application de ce systeme aux appareils de plus grandes dimensions 
devait, b cette epoque, paraitre presqne inex^utable A peine, eneffet, 
pouvait*on obteuir la taiiie danneaux dioptnques de yS k 8o ceutimeties 
de diametre pour les glides lentilles plan convexe Quant aux tamboiiis 
dioptnqnes fixes, dun diam^ exc^ant o*,3o,ott les composait d’el^cnts 
qylmdnqnes dont 1 assemblage' prdientait, an lien dun symemb anmilaire 
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un systeme polygonal a i6 c6t^ pour les appaieils de de diametre 
(3* ordie petit modele) , it '>0 cdf^pour les appareils de i^fOO de diametre 
(3* ordre, grand modcle) , k a4 edt^ pour les appareils de l"•^o de diamdtic 
(a* ordre) et a 3a c6tf s pour les appareds de i“,84 de diatn^ie (i* ordre) 

On pouvait sans doute ex4cnter un systeme polygonal catadioptnque 
pai les piocedts employ^ poor !e systeme polygonal dioptuqoe mais la- 
(ustement de cette mnltitode de prismes & reflexion, dont la position ne 
pou\ait etrt cxactement r6{,lec que sur place, efit present^ une complication 
inadmissible 

II fallait, pout la solution piatique du probletne, que le monlage et la 
t idle des grande^ pieces de verrt hssent de nouveaux progres 

Un fabncanl de glaces de Newcastle, M Cookson pi ict a cet dgaid 
dans nnc situation singuliei ement lavoiible, a raison des moyens de tout 
genre que lui offrait son vaste dtabhssement , tenta le premici, en i836 
d executer au tour les tambours dioptriques de premier oidre qui, jusque-la, 
avaient et^ formes en pnsmes k 3a pans I ts usultits de ccs prcmieisessais 
sans ^tre plcinement satislaisants, stimulcrcnt Ic ztle des deux iitistes fian- 
cais qui se livioient a la fabncation des appaicils ienticolaues, et bientbt 
nous obtinmes des tambours dioptriques de prks de a metres de diametre, ex^ 
cut6s an tour avec une pidcisiou qui augmentiit leffet utile de cette paitic 
piinapale des appareils de un quait environ 

Des lors il fut permis de rcprendie, asec quelqiies chances de sncies 
Ic piojet dex^ciitci sur une grande ecbelie les appareils catadioptnqucs 
Toutcfois la consideration des depenses doutillage et du prix de levicnt etait 
veiitablement decourageante , suitout avec une p'^rspective dussi etroiU 
quant au placement de pioduits aussi tbeis 

Cependant 1 habile lugenieui ecossais charge de la construction du 
pbarc de Scberivore , M Alan Stevenson sdttacba avec itdeui etconstance 
a lidee de couronner ce monument, qm devait coAtei deux millions, parle 
plus bel appareil doclaiiage dont lexerution fftt possible dans Ictat de la 
'.cieiice et de Idit 

Gc programme fut accueiUi par la Commission des phaies d £co8se et 
il fut decide que lecueil de bcherivore serittt ugnale pai un appaieil cata- 
dioptnque di premier ordre, dont toute la partie optique serait ex^cutee a 
Pans 

Une eon espondance suivm sengagea a ce sujet entre M Alan Stevenson 
et Itngemem secretaire de la Gqmmission des phares de Fiance 
1 Gelnia calcula d'aboid, ef fit execoter, comme premier essai, dewt 



( 47 ) 

appaieils cfttadioptnqaes de i'‘,oo de diametie (3* ordre ], dont Iud soiti 
des atelien de M Heon 1 epaute, dclaire depuis qiidqaes mois i enti^ du 
poit de Graveliaes, et dont 1 autre, constiuit par M Prancoia |eune, est 
deatm^ au pbare qai s ^leve k 1 embouchure de 1 Abervracb , sur la c6te noid 
ouest du Fmuterp 

Malgre )e succes complet de cette premiett exp^rir nee, 1 execution des 
tnneaux i^fl^chissants de premier ordre sc prt^entait toujoura comme une 
entiepnse grave et p^nlleusc Auast le secretaire dc h Commission des 
phares, en remettaatii M Fraa90u> jeuue le tableau ci-joint des centres et 
layons de courbures des dix neuf anneaux de verre qui devaient composer 
Id partie catadioptnque dun pbaie de prcmiei ordre, crut il devoii msistet 
lupres de cet artiste poui quil pesat mArement les consequences de leDga*' 
gement quil allait prendre envois lAdmioistiation des phares dEcosse 

M I'ran90is |ciinL uh^sita pas un instant II cntieprit iLSolument un 
tiavail qui lui offiaitdegiaves difficult^sA vaincte dans un but de haute utdit^ 
pubhque 

On pent se hue une id^e de ces difficultts a la seule inspection du ta- 
ble lu des rayons de coiirbure des sui faces lefliicbissantcs des anneaux cata 
lioptnques, rayons qui vanent de 6 “ 8 i 6 a 8 “ 749 

Lanneau n° 1**, anquel r^poiid le rayon maximum, a 2 meties de dia 
inetie exterieur Les deux cAt^s adjacents a 1 angle obtus (de ) 

>nt respectivement 9 a““, 38 o et gS"™ aoq de longueui 

Les deux faces refractantes ont Ati^ suppos^es icctibgnes dans le calcul 
mats eu i^gat d a la difficult^ d exeenter avec pucision des surfaces coniques 
on a (suivant ling^nieuse id^edelinventeur) substitni' aux deux gen^atn 
( esiectibgnes deux aios de cerclt d^al rayon (4®, 00;, en obseivant de les 
toumer en sens inverse afin que la conveigincc i^ultant de h convexit( 
d une face fftt coinpensee par la divergence resultant dc la concavity de 1 aiiti • 
i ice 

Cbaque anneau a dt^ compose de 4 aics tgaux 
Ces pieces ont dabord i§t 4 coulees, sou» foime brute a la manufac- 
ture de Saint Gobam , dans des monies foninis par M Frangois jeune 

Cette premieie operation a pidsentd des difficultes qni amaient pu d^ 
couragei une volontd moinsfeime ct on esprit moms feitile en ressources 
Cbaque anneau brut a ensoite rod^ aug es, douci Aldmen et poll 
au rouge d Angleterre sur un tour mA par une machme a vapeur 

» On confoit quelles pr^otions requerait la bonne ex^ution d une sui 
tace auuulaire r^ecbissante , k tailler au moyen d un brottoii emmaiichi^ 
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d one tige oscillante de 8 ", 75 de lon{pieui , et combien devaient 6 tre soi- 
fraensement ^tudu^^ les mojrens d’atsurer la ngidit^ de cette tige, aiosi qoe 
I ( xacutude de position ct la fixtt 6 dn centre de rotation 

Non^ulemeut ct ddficile probleme a ^t^ r^olu h^ec un plem bucces 
mats il la ete sins tatonnement, sans faussc manoeuvie, et sans quon ait 
< u a legielter la perte d un seul anneau ciss^ sni le torn 

Aptes avoii dte v^nhes par la reflexion dune petite balle rouge pla- 
( ee a leiir foyei , les anneaux ont dtd assemblts cn panneaux 

Poui satisfaire aux dispositions arretees par M Alan Stevenson 
M I lan^ois jeone a divise sa coupole catadioptricfue en 8 fuseaux etnbras- 
sdiit chacun 4S degres 

L’un de ces fuseaux a tt 4 mis deux fois en experience & 1 Obsei vatoiir 
Ulumin^ pai une lampe de piemiei oidre k quatre meches concen 
tuques, biAlantde 670 a 700 gi amines dbuilepar beure, cepanneau cata- 
dioptnque pr^ntiitune barrc bnlhntequi, dapreslamoyenue desixob- 
>eivations d^quiombrc ^quivalait a i4o bees delampt de Caicel, brfilant 
4a gi amines dbuile par hcuie 

La roupole catoptiique, que icmplace le nouveau systeme, se com- 
pose oidmaircment de 7 rones borizontales comprenant cbacune 3 o mi- 
10118 concaves Son ^clat paiait plus on moms giand, selon que lou st 
place dans la direction de laxe ou des inteivalles des miroirs^mxis \ eclat 
moyen i 4 pondant a \ effet utile a 4 te trouv 4 de 87 btcs de Caiccl 

Ainsi done, 1 effet utile de la nouvelle couionne esl a celui de 1 ancienne 
(umme 1,61 est a i 

II est k pr^sumei que le meme lappoitexistera, ou it peu pres, pour 
la partic inf^iieure au tamboui lenticulaire, et comme on a tronve 46 bees 
pour 1 eclat moyen des 4 zones inf 6 neures de miroiis, on peut compter sui 
74 bees poor I 4 clat des 6 anneaux catadioptnqnes correspondants 

I rtat dun tamboui lenticulaire fixe de premiei ordie, a elements aii- 
iiiilaires, 4 tani d ailleurs Equivalent ^ 35 o bees on pent resumer pai le petit 
tableau suivant le lapprochement dont il » agit 


Tambour duptnque fixe 

( (ones uumenre* 


Totauz 


SCUTt aikSHit Ul IMS ■■ CMCCL 
■"'syittiM 3*f]rtltac 

36o ben 36o ben 

87 i4o 

ii 

493 574 



I n definitive, U subsuiution des uinLanx piismabques aux miroiis d uii 
pharc fixe dc picmier oidrc augmentci ait 1 edit inoyen di 8i bees, cest- 
1-diie do plus de 1 equivalent dun phan do tioisieme ordic 

A cct accroissenu nt d illetdc i6 ^ poui loo sui 1 ^clat total so joignonl 
deux 'ivinta{!;cs capitaux celui dc legale distiibution de lumierc, it coiiu di 
I inalt^iabiliti du pouvoir n^flichissant dos anneinx i itadiopti iques 

Bion quo la question fiscale no soit loi quo seooudiuo , il n ist pent itn 
pas inutile d i n due un mot en toiminint 

I e systomc des onze /ones do muons courbis dun jbut depiemiii 


ordre coute avtc les pieces accessoiits 6ooofi 

I c system! catidioptrique coiiespondant a (^tdsoumissionnt 
lupiixde aoooo 

Au{,mentatioii i4ooo 

Si done on pi cod pour exemplo un phiie dc prcmiei oidro 

coutantannuollcmentcnfiaisdciliiragccldescivitcoidiiniie 7 'lOo li 


ct qu a ( die somme on ajoutc pour 1 int^iet dc la valeni do 1 ap- 
partil dochirigc i 5oo 

9000 

On trouvera que Ic bom ci dessus calculi^ de 16 J poui 100 cquivaudrait a 
1 485 francs somme superioure a lintuet des i4ooo francs dexcedaut dc 
prix d acipiisition 

Aiiisi done, h no considerer le nouveau systeme que sous le point dc vui 
fiscal, on volt que 1 augmentation doffet utile quil cffrirait ne serait pis 
acquisc a trop haul piix 

piiYsiQUfc APiUQutF — Jppamls destines a fixer avec precision le point 
de I ebullition dt leau dans la graduation dun theminmetrc par 
M P Taversusr (de h NievroJ 

(Ccmmissaiies MM Babinet , Regnault 

Depuis plusieurs mois jc m occupe dc la dt^temiination exacte du point 
de too degics en appohnt "iinsi h tempi^raturc ndcossaire pour donnor 1 la 
vapour d cau distill^o une force ^lastiqne 4 gale & la pression normale dr 
0“ 76 de mcrcurc i 0 degre 

Cest en partant do cette definition, donnee pai M Babinet que jai 
mont^ deux apparoils quejc desire dicnie & 1 Academic 
r R i8h4 i‘ SeMtt (1 Will 
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* Le premiei de ces appareils consiste en ud boadleur metallique sur- 
mont^ d un tube vertical de m^oie nature, coud^ k sa partie sup^neure et 
ajustd \ un long tube de cristal bonzontal, ternund, soit par une pomme d ar- 
rosoir, soit pai un bouchon qui le fenne imparfaitement 

Dans le bouilleur, j ai mu de lean ordinaire, dans le tube horizontal, 
j ai dispose k theimom^tre destine ^i devenit un thermometre ^talon, lequel 
est parfaitcnient calibrd, et divise dans toute sa longueur en millimetres, 
dans ce meme tube de cnstal, j ai plac4 des manom^ties remplu d eau dis- 
iilkt el lecourb^s k angle droit, de maniere k faire plonger leur branche 
libre, egalement dtvisee en miUim^ties, dans des tubes beaucoup plus larges, 
demtme longueui, et contenant seulement quelques centimMies deau Cet 
appaieil ainsi disposd, le boudleur a ^t^ chanffd dessus et dessous, et voici 
ce quejai obseiv6 La vapeur, en sc ddgageant, renqpbt le tube de cnstal 
elevc la temperature des objets qu il renferme , et, bientbt, 1 eau distillec des 
manometres passe a 1 etat de vapeur et d^prime 1 eau contenue dans les vases 
qui servent de manchon, le thermometie etalon que 1 on veut r^gler maique 
un ccitain nombre de divisions et, correction faite du barometie et de la 
temperature du lieu ou 1 on opcie, ainsi que de la hauteur en plus ou en 
moms dans les branches verticalcs des manometres, on devrait avoir la tem- 
peratuie qui correspond k la force elastique de la vapeur des manometres, 
eh bicn, il nen cst pas ainsi* De nombreux essau montprouv^ que di- 
verses circonstauces influaicnt de mamere a emp^her que les resultats 
fiisseut identiques 

De ces di verses cxp^nences, j ai cru pouvoir concluie 
1 Que la temperature de vapeut d eau qui parcourt un vase cy liudnque 
n est pas la m6me dans toute sa masse, qu eUe est plus chaude dans la direc- 
tion de laxe , quele rayonnement 1 abaisse anpres des parois du vase, enfin, 
que cette temperature est un peu plus ^lev^e k 1 extremity du tube par la- 
qnelle la vapeur entre, qu^i celle parlaquelle ellesort 

a** La vapeur, en se refroidissant dans les tubes des manometres et 
dans lean avec laquelle elle se trouve en contact, produit, par sa precipi- 
tation, un mouvement osciUatoire qui peut lendre mcertaine la hauteur 
vraie de la colonne 

Ce precede, thdonquement, promettait une exactitude plus grande 
dans la mesure de la pression supportee par la vapeur des manometres , et, 
par consequem, dans la mesure de la temperature a laquelle ils itaimt sou- 
mis ainsi que titalan , que le precede suivant, dans lequel les manometres 
sont faits avec du mercure, et, bien que cette exactitude f&t dans le lapport 
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inveise de la densite des denx liquides dont ]e viens de parlei, je me suis vu 
forc^ d abandooner ce premier appareil 

Gelui auquel je me sms arr^to consiste en un tube ea cnstal de (y°,o 5 de 
laigeur et de 0^,70 de longueur, k lune dcs extremity duquel je place dcu\ 
manometres a deux branches verticales divis^s, termini par une tige hoii- 
/ontale qui traverse le bouchon et communique avec lair mt^ieur La 
branebt verticale fermde de chaque manometre est lemplie de mercore cl 
(ontient, dans sa pirtie sup^neuie, une petite quantity deau distills 

Pai 1 autre extr^mit^, j introdms mon dtalon de manierc que son r^sei- 
voii soil entre deux manometres, ct ne touebe pis aux parois du tube, je 
dispose les divisions de maniere k ce que la lecture se hsse faciiement, je 
icmplis aux quatie ciiiquiemes le grand tube avec deltau, et ]e le ferme 
avec UQ bouchon qui ne laissi qn’nne petite ouverture supdneure 

» L appareil, suspendu par des fils metalliques, est plac6 an-dessus dr 
louineaux qui b chauftent dans toute son etendue, ct portent le liquidc a 
1 ebullition Alors leau distillee des manometres passed letat de vapeui , 
dcprtme le mercure de 1 une des branches, et le fait montei dans 1 autic jus- 
qua ce que son poids, ajout^ a celui de 1 atmosphere, fasse cquilibre k la 
force de ressort de cette vapeur Danscet^tat maximum, je lis la bautcui 
du mercuie dans la deuxieme branche du manom^tie, le nombre de milli- 
metres auquel est parvenu le mercure de mon ^talon, puis, connaissant la 
pression atmosph^rique marquee par le barometie, toute correction faite, 
le calcul me donne imm^diatement la temperature de la vapeur d'eau du ma- 
nometre, en pienant pour exactc la determination de 27 millimetres, poui 
force elasUque par degre De Ifi je contlus a la temperature qui fait monter 
mon thermometie jusqui telle division, ainsi quau point de 100 degtes ou 
il aurait ete, si la piession ettt dte cclle de o",76 exactement 

» Avec cet etalon , que je mets sous les yeux de 1 Academie , amsi qu avei 
les thermometres que j ai mis en experience I Observatoire, je me piopose 
de determiner si 37 millimetres est le nombre exact qui represente la varia- 
tion de la force elastique de la vapeur deau par degie, pies du point de 
100 degres Ce nouveau travail sera pour moi le sujet d uue communication 
ulteneure, j y emploierai les pins grands etalons et fieiai les lectures avec b 
plus grand som L accord du point de 100 degres, detei mine pat plusieoi’s 
experiences sur le meme etalon k une peute fratuon de dcgr|, me donne la 
certitude datteindre k une fixation definitive de ce uombre fondamental 
pour les petites corrections qui resultent duue piessien diKerente de ia 
pression normale 


5 



PHT8I0L0CJE v^GEriLE — Rdpojise a quelques observations cntiques de 

M Dutrochet {Comptes rendus, t XVII, p io85), par M Pate« 

(Comnusston pr^c^demment nommee ) 

« Dans lime des pr^c^dentes stances, M Dutrochet a pr^sent^ quelques 
observations relatives k nos Memoires sur Finfluence de la lumiire sw les 
tiges etlesiacines des pUmtes, la c£l6bnte de so^nom, qui est reste pen 
dant longtemps attache 4 lun des plus cuneux ph^nomenes de la pliysio 
lo{;io v^4tale, et le lieu dans lequelnlles out 4te produites, leur donnent 
tiup dunportance pour que nous ft'essiyions pas dy r6pondie en pen de 
mots 

» Nos experiences se divisent naturellement en trois gtandes classes , selon 
qnelles ont tu poui objet delude i" 1 influence de la lumieie blanche, 
a** celle de la lutmeie tiansmise par des verres de couleur, 3** celle enfin des 
differents rayons du spectie sokire 

i> 1 Les experiences de la premiere categoric notamment celles qui 
avaicnt pour hut de prouver que ce netait pas la tianspiiationplus grande 
du cdte que venait la lumieie, qui prodnisait la courbuie de la tige vers elle, 
puisque cette inflexion avait egaiement lieu dans lean, M Dutiochet les 
1 1 il repeteesi* II nen parle en aucunc fa 9 on, mais il paiait nalurel de pensei 
quil en a reconnu 1 exactitude puisquil abandonne aujourdhui la theoiie 
dont elles demontiaient le peu de fondement, pour lui en substituer une 
autie 

> II II est beaucoup plus explicite sur celle de la seconde cat^oric , il 
1 tait germer du cresson alenois sous des verres rouges, et ses resultats sont 
en tous points conformes aux n6tres Pourquoi done, en pi^nce de ces 
picuves de la r^ahte de nos observations, jeter le doute sur cellcs de la tioi- 
sietne categone, quil na pu r^p^ter^Apres avoir verifi^ la plusgiandc parue 
de nos expMences, n^tait-il pas natnrel, au contraire, de crone que les 
luties ^taient ligalement exactes? 

Ill A Id fin de noire piemiei tiavail, nous avons discute les diveises 
opinions emises buccessivement pour expliquei le ph4noinene de la tendance 
des tiges veis la lumiere, et si nous u avons point park de celle qui lattri- 
buait k 1 influ^ce du pouvoir eclairant, c est que nous 1 avions consid^ree 
comme suffisaniment r^futde par M Adolphe Brongniart, dans une Note 
fort remarquablc plac^e a la suite dune Leltre de M Morren, sur un sujet 
analogue M Dutrochet ayant repriscettcancienne throne, et ayantcheicbe 
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k lappuyer par de nouvelles expenenccs, noas avons cm devnu itp^ter 
cos demieres, et le r^ultat de cet examen nous ettt convaincn davantage en 
Loie, sil edt ^to possible, que les venes de coulenr ne peuvent sorvir cn 
aucuQC fa9on pour amver ^ dos faits comparables 

En effet, i** il pent se fane qnnn verrc rouge, par exemple, laisse 
passer une si petite quantity de lumierc blanche qu elle soit insensible 
pour notrc ceil, dans lequel les sensations se succedent mats ne sajoutent 
pas, tandis quelle pout influei pourvu que le terme de son action se pro- 
ioogc snffisamment, sur une plantc ou les effets de cettc action, quelque 
pctits quils soient, sajoutent de minieie a produirt un effet total visible, 
bien que tous les effets partiels dont il se compose ne Ic soient point 

Nos yeux ne sont pas tous ^alement sensiblcs pom apptdcier de 
petites quantity de lumiere, ot tout le monde sait que la ou tel n y voit plus, 
to! antic pent encore se diiigcr 

3° Fnfin, comme on appiecio ces petites quant itis do lumi^re d autmt 
uueux quon est dans une chambre plus obscnie, il est dvident quil sera 
plus difficile de reconnaitre une petite qu iiitil4 de lumiere blancbc tians- 
inise par un verre rouge qui laisse passei beaucoup de cettc lumiere louge, 
que celle transmise par an verre rouge plus fontc, qui laisse pnssci tres- 
peu de cctte lumiere rouge , et pourtaut nous met dins une obscunte plus 
complete. 

Ces difficult^ presque insurmontables quo Ion rcncontic danslaua 
lyse des verres de couleur jomtes k 1 li4t4rogeudite des miberes coloi antes 
ft dune foulc dautres circonstances quon ne pout appi^tiei exactement 
et qm cependant ne peuvent etre n^ligeables , expli pent la difference des 
lesultats de M Dutrochet et do cenx que nous aions obtenus tii eberebant i 
lepetei ses experiences 

lY Jai fait germei les plantes suivautes y^Ume media, PafMvei 
Bhoeasj Papaver somnifenun, Agiostemma coeli-rosa , jivena Jlavescem 
ydgrostis laemantha, Spergulaarvensis,OEthwnemasaacaUle,Medwagolu 
puhna, dans (rois boites edairees au moyen la picmieic, da veiie louge 
qui ma servi k faire mes experiences precedentes ia dcuxieme dun autu 
veite rouge qui laissait passer, outre la lumiere louge, quelques-uns des 
layonsdune refrangibibte differente, la troisieme enfin, dun verie bleu 
beaucoup plus foned que les deux autres ^ 

Les r^sultats de ces experiences furent les smvauts Dans la piemieie 
boite , edairee par une lumiere rouge pure, aucune tige ne se courbe vers 
cette lumiere dans la denxieme , edairec par la lumiere rouge Itgeiemcnt 
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mdangec de lumiere dune antre r^frangibilit^ , il y en eut cpu sinfl^chirent 
rt d autre^ qui re«terent droites cellM qiu s mclin^rent furent Alsvw media 
(diametre de la tigelle, l\o centiemes de millimetre), PapaverWiOBas(^% cent ) 
Papaver somnijeiuin (fio cent ), Agrostertuna cijel^rosa (5o cent ), OEthio- 
Tieina saxatile (4 > cent ) , Medicago lupultna (70 cent ) Oelles qm resteient 
dtoitf s sent Avena Jlavescens (4o cent ) , Agrostis laemantha (45 cent ) 
Spergula arvensis (60 cent ) 

Pnisqiie \ Avena Jlavescens et lAg/ostis laemantha ont un diametrr 
hion inftiieur a celui de lOCthionema saxatile et du Medicago lupulina, 

< r qtie cependant elles restent droites tandis que ces demieres se courbent 
(t nost done pas seulement, comine le pense M Dutrochet, la grosseut de 
1 1 tig( qni influe sui ces phenomenes , nous croyons contrairement 4 1 opi> 

11 ion de cet habile phy&iologiste, que la nature de la plante, la solidite de 
son tissu 8*1 croisbincc plus ou moms rapide etc , influent egalcinent sui 
cette faculu plub on moms giandc de se courber vers la lumiere, absolument 
comrae Ics differences d elasticity que 1 on observe dans des verges mytdlli 
ques pioviennent non-seulement de la grosseur de tes veiges , mais aussi et 
surtout de leiir nature intime 

V St dans les expenences de M Payer, dit M Dutrochet, la lumieie 
tiansinise pat le verre violet qu tl a employe a eu moms de puissance que la 
lumiere transmise par son verre bleu pour determiner Viijlexion des Uges 
vegitaUs, cela provient ,jele pense, de ce que dans les verres qm ont servi 
uses expenences ily a eu plus de Uuniere bleue transmise par son verre 
bleu qn liny a eu de lumiere violette transmise par son verre violet 

11 me suffit, pour i^pondre k cette objection, de prdsenter ici le veiie 
violet 4 tl avers lequel on pent parfaitement lire, et le verre bleu qm est 
tellemcnt foncy quon ne pent distinguer nettement les objets, et ceci de- 
trmt compiytement la thyorie du pouvoir eclaiiant 

> VI M Dutrochet piytend Urer de ses expynences et des ndtres que la 
piopriyty de flychii les tiges appartient aux rayons extremes du spectre, et il 
a)outc Cette propnete appartenant ainsi aux rayons colores eatrSmes du 
ipectre solaire, il me paraft certain qu’elle doit appartemr aux rayons co- 
lores moyens de ce spectre 

Mais cst-il permis de conclure I influence des rayons moyens du spectre 
de celle des layons extremes, en prysence des nombrenses expynences phy 
siqttrs de toute nature qui piouvent an contraire que les rayons de ryfraugi- 
bdite diffyrente sont egalement diffyrents quant k leurs propnytys calon^ 
iiquei, et chimiques, et mfime tiectnques? 



135 ) 

VII M HnXTOtAiet ia^i^o%equecescej tames racmes fuient la Itomeie, 
et SI dautres j restent insensiblesj cela provient probablement de ce que 
les premieres sotU tres~mnces etrenjerment peut-itre de la matiere veiie 
tandis que les secondes sont tres-grosses et non vertes 

La r^ponse est encoie facile voici dcs plantes doot Icb lacmci* sout 
ttes-greles, et <{ui ne fuient pas la lumieie {Adenophorajutulosa, ceii 
ricmes de inillinietrc de diametie), tn voici dautres dont les riciues soul 
ues>giosscs, et qui cependant la fuient {JRhagadtolus lampanoides, 8o cent ) 
voilft des phntes dont les i acmes pi lenient a leui extiemite une petite 
({uantite de matiere vei te ct qui cependant ue fuient pas la liimieic (JPuum 
sativum), en voila dautres dont les i acmes neu presenteut point, qui y sont 
ties-sensibles au contrain {Cichorium spmosum, Hieiaciwn Joliosum 

C est qu en effet Ic phdnoinene est beaucoup plus compbqud iju ou ne 
le suppose, et que de longtemps encore pi ut-etre nous no pouiions hiii It 
pait exacte dc chaque cii Constance 

VIII Dans son post set iptuin M Dutiocbet nous leprocbe davoii dit 
que le pbi^nom^nc de la tendance des racines a finr la lumietc ivait tola- 
liinent icbappc aux recbercbes des physiologistes 

Nous connaissions parfaitement son expinence sui le MirabiUs jalapa, 
niais, outre que ce fait ne peut mtror dans la science, puisquon nc peut 
pas le lepioduire, je nen avais nul besom dans un M^moire on il sagit de 
Id tendance de la racine k fum la lumiere et non k se dinger vers elle 

Nous n ignorions point i^alement ce qu il a dit des racincs du Pathos 
vtolacea, mats, comme le fait est conuu depuu longtemps et que 1 explica- 
tion LSt toiite hypotbctique ct k notre avis pen fondle, nous avons ciu devoii 
h passer sous silence , persuade que 1 Academic, et en paiticulier M Du- 
ll ocbet, comprendrait le sentiment de convenance qui nous einpeche et nous 
empeebera toujours de lelever sinon dans nos M^moires dii moms pubb 
quement, les quelques inexactitudes qui peuvent se rencontror dans un beau 
travail, en prince surtout de cette pbrase si caractiristique Les i acmes 
ndflectent ordinairement aucone tendance ni pour recbercbei ni pour luii 
la lumiere, ct Ion peut sen assurer en faisant d^velopper les lacmes dune 
plante ue dans leau qni rempkt un vase deveiie que Ion expose 
k la lumiere 

IX Enfin cette lumiere, ajoute-t>il, comprise entre les raies F et H 
dn spectre solaire,consiste en une partie des rayons verts, les rayons bleu 
et mdigo et la moitid environ des rayons violets • 

fividemment cette phrase na pu £tie inise que par inadvertance, cai 
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rout le monde sut, et M Dutrochet lui>meme sans aucun doute que la 
raie F ne &e trouve point dans la partie verte du spectre , ni m£mc k la lumte 
du vert et du bleu mats bien dans le commencement du bleu Et , comme 
toute son aigumentatioo repose precis^ment sur cette erreur, je demaqde 
la permission de lui laisser le som den faire lui-meme une complete 
justice 

fc?) roMor OGiE — Remarques sut la familte des Scorpions, et description de 
plusieurs especes nouvelles de la collection du Musdum, par M Paul 
Gtervais (Cjitraitpar lautem ) 

fCommissaires, MM Dum^ril, Isidore Geoffroy-baint Ilihirc , Milne 
Edwards ) 

Alexteiieui les Scorpions boat aisdment distiogu^s des trois auties 
gioupeb (Tclyphones, Phrynes et Ch^lifers) avec lesquels on peutles compa 
tei, parlours yeux, leurs appendices pectin^, la prolongation caudiformc 
de leur abdomen et la v^sicule aiguiUonn^e par laquclle cette prolongation 
be termine U est digne de lemarque que ces diveiscs parties soient aussi 
celles dont les variations, toujours specifiques, nous out offert les meilleuies 
indications poui la subordination methodique des especes A mesure que 1 on 
s eloigne des piemiers scoipions pour aniver a ceux que nous avons regardes 
tonuneles derniers de tout legroupe, on leconuait cn eifet 

I** Que la partic caudilorme daboid volummeuse et elatgie, souvtnt 
aubsi fort longue, devient grele et faible, et que sa spicule dimmue le plus 
bouvent, dans les memes propoitions , 

a" Que les peigues soot moms longs et a dents de moms en moms 
nombreuses , 

3’ Que les yeux , au nombre de donze dabord , puis de dix, de buit 
ensuite, sont r^duits a six sculement dans les dernieres especes 
n II semble que ces ammaux perdent peu a peu les caracteres distmctifs 
dc leur propre groupe tout en conservant ceux qm sont reellement distmctifs 
de 1 ordre auquel ils appartiennent 

Les ^eux ne sauraient done foumir, romme loot admis Hempneb et 
M Cbieubcig et dapres cux M Kocb, les seuls caracteres k employer dans 
la classi&cation de ce groupe , et les subdivisions qu on pout ^tabbr parmi 
les scorpions ne constituent pomt de v^ntables genres, comme le pensent les 
deux premiers de ces natnralutes Encore moms peut-on en faue des families, 
eomme le voudrait le dernier 
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» |>8 jindrortonet )es Centrures el ccrtaim Buthus des auctens autcui 
ceox dont les yeux lateranx sonl au Qombie de troia paires, egaux cntie cu\ 
Lti^uidistaots, les Atr^ dcM Koch, iiom semblaot formei unpremin 
gtoape, que Ion poui la tontefois partager cn trois sous'genres, suivaat qu il y 
i deux yeux accessoires aupres da froist^me oeil lateral , oa bien ({u il y en i 
itii seuiemeut ou qu il n y en a pas dn tout 

1 ° Andboc ^o^DS, Hemp et Ebi les especes que nouxavons obsii 
Mes soDt toutes de 1 incien monde Eniope (Scdrpio occitatius) 4^ie, Afn 
qu( Madigascai etNouvcIledilande (1 bpecesDonvelks 56 curvidigitatu\ 
inaiUatUs et ntadaf^atcanensis) 

a® Clmhubus Tlcmp ttLh pennombieux mais tousd Auieiique 
d apics les ob ei vitious dc MM Lfarenberg et Kock 

3“ Airius Rock uombteux en especes surtout dans ie nouvtaii 
monde, quciqius iins sent dc Unde ou dAftique (I speces nouvelles Si 
/ dwmdsti, deGeeiu etffempnckUfVomm du Sc biaculeatus, I &ti d 
(omtnelui teams, Sc obscurus Jorcipula, Peivm, spmicaiidus ct 
margaritafus ) 

4“ TplegOnus, Kock leurs trois yen* lat^iaux sont petits sur unt 
ligne combo et ti^s-seiies Ledrs foime , etc , les rapprocheatdespi4o4dents 
Lxemple Sc vitfatus, Gu4rin Ils sont des patties chaudesdc lAm4iiqne 
(Lspecc nouvelle Sc Ehietibergu) 

« \e Sc squama, esp^ce nouvelle de la Nouvelle-Hollande est mterm^- 
diaiie aux Tekgones et aux Buthus 

5® Bui HUS leur troisieme oed est le plus peut et recul^ , le c^phalo 
tlioiax est 4cbaacr4 en avant, la queue est mediocre et les peignes moms nom- 
breux que dins les sons-genres pr^^ents , mats pins que dans Ceux qut 
suivent , d Aft ique, d Asie et de 1 \m^riqae septentnonale (Especesnouvelles 
56 LesueunietFFhitei) 

» 6° CU1CTA9 deux pairesd yeux Iateraox8ealemeat,c4pbalotfaoraxpeu 
on point 4cbancr4, queue moyenne, peignes pen denticul^s dAm^nque 
(Cspeces^nouvcUes Sc» Vanbenedenu et granosus ) 

7 ® Sconpius, rinmp etEbr deux pairesdyeuxbt^ranx, mams apla- 
ties, cephalothorax un peu ^bancr^, queue grele, peu de dents aux peignes, 
de 1 lode et du p6nple m4diterran4en (Espece nouvelle Sc Hardwicku ) 

» 8 ® IscSNunuS, Eock trois paires dyeux lat^raux, tput k fait ttiargi- 
naux, fbime des pr^Ments, dAfrique, de I Inde et de rAmikiqae septen- 
tnonde (Especes nonvelloi Sc daius,Cumnga,Jiraxgun$uetTnchiunu) 
» Les Isobnums sont Iw scorpions les plus rapproch^S defs T4lyphones qui 
c.b.iS 44 ,i«S(mmm (1 xvm,K«a] 6 
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nous paraissent foimet, dans la classification m^thodique> la iiomille suivam 
imm^diatement celle dc ces ammanz 

La famillc des Storpions est la prenu^re ou la plus en organisa- 
tion dans 1 oidre auquel elle appaitient » 

M TaEDTfER adresse,de Berlin, la descnptionet la figure dnufe/egrapAe 
de nmt inventd par <^00 pere II croit qne Imdmtne pourra faire d’ntiles 
applications de co systeme de signanz, et, par exemple, quon s'en servirait 
avf*c avantage poiirles avpiUssoments qne pent exigcr la sArctA des transports 
pai chemins de fer 

Cette Note est renvoy^e it 1 exanien de la Commission qni avait iU nom- 
mee poor le systeme de tdl^iaphie nocturne proposd par M S FitaUongue 

M YANDza Paut adresse une Note relative k nn moyen qn il a imaging 
pout empecher un train de waggons mircbant sur un chenun de fer de s e- 
cartcr de la voie 

(Commtssion des chemins de fei ) 

M DiiMAa euvoic de Geneve un Supplement k sa Notice sur nn dppa- 
ml de samfetage destmd pour les cos dmcendie 

(Renvoi a la Commission piecederaroent nommee ) 

M DB Ganun soumet au jugement de lAcadkmie un Mkmoire sur le mode 
de transmission de la pestCj et sur la gknkration des maladies en general 

(Commission des quarantaines ) 

Un autre Mkmoiie da meme auteur est relatif k la diiection des a^iostats 

GORRESPONDANGE 

M BEAumm-BxAonB presente , au nom de M le MmsUede la Marine j 
le dermer volume du Voyage autour dn Mondo, fait par ordre du Roi , sui 
les corvettes / Uranie et la Phjsusienne^ pendant les annkes 1817 k i8ao, 
par M de Frejrcmet Ge volume comprend les observations de magnktisme 
terrestre faites dans le cours de 1 exp^tion (voir an Bulletin bibUogror 
phique) 
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M le P«im db la Sum annonce que 1 inauguration de la statue Hi 
MoUere aurahea la i5 de ce mou MM les metnbres de llnstitut recevront, 
chacuQ en particulier , une mvitanon poor assister a cetta o^r^monie 

M le DiEBcmtt dba Dooanbs ^nt que, conform^ment & la demapde qui 
lui en a adress^^ une cauw venant d Angleterre , et contendnt on buste 
de James fVatt destine k rAcad^rnio dei> Sciences, ne seia point sojette k la 
visite k son arnv^ an poit, et sera tiansmise pour etre ouverte seuletnent 
k Pans 

PHYSiQUL — Recherches sur les temperatures des divers rajons Uimineux 
qui composent le spectre solan e, par M. Mblloni 

On connait les vicissitudes qu out ^prouvees les notions admises par les 
pbysicicns sur la distiibution de la cbaleui dans le spectre solaire L analyse 
de Newton fit penser dabord que les layons diversement coloi^s et i^fiaii- 
gibles, dout la lunueie blanche se compose, possedaient des degrds de cba- 
leui pioportionncls a leurs intensitds on Jorces iclairantes Cette maniere 
de voii parut confirmee par les exp^iiences de Landnani , Rochon , Senne* 
bioi, i|ui donnerent la plus haute temperature dans la bande la plus edairee 
du spectie, cest-h-dire dans Ic jaune, ou le commencement de lorange 
L opinion changea lorsque Heischel fit paraitre ses belles observations be- 
Uothei miques d od il d^duisit i* qu il existait des rayons calorifaques obscurs 
au del& de 1 extrdnit^ rouge on infencnrc dn spectre solaire, a** que le maxi 
mum de temperature se trouvait panni ses layons, tout pres de ladite ex> 
tiAmitii infeneure Malus et Bdard repd^reut plus tard les experiences 
d Heischel en presence de Beithollet, et confirmerent les faits observes pat 
le ceiebre astionome allemand en ce qm regarde 1 existence de la cfaaleur 
moms refrangible que le rouge , mais ils ne tomberent pas d accord avec Ini 
sur la position dn maximum de temperature qui leur parut deciddment sur 
la limite meme du spectre , et non dans 1 espare obscur adjacent Leslie , 
Englefield, Wunsch , Ritter, Davy, Bnhlend, entrepiirent aussi des recher> 
cfaes analogues, et vinrent appuyer tantdt iun, tantdt I’antre de ces lAsaU 
tats 

11, etait difficile de croire que les experiences d’un si grand nombre de 
physiciens, et de physiciens s^ babiies , fussent entachees cfarreur , il etait 
di^ile de Supposer , en d’autres termes , que cbacun d eox n'ebt reellement 

6 
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obteou le i esult^t annoDce d ou proveofiieqtdonc les diff^reaces? Seebeck 
tnoatra quelle$ etnent dues k 1 action de diverses substances diaphaues qni 
composaient le pnsme avec Isqael on d^mposait le rayon solfitre E({ec- 
tivement, en etudiant la marcfae comparative dn thennomitre sut desspec- 
ticsfouinispaidcsprismesdeau dacidesulfunqne,dalcool, deciown glass 
1 1 di fliut I lass M Seebeck observa que le/«narimi«» se trouvaitsnrle jauoe 
])oui le piistne dcau sur I orange poor latcool et lacide solfnnque, dans 
la position voulae pai Malus et Bdrard en se seivant d im prisme de crown- 
lass on de certaines especes de flint glass , et dans la rone mdiqnee pai les 
cvpeti nces d Herschel si 1 on employait un prtsmc de flint glass anglais 
Maintenant on demandeia pourquoi des substances incolores ne pro 
luisdnt aucune vaiiation dans !< s intciisitds relatives des ^l^ments lutnineiix 
donnerit dc si grandes diff^reuces a legaid de la chaleui Voila pii^cisemcnt 
1 1 questiou que |e Uchai de idsondre il y a une douratue d anuses pai une 
sdii dexp^tieuces dont les piemiers r^ultats iurent ccffnmuniques a lAca 
di line pat lentiemise dc M Aiago, (t impnm^ cnsiute dans les Annales 
de Chumeetde Physique Ac lannei i83a Ayant pns les tempt 

latures des priucipalcs bandes colorces dun spectie fouini par uti prisme 
dc crown-glass, ct verifae que le maximum de lempiiature y ^tait k 1 extre- 
mity du rou ;e, ] contiiiuii i exploit r au moyen du tbermo-mulliplicattin 
irctihgne, la distiibntion de la chaleui lu dela de cctte c\ti finite , et ]c notai 
les SIX bandes intyiieuies de cbaleiir obscuie isothtrmes aux six couleiUN 
supciienres du spectie, puis j interposal line couebe deiii de o”‘oo/| 
depaisseui reofermee entii deux lames paiallelcsde vetie, de manicie qut 
les layons eraeigcntsdu pnsme fussent tiansmis antiaxeisde cette couchr 
dans une ditcctioii qui ue s ccxrtat pas beancoup de la perpcndiculaire et 
|e mesuiai dc nouveau les tempeiatuics des bandes obscnresetlumiiiensts 
Teles ti on vai tellemnit altyrycs que quelqnes ones avaient yte totalemeiit 
cUtiuites dauties sytaient atfaibUes dune quantite plus ourooins gunde 
on en tiouvait eiifln qui n avaient subi quune diminution k peine kpprecia 
bit La ^onc qui avait yprouve la desti notion totalc eiait la moms ryftkngtble 
c csc-A-dirc 1 1 bandc isotherme du viofet , de la la perte devenait de moms 
cu moms piononcee k mesure que Ion s approcbait de la baode rtmge elU 
dinimuait emoie &ui Ic rooge, lorangd et une partie du janne, apres quoi 
les rappoits des tempeiatuics imtiales se conseivaieut k pea prk$ constants 
ju|qu k la limite violette supdneaie ^ ^ 

Cette acuon m^galc exerpie pai I*eattant les diverse* bandes dq spectre 
devait yvidemment diplac^r le maximum de tempyrature et le fyixp marcbei 
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ven let layons pitta r^fractea, pnuqae let bandes lea inoitis lefiatigibles 
qne non* appeloos, pour abr^er, htuides injtneures, ^prouvaient nne ptitc 
betncoop plus forte que les baodes les plus lehangtbles ou supeneuits 
L est anssi ce qni advint cnr le matimum de ch ileur passa de la dernu le 
haute dn rouged la partie siipdripmedt lot ingt Cette experience piouxait 
iDcontestablement qne la chaleut repandue dans les diffSitntes parttes dn 
spectre solcure n'est pas un agent homo^ene 

Frappe de la haute portec que me pariissait avoii lc lait nouveau , it- 
lativeraent au flux decfaaleui layonnante, jeatiepns des lecherches awe/ 
(tendues sur les propnetes des ladiation^ caloribques cu {euenl et |e fn** 

( oiiduit amst k unt decouverte qni me pirait devoii changer < ompietement 
h s iddes le^ues sui li natuie dos layons de chaleut obscure jc \eiix [ drier 
du pouvoit que possede le sel gcmme de tiansmettic ces riyons dans h 
iiipme propoition quo h lumierc ciloiifique ou la rh tleui lumineusc, qut llr^ 
que soit dailleursia quality ou la tcinperatiirL des souices nyonuantLs 

Dans toutcs les cxpdiiencea aaalogoe» ext cutecs jusqu alors sui des toi ps 
diaphanes iDcolores, sohdes ou liquides, on iviit tioiiv^ la qu uititt' de cha- 
hm immddiatement ti insmise dautantpliis faible que la tempt latuu dc h 
souicc etiit moms t^lcvee Gepeudaut ctftt qumtitc dc cliakiu immediitc- 
m<nt Uansmise ne commenrxit a dcvtnii bien appi^ciable quavcc 1 ippiri- 
iion de la lumierc De U loptiiiou que h cbilcur obscure se timsfomnit 
rtdiielleraent en ladiation liimtnense que 1 on croyait de tout autie natiiit 
Ou comprend que le scul fait d une substance diapbane incolor^ telle qiii It 
sel gemme ti msmettant ^gilement bien toutc sorte de rayons iumineux on 
obscurs, devait rcnveisci de fond en comble ccs hypotheses et sngg^rt i unc 
mani^re dc voii plus conforme i la v4nt^ Dans le couis dc ines lecherchls 
|e me coDvamquis, co effet, qne Ih^tdiogen^it^ obseivee dans la clialciu 
solan e existait aussi dans les flux de cfaaleur pi ovenant des souices tt nc'iti es 
luminenses ou obscures que je tionvais compost d^l^raento calorifiques 
divert., tantdt coexistants , tantdt sdpari^, et totalement analogues aiix diitt < 
lents rayons colors qtii composent la lumiere Ges Elements dtaient tous 
tiansmis ibondamment et en prcqtoititHis a peu pres ^gales pai les couches 
ti es-miBces de ven e , d'ean , d alcool , et tra versoient en proportions tres^if- 
ferentes les couches epaisses dc ces memes coips, do plus, jdes qnaotites 
legates de cbsleui emargente des couches de diveisc natote passaient en 
qpaotite si difl^iente par une lame donate d'une substance diaph^e lucolon 
qne eertams rayons ^tanmt entieremeot transmis, dautres completement 
absorbs Ea combmantoes donn^ avec la notion de la tthtumission cuu- 
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stante da sel gemtne poai loute sorte de rayonnements, directs on uodifi^, 
pendant lenr passage an travers des milieux diatiiermiques, jC cms pouvoir 
en conclnrebaidiment que le verre, lean, le cnstalde roche, etg^n^rale- 
ment tons les corps diaphanes et mcolores, etaient thermocfaioiqaes, c eet-a 
dire qu ils agiMiient sui les rayons calorifiques cotnme te font les milieux co- 
lor^ snr la lumicro 

Alois la question de la distiibution des temp6rati>re8 dans le spectre 
solan c se presenta sons son veritable point de vue On tronverait certaine- 
ment absurde le proc^e de celui qni vondrait comparer les intensity rela- 
te cs des 4l4imeat8 luniineux separ^ par les differences de lefraction d’un 
piisme de verie fortement colors en bleu pai 1 oxyde de cobalt, ou done de 
toute autre coloration energique C etait tout juste 1 oeuvre qu on avait ac> 
compbe jusqualors en etudiant la distributiou de la cbaleiir sui*les spectres 
donn^ pai les pi ismes oi dinaircs de ciown*glass , de Qint , d eau , d alcool et 
^litres snbstancts mcolores Pour avoir les ventables temperatures des zones 
prismatiques, lumiiieuses ou obscures, il falhit evidemmeut decomposer le 
lay on solairt avec Ic piisme de set gemme, qui, dtant dgalement peimdable 
A toute espece de* ladiation caluiifique coostituait, pour ne pas sortir de 
notre compaiaison, le veiie blanc de la chaleur Je ne manqnai pas de laire 
cette expd^lcnce capitale, et |e trouvai que le maxunum de temperatuie, 
dans ce spectre normal exisiait ideilement dans lespace obscur, non pas 
au ocmtact de la limite rouge, corame 1 avail obsei ve Herscbel pere avec 
son*' piisme de flint-glass, mais tout k fait detacbd des couleurs, k une 
distance mojrame dgale k celle qai existe, en sens rontraiie, entre le rouge 
et le jaune 

« Je dis que la decomposition des rayonnements calonfiques effectuds 
moyenuant un prisoie de verre, d eau, d alcool ou d autre matiere analogue , 
(St eutidiement faussde par la fotce absotbante du prisme qui, eteignant 
cei tains elements de chaleur, transmet le reste du flux layonnant dans un 
dtat de composition toute diffdrente de celle qui existait avant lioadence 
Cette proposition, doUt 1 exactitude ne sanrait laisser 1 ombre du doute dans 
I esprit des personnes qiu connaissent 1 ensemble de mes experiences sor la 
transmission calonfiqne, pent se demontrer diiectement de la maDiete*stu- 
vante 

» Ddcomposons dabord le rayon soldire par le prisme de sel gemme, et 
mterposons ensmte sur le passag^e dq la radiation pnsmatique une coache de 
matiere bmpide et medore D’aprds nosiddes lur 1 bdtdrogtedltd des ddtqjsnts 
qut composetit les flux de cha^r rayonnante, e( sol {absorption decUve 
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exercise par la substance lUterpos^, il est clan que nous devtons obtniit de<< 
eff^ semblables a ceux que Ion avait obsei\es sur las specttes fonmis pai 
des piismes de verre , d eau et auttes substances analogues, avant la connais- 
sauce du pouvoir diathermique constant dn sel gemme Lffeotivement , je fis 
passei mon spectie caloiifique normal par une plaque assez 4pai8se de flint- 
glass \smaxmum detempeiituiese lappiocha unpeu dela bande rouge, 
en se niaintenant toujours dans 1 espace obscur Je rcnipla^ai le flint par dn 
veire ordinaiie le maximum p^ndtin dans le rouge Je substitUai enfin 1 eau 
d laicool, et le maximum passa an commencement du jaune Or, li cause de 
la limpidity des milieux traversis, les couleurs n^prouvdicnt lucune altera- 
tion sensible etle maximum i estait toujours invariablement flxe an commen 
cement du jaunc 

Ainsi les bandes inf^iieures du spectre peu vent consenci Icsmeraes 
lappoits d intensity lumineuse et peidreles relations qui existent entre leiiis 
temperatures Les elements caloriflques ne suivent done pas le sort des el^ 
raents Inmineux coirespondants Done la lumiere et la clialeui sont deux 
agents diff^icnts ou deux modifications essentiellement distinctes dun scUl 
igent 

» Cette digumentaUon contielc pnnupe de I identity serait sans leplique, 
SI loo 6taU bien ceilain qua cinque point dn spectie coi respond un rayou 
dou6 d un seal degi de i ^frangibilit^ , et que plusienrs rayons d especes diffe 
lentesue 8 ytiouvcnt pas superpose Or las^paiation complete des elements 
qui composentle rayon solan c par voie deiefraction est une limite que nous 
ne pouvous jamais atteindre, roathdinatiquement parlant , neanmoins, si 1 on 
se place en des cii Constances favoiables, il n j a nul doute quon ne pai- 
vienne a sdparer assez les rayons pour que chaque ligne ou bande miuce du 
spectie solaire soit sensiblement formee d fitments douds d un seul degr6 de 
lefiangibditd (i) Newton en a donndde beaux examples dans ses adimiables 


(i) U faut ranarquer louterou qvw n, an mojea de la force refnngeitte d on pnioM dU 
phane et mooloiv, oo parvient a aeparsr to elects de la ntduboa lolaira an point qne 
chaque lande mince dn spectre pause etre oonsiito^ comma tonake par une mle espke ie 
rayons, il est sbsolument impossible de [dacer, par pette mSme force ^ re&|«tion,, to diven 
dements Inmmenx dans des circonstanoes idenuqnes En efiet, deux elemfi^ d'une nuance 
fortrapprodto, (fest i-<fare depx dtoeots differut irfo-peu dafla I oidn de la refraogdnlite, 
devront s’ecarter et diveiga' dantant pins en traversant le prunie, qn'ib appsruendront h 
no gronpe de raymis plus refrangible, ta sorte que to sonea snperienres dn qiectie auront 
cndeim^nne densite momdie qne to Mito mfonenres Le spectie newtomcn ne sanrait 
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cxpeticnces sur 1 analyse de la lumiere, mats les pbysicicns qni ont analyst 
la chaleui solaue niit-iK K^ellement op4re sui des rayons homogenes dans 
( liaque bande du spcctie? Fid question est vitale pout le pnneipe de VidentUe, 
( It St Ic rouge, loiange et le jaune, au lieu detie purs, contenatent des 
1 >}ons caloiihqiies obscuts, il serait possible que les ebangements de tempe- 
I ilnte ob<>otMS d^iivassenl de 1 absorption plus ou inoiusgiande exerc^esur 
( ( s det titers idyonS et non sur ceux qni constituent les couleurs , et que, pai 
( ri isi qiii nt, malgre les apparences contiaiies, les actions calonfiques des 
biiiil s infeiieutes fussent recUement inittaquables pat les substances dia- 
[jlnnesincolotes, comme cela doit ctre cfftctivement si Ion admet que la 
( lulcui et lalumiere derivent des ni^mes ladiations ^l^mcntaires dans toute 
I ctcudue des coulcurs newtouieuiics 

Cest erfectiveinent ce que y ciois avou prouve dans un Memoiie quo 
I at lu detuitienient a 1 Academic loyalt des Sciences de Naples, Memoirc 
i oat les pttncipaux tesultsts aviient ete somtnairement annonc^ k la cin> 


1 lie fournir des donnccs cxactes sin les rappoits des pou ntrs ecla rants que possedent les 
I veis rayons coloia qiii eotrent dans h composition de la lumicre solau« Pour obtenir ces 
lapports , le profesaeui Massolti t souniis au calrul les donates qui tuncourent i la formation 
les sptcties foumis pit les rt scau\ oil les couleurs eltmentaires s ctalent les unes a cute des 
sutiesen vertu de Is simple interfirence, el occupent ainsi des espates dependant umqut- 
intiil de lent petiode vibratoire, ou longueur dondulation Dans tea spectru, exempts du 

I faiit signal* ci dtssus, M Massntti a tronve Ic point It plus trlaire an beau milieu du jsune, 
[ui estlui mcmt place \ ^le distance dcsdtuxextrtmilis il atiouvt,de plus, que I inten 

H tt lummeuse decroit regulierement et egaleraent des dtux rotts , en sorte que la linutc rouge 
t la luuite violette sont les points les moms c laves du spectre , et possedent tous les deux 

I I mtme intensite lumineose M Maasotti a demontrt eniin que les couleurs de cos deux h 
mites sont constitutes par des ondes tthcrees dbnt les longueurs respectives ont entie dies 
Ip lapport lemarquable de a i Ces beaux resuluts , commuuiquos par J auteur au dernier 
t ongr^ des savants italiens, fnrent accueillis par de ti& afplaudusemoits Les physiciens in 
ippi I cieront au premiei coup d oil tpute 1 importance, je me permettrai seulement d ajouter 
m ih s accordont parfaitement bien avec le pnncipe que j « rnus demierement sur lei di- 
%eisos conson/tancfis et itssonanees de la retuie par rapport aoz pdaodes vibratoires de 1 e* 
ther (voir la Bibhotkeqru unmneUt ^ Gertme, avnl et Qiai D aprds oe pnneape , la 
MSion serait nn veritable pheuamene de rvsormatrci qui, k psySfi des ItmlM de tension proprt 
anx molecules nerveuies de la retuie , n aorut Iwu qu m 'vettn d us eertain gtonpe d’onduia 
tions etherees Le spectN conueadnut nw tim dondula&His beancoup pku dtendne que 
tdh desootdeurs, endefkdu rouge, on trontenut des ondtilations jdus Iqngnei , au ddk da 
violet, des ondulations plus oourlcs dn rests ,>eKeeptd la longnetu^ oesoMulatiaiisnepitien 
ttraient aucone dinttanoe de romtutmon avec let ondulahoqs JuumMSMs Les 
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juieiin u nmoa dcs. s n anls italieiis (i ) \ inoii ivis , les iPsiiltdts obtenuh p n 
Seebrck 1 1 les physu itns qui I ont precedi ct !iui\ i , i elativcment a la position 
difhidite qm Ic maximum de It nipt i ituic ntinpe dam le spectre sohiii 
ni sont pis siiiiplt s niais tompus^s ( c intxaiMifim fut tioiivc tantot dans it 
iou,,( , dills loi nijri (I lintot dins It jumc paicc quo Its di\ cists 

substances lilt oloies tpii conslitii lit iit b piisiiit ibsoibait iit cu piopoitioiis 
plus oil moms gi Hides cei I iiiis i ly ons tit t h lit iit obst iii t nit it e aux bantit s 
infencuiesdii spetlit pii !i nictliodt tieittiiieiist employii 

Ahii lit inuiititJ I I At idcmic tojiiintul |c sms pincuu a cttle const - 
qiitnct SI mipoitiiiti pom \\(hcoiu di lidentitc ]t \ us i ippoiti i Its con 
tiusions iiiseiets a li hii dt iiitm Mtinoiic 

( nntliions i|ui lout cn idiiit Itiut lt\ ictitude tics it suit its obit iius p ii 
Stobtck, mist li Oil ) I iigichtld ctiiitics pliysiciciis qm st stmt tx t iipt s 
ivint nous tit ii disUibiition dc la cliilcm diiis Ics spttUcs soliiics Itiiii- 
iiis pai tits pijsuics dt diFeitutts substint ts inroloics on nt saiii m 
idoptei les tousttiucntcs qiion i tiu devoii tii liiti cii li position tin 


plutisliois dts dciix liniitcs visibles du spectre seiaient obstmes, pant ipi tilts nt puiii 
ruent dtvritppti luttin niouvtmt nt vibutoiit surh rctine, parcc qticllts manqiitraitni, 
in tl mtiostt lines d loutt tsptct dc onionnam istrlc/iwi ttt/ilintini londuhtirn 
jaunt, lu c ntiiirc, set iit la plus ImtnneuM. de toulis pirct quille impiimeintaux mol 
lules ntiveusts tie la ulinc le monvemtnt vibraloire It plus ener^iijue in \erhi dt st n 
nfcotl I iifa t ivec It ten on molecula n dt retie incinbnni de liril tn adoptini teiu 
manicredt von, on conioit roinmeni, dans le spettrt sihire, 1 ainjdiriidi dis ondiilati ms 
iilieites, leiiisfurtcsit ptr t »n<Kfjueiil luiis itiiip ntures peuxenttonlmuti i iuj,Mientt i 
dujiiiiu au rdUpe tl lu dtl i t indis qut I inlcnsih liimintim dicioit rapidementel sitiint t 
I f xticniite lougi Mais on nc romprtniit |,ui it poiiiquoi to dnioisw nicnt av iit hi u d uiii 
inanitrc hciutoup plus rapidt qu en illant du coti oppost c est i dirt tin jaunt m 
> lolet 

Maintrnani , il apres It irisail de M tf issolti nous voyons qui ttUe dilTt nnci d mtcnsii 
lumineiise existe iiniqiiemcnt a cause de lintjjilc distiibution ties ravons Jans k tptit r 
pi smai qui , el qu on nt le ittrouve plus dans les pntus dft meaiije on les rayons soni 
distributs d une maniere timroiroe 

li entat ndelalurntr tst done plus foitt dans Ic ttnuc jai nt dt \ u mgt n nnali on 
st tl Olive 1 ondul ilion douit de la pi node vibi atone h plus cons tiiable a la tens on moU t n 
tarn dt la it hne dt 1\ rlU Ucioit rgalem nt d I un et dt I autre cdtc jusqu au pt ini ou It s 
pulsations dt s ondulations tthcrees devitnnent trop rapide* ou trop Icntt s pour exciter am 1 1 
mouftmtnt de nstnnanct dans les moletulesde la n tint 

(i) CtHemoirt paraitra sous pen dans le Comptt rendu det statues de I Academic i 
Sciincei dt Naplis, 1 1 dans la Bibliotheque wwtersclle de Grant 
( H 1844 ■« Semen r (T XVUI, V « ) 
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maximum dmtensitc caloanfique ne pent et ne doit etre relative qu& nne 
eeule sene de radiations dl^mentaires developpees selon leurs degr^s do 
refrangibihtc ct les exp^nences qne nous venons derappeler donnent les 
chalenrs r^suhantes de lasuperposition dc plusieurs scries veritable pele- 
mele on h foroe individnelle est lendne totalement meconuaissable pai 
I action d b masses 

Pour nvoii les forces echauffantes propres aux soules couleurs dn 
spectre il etait mdispenaable dopdi^surun faiscean de layons solaires 
benioonp plus ^troit dans le sens de la normale k I axe du prisnie, qne 
crux employes par nos pr^decesseurs il fallait anssi mesiiicr les tempera 
tuies des rayons ^lemcntaires ^ uoe certaine distance dependante de la 
largeur du pnsme d fallait endn avoir i ecours a un corps thei inoscopique 
occupant une bande longitudinale sufBsammcnt resserree dn spectre I es 
deux premieres conditions, suiguhei«ment n^hg^es par tons les pbysi- 
ciens qui ont ^tudie jnsqu ici la cbaleur dans le spectre stdaire i cssortaient 
^videmment des oxp^iiences si precises de Neivton sur la decomposition 
de U lumiere Quant a la troisicme personne ne semblait avoir rcmarque 
avant nous que dans cet tains spectres la position du maximum de chaleur 
etait horsde la zone ou Ion trouvait expenmentalement la temperature 
plus dlevce, lorsque le volume du corps thermoscopique employe attei 
gnait certa nei dimensions et qne ces dimensions ont 6tc d^passces dans 
plusieuis experiences de nos devancicrs 

Nous avofos tacbe d eviter tontes ces causes d crieui et olors les tern 
p^iatures des couleurs prismatiques se soot montrdes dun caractere op 
pose a celui quon Icui avait attiibu^ dabord cat on aviit cm quelles 
changent leurs relations mutuellos d mtensit^ au point de fairc passer le 
maximum de 1 one k 1 autre couleur par 1 action dc diverses substances 
dijphanes incoloies nous les avons vues, au contrail e maintemr constam 
ment la plus haute tempdiaturc & lextienut^ du rouge, qimlle que fdt la 
qualite de la substauce locolore employee sous foime de piisme ofin de 
decomposer le rayon solan e dans ses radiations dlementaires on sous 
forme de lame pour explorer 1 action absoriiante du corps sur ces di 
verses radiations 

En employaut des milieux qui ne soient plus parfaitement bmpides 
mais icduits a un certain degre dopacite par la presence dune matiere 
brune attaquant indistinctement toutes les couleurs du spectre punfie, 
nous verrons dans un secoud Memoire, oes conteurs n intimement lides a 
leuts temperatures que, pendant la transmission, dUes perdront precise- 
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ment lutant de chaleur qae de lumiere en sorte qne le rappoit entre cps 
deux agents resteia toujonrs inalterable II est presqne auperflu dlajoutei 
qne nous verrons ces memes teintes punfiees du spectre se reflecbii sc 
difliiser et se polanser en pcrdant la meme pi oportion de 1 un et dt 1 auti e 
npent 

Ainsi les radiations lumineuses , d^gigees db toute autre radiation hete 
logene, ont une chalcut piopre qui suit exactement les mdmes vicissi- 
tudes de manieie que les diveises phases dun rayon donnb de lutmkre 
simple peuvent sc mtsurer indistinctement par ses tappurts lumineux ou 
caloi iHques 

Cependant lexp^iiencc nous -i appns que les differences d intensity ca- 
lonfiquc et lumincust obseivbcs par nos devancieis dans la partu infe- 
iieuie du spectre solan e d^rivaient de 1 absorption des milieux imnlores 
sui les layuns obscurs decouverts pxr Ilersohd pere au dela do la limito 
rouge Nous lassemblerons dans lo Mbmoire indiqu4 tant6t, les faits 
divers qui se rapportent ik ces rayons que nous trouverons dones d une 
thermocrose tout a fait analogue i colic des rayons cilorihques terrestres 
posscdint tous les caracteies dc la coloration piopiemcnt dite, soit dans 
la ndiation elle-mt me soit dans la matiero ponderable On sait, d autre 
pnrt quo la cbaleui obscuno d Hetsebei est soumise aux memes luis gdne 
rales de propagation de ibflcxiou dc transmission et de polarisation qui 
ibgissent les mouvements de la lumiere 

La visibility est done la seule propriety qui distingue dans lu spectre 
solairc les eleqients ebauds et lumineux de ccuxqui sont simplement doues 
d une action calorifiqua Mais nous avons ncmarqub aillcturs que la pru- 
priyty d bclairer n a qu une importance tout a fait seoondaire par rapport 
au flux layonnant, cai on trouve des personnes qui ne voient point le 
violet extreme du spectre dautros qui oonfondent le rouge extreme aveo 
le bleu ou le vert Or nn rayon ne sauraat etre en mmie temps bleu, 
vert et rouge, visible et invisible I^a faculfb d agir ou de ne point agir sur 
loeil est done tout k fait extnnseque, accidentelle entiyrranent dbe k la 
structure particuliere de Ihouime et de cortamee classes danimaux, die 
ne saurait dono btablir en aucune maniera une difference oaractemtique 
entre les deux agents. 

Done les radiations* lummenses de Newton ne diffbrenti dea radiations 
obscures d Hersobel que par des propnytys spboifiqnes totalemeni semr 
blables 4 celles qu dittinguent entre enz lesidymentsde la lumiere, cest^ 
a dire qii entre un rayon Inmiocux du spectre et un rayon de lacbaleur 

7 
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obscure placee aii-dessous du rouge, on trouve precisement les memes 
caracteres distmctiU de deux rayons coloi^ 

Aiosi sc confiiuic de plus eu plus 1 opinion enoncee dans lun des d«- 
meis Mcmoiti s, savoir, que la lutniere n ett qu une certame senedindita 
liom tahtiJnuLS sensibles a lotgane de la vut, oa,vice versd, que les 
ladiatiom de la chaleur obscure sont de veritables r \diations invisjbi fs 
de lumiae 

\s I honomif — SuT la dccouverte de la vatiatton — 1 ettre de M Sedillot 

1 1 Compte lendu des seances de Cjicademie des Sciences (t XV li, 
p I liS et i3i6) contient une nouvellc Note leldtive k la dccouverte de li- 
ucgalite luuaire, appelee vanation 

Daprescette Note, il lesultetaitdune suite d articles luseles au Joui- 
nal des Savants et piesentint 1 ensemble des decouvertes qui ont c t^ siii - 
cessiscmciit faitcs dans la theoiiedcla Lunc, pai les obseivatcurs t,itcs 
tiabes, europeeus, qui ont precede Newton que la circonstmi e astrono 
iniqui dtcute pai Aboul-Wefa, sous Ic nom de tromeme inegaUte lunain , 
II est pas la vanation, inais ie momcnieut oscillatoire de I apogee, tel que 
Ftolemee 1 a d^< i it et const! uit au chap V du V* livi e de i jilmagesie, 'ivec 
les menies 4l^ments d^tciminatils et les niemes nreiii-s 

liuiais desiie, tout Ie piemier, qtic Ion hit enfin hxi sui Ie veiitiblc 
M us du passigc aiabe que j ai tradmt et public cn [836, et que la question 
s( tioiivat i^olue clairement ct sans appel , mais elle ne me parait point avoii 
flit un seul pas, et les ai tides du Journal des Savants nous liissi nt dans la 
tneme incertitude quauparavant , pas un argument nouveau n a cte d|oute a 
ceiix que Ion avait piopos^i, et les diff^^rences radicales que nous olhe le 
I hapitre V du V* livre de XJlmageste de Ptokmee, dvec 1 expose d Aboul- 
Wefa, ne sont nuUement expbquees Une veisioii mot d mot iaitc sdns I in- 
telligence du sujet, et dontla plupait des tcimes ncccssiteraient un commen- 
tdirc, conduirait bien laiement, dansquelque langue que ce fOt, et siiitout 
en niitiere de science, &1 expression piopa ct d la deduction rigonieuse de 
h pensee dun auteiii , ce nest point, dun autie c6tp, pai des suppositions 
hasaideesoudesappr^iationsincompletes, par des interpretations forcees 
ou des jugements temeraires, qu on pent r^ussir a depouiller un peuple de la 
gioire qui lui appartient, et il est aussi impossible aujourd bui de lefusei aux 
traraux des Arabes le m^rite r^l et 1 onginalite qni les caraetdnsent, que de 
reconnaitre ces traits distiiictifs dans Tancienne astronomie ehinoise qui u a 
lamais 4t^, a ptupiement parler, une astronomie • 
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Remarque^ de M Biot sw la Littie piecedente 

M Sedillot A tout dtoit, saiiit doute, d ivuu it dexpumri son opinion 
>tui une question dastionomic mais it me peimettra aussi davoii h 
inienne le iiavdis pis piononce son noni dtvant 1 et |l rn 1 ii 

pas, non plus, tait intei venu d ms Its irticles da Journal (U s Savants Auxqiitls 
il tait allusion 11 ne pcut done sen pundie quk lui-immc si Ion sapeiioit 
lujourd but qu il Ltait lauteui dc las<>eition qiie ] ai coinbattue Nayant pas 
attaque piisonnellemcut M buliltot je ne me erois pis obIq,( dcntiei tn 
lutte avec Im, et je men ii^hie aux demonstrations que j ai i ippoileis pom 
(ustifiei inon sentiment Mils, an lieu de mettre seuieratiit I pools de sa 
m^'dtiou dans la balaucc, M aediUot pourrait cheicliei ippuyLi d iiilo- 
iiti^s qni senient bieti plus dccisivis 1e iKtais pas seul mcmbii de 1 1 ( om- 
luission que lAead^mie avait desi{,nee et qin i eiu devoii abandonnn li 
question i la libie eontioveise des lecheiches paitieubeii s MM Ai q,o 1 1 
I louville (U laisaient paitie cumme moi II y a incoie, dans I Aeadeum 
diuties astiononies et diuties geometres, qui pouiuieut poiKi stii ce 
su|(t des luinieies foit sup^iicuies aux micnnes Que M bedillot ticbe de 
persuadei a quflquuo deutre eux que Ic passage eite dAbotil Wi^h eon- 
tieut i^ellemeut la vanaUon, et quil determine cc geometie, ou eet as- 
tiunome a soutcmi cette opinion comme siennc Alois, sans doute, je dtviai 
aeeeptei 1 1 diseussion pour d^fendie mon sentiment ou 1 ibindoniiei Ins 
(|ue la ]( me boineiai a due qui |y peisute 

iiiviiiQUi* uu OLOBI- — Note SW In loincidente iks fetousses de ti emble- 
ment de tene, en haute Normandie et en Bretagne, avec I alteration 
momentanee de la Umpiditc des eaux au putts aitcsien de Crenelle, par 
M F Lrfobt, mg^nieui des Pouts et Chaussees, attachi au service d(s 
eaux de Paris 

Ou salt que les eaux du pints aitesien deGienelle apres avoii rhairu 
longtcmps, etavec abondance, des sables et des ai^iles, ont hm pai acque- 
rir une grande bmpidite N^anraoins, des troubles accidentels sy mani- 
lestent encore, et comme neD,jusquA ce jour, n’a permis de pr^voii Ic 
letour de ces alternatives, qui se produisent brusquement et disparaissent 
de memo, il a et^ nScessaire de prendre quelques pr^aotions pour empe 
cher que les conduites de distnbution tie vinssent k sengoi^er par lintio 
duction d une mis<ie consid^ble de sable 
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Mettant a piofit ujie id6e ^mwe par M Mary, chef du serMcc ^nquel 
]C suib attache jai projet^, et jai fait ex^cuter sous ines yeux un applied 
qui inteidit lacces des sables daiis lea tuyaux de conduite, eji opposant a cct 
iccidcnt la cause meme qui le prodnit II me suffira de dura, pour 1 objet de 
cette Note, quo Icau, a sa sortie du tube ascensionuel, est re 9 ue dans une 
(uvette conccntiique k cetube, et dquilibr^e par des contra poids Des ori- 
hces plates i hparUe sup^neure de la cuvette projettent lean dans un 
bassin qmporle uue soupape dc distnbution, tt une bonde de fond et de su- 
peiBcu Quind les sables^ artivent tnel^ & leau, par del^i certames propor> 
tiouspievues davanqe daqs le reglement de lapparoil, lexers de poids ac- 
cpiis ilois par h iqasse hqmde fait dcscendre la cuvette et d^crocher la 
siupjpt h eau, n lyant plus d issue par la conduite de distribution s^levt 
dms le bassin et se leqd k la dechaiige par la bonde de supcrficie Oct ap 
paieil dispense de mainteqir constamment uq agent sur lesheuxpoui faire 
les manoenvics que 1 iltcration des eaux rendrait n^cessaiies, et il execute 
lui meme c^s manoeuvies avec plus de sdrete et d a-propos 

f cs rappoits de mon service me mettant ^ meme d etre exactement lu- 
toime des vaiiattoqs importantcs qui survienneut dans la dutubution, |e mt 
suispiopost de profiler dt lappareil pourveiifiei, c est &-dire pom consta- 
tei oupour conticdireunfait qne |avais d4)d cru observer il y a huit a ntuf 
mots, le fait de la coincidence dc suiousscs de ti emblement de terra dans 
h haute Noimindie et de la Bietagne, avec 1 alteration momentan^ dans 
la hmpidit6 des eaux araen^es par la colonnt iscendante 

Oi, voici cc que poitail Ic bulletin dc seivicc k la datedu lundi aS de- 
( embre , |e le transcris textuellemcnt 

Puits artesien — Leau ayant monte une giande quantity de sable et 
de vase pendant la nuit dc samedi a dimancbe (du a3 au a4), la cuvette 
S(§tait abaiss^e etavait fait feimet la soupape de la conduite de distribu- 
» tion — llier soir (a4) lean 4tait revenue claire et ne mentait plus que 
tres-peu de sable 

Des lors ) ai lu les journaux avec un scrupule tout particuher Dans le 
Tnwnal dei Ddbats du 3i d^cembre , j ai tiouv^ ce qui suit 

Phare de Cherbourg, le a8 d4cembre — Une secousse de tremble- 
ment de teire a 6te resseutte ici, vendredi aa d4cembre, a quatre heures 
moms quelques minutes de lapras-midi, on sen est a peine aper^nd&ns 
linl4ricur de h viUe, mais eU6 a btk tres-forte dans tout le quartiCr des 
Mtelles et aTouilaville, etc 

On ecrit de Saint-Malo, que le m£me jour , a la m6me heure , une se- 
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coiuse de tiemblement de terre s est fait sentir aux environs de Sunt 
» Malo Plusieurs habitants de la commune de Paramd ont rappoitc qut 
leurs tnaisons avaient 4bi nl^es, etc 

» Je suis loin dc vouloir tirer unc conclusion scientifique d un rappro 
chemcnt de faits observes depuis si pen de temps et en si petit nombie 
I ai d^ir^ seuleinent appclci 1 attention des observatiuis sur un sujet que jc 
crois nouveau , et qui me semblc proptc k ajoutci qucl(|ues lumieies k celles 
que nous possedons d^|^ sur la constitution physique do la couche corticale 
du piobe terrestre 

Si la matiere ne parait pas indigne d int^i et a 1 Academic , je m empres- 
serai de lui signaler les nouveiux faits qni pouiraient parvenu a ma connais 
sauce » 

snN^RALOGiE — Doutes nslativement a I existence d un gisement de mertuie 
dans le dopartement de I jJveyron — Letti e de M MAHcar de Spaass 

Lorsque j ai lu dans les joumaux quotidiens 1 annonce pompeuse qu i(s 
onffaite dune mine de niercore nauf au milieu des calcaires de 1 Aveyion 
les doutes les plus giaves se sont Aleves dans mon esprit Ces doutes ne se 
sont pomt port^ sin la r4alit6 de 1 existence des (,outtelettes de mereme natif 
au milieu des roches secondaires de ce ddpartement mais sculement sur la 
possibihtd den tirer parti et den faire lobjet dune exploitation pro 
htable 

I es Memoires que j ai publics sui le mercure et le calomel natif dt 
Montpellier montinspii^ le d^sir desavoit si mes pievisions ^talent fon 
dees Je me suis done adress^ aux peisonnes les plus instruites de Saint Paul 
des Fonts afin dobtcnir des lenseignements pr^is a cet egard et je vais 
monsiem le Secretaire peipetuel transciire exactement les donnees quim ont 
ete foumies On me permettra toutefois de taire les noms de ceux k qui jc 
les dois On en concevra facilement le motif 

U y a quarante ans, meent une personne qui , par son rang et par son 
> instruction, mente toute confiance que j babite Saint Paul-des-Fonts en 
qualite dc et je n ai entendu parlei de mercure que cette annee Q 
y a peu de temps que M Boulomid, encore substitut de M le procuieui 
du roi de Rodez, vint dans cette commune, accompagne dun professeur 
» de Toulouse qui avait eu quelque 4veil relativement h ce mdtal Ils fu 
rent visiter les lieux oh 1 on prdtendait en avoir vu mais toot s est borne a 
>• cet ^ard k des oui-dire qm n avaient aucun fondement 



( 5a ; 

Quelqups joins apres cette visite nous avons eii cette de M le vicomtc 
do PigooD pendip de M le receveni g^n^ral de 1 Aveyron, qui accotnpa 
gn^dundests mis est vena fairc de nouveiles recherches CHcs nonl 
pis ^tp ] lus I nreuses que les piemieies tout sest born6 a desrecom 
maadati ns idress^es a 1 instituteur de la commune On 1 a engage k pra- 
riqiiPi qiielqucs ouvertures aux endroits qu on lui a indiqn^s On lui a eii 
( lie I commind4 de lecueillir Ic mercuit avee des soucoupes de le 
ton rvti dansdes bouteilles et de s aitsurer si ce mi^tal lepiraitrait de 
n iiveaii 

( es messieurs out dit k notre institute ui qiic quelque petite que 
1 1 juantit6 de mercute qu il paiviendrait a recueillii ils fcraicnt dc suite 
les depeuses n^ccssaires a cette exploitation Ces lecommandations nont 
p IS i^le suivies de icsultats pe isoniie n en a vii la nioiudre goiittelette S il 
sen pr^sentait toutefois je ne manquerai pis de voiis en infoimei 

Si ces 11 nseigncments ne sufRsaient p>as pourlaisser peu despoir sm la 
possibilite dutiliser le met cure natif que Ion suppose exisler dans la 
commune de Saint Paiil-dcs-ronts en voici dautres qui sont encore plus 
explicitcs 

le m cmpiesse, monsieui de vous donnei les renseignements que voiis 
me demanded sur le pr^tendu gite de meicuiedel Aveyion Ce que je saw 
a cet egard est foit peu de chose ma visite oflicielle des lieux ne m a iicn 
appiis st ce n csl qu on a fait beauconp dc bruit pour une chose qui n cti 
vaut pas la peine du moms quant \ pr^nt 
Il y 1 de| i bien des annees quon a reconnu que les niames bitumineiises 
liissiques dont est foim^ le sol des petites vallees de Toumemiic de Ro 
qucfoit, de Saint Paul des Fonts laissaient ^chappei a de tifes iires intei 
villcs de petites qiiantit^s de mereme natif Gest k\& constatation dc 
ce fait bicn connu que sc borne la d^couveite dont les joumaux ont tant 
parl^ Cest aussi le sent r^ultat que j ai obtenu de ma demi^ie excur- 
sion On mavait bicn annonc^ la prince du cinabie aux environs de 
Roquefort mais il n en existe pas du moms je n en ai point vu en sorte 
que jusqu a preuve contraire je ue crois pas du tout a 1 existence d un 
gisement de mercure dans la localiti^ mdiqu4e 

I* n general les mines dc ce m^tal sont ouveites dans les terrains du 
gioupe caibonifeie el surtout dans legres rouge oft le minSrai est ordi- 
nairetngnt en amas On les tronve quelquefois dans des terrains plus an- 
ciea^jjjPDmme. par exemple k Almaden 

1 out cela n est pas sans donte one raison poor qnbn n en d^uvre pas 
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» HD joof dans das ternum d Age plus rdcent mats tant qae je be 1 aarai pas 
vu de mes propres yeox, je ne coiuid^ierai le fait aobooca, au sujet du 
mercure nalifdslAveyroD, que cotnmeuDe tiogulantd mio^ralogique 
sans aacane importaace indnatnelle » 

II me parait done uble de d^sabuser cenx qui, dana^lespoii d un gain 
comidArable, se lauseraient alter aux illusions que pourralent lem feire 
uaitie des sp^cnlateurs avides En efPet, le merenre natif de Saibt-Paul-des- 
Fonts ne sauiait etre utilise II en est ainsi de tons les minerals de ce ibdtal 
qui sont enfbuu an milien des roches meubles on des roebes fissurAes, e^ qni 
ont produits par une v^iitable sublimation , on, si 1 on vent , par volati- 
lisation lei me parait celui drs environs de Montpelber et des mames snb- 
apennines qiii composent le sol superfictel sur lequel cette ville est bfttie 
* En supposant que la quantity que Ion ponrrait en recueillir dans les 
environs de Saint Paul des Fonts fbt plus considerable qne celle qni a ete 
ddcouvei tefusqu A pi dsent A Montpelber elle ne pourrait jamais permettit 
line exploitation leguliere nt profitable globules de merenre y sont trop 
dnisds et diss^min^ sui des espaces tiop ^tendus poui pouvoir Atre re- 
cueillis de maniere A etre utilises 

Aussi avoo'. nous repoussi^ toute idAe de recherches dans nos terrains 
superficiels, quelqne facilite qiiils pnissent presenter ppnrlenr fomlle et ce 
que nous avons fait a leui egard, nous croyons devoir engager les industnels 
A en faire de roeme pour ceux de lAve^ron En effet, les formations tei- 
tiaiies des environs de Montpellier semblent beaucoup plus nebes sous le 
lapport de la quantitA de mercure quelles renferment que les couches se 
condaires de 1 Aveyron , par consAquent, les reofaercbes dans les premieres 
pdurraient avoir on r^tat plus avantageux 

Les glands travaux entrepns de tootes parts pour les chemms de fer de 
Cette et de Niraes viennent de prouver combiep le merrure natif, accu- 
ibulA quelqnefois sur des points pen spacieox, est lare dans les tei rains qui 
le recAlent, lorsquon les fbuille sur une grande Acbelle 11 en serait tout 
antrement si 1 on venait A dAconvnr ce mAtM avec le snlfiire de merenre, on 
avec d antres mmerais du m£me genre % 

n est difficile de lespArer dans lea terrains snbapennins d^a environs 
de Montpellier, et mAme dans les formations liassiqnes de l*Aveyron Sans 
donte le merenre qm ae montre amsi volatihsA dans des fomaations bien an 
ciennes est pne circoMtance qne la scieaqq doit enregistrer aes annales 
luaia qnelqne lUtArAt qn’dk puisse avoir poor Ihtatolre phya^qae dn globe, 
c a iS 44 ii>aMMf« XTiu.MJ) 8 



on ne doil pa» pci die de vae quelle est ma importance poor lea aru et 
1 mdustrie « 

MbCANiQUE APPLiQULii. — Lettrs de M FAQicoa relative a la reclamation 
quil avail adressee dans la seance du a janvier i844 

Apres ivou lu dins an jomna} on extrait de la communication de 
M Si^(jUier a 1 occaaion de perfectioonements a apportei au mode d action 
des locomotives j avals et 4 frapp 4 do la similitude de position qu existe entii 
1 s loues horuontales quil propose, et celles quejaiJUtbrevetei le i 5 fe> 
viiei 1 84 1 

lln examen attentif de la Note onti^(^*%e poite k reconnaitie qnc 
hi a qiie mes lones motnces fonctionnaq^&ns la m^e position, leur mode 
1 action est diffei ent les i ones dentil deci ites dans mon bi evet , engrenent 
sni les cdtes des deux lails actueis disposes tn cremaill^res cellcs que 
Siguier piopobc, compytement lisses et crampoun 6 es a laide de les- 
soUs sur un lail additionnel, pienneDtleoi adheience dans cetto seule com> 
picssion 

Te reconnais done que le mode de ti action indique par M Seguiet 
dans sa Note na, avec celiu decrit dans mon hi evet, de commun que la 
position horizontale des roues 

MtTi OROLOGib — SuT line ouroie boreale ohservee le 8 decembre i843 a 
Pat me — LettredeM Gou\ i M Atago 

Avant hiei, 8 decembre, entre S'* 40" et 6 ^ 5 o™ du soir (temps vtai 
civil) jdi obseive nne faiblc auiore bor^e, qui a etc acrompagnee et 
smvie pai une tiesfoitc peiturbatiou magn^tique 

I aurore boreale consistait en ou segment de cercle de couleur roii 
gedtie mais fameux, situi & Ihonzon cntie le nord est et 1 ouest-nord-ouest 
ct dont 1 elevation, dans la partie pins convexe, pouvait etre de 6 ^ 7 dc> 
{res De CO segment, dins la diiection du m^ndicD istronomique occupy 
pdi les pnucipales ^toilos de h grande Ouise pirtait une colonne iumulcnsc 
le tcinte jaun&tre qui setendait vers la region mendionale du ciel, en 
tiaveibant quelques moments apres sa foimation, la queue du Dragon 
partie de la petite Ouise, Gassiop^} AnJromedc! et les PoissciD^,et unedemi 
heure apres la Giiafe Pers 4 e, le Triangle, le B^lier et }o Baleine Cette 
Goloone lummeuse, a sou oilgme , avait une largeur denvuon 4 degrds et a 
la paitie oppos e, vers Ic sud, elle a vaiid de 6 jusqua tp degr^ 
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<3e que j at remarqo^ de siDguber dans les apparences dc cettc colonnc 
cast qu elle pr^seotait la plus giande intensity lummeuse k envuon ao de 
gies d^l^vation da c 6 l^ da nord et a son extr^mit^ mdridionalc ea proxi- 
jnitd de 1 horizon Outie cela, jai observe dans la partie qui occupait k 
Qiilieu de sa longueur, des intermptions cn forme de pctites bandes obbcuie<i 
paialleles entre elles, dingees de lest k loucst, qui se saccMaient ^ de 
tres-courts intervalles, eu conservant ptesque toujours les mdmes dimensions 
I es ^toiles qui ^laieut envelopp^es par la colonne tlnent piles ct moms 
scmtillautes cme les autres situ^es dans leur voismage, et ] ai remarque 
que les prent^res brillaient toutcs dime lamieic oiang^e y compris les 
(^toiles p 7 dAadiomfdc a da Bdici ct /3 dela Balcine dont la (oulcur 
oidmairement est lougeitic 

» Outre les ‘ipp'ucnccs cidessus sigual^os, k 6^a5", on >it tout i coup 
vers le midi entre la constollatiou de la Baleine et les plinetes Mats et 
lupitei, des taches blanches et globnleuscs qui aprts nne immobilite di 
{uelques minutes se dingerent avec tin moiivement ties-sensible vers I e 
sod est et seffaceient presque simultandment avant datteindre 1 horizon 
Une ‘luUe tache blanche qui avait la forme dune eometc, et qm parut 
])i esque au mime instaut que les pi ecedentes, dans le voismage de 1 itoile 7 de 
Pegase, se porta avec une vitesse considerable vers le sad, et s ivanouit entre 
les deux itoiles ^ , ij de la Baleme Ces apparences ne durirent, en totahtr 
qu nn quart d heure 

» A 6^4^™ la colonne lummeuse commenca & saffaibhi et a perdie si 
lorme riguhere, et cinq minutes apris clle dispamt entiirement Le seg 
ment Ini-mime s ivanouit, et a & So" on ne voyait plus dans le ciel aucunc 
trace du phenomene 

Pendant cette auroro bo'^ale, je vis une seule itoile filante vers 1 ouest 
et je ne pus obtenir que des faibles signes dilectnciti avec lilectrometic 
atmosphinque de Volta, placiei la partie plus ilevie de 1 observatoire 
A 6 henres, la hauteur du barometie ramenie a o degrd dtait = ayfx i', 8 , le 
thermomitre, exposi au nord, marquait -4* 5*,4 Rianmur, etlhygromitrei 
cheveu gS degree A 9 heures les valours dtaient = aS** o*,o, + 3 ®, 6 et 96 de- 
gris Landmoscope, pendant toute la joumde, jusqui nunmt, a mdiqod on 
vent dost (^uant k Idtat du ael, il demeura constamment seton pendant 
toute la dar^ du phdnomene, 4 1 exception de 1 horizon, qni dans toute son 
dtendue et i la hautenr de a h 3 degrds, dtait voild par nne zone de vapeun 
gnsfttres qm ne seffacirent qnh vers la naissance du jonr atdvant Ces vfir 
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peun il be fant pas les confondre avec ceUes qui conlptNSa^t le segment, 
car oea demidies ^eot fiimetues et colors en rouge 

J ai dit que cette aurore bol>^ale a accompagn^ et imvie par one 
lies forte peiturbation magn^que Eo voici les v^eurs, qne j ai observe 
dans la ddclinaison^ avec un appareil tr^ sensible qni doone les variations 
jiisquA me secoode, en arc Je dois signalei que l^tat inoyen de linstru 
meat entre 5 et ii beures du soir pendant cette saison est envuon 17*^13 o 
ouest 
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Hier soir entre 8 et 9 beures, 1 aiguiUe a donn6 encore des signes de 
peiturbation ayantvani de8‘‘5®ii8’'i5“ depu»8i7®9 o jusquti i7"ia o 
Anjourdhui inline les vanatiODS sont tres-irr^beres (*) « 

A8TOOMOMIE — Elements parabobqnes de la comite dieouvette le no 
vembre i843 par M Faye (Eztraitdune J.iettre deM PtaiitAKOini k 
M j^roffo ) 

11 ne m a 4t4 possible dobserver que deux fou jnsquki, psllseiit la bou' 

(*) Peadam cette aatiwj 111 v« sum dMtraeesdaworeboNsle Is* seifs SI 

do 17 ootdbra, avec purtarUtwAs m^BdUquei iK 
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vdle Gomite dicoBverte pai M Fayey soit k came dos bromllaid ipau qui 
regne preaque comtammeat depuis quioze jours dam l6 fond de notre valUe 
soil it cause du dtur de lime Les deux positions apparentns de U comete qne 
jai observe soot 

Tmpt mayu k (cmSt* AMeniioa droita CU9liailfon 

Depniibre 3,4735 5^igf*5i*o3 -f* 4*^ ^ 

9,3i34 5 17 I 89 + 4 5 49 >> 

En joignant k ces deux pouuons celle qui a ete observ4e k iPans le a4 no- 
vembre, jai calculi les 4l4nient8 paraboliques de lorbite pour lesquek 
I ai trouvd les valeurs suivautes 


Patuge au ptnhelie i 843 teptembre 

Diatancfl pinheke 

Longitude du penkelie 

Longitude do norad 

Indtnataon 

Mouvement 


7,8340 t m aOcnire 
a, 3 oo 64 

45* I 17 ,0 trapporte I I iquinoxe moyen 
aa 3 o 4 a ,0 I du i»jairvier i 844 
19 47 a 4 0 
direct 


» Ges valeurs des dldments ne peuvent dli« regarddes qae comme des id 
sultats apptoximatifs, k cause de la circonstance ddfavoiable que prdsente la 
petitesse du mouvement appateut de la comete , ainsi, les eneurs que ces die 
ments donnent sui le lieu de la comete dans la scconde obseivnuon sont 
de •*- I i|7 ,5 en longitude , et de 4 - 3 44 cn latitude 

En admettant cepeodant, comme je crois qu on peut fan e, que ces ele 
ments ne secartenjt pas considdrablement de la ventd, on peut coucluie 
» 1 ° Que cette comdte est nouvelle , 
a” Que son orbite est remarquable per la grandeur de la distance pdii- 
hdlie, en sorte que la mdme annde aura vu paraitre deux cometes qui, sous 
ce point de vue, occupent a peu pres les deux extremes, 

3^ Que la comdte a du dtre cn opposition environ le 10 ^, 65 
>• Je 8018 tree impatient que le temps me permette de fane de nouvelles 
observations, k 1 aide desquelles je puisse vdnfier et comger les dldments que 
) ai 1 honnent de vom envoyer 

£lemmt» parabeliques de la nUhne comete^ calatlis par M Tam 


Pssisge so penhdhe, i 843 , leptembre 


Distsntv perflidiki 

i,yi 3 s 

JLongitude da p«nk^ 


Loogitode dn nsriid BSOiBd>nt 

ai7 68 

Indbuiop 

^s8 so 

Mwrrsnwnt 

s disadt. 
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(On remarqnera que ce« eUmenta different am* s^osiblemait de cemc 
de M Plantamour J ajonterai que M Faye n a pas r^ossi jusqu la & repr6> 
scnter convenablement les observations par une orbite pari^bqne Ce jeune 
astronome attend que 1 etat dn ciel Im ait pemus d obtemr une nonvelle po> 
«uon de lastre qud a d^onvert, pour cnbeprendre la d^nnination des 
elements ellq tiques ) 

M Demidoff transmct le tableau des observations mdteorologiques faites 
par ses soins , k Nijn4-Taguilsk (Onral), pendant les mois de juiUet, aofit et 
septFOibie i843 

M Gbaossbnoi ^crit relativcment k des appareils de sHrete quil a imagines 
poui pr^vemr les explosions des chaudtires a vapeur, et dont il a , depuis 
plusieurs armies entietenu lAcadimie II annonce que depnis lipoqne dc 
ces prcmieies commumcations, ses appareils ont iti adoptis pai plu-^ 
sieuis mdustnels qm emploient^ comme moteuis, des machines 4 vapenr 
ct que 1 expirience a complitement justifii les espirances qu il en avait con 
( ues II pi le en consiquence 1 Academie de vouloir bien se faire faire un Rap- 
port sur cettc invention 

(Renvoi i h Commission des Arts msalubies ) 

M Jobjud annonce que le musie de 1 Industrie de Bruxelles possedc de- 
pots longtcmps le modele dune ecluse qm se ferme ct souvre, cotnmc celle 
qua pioposie M Foumeyion par leffoit meme des eanx dontlicluse est 
destmee k rigler le ccurs II ajoute que plusients iduses de cette espice 
existent en HoUande, il eu cite une en particukei qui a iti constnute par 
leg[iacral Goblet, aujourdhui ininistre 

M Ajiaoo remarque que ces fails itaient connus de lAcadenue, devant 
laquelle ils ont iti discut^ k 1 occasion de la demiire ilection pour la place 
vacante dans la Section de Micanique M Jobard parait ne pas bien 
connaitre les particulaiitis qui distingnent licluse de M Fouraeyron de celle 
que le general Goblet a fait constniure 

M GaEVACiBir de Bivae, midecm de 1 ambassade de Naples, adresae, rela- 
ttvement k la demiere eruption de VEtna, quelques det^ qm nqoutent 
aucun fait important a ceux qm avatent iti dijk connus par la voie des 
joumaux 

p M Ima, au mom^t de paitir pour la Chine, icnt dank le but de fiure 
^arqner que di]ii, en 1 84 1 , ^ ^v4it uqpami qn il serait poiaihle d exicuter 
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det piles pmssantesy avec dn charbon et do zme M Uier demande si k 
trav^ de M Bunsen est ant^eur an sien 

M BxoHAni.T fait remarqner que ia proposition d employer le charbou 
romme 41^ment de la pile est beauconp plus ancienne il p^nse quelle <i et^ 
faite pour la premiere fbis par M Cbenvreusse, professenr de chimie a 
1 Bcole de 1 artillene et dn g^nie de Metz auquel on doit des recherches 
importantes stir les propriety pbysico^bimiques du chaibon On trouve 
( n effet , dam son M^moire ins^r^ dins le tome XXIX des 
et de Phjsiqmj anode iSaS page 44o la pbrase soivante 

Des applications decouknt natniellement de ces obseivations 
I** Gestquil serait possible de composer des plies qui pidscnteraieot 
(le 1 dconotnie et de h anpdriontd snt cedes qui sont en usage, cn lempla- 
<ant le cuivre pai Jes charbons des bauts fouioeaux, et pai daiitres qui 
luiaient dtd exposds k une tempciature dlevee 

M Milibb piopose lemploi dupe nouvelle ligne ti igonometnquc et an 
nonce 1 envoi d un Mdmoire plus ddveloppd sur ce sujet On attendia le Me- 
moite annoncd pour sonmettrc k Icxinien dune Commission lidde di 
M Miller 

M Duband adressc une Note <sui un appaieil quil piopose detabbr dam 
les observatoiies pour marquer, a chaqne instant de lajoumde et eo 1 absence 
(I un obseivateur, la direction des vents 

M Passot demande si les diveraes communications quil a adressees a 
I Acaddmie relativement k sa turbine, faisaient pai lie des pieces admises au 
concours pour lepnxdemdcamque del 84a pieces parmi lesquelles MM les 
Gommissaires qui ont dtd chargds de les examinei, nont iientiouvi. qui 
partlt mdnter le pnx 

Cette Lettre est renvoyde a 1 examen de la Commusion qui a fait le Rap- 
imrt In dans la sdance du a6 ddcembre i843 

M Deuon dent relativement a deux Notes quil a sdressdes en novembre 
deinier ^ M le Ministre de lintdneiir, et quil croit avoit ete lenvoyees a 
1 examen de 1 Acaddmie Ces Not(^ sent relauves k la cause des explosions 
des chaudieies a vapeur 

I Acaddmie accc^te le ddpdt de trois paquets cachet^ prdseptds pai 
M FfBUONT, pai M JoBBTt de T amballe, et pai M SUBCtimum 

t Acaddmie se forme en comite secret k 5 heure^ 


A 
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•ULtBIIN MBLIOCRAPHIQIJK 


I < Academic a le^n, dant cette a^nce, les oavragea dont voici ieatitrea 

Comptes rendus luhdomndnwesdestdancts de I AlcadSnueroyakde$ Sciences 
i' seme^tre i844t n“ i*'i in-4'* 

f^oynge autour du Monde, Jiut pm ordre du Rot, sur la corvettes lUranie et 
la Physicienne, pendant les anndes 1817 - 1830 , publii sous les cauptces de 
Af lamtral Dopbbri^,’ pnr M DE Frfycinbt Magnetume terrestre, i84a, 
HI 4" 

innales de la Chmtrgie frangaise et itranghe, decembre i843, iQ- 8 ** 
Voyages de la Commission sctenltfique du Nord en Standtnavte, en Lapome, 
au Spttzberg et nut Feroe , sous la direction de M Gaimard , i4* livr , in-fbl 
Un Htvemage n tenbfique en Legiome , par M Martins, broch in> 8 ” (Extr 
de la Reiue independante ) 

Mdmotre sur le mouvement propre du Systeme solaire dans I espace, par 
M RRAVAi 8 ,broch 104* {ZxXv du Journal He Matbdmatiques pares et apph- 
guies ) 

(WluvrefcompUtes de Bernard PAUbST , edition conforrne aux textes on- 
giuaux impnmes du vivant de 1 auteur, avec dea Notes et une Nottce hisfo- 
rtque, parM.P -A Cap, i voi in-ia 
Types de chaguefamiUe et des pnncipaux genres des Plantes croissarU spon 
tanimmten Frame, parFi ¥ PLfis, i" livi , iu-4" 

Observations et rijlexrons sur / Intoxication miasmatique, par M E Ber ruLUb , 
in 8 ® 

Technologie de la Garemce, parM Girardin Rouen, in- 8 '' 

Armales de la Sociiti roynle d Horticuliurt de Paris, decembre i843 , in 8 ** 
Annales de la SoadtS entomologigue de France, 2 * sene, tome I*, 3* tn- 
inestre i843, in 8 * 

Journal de Chtmte mddtcale, de Pharmacie etde Toxicotogie, janvier i844 > 
iu-8* 

Journal d Agnculture praUgue et de Jardinage, decembre i843i 
Iju Cbniqut lAt^imatre, janvier i844» “*' 8 * 

Journal de Mddeane, janvier i844> 

Bencbt uber An^se des Mimotres bis a I Acadiaue des Sciences dg 
B/arltn, et desSmis A la pubbcabon, aoAt, septembre et pctobre iB43^ m< 8 * 
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Das Raiserreich L Empire de Russia exposition siatutique de sa situation 
agi icote tndustnelk et commerctak , par M DE RedeR , i vol m- 8 * Saint- 
P^tersbourg, i843 

Allgememe Manuel de Statutique et de Gdographte industneUe et com- 
merctcde de M Dfc Reocr Saint P^tersbonrg, 1 843 , iih 8 * 

Die Eisenbahnen Exposition stattsiico~htstorupie des Chemins de fer de 
I Alltmagne, par le mcme, m> 8 '’ 

Theona Syphilidis ejusque therapiee imtuersoe compendium quod proqrada 
doctorismedictncBUgilimecapessandoexaraintf Hobarinow Petropoli, 1838 
in 8 * 

^sterna pharmacodynamicum et Nomenciatura pharmacum emendata, par 
le m£me, i 8 ig, in-ta 

Prana: lineee Sysiematts naUrce auctore HoranirOW, i834> 10 - 8 ° 

Tetractia natune seu Systema quadnmembre omnium naturaltum par Ic 
meme, i843, 108 ° 

Beitrag . Essai sur I histoire et le traitement du Cboldra ipidimique par U 
memo Saint-P^tersbouig, i83‘>, in 8 ° 

Du ChoUra ipidimique de Samt-Pdiersbourg de i83i (cn russe), par 1< 
meme Samt-P^terebourg, i83a, in 8 * 

Manuel de Mmdralogte (en russe), par le m^me, i835, m<^ 

Manuel de Zoobgte (en russe) , par le meme , 1887 , m 8 ** 

Eliments de Botamque (en russe) , par le mdme , 1 843 , m- 8 * 

Gazette mddicale de Pans, t XII, n** 1 , i844 

Gazette des Hdpitaux, t YI, n** i et a 

LEcho du Monde sawmt, 10 * ann^e, t IX, n** i et a , ia>4*’ 

VExpdnence, n* 34o, m- 8 * 


C E,i844 I” Stmturt (I XVIU,R»9} 
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COMPTE RENDU 


DES seances 

DE L’ACADEMIE DES SCIENCES. 


SI I mi n IS lANVll B IMI 

tRrsruFNci' m m charik DUPI^ 


MEMOIB£S ET COBUtlENlGATIONS 

l)»S MFMBRES FT DFS CORRFSKADANTS DI I ACADFWIF 

pmsioio<ii vrcirviF — Pepin/fte n la YoicqupM V-xyei a tommuni 
jtui a I Aiudame iiam ia demiere stanci , pat M DtriMicHn 

Jai hitpiita lAcad^mir, dans sa seance du novemhrc i843,d( mts 
observations qui prouvent quela liimiere rouge n est pas^tiaugere aupouvoii 
dc determiner 1 inflexion dcs tiges v^g^tales, ainsi que i avail annonci 
M Payer , j’ai expose ces fails avec toute la convtnance que 1 on doit apjioi- 
tei daus les discussions scientifiques Gependant il parait que cela a blessi 
Mvement M Payer qui, jeune encore est lorn d avoir acquis cettc philosu 
pine qui apprend a voir sans lolere je dual plus, avec satisfaction 1 exposi- 
tion de la v6nte, nicme loisqnelle contr'iiie nos opinions Idviis cm lui 
rendre un service en liii ludiquant, par mes expeiieoces, qu il peut etre bon 
dc lecherchei de nouvdhn si tons les rayoni> du spectre solan c ne sei'ueni 
pas propres k produire I inflexion des tiges vig^tales, mats pent-etre avei 
une puissance diff^rente J di indiqn^ les pr^cantions a prendre , daus cetu 
lecherche, pour eviter lerreur M Payer mi r^pond en dingeant daboi 1 
coiitrc moi des attaques aossi vises qnellis soot peu fondees, et qiii sont 
f a r84 l«r »/« (T XVllJ N*5) lO 
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ctraugeres aa sujet de la di8cu<6ion Quaod il en vieat k cette detotete, 
il dit qu il petit so jane qu tui verre rou^e, par exemple, Uusse passei une 
St petite qiumtite de lumieie blanche qu’elle soit insensible pout notre 
ceil quo nos yeux ne sont pas torn egalement sensibles pour appteciei 
de petites quant it^t de lumiete, et que c est cette lumierc blanche inapei^ue 
(jui seale dtns relte circonstance, prodnit 1 inflexion deti tiges v^etales II 
sembic ainsi vouloit insinucr quc tel pouvait etre le verre ronge qui a sei vi 
k tncs (xpdtiences, mats ce soup^oo oe peut subsister devantles exp^neoces 
plusieuis fois r^it^r^ qui moot prouv^ que mon verre louge ne tiaosmet- 
tait que les seuls rayons lougcs du spectre solaire Si ce verre edt transiniH 
de la lumi^re blanche, le<i voics de transmission de cette lumiere msseiit 
mevitabiement transrais des n^onh coloics du spectre auties que les rayons 
louges Les rayons rouges du spectre tiansmis exclusivement pai ce verie 
louge formaient une image parfaitement et nettement limitce dc toutes 
paits, meme du cdte ou aurait dU se tiouvei la continuatiou du spectie 
d*ins letat noimal Ainsi il ny a pas le plus ligei doute k elever sur le fait 
de 1 inflexion des tiges v^g^tales tres-gieles sous 1 influence dc la lumieie 
louge, mais ces tiges, lorsqtielles sont plus grosses, nc smflechisseut pas 
III fait obscrvti que cette diffetence provenait de ce quc les tiges gteles 
avaient plus de flexibilite quc les tiges plus giosses, en sorte que c < st a cette 
flexibility seulc que ] ai attiibuy la facilite plus ou moms grande de 1 inflexion 
de ces tiges, il sensuit iiiiplicitcment et ndcessairement que toute lutrc 
cause qui influeia sur la flexibilite dc>> tiges influera, ipto Jacto, sur la faci- 
lity de leur inflexion sous 1 influence de la lumieie , toutefois je n ii point e\- 
piimy cette del mere verity qui dycoulait de la premiere M Payer en a con 
clu que je 1 avau niye , puisqu il dit qu il ci oit , conttairemcnt a mon opinion 
que la nature de la plante, la solidite de son tissu , sa croissance pins ou moms 
rapide, soul des conditions autres que le degre de grosseui qni influent siu 
la facdity d inflexion des tiges vers la Inmicie , prenant ainsi la non-expies- 
sion dune vyrity pout sa nygatiou de ma part, negation qui seiait une ab- 
surdity 

Voici un autie exemple de la manieie de lauonner de M Pa^^er le liii 
avals reprochy d avoir dit quavant loi le phynomenq de la tendance des la- 
cincS k fuir la lumiyre avait totalement dchappd aux recbercbes des pbysio- 
logistes, et jelni avau city une observation k moi.dyjkancienne, snrle meme 
phynomine. M Payer rypond k eda qud nignorait point mop observation, 
et qne s'll Ta passee sous silence , e'est paice que le Jait est connu depuis long- 
temps et tpte TexpUcatioii que fen domte est toute hypothetique et a son 
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avis peu fondee 1 avoae ne pas comprendie comment ces laisons ont empc- 
( he M Payer de reconnaitie que le fait de la tendance des i acmes k fun la 
lumieie avait an moms une fois, obscivt avant lui, quil navait pas 
totalement ecbappe aox lechercbes dcs physiolojpstes En presence d unc 
pareille lo{,ique , je dots in abstenu dc toute poltmique nvec M Payer Te ue 
lepondrai done point d li majeute paitie dr sa Note je me bomeiai a le- 
pousser la pins vive de ses attaques, cellc qu il dingc contie ma thtoiie tou- 
chant les causes de 1 inflexion dcs caudex x'gctaux sous 1 influence de li 
liiinieio 

Des le d4but de sa Note M Pa^er me fait Ibonnrui de me dire que 
luo/t nom est reste hngtemps attache alun des plus cwieux phenomenes 
lie la phjsiologw ve^dtale C est de 1 lufluenre de la lumiere sur les \4gctaux 
pour pioduitc leui inflexion qii il s agit ici Lcci est line manierc de me din 
ties-explicitcment que mon nom a cesse detre attache & ce ph^nomenc et 
( ffcct ivemcnt il expose immediatement apres comme quoi il a lehite ma 
tiicoiic P '11 des experiences qui avaient pout but de ptouverque ce netait 
pas la transpuation plus ^mnde, du cote que venait la lumiere y qui produi 
nait In courbuie de la tige vers elle, puisque cette inflexion avait egalemenf 
I eu dans I eaii M Dutiochet les at il repetees? ajoutc t-il, il n en parle 
n aucime jai^ony man il parait natuiel de pensei qu il en a rcconnu I exac- 
titude , puisqii il abandonne aujourd hm la theorie dont elles demontiaient le 
/ eu de jondementypow lui en substituei une autre 

Te commence par dcclarei que je nai ]amais eu lidee dabandonnei 
nid tlieoiie poui lui en substitud une autre et que ricn de cc que jai ^ciit 
nc peut fail e suppoaei cette intention dc ma part Je ne sais sur quoi M Payei 
tondc cette assertion U me parait qu il ne connait que tre^imparfaitement 
ma thdorie, qu il pretend avoii refntee Cc n est pas seulement 1 inflexion dcs 
caudex v6g^taux vers la lumiere que je fais dependre et seulement en partic 
de lexces de transpiration qm estprovoqu^e sur lun de leurs c6t^ par 1 in- 
fluence de la lumidre, c est aussi 1 inflexion dc ces mdmes caudex dans le sens 
oppose ou pour fuir la lumidrc Jai fait voir comment ces deux effets op- 
pose resoltent de la meme cause lorsqu elle agit sui des tissus vegetaux qui 
offrent dcs dispositions organiques inverses Enfin dans ma theone de 1 in- 
flexion des caudex v^etaux sous 1 influence de la lumi^ire, je fais mtervenii 
laction dutissu fibreux qm, lorsqu il est trds-jeune, possede une actiondin 
cnrvauon sous I lufluence de 1 oxygenation que proVoque chezlni laction de 
la lumiere J ai demontr^ cette action du jeune tissu fibreux dans mes expe- 
riences Sur le sommeil des plantes, sommeil dont ce tissu fibreux est I agent 
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Yai pu, cetu actioD etant d^montr^, la faire mtervemi, comme seconrle 
cause, daus 1 explication da phenomene del inflexion dcs caudex vcg^taux 
sous 1 influence de la liimiere 

I aburdi actuellement 1 examen de la refutation que M Payet a pr^- 
undu donnri di ma tbtone et dabordje i^ponds a la question quil ma- 
di esst ivtc lain d autor'te savoir, si j ai repete ses exp^nenu s siir les xege- 
Idiix |)lon{,rs dans lean tt qui s inflediisseot cependant vers h lumiere \ 
( I ttf question je repoiids qu il j a vingt deux ans j ai public des experiences 
(|iu piouvcut que certains caudex vegetaux, plonges daus leau se fle- 
iiissont veis la lomieie la prioiite dc ce genie dexpei cnees map- 
piiuent done je naviis pas hcsoin de celles de M Payci pour mc- 
(hitet sui cet objet Or je uai point coticlu dc ces (iits comme Ic 
conclut ct jeunc obscivitnu quf limmctsiou des vqjct'iiiv fut un ob- 
stacle a ce que leui tr uispu 'ition (ontmuat desistei et ptlt ctre aug- 
ment de pii 1 influence dc li lumieic lous les pbysiologistes savent que la 
tr inspiration des etre s viv ints est Ic tcsultat d unc act/on expuhive on d une 
exhalation f laqucllc nc ccsse point davoit litu loisque Ittic vivant fait 
poui Mvre dans 1 ail cst plonge dans leau Cette /me cesse point 

ilots (litre influcucei pai Us lauses qui peiivent laugmentcr on la dimi- 
iiuei I a lumiei c cousei ve done son jioavoir d augmenter 1 exhalation aqneuse 
die/ les vdgdtaux malgie Icur submersion ellc conserve done pai const 
qiu nt, son pouvoir de produii e Icur inflexion Amsi h i efutauon que M Payer 
pi ( tend fairc de ma thdorie est fondee cn entier sur une gi avc ci i eiu physio 
logique comment d ailleurs a t il pu supposei quo j aurais etc asstr iveuglc 
pour nepas voii que mes piopres cxpdiiences auiaieut rontiedit ma thdoiie 
s il eht dte vrai^que la transpiration dcs vdgdtaux u existat pas loisqu ils sont 
ploiiges dans 1 eau ^ Ciou jit il pai hasaid, que les poissons et les auties am 
maux qui vivent dans 1 eaii ne tianspirent pis conune il le croit pom les vd 
{,etaax submergds'’ 

M Arago met sous les yeux de 1 Academie, un busteen maibre de Janus 
fVatt, exdcutd dapres le maibre ongioal de Chantiey, et dont le fils dr 
Idlnstre lugcuieui fait liommage k 1 Academie 

LAcadeime aircte que le uom du donateor sera gtavd sarle piedestal 
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700 r 0 GiF — Rapport sw une sene de Memoires de M AaiiAin da 
Qcataepagm, relatijs a I organisation de diurs animaux sans vertebres 
des cdtes de la Manche 

fCommissaires, MM Dunieiil Isid Geoffioy Sdint-Hilaiie, MiloeEdwaid<> 
* lapportenr 

Les zoologistes, danslcuis travaux de recberches suivent denx votes 
pnncipalcs les uob b appliquent & completer le grand catalogue des etrrs 
inunes a mettie en evideiicr let. signes extineurs k laide dtsquels Ics es- 
^es peuvcntelrc distinguees entre elles et a giouper teUes-<i de facon k 
ea rendrt lelud( plus facile el plusfiuclueuse, les mitres vouhnt p^aiftrei 
plus profondcmeiit ks secrets de la nature sadonneot de pr^fiicnci aux 
investigations in itomiques et physiologiqucs ohercbent i voii comment )i 
vie considcrec sous le double r ipport de scs manifestations et de ses insti u 
ments st modifio cher les divers ammaux et dingent leuis obseivations 
vcis lea points qui somblent les plus propies a jetei quclque Inmieie sui les 
lots de loiginisation animale T cs trivanx de Idcole descriptive sont dnne 
utilitd cvidente, ou ptut meme due quils sont lodispensablrs i 1 existence 
de 1 bistou c natui die tnais les n sultats qu ds foui nissent sont loin de consti 
tuer cette scK ncc tout cntiere, ct penvent etre compares aux mots dune 
langue qui semen I soigneUsement insents et d^Bnis dans un dictioimiire , 
sans as ou servi eucore k la construction d aucun edifice litter ure La zoolo- 
gie cultivee dela soite cstune etude Hide qin cxerci la meraoire plus que 
lespnt, etqui, dans mon opinion, nt deviait etre consid^r^e que comme 
une soitc d mtiuduction a des investigations plus clev4es Mais il en est tout 
autrement de cetto science telle que la comprennent les zoologistes qui, a 
raison de la direction de ieuts tiavaux constituent ce que j appelb rai 1 dcole 
physiologique, eilc a slors pour objet cssentiel la counaissance de la nature 
intimo des ammaux, etelle attaque, pat consequent, les questions les plus 
devee» dc la veritable philosopble 

Uans Utat actuel dela science, ilest trois oidrcs de fiits dout l^tude 
me parait devoii contribuer le plus puissamment aux progres de la xoologie 
envisag^r au point de vue que je viens dindiquer , et dont 1 investigation me 
semble par consequent devou m^nter surtout lint^rit et les encourage- 
ments de 1 Acadenuc Une de ces cat^ones comprend les ph^nom^es de 
nutiition eoDsidcree sous le rapport cbitmquer une autre embrosselbistowtr 
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dpd^veloppenient, soitnocoMd^ftOit t^ratoloffiqnedei 4tres diiimes, ei a la 
trouieme appartienttout ce^iertrelatif & 1 organisauoti dei ekpeces mfi- 
iieures, chez le^quelles on voit la machine animale se simphfiei k divert 
degr^ et offnr les combinaitont let pluii vatieet De ces trois branches d i- 
tud^, la premiere est piesqne entiermuent dn domaine de la physiolo^e ex- 
p^iimentale aidde de 1 analyse chunique, les deux dermeres sont, an con- 
(raire essenucUement anatomiques, et cocdmsent, par des roptes diffd> 
irntps vets un meme but Ces routes, qnoiqnr bien distinctes jnsqnici, sont 
lilt me en quelque sorte paralleles, et les progres que 1 on but dans 1 une d elles 
sont ndcessairement lies k ceux qui sont eilectn^ dans 1 autre, car les modi- 
hcations embryologiques de 1 individn coincident dans certaines limites avec 
Ips modifications zoologiques impnm^es aux divers representants dn type 
organiqne anquel cet individu appartient , et, par consequent, pour apprdcier 
tonte 1*1 valeui des resultats foumis pai 1 etude de 1 un de ces ordres de laits, 
il faut ponvoir les compaier ngouieusementa ceux qui sont obtenns pai 1 exa 
men des faits de 1 autre catcgorie L etude des organismes infeneurs, de memo 
que celle des oi^anismes envoie de foimation, est eminemment propie k 
nous eclairer sur la constitution fondamentale des eties inupes, a nous don- 
ner des notions exactes sui les connexions que ces cties ;^avcnt avoir entre 
pux , et il nous initiei aux pimcipesde la zoologie gcnerale Le perfectioilS^ 
inent de nOb methodcs do classification est aussi en grande partie subor- 
donne aux progres que Ion feia danscettp double voie, car ces classifica- 
tions doivent etre en quelque sorte lexpiession figuree del ensemble de nos 
oonnaissances lelatives aux modifications impnmees pai la nature k la 
Oonstitution des animaux Les formes zoologiques van^es piesquA linfini, et 
dont le catalogue a acquis de nos jours des ^mensioos gigaotesques, pen vent 
ptrc comparces aux formes cnslallines secondaires, dont on ne comprend 
1 importance ct h loi qnc lorsquon leuionte aux formes primitives qoiles 
ont cngendr^ Ce qui dans le regoe animal correspond k la forme pnmmve 
des cnstaux, cest le type essentiel on plan fondamental de I organisation , 
type qui legle le mode de coordination des diveib matenanx de 1 ^ononue , 
( t determine les caracieres des grandes divisions zoologiques Or, ponr d^ 
m^ler ce type pnmitif an iniben des modtfic^tkins secondaires quit dbns les 
anunanx dune structnre compliqu^» en masqnent sonventlestraits pnnci- 
, et pour amver ainsi k la connaksquce des affinity ‘Drattli'^Un, on ne 
ent en gen^ mienx faire qne de l*#tadier, soit dans la simpbcit^ transi* 
unre vhez lembrvon, soit dans sa ^plicitd permanente cb^ les antmanx 
in^eqrs % 
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Aupieiauer abord, ce« coiuidkatioQB pouiroxtiparaitire ^angeies ii 
sujet doot nous devour nous occuper dans ce Bappoit, xnais il ma semble 
iiLcfSsaure de les presenter, afin de motiver 1 importance ()ue j attache aux 
tiavaux de loidre de ceax qui ont soumis au juffenent de I’Acad^niK 
pai M'de Qoatrefages En effet, les lecberches de cet obieirvateai ont pout 
objet de petits dtres qui ne presentent aucunc paiticulaiite de iueeuis pio- 
pie k exciter la canosit^, et ne possedent que des faculty dea pins boruies 
qni n oftrent ni les conleurs bnllantes m les formes bizarres que les zoolo- 
{jistes descripteurs se plaisent d ordinaire \ signaler, rt qui ne doivent rem- 
plir quun idle bien lofime dans 1 ^ononue g^n^rale de ia nature On pour 
I ait done se demander pourquoiM deQuatrefages, et les autres naturalistes 
engages dans U memc voie, etudient de paieils inimaux j usque dans les 
nioindrcs details de leur oiganisation, et ne se bornent pas comme on le 
faisait jadis , a en donnei bnevement le signalemcnt ext6rieur , pourquoi 
dans cette ^ole on attache tant d importance k li connaissance da nipci> 
nismc de la vie chez des etres en apparence si peu dignes dinteret et poiii- 
quoi on discute quelquefois longuement sui la place quil convient de leiii 
‘issignci dam la classi^tion naturelle? Mais, si 1 on tient compte des obset> 
sations qni pr^edent, on compiendra facilcment la raison de cette predi- 
lection, car 1 on vena qne c est ji la condition d adopter une marcbe paieille, 
quo 1 on pent l^tunement esp^rei la solution d un grand nombre des ques- 
iions les plus fondamentales de la zoologie D ailleurs, si nous voulions mon 
tiei, par les resultats d4)& obtenus, ce que la smente est en droit dattendre 
de travaux dinges dans cet esprit, les exemples ne nous manqueraient pas 
Lt, pom rappelei one partie des services rendiis de la sorte, il nous sufi^it 
de citet les noms de M Savigny , en Franco, et de M Ebienberg, en Alle- 
inagne 

Lorsque , pour les animaux infSnenrs , on se contentait d une nomen- 
clature raisonnee, et que 1 on nc demandait k 1 anatonue comparde que des 
notions snperfiuelies snr la suucture de ces eties, on pouvait se bomer i les 
ctudier dans leamusi^, et k les dissequei a loisir, api^ les avoir conserve 
pendant longtemps dans quelqne hqnenr qpintneuse Mais lorsqn en a voUlu 
les ronnaitre a fond, on a vu quil ^t en gdndral indispensable 4e les ob- 
server k 1 ^tat vivant, et comme la plnpart de ces animaux babiitetitlek eanx 
de la mer, on a du aOei les Ctudier sur place Gest ainii qne qa^lqoMtfXioIo- 
gistes out elk condmto k s occuper spkcialement de U fappe ^iduoral de*la 
Freno^ M de Quatrefoges ^ de ce nombre , et 4 a de|li ||Aninnkb^ a 
1 ACadkmie les i^nltatt deses Iravaux pendant trois campagSk En i64i) li 
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e^t dll^ s^tablii au\ ileb Ghaasay, rocbcra qui , grace anv progres de I’lndus^ 
trie, sent aujourdbai moins deserts qua l^poque d^jb ua peo doigo^ ou 
M Audonin rt \otie rapporteur y out commeuc^ une s^ne de recherches 
analogues I ^nnec suivante , M de Quatrefages a consacr^ plusicurs mois a 
1 etude dts iiiimaux marms d’un autre point de h cdte de Normandib doiit 
1 11 tu inent 1 occasion d entretenir jadis 1 Academic, et pendant 1 ilk 
dciniei , il a et4 charge par le Museum dune mission k I lie Brebat le nai 
pas a pailer ici des collections d ann^des et de mollus(|ues qne M dc Qua- 
tiefages a form^es pendant cette deroieie campigne et a d^posees au Mu- 
seum , jc dirai seulement que, dans une des demiei es i ( unions des adminis- 
tiateurs de cet ^tablissemcnt, ces collections ont <^tt lobjet dun npport 
tres-favorable de la part de M Valenciennes qui, ainsi que tous Ics 7oo1ogistc s 
le savent, est un excellent juge en pareille matierc Les tia\au\ dont 1 Aca- 
demic nous a charge de lui rendre compte poitent sui des especes larieis 
appartenant aux Irois grands types inferieurs du legnc animal les annobs 
les mollusques et les zoophytes , et ces recherches ont ete pour la plupait 
entrepnses dans la sue de constater la maniere dont ces types peiiveut se de 
gradei on se mtler sui les limites extremes de leuis domiines lespectifs 

Ainsi , dans un pi emici Mcmoiie qoi i di^a ^t^ 1 obiet d un Bapport li- 
soiable, M dc Qu Utefages a fait voir comment les taiacitrcs an ttomiquf » 
les plus saillants des Holotbuiies tendent a saffaiblir ou a di^araitrt the/ 
lesbynaptes, et dans uii second M^moiie, il nous a fiit connaitie loigani 
sation d un polype qui aablit tn quelque soite le pissage cntie les Alcyoniciis 
et les Aoantbaiies, et qui montie combien la tonne eYt^iieiiie de ces animaiis 
est quelquefois loin dt tiaduiie au debois Ics p iiticulaiites dc Icur structuic 
int^ncure, car la foime g^iierale de ce zoophyte est a pen pies celle d nii 
Actinicn eth dispositiou de ses pat ties int4rieu res rappelle louta fait ce qiii 
existe che/ les Alcjons 

Uu troisiemc tiavad, dout 1 Academic nous asait egalement cbaigfe dc 
im lendre compte, mats dout nous ne pailerous ici qtte tres-bnevement, 
M de Quati efages 1 ayant de]a fait imprimer (i), poite sur un zoophyte qne 
(0 naturihste a d^cousert, comme les deux precedents, sat lesedtes de la 
Mmcht , et qud designe sous le nom d £leuthine Conndere isoiement, ce 
petit eue olfic d^fiides particulante^ de structure qni ue poniraieot man- 
qnei dSiitercssei les zoologtstes, mais ^oi^on le compare aus; Polypes, 
d unel^it, et auk Medusatres, de 1 autre, son 6tude ecqniert^une importance 

^l) tit* ^ tnaf^afur K < a viir 7oot ,» XVIll,p ^170 
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BoareUe, car il Mt, pour ainsi <Lre, no repr^seotaatde laf&pf^qni existe 
eatte cat denx clasMM d'animaox k I ^tat de larve, et qoi f efface par les pro- 
^ del’/lge Les belles observatioos MM Sara, Ldwen, Sieboldt, Dujardio 
et van Beueden aons out appns que, dune parr, les Mooses, avant dam 
yet k Idtai parfiut, passedt par no ^at comparable k cejni qui est perma- 
nent dhex lei Polypes bydraires , et quo d une autre part , ces demiers sn- 
bissant dans lea premiers temps de leur vie des tn^morpboses non moms 
considerables , ressemblent k ^ Meduses avant qne de devenir des Polypes 
Mais, josquici, cette doable affiuit^ entre ces zoophytes nageurs et ces zde- 
phytes s^LOtaires ne sembloit exister que chez les larves et 1 on ne con- 
naiiisait pas d espies luterm^iaires itablissant le passage entre ces denx 
types aecoodaites Or 10eatbene comble cette lacunedans le r^eau zoo- 
logique, et poui rait presque aussi bien prendre place dans 1 une ou dans 1 au- 
tre de ces deux classes M de Quatrefages la considere comme ^nt on le- 
pr^ntant perfectionne du type des Hydraircs, et fonde son opinion sur la 
disposition g^n^rale de 1 dconomie de ce petit etre et sur la simplici^ de sa 
structure int^nture, taodis qiie votre Bappoi teui croit y voir plat6t one 
dusaire dont les formes permanentes seraient, a quelques egards, embrjon- 
naires Da lestc, si ]e fais mention de cette dissidence d opinion, ce nest 
point fidrce que ] attache oeaucoup d importance & la place que Ion assi 
gnera a llfleath^ne, roais pour montrer par ces mcertitndes m^rnes combien 
doivent etre intimes les liens que ce zoophyte ^bbt entre les deux types 
secondaires aux caricteres desquels il participe 

Un quatrieme Mdmoire da meme auteur est destiod k nous faire con- 
naitre des polypes qui se trouvent souvent sur les coquilles de butcins hlibi 
tds par des Pagures , et qni , an premier abord , ne semblent y constituer que 
des crtihtes lugueuses et informes Baxter, et quelqnes autres naturahstes 
paVausent avoir remarqud ces corps, mais on les a toujours confondns avec 
le ffjntra squamata de Muller, et jusqnici on nen avait dtudi6 ni la stiuc- 
ture di le mode de re^roductioa M de Quatrehiges en a fait 1 objet d une 
etade attentive et a constatd amsf pla^ears faits nouveaux dont Imtdr^t est 
cobsiddrabie pour la aoologie giuirafi Ces polypes, que notreauteui dn> 
signe sous le bdtp de*'^^yd!lei parajfte^ vivent, fis^ par lenr basbfifnr^ 
tissn commun 6tendh On fortue de lame dVWbtenu intdriearemefitt qp 

sean corn4 analoMe au pqlypler des Gorgones, mats d’an^^^jicilbre^pW 
simple,^ et coibparme H *dle la cbarpente io^e Chacnn 

d^ eit creo^ catutil digestive autibg^V^te B^4res 

et: ue difebodcbaiit pas1mi^{liMlbBtt)^t dans nn can^ bomna -cl&ez 
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les Sertulaires On pouvatt done snppoKrqne les polypes, miaiibl^s de la 
sorte en colonies, 4taient simplement ag^4s par suite de la rei^contre et d« 
la sonduic de la portion 4largie de leur base, et qn'ils 4taient tout k fait ib* 
dependants les uns des autres quant k Fexercice de leurs fonctions, mait 
M de Quatrefanos a constate qn il n eb est pas einsi , et que tons les individm 
vivant en socicte $ont unis entre eux par on systeme de canaux capillaires 
lo(;e dans la profondeur dn tissu basilaire commun et etablissant des oommn> 
nications faciles entre leurs estomacs respectifs Cette disposition, qni per* 
met a tous les polyj^es d nne m^me colonie de profiter des matieres aIimen-> 
taires diger4es par I'un dentie eux, et qiii rend leur nutrition commune, est 
tout k fait semblable k celle que ] avais observee cbez les Alcyone, le Corail, 
les Goi^ones, les Gomulaires, et quelques autres polypes de 1 ordre des Al- 
cyomens , mais eUc n avait pas encoie 4t^ sigoal6e dans 1 ordre des Hydi ones, 
et cette d^converte de M de Quatrefages nous fournit nn nouvel exemple de 
la tendance qn a la nature a modifier, pai des proc^d^ analogues, les diverses 
senes zoologiques appartenant k an meme type essentiel Ici ce fait offrt en* 
coieun int^rdt particulier dependant dela structure singubere dun certain 
nombre de polypes r4onisde la SOI teen touffes Lffectivement,M de Qua> 
tiefages a constat^ que, paimi les mdtvidus dont se compose ccs singulieres 
agi4gatiou8, les uns sent conformes de lamameie ordinaiie cbez les Hy 
draircs, et sont pourvus d unc bonebe entouree de tentacules ^foimes, de 
fa^on qu il leui est facile de pourvoir directement a leur alimentation , tandis 
que les autres ne possedent m bouefae ni tentacules, et, par cons^uent, ne 
peuvent puiser au dehors les matieres alibiles nicessaires k lentietien de 
leui vie, on ne comprendrait done pas lent existence sils dtaient isol^, 
mais les polypes k tentacules filiformes en sont pour ainsi dire les ponr- 
voyeui s, Us sont chaig^s de manger et de digeici pout toute la communaute, 
et, k laide du systeme de canaux dont il vient detre question, ils distribuent 
aux individus astomes la nouriitnre dont ceux ci ont besom Mais ces d»,i^ 
mers, qni virent en parasites, n en remphssent pas moms on i^e importailt 
dans I’iconomie de ces singulieres soci^t^s, car ils sont charges dune partie 
considerable du travail reproducteur, et paraissent ktee spdcialement dftiti 
n4s k assurer I’^tablissement de colonies noUvelles 

En effet, M de Quatrefages a vn sos Synhydres se multiplier^ par trois 
proc6d6s bien disfincts TanWt le jeime lUdividu provieinjllim Mui^q 
ipii se feme k la surfiu^ dU tisia bksUafre commun et qnfw ddVtloppe k 
pen prtslle la mkrne mabl^ ^ !« fioUrgepM reprodp&s des HyiSres 
et Cel Serf^res, lant6tlSl«| oe&^copipa^les k ceuxl.4JlVn(I»Ues, W 
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s«nt dans 1 dpau^ur de ce in£me tusa commun ct d aatres fois oa rencontre 
sar la portion libre des polypes des corps reproducteurs qni ne peuvent etie 
assunilds mi des bourgeons, ni i des ovules cat ils se constituent par exten- 
sion de tissu comtne les premiers, et, de meme que les seconds, ils se s^pa- 
rent complitement de lindividu souche avant que de sitre d^veloppes en 
individns nonveaux Les boiirgeons reproducteurs servent a angmenter la 
population de la colome an mibeu de laqnelle elles se forment, les oeufs 
restent piobablement enfouis dans le tissu basilaire apres que 1 hiver a 
amen4 la destruction des polypes dont celui-ci dtait convert, ct servent i 
cn produire dauties an pnntemps soivant, enfin, les bulbiles, devenus 
libres, sont facilement entrain^s au loin par les courants, et venant ensuite 
i se fixer dins quelque lieu proptce k leut existence, sy developpent sy 
mnltiplient a lenr tour pai bourgeons et y fondent une colome nouvelle , de 
la meme maniere que nous avons vu les Atcidics composees piopager au loin 
leuis soaitis sedentaires i laide de leurslarves mobiles Oi les bulbiles sont 
produitsexclusivement paries polypes astomes, autour du sommet desqneh 
on les tronve groupis, et les polypes pout vus d une bouche ue paraissent par- 
ticiper en nen au travail de la giniration Les premiers sont done des indi 
Vidus reproducteurs comme leurs voisins sont des mdividus noumciers, et les 
particnlaritis de leur structure semblent etie une consiquence de ces rdles 
differents C&ez les polypes reproducteurs, les tentacules nesont repiisentes 
que par des tnbeicules, et lappareil digestif ressemble k celui dun polype 
ordinaire dont le diveloppement n est pas aefaev^ et dont la caviti stomacale 
ne communique pas encore an dehors ces individus qui, sous le rapport de 
la puissance gineratiice, sont bien supineuis aux autres, semblent done 
avoir dtd frappis d no drrel de ddveloppement en ce qui conceme les fonc- 
tions de nntntion on de relation , et leur existence itant assurer par leurs 
associis, toute linergie de leur otgamsme semble se concentrer dans les 
instruments de reproduction Rien ne pent faire penser qne les individns 
nonmciers soient des miles , et les astomes des femmes , et la division du tra* 
vail fbnctionndl enl;re ces divers mrmbres d une mime communautd parait 
correspondre aux deux grandes classes de phinomenes pbysiologiques les 
actes nicessaires ila viedelmdividu etles aetesdestiuds 4 asiuier Inexistence 
delespede , 

> lia propagabon pi^ bi41>des qne M Quatiefa^ a ddpouvtr^ ehez les 
Synhydi^ est nne forme da travail reprodnetenr d^t d n y uvhit pas encore 
d/exemplebienconstati dansje^ri^e animal, et Mr consdqj^t ^eajnacber- 
chaa k ca snjet mtirasleat g^idndeaiitti b^qpe Hastoire 
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particuliere des Polypes 11 a ^tadid le phdQomeoe avec beaacoap de ioiii« 
ft il en a repr6sent4 les pnocipales pha»e$ & 1 aide dexcellents deasias 

Une autre sene de travaux soumis au jugemeat de lAcad^niie par 
M de Quatrefaf es cst lelativo li des mollusques qui appaineuneiit k la clasie 
des Gast^ropodes et qui, pour la plupail, ont ^te coufondns jnsquici avec 
les Dons sons le uom comraun de Nudtbranches, mais qui en different beau- 
coup pii lour structure mt^neure, et qiii s dloigucut meme de tousles mol- 
liisqiies ordiuaiies par la d^radation de leur oiganisation Squs le rapport 
de la foime g^uerale du corps, de ia disposition du crrveao et de la coufor- 
ination des organes g^u^ratenrs, les ammaux ressemblent beanconp anx 
dutres Gasteropodes, uiais ils secartent coDsiderablemeat du type normal 
de ce gronpe par la maniere dout sexercent les fonctions de la Circulation, 
de la lespiiation et de la digestion Une des grandes differences physiolo- 
giques qui se remaiquent enlie les mollusques or^aaues et les autmaux arti- 
culds depend de la nature de lappareil circulatoire, qui, cbea ces deruiers, 
est constamment rddmt a un etat d impel fectioa pl^^ moms grand, 
taudis quc, chez les premieix, il est toujouts bicn com|i|et et ^uiert nn 
developpement ties-considerable Ln effet, cbez les mollusques oidinaires, 
cet appareil se tomposc de deux systemes de tuyaux membraneux r^unis, 
par 1 interm^iaire du coeur, k utie de leurs extr^mites, et communiqnant 
entre eux au nioyen du i^seau capiliaire par lextremite oppoSSe Cbez lea 
ammaux articul^, au contiaire, un de ces systemes manque toujonrs, et se 
tiouvc 8uppl4(i par les lacunes exutant entre les divers organes, la circula- 
tion est an plus semi vascul lire, ctsouvent elle ot mtmc entitlement vague 
eC interstitiaire Mais ces particulantts pbysiologiques ne constituent pas uo 
d^ caracteres tssentiels de 1 un ou de 1 autre type , car j ai constatt, il y 
s quelques annees, quc, chez les Ascidies lompostes etplosieurs autre. 
MoUuscoides, la constitution de lappareil circulatoire se rappvocbe de c* 
que loo connaissait cbez les ammaux articults, le systeme vasculatre propre 
mentdit nexistant que dans la paitie tboiacique du corps, et dtant lem^ 
plact par des meats on lacunes dans toute la poiUon abdominale de Itoo- 
nomie, et chez les Btyozoaues, qui, dans mou opuuoo, soot les rapidsei^anti 
luftneurs du meme type zoologique , il n y a plus de vaisseaux fi^ygnuis, «tlt 
liqmde noUrncierse trouve rtpandu dtlns las giandm cavitts i|i)(^[)rpl!i Jdsqu’ici 
cupendant on ne connaissait aucaa laoUusque ptopcement ^ pbea la 
drciilatiojpiuehitpascoibplAtA^oept vaaenlaire^etloQ 4tulli|d^4ap*atts>idre 
iToir ce caractere pbysiologique seffacer dans lua leaplaa 

^ts dq iNMe divisiod uatui^lfett, tm ttudiaptictlkiM>«i»><t 
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antres gast^podes d ane fornfe aoalogae M de Qnatrefages a constat^ te 
genre de degradation porte a dea degr^ vanes Ain», dans sob genre Eoli 
dine, il etiste an cceur et des arteres bien consUtnes, niais pas de veinrs 
proprement dites et le sang ne revtent des diverses partte* du corps que 
par linteitnediaire dun systeme de lacnnes itteguheres, disposttton tout a 
fait analogtie k celle dont les Gmstaces nous avaient d^a fonmi mr exempte 
Enfia, dans d antres especes, que M de Quitrefages a decooveiies sor les 
cdtes de la Bietagnet le coenr et les arteres disparaissent k lenr tone, de aorta 
que la circulation devient des plus tncompletes et ressemble k celle qutm 
apercoit chez les Bryozoaires 

Ges modifications de 1 apoareil circnlatoire entrainent poui ainsi dire k 
lenr suite one ddgiadation coriespoudante dam la structure desoiganes de 
la respirauon Ghe? les MoUusques ordinaiies, les lapports entie lair et le 
fluide nonrnciei setabbssent par 1 interraddiaire dan r^ean dc vaisseaux 
capiUajres tiAs developp^ et dispose de manicre i oonstitner des branchies 
ou des poches pulmonaires Dans les Gast^opodes dont M de Quatrefages a 
fait connaitie la structuie il n existe nen de semblable tantbt la respiiation 
eat simplement cutan^e et pat ait sexercer pat tous les points de la suiface 
du corps, tsntbt, an contraire elle parait dtie pins ou moms completement 
localise et devenii 1 apanage d ^pendices parliculiers qui recouvrent le dos 
de 1 animal I* mats lots mdme que cette concentration du travail respira^ 
toire est port^ k son plus beat degiA, d n existe aucun r^au vasculaire sem- 
blabie jl celui dont les btanchies ordinaires soot composdes, et la nature 
supplee a 1 absence de ces vaisseaux en introduisant dans lecononue une 
combmaison oiganiqne que jusquen ces demiers temps Ion croyait appar- 
tenir exclusivement aox Mednses et k divers Helmmtbes Cn effet, la cavity 
digeshve donne olors naissance i un systeme de canaux dont les rameanx 
p^^trent dans les appendices bt ancbiformes du dos de 1 ammal , et y portent 
dtrectemcnt 1 m ntatieres nntntives qui , apr^ y avoir mbi 1 mfluence de I air, 
doivent se distribuer dans les dtveries parties da corps et y serttr k 1 entre- 
uen de la vie Ce systdme vasebb^gastiiqoe, dont ) avais d^k signals lexis> 
fence dans un fiobdien des cbtes de Nice(sX a ^tudid d one maolere 
iqipiofondie par M de Quatrefages d parait attemdre son plus haul degr6 
de d^loppement idiez WOast^ropodes que cet dbservateur habiU a d^signes 
sons le nom d^obtinfit tvau chez d antres mollnsqnes oeastmiH daiDeurs 
so^ le mteie plan g^ndi^, cet appweilsed(%rad6ll sen. tour etipiclquelsines 

1 — . wi., ^ rX- — 
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des formes quil affecte aiost rappeUent tout it fait la disposition de la cavu^ 
digestive cbez certames Sangaaes et chez diverses Piaoan^ Dans les genrds 
Pavois et Gbalide par exemple, M de Quatrefagcs naplus trouv^ d appen* 
dices rameux en commumcation avec la cavit^ digesUve, mais seulemeot 
deux grandps pocbes dans Imt^neur desquelles les matieres alimentaires 
p6netrent et scjourneut pendant quelque temps 

Hie systeme nerveux de ces animaux est aussi moms parfait que dans les 
Gastcropodes ordinaii es la portion cdpbalique de cet appareil n offn nen d a* 
noi mal mais les ganglions postoemphagiens on ventraux, ainsi que la bande 
lette ou rommissare transversal* qm d ordinaire unit ces ganglions entre eux 
et complete en airiere le collier oesopbagien, maoqueut sou vent Enfin, ces 
inoUusques sent egalement d^pourvus de ganglions labiaux, et par cons^nent 
la disposition gtn^rale du systeme participe aux caracteres du meme appareil 
chez les Gastcropodes ordinaires et chez les Tuniciens 

t> Des particulantCs dorganuation de cette impoitance doiventnCces- 
saireraentetrereprCsentCes dans nos mCtbodesnaturelles aussi M deQnatre- 
lages a t-il ete conduit par les recbercbes anatomiques dont nons venons de 
teudie comptc, a ptoposer ICtabUssementdun ordre nouveau dans Jaclasse 
des GastCropodes Ge groupe, que notre auteur designe sous le nom dePhU- 
benterdeij pout rappelei luu des traits les plus saillants dutype ordinique, 
a beaueoup d analogic avec la division des Polybranrbes prCcCd^ment 4ta- 
blie pat M de BUinviIle (i), mais en est different sous plusieurs rapports et 
sp coibpose dCja dc plusleuis families disUnctes Le genre AetCon, que Ion 
avait jusqu ic| confondu avec les Apbysiens, doit y prendre place, et, suivant 
toute plobabilitC, il faudra Cg dement y faire entrei les Glaucos, les Placo- 
bnnehes et tous les auti es gasteropodes qui sont depourvus de poumous et de 
branebea vasculaii es Enfin, certamesPlanaires viendront peutAtres yrattaefaer 
Les recbercbes de M de Quatrefages sur les GastCropodes pblCbentCrCs 
conduiseni, comrae on le voit, a des iCsultats tres-importants pour 1 bistoire 
des mollusques, et parmi les tiavanx dont cette branebe de lazoologie seat 
cnnchie depuis quelquei anuees, il n en est peut>etre aueun qui renferina itn 
Uombre plus considerable de futs nouveaux et cuneux Elies font lamcftiefe 
de deux Mdmoires, dont le premier a etC In i 1 AcadCmie le aa nsud dander, 
et dontle second a ete communique par extrait dans notre derd^lre sdance 
■ Dans une troisieme sene de recbercbes, M de Quatrefi^isW preppse 
detudier plus cempietement qupn fielawit fait jusqu ici, rpigenmatum ^ w 
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Anndlides, etd examiner comment letype dommatenr de ce ^onpe natnrel 
se modlBe et se degrade, soit chez les espies infenenr^ de la clasae, aoit chez 
dantres Vera que la plupait des zoologiates rangent parau les Hdmmtbeg 
Daiu cette vne, il a iiut d abord 1 anatomic complete d nne ann^bde errante 
1 Enmce sangnine, et cette monopraphte, qni nous a paru ex4cat6e avec nne 
grande pr^ision, renferme plusieurs obwrvations entidrement nouvelles 
aussi aurau-je demande la pet mission den entretenir 1 Acad4mie plus lon- 
guement si le nombre de Memoires dont il me reste encore k rendre compte 
ne m imposait I obbgation d etre bref 

£n e£fet, les reidierches de M de Quatrefages sur les lutres Ann^ides 
chktopodes ont 4tk tres-vaii4es,et oonduisent a plusieurs r^ultats que nous 
ponvons passet sous silence Auisi en^tudiant dunemaniere compaiativc le 
systeme nerveux des Eumces des Nereides, des Pbyllodoc^s des Glyceies et 
de quelques geare> nouveaux ce naturabste a vu que dans cette classe d am 
maux, 1 appareil ganglionnaire est souvent beaucoup plus compliquk qu on 
ne le pensait, et pr^sente des modifications sp^ifiques analogues k celles que 
M Serres avait remarqukes cbez les insectes, et que M Audoum et moi avions 
ddcntes cbez les crustac^ 

Le systeme vasculaire prksente, commeonlesait, un developpement 
s ties-consid^iable cbez tontes les Anndhdes ^tndides jusquici par les anato« 
mistes Mats chez quelques-uns de ces Vers cet appared se d^iade comme 
cbez les mollusques et les animaux articulks car M de Quatrefages a con- 
state que chez certains Tubicoles la cuculation cesse d etre vasculmte ets ef* 
fectne k laide deslacunes situ^es entie les divers organes Ainsi dans une 
espece d Ampbicoia tres-voisine de ceile d^ouverte par M Ehrenberg, le 
sang facile k reconnaitre par sa couleur verie, nest pas renfeimk dans des 
vaisseanx sanguins, mais se meut dansl^pace compiis entie h couche mus- 
culaire sousKiutanke et 1 espeoe de m^sentere dont le tube abmentaire est en- 
veloppi^ Enfin, dans un genre nouveau d annklidesei rentes qni esttres votsin 
des Syllis, et qni a ktk dksigne par M de Quatiefages sous le nom de /fojre- 
na, il existe nne combinaison oiganique mterra^diaire entie cet ktat de d^ 
gradation ettrkme et 1 eut normal de 1 appareil ciiculatoire dans cette classe 
d animaux car cet appared exisle en vestiges mais se trouve r^uit k un 
simple vaisseau dorsal 

Le g^re Jphkbine de M de Quatrefages offre un autre exmqple de 
dkgrkdatiDn oiganique dont la connaissauce est egalement importante La 
foamegtediale des Apfali^lnes ne differe pas de cede des T^belles, mats 
ces anunkox sont depoiuvus de brancbies et manqueut aussi de vauseaux 
skoguioi Le bipude noumciei, repandn dans un systeme de lacunes, est ici 
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iac(4oT«, mais la transpar^il^ fayduie di} cot|w eat u parfote, qn« M de 
a pu y apwcavoi^ k oourant oircoUtoire, et d6oonvn^ niApM* 
la cause de ce mouvome^ Obe? ks aim^es ordiaaires, k utdcanisme ik la 
citcola&oa est doalogue i odai 4e cetre functioa cbea les aqiitiaux «iipd> 
iieuiN car le monvemcat dtt sang est toujonrs d^termin^ par la (blatatiofn at 
la oontractiop alternatives d c^e portion dn systeme decananx dana kqnel 
ce liquidc est renferm^, et par cons^ent, cest tonjours par le jea dune 
soite de pompe foolante que iHnpalsion est doniuk Mats dans TApfal^ine 
il n cxiste nen de semblable le sang, au hen d 6tre compnm^ par les con- 
ti actions d une cavtk analogue an cceur, est miS en monvemeot par un sys- 
leiuL de pidettes nucioscopiques qai k frappent ^ conps redouble, et qoi 
soot constita^ par des cila nbratiles r^ums en dcharpes sui les parois de la 
cavitd vuc^rale, en arn^re de la base de chaqne pied Ce mecanitme est ana 
logne li cebu que j avais observe chez les Berods (i) et peut dtre citd comme 
iln qonvel example de la tendance de la nature k introduire des tennes cor* 
respondants dans les sdries de modifications qu elle iiupnme anx divei% types 
dominateurs du regue animal 

Chez les Anndlides cctte disposition particubere des organes dimpui- 
iion dans I appareil circulatoire est egalement intdressante k connSitre sons 
un autre rapport Depots longtejups j avais dtd frappd de 1 sffinite qni semble 
exibter entne les Annelides et les tiotateurs, dont la structure mtdrteure nous 
a dtd ddvoilde par les beaux travaux de 2d Ebrenberg, et ] avais proposd de 
langerces deux classes, ainsi que les Delminthes dans one division parti> 
tulidre de lembranchement des ammaux anaeld8(a) Or, les faits coostatds 
par M de Qoatrefages dtabluuent de nonveanx bens entre ces aotioTUx , et 
viennent par consequent k lappui de 1 opinion que je vieos de rappekr Mats 
1 hiatus qiii semblait exister entre ks deux premieres classes du sous-mn- 
branchement des Vers est remplt dune maniere bien plus directe par nue 
autre ddcovvorte de M de Quatrefiiges Effectivement, ce soologute « 
trouvd sur ks cdtes de la Bretagne uue anudlide qui, par sa ooufbnnafion 
/yssembk beaucoup k un ]euoe Syllis, mats qv^porte deaibaqoe 
cdk du corps une kne dof^anes locomotenrs analog^ uuf djaqiks^'t*s^ 
brauks des Botikros, et disposes de mautam k simukr, pisqa Aim 
point, les roues dun bateau i vapeur Cbea^ce unguliw auudEdq, querife de 
QuatceCiges a d^sign^ sous k noxn de Pt^ardtnk^^lmjfsgi^ 

garnis 4 |b soie comme chea lea autres fiitii^deb er^ntek, m^pas^i^^peki^ens 

— 

^i) Vdfn Amale$ de*St*entmHatwr^t n*iS^, Zod , t. 
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ne sent que des armes defensives tt lestcnt nmnobilcs coniine dcs cIilmiix 
dt fuse quelquefois 1 *1011011 sr deplici on 'ifit'iot violemmi ot si queue 1 1 1 
maoKie d une longue rame inns, cn genu il il nigc lentemenr ilaiclcdcs 
palettes latciiks doot il vient d t tic question ( cs eils , disposes to couronnos 
sur les bords decupules supporttes iliiit loui pii dts niameloiis pliccs sui 
Ics c 6 tcs du corps f otic Ics pieds fonclioni cot i li miuiuc d( s ccilIls ci- 
liiires des Rotifercs tt pioduisent comiok tiux-ei, limigc duot louc qiii 
touiDC II est aussi 1 uotei qiit It Diijaidiniist rappiotlit des Potatciiis pii 
li fotinc de son tube di{,< stif et It volume considei ibb dt ses ocufs 

I c tnviil de M de Quatrefiges sut 1 1 stiuctuit des 1 li il 1 si toes tt des 
Ntmeitis offit nissi Ic double intiut que nous vinous diudiqu 1 eiiparlant 
des icthcicliis dt cc natuialiste sui les AptiU bints tt Ic Dujaidinii 111, cn 
luemt tenips qiiil nous fiit conn iitic duuc minii it tits compb ti loi{,inisi- 
tion de tos auimiin, il fourmt des miteiiaux pitticux poui lippittiition 
des affinities iiatui tilts pu lesqiiclles Its Anmlidcs se licnt uiy Plan iritts tt 
dux Iltiminllus Ainsi M de Quatiefigts faitvoii que Its Ndmeitesst lap 
prochent des iniKlidcs pai li disposition g^nti ilc do Icui systeme vastulaiic 
}ui les emblt beincoup a telui des Saugsuts, pii la stinctuic dc leui ippa- 
I eil I utcdl ct par plusieui s auti es points d oiganisatit 11 luti 1 11 ui c t indis qut 
leur ippiieil leprodutteui est intlogiit a ccliii deplusicmslltlmmthes que 
lent systeini ntiveux nepeiitetu compdrdqu iceluidesl ingults, ctqueieui 
f ube (Iq cstif 111 lieu dt s etendie d ms toiitc li longiicui du cotps et dt s ou 
vnr en ariieic pai un orifict anil, tomnic dans tous Ics animuix anneles 
the/ lesqntls It type dominattiii de lembianthemtiit est bien marque, sc 
tciminc en cul de sic vtrs Ic tiers loUiitur du cotps ct ne communique aii 
dehors que pai h bniicbo de la meme maniert que chez qutlqucs Ilelimntbcs 
luftiieuis et chez la plupart des Zooph^tis 

On volt done que rhez ces divers animiux , non seulement 1 orgmisation 
sc siniplifie, mils aussi que Its caratleres Ics plus siillants du giand type 
zoologique auqutl ils apparliennent tendent a dispiiaitre tour a tour et a sc 
meler a des partitularit^ de structure emprunt 6 ts, pour ainsi due, a des 
types £ti angers 1 a connaissance dc ces anoinilies zoologiques est de nature 
jeter beaucoup dt lumierc sur les affiuit^ existantes entre des types qui, 
dordinaiie, paiaissent etie essenticllement distincts, et elle est aussi utile & 
1 bonneur dt la si lence que nous cultivons, car clle fait voir comment les na- 
turalistes les plus liabilts ont pu etre conduits a adopter des opinions tres-di- 
vergentes sui la place qii il convient d assignor A ces etres infi^rieurs dans la 
classification mi^ihodique du regne animal 

C a 1844 t^rsemeurt (f XX III ) la 



Oa ne sail enrore qiic peu de chose relativcment a la geneiation des 
aua^Iidcs rt des antics vcis dune structure analo{,ue Pallas assuie que les 
Aphrodites sont dioiqucs et cette opinion a acquis icccmment un nouveau 
poidb par les obsci vations de M Grube dc Koenigsbci^, mais les zoologistes 
n « taitnt pas cucoic fix( 5 s sui ce point paiticulu i et tous s iccoi daient ^ pen 
sti quo li plupiit des aiinelidis sont heim'iphiodites M de Quatield{,cs i 
tdit voir qii 1 1 en cst autiement il i leconnn 1 exist lik t d individus males tt 
Icmcllcs bicn distincts, non seulement chez unj^taDd uombit d Anni^lides ei 
I mfr s » I lubicoles , mais aiissi che/ les 1 halasscmcs et the/ les Ncmei tes qui 
t iblisscnl Ic passage colic les Aunelidcs ordinaiics et les Helmintiies II i ol 
s«iv( cgalement quclqucs pbcniincncs cuneux relativcment an mode d« 
loinialion des spermatozoides chez lesNcmcites, et, parses lemarques sut 
le d^veloppeincnt de loeiif des rctcbclles il a etciidu a la chsse des 'nine 
lides le faitimpoitaot constate pii Hciold Ratbke ct quelqucs luticsovo 
logislcs iclativement luxripporls dn vitcllus avee h face doisile du (oips 
chez Icmbryon des msectes des iracliindcs, dcs ciustaccs etc 

Mils pat mi les iisultats qui M dcQiiatiefages i obteuus dt 1 etude dc 
inndlidcs, le plus singuliei cst cclui iclatif alapiopagaliou dcs Syllis 

Otlion-Frcdeiick Mullci qut i lecucilli un giaud numbie dubsttvi 
tionssur la faune miiitimc du Dincmiik, a trouve unc imulide d< li la 
millcdcs Nerudiem qui piraissait etic cnvoie de se rcpioduiit pu bou- 
ture , et qui traiuait apics elle un second mdividu aiiqucl die idbciait otg i- 
^ iiiquement Muller ne poussa pas plus loin scs investigations cl sc boina i 
Hgurti ce double ver et a linsticrdius son Catalogue dtsciiplif sous le 
nom dc Nereis prolijera (i) M dc Quatrefiges a rcnconli<' sui les c6tcs dc 1 1 
Bietagne un grand nomb rede byllis igii^es dc la iniiiu niauieic ct il i 
constatd que les deux individiis se forment lux depeus d uu st ul dont Ic 
coips setnnglc lu milieu, ct si divisc apies que les piemicrs iniieaux du 
tron9on postdrieur se sont modifies dc £3900 a constituci une tetr C es dei x 
individus sont pai consequent asscz semblables entre cux cxti rieurement 
mais ils sont doues de facuUds bicn diffcientes T c premiei continue k se 
nomrir de la maoietc 01 dm me ct k cxcciUcr toutes les fonctious neccssaires 
a la conservation dc li vie, it, suivant toute probability, ne tarde pas k sc 
completer cn reproduisant une queue semblable a cellc qu il a perdue Mais 
le second individu foim^ aux ddpens de cette queue nest destiny qua li 
multiplicatiou de Icspycc, son canal alimentaiic tend a satrophier, et il 
parait ne se nouiiii pour ainsi due que dcs matieics pi yexistantes dans son 
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LOips, mils il roafermp h totalitp dts oi^ancs g^n^rateius quc po'.sediif 
1 mdividu souche ct ipies sa sepn ition, il continue de vivic pendant asse/ 
longtcmps pour que ces organcs lemplissant tontcs leurs fonctions, prodiii 
ent, soitdes cents soit des spermaio/oides ct issureut de la soite Ji p<i 
pptuitc de 1 cspecp 

Fn poursuivnnt ses recherches siir la structuu des animaux inWiicnis 
iVI de Quitiefagps i pu I occasion dobstiver divtrses i speccs dont Ics tf^pn 
inents sont d unt tiansp nenre pufaiU ct d a profitc de cette circonstani « 
pour etndier sui des individus viv ints et non mutili^s quclques phenomenps 
physiologiqncs dont Iin\tstigalion picsente che? Its grinds animiux des 
difficultcs trps considti ibh s Aiiisi en examinant le mdcanisnip di s mouve 
ments clicz Ics polypes du p< ni e 1 dwardsii il est amv^. en niemc temps 
jue M Bowm inn 1 1 1 conniissance dc divers fails impoitants pour la th^oiii 
dc la conti ictic n miiscul are II a vu , pai excmple , que les fibi es d iin metne 
muscle n igisscnt pis toutes simull inement et quc cellcs qui se conti acicni 
ntraimnt ivcc illcs l<s fibres voisincs it stipes en repcs dcterniinent dans 
(lies ti Ics phsscments en zig/ag que Ion iviit considercs comme ^tanf In 
cause elficicntp du nccoiucissement dn muscle 

Cest uissi cti ctudiint, a laidc du microscope dc petiles annelides 
fiansp ircntes quc M de Quatiefigcs cst irrivc a decouviii un lapport cu- 
iieux entre rcitiius pin uomenes dc pbospboicsceocc animalp ct linriueni 
dc lagcut qui di^teiininc la conti action musculaiie, et qui ^plusicuis cgaids 
semble mu tanl danalogie ivtc Idcctiuitc II cstpiobable quc lalumieiP 
plus on nuins vivc que lepaodcnt nii gi ind nombre d animaux lufeiicurs up 
depend pas toiijours dc la menic cause que tantbl c cst un ph^Domene (pu 
accompague la decomposition des miticres orgamqucs ctquc dautiesfois 
c est le lesullit dt la spciction dun lujuide particulier , mais il cst probable 
que, dins uu grind nombic de cis la cause de la phosphorescence est en- 
ti^rement physique ctsclie comme la contraction musculaiie, a 1 influent i 
iicrveuse Votre Commission n a pas ete en position de rcpdtei Ics exp^iicnces 
de M dc Qiiattefigcs a ce sujet , mais pile ne doute nullcment de leui exac- 
titude ct il est d iilleurs quclques faits qm semblent corioborer les rpsultats 
pr^sentespar ce zoologistc, et qui tendent d y donner plus de g^ncralit^ 
Ainsi les Heroes dela Meditcrrin^e repandent souvent line lumiere tres-vive 
et en les examiniut attentivement , j avais d^k remarqu6 que ce phihiomene 
I son sn^ge dans Ics cdtes^cili^es dont le corps de ces zoophytes est garni or 
c est pr^cisdment la que se trouvent les organes du mouvement 

•• Tels sont les divers travaux sui 1 ensemble desquels 1 Academic nous avait 
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chaises dc lui pttscnler un Rapport Dapres le norabre, la variety ct lim 
portancc deh obseivatioiis doat nous venons de tcndic compte on a pu voir 
que nos c6tcs sont iithes en matdtiiiix pricieux pour la science, et quen 
etudiant d uiie manierc approfondie h sti ucture des animaux cn -ipparence 
Its plus insi{ iiifimts il cst possible daiiivei k des lesultits dun giand int^ 
iLt N(us dcvoiis ielicitii M dc Quatielagcs detre entn dans cette voie, et 
suitout d ivoii pu ^ cxccuter, dans le court cspacc de tiois ann^es des tia- 
vaiix SI rousidti iblts II scst montie bon obseivatciir tt anatomistc habile 
Ics suj( ts dc ses investigations ont dte heureusement choisis , et les conclu- 
si Ills quil en a tiroes font pretuc dun |upement dioit ct de connaissances 
ftendues Ses tiavaux lui assuicnt de|a un ring des pluscltves p iimi nosjeu 
11 s naturalistcs, et doivcnt Ini valoii dcs cncouiagcments dc la part dc tous 
(pux qui sintiiessent i lavcnii dc la Zoologie physiologiquc en France 

1 1 C ommission dont jc suis en cc moment 1 oigane, peuse pai consr 
quent que I Ac idemie doit a M de Quatrefages des tdmoignages de satisfac 
tiou et a c( title nous pioposcions daccoidcr aux diveis Memoiics dont 
nous v( nons dc rendte compte la faveni li plus giande dont ellc dispose 
( ( st I due lcshonneuisdclimpiessiondanslci{ecue{^t/c^5amr>^.re^ran„ers 
I es conclusions de cc R ipport sont idoptecs 

Proposition addiUotmeUe de la Comnimion — Li ( ominissioii csl 
davisquil SCI ait tres-impoitant de fine sut lanatoinu it la physiologic 
dcs mollusques phlebenteies et des ann^lulcs piopies 1 1 1 met Mediteiianee 
des lechetches analogues a edits dont nous venons dindiquti Ics piinci 
paux r^sultits, et elle pensc que si lAcademie voulaitbien chiiger M dc 
Quatiefagesdccc travail die lendiait aiusi un vditable seivicc \laZoolo- 
gie Ellc a par consequent 1 honneui dc demandci Ic i envoi de cette piopo 
sition a la Commission idministrativc 

I Academic decide que te renvoi aura lieu 

MLG1.NIQUC — Happort sur tine Note relative a la flexion des pieces 
chargees debout, presentee (i) par M E Lvharle, Ing^nieur des Fonts et 
Ehauss4es professeui k 1 Univcisitc de Gand 

vCommissaires MM Poncelet Liouville rapporteui ) 

Dans cette Note de math^matiques ippltqu^es M I amaile sest pro 
pose surtout d ^tablir les deux principes suivants 

(i) Lc ao juiD i84a Notre regrettable confrere , M Conolu, fuMit d abord pariie de U 
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1 ° I es chat (,es que Ics pieces pi css^es debout peuvent suppoi ter, sans 
alteration pel mantnte, sont mdependautes dc leur longueui et simplement 
piopoitionneiles a leui section tant qne le rapport entie la longueur et li 
plus petite dimension de Icquatrissagc natteint pas une certaine limite 

a** Au deh de cotte Iimite ct poui tous Ics c is d application , la charge 
maximum pent atteindie, inais non dtpissci, leffoit correspondant ^ la 
flexion initiale 

M 1 amarlemontre daillcuis comment, les pieces 6tant suppos6e8 pris- 
matiques il sufflt de connaitie le plus giand changement de longueui com- 
patible avee la coiisctv itiou dc Idisticite, pour ddterminci num^iiquement 
la limitc dont il s agit 

U flit irmaiquei, cn outre, que Ics r/sultats foumis par le ralcul 
saccordeut avec les faits g4o4ialemcnt observes et quils impliquentla con- 
s^ucuce lesuiiicc en cesteimes par M Duleau 

Unc b irie icttangiil lire, picssee debout , rcsiste jusqu ii ce que le poids 
qui la compiime ait atteint la \alcur Q = * ^ Ce poids d< terminc la 
« pie(( a prendte unc coiubure sut la diiiicnsiou la plus niiuce ct sur-lc- 
cliainp la piece se plie cn deux 

1 es diiductions de 1 auteur reposeut esscnuellement sui 1 milysc qin 
I agrauj e a donnee poui !< problcmc de la flexion des pieces cliaigces de 
bout Mais cu s imposant la condition de ue point depasser lelfoit capable 
de pioduiie unc alt^iation peimanentc, ct tn expnmant cettc condition i 
laidc de substitutions nuni^riques, M 1 amaile a mtroduit dans la question 
un element dont on n ivait point cncoie tiie paiti pour la rdsoudre au point 
de vue piatique Lintioduction dc cet dement fixe le degie de conveigcnce 
des s4ries luxquellcs on arrive et pci met dc deduirc de la solution g^n^iali 
les regies dont le constructcui a besom 

On salt (et I agiange 1 a diimontre) que la flexion des pieces pressecs dc- 
hout ne devicnt possible que loriquc la chaigc atteint une ceitaine valeui 
minimum Si les pieces sont piasmatiques, la charge correspondante a 1 1 
flexion imtiale croit en raisoti invei'se du caii^ dc leur longueui I es con- 
ti actions qu die produit, independamment de toute flexion, sont done d du 
tant plus consid^iables par unite de hauteui que les pieces sont plus courtes 
et lou concoit que, pour un equarnssage donn4 il existe tou]oars une Ion 
gueui au dessous de laquellc d y a d^ja altciation d^lasUcit^, lorsmeme que 
la cliaige est tiop faible pour detei miner un commencement de flexion 
Dc U le premiei piiucipc ^noncepai M I aiiiatle 
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Considpions matntcnant le cah d 1 1 llexion ot supposons Ic lapport dt 
la Ion ueur a la plu^ p* tite dimension dc 1 ^qnan issage asser grand poui que 
1 1 fli xion puisse commencer sans quil y ait de]4 ilt^ration permancnte En 
rc I as la fiiigiie due au seid ejffet de la flexion croit propomonnellemenr 
ila fleche et M I amaile cUmontre qnil sulfit dune ingmentition presqut 
mscnsibli d I effort coi respondant & la flexion initiale poui quil y ait aus- 
sir6t alteialion imminentc de 1 elasticitt De U le setoiid piincipe de 1 auteui 
non il) olu mais asscz { tneral cependant poui comprendie tousles cas qm 
I nil 1 nent ( olnpper au premier dins les circonstanccs ordinaiies des appli- 
itions pratiques 

Lts dtiix pnncipcs offtenl dins leiii ensemble une solution salisfaisanti 
1( la qiii stion des pieces chaigec s debout 

Nous pensmis done qm la Note de M I amarle merite 1 approbation de 
1 Vcademicct piclli doit ctrcin'ieiied'imleRecueil des Savants etran^ers 
T PS conclusions dc ce Rapport sont adoptees 

iHioiiit DCS NOMBRIS — Rapport sat diven Memoires de M Housr 
geometre eii ebef dii cadastre etc 

(Commissaircs MIM Liouville Cauchy lappoiteui ) 

I Academic nous a (haig&>,M I louville et moi dc lui rciulre compte d 
divPisMiimoues dc M Homy qui lous out poui objetccquil appellc tbs 
xp nencci fur les nombres Dins ces divcis Memoms 1 auteui aptes avoii 
I csolii numt i iquement ccrtiins pioblemes d ai ithmetiqup ou meme d analyse 
indttciminei se trouve conduit pn Icximen dis solutions obtenues a 
1( nonce dt th^oiemcs quil pii^sintc cn eoiisi!^quente sinon comme ngo i 
ipusemint demonties da moms comme constites pai Icxpeiiencc enti 
certiiups limites Plusieurs dc tts th^oremes sont ichtifs m nombre des 
hiffres que renferme h peiiode dune friction ordinaiie eonveitie et 
fi action pdiiodique dans un systdme quelconqiie dt numerition I auteui 
onsideic en paiticulier le cas oula ft iction ordinaiie i pour uumerateui 
1 unite ( t pour d^nominateur un nombre premier On siit que, dans cette 
liypothese la deteimination du nombre des cbifftes de la peiiode sc rediiit 
i la det I mination de 1 indice correspondant a la base du systemc de nii 
inciation ct i la recherche du quotient quon obticnt quand on divise le 
nombre entier immiSdiateraent infencur au nombre premier donne par le 
plus jiand commun diviseur de ee nombie cntier et de lindice Cela pose 
1 Pst rlair que la demonstration dune grinde partie des th4oremes enonc^s 



85 J 

pai M Houry sc deduua de la considciation des racines piimilnes coi 
rcspondantes aux nombres premieis, et des indices reJatifs k ccs rncinf s 
On rcLonnaitia amsi, par cxemple, quc n 4tant un nombre piemicr, b 
aombre des chiffns dc la p^tiodo que lenfcimeia le d^veloppement dc ' 

en fraction p^riodique scia dans tout systeiue dc numeration, un diMSiui / 
de n I et de plus, on trouvera antant de systcmes dc numeiation prc 
pres ^ foumir chacun unt peiiodt oomposec de I chiffics quil y auia dt 
nombies entiers infeneuis jl let picniurs ^ / On en coiiclui i aisiment que 
parmi Ics valiuis de / corrcspondantcs aux divers systrines do numeiatiuu, 
celles qni se represcntcront un plus grand nombre dc fois seioiit Ics va- 

J eurs n — i et * , si - ■ cst un nombi e impaii , et la seulc vali uin — i 
dans lo cds contiaire ce qui s‘*ccoide encore avee une des obscivitions 
fiitesparM Homy 

In r4sum< les Commissaiies proposent k 1 Academic dc icnieiciei 
M Iloury de 1 envoi des Memoires soumis k leui txamen ces Memoiics etant 
propres a fournir des documents qui peuvent ttie utiles aux peisonnes dint 
les travdux out pour objet Id thioiie des nombits et la solution dis pro- 
blemes d analyse iodcteimin4e » 

I es conclusions de ce Rapport sont adoptees 

MEMOIRES PRESENTES 

UTDRAULiQiJF — Jpeicu genet ul dune t/icoiic de la conti action dei veina 
(feau lancees pat des orifices en minces parois planes, par M Baeyxr 
colonel detat major au service de S M le roi de Prusse (txtiait pai 
1 auteur ) 

(Commissaires, MM Poncelet, Piobcrt Morin ) 

II y a plusicurs mois que j ai eu Ihonnenr de presenter k 1 Acadciuie dct 
Sciences, par la bienvciHance dontmbonore M dc Humboldt, un Memoiri 
sur la distribution des eaux 

» Lint^ret quun des niembres de 1 Academic, dont les recherches ont 
taut contribud aux progres de Ibydraulique, a daigmi marqner poui mou 
travad, moncourage a soumettre & cette illustre Society un nouveau ti avail 
I elatif & la theorie de la contraction des vemes fluides 

En comparant les diverses cxp^nonces conceraant 1 ecoulement de 1 eau 
par des ouvertures verticales et en minces parois planes on est ftappe d 
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lagnnde variation qncprouve le coefficient par lequel il convient de multi- 
plier, dans chaqiic cas la formule thcoi ique de 1 1 d^pcnse Fn examinant 
les f uts plus severe ment, on tiouve deux sortes de vaiiations distinctes, dont 
1 une di'pcnd iiniqiuinent di la gt-uid< ui de la clnigt, et lautie deli forme 
de 1 orifice I existence de Ja piciiiieic cst un sigiie eeitain qne H formule 
employee ne sitisfait point anx cxpiiiences Li secoiidc piouve que leau 
menie dii idseivoii subit une loi dc mouvement dont 1 effet est modihe par la 
forme dc louvciture 

» £ii lefiechissant sui ( es difficult^, | ai dtc fi ippe d line idee tn s-simple 
( t qiu scinblait meiitei un examen iigourcux Gc t (cl exaiiien qui est lob- 
|rt demon Mcmoire Poui piescutci les rcsul tats sous liui vi iijom je don- 
iieiai ici, dune manii re coticisi 1 ipeic u du tiavail auquel jc me suis livre 

I adraets bypoth^tiqucment que les molecules diau, dansle bassm, se 
meuvent vcislt ccnti e de 1 ot ificc avecdcs Mtessesqui sonten raison inverse 
du cai r6 des distmrcs i ce ccntic 

II suit de la que les molecules ( qiudist mtes du centi c de 1 ouvertiii e ont 
une meme Vitesse et sont situecssui un licmispbcie decrit dc ce centre , avee 
un rayon egal ou plus giand qne celui de loiifiec I oisquc les molecules 
sont aiiivecs dms Ibeinispbcie dicrit avec b la^on delorihce meme, Icut 
vitcssc se decompose eii dtuxautics, dont 1 une est parillelc k laxe de 1 ori- 
fice, ct lautic peipendiculaiica cct axe la pienueie donncla vilcssc per- 
pcndiculaiio lu plan delorihce lautie icpicsente la vitessc deh ronti action 
Mais pour d^tci minei scion 1 bypotliesc adoptee 1 une et I auti c dc ces vitcs 
ses il laut cbcrcber la distance moycunc des molecules du plan de 1 orifice 
dans Us sections dclbemispbeie passant pai son ixc, cest a-diicli distance 
moyenne des molecules sui la pdiipbciie dun deiniccicle dc meme dia- 
metic Onaiiive ainsi, pom les oiificcsciieulutes, & dcs icsultats conformes 
k ceux des cxpi iienccs de Bossut, Poleni, Lytclvrein, etc 

Par cclte rccberche,ona tiouve, poui les oiihrcs dont il s igit,la varia- 
tion de 1 ecoulement qui depend de la foime de 1 oiifice, il ne s agit plus que 
de cbercbci celle qui depend de la charge, oude dctcrminci la viaie Vitesse 
moyenne de 1 Ecoulement, ce qui se fait pat les metbodes connues On arrive 
amsi, poui determiner le coefficient de contraction A, des orifices rectangu- 
laires veiticaux, a la formale gEnerale 


j 
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I at h base do rectangle , b sa bantear, it le rappoet de la cireonf^rence 
au diamitre, m est d^tarmin^ an moyen de 1 Ration m = ^ 

dans Jaqaelle H aigntfie la charge au-dessus du bord bfilnear de 1 onfice 
lectangnlaire, a est la hauteur dime colonue deau qui fait «quihbre a la 
difference des presstoos de i atmosphere sur la snrfece de Teau dans le 
r^rvoit et sur le centre de loiifite Cette valenr, pnse dans le tableau sui- 
vant, est dgalea o",ooio 

0 Poui faue TOir la correspondance de la formula avec les observations , 
)e ia compareiai avec les belles experiences qui sont dues a MM Poncelet 
et Lesbros faitesii Metz en i8ad En calciilant senlement les coefitcients des 
piemieres exp^nences, dans les tableaux, du n** IV ]usquaa n** TX , 
t’obtiens 



» Ges 4ifii6rence8 ne surpassent pas cellet qn offrent entre eux les r^nltats 
des experiences plusieurs fois rdpetees On trouve les valenrs calcnlees de k 
un pen Stop grandes, parce quon a neglige toutes les antres petites correc- 
tions, telles qne le frottement anx bords de I orifice, la tempdratnre , la ri~ 
sistance de lair, etc 

» Dans le M^moire, j ai employ^ nne formula approximative qui ne 
secarte que tres<peu de la valeur exacte, et quon trouve en supposant que 
lesvitesses, danslesonfices rectangulaires, sont en raison des racines carries 
des charges an dessos de lenr centre 

C a, |844 (T XVm, N*S) >8 
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» Toutes ces formules bupposeot cependant que le niveau dans le r^ervou 
restc constant ce qui n a lieu, dans la pratique, que pour des chaises qui sont 
dix ou douze fois plus grandes que le rayon de 1 orifice Pour les petites 
chaiges il y a une depression de niveau au-dessus de 1 orifice , de laquelle il 
fant tenir comptc pour avoir des resultats exacts Cest pourquoi il faut 
encore multiplier toutes les formulcs par nn facteiir dependant de la depres 
Sion par ce moyen je trouve des equations qui sont en meme temps appli- 
tables aux grandes ct aux petites charges , comme anx deversoirs memes 
Les differentes formes des veines d eau se determincnt enfin au moyeu 
du tbeoreme mentionne plus bnut, que la force de la contraction est en raison 
des rayons de 1 orifice De U il suit que la contraction dans les sections dia 
gonales d un onfice carre cst plus gtand^ que dans les sections passant par le 
milieu des cdtes paralleles et, comme la conti action pent etie regardee 
comme une force agissant peipendiculairement sui laxe de la veine, il en 
> lesulte que les partirules d eau, dans les plus grandes sections s approchent 
de 1 axe pendant que les pai ticules, dans Ks plus petites sections, s en ^i tent , 
c est ce qui explique les formes trouv^ pai 1 etfjp^nence 

Distrait par d autres occupations, je ne puis pour le moment, continuer 
ce genre de rechercbes 1 espere cependant les reprendre a une autre ^poque 
ct leur vouer cette pers6v4rante attention que mente un objet mtimement 
b^ aux besoms des constiuctions bydiauliques 

ouGANOGEinE — De la formation desorganes de la circulation et du sang 
dans les animaux vertehreSf par MM Pbevost et LaabBT 
(Gommissaircs, MM Dumeril , Dumas, Milne Edwards ) 

Des observations expose dans le courant de ce Mdmoire r^sultent les 
f aits suivants 

1 ° la v^icule geimmative se voit de bonne beuie dans Iqyule de la 
{,ienouille, elle disparait apies la fccondation 

Les ^l^ments qui constituent 1 oeuf non fructifie se forment de la 
maniere suivante 1 ovule peu avaned contient des vcsicules k noyaux, len- 
veloppe et le contenu cellulaire de ces v^icules se tiansforment en granules 
et en petits globules qui forment des agglomerations, soit entre enx, soit 
autour des noyaux d^velopp^ , qui, k leur tour, se sont transform^s en glo- 
bij^es diaphanes Oes agmmations sentourent, pour la plupart, de mem- 
branes d’enveloppe, et ainsi se forment les globules vitellms L oeuf parvenu 
a sa maturity est done compost de granules, de petits globules, dagmina- 
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tions groups en partie autoar de tr^icales diaphanes^ et de globules vitel- 
lins contenant tons des elements qtu eatoment la v^tule germinative 
> 3" Loeuffructifi^ contient les ^l^menu suivants a, des granules de 
(P,oot a k o“,oo%5 , b, des globules pnmitiis aplatu , d nne forme oblongne , 
de o ’*, 0087 jio",oi do louguenr sui o",oo5 & o"‘,oo 6 a de largeur, c, des 
grands globnles^e o**,o5 k 0^,0875 et au dela, form^ de granules et de 
globules primitife groupds autour d nn noyau diapbane de o™,oa5 k o™,o3 
ce sont les globules du vitellus coriespondant aux globules du jaiinc de 1 oeuf 
de 1 oiseau Ce qui augmente encore cette analogie , c est qn on rencontre 
quelquefois uue caMt^ centrale dans son int^neur, semblable k celle remplie 
de globules blancs qu onti ouve dans 1 oeuf de 1 oiseau Un certain nombre de 
ces globules n ont point de membrane d enveloppe d, des globules granu- 
leux de o“,oi 95 k o^jOaS, e dts globules de o** oa k o"*,o3 contenant des 
granules en mouvement mol^culaire dans leur intciieur, des petits globules 
et uu noyan diapbane de o“,oia5 a o“,oi5 Ces globules, que nous appe> 
Ions organo-plastjques constituent la base de la premikre formation du 
sang, de tous les tissus et de tons les otganes 

4 ** T a separation des kldments dc 1 oeuf en globules vitellins et en glo 
bales organo plastiques est on des premiers effets de la focondation 

5^ f a membrane d enveloppe de 1 enibryon estform^e asa partie internt 
de globules organo-plastiques aplatis par suite de 1 expansion dc loeuf 
qui est la conskqueuce du d^veloppement Ces globules renfermeot de tres- 
bonne heure des grains pigmentaires 

6 ® I embryon de la grenouille offie sur toiite h surface du corps des 
cils vibratiles qui ne sont pas des appendices de cellules ^pithkbales On les 
observe encore chez des embiyons dun centimetre delongueui 

7 ® Le pigment se forme dans des globules organo-plasUqiies Dans la 
choroide, dans laquelle il est dun bleu noirfttre, les globules gardent leui 
forme k pen prks rkgubkre, dans la peau, les globules qui renfeiraent le pig- 
ment prennent une forme irrkgubere et aplatie avec des prolongements la- 
tdraux qui, plus taid, offrent tout k fait un aspect dtoild, et ensuite une 
disposition frangie , ils continuent k communiqiier les uns avec les autres -au 
luoyen de canaux, et ainsi se forment les 'kseaux pigmentaires 

8 ® Les muscles du mouvement volontaiie se dkveloppent chez le ba- 
tracien avant celiii des organes de la circulation Ils tiient leur origine de 
globules organo-plasbques qui sallongent et se groupent par faisceaux, leur 
contenn graouleux et vksiculaire se transforme en fibres pritniUvct 

9 ® Lacordedorsalesefonnedenoyanxdesglobalesoigano>plastiqnes 1 es 

i3 
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v^tcale$ (hapbanes fraodiaaeM ea absorbaat Itogranaiea ^l«s gtbbdte prr^ 
mitifs qui le$ entoiirmc Dam qudqma reptiles^ dam lea hiryes de Intern entre 
autrea, il se forme dea neyatne dans Hot^Hear de ce« grandee cellules Le 
long de la coide dorsale, on voit on bord compost de petites v^cnles dta-^ 
pbanes et de gratmles qm se profoi^ent entre les plaques ve^tdbrales il pa- 
rait UDir ers demieres d la eorde ell&>>mdine , et former amsi peutetie on 
commencement de cartilage 

10° I es globules dii sang constitnent one transformation directe des 
globules organn-plastiques Ces darners se d^pouillent d abord d one paiue 
de lenr contenu granuitux et v^icoleux, ceux de ces elements qui lestent 
dans leur intdrreur prennent une temte jaunfttre, enSuite tea globules devien 
nent ellipsoides Les petits globules en paillette disparaissent avant les gra* 
nules, et k mesute que ces demiers dimmuent, la temte jaune devient ron- 
ge&tre et uniforme par tout le globule Lopfmon que les globules du sang 
tirent leur ongine des noyaux des globules 01 gano-phntiqnes nous parait 
contraire k 1 obserration liS formationdesglobtiles bbmes du sang appartient 
a une epoque bien posti^neuie 

1 1” Le cocur ne se foime dans le batracien qu apres que les otganes du 
mouvement solontaueont acquis iin certain degr 4 de d^veloppement II est 
d abord constitui par tin canal renfl^ dans son milieu , plac^ i la jonction de 
la paitie vitelline etorgamque avec la partie animale de lembiyon Les pre- 
miers monvements n e sont que des oscillations faibles el des contractions 
comme p^iistaltiques Bieutbt se voit la separation de toreillette et du 
ventncule, plus taidle bulbc de iaorte devient distinct, etlorsqne toutes 
les parties sont bien marquees , la poiute du coeur prend la forme qu elle doit 
garder Les monvements sont devenns de phis en plus energiques et regu- 
liers, le pencarde a entoure le coent des la premiere demarcation de loicil- 
lette et du veotncule 

I a*' La substance raosculaire du coeur etait d abord formee par des 
globules oigano-plastiques intacts, ensoiteleurs parois ont en partie disparu, 
leur cootenn a constitue une substance intermediaire grannleuse, leurs noyaux 
se sont allonges et ont passe par letat de corpmcnles fusifoimes k celni de 
cybndres airondis, darn hnteneur desquels se ferment plus tard les fibres 
primitives Des que la substance du coeur a acquis quelle sohdite , on y 
reconnait des vaisseanx qni pre«dent k la nntntion et At son accron- 
sement 

4 1 3 " Les brancbies parauseot d abord comme de* sbouples beorrelets 
entre let fcutes branehiales, enaaite ds soot regolierement tnlobes, et apre» 
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avoir pio^trilet tegumcnM cheque lobe se •tubdivise en tro» lobaks alloii 
gi$ L^suifaec estgarnTe dectU vibratiles, leui substanee estfbrmee, daiii> 
le pnncipe, da globules oi^aao'plastiques qui, au moiaeot de 1 ^tablis<H: 
ment de )a premiere ciicaUtJon se gioupent et secanent dune mani^ie 
tres-r^ulieie 

1 4 ° 11 est piobable que les premieis \aisspaux sp foiment dans uiir 
membrane h^moplaitiqae, ou dass quelqup those d analogue , se idpandant 
dppiiis le coeur dans toutes les partW dans Icaquelles la pt emigre circula- 
tion sdtablit 

It i5° La (irculation dausle crochet des laives de tiiton tres-simple, vu 
que larteie se leplie directement en lap ^ine, cesse, aiusi que celle des 
branchies, par letiait et par dispaiitmipftavnseaux, oe qui amene latio- 
pbie et la fletrissaiede ces oiganes 

iG** La pt emigre cironlation foebde complete dans les batraeiens est tn 
ppu de mots U snivante le sang veineux, passant de loieillette dans le v( ni> 
tncule, se repand par Ic bnlbe de 1 aoite dans Its branohies, donnant cepen- 
dant des vaisseaux aussi a dautics parties qua ces organes lespiratoires cp 
!>ang veineux devient ait^iiel dans les branchies et retouine en bonne paitie 
apreii avoir doling aussi desbrarches k diverses parties ambiantes, de cbaque 
cdt4 dansun trouc qui abouuta laortt de I& le sang parcouit toutes les 
paities du coips et levient k 1 oreillettc pai les gros troncs veineux 

1 7 ° I e coBui , pendant 1 acte de la contraction diminup d nn tiers de sou 
diametre, sa contracuon cst aussi visible d une mamere active dans le bnlbe 
de 1 aoi te , qui sous tous les i ipports , parait etrc un renfoi t du centre de la 
circulation 

1 8** Les capillaires SP fonnent toujonrs dune mamere centnfupc et 
toujours sous 1 influence de la circulation g^n^rale Ge sont des arcs secon- 
daires, tertuures et ainsi de suite, qni vont d une arteriole A une petite veine 
Jamais nous n avons observd daasl embryon des animanx vertdbr^ des vais- 
seaux se formant mddpendamment de la circulation g^ndraJe, et qm finissaient 
pai y aboutir 

iq** L observation ddmontre 1 existence de capillaires trop petits poui 
pennettre le passage des globules sanguins) dans d autres no pen pins grands 
on volt tantdt passer do sang qiu contient des globules, tantbt nn bqnide m 
colore qui nen renfeime point 

» ao** Ties deux plus grands avantages des 4tndes erabryologiques cbez 
les batraeiens consistent i** Dam le grand (bam^tre de lenre globules oi- 
ganopplas&qnesyqui permetde saisir tons' les ddtads de leor transformation. 
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i** dans led^veloppemenl complet de ia circulation brancbude^qui nou»rend 
( omptp de I etat rudimentaire de ce genre de circulation dans 1 embryon de 
I oisedu et dans cclui du mammiferc EUe est en meme temps, comme nous 
le d^montrerod'* ailleurs, tres-instnictive pour comprendre la formation et la 
<.tructure de^ pounions de I embryon etde ladulte 

PHYSioi 06 IE LOMPARY E — Mimoirc sur la formation de la soie , 
pat M Roimn- (Extrait par 1 auteur ) 

(Commissaites, MM Dum^nl, Milne Edwards ) 

11 s est eleve une discussion dans ces derniers tnnps, sur la question dc 
^dvoii dans quel ^tat se trouve la s|piere soyeuse avant detre expuls^, sous 
tot me de fil par les chenilles et particuli^rement par le vei k soie 

Lcs uns ont soutenu 1 opinion ancienne, dapris laquelle les r^ervoiis 
destines k cette substance la contiendraient a Idtat liquide, dautres ont pr^ 
tendu que le fil de soie est tout foim^ dans Id chenille et que cclle-ci ne fait 
quo developpei un echeveau quand elle expulse la soie pour construire son 
( ocon 

le me suis efforc4 dc mettie fin a cette mceititude au moyen de nou 
xelles observations Voici les pnncipales conclusions auxquelles mont con 
duit mes recherches 

i" Ld soie s^chappe par un orifice simple membraneux, pratique 
dans un appendice conique et charnu, adh^ieuta lalevre inf^neuie du ver a 
oie 

I appclle trompe soyeuse 1 ensemble de cet organe 
a* L i sole arrive k cet onfice par un canal unique ties couit, resultant 
de la I bunion des deux tubes soyeux 

3” La paitie ant^rieure des tubes soyeux est capillnire Elle est soudee 
1 la partie moyenne tres>renfl4e qni constitue le reservoir proprement dit 
La partie post^rieure consiste en un cylindre gi^le tres-allonge, cest 
piobablement loigane secr^teur 

4** La soie est k 1 etat d un liquide ^pais, g^latineux, dans les deux pai- 
nts posteneuies de lorgane, elle se solid fie dans le tube capdlaire Elle 
irrive k 1 etat concret an mdat exteme 

5" [je ver comprime son fil an moyen des contractions dun ooude que 
loimcnt les deux tubes capdlaires 4 leur point de reunion Cest ainsi quil 
pd vient i aiieter 1 excretion de la soie et ii se suspendre par son fil 

6* La mxuere soyeuse est toiqours incolore par elle mtaie Elle doit la 



( 93 ) 

coalear qaelle affecte dans certains cas & la presence dun enduit qm lac 
ooTnpa 0 ne dans les reservoirs et sort avtc elle 

7 ° I a forme coniqne du fil de soie est due an retr^isseraent progressil 
des tubes capillaires qui doiveot etre consider^ comme la Jihere de la soie 
8 ** Tons les autres pbenooienes qm avaient fait supposer quo la soie 
existait i I 6 tat d^faeveau dans les r^rvoiis sexpliquent facilement par 1 e 
fait de sa solidification dans les tubes capillaires want leur leunion 

II reste a expliquer ce dernier phenomene, cest k-dire 4 d^terminei 
sous quelle influence la matieie soyense Lqmde prend dans les tubes capil> 
laircs la forme d un fil solidc A cet ^gard il n existe que dcs conjectures 
Lorsque jai lompu le tube capiUaire dun reservoir soyeux, aussi 
pres que possible de sa jonction avec son cong^nfere, je suis paivenu 
uier des fils de soie simples dont quelques-uns ont plusieurs ddcimeties de 
long J ai eu le soin d en garder Jc ne pense { as que personne en ait |a- 
mais obtrnu de semblables Ce r^ltat a 6td obtenu sous leau « 

BOTANIQUE Addition a un precedent Memoire sur la Clandestine 
dEwope, par M DocBAans (Extrait) 

(Commission pr^c^emment nommie ) 

Dans un Memoire sur 1 oi^ganog^nie de la Clandestine d Europe pr^nte 
A 1 Academic dans sa seance du i 8 decembre i843, jai signal^ la presence 
des stomates sur les feutUes et sur les jeunes tiges de cette plante, et j ai dit 
que ce fait formait exception a une regie regaidde jusqu alors comme g^n^ 
rale 1 absence des stomates sur les feuilles des vdg^aux qui vivent en para- 
sites sur les racines d autres veg^taux 

Une seconde plante a la v^rit 6 , le Lathrcea squamaria, Linn , me 
paraissiit a cause de sa ressemblance de structure avec la Clandestine 
ponvoir faire encore cxcepUon k cette loi mais le travail special et 
consciencieux de M Bowman ^tait venu detiuire mes conjectures, par 
1 ioooce positif de 1 absence complete des stomates cbez cette espece 
Cependant, depuis la pr^entation de mon M^moue j ai trouv^, dans 
un ouviage de M bcbleiden, et It 1 occasion d one tout autre question , quel 
ques mots qm indiquent 1 existence de ces oi^anes cbez ce dernier v^^tal 
Je ne sais s ils suffisent pour infirmer I assertion precise de M Bowman, mais 
jai cm devoir des a present appeler 1 attention de la Commission chargee 
d examiner mon travail, sur ce point qni sy rattache de tres pres, et qui 
parait avoir besom d etre 4clairri 
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/OOLOOIE — Aperqu d une notmUe olassijicatton des oiseaux^Jondde sut 
des considerations tinei de Pos palatin, pai M Comat (Extrait) 

( oininissaue« MM de Blaiaville, Fioarens Isid Geoffroy-Soint-Hilaire ) 

I c» caractere<) aoitomques proposes jusqu k present ue me pa- 
laissant pas sufBre pour fotm^r le point dt depart dune classification 
iiaturelle j ai senti la necessity den recbeichei de nouveaux et jai cm le<i 
ti onvci dans un os de la face 

Get os est le pahtin anterieur, qm prdsente i" une extr^mite maxillaire , 
une cxtriSmit^ opposante cette extr^mit^ est articulee avec 1 os palatin 
postal leur, que jappelle oj o poiont palatm, parce quetant appuy^ en 
airiere sor I os carre, il contie-bonte tn avant le palatin anterieur 3 le 
coips, partie giele, londe ou aplatie, etc , faisant suite a lextremite maxil 
latre, 4** 1^ limbe ou piitie etaieedc I os, situc entiele coips propiement 
dit et 1 pxtremite opposante cc hmbe < st compose d unc lame infeneure ou 
bnccale , dune lame supeiieuie ou nasole etdmie lame laterale Dans cet 
tunsgtoupcs, le limbc na quone seaic lune dans d mties gioupes il en 
I deux , quelquefois une ou deux lamt s sont ludimentaiies eufiu , dans d au- 
ties groupes encoie, les tiois lames existent 

r os ptlatin pt^nte, dans la s^ne des oiseaux, une multitude de foi- 
niis variees et appropn^es k leur genre de \ie et a leuis moeuis II oonsttiue 
I n effet la partie postal leure des fosses nisales, ce qoi fait quil est modifie 
suinnt la rapidit^ da ‘VOl des oiseaux et la quantity d an qu ils doivent lespirei 
dans un temps donne, il xeit de point d attache a rertains muscles qui agis 
scut dans les mouvements de la inandibule infericuie et dans ceux de 
deglutition il legoit, atnsi , des modifications nnmbreuses dans les diffe- 
lents onrdres, suivant le genie de nouriiUirc des oueanx, il seit d attache a la 
membrane pituitaire et palatme II est place entre le crane et la face, et re 
I oit par consequent I influence de leui conformation Aussi est-il de tons Its 
os celui qui m'a paru presentei les caracteres les plus utiles pour classer les 
oiseaux 

11 resulte , en effet, des observnUons dejaasseA nembreuses que j ai pu 
faire, les trots lois suiventes 

1 ° 11 y a comcideuce de telle forme dos palatm antifaieur avec telle 
forme dtrertoe dans les oueoux dememe ordre, 

k a° 11 y a ressemblance entre les os palatins ant^nencs dans les oiseaux 
de memeordie, 
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3" II yd dos lappoits dt lessemblance entre ies os palatuis anteiiem«» 
dans les groupes d oiseaux qui sont voisios lesuns des autres 

C est sur CCS trois lois que ]t fondc m t cldssi&cation , qui lepose tout 
cntiere sui la foime du (lanc nusiquc lindiqui la piemiere loi I ts caru 
foips que ) cmploie sont ain*.i « vi leinmcnt des carat teres de premier oidit 
tandis que c(ux quon i ctiiploM s |iiv|u ici pout Ics chssificatious et qiii 
sont tiies du bet et dcs pattes iie soot que des caiacteies sccondaiies 

( c boc peut avoii iino foimt plus ou moms allong^e plus ou moms 
ttiifl^e oil combe, enfin mu disposition pniticuheie les pieds peuvent avoii 
des membiants, les doigts etre dcvies eu iiiiue, les jambes ctie plus ou 
moms longues sans que loiscnii seloignc pout ccla de ceux i|ui iiont point 
cettc confoi mation , t mdis qm Ics c uacteies indiqu^s plus baut se retiou- 
vent paifiiteincnt ilaus les pctitcs espcces comme d ins ks grandi s ainsi, pai 
exemple, la caillc i los p ilatin ant^iicui scmblable a celui du paon 

Dans les galliuicc cs 1 os p ihlm n la foi me d une obii rue antique 1 1 
dejd jc puis, lu luoyeii de cettc remarque, letruiiliei dii gioupt ties gilli 
nacces dcs t iseaux qiu v aviient t^te inal i piopos compus ce soiit les pi 
, cons tt les tom ten Iks 

( nvici ,en disant tpic les pigeons < tahlissent uu It gei p isst^jC ties gillin i 
cees aux passeii inx me punt etie tout i fnt dans 1 ciieur Poui inoi les 
pigeons loimeiit tin gioupe qiii cst s6pii^ des auties, car km os palatiii t i 
leiir crine noul luciin lappoii ivtt I s pilidn 1 1 le ci mt dts ptsseiemx 

MfDFciMt — Sur DjrpQHtophe dela ratedans lajievie intinmttente 
pat M CoiuvAY 

M Cornay considei'e 1 aflfeclion de 1 1 rate couimc un des rtsultats qut 
peut 'imcnci la fievie intei mittcnte, et non comme 1 affection piimitive ainsi 
que I a soutenu M Piorrj dans un bavail piesent^ il y a qiielqiies mois t 
I Acad^mie 

Ce Mcmoiie est lenvoye a li Commission cbaigee de line nn Ha^poil 
sur le tiavail de M Piorrj 

La memc Commission est cbiigec d examiner un tioisicme Memoue dc 
M CoiiNAY, ayant poui litre Sw les sources des mtasmes qui occastannent 
k typhus et les /levies mtermittentes a Rochefort (Charente4nKiicurc) 


C n i8|4 I" s curt (T Mill M*) 
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GORRESPONDANGE 


M \kkgo fait veibalement Ibistoiique des recberches dcs astionome'> 
snr la nouvelle comite 

Get asta a et( decouvert i lObseivatoiie dc Pans par M Fate, b 
ji novLinbiP i843 Ce jeiine astronome scmpiessa den calculei les ^le- 
ineats paraboUques A mesure qiie les observations sc multi pi lerent, M Fayt 
I coimut que la patabole etait compl^tement insuffisante pour lepr^sentci 
h suite des positions que la comete ivait occupees, et il annonga quil dc- 
tPi minerait I’orbite elliptique aussitdt que Ntat du ciel lyant permis di 
s 11 VI e le nottvel isti dm d cs regions suffisamment 4loignces de celles ou 
in I avail d'abord apeini, personne ne pourrait clever de doute siu li 
certitude du r^sultit Cost done a multiplier des observations deveniies ex 
c( ssivement dif&ciles par 1 1 laiblesse de la comete , que M Faye s ittachait dt 
piel^renci Tieschoseseu ^taient ice point, lorsquunt LettredcM Srbii- 
inacbei nous a appris quun 4levc dc M Gauss, M b D' Goldschmidt 
den iilciilc une oibite elliptique en si servant de I’observation de Pans 
dll novembn it de elles dn i it da 9 d cembre, lutes a Alton 1 
M Goldsebmidt est aruve a une orbite beaucoup moms cxcentrique qiu 
» piles des lutros eometes deja conuues, cn voiei les (Elements 


l^poque di U longitude tnoyenne , i843, derembre 2,11876, temps moytn de 


Berlin 

Uoyeii roouvement diurnc 
Penhelie 

Angle dc I exceotnate 

Loganthine du demi grand axe 

Nenid 

Incboaison 

Mouvement 


58*31 3o f£quin appar ) 
535 ,7079 
5 a® 32 55 
3i 2b 39 
0,5473857 

2o8®2I 20 

10 58 58 
direct 


Ges elements fondessui le coiiit inteivalledc quinze )ouis, repidsentent 
I (luclques sP( ondes pres Ics observations qui ont servi ale base au calcul , les 
eireurs augmentent du 9 au i 3 d^cerabre, mats sans atteindre une demi 
minute taut en ascension dioite qnen ddclinaison 
Depuis le milieu de decembre, le ciel est reste continaeilement couseit 
■usquau 12 janvier Les observations de ce jour, faites il Pans, sont upre 



sent^es foit exdctemtnf ca longitude, par lorbite de M Goldschmidt et 
lerreur en latitude nt depasse gueie a'(*) 

M Akago met sous les yeux dt lAcadtmie un manometre coiistiuit sm 
un nouveau piincipe par M Gollardeau Get inistrunient, que 1 invenlcur pi t- 
j^nte aujourd hui seulement pour piendie d itt , ct qu il se propose de laiit 
prochainement connaitrc d une manicrc plus complete , tst une sorte de thei- 
mometteconstruitpaitic cn \eirc (t pailicVura^tal,dt telle soitequc len- 
\cloppcconstituc imappaicilcompensatcui ,et que, quel que soit It thange- 
meutdetcmpeiiturc, h haiiUurdu liqiiidcdansletube lestetoiqoinslamemi 
La compensation dailleurs i lieu seulement tantque h loinie du leseivoii 
leste la meme , or le>paroisdc ce reservoir dtant en partie cn hmes (lexiblcs 
de metal, le moindie cbmgement de pression le d^loime momcntanemint 
( t ce ebaugemeut cst accuse pai le mouvement de 1 index dins h coloiiiu 
bi done on suppose le resrivoir phe^ dans une ehaudieie a vnpeui on voit 
que Ics cliangenienis dc pression seront iiidujui^s pai les oscillations du li- 
quide d iiis le tube, qui pent etie entieiement visible 

M Fioircns ptesentc uni dpreuve d une tres-belle gravme en iaille douce 
iipicscntmt un poiliiit dhoiiimi h phnebe qm a donne eelte ^pieuve 
av ut ete ofateuue du cuivic oiiginil, au moyen des precedes galvanogiaphi- 
ques de M Kubi 11 et sans autre retoucfac quo dans quclques parties di s 
chans 


(*) jffotc ajoate li rnemr h II paraitra pent etre siogulier k quelquet peraoniiea , de ni 
ironver dans les Cilak t,ues aucunt orbite qui ressemble completemenl k ( die dt cette comelr 
j courtc ptn jdc M 1 lyt a reniarque \ ce snjet que , d aprts les tUmenls n dessus le nou 
veldstre a du jasser ^ers son aphclie, asse/ pres de Jupiter pmr en i| roiiier des pertiii 
ballons sensibles On pourrait done supposer quil presenle un ns mslo^ac k relui de la 
lomde dc Lexell dont 1 orbitc parabolique fut transfonnee par 1 atlraciion de Jupiter en une 
urbite cllipbqut , et redivint plus lard parabolique par 1 action pertuibatnce de la meme 
plancte 

Au reste , 1 ( tat du ciel a perniis dans ces demiers jours de ricurillir des observaUont 
plus eloi(,mts du point de depart, et M I rye soccupe d acbesei, dapres leosemble dts 
postUons obserrtes it Pans , le calcnl de 1 orbite ellipUque , il presentera it 1 Academie , dans 
une de ses piochunes seances, le resulut de son travail , et rerhercheia ce qu il serait 
possible de dcdnire dune sorte danalogie qm exis'e, & premiere vue, entre la cometr 
actuelle et la seconde comite de 1766 dont Burckhardt calcola 1 orbite d apris les observe 
uons de la Nvx 

i4 
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VtBow\'«'ili ss line Xotf* qui fait suite a sesprrcedentescominuDicatioii 
HU le seiglp pifjf f po“P objet dt prouvci centre une opinion asscij 

f ( iiei tlf iiu ul I Imisi (|up cc poison, loisqi il rst mtroduit dans les aliments 
pt qiiil a siibi pai consequent la fermentation panaire et le degrd de chaleur 
III c( ssiii I p mi 1 1 cuisson du pain, a perdu une giande partie de son activite 
\ la fan du mois de novembrt, derniei une famille entierc a ete empoisonnei 
pat I iisapi dun pain daiis Icqucl il cntrait i4 pom loo de scigle et|;ote et 
(II iqui Ics at Lidentsqui out suuil ingestion decet aliment aunt ^te (les plus 
nvps a 1 epoque ou tciivait M Bonjean aiicun des neiif individus dont s( 
iinposi Cbttt famille ii avail entoi e succombe cepeiid ml la qii intite de sci 
Il ergoti piiscpii (liacun dciix (^tait (iimoyenm dt i4ogiimni(s It 

I nil quia emsi ect itculent avail a uu tresbant degie li sivrui deplai 
line qui indiqueh pi i si net du grain ei|(oli , mais tettc saveui it lit pen 

si nsible dans la ciotite aussi b ( i lo qiu a mange bcaucoup plus de p iin qiu 

II s enfants (1 aine des st|)t tst a(,e scnitiueiit de i6 ans), mais qm a mange 
piiniipalcmtnt dt la cioftti , a tte lemoins malade ( et accidint a ru lieu 
dans la (laioissi d At echos, canton dt Biaufoit canton de|^ signal(' pii 
M Boiqtan commt la paitu di la Sav >ic ou le seiglc ergoto est It plus com 
laun et cause le plus de lavagts I obsoivation a et( leciieillie par M Bii- 
{, ind, lecteui aBtaufoit 

M RacnoRSKi piic lAcadeniu de vouloii bien compiendre son fraitf 
(U li puhprte et de I cufiqne ihe” la Jemine paimi les ouviages adniis 
i tjncouiii pom lesptiv de Mtdeciiit it de Cbiiiiigie fondes pii M de 
Moiityon Conformtincnt \ la decision piisc par lAcadeiuit relitivcineiit 
ui\ livicsit iiix travaiix iiiedits adicss^s pom ceiontoms M Raciboiski 
cinoie line indication dcs piitus qui dans son ouvrage lui pai iissi nt iiu 
iitci pat lent nonveaiitc de fax i 1 attention de la rnmmissioii 

M MARTiNEtLi (lilt iilativcment k iiii piojit quil a totiiu pom ippiu> 
visionnei dean potable la petite villr dAuagni (l^ldts lomaius) Les eaiix 
I Hill puses 1 iin point peu dive ne pouiraient ctie amtneis jusqua h 
snihce mais tin canal souteiiam ciense dans la colline sur laqnelb la 
vilb (si bdlit les tonduirait dans une soite de i^ervoir, dofa elles se- 
I aient elevtes jiai 1 action d une machine C est sui le choix de la inatliine i 
employ tr qm M M irtinclli aiuait desire obteuii 1 avis de 1 Academic 
M U^Piisidtnt fait observei quil ntst pas dans 1 usage de lAcadeniic 
1 arttder i dcs di mandes de ce geme On le fei a savoir a M Martintlli 



M Passot (cul df nouveau letativemcnt an Rappoit fait dans uue dcs 
piectdnites !>tances siii le concouis poui le piix de Mtcamquf M Passol 
d^siiciaitiiavoii sil ne Im sen pis peimis dt presentei sa turbine a lui p» 
cli uii concouis 

M le bai on CHAaLka Dum fait rent iiquti quo si M Passot fait cpioii 
vtt 1 sonMcinoire une amelioi tUon quelconqne il pouii i U lepioduirr au 
piocbam concours pom Ic piix dt M^cinique 

>1 R0D88EAU-L41 iRoi adiLSSt sous enveloppe c ithtlcc unc Note poui la- 
qm Jit il demande iin examcn sins publicity ( ettc dtmindt otant contiaiie 
iiix uaagts dt 1 Academic la Note seia consideiet coinmc uii siiiipic dtpAt 
que lautcni poiin i iipiendie oudontildemandeia louveituic en tonsen- 
t int k la piiblicitc 

r Atadcmif accepte Ic depdt d dtiix lutres piquets cachclts pitsenlt 
pai M Avail et pai M Bobiekhf 

A 5 heures, lAcadeinit se foime t ncoimtt setiet 


tOMITE SBTRFT 

I a Commission dts priv dc Mtdctinc ct dt ( hiiui{,ii fail pai I 01 {'am de 
M \]«DaAL nn Rapport dont les conclusions sont iinsi toni^ues 
La Commission a 1 honneui dc pioposei a I Academic 

I DaccoiJei un piix dc six millc fianrs a MM SraONrYER el Diei 
rrvBArH, a lun pom avoir le piemiei institue et ext^cute sni des radavres 
I operation du stiabisme, et a liutre pour avoir Ic premiei piatique avei 
siuces Cette op^iationsur Ihomme vivant, 

a® D accorder, a titre de recompense, 

A MM Bocugbby et Jacob cinq mille fiaucs poui leni Ironographie 
({anatomic chirurgicale et de midecine operatone 

A M le docteur Thibeet, quatie mille francs, pour ses pieces artifi- 
t lelles d anitomie pathologiquc 

A M le docteur Lonobt, tiois mille fiancs poui la pai tit patbolopi 
que de son ouiia(,e sm 1 aoatomie et la ph^siologir dii systeme neiveiix 
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A M ic ducttiii Tallux, deux mille francs pour son Tnutc ties rte- 
vralgiei, 

3" D dccoid( 1 des mentions honorables, a titre d encouragement, 

A M It docttui Amdssat, pour ses icchcrches cxp^nmentales sur les 
blfssurcsdcs viisscaux sanguins, 

A MM lt>> docti urs SsMumiBii 1 1 Roussbau, pom leur onvrage sur les 
inaladits dcs votes d^nennes de ihouime et de certains animaux, 

\ M It docttui PniuppE Botbr, pour son ouvtage sur le traitement des 
iiIli I PS par 1*1 compiession k I aide de bandelettes 
t es conclusions sont adoptees 

1 a stance est levee a 6 heun s tiois quarts !■ 


ERRATUM ( Stance da 8 janvier 1 844 ) 

P94,t 48 > ligne 87 ajoatet la phrase suivante 

Je pne done 1 Academie de vouloir bieu suspendre son opmion dpfinibve sur la question 
(|Ui dej I s est a^iuc si souvont devant elle, jusqn k ce que toutes les paces de la distussion 
aient etc raises sous les yeux du public 
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MEMOmES £T COMBfUMGATlONS 

DFS MFMBRES ET DFS CORRESPONDANTS DE I ACADl^Mli- 
Note hte pai M Bior 

? ii Ibonncur d( pr^sen'ei a lAcidemic 1 ensemble des arUclos du 
Journal des Smants, oujai cntiepiis d exposer la partie de 1 histone de 
i astronomie obsei v itrice qui est rel itivc a la throne de la I une Ce traviil 
ne setend encoie qu aiix Grecs et aux Arabes Tout astronome , et tout gt o 
iiietie qui voudri prendte la peine de le lire , reconnaitra je eiois, avee 
evidence, que le Irait^ arabe dAbouI-Wtfa, ou Ion a pr^tendu trouvei la 
df couveite de la variation , nen contient aueune trace, et que, dans le 
( bapitre oii 1 on a ciu la voir, 1 auteur arabe, snivant pas a pas Ptolemee a 
pour but unique d exposer le second ^Idment de \e 9 ect 10 n , quil piesente 
absolument comme le g^ometre grec, avec la meme construction gtom^tn- 
que, ct au meme ben ou lordre logiqueales id^es lamene, pai necessity 
quand on suit la doctrme des ^picydes comme il le fait J oppose , de nou- 
veau, cette assertion formelle k toute protestation contraire , parce que les 
preuves mpth^matiques que j ai rapport^es ne laissent ancun snjet de doute 
Javoue m4me, avec smc^rit^, qaune si graqde r^mon d df^piments aurait 
C El,i844,i«5«w«re (1 XVI1I,N<>4J l5 
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mutiie, pour uii esprit plus exerc4 a ce genre de recheicbes que je ue 
1 «5tais avant de m en occuper car le seal ^nonce thconque -de la vancUion 
rend 1 assimilation suppose mathdmatiquement impossible 

PHYSiQDfc nn noBE — HfSmotre sur les debordements du Rh6ne, 
par M OE Gaspaue 

PKINIKEI ARfiF — Det causts det inondatioiu et da moyent propo%a pout t en gat ant r 

Lcb ddbol dements du Rbdne et de ses affluents se succedent depuis 
quelques ann6es avcc unc continmtd qai,apres avoii gravement compromis 
h fortune ct la vie dr ses nverains, ne leiii laissant aucune rel&cbe, les met 
dins 1 impossibilite de rcunir les lessources n^cessaires poui raster a ces 
invasions La pitid publique et la solliutnde du Gouveinement se sout 
emues et uc sont pis irstees inefhcicrs, mais ce mal, qui semblr passci i 
Utat cbionique, lassr h compassion ctlon se dtmande si, tout en poui- 
voyant lux besoms du moment, il n y aurait pas quelque remade radical i 
substituer aux pilhatifs impuissants quou a opposes au ma) 

bans remontor au dcia du commencement de cc sirrlc, les grands de- 
bordements du Rbdne ont cu lienen i8o3, i8io, i8ii, i84o 41)4^ 4^ 
iHsy plusieurs dcs affluents de la rivegaucbe, et entre lutres lAiddcbe 
( luseient de gtands ravages Les trois premieres de ces ernes eureut lieu au 
piintemps pii suite dc la fonte dcs neiges, les quatre deinirres, par leifrt 
des pluics dautomne II ny a done iien de bien r4gulicr ni dons la siisoii 
ou ont litii les inondations, ni dans la poriode dann^s qiii les sdpare Dans 
li siecle deinier, la ciuc dr lySS avait 4te tres-considdiablc, etlon elevi 
alors les chnu$s4es au-dcssus du niveau dc 1 inondation ellcs furent siii 
mont^es en iflio et i8ii depms ertte epoque jusqu \ i84o, le Rb6nr m 
put atteindrr a Irur niveau, mais alors elles succombdrent piesque partoiit 
et, depuis, de nouveaux malbeuis ont appris quil 4tait imprudent dr ne 
pas prrvoir lo retonr de crues autant et plus dievccs 

La cieition de ces digues i-t ellc et^ un bien'* Cest cc dont il est 
pit mis dr douter en presence dc quelques faits agricoles 

Quaud le Rb6nc submeige un terrain sans rencontrer d obstacle, il 
SI paiicbc 111 loin en prenanl son niveau.^ perd sa rapiditd en s^tendaut, et 
laissc deposi t sur son passage le limon qu il entraine aveo Im Si les inon- 
dations ont lieu rn intomne au moment on les semences de ble sont tCr- 
minees, elles ne causent aucun mal aux plantes d4jk sorties de terre, -^i 
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moias que liaondation ne se pioionge hnit ou dix ]ours, niajs tous les gnins 
de bte dont le geime n a pas encore rompu son enveloppe sont perdus, et il 
faur ressemer les tenes qni sont cn cet ^tat Si 1 mondation ainve en mai ou 
cn jum, et qu’elle ne snrmonte pas les (‘pis fonu^, elle ne cause entou 
aucun mal G est un ev^ncment tres-fi4qnent dans lesterres non diguees, et 
cctte annee meme nous avons vu k Rhone dtbuider ct nrnver jusqu i li 
cime dcs chaumes, sans que les bles aient aucunement soiiffert St les eaux 
smmontaient et baiguaitntlepi laKColtc seiait lort avitite Quand le de- 
bordcinent a heu apres la moisson il est rate quon nait pas Ic temps de 
inettrc les geibes al ibii 

Idles sont les chances ddavoiables esusees pai les dtboi dements du 
Rh6nc dans les lieux non converts par les di{,uos 

Voici maintenant les avautages de ces terrains Ic Rh6ne y laisst un 
limon ache ct abondant qui dispense dc les fumei, et peiniet dy suppiimi i 
Ipsjacbcics en les soumettant ind^finiment a lassolcrafnt de la lu/cinc (t du 
I)le Ccs tenes cxiiaussees pai les ciucs, sc tiouvent {/ncralcment plus 
desires que celles qui sont (,atanties psi les chaussccs, elles lestent done 
bicn moms longtemps sous leau que ces dei meres, inond^es par la ruptuic 
dt leuis defenses Cellcs-ci, ne lecevant pas d amendeinents mnuels, doi- 
vent cUc fumc(S poui porter de pleioes idcoltes Et en comparint Icur si- 
tuation lespective, dun c6t^, les risques dont nous avons parl^, mais urn 
acliesse naturelle qui rend h culture des terres independante des cn(,iais 
ft permet de vendie leurs paillcs, de 1 antic, des chances moms ficqucntes 
dc degAts, mais aussi 1 obbgation dc fumcr et dc payei Ics frais d election ct 
dentictien drs digues, on trouve que les torus non diifendues valent ia 
inoUi6 en sus et sou vent le double des terres couvertes par les chaussees, et 
que c est sur ce pied qu elles sc vendent les uncs ct les auti es Api es ce fidclc c \ 
pose , on se demandc par quelle smguhei e iberration des populations en Uei cs 
se sont soumises a un pared i^gimc , ct ont accept^ un traite qui consistc a 
(tre a8sui6, chaque annee, dum iccoltc dune vilcur moiti^ moindie, au 
lieu d une r^^olte qui, toutes pertes compens^es, hnit par etre d une valeur 
double G’est avoir une grande horreur des chances al^atoires et un grand 
imoui de la i^gulaiit^, cost avoii on grand besom d aligner sym^trique- 
ment un budget annuel Cette disposition annonce un manque d'avances, un 
defaut de prevoyance qm influe sui toutes les actions de la vie, cesont ks 
memes causes qm ont perp^tue le metayage et mis un obstacle invincible a 
1 introducuoD du fermage 

n Gependanl il nc fant pas se dissimnler que ie reproebe qui a toute sa 

*5 
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Foict diti;t rontK (Ifs [wpalations qai voudraieat sc diguer aujouidbui 
que noub connaissons les faits, en peid beaacoup, appliqud au temps uu les 
digues n exiittant pas oa n avut pas sous les ytux I exeraplc de cette 6notnie 
Hdfdciice onfH les teues quelles convrent et ullcs qui soiit en dehois do 
1(111 cn(pinf< 

Poiiiiait-on maintenant soitir de l^tal aituel sans inconvement <t 
irnv( isint toutes les digius elevets & giauds hais, st icmtUie dans la posi- 
tiou dou lou cst soiti? Celd noiw piiait impossible poiu plusieiiis raisfiii's 
f IS t( lies qiii sent tn dehois des defenses sc sont exhaussees dt manieif a 
siiimoiitfi dc bcaucoiip le tmeau des tones d^leuducs il tti i^sultei iit 
dine si I on abattait Ks digiu s qiu les eaux, eii debf i lant, st i6pandi ii< iit 
111 los tents d< linteiirni, non pas lentemcnt ct pat an mousemeiit pro- 
{ iissif mats avic un com ant qni y causerait des affnuillcments et qua- 
piesle deboidemc nt leu eaux y stiouiueniont longteinps, faute di poiivoii 
sceouUi libn ment d ms le fleuve dontelles seraieot sepstdes pai les teius 
pluselevies ( ( m senit qmpies uni sene dannccs eonsideiable et ipies 
lies peites qui oc pouii uent otic iviluees, qiu It nivtau des ten iins st 
I lit iitibli Mats on at peut avoii la peosec diiiiposei do tellos ilnnois 
I tonte line v illt i et si pm us on lenoncc auv i Inussi i s oo sera pai itn 
puissantt de les cntntiaii irnpuissance qm nc pouiuit iisiiltoi qiic d iiiu 
idnnnisti'ition vicieuse uu negligtntt les moy ns di luntdiei i tes in 
(imscnients foimciont li snondi paitie dc ce Mtmoiic 

Mats s il I lait viai qii il y eitt unt cause geiicnle d inouditions qii il fiit 
possible dattaquti dans si sount et do vainen iiihtilimcul kiu i ii 
rbei chant i coiisolidei los diguis pioeivatiiots on lu pouniit h s lonsi- 
duoi qm totnmt iin moyen ptovisoiio, et oonseivei Itspoii qiiil vundi nl 
iintimpsou lilts stiaicnt moms neetssiues Oi on i pi o post plusitin 
liypolliosts pom oxpliquti le ittoiii des giandos cruts, tl elnrniii ilolli 
stmblail indiqnci le icmedt ladicil qm nous cbei ebons il hut doiit Its 
ixaminei avoo soiii aviiit de picndrc un paiti definitif 

On I pictondu daboid que It s iiiondations ttaiont leffot di Itxbxiisst 
iiitnt dll lit du KbOuo Si lou iclloeliit qiu la sent di qintie inures (i84o t 
tStj)') diiioudations conserutives a etepr^cedee dune asse/ longue dm et dt 
repos on SCI a tente de croiie que le lit du flouve na pii scxhaussei anssi 
siibitemciil (tque oettc cause, si elle existe, nest que tres>secondaue II 
nest pas douteux cependaut que le lit du Rh6ne, qm s’est beanconp pio- 
loqge dans les temps histouques, depuis Aries |usqua la mer^ nait subi par 
oola mAme iiu cei tain exhauasement dans sa pai tic supAitem e mais cet ehet 
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(St bien l^gci , ft ne iiest hit '<cntti qaaiwlcssous de cette vilh Ln (ttet 
tioas tiouvons dahot(] qu i Atle&mftne onadecouvert sin le fond utud 
(lu npuve, les tuyaux de plomb qui condaistaieiit du temps des Roniains b 
( aiix de In \ille \ son faubouig d ms Ide do ( amnigue ; k Rh6D( no pai - 
vicnt quen d^botdiui au niveui d(& fossos dn cbitcaii d( larascon, tailbs 
dans lo roc, dans dts temps d6|a maens si lolit stint c\hdus<to, d y s(- 
)oninoiiit hdbitui llomcnt les piles du pout Saint-Rent/el, a Avignon, n< 
piiaissent pis ivoii ett entcirocs on deoouvic incoro It piod des ai ches 
l( pout do Saint Lspi it ( uiisti uit Lomiiii Ir piec^dint ptnihnl le xiv'sieclo, 
passe, pns dt h vilh sm k lit de tocbeis qui im i sinidc bnsi il v a 
tiiKf coiitsniis les 1 or Iks dll bouig Saint Andcolii ont pis lerouvoitrs pai 
Its itU iiisscments ti piesentcnt toujouis ks tnemes dangtis qu lutiofois Its 
pilos dll punt Koindin i Vienno, domincnt toujoiirs le fond du fkiivi t nhti 
1 1 )oii on a ti list (Inns k lit d( hSiAm les jiieds dune stitiie uitiqii 
(l< bion/i qiu y unit ete ]tlee piobabioment lois dis irinptions di Hu- 
lini s 1 oils CIS hits concouicnt i pronvoi que Ic itgitue dn fl( nvo cst < t ibli 
dtpuis nil (traps ixnmcmoiial ct il uy n doiio pis luii do piiisei qut li ii 
pAtpaivtnii icniptcliii los iiiondations p ii los inoyoiisqni ( nsisti laii nt i 
ippiotondii sou lit 

f I scrotido liypotlicsc pat liqucllt on a pictcndu poiivuii ( xplKjuei h 
i( boidcmcnts it cents du fit uvi les hit usiiltci du deboiscraent dts muii- 
lagiics Tn utitit lies-scust!' dun de raes cullegut s i la Cbambie dcs Fans 
iiitiiibio dll coiiseil gtneial de llsoic, a iippcli quo le deboiscraent i tit 
plus complct encoto apicb la icvolution,et (|uc dcpuis longteinps 1 £tit 1 1 It s 
(omiiuiius ontmis tn defense dc vastes ttcudiics dc ttinindans losquels los 
boi". itpmissent ivoc vigutui I os anneisnefastes que nous vononsdo pii- 
( oiiiii n ( lit done pas idpondii a 1 epoque du ra iximum du deboisemcnt 1 1 
t ost piccistnicnt a ct ttc tpoque que les ciucs ont paiu ctio moms fortis 
ijunedt^ les inondations des sietles pi^t ideals consignees dins I bistoii t 
pond iDt que les montagnes ctiiont couvertos de bois , laondatioiis dont quel 
(jiics lines ont dt^passe lo niveau des deinieies , dc I autie , ciilcs de i8to 1 1 
1 8 1 1 encoi c si i ecentea sui venues quand le dcboisonient et iit i son t omhte 
rails suivies d un intei vallo de pies de trente ans de repos pendant lequei les 
tiux n ont pis cause de notables dommages, prouvent que les efftts du do- 
boisement ne sont que sccondiires etqnt, s ils les lavoiisont , ils sont mcapa 
bios de les d^teiramei 

Nous savons, daiUeui8,qut dans ics Alpes le deboisement a 6tp opeie 
p^i deux motifs Ic dcsir dotendie Ie> pftturuges des nombreux tioupoaux 
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ffiu v« nnpat y cliPichci lour Qourntare det6, et dont le revenu est bien su- 
p^neui a C( liu des bois celui d opere di s defnchcmcnts Ges defiichementi. 
f)ntou pnncipili mcnt deb i^sultarsfiincstes pout les valines mf^nenreb lino 
loiblo gazon < iile\^ le sol est raviu^ par les pluics le rocher est mis a nu 
1 s t( ms et ks lochessont eatiaintts dans 1<!* valloes qiu sont i endues in- 
f 01 tiles p ir t ette immense coucbe de d^biis M tjuiiell a ddcnt ces fachein 
ffktbdius untres-bon ouvragcqut I Academic dcs Sciences a couionn^ II 
, t cr tliin que les eaux no ooulant plus pai filets eiitie lestouffcs de gazon , 
t c loumssant dans les laviiis quelles cieusent dcsccndont Ttec beaucoup 
]lus dc lapidite, et giossisscnt subitemcnt Ics toi rents dune plus gtandt 
masse dcau Mais aussi les eaux ^panchi^es sur les vastes surfaces di 
< ailloux roulfeet dcs sables qn elles tiouveotau bas despeiiUs,sy infilliont 
»( pandent au loin it poidcnt boaupdbj) de leur volume Cependant 
leflot total est faeheux il doit i ontrlbuei a lendic les giandos ciues plus 
liequentes et moms longues Cest nnc cause acctssoiic qui contnbuc beau 
( oup a accioitic le mal, ettout ce que Ion pouiia lane , soit pour proscru 
les d( fncliements des teirains on pento soit pom leboisei ceux qui ont ( ti 
d^fiiches soit pom eombattie ces fachenx rasins ces ontonnous qui sc lor- 
ment au fond des valk is, seta une oeuvic tit llcmcnt utile Sms empechei 
ios deboi dements futuis , de tels travanx contnbuoiont , sans doute, ^ les ren 
die moms piaves Qnant auxternins en pitniage, 1 autoiitc publiquc eprou 
\orait sans doute de giands obstacles lies reboiser File auiait a combattio 
1 inloret pnvo et communal, armos du droit saci^ de piopiicte et qui e\i 
peiaient des indomnitrs proportiounees a la giande diffdrcuco qui existi 
iiti c le rev enu dos patuia{ es alpms et celni des jeunes bois 

L aiucle d un de mes collegiies quo j ai cite, attiibui tout le mal lux ili 
giicmonts iiombreux qui se sont faits dans les vallees supeiieuies A mi sun 
juo le piix dos terres s est elcve on a cheieht a les mieux pi esi i vi r et a t ii 
agnoi aux depens du lit des rivieres ct dos torients T os caux qui se i4paii- 
daiontautiefois dans les plaines ad|aceatos ot y sijouinaient quinze et viiij t 
|ouis aiiivent aujourdliiu on deux ou troisjouisa la paitie mfeneure dc 
1 ui 1 0111 s , i lies y ai nvent tnutes a la fois ce qui cause cet affiux pi odigicu \ 
1 oan auquel on doit attnbiier li s ddbordements aetuels II y a ici encore uno 
] aitio dela vciitii, et line faut pas le m^connaitrc Amsi, pour parlei d uni 
Mviere duinidi quoiqnelle ne soit pas un affluent duBbbne, autrefois Ios 
1 lUes du Vidoiirle dtaient moms subites qu elles ne le sont aujourdbui Quel 
obangement est il done survenu’ Toutes les teues des hantes vallees des Co- 
V ennes ont ^te soigneusement i elev^es et tei rassees des i igoles d ^oulement 
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pivtes garms^at chaque tenasse, et se rendent k un cfaemin ^galcnifui 
p iv^ qui descend de haul cn has dc chaque pente les eaux anivent unsi 
u utes a la fois k la nvieie On nc pent nier que h rapidity et le volumt dt 
ti s crues ne soient dues i de p ueils travaux fails a la fois sui une grandi 
< tenduc de pays 

Mais lestravaux faits sur Ic Vidourle le bardon, llsere, sont loin d i- 
voii 6tc poussos ailleuis avec la memc acUvitc La plupait de cenx fails sui 
1 here datent de loin, el sont bien anterieuis aux demieies inondalions , 1 1 
Dui ance n est digu^e que sui la partie inferienit de son cours , et ellc 1 cst de- 
puis longtemps , Ic Roubion, la DiAnie nc picsentent pas ett appareil de 
defenses dont on nous enli ctii nt c< lies <(ui y existent ont i t^ consti uitcs dans 
Ic demiei sieclc 1 Aideelie est dans le memc ctat on elle etait dc temps im- 
inemoml, et eepeiidant lenoime ciue 4piouvee en i843 a Reautaire et i 
1 aiascon est venue piesqiie uniqiiement de la Lhiiance eAlc I Ardechc An- 
( III) ttavail icniatquable et suivitiaeulicu sin les nombreux toirenlsqui des- 
(endent sui les deux lives du fleiive ils secoulcnt tous avee une rapidite 
quils doivent a leurs peutes, et que liui encaissement n augiiienlerait pas 
beaucoup II est ccitain que lendiguement de la Sa6nc produirait un giand 
« fff t in form int obst icle \ lepanelicincnt de ses eaux sur les \ isles prairies 
qui bordent cette rivitrc maiscestravauxncsont pasmemeentiepris Aiiisi 
N ins niei 1 acci oisscment que donneul aux ci uos les travaux partiels enli cpi is 
d ms deux ou trois vallets ,le8 plus riches ct les plus industiieuses, on ne pout 
\oii encnoici quiini e luse acctssoiu qiiifavoiiseles giandescrues maisnon 
I isles causes piineipalcs quilesd^temiimntneeessairement 

Ln offet des deboi demenls ti es considei ables ont eu lieu avant que ee i 
Hat de choses uexistat, quand la situation du pays etait moms favorabh 
(ncoieaupiomptecoulement des eaux que cel in qui csti^sulledelactivite 
I mvelh impiimee aux ti ivaux de defense des vall6es, avant la constiaietioii 
•les digues duRbAuc, quand le fleuve deboi dc pouvait setcndic dans toiites 
1 s plaines Ces ddbordements, anteneurs aux Uavaux qn on lour assigncpoui 
( luse, ontdepiss^ en intensiti^ les debordements r^cents Nous pouvonsie- 
cuiinaitre dans uos plaices des alluvions incicnnes du Rbbnc, que celles do 
1 S4o n ont pu recon vrir Ainsi , les ddbordements ont eu lieu quand les valldes 
siip4i icures n ^taicnt pas digu4es , ih n ont pas eu lieu longtemps apres qu olios 
I ont 4t4 

n y a done une cause primitive, qui, revenant k certaines p4nodes 
c luse les crues extraordinaires du Rhdne, ct dont les autres ne sont qui 
lies accessoiies Cette cause est uu phdnomene ra^t^orologique 
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fia V Jh RIiuik et les plaiues qni 1 avoisioeiii rcroivcntlenis('rande<i 
pluieNdcs vpnthdi !>ud et da bude&t Ic vcot du sud ouest ne lui paivical 
(|u ipnsavoii ti ivcihclCspagneetayetiedecbaigedunepartiedcleauqiiil 
tu at eii suspLiisj ;)ii le vent da sud , daniyson trajet a n iveis la M^terraner 
^ th iifjC d nil toi te dose de vapcurs aqueiises, le vput du wd-est q«ii n nvi 
111 I clean ut < n Provence sans avoii rencontre de gi indts c ti ndues rlr lent s 
li puis 1 1 Syt le , parcoui t une ^tendue encoic plus gi indt dr mer il esl un 
SI II ( eitiin de pluie pout cettecoBlide,rt8iI dun plusieuis jours desuiU 
I pluirs diluviales Quaiid ics \entsliumides outsntun' au loin 1 alniospheie 
N I Mint le vent du noid qui condense toutr cettc vapCin, la jirecipitc s us 
tunic de pluic dans li v iU6 piincipale depms I nn^jics jusqii \ la met it 
I ins Ics valli es Jatei ales It long des montagnes des Alpcs ct des revenues t^)ii 
i aloi s de cos pliiics tot i eutielles d ins Irsquelles on mesui e ]usqu k B i ^ mil 
liiiietics deau \ (Ji&ats 0,791 \ loyeust (Aideche),o 3 a/j aSdinl-Syrapho 
iirii-le Chati 111 rn 18 o la*) a Marsulle cn 177^ ct lOiaiige o rSa it 
1 i4^ Qut- Ion pcnsi qial dpoiumtablt delu{ 0 pioduiscnt de pirrilles 
pluies quand ellossont genci dies' On s cxplique ilors fdcilement comment 
limr|oui> dedutdrdts vents pluvieux pciivcnt pioduire les elfrts dont uotis 
ivonslantd souHiii 

Mats oidinaiicmrut Ic vent du noidestpltis impilicntit ntlitssi pas 
uni St longue domiuition aux vents du sud il sc piouoncc avmt quils 'iicnt 
pu diuassei line si gi ande qu intiti^ de vapeurs dan; K bassin du Kh6nc , et d v 
Misri d xnssi giandes masses deau <t alors h precipitation de h plniecsl 
moms considi table il y a cine il ny a pas deboidemcnt 

Quand les vents pluvieux sont uniqnemcnt ceux du sud-i st Ics nuages 
suit pousses sm h cfanne des C evennes les Alpis abiitmt Ics vallces de 
I ( etles iffluontsdi h me dioite sont ceux qui donneiit It erue si Us vents 
sont du sud les ^ apnii s passent pii 1 axe de la vallee ei aussi pai les cols le 
longdrs Alpcs, la Saoiie et les iivicies de la nve gautbe sont cellesqiufoin- 
mssent le plus d e ui , mais ees directions elles-memes sont derangtes pai oelle 
qup prend le vent du uoi d a son apparition cai alois il refoule k droite on k 
•^auebe ct quelquefois dans Ics deux sens, la masse de vapeui que ses anta- 
f onistes du sud eontinuent k amcner 

Si Ics pluies aiiivent k la bn de 1 ^t^ , la terre dess^b^e eti absorbe am 
giande pirtic rt en laisse pai parvenir anx cents dean, anssi les ernes 
daoM et de septembre sont-elles rares, mais si aux plmes abondantes de 
s^^ptembie , en succedent d autres en novembre, il y a d^rdement En mai,. 
le sol, encoie imbibe des pluies d hiver, laisse couler lean k sa surtaee, et la 
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ciue est encore lugmeiitee par la fonto les nei^^es des monta^nes Honen 
sument Ics vents du sud est sont peu fi<^qurnls dans cette saison 

Apies plusiouis ann^cs do scchcicsso il niiivc cpie Ics vents du sud 
memc piolongcs pwent siir h \'ilUe sans sc d(5ch ugci cn pline le layon 
ncinent de la rhalcur du sol tait dissuudie les vapeiirs ct les terres ne foui 
mss int lien a levapoiation les couches infi iieuus del iir demeurent scches 
CisL cc (jui est arrive cn i838, oA des \ents du siid as </ (onstants ne pio 
duisent pas des pluus abondantes, tandisquen 18^9 uiic momdredune (l< 

< cs veuts donna une cruc considi table 

Ainsi Its eiucs du RbAne sent iigies par ers luls iboudanci dc plun 
amcncc par unc longue dm ( ( des vents du sud et sud-est ct uiisaut 1 une 
epoque ou la t< rre n est pas dcssi cb^e ct voila cc qni se passi di piiisqu iti 1 ans 
On d d(?ja lemaique, dins la maicbc et dans la fir quence des \fnls < ( 1 
tames pciiodesqui icpioduisent la piedominance des courants daii senani 
dc ceil nns 1 limbs ctqui apies imregm plus tu moms long sontieiupiac 
pai des com ants ven ant dauties directions Ainsi pom pailer dune maniei 
plus in I ale M Lesaiis ly ant analyst ics ob^eivitions dc Milan dc 1761 i 
1SI8 itiouvequeleur diiectionmoyenncdtait pai lapport ^ lani^iidiemn 
Ue /a 1 791 De I )3 1 8 D 18 a 838 

81 10 2'> 7 $ 5® 43 

Quamsi cette diiection avait raaiche contmueilement de lest in nord 
d environ 1 degri' par an 

Schouw a trouve qu k Copenhague la direction moyenne avait touiue dc 
louest an sud de 1765 k 1800 

Ln analysant les resultdts de Cotte, nous trouvons que la direction 
moyenne des vents ^tait A Pans, 

De 1763 k 177^1 De 7(>8 • " j 

aag 81 3i7'4 

Ainsi, jusqud la fin du siecle demicr, la direction des veuts a maicbi 
dc louest an nord, ct les observations de M Bouvaid, msdiees dans les Me- 
nioires delAcadAmie, nous donnant 243° 21 li diiection dcs vents rctro- 
gradcrait done du nord a 1 ouest 

Mats ces resultats moyens compreniient des oscillations qui cmbi assent 
dc plus petites periodcs Ainsi, a ne consider! r que les vents pnncipaux di 
notre vallAe du RbOne, les vents septentnonaux et les vents ineridionaux 
nous trouvons que les vents du nord sont mfdneurs k leui moyenuc 
L B 184 i» Semtiire (T XVIII |N« 4 ) 1 6 
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de 1818 4 1822 5 an* 

Supenem de 1823 k 1829 7 an* 

Inrenenn de i 83 o k i 83 i 2 an* 

Supeneun dc i 832 k 1837 6 an* 

Infenenn de 1837 k 1842 5 an* 


Mais SI au hen de consid^ror lannde entiere, nous nous bornons a 
notre pnncipale saison de plnies, lautomne, nous trouvons que les vents du 
nord ont 


Inferieun k la moyenne de 1816 k 1822 

7 an* 

Supeneun 

de 1823 

I an 

Infeneun 

dc 1824 

I an 

Sup* ncun 

de 1825 \ i82q 

5 ans 

Infeneun 

de i 83 o k i 83 i 

7 ans 

Supenenn 

de i 832 k t 835 

4 ans 

Infeneun 

dei 836 

I an 

Supeneun 

de 1837 

I an 

Infeneun 

de i 838 k i 84 i 

4 ans 


On voit ici des p^riodcs dc cmq ans pendant lesquelles domint k vent du 
1101 d, et line dc sept do supciioritd de vent du sud Ccs alternatives sont 
bicn autrenient compliquees &t ion se borne \ I oxamen des groupes formes 
pai la dur^c dcs vents pendant plosiems jonis consecutifs, et ce sont pour- 
tant ces groupes qui constituent les v^ntables chances dc giandes pluies et 
d inondations, ou de pluies faibles et de fubles cruts 

Dans les cinq anmios qui viennent dc sicoulei , toutes les conditions so 
sont reunies poui avoir de grandcs pluies en automne 

vrwTi mv kvx 

tud eit k J >ud o oat Total 

De i835 \ i838, nousavons eu 78 i4i t7 181 

Dei83gki84a Si 722 

Quoique dans la premiere periodc se titmvc comprise lann^e i 836 , qni 
donne uu foi t contingent de ces vents , on voit la grande snp^orit^ des vents 
dll sud et surtout des vents du sud-cst dans ki demi^re Teltes sont les v 4 ri- 
tables causes qui ont produit les grandes inondations dn mdi , et comme 
notis somraes oomplttement ignoranls star ht duree de la domination de ces 
vests, asua sepouvonsfaire que des conjectaresfort lacertames sur le termo 
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auquel on peut attendre une su^eosiOD du fldau qiu nous frappe depuib i B^o 
La pmssaacc di 1 bommc qui a pu aggiaver les causes qui rendcnt les 
grandcs crues plus frequentes et plus mena^antes, ne peut nen centre celles 
qui dependent des influences atmosph^nques Nos moyens pr6ventifs s( 
bornent done k une asse/ faible action sur Ic reboisement des montagnes 
nous devons done nous 'ittachei ^ cunsobder a perfectionncr, k completei 
nos moyens d^fensifis, k <ili vei nos digues au dessus du niveau des plus bautes 
inondations conniies, et i les entietemr par lemploi des mcilleurs procediis 
idministratifs Oux ci feront I objet de la secondc paitic de ce travail , qui 
pai sa natuie, ne rentie pas dans le ceicle des travaux de 1 Acad^mie, mais 
]e ne pms terminer sans pailer de 1 exhaussement que 1 observation attentive 
des dernieies ctues parait rend re n^cessaire 

I es mesuies de la bauteiir des eaux pendant les diHi^rentes mondations 
sont loin dctic daccoid cntie ellcs dans les diffi^rentes parties du coins du 
fleiive , et ce n est pas seulement la circonstince d etre placi au-dcssus ou 
du dcssous du confluent de tcUc ou telle nvierc, c est encore et sui tout pour 
les points coinpiis entre deux affluents les biecbcs qui se sont form^es dans 
les dq lies qiii, en peimettant aux eaux de prendre une grande expansion 
ont riduit Irui hauteur sui cei tains points tandis quelle ne litait pas dans 
ceux ou les digues, ctant (onservecs, foi 9 aient les eaux a sceoulei tout cn- 
tieics dans leur lit 

Ln iB4o toute obseivation sencusc tciidant a ^tablir le niaeau que les 
eaux auraient atteint, si leschaussees asaicnt 6te sufBsantes fut impossible 
en effet apies que les cbdussees eurent eU surmonli'es, et que les breebts 
( uient atteint leui dimension dcqudibie b Rh6ne contmua k croitre, et de- 
passa, sur la plupait des points, le niveau de ces cbaiissees mais en i84i 
lettc obseivation a etd facile, ct elle a et^ faite avec un soin minuticux sur 
tiois points En effet alois la rupture des anciennes brcches arriva a pf u 
pres au moment du maximum des eaux, et les terres etant fraichement re 
muees, ces breebes atteignirent immediatcment la dimension dcquilibn 
dc i84o 11 r^ulta de ccs ruptures m^mes un abaissemcnt moyen de 8o cen 
timetres dans Ic niveau des eaux car pendant 14poque coirespondante d ins 
les points oule fleuve restait encamp, la hauteur des eaux navait pas van4 
11 est done permis d etabbr cpie cette hauteur de 8o centimetres est une Ii- 
mite inf^rieurc de la sur^l^vation que les eaux auraient pnse en i84o, si dies 
etaient restees seulement dans les chanss^es, jc dis limite inf^neure, car la 
ciue de i84i fut beaucoup moms forte que celle de i84o 

Cette observation, en fixant la hauteur probable des eaux du Rfa^ne 

i6 
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en 1 8/|0 lors. de sa plus prande crae , permettia do la comparer dans la suite 
avec cedes (jiii suiviendront quand les travaux seront rendns msubmei-si- 
blcb On saura que pour les ^valuer il ne faudn pas se bomer k les com- 
piiti aux itpen s tiac^s par cette crue, mats suppose! quelle a atteint une 
hauteur de o“ 8 ) au dessus deux 

i HViioi OGiF viiGft r VLii — Note siu I embiyogenie du Taxus baccata 
par MM db Mibbbl et Spach 

1 L Taxus hacuita commc 1 on sait a etd plac6 par les botanistes dans 
1 1 1 luiillc des Conilei ls II nous parut cniieux dc recherchet si , dans 1 ovule 
de ctt arbit nous ictioiiveiions la pluialit^ constante d embryons naissants 
jiu d tte si{>nalec poui la ptemicie lois, en i8io dans des fruits de Cjcas 
({ue lun de nous eut eu sa possession et plus taid par M Brown en i834 
dans ce rntrac Cycas et dans les Pinus ^Ivestns, pmastei et strobus Nous 
all >ns exposei en peu dc lignes les faits que 1 anatomie microscopiqnc nous 
a fait decouvui 

A I epoque de h floi uson , 1 ov iiiedu 7 axus tesscmble cn miniatuie aun 
eiddontle pctitbout seiait diesse et troiiqu4 An fond de cet ovaiie est fixe It 
nueillc coips ovoide c impose dun Ussu eeliuldiieassezconsistant, lequel ni 
icmplit qu ineompletcinent la capacite de 1 ovaite Dans 1 int^ricui du nucelle 
lien ue revele eneoic la naissance du Sde cinbryonnairc Six semaines de ve 
getdtion amenent de notabli s ch ingements I e micelle s est aecrii de telle 
s )ite que sa i>uiface touche en tout point la surface interne de la cavit6 ova- 
iienne sans neanmoins y adh4ier,si ce nest par sa base comme on la de)a 
dll Dans la tegiun eenti de de ce meine imcellc sc sont d^veloppecs tiois pc 
tites vessics surmuiitees ehacunc dune exiioissance tubuleuse delongiieui 
vai table Deux de ee» ves les »ont tautOt ovoides et tant6t de loi mes plus 
ou moms iriegulieres 1 a tioisieme vessie, plus centiale que les deux autres 
et placee uii peu plus bas, est constamment ovoide Elle icnfeimeta plus 
riid un tissu delicat com(>os^ dntiicules au centre de chacune desquelies 
stia logee une seule spheiiole Cette troisieme vessie est le sac embtyon- 
iiaiic, et la majeiiie partie du tissu qui lemplit sa cavite se tiansformera 
bient6t en pciispetnie Mats que penser des deux autres vessies qui nous 
offient tant de tiaits de lessemblance avec le sac embryonnaire? Se- 
raient-elles done ties sacs embryonnaires avortes ou plut6t nauraient 
f ^es pas le^u des loiiginc une toute autre destination'’ Nous sommes 
bien tentes de le noire quand nous obseivons la maiche de leur de 
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vcloppement Sit6t que le perisperme commence a saccroitre et lonf^ 
temps jvant que lembryon paraisse ccs petites vessies sattacheiit pa 
leui base iu sommet du sac crabryonnairc ct le boyau qui suimont 
chacune dclles salloofe i tnvers Ic nuctlle ]usque tout pies de la snr 
face de son point culminant Les boyaux lappellent jusquk certain point 
les boursoufluies inembrmeuses qui <taillissciit a h suiiaco du sommet dt 
1 ovule des Thuya I i tout nous indmt t cioiie quelles sont destinies h 
| ouei iin r6lc impoitant dans Ixcte de la f^condation Ici dins le Taxm 
le but cc nou!> seinble nest pis moms uettemcnt inliq le I une des deux 
petitcs vcssics oil les deux ensemble que nafrueie nous ivons decouveites 
dans 1 intti loui du tissu du micelle t nf re It sommet de celui 1 1 1 1 1 s it em 
bryonnaiie auquel dies sont ittachiies transpoitces pii h piiissinc dis 
devcloppemtnts jusquau haut diipeiispeime y rcpiiaissinl mu dins mu 
petite depression qui sestcieusee ji son sommet tommt poui leui doniici 
phee Oi lemaiquons que ctst deli base di cos v ssies qu miss nt 1 
suspenseuis et pir consequent les embiyoiis Hot done tres pi obable qiu b 
jcu de 1 orpanisine que nous venons de decnti t pi incipalemcnt h fecondilion 
pour objet tandis quo dans beaucoupd auties ve{,etiu\ ce { i ind phtnomi n< 
sopeie an moyen de 1 introduction du boy m pollini juc jusque dins linte 
iieui dt 1 ovule, ou il reiicontie necossaiieinent le sac embryonniiie et le 
suspenseur 

Pendant que lovaiit ivance ui ige, Ic volume du peiisperiut s itrioit 
scnsiblemint lux dtpeiis du nucelle tuviion ct icmps, It tissu de cr mem 
peiisptrme sc dtchiit de bauten bas dans li diicction de lixe jusqua h 
moitie ou les deux tieis de sa loiigucui Cctlc desti notion du tissu qu 
nous avoDs dej& obseiv^e dans les Pins assuie aux siisptnsenis et \ lent 
bryon viable la place nccessaiie poui leui dtvtloppement lout pres dn 
sommet de ctUt ties-etioite civit4 nous letionvons les petites vessies dont 
nous parlions tout a Ibeure Continueriient ellcs de faire cotps avec ti sa 
tmbryonnaire’’ Nous seiions fort tentes de le cioiie loutefois nous devon 
ddclaier quil nous i et^ impossible de ictiouvei le momdie vestige de la 
pt^sence de ce sac \urait-il ^e r^orb^ ou plut6t se seriit-d attache si 
foitement a la surface du perispeime quil n y avait plus possibilite de I < n 
separer et de le distingner? Cette demiere version nous paiait la moms eon 
testable 

* Venons aux suspenseurs 11 est Evident pour nous, quils piocedent 1 
la base des petites vessies, et cpiils y restent ittacbes |usqu& complete m i 
tunti de la giaine quelquefois 1 ny en a qu un, d luties fois on en eompf 
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deux Nous ii en avons |amais trouve plus Ghacun se compose de cmq ou six 
boyaux reuais en f iisceaux Les boyaux contiennent des granules plus ou 
moms 1 ires ou abondants Lcxlrdmite mf^neuie du faisceau se termine par 
quelques petitcs utricules groupies en mamelon et qui contiennent aussi des 
granules 1 1 nnraclon est Tembryon naissant Les suspenseurs et 1 embryon 
descendt nt ct s allongent librement dans 1 espece d 6tui formd pai la des- 
tiuctioQ d un< partie du tissu cential da p^rispermc 

Nous ne dirons rien des d^veloppentcnts do 1 embryon du Taxus Ils 
ne different pas esscntiellement de ce que nous avons observe dans les 
Thuya, les Pins, los Sapins 

analysl MATHHMATiQiic — Memoite sur les jonettom continues, 
par M AubiisnN Caucby 

Dans los ouviages dPuler tt de Lagtangt, une fonction cst appelee 
continue ou discontinue, suivant que Ics divcises valeurs de cette function 
coiicspondantes ddiveives valeurs de h vaiiiblo, sont ou ne sont pas assu- 
]cttics a unc meme loi, sont ou ne sont pis fouinus p u une seulr < t meoie 
equation C esten c< s teimes que la cotiUnuilcdes lonctions sc tiouvait deBme 
pai cev illusties geomctics, loisquils disaiciit que let fonrtions arbitriiros 
intioduitcs par lintegiationdos equations au\ deiivces paitielles, peuvent 
etrt des lonctions continues ou discontuiuos 1 outelois la definition que 
nous vcuons de rappeloi cst loin dofftu unc pncision matbcniatique, car, 
si les divcists vilcuis d une fonction conespondantes aux divcises valeurs 
d line v triable depindent de deux ou de plusicurs equations distinctes, rien 
11 empeditra de diminuer le nombie de ces equations, ct meme de les lem- 
pldter P ‘11 une tqiialion unique, dont la decomposition fouinuait toutes les 
auties 11 y a plus ks lois analytiqucs auxquelles les lonctions peuvent 
etie assujettics st trouvent geneialement expnmees par des foimules alg^ 
briqiics ou transcendantts, et il peut arrivei que divcists formnles repre- 
si ntent pour certaiiies vdleuis d une vaiublt — jr, la meme fonction, puis, 
pour dautres valcuis de x, des lonctions dill^ientcs Par suite, si Ion 
cunsiderc h defimtion d£ulei et de Lagiange comme applicable a toutes 
espects de fonctions , soit algebiiques, soit transcendantes , un simple chan- 
gement dt notauon suffira sonvent pour transfoiraer une fonction continue 
en fonction discontinue, et recipioquement Ainsi, par exemple, ar d^si- 
gaant une vainble reelle, une fonction qui se i^duirait tantl^t a + «c, tantdt 
a — ar, snivaut que la variable x serait positive ou negative, devra, pour 
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re motif, £tre rang^ dans la classe des fonctions discontmues, et cependant 
la m^me fonction ponrra dtre rcgard^e commc continue , quand on la re- 
pr^ntera par 1 int^grale d4finie 

a r” x'dt 

ou mcme par le radical 

qui est la valeur particuliere de la fonction continue 
^X* -h «*, 

correspondante a une valour nolle de t Ainsi, le caracteie de continuite 
dans les fonctioos, envisage sous le point de vue anquel se sont d’abord 
arret^s les geom^tres, est un caiact^re vague et indctcrrmu^ Mais Imde* 
termination cessera si It la defimtion d Euler on substitue celle que jai 
donnee dans le chapitic U dc \ Analyse algebiique Suivant la nouvelle 
definition, une function de la vai table r^elle x sera continue entre deux 
limites a et 6 de cette vaiuble, si, entre ces limites, la fonction acquiert 
constamment uiio valeur unique et finie, de telle sorte quun accroissement 
mfimment petit de la variable pioduise tou|ouii> un accioissement infini- 
ment petit de la fonction elle-meme. Alors , si la variable esl pnse pour 
abscisse, la fonction snpposee rdellc sera lordonndc dune branche de 
conrbe continue j compnse entre deux droites perpendiculaires k laxe des 
abscisses, et rencontrce cn un seul point pai cbacune des droites parallefes 
que Ton pourrait tracer entre les deux premicics continuite des lono 
tions dinsi d^finie est dailleuni un caractere dont 1 importance se trouvc 
'lujourdhui gdncralement appriiciee pai les gdometies Cest en tenant 
conipte des solutions ou interruptions observ^es dans cette espece de 
continuite, que je suis paivenu k determiner, pour les Equations alg^bii- 
ques, le nombre des racines qui sati^ont & des conditions donates, par 
exemple, le nombie des racines dont le module demeure compris entre 
deux limites donnees, et c est encoie cette espece de continuity qui forme , 
conune je I'ai d6montre, le caractere distinctif des fonctions ddveloppables 
cn series convergentes ordonudes suivant les puissances entieres et ascendantes 
d’une ou de plusieurs variables. 

) Enfin, de I’analyse dont jai fait usage pour etablir le theoreme i«- 
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I mi d Id Lonvei{ ( nee deb dcveloppements des fonctions, on pent aistment 
deduiic 1 extension dcnn^c par M Linieut k ce theoreme, et Ion reconnait 
unsi que li continintc u»t encoie le caiactere distinctif des fonctions d^ve- 
l(pi>jl)k>) Lii >< lies uidonnecs snivant Its pimsincLi entieics, positives et 
in {,ativcs de vm ililes Gomme cette dunieie pioposition pent recexoir un 
und iionibu dapplicitions utiles il inipoite de la bien piecisei et den- 
tiLi 1 u i9ii|et dans quclquei details 

Ct iisideioiis uiK viiiiblc iinaginairc x £lle sera le pioduit de son mo 
liilc p ir une cci taint txponcntielle trigonomi tuque, et, pour obtenii toutes 
I s vxltuis dt h viiiibli coi 1 espondantes a un module donn^, il suffiia de 
hut cioitie larguiiitiit di cettt unable cest-i-diie 1 argument dt lexpo 
IK ntielle ti i{ onometi njui dcpuis la limite z^ro jusqu a une cii conference en 
tint zn,ou, ce qui rcMtiitau inenit depuis la Imiite — tt ]usqii a li limite n 
'^1 tandisqut 1 'll unient vine < ntu les limites et le module entn deux limites 
douneis line fonction leelle ou imaginaire de x rcste continue pai rapport 
i laigumeiir tt au ni dnlt de uianieiea itptendic la meme saltur quand 
liiguinent passe dt la vilnii — n i la \aleui +n cette foiicton sen, 
iitie les liinites issigm es au modul ct que nous ippclons urn fonction 
oniinue de la vanable x Cela pose le tbcoienio gi iiiial sm Ic developpc 
inent en sen des linctioiis dune stule vamble pent etu enonte dans les 
teiuus suiviut 

The 01 erne I iie fonction reelle ou imaginaire de la vanable x sen 
dtveloppabit en une sene con veigente ordonnee dun tote suuant Its puis 
sauces entu ics positives d un autie c6te suivant les puissances cntieres ne- 
^atives de x tant (pit le module de conseiveii une valeur lomprise entre 
deux liniiUs entie lesquelles la fonction er sa deiivee nt cesscront pas 
detre continues 

Ce thcoicme < ntiiuit cvi ienmieat le suivant 

a® Thcoieme Lnc fonction reelle ou imaginiue de la variable x sera 
pour line valeui donii^c du module de x d6v( loppablc eu unt sene oi - 
doiinee dun t6t( suivant les puissances enticres positives dun autie cdt6, 
suivautlrs puissiiices entities neg'itives de la vii table si dans le voisinage 
de cette val ur la lonction et sa d^nvie restent continues pai rapport a r 
* Les thtoremes que nous venons de rappelrr peuvent etre immediate 
ment 4tendus au d^veloppemcnt des fonctions dc plusieurs vai tables 

D ailleut s ces thtoremes ne sont pas seulement applicables au developpe 
ment des fonctions expliciies d une variable x Us s appliqueilt encore au 
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d^veloppement des foDCtiOD<( impUcites Mais alors $e presente k resoudre un 
nouveau piobleme il s agit de leconnaitie si , pour uu module donue de la 
variable x, une fonction u de a?, d^lerminec pat une Equation entre xctu 
teste avec sa denvde, conuuuc par tappott k ar Or, ce nouveau problemt 
peut etre e£fectivement rtsolii dans un giand norabre de cas, k laide des 
constd^tatioDS suivantcs 

Supposons quo, le second nombre de 1 equation entre xetu dtant nul , 
le piemier nietnbre renferme avec x et u, un ou plustenrs paratn&tres II ar- 
tiveia souvent que, pour une valenr particuli^te delnn dc ces param6tres, 
uneracine de Idquition r^olue pat lappotl a u sera evideniment fonction 
contmue de a?, an moms tant quc le module de x restera lui-meme compr s 
entre certainea limites Conctvous maintenant qut Ion fasse vaner par dt- 
gr4s msensibles. le parametre a dont il sagit et supposons que le piemiei 
metnbre de 1 liquation piopos^ icste, du moms tutic certames Itmites fonc 
tion contmne non seulement de cc parametre mats encore dc x et de u 
Lnfin admettons, pour ftxei lea idecs, que la racine en question soit unt 1 1 
cine simple Alois, pat des raisonnements semblables a ceua dont nous avons 
tait usage dans le Mdmoui sui la nature et les ptopii^tes des racines dunt 
equation qut tenfetme un patam^tre vat table (vuirlc a" volume des Exei- 
cices d^TuUfse et de Pkjsique mathemaUque, pages 1 1 1 et suivante^), on 
piouvera que la racme en question vatiera g^netalement avec le piiainttrc a 
pai degres msensibles , en restant fonction contmue de x , jusqu a 1 instant ou , 
dt nouvelles ncmes devenant equis ilentes a la premiere , 1 equation propos^e 
acqueria des i acmes egales D aillenrs, on piouvera sans peme quavant cet 
instant le d^veloppementdeu suivant les puissances entieres dc arse tiouvcia 
repr^nt^ par une sene dontle module ou les modules seiont mfdiieurs i 
1 unite, et Ion peut ajoutei qu k cet mstant meme les d^rivees de u, prises pai 
lapport a x, deviendiont g^n^ralement infimes tt partii dim certam oidrc, 
ce qm exige qu alors le modufe ou 1 un des modules du ddvelopjiement de it 
se r^uise a 1 unite Ges observations fourmsseut le moyen de determinei 
en g^n^al le module ou les deux modules de la sene qni repi^nte une 
lonction implicite de la variable x, ddVeloppde smvant les puissances en> 
tieies et ascendantes, ou meme suivaut les puissances entieres positives et 
negatives de cette variable 

Dans un autre Mdmoire j appliquerai les pnncipes que je yiens d dtabbi 
jaux sdries qm represeutent en astronomic les d^veloppements des fopcUons 
perturijatnoes 


• 7 , 
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ASAlTtB 

I" — Formalet genetales 

» Soit 

X — 

luu* vaiiihle iraaginaire dont rrepr^nte le module, et f I argument Soit 
dt pins 

f(») = 

line lonction de x qui leste, avcc sa d^iiv^e continue pai lapport a 
X , c est-li-dtre pai rapport an module r et & 1 argument f , poui touted Irs 
valeurs du moduli r inferieute!> a une limitr donn^e R Soit enfin 

2 = 

une nouvelte variable imagmaire qui ait pom argument la constautc R , et 
pout module 1 angle vaiiable p On aura, en supposint r< R, 

(•) 

puis en posant , poui abi^ei, 



on tirera de 1 equation (i), 

(a) = 1 - + + 

» boit maintenant p le module de ia sene 

tfo, a,, a,, , 

ce8t<4i-diie la plus grande des lunites vers lesquelles convei|;e, pour ties 
valeurs croissantes de n , la racme du module de Ijo module de 
la s6ne 


( 3 ) 


a„ a,«, a,r*, 



( ) 

sen ^idemment represent^ par te produit 
pf'> 

ct, coame ce produit expnmera encore les modules des sdnes composeesdes 
teimes que 1 on obtiendra en differentiant une ou plusieurs f^u de suite , par 
rapport or, les divers termes de la sdne (3)» corome daiUeors une sdnc 
est tonjours conver^giente, et offre une somine finie, tant que son module 
leste mfi^neur k lunitd, il est clair que, si la fonction f {x) ou see ddnvdes 
deviennent infinies pom la valeur R du module r de jr, le produit pR de- 
vra se r^uire k i umt^ On aura done alors 



et pat suite la seite (3) aura pour module ^ Alors aussi, pour r< R, il i,eia 
facile decalculet nnelimite 8up6rirare au module du teste de la seiie (3) 
arretde apres un nombre quelconque de termes 

Ddsqpions maintenant par la seule lettre u la fonction l(x), et sup- 
posons que u soit line fonction implicite de x qui repr^nte une lacioe 
simple de I equation 

(4) F(«, x) = o 

Enfin concevons que le premier membic de l^uation (4) renlerme, 
avec les vanables r et u, an ou plusieuis paiametres, et que poui une 
rdrtaine valeur, par exemple pour une valeur nuUe du parametre a, la 
I acme simple u de I equation (4) leste fonction contmue de x, du moius 
tant que le module de x oe ddpasse pas une ceitame lunite Cn raisonnant 
comme k la page 1 13 du volume II des Exerctces tfAnaljrse, on prouveia 
que, St le parametre a vient a varier, el si, tandis qiiil vane, le premier 
memblre de 1 Equation (4) reste fonction contmue de x, n et a, la lacme 
simple u restera g4n^raleraent fonction continue de x, jusqu k I instant ou , 
unC seconde racine devenant dgale k la premiea , 1 equation (4) acquorrk 
des racines mnltiples Soit R la valeur du module r pom laquelle une se 
conde racme de liquation (t) deviendra 4gale k u II est clatl' pour 
cette valeur de r, et pour une valeur correspondanto de largutnedt f de 
la variable x , on aura 


D.F(ir, x) o 


•7 
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Done alorb aassi h valeur da D^u, tir^e dal4qaatioa(4) et d^tarmmee par 
la formule 


* D,h 


D.r («,x)’ 


clevieodra giueialetncat infioie Cette d^onstration neseraitplus admissible, 
SI la valcui de x qui tend une seconde racine 4u,r^dm8ait D;cF(tt, x) a zero 
M (IS il est facile de s assurei qu ea g^ndral le module B correspondaot h cette 
IK me lendrait infinies, a partii d un certain ordre, les di^nv^cs 

DfU D’u, DlUf 


Done, en vertu de ce qiu a dte dit plus baut, le module de la sene qui re- 
preseuterada fonction u developpee suivant les puissances ascendantes de x 
sera gen^ralement 

r 

R 

Soit raamtenant 

K = f(X 


line fonction de x qui, aiec sa denv4e f' (dr), restc finie et continue par lap- 
port a X, poor des valeurs du module r comprises entre les limites 


1 = r„, I = R 

et posons sunultanement 

jr = i^e , z = Re 

Liquation (i) devra etie remplac^e par la smvante 


( 5 ) 




dklA 


et , en posant, pom abr^ger, 


ou tirera de 1 ^nation {IS^ 

(6) f(dr) ;= a* fl,* + «,«* + + a_,ar* -t- it-aar* + .. 



(n3) 

On pooira d«i|U«ajr« fopposer, comme ci>dessus, que u ripresente une raanc 
simple d une certeme Ration (4) qui renfermerait, avee lea variables x et u 
tm pararaetre a Si, poor one valour particuliere de ce parametre, usere- 
dnit efifectivement 4 une fonction continue de x , alors, le parametre venant 
a vaner, u ne cessera pas d 4tre fonction continue de x da mom? entre cer- 
taines limites de r, jusqu'a 1 instant oii, une seconde racine de 1 Equation (4) 
devenant^gale & u, cette Equation acquerra des racines 4gales Cela pos^ , si 
Ion designe par Tq, B les limitea inf4neure et sup^neilre qu’attcint le lAio- 
dule r, qnand une seconde raCine de lunation (4) devient, pai suite d^ la 
variation dn parametre a, 4qmvaiente a la racine u, alors, en raisonnant 
comine dans le cas precedent, on prouvera que les deux modules de la s£ne 

a jX~* a^,x~\ a#, a, r , 

se i^duisentg^nei element aux deux rapporu 


R 


§ II — AppUcahon 

Appliquons a qnelques exemples les piincipes etablis dans le $ I*', 
et dabord snpposons que la fonction udex represente celle des racines de 
1 Equation 

(i) au* — a« -f- Jc = o 

qm, pour une valeui nulle du parametie a, se r4duit a 
M = |x 

Oomme le premier mombre de IdqoaUon (i) est une fbnption toujouis con^ 
tmue des variables x, « et du paraifa4tre a, il en resulte que si ce para- 
inetre, cessant d’etre nul, acqmert une valenr infiniment petite, « restera 
fonction cootiDue de la variable x, an moms pour des valeurs fimes de cette 
variable Si, le parametre op vanant mioore, son modide croU de plus en 
plus par degr4s insensibla, une cessera pasd^tre, poor nn module dono^ 
de la vaiiable x, fonction continue de cette variable , jusqa’RQ iqbment on , 
par suite de la variation de a, one seconde racme u ^ T^quatioa (i), 
devenant igale a la premia, v^Sera uon-seolament cette Equation, main 
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■encore 1 equation denvee 
(a' att ~ I = o, 

pat consequent jusquan moment ou Ion auia, en vertu des ^nations (i) 

«t(.) 

ax = 1 ^ 

()i i oninie on tueia dc la tormule(3) 

a = ' mod a — — ^ 

X ^ mod X 

pt lecipioquement, 

X = mod X = — — » 

ot ' mod ct 

i( buil de cette fomule que, si ton pose 

ssri: ~ ^ ’ 

u lestcid loDClion continue de oon-seulement quel qui soit le para^ 
metre a, dans le voismage dune valeui nulle de x, mats encoi^, poui une 
valeui quelconque de cc paiamitre, {usqu au moment ou ) on auu 

mod JT = R 

Done, en sertu des pnanpes etablis dans le § 1”, celle des racines de le> 
qiiation (t) qui se i^duiti ‘ pout une valeur nulle du parametre a, seia, 
poui ut) module r de x inf6neur a R, d4veloppable suivant Its puissaures 
ascendantes et entieres de x en nne sene convergente , dont le module se 
leduiia au lapport 

i’ 

cesi a due an module du produit ax On v^nfie ais^meut les conrlustoos , 
en commea 9 ant pat tirer de I’^quation (f ) la vdleur de u en et'ddTolop> 
pant la valeur ainsi trouvtie, savoir, ' 

(4^ » i= I — vT- 7x, 

suiTant lea ptpMances enbfTd et aiceqdante) de x 



( 115 ) 

X Gone^voiw mavitenaat que 1« (bnction u dex tepriaaHc celle drs 1 1 
cin.es de 1 Ration 

Mc“^ ("“•)- ar = o 

qqi se i^uit ax, pour uue valcut nulle du patametie a, et suppo&ons le 
module de x different du z6ro Le premier metnbre de I ^quatioD ( 5) sera 
too]ouis fonction continue de X, a et u, except^ dans le voisinage d’lui^ 
valeur nulle de «, et si le parametre a, cessant detic nul vine par 
degres insensibles, a ue cesseia pas detre fonction continue de x, jusquau 
moipeatou, pat suite de la variation de a, one seconde lacine u de l^ua- 
tion(5^, devenant ^ale a la premiere, verifiera non-seulement cetie ^qua< 
tion, mais encore l^uation dcav4e 

( 6 ) ‘-*(‘' + :) = ° 

Aduiettons, pout hxer let idees, que Ion attribue toujouis au paramttie v 
une valeui reelle ct positive Supposons dailleurs que Ion ne fasM pas 
croitre ce parametre au dela de 1 unite Alors liquation (6), rcsolue pai 
lapport a u, offnra deux valeurs reelles et positives, inverses lime de 
I autre Les deux valeurs correspondantes de x, tii^es de 1 equation ( 5) , se- 
lont paieillement deux quantity reelles et positives inverses 1 une de lantie, 
de sorte quen d^ignant la plus petite par et la plus grande pat R,oii 
auia 



ou 

Hr, = I 

Gela pos^, il i^lte des prinapes ^tablis dans le $ 1", que, pour une va- 
leur de <t positive, mau inf^neure k Funitd, et pour un module rde x cotn- 
pnsentie les hmitesEt one raome de lunation (5), savoir, t^le qni 
se r^uit k R qnand a sevanoait, sera d^veloppable, smvant les pt^ssanees 
enti^, positives et natives de x, en nne sine coi^vergente dobt les denx 
modales leront 
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Ce# memes modules se r^mront Ton et 1 antre a la fraction 

^ J 

& 

>1 le module / de la vanable x se xdduit i Timitd 

$111 — Obtenatioiu nlatmt auxJbnetioHs thtcontmues 
Les lormules (i i) ct (5) du ^ I“, dans lesqaelles 
i) K = f{x) 

1 epresente one fonctioa explicite ou meme unpbcitO de la vanable imagmau e 



supposent que cette fouction leste continue , pai rappoit au module r, entie 
les limiter o et B , ou r,, et B, et par rappoit & laigumcnt f eutre les hm^tes 
- n, + n Elies supposent par suite, non-seultmeut que u vane pai degi^s 
mseusibles avec le module f , mats encore que u reprend la mdme valeui 
quand 1 angle f se trouve atigmente d uno circonferencc entiere Si cette dei- 
uieie condition ccssait detre rempUe, les formules (i) et (5) devraient subu 
des modifications que nous allons indiqnei, en nous occupant seulement de 
la formule (5), qui corapreud comme cas paiticulier la lormule (i) 

Snpposons u d^ermin^ en lonction de x par I’equation (i), ou menu 
par une ^uation de la foime 

(3) r(«,a:) = o 
On auta, eu ^gard li la formule (a), 

(4) = 

ct I on pent ob8ei\ei qu racine de I iquation (3) satisfeia g^iidndemeut 
k la condition (4) , lore mime iette ^cme ne repreodAUt’ paalek memei 

valeurs quand on fen crottre i’ai^itimeDt f d one circoofiirenoe. vAmsi, en 
p<. ucaher, liquanon^4)Mt''s^4Wt^^^ ^ prend pour u la i^aane 
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qoi venfie requation 

e“ = * 

on la racine 


( 6 ) 

L 

« = r" e" 

qui venfie 1 equation 

U'^ — X 


m ^tant ud nombre eotier sup^neur Alumt^ Mais ces deux i acmes, si Tai^ 
gomcnl f peut vaner depots la limite — r ]iuqa la lunite + r scront des 
fonctions discontmues de 9 et par consequent de x, attendn que lenrs valeurs 
seront alterees, quand on passera de la lunite 9 = — r & la lunite 9 = r 
Supposons mamtenant que la fonction 

u = f(*), 

et sa derivee lelative k ar, soient des fonctions discontinues de ar, analogues k 
celles que detemunent les formule 8 ( 5 ), (6), cest-^-dire des fonctions dont 
h discontmuite consiste seulement en ce qu elles changent de valeurs quand 
on passe de la limite 9 = — r k la lunite 9 = 0 Si 1 on intkgre les deux 
membres de 1 equation (4) p&r rapport k 9 entre les lunites —r, r, et pai 
I apport a r entre les lunites r, , R , dors, en ecnvant p au lieu de 9 , et » an 
lien de / , en posant dailleurs, pour abreger, 

z=Re^’^, 

et en designant par 

I 

laccioissement que prend le facteur u quand 1 argument 9 passe de la li- 
mite — R a la bmite + R , on tronvera 

( 7 ) X’ -£, f(r)<4> =£ * 

Si dans cette demiere equation Ion reroplace f (a) £ar le prodmt 
» — » 

c a, 1844, i-kwMK. (T xviii,«»4)^ *8 
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oa obuendra ime formate nonvelle analogue k lunation ( 5 ) da $ I Cette 
fbrmole noavelle sera 

la valear de ^ ^tant 


( 9 ) 


A 


»H-a? 


Si, pour plus de simphcite , on ^cnt 


au lien de 


u, p, w 

{(x^ f(jr), f(*), 


alors V, w seront ce qoe devieat u qaand on pose succeasivement 
r=ro, r=s:R, 

en iempla9ait dadleurs 9 par et liquation (8) se pr^sentera sous la foune 


(.0) t (*) = ^ ;^,dp - i; £ - 4 , 


A ^tant toujours d^termin^ par la formule (9) 

« n importe d’observer que des mtigrales comprises dans le second 
membre de la formule (10), la premiere pent £tre d^veiopp^e luivant ks 
puissances positives de la variable x, et la seconde smvant les puissances 
negatives de la mdme variable, les coefficients dps diverses puissances etaiit 
ind^pendants do modnle r aussi bien que de larguiqent 9 Quant k la va- 
leur de d , on peut la presenter sous la forme 


(n) 


I I r' tidt 

a»J. t+x a» 


et par cous^qaent la decomposer en d^m^ integrates qm soiept^leirinemes 
developpables, la premiere smvant les pmssances positives ^ la seconde sm- 
vanwles puissances negatives de te Mats, dans les deaa Oouveanx deve-f 
loj^ments ainsi obtenns, les divers miefficients, en lestant independants 
dVan^e 9, deviendront dvidemnieiit fonctions du module r 
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M Si, poof fixer ies id^es, oo suppose la fonctaonu d^mon^eparla for 
mule (5), A. V— « sera laccroissement que prendra cetttffbncbon qoand on 
fera croitre f de la circonf^rence aw On aura done avP7 = 

A = air 

Alors anssi on tirera de la formule (5), en y 4cnvant p au lien de f , et rem- 
pla 9 ant r par ou par R, 

«; = l(ro) + pV— *» w=l{K) + p)l—i 
Gela pos^, l^uation (lo) donnera 

i(r) + = i(R) + jB £ _ sB/; - A, 

puis on en conclura, en int^rant par partirs, de maniere que le factenr p 
be trouve diffdrenb^, 

(la) l{r)4- =l(R)+l(i + j) “ 

tandis que la formule (i i] , r^mte k 




-±_4.r-i- 


^-Jr 


donnera 



(i3) 

A=.( 


et par suite 

A-.(S)- 



=-'(■-?] 



= —a ^sm p - 

.5!^ + s^_«c )vr7 


Or, en ^gard la denu^ formule, on tirera de Tdquation (la), poor 
toutes les yalenrs de f compnaes entre lea hnutee •» ir, + ir, 

(»4) ip != imp 4- etc , ^ 

et Ton ae trouvera amsi ram«nd & u&e Equation d^ comme. ■ 

i8 
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M le PusiDiirr rappelle qae, dam le coura de lann^e qui vieiit de $4- 
coulei, lAcad^mie a perda plunears de sea correapondanU, ea conse- 
quence, il invite les bections de G^metne, dl^conomie rurale, d Anatoniie 
et de Zoologie, dc Miidecine et de Gbirurg[ie, & se r^nnii le plus prompte- 
raent possible pour preparer des bates de candidate au\ places de conea^ 
pondants qui sent vacantes dans leui sem 

RAPPOR'rS 

( bOLOGiB — Rapport sw tin Sfemirede M Row, ajrarU pour titre 
Suidcs volcana de 1 Auvei^e 

(Gommissaues, MM A1 Biongniart, Dufrdnoy rapporteur ) 
Guettard ct Malesherbes, au lelour dun voyage qnils firent en Italic 
en 1751 , poui etudier les pb^noin^nes qui accompagnent lea 4iuptions da 
V^suve, traveiserent la France centrale f a disposition conique des mon- 
tagnes qui dominent Clermont, la nature de lenis roebes, la forme de leuis 
pentes tout enfin rappela k ces deux acad^miciens lea terrmns volcanlqnes 
de» environs de Naples II leur semblait fooler encore les scones brblantes 
du V^uve, et les crat^res dtemts de la chaine des Puys leur pr^ntdrent 
1 image des bouches fumautesqu ils venaient de visiter Guettard fit connallre 
telte d^converte, qm alors panit suiprenante, dans un M6meiie (i) quil 
preseuta & I Academic des Sciences, en lySa, la decouverte du savant aca- 
d^micien trouva dabord, comme la pluparl des id^es nouvelles, de nom- 
breux contiadicteurs et devint un sujet d Etudes pour les naturalistes 

Desmarest donna, quelquea ann^ plustard, des preuves irr^cusableb 
de la nature volcamque de la cbalne des Puys et meme des roebes basal- 
tiques(a) qui different essentiellement, parleut compacit^ et leur 4tat cik- 
taUin, des prodnits des volcans actuels Ce savant distribua en epoques les 
terrains de lAuvei;gae et en fit alois one classification (3) qui est encore 
adoptee en grande partie 


Memoire inr qaelqiMS montsfoes de is Fraaoe qui ont «to d«s vobsaSy pttU Omtr- 
TASO Htttomdal Aead/m(e ro/ete det HfUtie fjSa, (Mgs 37 

(a) Memouviiur la ustnre dubsislle ButfdrUit IJeaiUmtg, aante 1771* jMge 7a 
Memoire lur la {UtenmnsdoB dS qnMqoes epoqoes de la natavs )es produUi des 
Tolcanset far 1 usage de oei epoqttes daiw l^dtode des vdeans tb IJeaMimdet 

Saenea, aasde \yfi 




( ) 

G est i la suite de^cette lut^iessante discussion qa on ^logue, deveuusi 
jttstement cdibre par son espnt pbilosophique et pdr los ^randes v£nte^ 
qnil a intioduites dans la science, M de Buch frappd de la variitd des ph^ 
nom^es de TAuvei^e, dcnvit k Pictet Si vous voulea voir des volcans 
nallez pas eu Italie, mais choisissez Clermont de prdfiirence an V6snve et 
a i Etna 

» Cestqn eoefifetleVesnve, maigi^ ses ^luptions fr^entes, I’EtUa^ wal- 
gr^ sa masse imposanle qui domme la Sicile et la Galabre ne montreut pas 
cette diversity d accidents qui rendent 1 ^tude de lachame des Puys si instruc- 
tive Nolle part, en Italic on n observe des coulees longues et ^froites, 
comme celles de Graveneiic et de Mnrol, qni se soot r^andues pendant des 
beues entieres dans le lit des values, dont elles ont suivi tontes les sinnosit^ 
se contoumantau moindic obstacle, comme lean qm, dans sa marchetran- 
quiUe, lencontre un locher sur son passage 

Depnis cette ^poque, 1 Auvergne est devenue un pelennage oblige pour 
tout g^logne, il y recueille une abondante moisson de fails mtiressants, et 
souvent ses lechercbes sont r^compensdes par des decouvertes qni ennchis 
sent la science et font faire un pas & Ibistoire du globe M Rozet, capitaine 
d^at-major, appel^ pai les travanx g^d^ques de la nouvelle carte de 
France a mesurer chacun des cbnes volcaniqnes de 1 Auvergne, a snivre pas 
a pas les coulees qui se sont ^chapp^ de lenrs flancs, a consacr^ pendant 
deux ans, presque tons ses moments k ^tudiei let pbtoomenes quise d4ve- 
loppaient sons ses yeux Ce long s^jour dans la paine des volcans a permis a 
M Rozet, malgr4 les nombrcux tiavaux dont 1 Auvergne a kti le sujet, et 
dont plusienrs, comme la Carte de Demarest eXlEisai sur la iheone des 
volcans, par M le comte de Moutlosier, ont acquis une juste reputation a 
leurs auteurs, de faire le Memoire remarquable que 1 Academie a charge 
M Brougniart et moi d examiner, et dont nous lui rendons compte dans ce 
moment 

» Le sol de 1 Auvergne est composd de cmq ordres de formations , savoir 
les terrains gnsnitiques, le terrain homller, le terrain ierttaire, le terreundi* 
Umen, enfin \» terrains volcammes M Rozet donae,au commencement de 
son M^moire, un aperqu g^n4ral de ces diffdrentes formations, mats les der- 
nleres seulement ont fourm k lantenr des observatkms nouvelles, «t tmus 
croyons devoir consacter sp4cialement ce Rapport k les indlqoer h lA- 
ca4^e 

» lies terrains volcaiiiqti|S fcidpent, dans lopiblon des gdolo- 
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gues, trou groapes disUncts par Uar fiige et-por 1 eiuehible dfs phtoom^Dos 
qoi sy rattachent Ce 80Dt(i) 

I® Les ti'ochpest a* las basakes, 3 * 1 e$ volcans laviques 
r> Cette distnbution eSt dtabhe sur la position relative des rochev Aiosi Ic 
tiachyte est traverse par de oontbreax fUonv de basalte qui, apr^ sitre 
^lev^ de Imi^rieur de la terre k travers les terrains prdexisiants, se sont 
r^panduD ensuile en nappes li leftn* snrfiace I) rdsulte de cette disposition que 
presquc partont oAces deux rocfaesvolcamqnesse tiourent ironies, on voit 
le bakite former an manteau g^ndral sur le trachyte, et, Sans les coupnres 
profondes ouvertes plus tard dans les montagnes trachytiques, cette roche 
n apparaitrait an jour qne sur quclqnes points que les basah^ n’auraient pu 
lecouvnr 

» Les lares qui ferment la demiere p^node des Eruptions rolcanlqnes 
ptoetrent k la fois dans les terrains trachytiques et dans les terrains basal 
tiques, mais plus souvent encore lenr posfonorit^ est etabhc par les nombrenx 
fragments de Tune et de 1 autre de ces roches qnelles ont entralnds dans 
leur passage et qu elles ont enveloppes k la maniere des galets dans les pou 
dingues 

La distmction que nous venons de rappeler entre les trois mdres de 
ioohes volcaniqnes se reprodoit dans la nature m^me de ces rocbes, ainsi 
que dans les diff^rentes circonstances de leur gisemeut, de sorte que \k oit 1 on 
n aper^it ni les liloas post^neurs m les fragments que nous venons de sl> 
gnaler, on peut presque toujours ^tablir 1 de la foimatipn volcaniqne par 
ses caracteres min^logiques et par la disposition de ses roches 

M Rozetaieconnu et adopts ces trois p^nodes dans les pb^nom^nes 
volcamques de T Auvergne, son M^moire est divisd en pltmeurs cbapities 
qni correspondent a cliocune d elles Nous suivrons la marcbe de 1 auteur, 
qui est i la fois la plus logique et la plus commode pour Utude 

Le terrain trachytique forme trois groapes principaux, qni domineEltle 
vaste plateau grambqne qm occupe le centre de la France, ils Inl impnment 
le prmcipal caractere de son rdief par les nombrenses valt^ qui en diver* 
gent en tons sens, pour se rendre ^os la MMiforran^, ie golfe d« fa 
Guronde on dans la mer du Nord Ces gronpw trachytiques sontt ][e llegnnc , 
on la Loire et 1 Alber prenqetit leur sontHie; le Gantal, dtmll*Wailjlll|npo* 
saote donne son nom an ddparttmeiUi tpcouvre en gcapd^ pnrbe} 

1- ' — ■ ■ ■ ■» » 

(i) Td>laandesterniM,parlI;itf AAtfgi/aif, 1839 ^ 
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dQQ 4 eDt Daisfance a pluueais dqiiivierescjniaerendent 
dam le goU« de la Cironde, et entre autres k la Dordo^a, qni , par la Ion 
^aor de son pareonrs et le volume de ses eanx, a mdvHd d son embouchuie 
le oom de mer 

» M Rozetadtudid lea denx deinien groupes, le Cantalv ibnnd presque 
entidrement de trachyte, ofFrel aspect general dunvastecdne dontlecenUe 
eat opcnpd par nn giganteaque dvasement de plus de 8 lulomet de diametre 
dea vall^ profondea en divergent de tout cdtia comma lea rayons dnne 
rone, et communiquent k 1 ensemble de cette montagne un caractkre parti^ 
cuUer, qoi , jomt k pluaieura ph^nomenes , nous a autona^a , M £lie de Beau- 
mont et moi, k le designer sous le nom de cratire desoulkvement{i) Le tra- 
chyte qni le compose se pr^nte ordinau'ement sons la forme de grandes 
nappes se relevant par une pente douce vers la depression centrale Son as- 
pect general est celni d une brecbe dont les fragments et la pftte de meme 
nature ue sauraient etre dutingnes, malgre cette apparence firagmentairt 
toutes ses parties sont contemporames on le designe specialement sous le 
nom de tuf trachjrtique, expression qm rappellelidee qne lamatiere, sortie 
du sem de la terre k letat pktenx, a donnenaissance, dans la bouchevolca- 
nique meme, k des fragments qni se sont sondes immediatement par la masse 
iffluente Cette disposition de la roche, qm est devoiiee par tous les escar- 
pements, est mise dans tout son jour dans le tunnel que 1 on vient de petcer 
sm 1 aoo metres de long, entre les valiees d Aunllacet de Murat, sur la route 
dePans k Montpelher, pour en rendre le passage moms dangereux en hivei 
Cette meme galene donne les moyens d etndiei les nombreux filonsqni tri- 
versent cette masse de tuf trachytiqne 

Lnniformite de la roche, dans laquelle »t ouvert le tunnel du Liorau 
est un des fails les plus lutdressants que nous deioile ce grand travail d ait 
eUe nons apprend qne sur tonte cette longueur on est dans une seule et rndme 
niqppe de trachyte, ciroonstance qni ne pent sallier avec la supposition ad- 
misepar qu^ques geolognes, que le massif duCantal aetd prodmt pai lac- 
mmiilatin n de d^jectious successires , cette uniformitd est , au contraire, une 
des preuves les plus certaines de sa formauon par vote de soulevement 
a M Ro/et ^t rejmarquer que parmi les nombreux filonsqui traversent 
le tuf trachytiqne , plusieuti sont composds de phonobte « Le plus cqiisidd- 


(i) MisMRremrlesgroitpesdaCuitsIstdulIratDore, ettarhesouUVsaMUls soxqoeis 
CCS aMHUagoss dotrsntleur tebef ssm^, par lOt Dt^oy etMbeife inginicuis 

des Mums 




rable, ajouie lauieiir, e«t le c6ne du pujf de qpi 

)• taeusement au milieu du ||rand cirque, d^cnt plb< blut H oq exute 
Locore deux autren mom cowd^rables, eotrq le puy FmUnt ct le pay 
Mane 

Le pbouolitc cst done plUa modeme que le trachyte , maia, eu ini§me 
temps, M Rozetanuonce que le phouolite ne traverse jaraais le basalte, son 
arriv^e nu joui serait, selon 1 auteur, mtermediairc aux deux premieies 
ques volcamques que nous avons assigu^s , ou plutdt cette deroiere roebe 
SCI ait iiu des deinicrs epanchements tracbvUques La conclusion que nous 
veuons de rapporter nous parait trop absolue Dans notre opinion, le pho- 
nolite peut selre ^panch6 a plusieurs epoques , doot 1 une d elles serait pos- 
t^rieure au basalte, cest memc k cette roebe que M Mie de Beaifmont et 
moi nous avons rapport^ la fbimatiou du lelief actuel du Cental , qui est 
dvidemment postdiieur a lepanebement du basalte, dont les nappes alfec- 
tentla meme inclinaison que cette deimeie roebe 

I es montagnes des moots Dore constituent un immense massif au centre 
duquel il existe, comme au Gantal, im large d\asement, ce vide nest pas 
aussi i^guliei que celui du Cental, de sorte quon ny leconnoitpas imm^ia 
tement la foi me d un cratere , mais si ce caracterc est moms prouont^ qu au 
Gantal, la succession des nappes de traebj te est, an contriire, beaucoup plus 
maiquee « On les observe dune maniere ties-distincte dans la vallee des 
Bains, ou Ion compte cmq nappes supei poshes les unes aux auties, des 
assises r^lieres de lapilli ou de tuf ponceux les s^pareut , et simulent une 
viiiitablestratificauou que Ion letrouve dans routes les valines profondes 
dont les flancs escaipes mettent le ten am a nu sur une giande epais* 
seur 

T a desci iption que nous venons de tianscni e est le i esuni^ d obsei vations 
nombreuses faitcs , par M Bozet, dans tout le massif du Mont>Dore, elle four- 
uit une pi euve presqne mat^nelle en faveur dc 1 opmion qui consiste a sup- 
posei les montagnes tracbytiques du centre de la France comme devantlenr 
I elief actuel k un soulevement postal tear a la foi mation deleuia roebes, en effet, 
les solcans en activity qui servent naturellement de points de comptmusoil 
pour expliquer la formation et 1 ongme des volcans de 1 ancien moo^ ne 
presentent nen d analogue, les coulitet de laves longues ct jJlcottqaiii^foiv 
meat sur les peutes du V^ve on del Btqa, que des lamii^ ^ en occupent 
au plus un soixanti^me de lent stiiface, en sorte que p6it^|d|^ie (brq^e une 
uapp* sm tout le pourtour dun de cea Volcans , il fantdSiS^ccumale au 
moms soixante eunl^ pos^ leS nbei & c6te des ai^treal^lp ee cas, an lieu 



( 

phrfaite pai M Roz^f^^oot !• tunnel dii 

donne ua etemple rbmaji^ble le cirqulu^l^mur dun volcan 
moderne dbit pr^tetdr des Itgnes qui se croisent incif: W sens, et son 

aspect vtine k instant avec la nature des coul^ n 

^ Apr^ avoir faif connaitre les principanx ph^m^nel*^il pr^nte le 
gi oupe dn Mont Dore, M Rozet termine 1 ^tude do trachyte par une d^acnp 
Uon du Puy-de>D6tne, montagne qui a toujours fix4 1 attention des gdologues 
par sa forme parhcuhdie, par son isolement an milieu de la chame des P^s, 
la nature d^sagr^^ de la ^che, et sa hauteui considerable qui domlnc tbdt 
Ic pays 

» Le chapitie suivant da Memoite de M Rozet est contact e ‘inx pheno- 
meoes basaltiques lauteui commence par faire remarquer que luuiformite 
du basalts, qui se piesente toujours a\ec les mdmcs caracteres evterieurs ct 
la m^me disposition a ete cause que son dtude a ete generalement ndgltgee 
« I a plupait des oatnralisteb qui ont visite 1 Auvei^e , dit-il, nont etudir 
avec detail que cei tains depdts basaltiques remarquables par leur associa 
tion avec les teriains tertiaires ou par dantres circonstances geologi 
qUes 

« le long sejour de M Rozet en Auvergne, 1 examen ciiconstancie du 
terrain qn il a etd oblige de faire pour les travanx topograpbiques de la carte 
de France lui ont dolme I occasion de visitei les difFei^ts mamelons basal 
tiques et Ini ont perrais de tronver 1 ongiue de chacune des nappes que cette 
roche constitue^ cette etude presque minutieuse a conduit M Rozet i doimei 
irae defcnption de tons les points occupes par le basalte Nous ne saunons 
dans un Rapport, sutvre cette roarche qui exigerait des desciiptions quon 
ne pourrait comprendre sans le secours d une carte , mais nous felicitons 
M Rozet de 1 avoir adoptee , elle donne k la geologic an cachet de certitude 
qui lui a ete qaelqnefbu trap etranger et qui cependant permet seul de com 
pafeV entre euX let grands pbeuomenes de la nature et d en donner une 
explication ratioqnelle , 

T a determination exallcte des lauWira de cbacune des masses basaltiipies 
a conduit M Rozet k detimre 1 opinion « longterops admue, que tontes les^ 
nappes, toiiirles pitbns jbasaUiques de 1 mterietii da la Lunagne eta^qt lea 
» lesies dune vasle'bap^e qni s^tait jadis etebdne sur toute Ip cbntr^r 
» qm avait ete ensnite deobli^ par les courants dibiviens » Pout elrf vComme 
cela est natorel a 1 espiit linnMUp>M Roaet tombe M daus <iir«9<^ cqutraire 
et ponsse>Ml Ump loin la bonf^eiAie mteresqanie qui rjpiul^de ses pbser- 
ratiPiis, en adiU^nt uA trop grand nombre de nappes separees, d nous 
Ca IM4 iS<raMMi*« (T xvui >4 
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Mtftbfe ({de souvent la m^menappe doit i^dtr6 feit JOta^ ed d«s 

point! different! au mteii komeiit, et dams ce ca!, Ids conltoi, qnolqne 
ayant des point! de d^ft & 6h faantettr^ diverm, ont ptr sd ri$anit en ttnd 
senle napper , 

» Noob nous permettrona de aotnnettre k Tantenr dn grand travail que 
nous examiooDS dan! ce moment derantlAcadikme, nne aecottde observa- 
tion , elle est lelative au passage qti'il adinet entfe les trachytes et lea basaltes, 
il dit k cet egard Dans les nuMifa du 6iDtel et du Mon^Dore, le! basaltes 
sont intimement li^ aua tiachytes sot nne Ibnie de points On vOrt les 
* deux roches passei losensiblement de 1 tm & 1 antrb 

Cette opimon, opposbe k celle que nous avdns indiqude an commence- 
ment de ce Bappnrt, en dontiant la division des terrains volcaoiqnes, nous 
parait contraire k la position gdnbrde des trachytes et des baiahes, position 
indiqu^e par 1 auteur mkme Nous avons fait lemarquer, en effet, qoele 
basalte forme dd nombreux filons dans le trachyte, tandis que 1 inverse ne 
se reprksente jamais, mais ce qui nous parait surtout caractdnsbque, c est que 
nulle part on n observe dd nappes basal tiques inlercaldes dans les escarpe- 
ments trachytiques, tandis que 1 on observe constamment au conCraiTe, sort an 
Cental au Mont-Dore iinsi que dans la cbaine des Pays, que le basalte re- 
couvre le trachyte, il forme line espece d aurdole autour des montagnesque 
cette demiere rocbe constitne, et sunnie nn vaste manteao ddposd plus tard 
sur lenr surface, qui serait coutlaue sans les vastes decbimres marqndds par 
les valldes 

Cette difference d opiuiou entre M Rozet et vos Comminaires ue tient 
peut-etie qn k une diffdrence dans la ddteiminatioa des rocbes, ce que nous 
serious portes k croire par le pauage relabf k la locbe qut recouvie le plomb 
do Cautal, et que M Rozet ddciit, dans les teimes suivanta, comme appar- 
tenant an trachyte 

« La roche brooe qui foime taot (k filons forme aussi une grande partie 
n des deiuikies couldes tiacbytiques, que piusieurs geologues reg^ent 
comme des basaltes Jy rapporterai anssi le dyke du plomb du Cantal et 
tous les filons qni sont a 1 ^tour , seulement, ici cette r^e elituii plus 
basaluque quaiUenis 

■t Le basalte, essenueUement'Cdmposd de pyroxene, est'i^iivei&fenqtt- 
tre, caractdnsb par des cnstaw pdtidot Dans la dn pltffiib du 
CabCal, ces deux mineraux y aous fort distracts Vos Couttaadudd^ nepeUveut 
done admeitie lopassage sigdale par M Rozet, qui nmdii« dans Wro- 
ebes, et^saivanteax,Be8aaratt«xuter dans les<pbdinnpikiies qut lek 6nt 
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prodtul^> 4 bi^«eo)ea|^ c«tte occ^Qn, devoir miuira 

iogi^e del ranches doit piesque toujours pr^Mer 1 eseqUp de l<or position 
g^o|;iqne» car soaveot la diteiminaiion exaote de ledr patare devient an 
giude prdcieux poai la determioatioo du terrain qn elles comtitiiei^t 
p Le dernier chapitre du tnvail de M Rozet est coiMcinfr4rjA tiroisieme 
pdnode volcantqne ddugn4e sous le nom de laviqae, la ciH&dir^tJOa dek 
boucbes douse sont dpanchdes lea laves, leiir idcntitd de lorme avec les cra- 
teres des volcaua brdlants, la dupoution inhere dea couches qoi poifent 
encore partout lempiemte du mouvement, oni dt$ cause que, des lea pre- 
miers moments de la decouverte de Guettard, 1 attention des g^logues s est 
portee sp^ialeiuept sur 1 ^tude de cette partie de I Auvei^e Chaqur cratere 
a dte visifd et d^nt avec soin, les travaua dt M Rozet sur cette periode 
Tolcanique ne pr^enteot done que pea de faits uonveaux et que nous ne 
saunons analyser Mats $i M Rozet n a pu que glaner dans 1 abondante mois 
son Paite parses devanciers, il a groupd leurs observations dune manieie 
int^iessante, et les lappiocbements qail a fails sui h distribution descia 
tetes ainn que sur la position des centres d Eruption des trachytes et dA ba 
saltes ont conduit 1 auteur a d^tei miner tiois ligne^ de diiecuon snivaot 
lesquelles les Eruptions volcaniques ont eu lieu Nous tertninerons ce Rapport 
par 1 exposition de ces considdrations tbeonques, qm donneut an M^moire de 
^ Rozet entrepris sur an sujet quon snpposeiait ^pnise, un aspect nonvean 
et plein diut^rdt 

A Four rendre ces coastddiauoDS plus faciles & saisir nous les pr^uteions 
sous la forme de conclusions, et nous empmuteiolis en grande partie les 
paroles de 1 auteur, qui sont empreintes d one grande clart^ 

« I** Les trachytes fbnneot les massifs duCantal, duMont Dote, duPuy- 
dc DCme, et constituent la base du massif da G^lier, ils out fait eruption 
A suivaut deux grandes feutes pareillement dingees qui se trouveot etie 
sensiblement paralleles k la direction des Alpes francaues Les trachytes, 
ajoute M Rozet, out perc^ le granite, le terrain tertiaire, et out in toe 
reconvert le plus ancien dOs troiS ddpAts; diluviens Leurs lignes d Eruption 
ont croud ceUe N $. de la chame ocoidqutale, k la hauteur du Ozalier et 
du Pny-de Ddme 

a» La grande masse des drupaoni basaUiques a fmvi aatez exitotement 
iei deux rameaux qm travenent la Limagnc, ef rdnmasdnt Ipi'd^ax chai- 
nes dq Foicz et de l^tesgne, 4out luoe se trouve exat^t^bunt pr le 
A proloiigBiito de la cbalne pnpfxpqle des^Upqs, qt esl paral 

» La direction gdndnle, sidvw j>«r les druptranlt db ctos dpoqne, but 

*9 
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¥ an angle de 6o degr^ envu^tt cellea dat <htiptidaft tndiytiquiBt'^ll^ 
la mati^te ea fusion , profitant des fentes d^a d4tecmUi4es daw k aol 
pai les disiocatioas desdpoqnes de sonl^ement da most Vtso^ de la Gorge 
» ef d(>s Alpes occidentafes , s’eat r^pandue an dehors de oette bande so^* 
vant des diieLtioos obliques et m^e perpendicnknres & cellesci snr one 
« ^teodue ea longueui qui vajasqu’an quart de celles des grandw hgnes 
Au sad de Saint-Floui il eziste une troiuetne bande d'ihniptioins basal- 
tiques pai allele anx deux autres , mats qae M Roaet n a dtudi^ qQ*& son extre 
mite onentale 

i** Les basaltes se sont epanches par nne infinite d onvei tares , dont pin 
sieuis soot encore parfaitement leconnaissabfes , beaucoup prdsentent des 
(6aes de scones plus on moms considerables, mais snr anonn on ne voit de 
Lrakres semblables a ceux qni ont vomi les couldes de laves 

4** Les nappes basaltiqnes ne sent compactes que lorsque 1 inchnaison 
sous iaquelle elles ont conld ne d^passe pas a degr^ Lorsque 1 inchnaison 
est plus foi te, elles sont toajours sconacdes , enfin lorsqa elles se sont r4pan 
dues sons un angle de 6 degres , elles se sont piecipit^ k la mameie des 
laves Lois done quoa observe des nappes ou des paities de nappes de ba> 
sake dont la texture est corapacte sous nne mclinaison de 8 4 la degres, 
comtne cela a lieu aa Mont>Dore et an Gantai , on doit en conclnre qn elles 
ont dtd derangdes postenenrement 4 lenr consobdation 

5” Les Cl ateres modemes d’ou sont sorties des coulees de laves serobla- 
bles a celles du V^uve et de lEtna sont places sui le fafte du grand bom- 
bepient de la cfaaine du Pay-de>Ddme, suivant deux lignes tioignees de 
• 6 kilometres 1 une de 1 autre dans une diiection nord-sud parallele an sou 
» levement de la Corse, et qui fait avec les Eruptions basaltiques nn angle 
de 85 degres La plus grande partie des crat^res est contenne dans nn cir> 
K que eUiptique tres^allongd dans le sens du nord an snd , form^ par des 
escarpements granitiques dont la hauteur ddpasse 8o metres c est par les 
fractures qa\ inteiiompent la continuitd du cratere elliptupie que les cou- 
lees de lave ont possd poor se repandre an loin » < 

M Roaet remaiqne qne les trois directions qnil a signale^g pomme 
ayant pr4sid4 anx diffdrentes eruptions vokamqnes sont epipnei|^as snr le 
sol de 1 Anvergne par les accideobf qne pihilieDte son reheL ^ 

» Les fentes de 1 4poqne gmfay^qne font moing apna^teg que les an- 
tr pateeqn elles «nt ^ngddiikeg^ipar celles des^djdU^bM et 
taviipMs, cependant oji kgwt<>pg^rttt>digtuu:ten^ dw Ren- 

tes nordifl|^gud do Gaotat^et ^ Mont-Dore La carte de Gt«iim,'qnoique 
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ilies parties b^ates montagpeilf, qiontre cette dis- 

If^SiliNltcs^el^poqaebasakiqtiesoQtlesplas^teiu^l^^jlesimeiixmai- 
qu^, ia vaDie de la Bertrande au Gantal , qtu sdtend v^Topest snr tine 
iQQgipiearileOm^nqnielm, estmiedes feotes de cette dpS^K ifliest, cette 
miftlite £epte est reprdsentde par la vali^ de lAllagna, co^p^ entre le 
I loraa et ^Fovrzac 

An nord da Mont-Doie, les valldes comprises eatre les villages ^ la 
QixeaiUe et de Nabonsac, qui vont portei leurs toax dans la Sioale , appaiy- 
tiennent a 1 epoqae lavique, uo des caract^rcs de ces valldes , c est de cooper 
les nappes basalbqoes , et par suite d avoir etd ouveirtes postdnenrement it 1 A- 
panchement cet ordie de rocbes volcaniqnes 

M Fournet, dans son Mdmoiresur le Mont>Dpre (i), et danb son tra- 
v/ul spi lea fiiona (a), avait de|a indiqn^ au Mont-Dor^ des axes de souleve- 
meni dans la diiection du systeme des Alpes occidentales et de la cbaine 
piinoipale des Alpes Votre rappoitenr avait igalement rapptocbd dans son 
Mdmoire sui le Vesuve(3) les trachytes d Ischia de cenx du Moot-Dc^ et 
dn Gantal, ct il avait coordonne 1 Epoqae de lent epmcbement avec le son- 
lavement dt. la cboine des Alpes 

Pins anciennettient, M £ke de Beaumont, dans ses Recbercbes sur 
quelqnes-unes des rdvidutions de la suiface du gbbe, avait signals le paial- 
lebsme de la chaine des Pnys avec les accidents da systeme des lies de Corse 
rt de Sardaigae 

M Roxet a embiasse lenseuible des differents terrains volcdniqnes de 
I4nvergne, et il a assignd pong^cun des trois gronpes qui lea consutneut 
non-seulement Upoqne gdologi^^llejkor ^aocbement, maiales directions 
suivant leaquellea elles ont eu kea , auisi qoe les zones qu elles occupent Ces 
rapprocb^ments cpneox dtablissent one luuson intime entre les pbenomdnes 
volcaniqkes ^ les pMnomenes gdnecapx do |^be , et si 1 ongine des volcans 
etait macoie un pmbleme, comme il y a quelqoes ann^, si les geologues 
ndtaient pas convainctts que les Arapuons volcaaiques prenoent leur source 
dans la chplear centrale de la terrct oomHe cela a eu beo pom lepancl^^ 


(1) Apertns lur tet ro/ohitiOill successives qm oid phidim 1» e^n^nrsMSi^^naew 
WisDoie, psrM J Foimakr detMu*9i, t834,^ T, p 
(a) l£mdMiidWdep«tfa«tiai!E^,p^ J FobW, l9S5 «>V 
MkiioiMSnrt«surlriaitt^^^da6^i^llles«ulrtfoltdte 
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«iea|^ des rodbes cristalliaet toiu Itts l«<i 

iQjpbrtantes de M Bozet ^ooi r^v^eraieqt ^ Ifutsi bt^r«si|«|Uli |) 09 f iWab:# 
de aotre globe 

M Rozet, de&iieox de tompaier les terrains de lAmeigne avec ceox 
le I Itabe , a visits il y a pen de moU, les envuons de Napl^ H « renus a 
\ otroCommissiononeNole snrlea obaervationitiju d a faitessut le V^vettsor 
Its cbamp8pbl^i;*^ii8 , une Eruption ^cente liu a pennu d observes la miircbe 
des coulees II a v£nfi4 de nouveau ce fait tioportaat ponrlhistt^des vol- 
(ans,que, sur uneinchnaisonsup^neurea lodegr^^lalaveneaan^passui 
les parou du edde , et qu eile se pi^cipite k sa b^, k la mawere dun torrent, 
que par suite, le V csnve actuel ne saui ait etie le resultat d*une simple aocu- 
ranlation de la lave, ct qunue cause plus puissante a dft participer 4 sa fpr- 
mation T^es autres obseivations de M Rozet sont presque entierement canr 
formes a c^les que votte rap^rteur a d^jb consignees dans le Memoue sqr 
les terrains volcaniques des environs de Naples qu il a citd plus bant, il parait 
done inutile de Wiappeler 

L analyse que nous venous de faire du Mdqioire de M Rozet doit avoii 
pronv^ ^ I Acad^nue que oe ti avail, fruit de longues lechercbes, est remph 
d observations interessantes, et que les consubrations gen^rales que Unteur 
en a d^uites dtabhssent une i elation remarqnable entie les actions volcam- 
ques et les phdnoaienes g^ndraux du globe 

Nous avous en cons^uence Ihounenr de proposer k lAcaddmie dap- 
probver le Mimoire de M Roaet, nous proposenons egalement son insertioD 
dans le Recued des Mdmmres des Savants Strangers a I’Acadtoue si nous 
be savions que son auteur a 1 intention d en faire une pnbbcation Speciale » 
JjOs conclusions de ce Rapport sont adoptdes 


CHJMiE vfioiftrALB -^Recherches sur la crnnponUmelememaitedetdiffirenU 
boiSf etsur le rendement annuel {tun hectare de Jor0ts^ pt^ Cnk- 

vamhoi Premier Mdmoire (Extcait par JuateUT; 

(Cofnmiasairei, MM MtH>el, l^pmiVt Rouswngaolt^l^qBeDt > 

Hbe M^oire que j^ai l'Rkai& ^ prdaenter k se {nfsome 
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* ptt>4ait ttioyeii aniiiid 46 deux fntates ddlydtrt alto^ dans Ip 

biy rri e«t deuTtron 9 steres de bon par hectare; 

> a** Tie poids moyea da bouaecprodoit par hectare dmn an fordts est 

de l| 3 oooo kilogrammes par aaa 4 e ^ ^ 

> 3 * I e cuAoae cooteoa dans le bois prodait par 1 litecti^ s 41 dve i 
I 800 kilogrammes pkr ann^, 

» 4" libydrogeue librc coateoudaas lebou prodait pai 1 fad^tare se- 
Idve k a6 kilogrammes par aande , 

5 ** liazote coatenu dans le bonproduit par i bectaie sdleve a 34 kt^ 
logrammes par anode , 

6* Les cendres contennes dans le bois produU par i bectaie selevent 
k So kilogrammes par anode 

» 7° One fordt vdgetant da is ces conditiqns ddpomllerait on neuf an 
tides de toot son acide carboniqne le prume d air qui s appuie sm elle 

Voici les principaux renselgnements necessaires pourjpger comment tcb 
rdsaltats ont dtd obtenus 

Cn considdrant les dtudes focestieres sous ce point de vne analytiqne, fa 
premidre question qul se prdsente est de reconnaiite, pour cheque essence 
le poids du store sec et sd composition dldmentaire 

» Puisvipnaent la ddtermination du pioduitidel cest-a-diie du rende> 
meat moyen annuel d an hectare de forets en cat bone , bydrogene, oxygene 
azote et cendres la comparaison de ce rendem^ anourl pour diffdreHtes 
forets et pout les terrains exploitds par 1 agriculture 

* Eofin 1 analyse des cendres qui, lodepeudamment de ce quelle peut 
avoir dintdressaut par elle-mdttie, prebdra one importance toute nouvelle 
lorsquon la comparera k celle do sol sm lequel le l^is a dtd conpd afio de 
cbendier dans ce rapprochement qudques lumieres taat sur 1 influence 
qii exerce la compositioa du sol sur la v^^dttitiod que sur la yecessitd des 
asiolements en silviculture oomme en agneuiture, ndcessitd qui pMtt bien 
ddmontrde 

» Mas expdrieuces out portd tar plus de 600 steres de ebdne, bdtre, 
charme, bouleais, tremble, aune, saUle, s^m et pin, coupda peifdcuit 
rhiver dermer daus des tertains de grds vosg^u^^gres bigarrd etmnadb^- 
kid^, et dans tontes let cireonataaces d'exposibmi ou de sol ptdsen- 

taient 4 000 hectares de bote doui la direettpum est confidOr ^ 

0. lies cahads sur le itaidemtat moyen aimoel porterotata»lUsp4nfdes 
Variant^ ans, eteotapreud^ environ MO hectares situdsf k 
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partar du Donon sur le versant Accidental des Vosges danpi le gres vosgien, 
le gres bigaire et dans let tetraiDS de mnscbelkalk et les mames in»£ea qiiu 
viennent s appuyer contre oes montagnes 

Dicn que mon ti avail De soit pas encoi^ complet je puis en donner les 
I Lsuh Its poui deux parties de iiitaies de h^re presqne pures pendant des p 4 
nodes fit 69 et 58 ann^ , et comme ce sent , dans les circonstances locides 
11 jp me suis plac^, les seules foists r^pilieree sur le produit desquelles j ai 
pu me procurer des documents positifs, elles m ont semble de nature k etre 
^psr^es des autres et k formet poui ainsi dire un cbapitre dintioducDon 
.111 tiavail plus 4 tendu que ] auiai I honneni de soumettre plus tard au juge- 
inent de 1 Academic 

I ai i^Di tous ces chiffres en deux tableaux donnant, coupe pai coupe, 
le nombre de steres et de fagots (^*) enlev& de la fordt 

II en r^sulte que 1 accroissement auputl sur i hectare a ^t^ 

Poor la foret des Fesches de 9 " aa 4 et 86 fagoU 

Pour la foret du Sandvfcerh de q*'"6i7 tl ii 4 (^ts 

I es poids du st^re 011 du cent de fagots parfaitcment secs unt cte d 4 ter 
mines au moyen d echantillons r^dutts en poudre, chauffes d plusieuis re 
prises a 1 40 degies et places dans le vide sec jusqu k ce qu ils ne presentassent 
plus de pertes sensibles T orsque je pourrai soumettre k 1 Academic mon tra- 
vail complet sur la definition cbimique du stere des diff^ientes essences et 
dans diff^rents teriains, toutes ces exp^nences et les tableaux qm les i^u- 
ment fonneront iin ensemble qui jusDfiera les cbiffres que ) avance au- 
]ourd hui 

bn comparant entre eux les r^ultats des analyses prec6dentes pour les 
divers dcbantillons d une mdme essence , on voit qu ils sont a tres-peu de 
chose pr^ constants , les cendres except^es I es differences qu ils prdMnteDt 
lentrent dans les limites des erreuisd analyses ou des mdgalitAs qui ont pn 
ivoir heu dans les melanges de sciure 

T ai done r 4 nni toutes lesanalyses relatives k une mdnie essence et adopts 
h moyenne comme en repr^sentant U composition 41 Ameiitlure 


l*) figott de 0“ 645 circoBpSttnoe et o^,go 6 dc-loi^iieur 
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Ed compirantla quantite decarboaeproduiteaDonellement en moyennc 
paruQ hectare a celle contcnue dans un prisme doir doDt cet hectare seiait 
la base et qui s deverait jnsqu aux liinit(» de 1 atmosphere on troiive que ces 
deux quantities soot entic dies dans le rapport de i & 9 £n effet, ce pnsmr 
contient 16900 kilogiammcs de carbonf!, et la moyenne de celui pai 
un hectaie 4 tant i 800 kilogrammes , on a ^ 

-^.• = 9.39 

U en resulte que , si toute la surface du globe etait couverte d one xege- 
taUon cgale k celle de ces deux foiets, et que 1 acide carboniqne absorb^ par 
die ne oe renouvelat point, au bout de ncuf innees lair en serait entiere- 
ment d^pouille 

Bien que ce resultat soit compl^temcnt hypothetique il montre cepen* 
dant avec quelle rapidit^ 1 atmosphere a dh se punfiei par leffet de la v6g^ 
tation aux ^poques anterieuirs aux ddp6t8 houillers , alors que piobablement 
la plus grande partie du carbone enfoai aujourdfaui dans les entraiJles de la 
terre y 6tait encore r^pandue sous forme d acide carbonique et que 1 absence 
de la vie animale rendait la reproduction de ce deraier piesque nnlle 
n Dans ces forets h v^ 4 tation commence vers la fin davnl pour sarretei 
vets la fin dc septembre, quand les feuilles commencent k jautur et k tom- 
ber On ne peut done compter au plus que 5 mois, soit i So jours, de 
taboo Pendant cette pknode, 1 absorpbon de carbone qtu aura hen cbaqhe 
jour entre le lever et le coucher du soleil sera en moyenpe de 
la kilogniomcs 

C B , i84f (T xvm ao 
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Si Ion suppose mamtenant on pmme dau* ayant meme base et meme 
hauteur que les arbres , soit i hectare de base et ao metres de hauteur, la 
quantity de carbone contenne dans ce pnsme , en en d^dnisant | pour 1 espace 
occupe par les arbres, sera de 3a kilogrammes Si done le pnsme dair qui 
enveloppe la foret restait immobile pendant toute nne joum4e, il perdrait 
les H ou environ les J de son acide carbonique 

On volt parle calcul pr^eddent combien il Pst impoi|Uit, pOnr activei 
la v^^tation des forets, dy faciliter la circulation de 1 air, afin qne par un 
renouvellement constant il pr4sente toujours aux arbres une nebesse aussi 
grande que possible en acidc carbonique 

G esi aussi ce d^montre 1 exp4nence 

Il risulte encore de ce calcul quen snpposant un accroissement constant 
aux diffdrents kges, et toutes choses <^ales daiUeurs, la quantity propoi- 
tionnelle d acide carbonique enlev4e a 1 air sera en raison mverse de la hau- 
teur des arbres, cest-a-due que si la foret navait cu que lo metres dt 
hauteur, son accroissement edt neccssite un dpuisement deux fois plus fort 
d acide carbomque En prenant des hauteurs momdres , on arnverait au 
point ou 1 absorption en carbone est ^ale ou mSme sup4ueuie k la quan 
tit4 contenup dans Ic pnsme enveloppant 

n C est ce qui expbque pourquoi I accroissement annuel augmente en ge 
n4ral avec Iftgc, tant qne la limite convenable pour la vegetation n est pas 
depass^e , mais on pent aussi en conclure que, par des 6claircies fr6quentes 
et convenablement m^nagees peqdaut lajeunesse des forets, on compenseiait 
en grande parbe cette difference 

CHiMiE — Recherches sur les acides metalliques , par M Es Feuit 
cinquieme M^oure 

(Commission pr^c4demment nomro4e ) 

Jai examine, dans quatre M^moires quejai eu Ibonntui de pr4sentei 
A 1 Academic, les prmcipales propn^t^s des acides metalliques fonn4s par les 
nietaux usuels Je fais connaitre aujourdbui les premiers resnltats de mes 
lechercbes sur Xosmum e^Xmdium Je na hrai qnun extrait de mon Me- 
rooire, pour ne pas abuser des moments de 1 Academie 

Ces deux metaux qui, par lenr abondance dans la mme de platme et 
lensemble de leurs propri4t4s, peuvent un jour doimer Ueu k des appUca- 
t> ns ubles, ont et4 jnsquk present pen etudies M Berxelius dif en effet, en 
tei minant son important M4moire sui 1 osmium et 1 ludium, que scs recher- 
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cfaes a« peavent £tre codsid^r^e^ qae comme ane esquisse de 1 histoire loogut 
pt difficile des m^taux qui sent associ^s au platine 

J ai pens^ quavant d ^dier les acides m^talliques formas parlosmiudi 
Pt 1 indiDin, il ^tait indispensable de reprendre en entier 1 examen de ces deux 
ra^anx La premiere partie da travail que je communique anjonrd hm fait 
(.onnaitre les proc^^ que j oi employ^ poui obtenir avpc facility 1 osmium 
ct 1 indium parfaitement purs La seconde pat tie sera tonsacree jk 1 examen 
ct k 1 analyse des sels form^ par ces m^taux Les r^idus de la mine de pla- 
tine avec lesqnels jai fait mon travail moot ^ donnes par M Desmoutis, 
fabricant de platine 

Si 1 osmium n a examine jusqu k pi^nt que par un petit nombre 
de cbimistes c est que ce corps singuber qui ressemble plutbt k 1 arsenic 
<}aaa platine dont on le rapproche cependant, pent sous liufluencc dc 
1 oxygene former on acide volatil dont les vapeurs, difficiles k condensei 
pxercent one action redoutable sui 1 kconomie ammale AussiM Bei zebus 
dans son Memoire sur 1 osmium, declare quil na eu k sa disposition que 
f grammes de ce mktal 

J ai pensk que le seal moyen de faire sans danger nn travail complet 
sur 1 osmium etait de 1 engager dans des combmaisons cristallmes et iaciles 
1 punfier G est ce but que je crou avoir ittemt complktement 

L indium prepare par le prockde de M Berzebus n a jamais ktk d^bai- 
rasit^ compl^tement d osmium , car ce cklebre cbimiste dit qne 1 indium 
(bauffk k lair dkgageait toujours des vapeurs d acide osmique L indium 
que je prepare est pur et ne contient pas d osmium 

Je feral connaitre mamtenant le prot^e que j ai suivi pour obtenir 
I osmium et 1 indium 

Je melange dabord loo grammes de rksidu de mine de platine avec 
3oo grammes de mtre, j mtroduis ces deux corps dans nn giand creuset de 
Pans, et je les ebauffe pendant one beute k une lemp^ature louge dans un 
toumeau k vent 

Aprks cette calculation, la mane est coulke sur une plaque mktalliqne 
cette operation doit ktre faite k lair , et 11 est memc indispensable de se re- 
convnr le visage car sans cette precaution les vapeurs d acide osmique agi- 
raient vivement sur la peau 

Pendant la calcmatioa avec le i^tre on perd une certaine qnantite 
daade osmique, mais j ai recomm que la proportion de cet acide, que 1 on 
pourrait condenser, ne compenserait pas toujours les inconvements dune 
calcmktion dans une comue de porcelaine 
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» I d masse decant^e qui cqntient losmiate et lindiate de potasse est 
trait6e dans nne cornuc parlacidemtrique, qui d^gagelacide osmiqae que 
1 on condense dans une dissolution concentr^e de potasse 

« Le r^idu de cette distdlation est traitd par lean, qui enleve le nitte, 
et repns p ir 1 acide chlorbydnque qiu dissont 1 oxyde d indium 

» On obucnt done ainsi 1 osmium a 1 4tat d osmiate de potasse , et 1 ii idium 
d I etat de cfalorure soluble 

J ai reconnu que 1 osmiate de potasse pouvait , en degageant de 1 oxygene 
uu cn le dounant aux auties corps, se transformei facilemcnt en un sel louge, 
cristalbsant en beaux octaedies, que je nomme osmite de potasse Ge sel 
Lontient eu effet un acidc moms oxygene que I acide osmique , car il se de- 
compose, sous Imfluence des acides iaibles, cn acide osmique el en deut- 
oxyde noir d osmium 

Te forme ordinairemcnt 1 osmite de potasse en versant une petite quan- 
tite dalcQol dins la dissolution d osmiate de potasse, la liqueur s^ebauffe, 
pi end une teinte louge et laisse deposcr unt poudre cnstalline d osmite 
de potasse dans ce cas, 1 osmium cst souvent precipiti^ en entier dt sa dis- 
solution Ce sel pent etre lav^ k 1 alcool qui ne le dissout pas , et se con- 
serve alors indebmment sms alteration 11 sert a pr^paier tous les composes 
d osmium 

Si on le traite a fioid par une dissolution dc scl ammouiac, d se dissout 
d abord et se decompose Bussit6t pour donner naissance a un nouveau sel 
jaune, a peme soluble dans leau fioide 

Gest ce sel, dune preparation si simple, qui, caluue dans un cou- 
lantdhydrogene, doane 1 osmium paifaitemcnt pui 

L osmiate de potasse tiaitd pai 1 acide chloi bydrique, degage de 1 acide 
osmique et donne un chlorure d osmium qui, sous Imfluence du sel ammo- 
niac, forme un pr^ipit^ lOuge de minium foil peu soluble dan<> 1 cau 

Je parle ici de ce scl louge, pai ce qu il peut tti e employe pour pr^parei 
1 osmium , car, pai la calcination, il donric ce m^tal pur, et qn ensuite on le 
letrouve dans la prdpaiation de liridinm 

» Ges faits rendent, je ciois, h prepiiation de losinium ct de ses sels 
lacile k execatei 

Pour extraire I indium, je traite le chlorure d indium, dont j ai lodiqoe 
pi^cddemmeut la preparation, par le^el ammoniac, ilse forme un pieapite 
d’un rouge bnin, provenaot de la combinaison des bichlorures d osmiam et 
4uidium avec le sel ammoniac 
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» Jai heureusemeat trouv^ uo procede tres-simple, qui ma pertnis dt 
s^paier ces deux sels doubles 

L acide sulfureux, en dechloi urant le sel double d indium , le rend tres 
soluble dans 1 eau , tandis que le sel double d osmium n ^prouve aucune re- 
duction Je fais done passer un courant decide sulfureux sui les deux sels 
doubles mis en suspension dans lean, 1 indium entie en dissolution et 1 os- 
mium reste precipite a 1 etat de sel rouge 

^insi la separation de ces deux melaux, qui par dauties piocedes st 
tiouve toujours incomplete, est i endue tres-sim pie pat Ic pioced4 que je 
vienS de faiie connaitre 

Le sel d indium solubli cristallise en gros pnsmes biuns dans des dis- 
solutions dc sel ammoniac 11 est done facile de le puriHei , quiud on Ic cal 
cmc dans un couiant dfaydrogene, il donne de 1 indium pm , qui conseive 
dans ce cas h foime cnstaUine du sel double 

I e sel duidmm soluble peut, sous linfluence du chlotc i^^n^iti le 
sel non insoluble 

Tels sont Ics laits que je voulais faire connaitre ^ 1 Academic dans uii 
piochain M^moire j aurai Ihonneur de liu communiquer le i sultat dc mes 
lecbercbes sur les combiuaisons dcs deux metaux dont je crois ivoii simplific 
la prcpaiation ct faciiitiS l^tude 

mIiMOIRES PR£SENTES 

cuiRURGiL ~ iiurle mojen de distinguer entre elles, des leurdebM, certai 
nes maladies de Forgone de la vue d apres I absence d me ou de plusieurs 
dev trots lumieres qui se peignent dans Iced quoad on presente devant la 
pupiUe une bougie alhande, Extrait d une Note de M Macne 

(Commissaires, MM Ronx, Velpeau, Regnault ) 

Feu le professeur Sanson commen^a a observer en i836 et signala a sa 
tliuique en iSSy les faits suivants , qui lui paraissaicnt avoir une grande im- 
portance pour le diagnostic de certaines maladies des yeux I orsqu au de- 
vant dc loeil dun amaurotique dont la pupille est dilat^e, on pr^ente une 
bou(,iL , on distingue toujours tiois images de la flamme se succedant d avant 
en aniere I a piemiire, 1 ant^iieure, la plus vive , est droite , la seconde ou 
moyeone, moms eclatante, est reovers6e, et la troisieme on post^neure, 
beaucoup plus pale que les deux autres, est droite comme la premiere 
L image droite anteneuieestprodoite par lacom4e 
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La moyeane reaveiv^e , est dne an segment post^neur de la capsule 
cnstalline 

La droite, posteneure, provient do segment ant 6 near de cette m£me 
capsule 

L opacity de la corn4e d^tnut les trou images 

L opacity de la capsule ant 6 neure fait disparaitre les deux images pos> 

teneures 

» J opacite de la capsule postdneure empeche la production de 1 image 
lenveis^e 

En d autres termes dans la cataracte capsulaire postdnenre, on ne* voit 
pas la lumi^re moyeane ou renvers^e , dans la cataracte capsulaire ante- 
iieure, la lumi^reant^neure droite eotseule visible de meme pour la cata- 
racte capsule lenticulaire Des experiences de M Pasquet, jointes k celles dont 
il vienld 4 tre parle, conhimerent cette conclusion, qu une cataracte , m4me 
commen 9 ante, pent toujours etre distmgu4e de lamanrose et du glaucbme 

Pour quo I 4 preuve cependant donne des i4sultats concluants, il faut que 
lixpcnmentateur se place dans les conditions indiqu^es par linventeur lui- 
memc amsi une premiere precaution est indispensable, cest de dilater It 
pupille Le champ de la pupiUe est en effet d unc etendue tres bomee la 
iiougie presentee d'^vant 1 iris a pour action dc resserrer encore 1 espace pu- 
pillaire, et si Ion navait pas pns les mesures necessaires pour sopposer a 
cette retracUon, il en resulterait que 1 on serait force de rechercbei la marcbe 
des bougies dans un cercie de 3 milluneties au plus de diametrc Le chirurig^Ln 
le plus exerce k cette experience pent seal, et avee une peine infime, distin- 
,uer ce qiii i lieu dins un espace anssi letreci II est done essenUel de cber 
eher 4 rendie la marge pupiUaire le pins large possible A 1 aide de la bella- 
donc le champ de la pnpille peut doubler, tnpler d eteadue, et le cercie dans 
lequel se meuvent les bougies pent alors acqudni 738 millimetres de dia 
in4tre Mais 1 acUon de la belladone est lente , et il se peut que 1 examen ait 
besom d etre fait lostantaudment, alors on obtiendra uue dilatatioo imme- 
diate en instillaat dans loeil qnelques gonttes de latropme du docteiir 
OFhler 

Un autre precepte non moms important it noter, c est que I examen de 
I ceil se fasse dans une obscuritd complete Autremeot la lumtire extdneure 
produira sur 1 ceil des reflets qui tantdt ponrront simnler les images de la 
boogie, tantbt aussi emp4cher de distinguer ces mSraes images 
» Outre les causes qui se rattacheut k I4tat de la pnpiUe et k lactiou de 
la lumiere ext4rieure , il en est d autres encore qm ponrraient faire lupposer 
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les trou images en defeat 11 exute denx cas de cataracte conunenfantc daus 
lesquels il arnve cependant de distinguer la tnple lumi^re, il est important 
de les signaler Le premier est celui oii la cataracte* est si pen mtense, qu elle 
coDSiste umquement en un l^ger nuage k travcrs leqnd les rayons p£ne- 
trent , quoique avec peine Le second est le cas on 1 opacity a ddbute par la 
circonf^rence et n affecte qu im pomt limits do la surface dn cnstallin le 
reste demeurant intact 

Le chirurgien qui a reconnules trois lumieres dansces deux cas a dftcon 
dure qu il n y avait point de cataracte et , au bout d un certain temps, 1 opacitd 
etant devenne manifestc, il a lejete sur linfidditd du pioc4d4 de Sanson 
leireurde son diagnostic Ge sont les deux seuls cas embarrassants ettoute- 
fois lobservateur peut encoie ne pas se tromper Voici comment si lalte 
ration consiste dans un l^er nuage, les lumieies quc Ion remarque ne res- 
semblent pas ^ celles que Ion voit dans an ceil sain on amaurotique, lant4- 
rieure seule est biillante, et les antres sont tellemcnt pales que cette p&leui 
meme est un avcrtissement, et que, rdiuue anx autres signes, die peut deter- 
miner 1 opinion du chirui^ien 

Dans le second cas dont j ai parle, si 1 appareil da cnstallin n est affecte 
que dans un point limite, si ce point ne se presente pas a la bougie, on ren- 
contre toujours trois images, et cependant, dapres lexamen antdneur, 1 o- 
culiste n a pu rapporter la diminution de la vue m a 1 amaurose, ni an glau- 
edme 11 faut alors unprimer k loeil des mouvements en tous sens, et lui 
presentei un objet qui suive tous ces mouvements , quand lob|et se trouvera 
dans Id direction du noyau de cataracte, il ne sera pas aperqu par le maiade 
Place ainsi sui la voie, le chirurgien feramouvoir la bougie en cet endroit, 
qui lui avait eefaapp^ d’abord, il ne verra plus qunne ou denx lumieies, 
suivant que 1 opacite sera ant^nenre ou postdneure , et il pourra alors con 
dure bardiment que la mahdie est nne cataracte » 

M^DECINE — M^moire sur Vhistoire nalurelU et les propnetes medicales 
dh ckanvre indien , par M Ludtaod ( Extrait par 1 auteur ) 

(Gommissaires, MM de Gaspann, Payen, Rayei ) 

J expose dans ce Mdmoire , d apres les renseignements pr^is qui m ont 
etd foumis par les docteurs Monad et Jackson , de Calcutta , tons les d^taih 
sur la culture de cette plante qni pourraient £tre consult^ avant de cboisir 
les terrains , les amendements et les engrais convenables anx essais k entre 
prendre dans nos colonies J insiste pins particulierement sur celle de ces 
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conditions qui me paiait la plus fa?orab]e au dcveloppcmcnt du pnncipc 
actif du chan VIC ( cst la presence dcs scls nitreux dans les terrains ou la 
lultuie de cctlr platite rrosait Ic mieiix, cii Constance que j ai signal^e deja 
dans une Note sut la cultuie de 1 opium du Bengale, transmise k 1 Acad^mie 
(stauci du octobie 18433 par MM Paj en, Roussingault et de Mirbel 
r ts piopiietes enivrantes du chanvre sont connues des populations de 
I Inde depuis iin temps immemorial J ai cm devoir doiiner quclques di^tails 
sui Ics diierses piipaiitions enivrantes en nsage parmi Ics habitants de 
Calcutta, daptes les indications du pi ofesseur de matierc mcdicale O Shan 
I aesy 

Pendint un si^jour de presde deux ans dans Undo Chine, jaipu sou- 
lentobservei les phenomi ncs pbysiologiqucs qui caract^risent liviesscdu 
clianvtc Cis pb^nomcnes mont oflert des paiticulautcs •dignes dmteret 
que jai tachc de faire ressoitii eu les comparant nux effets que produit 
1 opium cbtz h s fumeurs ebinois 

biihn la pit tic la plus impoitmtc du M^moire qui vous est presente 
se rappoite aux divers essats th^i apeutiques teutes dans les hdpitaux de Cal- 
cutta avec la lesini du chiuvre, pai les docteurs 0 Birest, Ralcigb, 0 ahan- 
gnesy , Lsdale , etc Ces essais constatcot , dune maniere cvidente, les bons 
iffcts que Ion pent retirer de Icmploi de cette substance dans leibuma- 
tismc aiticuliiie, le titanos, la lage, le cholera asiatique, le delirium tre- 
mens ct les convulsions des enfants 

Des excmplaircs dessecb4s du ebanvre indien , dt la poudre et de la 
i^sme du cbanvie, ont ^tc deposes dans les galenes duMusiium dbistoiie 
natiirelle avec les autres objeCs piosenant des collections de la Danaide 

Avec son Mi moirt sur le chanvre indien M Ludtauv adresse la copie 
(tune planche d anaiomie chinoise trouvee a 7 chinghai 
Cette planche qui est accompagaec done courte explication dont M Sta- 
nislas Jiilicn, de 1 Academic des Inscriptions, a donoe la traduction est 
renvoyee & 1 examen de MM, Dum^ril et Serres 

cHiMiE — Sur la composition du vesou et de la canne a sucre oriole del tie 
de Cuba, pat M Casa Sxca, professeur de Cbiraie k la Havane 
(Commissaires, MM Pelooze, Boussinganlt) ^ 

M Casa Scca trouve , daus la canne cr^le de la Havane, une quantity de 
ligneux beaucoup plus considerable que celle qu avait lencontree M Pdligot 
dans Id canoe d H iiti 
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Mii'OPtiNt- —Dela vemoU confluente etde son tnutement par la Hi^mjectmi 
M^moire de M Bailleil 

Cp Memoiie, destin4 par 1 auteur au concours pour les pnx de Medecine 
pt de ( hiruigie de la fondation Montyon pst renvoyi^ k I examen dp 1 1 lu 
tuip Cominission 

PHYSiQUb — Description dun nouveau manometre, par WL Goliaudbau 

Nous avons indique, dans le Compte rendu de la s^nct, pitc^dente Je 
ptincipe sui lequel repose la construction de cet instiunient (|ui stra plus 
amplemcnt d^uit dans le Rapport dp la CommissioD a 1 examcii de 1 iqiielle 
Ip Memoiie a etc leuvo)^ 

Celt CuiuDiission se compose de MM Aiago, Becquerel Despietz 

MhDitiNF — NouvelU < recherches expenmentales sui le inode de detelop 
peinenl sur I action et sui les pnnetpes actijs de I ergot de^ grarmnees et 
part cnheieinentduseigle ci^ote, parM L Pabola 

( ommission i oinm^c ( oui plusieurs commumcatious d( M Bon|pan siir Ic 
meme sujet ) 

1 luteui ([III avait an nonce, pat line 1 ettre te 9 ue dans la stance du i6de 
ccmbie dcmicr 1 envoi de ce M^oiio felt remarquer que les i^ultats de ses 
ipcherches different, sur divers points importants dp cpux auxipiels a 4te 
( onduit M Bonjean 

MECAniQUb APPUQUM —Nouveoupropulseur destine aux bateaux a %apcut 
et qm permet de leui imprvner une vitesse supeiieure a ccUe qu on ohtient 
aiqoiirdhuij sans augmentation dedepensede la Joice motnee, Meiuoire 
1( M Boulhiui, conducteur des Fonts et Cbaussees 

(Commissaires , MM Poncelet S^iiei, Morin 

I auteur discutp les avantages et les inconv^nients des differents propui- 
seurs qui ont 6t^ essay^s jusqu & ce jour, roues h aubes planes , appareils pal 
mip^des helices et il s attache & prouver la sup^rionte qu auraient sui tous 
ees dispositifs des roues a aubes courbes eon 9 ues sur le meme pnncipe que 
celles qui ont et6 propos^es par M Poncelet eomme motenrs pour des ma- 
chines fixes 

C R ia|4 "Senesle T XVIII ^»4) 31 
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M Fcsf adressc la description etla figure d une voiture suspendue destinec 
a remplacer lei cliarrettes ordmairement employees pour le transport des 
chjeti pesanti 

(C ommissaiies, MM Piobert, Moiin S^guiei ) 

MM Desirabodf peie ct fils soumctlent au ju^cment dc 1 Acaddmie un 
Mr moire sur les moyem de prevenirou de corngerles vices de la seconde 
dentition 

Cc Meraoire est lonvoy^ i loxatnen do la Commission deji nomm^e pour 
II ri M^moirc de M I ejoubn sui le meine sujet 

GORBESPONDAIVGE 

I a CoMHissio'v CEVTHALE ADHiniisTaATivi: flit counaitrc, pat loigiiu de son 
president le lesiiltat dii dcpouillemciit dii soiutin ouveit dins les diffdi cutes 
Academics poui la nomination (funsous-bihliothuairt, cn i emplacement de 
M Roulm deveniipiemier sous bibliotlieciire 

M Maury i r^uni iia voix, M Geraud, a4» M Daiembeig, lo Ily a eii 
lo voix perducs 

Fn consequence M AlAimY a obtcuu iia voix sui i5i sotants 

M Ajkago met sous les yeux de 1 Academic uu portiait photogiiphiqne 
execute par M 0x001 rhe lu moyen dun piocedt qiu ne diffcre du pre- 
cede ordinaire qut pai 1 1 composition dc la couchc sensible 

I execution lu daguciieotype des pot traits dapres natuic qiii ivait fait 
un progres marqu^ pai suite dc li decouverte des substances iccel^iatiices 
laissait cependant entoie beiucoup a desiicr dimcpait les plulnpiaphes 
les plus cxercAi r connaissiient que 1 on cchouait pii fois compl4tcment dans 
des cii Constances eii ippaience t >ul a fait ideutiques avec cellcs ou 1 on avait 
le micux leussi de lautie dins cc que Ion considciait comme ufl rcsultit 
sitisfaisint, les belles epreuves ^latent iccUeinent foit 1 ares cai si ionvou- 
laitevitei les ombies fortes, qui d^plaisent en general aux gens du monde 
le portrait aviit commun6ment de la s^chercsse et peu de models et si 1 on 
parvenait i cvitci ces defauts, cetait souvent en devenant lourd et noir 

En lefl^cbissant sur ces causes dinsucces M Daguerre a cru reconnaitie 
que la print ipale consistait en ce que la couchc sur laquelle vient se peindie 
1 linage ^tait en gdn^cal trop mince, et les ossais qu il a fails a ce sujet out 
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confirme sa conjecture d ailleurs il a cm possible de trouvei pout la touclu 
sensible une composition plus avantageuse et dans laquelle sexcrceiaient 
des actions voltaiques Cdir quil emploic maintcnant paiait, cn effet 
devoir donner des r^ultats supeiieurs a tons ceux que 1 on avait juaqu ici 
obtenus Lc poitr-iit que presente M Ango, et qui netait pas destin^ a 
ptre mis sous les yeux de I Academic icnnit toutes Ics quality que pent 
desiier un artiste et offre eu particulici d-ms Ics ombies une fincsst 
et une tianspaience dont onnivait pis jusquici ippiocliii 1 1 couche sur 
laquelle a 4t4 formde cette imigc se comjiose lu fond , d une poussicre d ir 
gent, puis dune poussieie dc plitino entremclce dc molecules microscopi 
ques d meicuie Tout lc lestc dc Icp^ration dailleuts scst fiit comrac diiis 
1 incieune methode 

M Liwoii7i\ f iMOTHc pi 1 C 1 Acadcime de vonloii bicn le compiendie dins 
le nombie dts candidats pour la place dc coirespondint devenue vacantc 
p u suite dll d^c^ di M Maihieu de Dombasle, dans 1 1 Section d Lconomit 
nil ale 

M OaoivAisr de la Colonge idtcssc une demande sembhbic 

Ges deux demindcs qui sont chaciinc appuydes d un expose des titles des 
eandidats sont lenvoyecs a lexarocn dc la Section 

rttiMiF — Analyse dun poison employe par les indigenes des environs de 
Caracas (Anutique du Sud) I ettre de M Pbdboiw a M Dumas 
Te viens encore vous pner comptant sur I extreme obligeance i\cc 
iiquellc vous ive? accueilli raa premiere I ettie de vouloir bien commiun 
quei a 1 Academic des Sciences la Note suivante concernant un poison vegi 
tal donl se servent les Indiens de la province dc Caracas poui cmpoisonnci 
leurs limes Tc legrette seulement de ne pouvoir pis donnei 1 analyse quan- 
titative mats j avals si peu de miti^ie a ma disposition que jc n u pu lepctei 
mes experiences 

Ge poison etait renferm^ dans une dent 11 cst en consistance d extrait 
solidc attiiant Ihiunidite de laii soluble en toutc pioportion dans lean 
ivec un rcsidu pulverulent gnsatre 

Solution aqueuse fortement coloree en brun fonci 
Solution alcoohque couleur de butre ciair 
Solubon ethcree incolore 

Au moyen des rcictifs, j ai pu reconnaitre la presence de quelqnes 
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ptmcipeii etjr i>uii> parvenu k uolerlesautres, de maui^re ^ navoir aucun 
doute sui leui existence, sauf nn seul, la btucine , que ]c matque dun point 
de doute 

» Voict le tableau des matieres trouvees 

Ftcule En sues grande quanbtc 

Lignei X Qnelque peu 

Strychnine Formant le sucieme de la masie 

Brucine? 

En aaaez forte proportion car on obbent un precipite bleu fort 
abondant par le cyannre de potaanum et de fer Froviendrait 
il dca armes qu on a vouin empouonner? On plutdt n aurait 
on pas evapore 1 extrait dans nn vase de fer? 

Sullate de potasse 

Chlonire de potassium 

Resine 

Lw 

Chaux 

Un gramme dt ctUe matieie sui la feuille de phtine t brftle 
a\cc une flamme fuligincuse empyreumatiqup acre, ct j ai obtenu a centi 
gi irames rnviioii dc cetulies dans lesquclles |ai constat^ In presence dt h 
ebaux 

Ayant voulu m assui et de I energie de ce poison voici ce que j ai obsei ve 
I ^Ej. pel lence Ayant piqu4 un chat a la partic intci ne de la cuisse di oite 
avec one lame trenip4e dans h solution aqueuse de ce poison 1 animal parut 
an bout de quelques minutes avt ir un malaise qui all i en augmentant Sept 
minutes apres avou ete piqud il tomba dans un violent acces dc tetanos qui 
dm a jusqu k sa mort ariiv^e cinq minutes plus tard 

a* Fxpeiience Aymt icpelc h meme pxpdiipute ivtt uui hmt 
tieinpde dans la solution alcoolique la mort arnva avec les memes symp- 
tdmes onze minutes aptes que lamm tl eut et^ piqu^ 

Un pfa^nomene quej ai lemarque cest que lori>qu un 'inimal est empoi 
sonue avec de la noix voinique ou de li strychnine, les attaques de tetanos 
sont intemuttentes tandisque dans les deux exp6ucnce ci-dessus, let^ti 
nos> a dar4 jusqu k h mort depuis 1 instant ou 1 animal tomba 

Voilk quels sont Monsieur, lesr^oltats auxquels je sms arnv^ Quant 
a la plante ou aux plantes dont se seiveut les Indiens pout pi^paiei cette 
matieie, je nai pu me piocurer aucunedonndc sur elles, car, comme vous 
le savez, ces peuplades gardent le secret sui ces soitet de pidpaiations 
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PHYSIQUE ou GLOBE — Note sur le volcan eteint de Roque^Hcude (H^tault 
/wrM P Docn\BTiiF 

Sur le sol de nottc trance si sonvcnt explore dans tons les sens il 
arable bien difficile aujouidliui daiiivei a unr dtcoiiverte en histoiii 
ndtuielle Unc plante un msectc tiouveiit sent dtvenus des trouvailles 
dune tr^s-ffrande importance et cependant on 000901! ais^ment quuni 
plante quun insecte i^chappent lux yciix d< <> plus chirvoyints Mais il sem 
ble plus etonnant quun ancien volcan tout eutici, ivcl slis unme iscs dt- 
lections de lave ait pass^ ]Daper9U |usqui^ ce ]our et cell dans une pro 
Vince qui a 1 objet d ouvt ages spcciaux el ti es ^tendus dans uu dtpai ti 
ment dont le chef liiu est rube eii savants obs< 1 viteuis Cost cc pendant 
un fait de ce genre que je crou devoir signalei aujonidhui a 1 attention di 
1 Academic 

A moitie distance k pen pies entre b s villes d Agde et de Btzieis tout 
pies du petit village de Portiragnes a a kilonictits dcs boids de h Mtdi 
teiraiK^c se tiouve le plateau de Roqiic-Haute Oi le picmiei coup deed 
)et^ sui cette localite y fait leconnaitre nn volcan eti mt dont le c6ne est pai 
faitement conserve dont les couldes de lave occupent une vaste surface e* 
foumissent des bxsaltes pout les consti notions dcs villages cnviionnints Ce 
lui dc Portiragnes en est entierement bati celiii de Vias, luaucoup plus 
considenble y piiise aussi quoiqiie moms hibituellement enfin, pii suiti 
dun marche fait il y a environ soixintedix ans enire ladramistiation d 
canal du Midi et le seigneut de Villcneuve les Bezieis propri^taiie dc celt 
carriere on rctrouve a chique pis ces basaltes dans toute la longueur dii 
canal des deux meis Comment se faitil done qii un point si remiiquxble 
ait passe inapci9U 

Genssane , dans son ffistotre naturelle di Languedoc parle des voi 
cans ^tcints d Agde (Samt-I oup SaintMaitin Btescoo} de ceux dc Saint- 
Tybery , mais il ne fait nullement mention de celui de Roque-Haute, qui est 
bien autrement conserv 4 Giiaud Soulavie dans son Histoire naturelle de la 
France mendionale, ne le cite pas, et ne paiait pas lavoii comm plus 
que Genssane 11 en est de meme de M Marcel de Set res dans son lui 
portant article d Histone natuielle inscre dans la Statistique du departe 
ment de IHerault Enfin, dans la belle carte geologique de France di 
MM £be de Beaumont ct DufiAnoy je vois indiqu^s les volcans d Agde miis 
non celni dont il s agit ici 

Peu familiansd avec les etudes g^ologtques je dots me boriiei k quclques 
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mots sur la coaBjjpuatioD gcnt^rale du volcan de Roque Haute, laissant aux 
g^oloffues Ic soin dc I ^tudier plus en detail 

T c point culininant de cet ancicu volcan est form6 par un cdne a pente 
douce, duiK haiitcui dt moihs de loo metres au dessus de laM4ditenanee, 
tionqiie a sa p utie supeneure en un plateau qui nc peut ctie que le cratere 
(omblt Cc'it cn elfet la LVidemmentlancien volcan lui-meme Surlesbords 
dt i( petit plateau, eoiumc sur les Rancs du cone, sc trouvent dissi^min^ 
de {los quartieis de lothes basaltiques, dont liin surtout, lematquable 
pai son volume, cst connu dans le pays sons le nom de grot roc Au pied 
du tdne s^ttnd le plateau memede Roque-Haute, dune vaste superficie, 
et toime tout entiei ou du moms lecouveit par une coulee de lave G est la 
la caiiieic exploitec dans le pays f i plitcau est divise en deux poitions dis- 
tinctes qui se lattachcnt a la base du c6ne cential, i partir duquel chacunt 
d elles va en selargissant considciablement T a plus etendiic se dirige a peu 
pids sers Ic N -O , et foime un vaste quadtilatert dont les edtes les plus 
^loipnts du edne central sont les plus longs le cdne lui-memc occupe Inn 
dcs angles du quadrilateie T a deuxicme portion a une direction opposec et 
unc surface moms considi table I es bords du plateau tout entier sont foim^s 
pai une pente douce sui laquellc se trouvent entasses quantites dc blocs vo- 
lumincux 

Ges blocs, tomme ceux du ebue cential, comme la couebe cpaisse qui 
levttle plateau sont foinics dun basaltegus-uoiratit, tres celluleux, dont 
les cavites vanent beaucoup en diametre, dun imlbraetie a un decimetre, 
et qutlqucfois davautige Sui le plateau Ion voit 1 assise de ce basalte se 
divisci en gros prismes assez couits (pies de a metres dc hauteur), et at- 
teignant souveiit i meti e d epaisseur Gomme pieirc i batir, cette matieie 
piesente beaucoiip dinconvdnients, a cause dc sa durete de son poids 
consid^iable surtout de sa couleui sombie Gependant, en 1 absence des 
pieircs calcaires que Ion doit aller chercher assez lorn, ou sen eontente 
suuvent sur les licux , a cause de son bas prix et du peu d eloignemcnt de 
h cirii^re 

Le plateau de Roque Haute est i une distance de a blometi es envirou de 
la grande route de Bezieis a Agde , les bois qui le couvrent en majeure partie 
deguisont S'! configuration , et par suite sa nature Peut-etie ces circonstanoes 
sont-ellcs la seule cause pour laquelle il semble etre lest^ en dehors des re- 
cberches des geologues 

Roque Haute n cst pas seulcment remarquabk comme aucien volcan 
c est encore une locabte botamque assez nebe en plantes mciubonales, dont 
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quelque»-unes fort rares Parmi ces demieies, je puis citer 1 caput- 

meduscB des botamstcs de Montpellier, ctXHeliotTopium supinunij quo je 
n ai encore trouv6 que 14 C est pnncipalement en herbonsant que ]e 1 ai 
visits, et cest dapr^s mes souvenirs que jtcris cette courte Note, ahn de 
faire connaitre aux gcologiies ce point remarquable que je crois digne datti- 
rer leur attention 

PHYSIQUL DU GLOBE — Remarques sur un passage du Memoire i/e M I* ustei 
concemcmt le climat de la Prance, extrait d une Lettre de M. Rauun 

M Faster se trompe, page ao, en confondant le pays dAugc avet le 
tcintoire dEn Le pays d 4uge, st renomm^ par ses p&turages, est situe 
sui les boids de la Oivc, entie Caenet Lisieux, & plus dc i5 myriametres 
au sud-ouest dl'u, il est place sous le 49 * degr6 de latitude k peu pres, et 
(bnne une plaine basse, buinide, argileuse, qui part du niveau dc la mei 
poui siilevci dans sa partie m^ridionale a 40 ou 5o meties, et qui sc tiouve 
abritcc dcs ^cnts d est par Ic bant plateau crayeux de la Normandie orien> 
tale, ^lovc dc i5o k i5o metres I es environs dFu, au contraire, places sous 
le 5o* degre de latitude , sont dev4s dc 80 a 110 metres, et font partie du 
\aste plateau sec et crayeux de la Picardie et dc la Normandie, expose, sans 
abii a tous Ics vents par suite du gi md eloigncment de toute region 4lcvee 
I r terntoiie dLu est done place dans des circonstances climatologiqucs 
moms favoiables que Ic pays dAuge, et il est facile de voir quelle grave 
erieur on nsque dintroduire dans la science en opposant les ^tats physiques 
de deux contrees differcntes au lieu de comparer seulemcnt les ^tats succes- 
sifs d une meme contr4e « 

MiNLBALOGiE — Remorques a (occasion dune commmunication tecenie 
de M Mai cel de Senes, concetnant la constitution geologique du terrain 
dans cette portion du departement de (jive/ion ou lona signale la pte- 
sence du mercure, cxtrait dune lettie de M Radiiw 

Cest par inadvertauce sans doute quun piofesseur de MontpeUiei se 
lange a 1 opinion ^rmse par une autre personne, Comptes rendus, t XVlll, 
p 5a, quil nexiste pas de mine de mercuic dans dcs terrains plus r4cents 
que le gres rouge S il avait lu les ouviages de M Bou4 , et notamment son 
Jpeiqu sur la constitution geologique des provinces lUjnennes de 

laSoc G^ol de Fiance, t U), il aurait pu voir, p 58, quo ce savant geo- 
logue range sans la momdre hesitation dans la paitie inf^ricuie du tennin 
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(uiaMique, les ccicbies mine!> dc merciire d Idna en Carniole, dans un ^tage 
pdi cons^iudit un pen supeiieui a celui du lias dins lequel le mercuie 
n inl (k Siint-Faul-des-Fontb a rencontre Aucune i onsid^ration g4olo> 
},ique uesojjpose done a ct qu il puissc exiHcr dins le has des caussesde 
I Aveyton un gite de men. are analogue k celui dldtia, ct Ion peut mcme 
Jiie qu( 1 1 picseucL pie&quc certaine du cinabrc donne un assez grand de- 
{,iL de probabilite aux conjectuics qui ont ete faites II cst done ^galement 
lonti'ure a toutes les legles de I analogic de dire quit ny a pas plus de 
pi ubabiiit^ dc ti ouvci un gite raercunel exploitable dans le has de 1 Aveyrou 
qui dans le teiiain tutianc de Montpellur, parce que le met cure natif 
lej audualasupiificit du sol cst moms abondant dans la premiere locnht 
qu« dans la stconde 

L.HIMIE — Su; /fs pioduits He la distillation seche des sulfocyanures , 
par M" C GfcRiuRDi — Note presentee par M Dumas 

icdacUon de inuu Ptects dc Chimie oi^anujuema. fouinil occasion 
de mnccupi i des coips si intcressants opic M Liebig a obtenus dans la dis- 
tillation seebe des sultocyauuies Cette etule ma fait dtcouvrii plusicurs 
I iieuis qui se tiouvenl icpruduitcs dans tous les liaitis de tbimie, et qui 
einbairassent sioguli* icmcnt I histone de ces coips Vous allez voii cepen- 
dant que leuis uonibieuses inctamoiphoses sont dune grande simphcite 
Lorsquon distille du sulfocyanuie de mercure, il se prodmt du suliure 
de L'lrbone, du anabie, ainsi que le coips otangc auquel M Liebig a donne 
le nora de mellon Ce deinier ienfeimeC*N* Tout recemment M \olkel 
a conteste 1 exactitude de cette formule, mais il est impossible d y substituei 
line autre, voiis \crrez, dailleuis, que la foimation du mellon pai dautres 
(onipos^s saccordc uitieiement avec la formule de M Liebig Voici com- 
ment le mellon deiive du sulfocyanure de met cute 
4CHgNS = CS> aHg> S -t- C» N' (*; 

I uisqu oil chaiiffc au bam d huile lacidc persullocyanhydnque de M Vohlei 
( ^H*N*S*, il se decompose completement en produisant dusulfurede car- 
bone , de 1 bydi ogeuc sulfurc , et un i esidn d ou une plus forte chaleui expulse 
du soufie, en laissant un corps grisatre qm renferme encore dn mellon 
aC»H N'S =CS*-t-aH‘8H-C N* + S* 


• C = 75 H=6,a5, N = 87,5 LesoxjdetcorreqwndantileauH'Oioiitrepresnites 
parfb'O, Hg 0,Ag>0,etc 
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Ge mellou ne joae pas le 1 6 le d un ladictl 11 se dissopt dans la potasse caus- 
tique saob d^ager dhydiogene, et I'acidc acetique pre^pite de la soluuon 
des flocons blancs de laci^e hjdromellomque de M L^Gmehn Mais cet 
aade renferme de 1 oxygeae comme par tie integraute Le melloaore de plomb, 
obtenu en mtilaDgeant le sel de potasse aver du nitrate dn plomb i renfeime 
C*(HPb)N*0 + aAq, comme liodiqaent Its analyses de M GmcliUi Les 
•t4j5 pour 100 deau de cnstallisation que ce sel renfeime s’en vont'par 
la dessiccation, mm le sel sec est oxygen^ An reste, il est impossible qn’il 
en soit autiement, car le mellon fixe directement les 4l4ments de la potasse 
(KII)O, comme le fait, par example, lisatine en se transformant en isatate, 
on le campbre en se conveitissant cn campholate de Delalande On a done 
Aade hydi omellontque C‘ H’ N' 0, 

Mellonure de potaMiam C’(BK)N*0, 

Mellonure de ^omb C? (HPb) K* O 

Ce qui prouve aussi que I'acide hydromelloniquc ne possede pas la compo- 
sition que lui attiibuc la throne desradicaux, cest qne ce corps donne, pai 
1 eebauffement dans un tube de vetre, du mellon et de leau, ainsi qne du 
cyanbydiate dammomaque provenant d’une action secondaiie deleau sur 
les elements du mellon Ou a done 

C'H*N‘0 = C N‘ + H*0 

Vous voyez aussi, d apies ce qui precede, que le mellon, entidrrment pur et 
sec , ne pout i ait pas donner de mellonure pa" 1 action du potassium, car d'ou 
viendrait alors 1 bydrogenc que renferme le mellonuie de potassium? 

Une dissolution bouillante dc potasse attaque le mellon avec d^gc- 
ment d ammooiaque , et le convertit en un sel dpu lesacides pr^ipitrnt de 
1 acide cyannnque Cette d^mposition r^sulte encore de la fixation des 
elements de la potasse ou de 1 eau , si 1 on vrut , cai 

<?»*-+. 3H*0 =Ite* 4 -C»H'N' 0 *, 

ON' -t- 3(li[)0 = NH* + OK.'WO* 

I Passons k la distillation seche du sulfocyanbydiate d’ammoniaque Ce 
sel donne du sulfure de carbone, de Ibydrogene snlfniA, de ratpmoniaque et 
nn r^sidn gns&tre anquel M laebig donne le nom de mdktm Oe corps, selon 
raoi, n’est quun melange de mellon et de I'alcaloide a]^q^ in&a.mutt par 
le c^lebre chimiste de Giessen, il possede tous les cerdii^ies propm k on 
semblable melange Comme la m^lamme renferme C'E^lSl*, on a 

4CHNS, SB'S + aNiD -t- 
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La pr^oce di\ mellon dans ca rduda s exphque si 1 on considere qne la md- 
lamine elle m^me se conrartit k une chalear 4lev^e en mellpn et en ammo- 
niaque 

CPH'K'ssaNH'-l-ON* 

Sons linduLiice des alcaiu ou des acides concentres, la melamine fixe les 
elements de 1 eaa , elimine de 1 ammomaque et se transforme successivement 
I n ammelme, ammebde et actde cjantmque 

H*0= wniMline, 

C*fl*N* 4 - aH‘0 = aNH* + C*H*N*0* ammebde 
(? H*N‘ -4- 3H*0 = 3NH* + C* H* N» 0* aade cyanunqoe 

L amm^tne et 1 ammeiide elles>memes finissent par se convertir en aci^e 
cyanunque I^a formula que M Liebig attnbue k 1 ammeiide ne saurait etre 
conserv^ Pai i'action de la chaleui, laromeline et 1 ammeiide foumissent 
aussi du melton on a, en effet, 

C*H'N‘0 = NIP 4- H>0 + C*N , 

C‘»N‘0*= aH*04-CW 

R Rien de plus simple que ces metamorphoses , il s agit toujours de la fixa> 
tion ou de IdiminBUon des elements de I’eau ou de 1 ammomaque, comme 
dans la piupait des reactions orgamques 

Mais ce qui rend les trois alcaloides de M Liebig encoie plus interes- 
sants, c est qu ils representent amides correspondant aux trois sets ammo- 
macauz de 1 acide cyanunque Ce dernier, en qualite d acide tnbasique doit 
se combines avec 1 ammomaque en donnant 

C’H'IPO', NH’ letmonobMiqiie, 

OH*IPO*, aNH* sel bibssufoe, 

OfflPO*, SNH* ic3 tnbasique, 

de la meme maniere que 1 aade oxahque , qm est bibasique , donne de 1 oxa- 
late ammoniacal (dtt sel acide) et de loxalate biammoniacal (dit sei neutre) 
Or vous saves, monsieur, que ces deux oxalates se convertissent en amides 
en ^Imunaat les iSldments die 1 eon 

CS*0', NH'~- VO aade oxamiqiw de M Balard, 

CVO*, aRH' — aH^OssosaandedeM Somas 

A|>)>liqnei ces dquauobs aux trou cyanurates et vons anrex 
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ClB*N>(y, NH>- H*0 = C>H«N‘0>ainnktii^t 
CH*N»0*, 2 NH‘ - aH*0 =<7H‘inO unm^t 
OffWO*. 3NH*-3H‘0 = (?H'N' melumse 

La ttanstormation de ces trois alcaloides en anunooiaque et ep actde cyaou*^ 
n^e, 80 U 8 1 influence des audes etdesalcaluLoncentr^yproavelilen, came 
semble, la jnstesse demon opiuion Pour 1 adopter, il estvrai, ilfautrenon- 
cer i 1 bypoth^ de 1 amidogeoe pour exphquer les ructions , en ^tabliaaant 
des ^qnauoDS cotnme celtes qne vous venez de hre C eat, d ailleurs, une seni- 
blable marche que j ai snivie dans mon Itvre, et tout me porte k croire qu elle 
remplacerait a%ec avantage le gyateme ai vague et ai confus qui ae base aut 
des radicaux bypoth^tiques 

zOOLOGib -- Remarques a t occasion dun passage du Rapport Jait sui 
divers travaux de M de Qnatrefages, concemant les atumaux inverte 
brest Lettre de M Punaa a M Milne Edtvatds 

Votre lucide et int^resaant Rapport du i5 janvier dernier, aur les 
moires de M de Qnatrefages, me fait connaitre (page 8o du Connie rendu) 
ime observation que ce savant a faite sur les Syllis et que Muller avait faite 
moms complktement sur la N^i^ide prohfkre je venx parler de la separation 
de 1 animal en deux parties et formant ainsi deux individnabtes 

Taurai Ihonnenr de vous rappeler que le 8 fdvner i836, jai com- 
munique k 1 Academic des Sciences des observations analogues sur la se> 
paration bt 1 mdividuaUsation des parties des animalcules au moyen de 
1 mamtion Gomme |e me proposals aJors de reprendre cette question et de la 
traiter dans un travail spe<»al, je nai fait qnlndiquer sommairement les re- 
sultats qne javais obtenus, ayant fait connaitre anteneurement mes expe- 
riences k la Societe des Sciences naturelies Ces expeneuces oot M fates 
dans les annees i83o, 3i et 3a 

» Parmi les faSts cnneux que oe gaaae d experimentation ma presentes, 
celui de la separation en deux oifen tra plus grand nombre dVndividaihiea 
ne iut paste moms mteressant Dans les antmaux qm ont nn vaisiean dorakl 
contractile et dans leqnel on pent suivre la marche du hquide nuteflif ; on 
vmt qn’k mesure qnele liqmde sappauvnt, la contraction ae proloogentoios 
et qn’elle s arrete ok le Bqnide ceSse d'amver, ayant ete a^ye^ par lea jpaiv 
ues antenenres Lorsque ce monveoient s’est ainsi arrAte, on Twan mttimi 
du c6rps, k I’endroit jneme^oA cesse de^panrenir le Kqq^^ pon^cwr et lat 

as 



(i60 

contraction du vaisseau , so former deiu grosses v^icoles absorbantes qai 
pauent, pour le compte de la paitie postdneure , 1 aliment qm ae lear amve 
pins de la partie anteneuie Aussitdt que ces v^sicules entrent en fonctipn, 
la deuxieme moiti^ du vaiaseau dorsal reprend ses mouvements contractiles 
Ces cuntiacuons prennent leur ongine anx vdsicnles nouvelles, et nont au- 
cunt communication avec la partie anteiieme, ui aucun syachronisme avec 
itou niouvemmit 

Ln avaot de ces vesicules, il se forme un etranglement qm saccroitpeu 
a peu et finit pai s^parei completement les deux portions qm font alors deux 
individuaUtes distinctes La portion anti^neure mieux orgazusfo, mieux ponr> 
>ue d appendices pour salimentei, a plus de vivacity, plus d^nergie que 
1 autre Si 1 on parvient a conserver la goutte d cau sept k huit jours, la matiere 
uutntive dunmnant de plus en plus, il aruve pour les deux moiti6s ce qm 
est arnv^ pour 1 animal entier , c est que la quantity absoib^e par les parties 
anteneures n est plus sufosante pour 1 alimentation totale, et laisse la portion 
post^rieure dans une mamtion complete C est amsi que j ai obtenu, dans 
,un cas , une uouvelle separation en deux de chacune des deux premieres 
luoiti^, et enfin une uouvelle separation des deux quarts pio>enant de la 
moiue autenenre I es deux parties sepai^es de la moitid posteneurt ont 
cessd de vivre aidant quil pflt sop^rer une uouvelle sepaiation Le resultat 
lut done la formation de six indwiduahtis provenaut dr la separation des 
parties que le vaisseau dorsal iie pouvait plus iLmi.ntei 

» T ai peuse quil etait utile de rappeler ces faits, a cause de leur impoi- 
tance physiologique et de lem smulitude avec ce que M de Quatrefages a 
obsei ve chez des ammaux libres et non soumis aux privations des aliments 

u M Mixm EowAaos ajoute quil connaissait les experiences cuneuses de 
M Peltier, ct quil les aurait cit4e8, amsi que les travanx de Bonnet de 
Saint-Giovanoi , de Duges et de plusieurs autres natmalistes, si, en »ndant 
compte des obsci vations de M de Quatiefages sur le» SyUis, il avait \ouln 
appder 1 attention de 1 Academic sm no nouvel exemple de fissipant^, mats 
telle n etait pas son intention Ce qm Im paraissait nouveau ct important k 
stgoalei , ce n'etait pas la division spoutauee des Syllu eu deux Individus , 
c etait le rdle devolu aux individiu m&let on femelles foitie# atac ddpens 
du fragment posteneur de 1 mdividu souebe, et, it cet e^[ard , M ne voit dans 
ies SRpenences de M Peltier nea qui i« lie aux faiti eoustates par M de 
Quatr^ages >r 
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ill fiUmit, a Toccasion don M^oite r^ceut de'M 'Sij9taitten,mrlem 
pk>i de b trach^tonua dans la derm^re p^riode da cfxn^ annonce qa il en 
verf'a pFochamament itn M^oiie destine & prouvei qoe, dans le cas on 
Ion a pratiqn^ avec sncces cette operation il etkt ^^presqit^ jtotyonn pos- 
sible d^en pr^venir la njSce<sit4 par 1 emploi fait k temps de la otot^nsation 
de lam^re^orge avec laaotate daigent 

M DHouaia-FnHAg adresse la dmciiption dun ^ectiometie quit a vn k 
Milan, et qui lui parait pr^sentei des avantages notables sur les appireils du 
mbne genre dont on fait commun^ment usage Get instroment est d^gn^ 
par liuventeur M Majocchi, sous le nom A^ctrometre untversel 

M DaLAtoK adtesse de nouveaux tableaux des observations meteoiolo 
piques quit fait depms plusieurs ann^es a Dijon Ces tableaux compienuent 
les observauons d«s mois daoilt, septembre et octobre i843 

M Goeeui-BIbnsvillb pr^sente des recherches sur le chbrops des ciriales 
Ge ti avail est la premiere partte dun ensemble de Mdmoires sur les insectes 
nuisibles aux c^r(6ales 

L Academic accepte le d4pAt de sept paquets cachetis pr4sent6s pai 
M J Baesb, pai MM CuotSBiaT et Ratbl , par MM Dauvsc et Sabuqub 
pirM I>oiioiR',parM DoBBB,paiM iMUABCBetparM Kpdmbao Lafabob 

La sdance est lev^ a 5 heures et demie 
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(Extrait de^ Transactions plulosophiques pour lannee 184 3 ) I ondics, i843 
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M^MOIBES ET COMMUNICATIONS 

UES HEMBRES ET DES CORRFSPONDANTS DE L ACAD^MIF 

M Becqobhu fait hommage a 1 Acad^mie do deuxieme et deinier volume 
do son 7 taite de Physique apphquee a la Chimie etaux sciences naturellu 
Ce volume, qui vicnt dc paraitie, rcoferme de grands d^veloppements 
801 la temperature des corps organises, la production de la pbosphoiescence 
dans les tiois regnes, sur laction cbinuquede la luraiere, Idcctio cbunie tt 
ses applications aux actions moleculaires lentes, sur lacDon physiologique 
(Ic lelectncite, etc , etc 

M S 1 LVB 8 TU, au nom de la Section d 6conome nuale, annonce que la 
Section est en mesure de proposer, dans la procbaine seance, une liste de 
candidats pour la place de correspondant vacante par suite du d^ces de 
M Mathieu, de Dombasle 

La Section d jinaiomie et de Zoologte declare, par 1 organe de M DuxBau, 
que, se trouvant en ce moment incomplete par suite de Utat de sante d un 
de ses membres et 1 absence momentanee dun autre membre, elle desire 
altendre le retour, tres procbam, de M Isidore Geoffroy>Sauit>Hilaire poui 
preparer une liste de candidats a la place de correspondant devenue vacante 
par suite dn deces de M Jacobson 
C B 1844 (T XVIU R’B) 
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ANAi YSF MATHhMATlQUE — Rapport sur une Note tie M Gellfrier relative 
a la theone des imaginaires 

(Comniissaires, MM Liouville, Cauphy rapporteur) 

I \cddeinie nous a charges, M Liomille et moi dr lui rcndre compU 
dune Note de M Gelltuci lelative \ la theone des imaginaires Le theo 
I erne quo 1 auteur etabht dans cetle Note pouvant etrr fort utile dans Ics 
leeheichcs d analyse et de calcul mtegial, nous avons pensi' qu il serait ton 
venable d’en donner ici une id 4 e en pen de mots 

Ti un de nous a remarqu6 dans le xix® cahier du Journal de I Etole Po 
lytechuque | page ^67] quo f (x) et int unr function donnde de la variabh 
reellc x unr expression imagmaire dc la foime j{x-\- jr V— > ) se trouvi 
lait suffisamment definie si on la consideiait commr 1 int^ralt 9 dr 1 equa 
tion aux ddriv^s partielles 


eeltc int^grale etant assu]ettie d venfier, pour une valeur nulle de 7 le 
quation de condition 

tf^Jix) 

C est en adoptant celte definition, et en sappuyant sur le thdoreme gdn^ral 
relatif a la convergence du ddveloppement d une fonction en sent ordonnee 
suivant les puissances entieres et ascendantes d une vaiiahle x , que M Cel- 
14 ner a dtabli le nouveau thdoreme dont nous transenvons ici 1 tnonce re 
duit a sa plus simple expression 

Thdoreme f(x) etant une fonction reelle ou imagmaire de *, si Ion 
a pour toutes les valeurs rdellesde x, 

/(^) = o, 

on mra encore, pour des valeurs leelles de x et de 7, 

J{x + x^^) = o, 

taut que la \ iiiable j conservera une valeui numdmpie infdiieuie a la plus 
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petite de celles pour lesquelles h fbnction f{x -i- i ) ou sa denvcfc 

de premier ordre ces&era detie finie et continue Par suite, quind on 
feia croitre la valour num< iiqiie de jr, en laissant x constant, la fonctinn 
j [x + jr \J— \ )ne cesscra point d etre nulle sans devenir infinic ou mde 
termimSe 

Dans dcs additions jointcs i sa Note, M Cell^rier, en donnant plus 
dc iigueur a la di^monsti ition de son dieoreme, a montu sous quelles con- 
ditions ilsubsiste, et indiqiu les cis ouil pounait dcvcnir inexact 

Appliquee i la throne des mtcgrales d^finies, la proposition dnoncer 
par M Cellerier fournit le moytn d ctendre des formules Stabiles pour des 
valeurs rielles de certains panmetres au cas ou ces parametres deviennent 
imagina res On reconnait ains! que les formules subsistcnl gcncialcment , 
tandis qu on fait varicr les parametres, jusqn au moment ou les intdgi ales dt 
viennent infinies ou indetermm^s, ce qui s accorde avec des observations 
faites p*n lun dt nous, dans le M^moire sur les int^iales definies pnsts 
entre des limitcs imaginaires ( pages et /jo), et dans le XVIl* tome des 
yfnnales dc M (rtigonnc (piges lao et 127), relativement a diverses for- 
mules qui fournisscnt Its valeurs de ccrtaines mtegrales d^finios 

I n rtsum6 , b s Commiss'iires pensent que la Note d( M Celb r itr esf 
digne d etn ipprouvde par 1 Academic et inseree dans le Recueil dei Samntt 
ctrangers 

r es conclusions de ct Rappoi t sont adoptees 

MEMOIRES LUS 

ciiiRURGiE — Memoire sur un nouveau mode de traitement des deviations 
de la taille sans lits mdcaniques ni section sous-cutanee des muscles, 
par MM CnAiiLv et Goduk (Extrait par les auteurs ) 

(Gommiitsaires, MM Serres, Roux, Velpeau ) 

Notre mode de traitement, que nous d^signons sous le nom de rachi- 
diorthosie, se rednit, en grmde parUe, ^ lemploi des moyens suivants 

1° Un appareil portatif a tuple pression lat^rale, prenant son point 
d appm sur le bassin et ne portant du reste exactement que sur lea points 
correspondants aux convexites des courbures dn rachis, laissant le reste du 
corps parfaitement libre, agissant avec une force facile k r^er et dan» ]a 
direction la plus convenable k son effet, 

a 3 
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a" line g^mndstique sp^ciale, qni consiste simplement dans des at- 
titudes ct des mouvcments eu sens luverse de ceux qui se font remarquer 
chpz tons les individus affect^ de deviations de la taille 

I e rcste do notie inethode de traitement i quelques modifications 
pies est confoiine k tout ce ({ui a lieu dans Ics autrcs etablissements ortho- 
ppdiqiios tcis que la gymnastique hygienique, le regime appropiie, et les 
I emodcs dins les cas rires oA ils paraissent necessaires 

Pom mettre en evidence la necessite d un mode de traitement different 
Ho tons ceux actudlement en usage, nous avons consacre, dans le Memoure 
que nous soumettons au jugement de 1 Academic , un paragraphe e 1 exi 
men et a 1 appreciation des prinupaux appaieils oitbopcdiques inventes 
ot employes depuis Ambroise Paie jusqui lepoque actnclle Nous avons de 
aussi parlei de la section des muscles de la colonne, et nous croyons avoir 
demontre que la contracture muscuhiie etant unc crampc chronique ct in- 
dolente, qui ne pent affectei aucun des muscles de la colonne vertebralc, 
1 operation quon a ptoposee pout en iaire cesser les effets est tout au moms 
inutile 

Entrant ensuite dans les details de ce qui conceine notie traitement 
nous avons donne d abord une desciiption de notre appareil, puis nous avons 
parie de notre gymnastique speciale Apres avoir indiqu^ sommairement ce 
qui la constitue, le principe sur lequel elle est etablir , les motifs qui nous ont 
portes k 1 adopter comme elle nest au fond, suivant nous, quun emploi 
methodique des piocedes de la nature dans les ledressements spontanes 
et, dans un sens inverse, une imitation des manoeuvres employees poui 
produire des deviations factices, nous avons chciche a lappelei li la me 
moire les exemples connus de ces effets de la puissance musculaire 

Enfin, nous avons ditqnelqnes mots sur la gymnastique purement dy 
namique Nous ne devious pas nous arretei sur un snjet aussi connu , mais 
comme nous ne 1 avons adoptd qu en lui faisant subir de grandes modifica- 
tions, nous avons dA fane connaitre les motifs qui nous avaient determines k 
nous ecarter de 1 usage ordinaire 

Nous avons joint k ce Memoire une plancbe lithographiee representant 
les deviations de la taille de differents degrAs, avant, pendant ou apres le 
traitement Les figures ont dte dessinees au moyen de Ihomographe di 
M Bumier, elles sont consequemment dune exactitude parfaite Gelles du 
piemier rang ofFrent letat de la taille dn snjet lu moment de son entrdc 
dans 1 etablissement , celles da second rang font connaitre les rdsnltats 
obtenus > 
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PHYSIQUE — Sur la maruere dont les sons se prodmsent, et sur les phino 
menes qui en resultent, pat M FEBiioin> 

(Gommissaircs, MM Babinet Dubinicl, Uespretz) 

Dans un Memoiie que j ai lu il y a quelque temps, ] ai tberch^ a d^nioii- 
tier quelc son dans les tuyaux etait pioduit par un mouvement en belice de 
la colonne dair Gependant j avais de|Jt pu m apercevoir que, dans certains 
CIS, le mouvement pouvait etre en belice, et pourtant ne pioduiie aucun son 
Il me lestait done a recbercbei les conditions indispcnsables a la constantt 
piodiicbon du son, et, apies quelques rcchcrches, je suis anive aux iimiI 
tats que J ai 1 bonneui de piesentei icison<> fotine de resum4 

I 1 ° Lorsquelon ftappe une plaque sonoie, en verre par exemplt, siu 
laquelle on a place de distance en distance quelques l^ers fragments de liege 
on aperfoit le ph^nomene suivant Ions ceshagments ne prennent pns la 
memc direction, les uns d^crivent des courbes irreguhercs , les auties 
gbssent dans un sens tantdt longitudinal, tantdt transversal, en touinant 
piusieuis fois sui eux-memes, enfln quclques-uns sarretent en un point, et 
piennent un mouvement k peu prts deteimin^ On pent facilement voii 
quib ont un mouvement compose dans Icqnel on reconnait quils suivent 
une petite courbe qui se ferme en oercle, et que, pendant ce mouvement 
ils tournent plusieuis fois sm eux-memes, de maniere k composer ce pie- 
luiei cercle de plusieurs auties plus petits 

Ge mouvement m a sembk olfrir la pieuve premiere d un double raou 
vement des molecules de laii En effet, si 1 air qui, sans aucun doute, est en 
mouvement au-dessus de la plaque, navait eu quun simple mouvement de 
translation suivant le grand cercle, il est clair que le corps %er ettt gliss^ et 
d^nt une simple courbe feira^e II a done fallu que les molecules dair 
enssent pns elles-memes ce second mouvement pour 1 avoir communique an 
bege 

a** Si 1 on chercbe a produire un son dans un belicopbone renverse, on 
ny paivientbienqne lorsqu on a donne au tube, en enfon^ant le bontbon 
splice, nne longueur egale 4 trois fois son dum^tre. 11 m’a para probable , 
en adtnettant avec la plupart des physiciens la spbericitd des moldcules , que 
dans ce cas, les molecules loulent le long de la paroi intenenre du tube, et 
y piennent le second mouvement dejk observe sur la plaque de verre 
>1 3** Si 1 on prend un flageolet en verre qui resonne bien, etsi on le raccoui - 
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duire ilois une note tellement aigue que loreille nc la pui<ise plus perce- 
vou ( II SI 1 jii I illoiigc, SI Ion ferme, ou si Ion nc bouclie quen paitie It 
tujaii il lend un son qui laisse supposer que si le tuyau avail parl4, loieille 
HU lit ceitunciiicnt percii le son Dailleuis on entend un bruit qui indique 
h note inns tt bruit leste sans eclat Cest que probablcmcnt, dans ce cis 
lob moll tiilcs n ont pas tiouv6 unc longueur de tuyau sufhs inte poui prendie 
(( sLiond mouvement Cependant, comme nous le verrons plus loin, il s( 
|)i dint un ph^nomene dont 1 effet est de d6terminer dans les molecules ci 
inniivenient de rotntion Hne longueur de tuyau, au moms ^,alt a son dn 
metre paiait necessairc a h formation du son 

4 ** Dans un pioclnin Meinoire de statique et m^canique moleculaiit 
|( demontreiai que la consequence de ce mouvement de rotation des moid- 
(iilesdaii est la fot mdtion dune tourbe qui, de distance en distance, doit 
produire dans la spirale une sorte detianglement tout & fait analogue nux 
contractions que F Sivart a ddentes dans ses beaux tiavaux sur les veines 
iluides et qui sont bicu loin d etre des nocuds tels quon les supposait Dans 
cette hypotliese il m a sembld que dans 1 bdlicopbone je ne devrais constatei 
dc conti action que loraque le tube aurait une longueui sufHsante k la pro- 
duction des sons 1 expeiience a en eiiet confirme cette picfvision Pour 
tiidiei le pbdnomene aussi bien que possible j ai pns un tube d un metre de 
longueui, a lun des bouts duqueljai place un bouebon spirale, par 1 autre 
|e 1 ai empli d eau, el, par 1 ecoulement du liquide, voici ce que j ai observe 
Loisque 1 on ne laisse aucune longueur aii tube, 1 e lu s debappe par cbacuue 
des c innc luies, en foiniant avtc le prolongement dc 1 axe du tube, un angle 
dantant plus obtus que la piession du liqnide est plus forte I orsque Ion 
eiifonce le bouebon pour donner au tube une ceitainc longueur, on voitles 
jets sortant des canncluics spiralees, se joindre, s entendre en nappe ventrale 
( t apirale, ct deja 1 on apei ( oit la tendance de 1 eau k foimer unr contraction 
I nfiii 81 1 on donne au tube la longueur qui convient d la formation d un son 
bieu caiactdrisd, on voit la nappe ventrale se fermer en contraction tout d 
hitseniblable a ceque nousallons voir atrivei dans les tuyanx ouverts [a 
(onti action dans les tuyaux, que Ion a considdree comme uu noeud, ne me 
pjLiait etie que la consecpience de ce mouvement de rotation 

5° Dana toute production de son il est impossible de nepas constatei 
ime aspiration issez forte pour absorber des gaz, des balles de bdge, ef sou- 
lever meme une colonne de liquide Or, pnisque cette aspiration se prodnit 
1 n sens contiaire, il ma para evident i|ue ces mouvements en sens contrail e 
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doivent impnmer aux mol^ules on mouvement de rotation sui ellfs 
memes 

I &> Enfin, il est facile de concevoir que Ic son se produise dans la sirent 
bien qu il ny ait pas de tube , car le disque sup6iieur, en tournant doit im 
primer aux molecules d air le mouvement de rotation dont |e viens de 
parler 

Si Ion tire de ces exp^iiences les memes consequences que celles que 
I en d^uis, on peut conclurt que le son nest pas pioduit dans les tuyaux 
par un simple mouvement en spirale, mais bicn par un double mouvement 
de tianslation en spirale et de rotation Ce double mouvement nous strvii i 
1 comprendie dime maniere parfaite la propagation du son dins les trois 
dimensions de l^tendue, propagation qne mes experiences mont conduit 
1 considerer d unc lutre nianiere que celle qui est admise aujourd hui 

I ai demontre aillcurs que le mouvement en spirale etait lui meme ni 
ccssdirc d h foimation du son, dailleurs, on peut s assurer que, si Ion it 
dresse le mouvement spiral pai des appendices en liege ajout^s aux boutlions 
spa alts produisaut des sons, alon>,qaoi qnon fasse, le son ne se lepioduii 
plus Dans une expeiience extremement corieuse, IVI Duharoel a demontie 
({ue, lorsquuuc cotde produit un son, si un archet circulaire qui se meat 
( ootiauellcment est amme dune vilesse loujouis supeiieuic k telle dt la 
torde , le son s tteint et a sa place on entend une sorte de grincement qui 
uadutun lapport avec le son primitif de la corde Ici, la coide est assez 
tordue pour ne pouvoir plus dccrire la spirale qm loimait le son Voici 
sans doute pourquoi, afin que le ph^nomene saccomplissc, il faut que 1 ar- 
chet ait une vitesse snperieure, sans cela, la corde, revenant sur clle-meme, 
leproduirait le son Ge ph^nomene me parait devoir rentier dans la s^rie di 
ceux que je viens de d^rire 

Si je ne m abuse, il me semble que Ion peut poser en principe que 
toute cause qui tend k troubler la marche on la rdgularite de la spirde, ou i 
sopposer au monvement de rotation des molecules qui la composent, a 
constamment pour effet d en amoindnr le son , et meme de le detruire tout 
1 fait 

Quoique cette proposition ne soit quune consonance des faits queje 
viens davancer, j ai cm n^moins uole de chercher directement la preuve 
de cette manieie de voir 

Si Ion trace sut une partie du pourtour dun bouchon a ou 3 helices de 
maniere k prodture un son dans Ihdlicophone, le son cesse pen k peu, i 
mesure que 1 on dirige plus de vent dans une direction parallde k 1 axe de 
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1 instiument II ne faut poor cela que pratiquer, de 1 autre c6te du pourtour 
du bouchoD spinle, des cannelures longitiidinales Le rndme pbdnomene se 
ptoduit SI 1 on piatique une faible ouveiture in centre dun boucfaon spiral^ 
Co qui a liLu dans Ib^licophone se repioduit aussi dans les tuyanx a 
boucbc Si lorsque le tuyau paile bicn, on vient a dinger en mfinie temps 
iin coiirant dait pai allele a laxc, le tuyau cesse de parlci a 1 instant Le 
com anl pent etre diiige lelong de laparoi du tube oppos^e ala bouebe ou 
an ( ( ntie meme de la spirale , le son cesse ^galement Ces pbenomenes sont 
Mil tout tres-piononces dins les tuyaux fermes 

Ccs observations me paraissent lournii une cxplicition ^ la difHculte 
queprouvent les factcurs de tuyaux dorgnes loisqnils chei client & obtenir 
des sons pleins et purs 1 outc la th^rie de la formatiou de beaux sons me 
sembledonc renfermee dans le pnneipe que je viens d^noncer Voilk sans 
doute pourquoi on se boini a faire des tuyaux dorguesqui nc rendent que 
Ic son fondamentil Si on lour faisait rendre des sons snpeneurs, la lame d air 
finuait par acqueiii tiop depaisseui par lappoit au son pliisaigu, et li 
puield en serait altireo 

Deux spiiales peuvont maieber dans un tuyau liinc dans un sens dex- 
trorsum, 1 autre dans un sens simstrotsum, sins que poui cela le son soit 
detruit 

Dans tous les tuyaux a bouche, on pent voir que ces deux mouvements 
out lieu simultancmont dibordpaice que la lame dair qui arnve sur le 
hiscau de la levre sup4rieure nc tronve aucunc cause qui doive dingei li 
spiiale plutdt dans un sons que dans 1 autre , ensuite parce quen faisant lex- 
pot icnce suivantc, on rend ce phenomene tres-apparent on tient le tuyau 
dans une position bonzontale, et on place de la puudie de lycopode & la 
base du bouebon qui scit de poite-vent, ou sets lemboucbuic Si dans cet 
6tat de cboses, Ion souffle assez foitement poui produire lun des soq; a, 1 
ou 4, on volt le lycopode sortir eo touibillonnant, et si Ion etudie avec soin 
CO torn billon, on reconnait qu il d^ent deux spiiales marebint en sens con- 
tiaire 1 une de 1 autie Cc phenomene ne se lencontre pas seulement dans les 
tuyiux Dans les plaques vibrantes, on pent les apetcevoii, et F Savait a 
leconnu lui-meme ce double tourbillon dans les plaques qui vibrent au sein 
d uu liquide tenant en suspension des particules legeres de bois Enfin, nous 
pourrons reconnaitre, plus tard, que la coido qui vibre doit n^cessairement 
determiner dans 1 air ce double tourbillon en sens contraire 

Pendant 1 emission du son avec lapoudre de lycopode, on pout con- 
stater la prodnrtion de ventres et de conti actions, ces deinieies accus4es par 
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de* plaques eUiptjqnes on circnlaires de lycopode C2es plaques, dispos^es k 
das distuices exactemeut ^[ales lea ones des autres, rendent compte des 
phduoinines que lea phyuciens avaient si bien ob*ervds, et ici certainement 
on peut ne voir dans la distance dune de ces plaques a une autre que la lon- 
gueur dune onde, dans ce cas tres-facile a mesurer et doude dune pro- 
pndtd difFdrente de celle que 1 on reconnaissait k 1 onde sonoie 

» Enfin, il est facile de ddmontier que le noend des tuyaux n a pas 1 engine 
quon Ini avait assignee et que, sur les membranes, ce que Ion considdre 
comme lignes nodales ne sont que des lignes ventrales Les lignes nodales 
vdntables correspondent anx contractions des tuyaux se tronvent an centre 
de figure des lignes ventiales, et sont accusdes pai one pondre plus Idgere 
que le sable Ces expdnences, qui me paraisaent dune grande valeur dans la 
tbdone des sons, seront dtu^des plus jipmpldtement dans un procbain 
Mdrac" 

iffrenoDs maintenant sur le phdnonftne daspuution que jai indique 
plushaut II cat impossible de ne pas sauir lanalogie qui exists entre les 
sons formds par la siienc, Ihelicophone et un vent nn pen violent Cette 
observation ma conduit a recbercber si, dans la production des sons par 
I'helicophone je n obuendrais pas en petit quelques-uns des pbdnomenes 
que 1 on voit se prodmre en grand dans la nptuie Certainement, pour moi, 
le son des vents avait une ongine sembiable anx sons de Ihdbcopbone Le 
vent devait done dans lair r^lanser une spirale, et, ponrvn qne le mou- 
vement fCtt soffisamment accdldro, il devait sensuivre nn son montant da 
giave a laigu, ou vice versA Eu mdme temps, on pouvait reconnaitre que 
des coips l^ers, placds dansle centre de ce monveraent, tonrbillonnaient et 
dtaient sonlevds ii des hauteurs sonvent tres-grandes J ai eu des lors lidee 
de chercher, avec un laige b^copbone, k reproduire de pareils effets, mats 
lex^nence mappnt bientdt que des corps l^ers toumoyaient, mais n^ 
taient qne projette sur les edt^ du monvement J attrtbnai ce rdsoltat k la 
cooiu&ioa des spires, et j euayai one autre expfrience qui me r^nssit plei- 
nement 

On place un tube en verre, plein de fiimde, dans 1 mtdneiu de 1 hdlicoi' 
phone, en ayant soin , si oa 1 approdie pris dn bouebon , d'y pratiqner une 
l^ere ^efaanemre destinde an libre passage dela £n sonffiant Ibite- 

ment , 1 h^licophoue ne rend aucun son , mau la fau^ est 4 1 mataiit absMlide 
en sens contrairedu premier aaouvement QueletubenaplongeqDejiisquatt 
nulieu de 1 instrument, ou qu'qn tienue k son extr^itdi W plktooniene 
reste le mdme, k la condition, tout^is, qall sera teuu au-ceatra mtaw de 

C a , 84i Smt ir^ (T XMU, DO a ) 
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fa spirale Ln faisant 1 expeneocfi avec un tube conteoaot des petites balles 
de Ii^ge, on voit qu a 1 lostaat tndme elles se portent en sens contraue de U 
direction dii vent Si , au lien de placer des balles de h^e dans le tube , On 
plonge d-ias lean son extr^mit^ libre, en soufiflant fortement, 1 eau s'^live i 
line rertaini hiuteur dans la tnbe, dantant plus grande que le vent est plus 
foi t ct ihn que 1 on ne pnisse supposei que 1 ascension de 1 eftu dans le tube 
in soir due a la pression qne pouvait exercer le vent au-dessus dn liqnide, ] ai 
(U soin lentourer le tube dun lat^e moiceau de carton qni ptit conduire 
Inrn loin sui les c6t6> dii liquide le monvement qm pouvait influencer la 
marche du ph^nomene Ij expdnence se fait aiissi bien avec une flOte en verre, 
poutvii que Ion ait soin de plongei le tube inteiieur |usque veis lembou-' 
chute 

On pouria piendre uiic idee de la foice de cettc aspiration par les re» 
sultats suivants 

Uni petite balle de li^e, de to unUiroetres de diametre, p]ac6e a lex- 
tremite d un tube horizontal de i metre de longueni , a ete absorbde en moms 
do temps que 1 1 balle elle meme n en pent mettrr i parconnr par son propte 
poids le tube tenu verticalement Dans lo meme tube , plac^ de maniere a 
i lire avec 1 hoi izon un angle de 5o degres envii on , la balle de li^e s est tievee 
|usqu h moiti^ du tube avec une vitesse a peu pres egale a cellc qn'anrait ar- 
quise le corps en tombant dans le meme tube Elle fht airivie, sans aucuti 
doute, au sommot si le vent qui etait produit pai mes poumons ett et6 assez 
prolonge Le diameti e de 1 helicophone qui m a servi pour produire ces eflets 
avdit au plus a4 millimetres de diametie Fn admettant, ce qui est probable, 
que la mbitie soit destinee au mouvement d aspiration , il reste i a millimetres 
pour le courant fa^licique, lesquels, divisds para, donnent 6 millimetres 
d ^paisseur pom la bande spirale, ou simplement 6 millimetres de section 

En me servant dun helicophone de miUimetres de diametre, j ai pu 
aspirei avec uuo assez giande vitesse une balle de lidge de a4 inilliBietrM de 
diametre, du poids de i gramme, ot phcee dansuii tube de 5o centimetres 
de longueur Dapies le calcul prdeedent, la section spirale anrait lo milh‘< 
mi tres 

En rapprothant ces phdpomenes de ceiu qne Ton a pn observer dans la 
naiuie, on voit combien doivent etre grands les effets prodoittsiB'nde anisi 
grande echoUe qne celle sur kqnelle peuvent agir let veOtt Pt dabord, fu- 
aons observer que , pour que le sou amve betre sensible It noire oreille qnand 
le vent agit sur une dtendne smderaent de i mdtre, il fant qu'il ait une force 
piodigitente pom ddtermioer la vitesse n^cessaire 4 la perception dn son,. 
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oil Ifa^licopbooe dont la section hdicique e$t de lo mittim^tres seulemenl 
raid, par 1 effort dee poamons , un son tellement grave, qae c esi tont aa plus 
ju 1 oreiUe pent le percevoir Des lor» , en combinant ces effete de vitesse avc c 
l^ndne qm pent dtre quelqnefois tres-considerable, de a5 metres pat 
exemple , on pourra se rendre corapte des ph^nomenes imposants qm doi\ rut 
en dtre le resnltat 

> Si done le son prodmt par les vents, et dont le timbre et la progression 
ressemblent tant an son de Ihdicopbone, est aussi prodmt par un monve- 
ment en spirale, il devient jusqn k un certain point facile d expliquer, par le 
mouvement b^icique et sa iitesse, ceph^nom^nem^t^iologique tonnu sous 
le nom de trombes 11 est Evident que si ce mouvement se prodmt a la surface 
deslarb,de8 mers, etc , 1 aspiration pourra etre assez grande pout clevti 
1 cau k une grande hauteur et prodmt e nne tromheiteau ou une tiombe ma- 
nne Si, au contraire, le ph^nom^ne saccomplit k la snrfoce de la teire il 
donneialieuaux tromhes d lesquelles des corps pins ou moms pr- 
sants seront enlrves , des hommes renvera^ , des plantes ai i achees, etc etc 
Pour s assurer que telle doit ^trel explication du ph^noraeue des trombes 
il suffit de lire la description faite par le professenr Grossmann d une trombe 
obsetv^, en iSag, dans les environs de Treves 
» Il me parait difficile de ne point reconnaitre, dans cette description , des 
pb^nomenes en grand analogues it cenx que nous avous observe dans 1 h^- 
licopbone On voit done que le mouvement spiral est la cause determinante 
de labsoiption Mais pouiquoi cette absorption est elle produite par ce mou- 
vementh^bcique^Eu vertu de quoi cette force se prodmt elle? C est ce qne 
jai rechercbe, et je sms parvenu a lUconnaitre qne ce ph^nomene u’est que 
la cons^ence d un prmcipe d nne tres-grande gdndialitd, que 1 on peut de- 
signei sous le nom de pnnetpedes mouvementscontraires, et dont la d^raons- 
tratfon fera le sujet d un M^moire qne je pr^enterai prochainement k 1 Aca- 
ddmie G est dans ce pnnape qne viendront se ranger tons les pfateomenes 
de r6action dont la physique nous offre de nombreux exemples 

MtosciUE LtoALE ^ De tenrpoutnnement par le plomb, stun de pteh- 
ques constdiraUons sur FcAsorpUtm et la hcalisatton des ptHsons, par 
MM Daik>b» et VtMttta (fixtrait par les antenn } 

(CdmmMiotf pr^edemmentnommAe ) > 

f Dans «a prfo^nt Uduoif;e ^ rempoisonAemeqt par eidvre, nous 
avions en I’occasion de nous ocenper, mtus aecessonrement, Hk redtpoison- 

a4 
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nement par le plomb et par 1 m aatrM m^ux fixes Dune part, nous avions 
annoDc^ (|u il n existe pas de plomb dans le corps hnmain k 1 6tat normal, et, 
de 1 autre , nous avions udiqnd, ponr la rechercbe dM m^taux fixes en 
neral , un proc^^ de carbonisation k 1 aide dnqnd on parvlent k deceler ces 
poisons melds aux matidres organiques dans la propoition de i cent milh^me 
Pour Ic plomb en particnlier, ce procddd consute k carboniser les matieres 
'inimales par le tiers de leur poids dacide snlfnnqne, k portei le charibon k 
la tempdrature rouge sombre, i le trailer par lacide chlorhydnque et par 
lean On obtient ainsi, ddgage de toute matiere oqjaniqne, nn chlomre de 
plomb soluble sur lequel il est facile dopdrer toutes les reactions propres k 
cat acteriser le mdtal 

Un procds cnminel (le proees Ponchop) qui vient ddtre recemment 
juge en com d assises, et dan^ lequel nous m^s dtd appelds k donner an 
avis, nous a ddtemunds a poursnivre nos recfaercbes sur le 

plomb , bien que ce metal soil un agenl^ra toxique et peu propre en con- 
sdquence a servir des projets homicides 

Une premiere proposition qu on am ait pu deduire de faits d^k com- 
muniquds par nous a lAcaddmie, mats que MM Dupasquiei et Hey de 
I^yon, ont nuse hois de doute par des expenences directes , cest que parmi 
les combinaisons de plomb , les composds solubles, ou ceux qui sont suscepti- 
bles de devenir tels en pdndtrant dans lorganisme, sont seals vdndneux, 

1 absorption dtant en quelque sorte la condition premiere de 1 empoisonne- 
ment 

Une seconde proposition, qm ddrive de la premiere , c est que si la mort 
a dtd 1 effet unmddiat d un empoisonoement pai des substances minerales , on 
letrouve le poison dans le cadavre, ou du moms dans certaines parties dn 
cadavre, car relaUvement & 1 absorption des poisons, nous admettons des 
ph^nomenes de localisation dont nous supposons mdme ivoir p^^^ les 
causes Ainsi, lorsqu'un compost mtftallique a ^t^ introduit dans lesto- 
mac ou appliqu^ sous la peau , cest parbcuheroment dans le foie qUe 
1 analyte chimique le fait d^obvrir Quel que soit le moment oh Ion saigne 
1 animal durant les phases diverses de lempoisonnrment, on ne retrouve pas 
1 6Ument toxique dans le sang On ne ly retrouve mdme pUs senaiblement 
torsqiie apr^ la mort on recueille tonte la masse de oe hqu^e ponr ia sou* 
mettre kl analyse * 

» Par quelles voies passe le poison^ 

Quand il a kt^ ingirh par I’eMomijb, il est porte spdcwlemeiit dms le 
fbie par le systkmede la veme-porte 
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» Id pouon a apphqa^ sons la peau , il paratl Mlvre la voie deb 

vauaeaux aaperfiaek sona-Giitai]^ et soa%ip:iuqaenx pour aller i exbaler dam 
leatomacetlmtestiD, doailestrejet^ paries Tomissemeiitset par lea sellei, 
s^l aest laisi par le systeme de la veme-^orte et transmu an fme, etc , ab- 
solument comme sil avait ^t4 pnmitiveiDent ing^r^ dans lappar^ digestif 

* Tons lea poisons daiUeors ne sont pas £bmin^ par les mteses voies 
1 antunouie, le plomb , 1 arsenic, nne fois absorb^s , sont rqet^ par lea rema, 
roais le cuivre ne traverse pas ces organes s^crdteurs, il est exhald par la 
transpiration pultnonaire et par la respiration insensible de la muqneose 
gastro*intestinale 

•> La localisation des poisons est un fait snr leqnel nons insistons, surtout an 
point de vne de la m^ecine l^e DansleseKpertuesjundiquea, en ^et, ce 
ne sont pas toutes les paities dn cadavre mdiff^nunent qu il faut analyser, 
comme on a eu jtisqii ici trop de tendance b le faire, ce sont certams oiganes 
d^termin^ qnd faut exclusivement choisir, le tube mtestinal et le foie en 
particnlier, puis la rate, lappareil r^l et les poumons On entrave les op^ 
rations on en eompromet le succes, en agisaant snr une masse de chair on 
dorganes pns mdistinctement IlTest-il pas plus facile dattemdreet de saisir 
les traces d un poison dans une faible propoi bon de matibres orgamques qne 
dans une plus forte^Et si Ion a ohow lorgane ou les organes qui lecelent, 
sous le plus faible volume, la propoition de poison la pins considerable, n est> 
on pas plus assort du resultat et des analyses que si 1 on a augment^ incon> 
sid^r^ment le poids des matibres animales sans angmenter la proportion dn 
poison? Jusqu ici c est dans le «ang et dans le coenr qn on s est plus parbcii> 
lierement attach^ k lecbercbcr les substances toxiqnes Or, ce nest pas Ik 
quon les retronve dune manikrc apprteiable non plus que dansle cer- 
veau, les muscles et les os 

Nous avons cbercbd, dans le travail que nous sonmettom aiqourd fani au 
jugement de 1 Acad4nue, k fixer la symptomatologie et 1 anatomic patbolo<^ 
gique de 1 empoisonnement par le plomb 

Parmi les symptdmes, nons avons paiticuherement signal^ les vomisse- 
ments de matieres blanches spnmeuses dans lesqnelles se trouvent dns^^ 
niqs des parbcules de carbonate de plomb fomid poor ainsi dire extempoo 
ran4ment an contact de lair expir4 Ileuffit daivoir vu une fbis dd tdf to- 
missements pour en deviner, ou du moms pour en sonpfonner Id natbre 
Relabvement anx Idsions anatomiqoes, nobs avons patljiirbBiFrmrnt 
appjdds.! attention snr la cdentum da tnbe digestif et deir<»Kincis orcon- 
voions Dans les cas dempoisdnnement aign, fo naembrsaan moqueuse 



( i8o) 

gastro<intestinale est coouae t^na^ par nne sorte denduit gilsatre que 
fotmcle compose de plombaveo les tiaos orgaoiqiies Dans les caa doiapoi- 
sonnements lents ou chromqaes^ les membranes du tube digestif sont plus 
oil moms colorees en jatme, en bran, cn noir, avec desteintes iatenn^> 
diaires T^es matwres contenneadaos les lote^tins sont d nne coulenr gna d a- 
ciei plus ou moms fono^ Le fbie, la rate, etc , participent quelqaefois k ces 
diveises colorations qui disparaissent en partie on totalement li laii, ou pai 
It lavage, ce qm semble pronver qa elles sont prodmtea pai nn salfnre de 
ploinb pinsou moms divis6 qm se transforme promptement, an contact de 
loxyg^ne, en sulfate mcolore Le plus souvent, les poumons pr^ntent des 
tiates deugorgement ou de congestion qni simulent les efFetsde lapneu- 
iBODie on eenx de 1 apoplexie pulmonaire Lette demiere alteration peut sei 
vir k caractenser un empoisonnement par le plomb si 1 on ajonte qu elle est 
prodmie par la pr^ence de ce metal dans les poumons ou loo ne rencontre 
pas, d one maniere aussi tranchee du moms d autres poisons, et surtont le 
cmvre et 1 antimoine 

•• En sappnyant sur quelques faits d observation et sui les experiences re- 
late dans notre M^moire , experiences qui ont montr^ les poisons appli- 
ques sous la peau transports lapidement dans les organes digestife, nous 
avons pensi que peut-etre les coliques dites mitalliques avaient pour cause 
la plus directe , chex les ouvners qui travaiUent le cmvie et le plomb , 1 ab- 
^rptioD cutauee £n consequence, nous avons mdique comme moyens pro- 
phylactiques, pour preserver de cette maladie si cruelle, les lotions et les 
bams acides, sulfiireux ou savonneux, peasant qu en pfueil cas c’4tait rem- 
plu- une mdication toute speciale qo agir directement sur 1 6l^ment toxiqoe, 
potkr en iaciliter, dune part, 1 Elimination par la peau , et, de 1 autre, en ar- 
reter I absorption oU le passage dans la circulation capillaiie 

PHT«iQUF DU GLOBt. — Memovrt HO- les causes probables des irregfilantes 
de la surface de mveau du globe terrestre, des anomalies obseroees dans 
la directum de la verticale, la marche du penduie et la hautew de la 
tolenne barometnque ramenees a cette memo surface, par MM HoaaaaD 
ri Rozr , capitaines d Etat^raajoi (Extrait pai M Botet ) 

(Commission prEcEdemment nommEe ) 

•• Ln mais 1841 , jeus Ihonneur de hre devaat 1 AcadEmie on MEmoire 
dans Uqnel, oa mappuyaot aw* las observatwos gEodlEMqiMa at as^nomi- 
qnes axEcutEes dans diveries oontiEes de I’Eur^, sur les longneon du 
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pendule et les inoyennes barom^tnqaes observ^es dans (oates les parties dit 
monda^ j dtau parvenu ft rftsoddie un certain nombre des ((destions relatives 
anx inegalitds de )a structure du globe terrestre Mais datM ce premier tra 
vad mon but ay ant fttft de d4montrer les rappoi ts qui existmt entie les ir 
rdgulantds de cette structure et les ph^noniftnes gdolopiqnes )e ne pouvais 
traiter la question avec toute la riguenr analytique quelle rftolame Cest 
apres avoir travaillft longtenips cette belle question avec le capitame Hos- 
sard , que je me sms d^cidd a Soumettre au jugement de 1 Acaddmie un 
nouveau M^moire dans lequel nous avons essay^ de r^udre la pliipaTt des 
difScnltes que cette question prftsente 

Gomme le principal but di ce Memotre est la lecherche dts caiiMs des 
indgalit^ de la surface des eaux tiinquilles de notre planete nous avons 
rappeld d abord les piopii^tes des surfaces de niveau et les pnncipes qm 
Icnr seivent de base 

* Nous avons ^tudi^ ensuite I action dune masse peiturbatiici n tres 
petite et plac^ ft une petite protondeur sui une portion si peu etendm 
de la surface de niveau quon pdt la considerer comtiiA plane et negliger 
les ordonnees du menisque pioduit sur cette surface plane pir I action de la 
masse n relativement ft la distance r de son ceutre de gravity nu plan sup^ 
iieur et admettre enlin que 1 action exeic4e sur uu point du mftnisque 
esi sensiblement la meme que celie qudpiouve sa protection sur le plan 
infftnenr 

Dftsignons maintenant par g I intensity de la pesanteur pai M la 
masse de la lei re R sou layon i un coefficient constant el soit K = ^ 
Un point / ou sa piojectiou I est soumis a deux atti actions 1 une verticale 
g = ^ et 1 autre provenant de la petite masse n - lont la com 
posante horizontale sera — r* <te qut doane pour la deviation du fil 
d plomb an point I 

±- • 

doA Ion tire 

J (•+*■) 

OdttnaiMut la constante dftpHM fe dOfiditfou 7=0 petur ar sa^o it Vient 



poor l^uation de la conrb« m^ndiMuie dn m^nuque, 



J ordonnee maximum qm correspond k x=so 6tant Y = ~ , cette ^quft- 
tiOD devient 

«t T = rY— 

(of’ + r*)* (je + i-'f 

1 abscuse du point o<i a keu le maximum de deviation sera donn^ par la 
condition ^ = o i dou Ion tre 

* = ^=(o, 707 n)r, 
et ponr la tangente de la d^ation 

I = (0,3849) I. 
la valeur de 1 ordonnee sen 

^ = |T = (o,8.65)f. 

d’ou il r^ulte pour la hauteur du bombement, 

Y^/=(o,i635)Y 

Laccroissement de la gnavite au pomt culminant du mihusque sera ^ g, 
et la dimmution due k rexhaossement , celle due k I accroissement de 
la partie centrifuge, d/= (o,oooooooo63)gf est n^ligeable 
» En comparant oes deux variations de la grante, on voit que poor qn'il 
y ait augmentation an sommet du m^iiis<{oe, il fant avoir r < 4 Bf u Ton 
avait r > 49* Y aurait diounutioo de la gravity en ce pOint Otas le cas 
oh la masse pertnrbatnce se trouvemt anniessns de la soiftce de mvean , an 
lieu d'etre au-dessons, ^e prodmrait encore un renfiement sur lequel 
Taction, de U pesantenr aetait oo n stama m t diminnda. L’anginentetion du 
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m^msque de d^on&atuid due a sou action propre a poor valeui 

4 4 tant le rapport entre la density da m^uque et celle du {(lobe Les applr* 
cauoDS num^nques prouvent que cette Valenr est presque nullf> 

En consid^ant la surface de la sphere en g£o6ral , nous avons trouve 
pour la \alear de I’ordonn^e, 

_ KR« 

^«>+a»-.aflRc 08 s’ 

et pour )a hauteui totale du bombement , 

a dtant la distance de la masse perturbatnee au centre de la sphere , et S 
un element angulaire 

Si dans ces Equations on fait les memes suppositions que pr^ceJemment 
on retombe exactement sur les valeurs trouv^ pour nne surface plane 
Seulement ici, il y a toujours augmentation de la gravity, k quelque dis- 
tance que la masse perturbatnee se trouve du centre de la sphere 

Les applications num^nques nous ont appns qu une masse de t ooo Vi> 
lometres cubes, situ^e k une profondeur de lo kilometres, produit un bom 
bement de 0^,69, sur lequel le maximum de ddviauon de la verticale esi 
9a centesimales,! augmentation de la pesanteni (0,000375) g, et la dimi 
nation, par suite de I’angmentatioa de R, tout k fait negligeable Cette ang- 
mentation de grOvitd prodmt une acceptation de seize oseiUations dans la 
marohedu pendole en un jour moyen, accePration plus considPrable quau 
cone decelles observPes jusqukpr^ot, ce qm prouve quau-dessous de la 
surbee des eaux tranqtuUes, la crodte de notre ^obe ne prPsente point de 
masse perturbatnee de 1 000 kilometres cubes 

« La vanatton de la longueur do rayon terrestre, capable de domPriUite 
diffPrence de deux osmllatlons dans la merche do pendole en vidgtqnfttre 
heures, serait de i 5 o ibPtrest rPsultat dProeUti par k Ctnniiaraisoialftlntrc les 
tnesures gpodesiques et a^trobOiinqaes ^ 

» L’fdiaiiseinent de laooUllilk biMttiPtnqnO due k fkbtibn lie k ntatte dc 
c R , i84t, I*' Cf Xfiil, It* 8 > * i a 5 
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1 oookilometies cubes ^rat p ”^,3 Les moyennes baroo^^qves penvent 
doDc etre sensiblemcnt infiueQc^ par les variations dans la density de la 
croiite du globe 

I es effets observes ne sont probablement pas produits par one masse 
unique concentiie dans cbaque locality, car pour une deviation de i8 sdr 
une amplitude de 175 kilometres, la masse umque devrait avoir un volume 
de sSooo kilometres cubes, et etre sitn^ a une piofondeur de laSkilo* 
metres 

De tout ce qui est expose dans notre M^moire, nous tirons plusieurs 
conclusions importantes dont voicilea ptincipales 

1° Ld surface des eaux tranquilles de notre plan^te ne s 41 oigne pas sen- 
siblement de celle de 1 cllipsoide donn^ par la th^ne des in^aht^ lu- 
naires, 

a** I cs protuberances pen etendu^jj^e cette surface annoncent des 
masses perturbatrices peu profondeb 

y Des masses perturbstiices ptolondes produiraient , an contraire, 
des piotuberances tres allongees, 

4 ** Jusquk uneassez giande piofondeur, la piesence des masses pertur- 
batrices produira des protuberances avec augmentation de la gravite k leui 
surface, mais des masses perturbatrices tres profondes produiront des pio- 
tuberances allongees sur lesquelles lintensite de la pesanteur aura peu ang- 
mente, 

5 * Les inegalites de la surface des eaux tianquilles doivent plutOt ette 
attnbuees a une sene dc masses situees k une petite profondeur, qu 4 um 
masse unique pour cbaque localite , 

6** L augmentation de giavite pioduite par des masses voisiues de la 
surface agissant sur le pendule et sur la colonne barometnque , il cn lesulte 
une acceleration notible dans la marcfae du pendule, et nn abaissement sen- 
sible de la colonne barometriqne , 

7° 1 es anomalies oonstatees dans la marcfae du pendule sur differenb) 
points du globe ne peuvent ancunement etre expliquees par des megalites 
de distance an centre, 

8** De grandes megalites de densite an-dessous de la croftte du globe 
sont pen probables, car la masse liqmde mteneure est dans un dtat deqiii- 
bbre stable il resulte evidemment de Ik que les grandes vkrtetioitt de den- 
site de cette crotite doivent ktre attnbuees k des mjectionk db la masse inte 
nenrq flmde , k des snblimatioiis on k des transports, par les forces electro- 
cbimiques, des substances m^tajfiques que cette mdsse'rcnferme, 
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9* 11 n'est pak possible d'admattre de grands renAesInents de la surface 
dea eaox tranqoiUes produits par des deformations de exteneare, 

10** Le renflemeat de 1 equateur , dtt k I action de la force centnfiige , 
n est ancnaement de la jiatnre de ceux quo nous venons de coastdirer , 

1 1° De tout ce qui precede il i^snlte en6n que Irs obsarrations geodd* 
siques et astronomiqnes combinees sont les seulcs capables dc cenduire k one 
connaissance exacte de la forme des erux tranquilles de notre plankte le 
pendule , dont on a sonvent fait usage dans la lechercbe de cette forme, ne 
pent absoloment rien apprendre relativement k elle , 

I a** Quant aux nivellements fails k de grandes distances , comme ceux 
des cbatnes tngonometnques de la nouvelle carte de France, ils n ont accnsd, 
jusquk present, que des differences qne 1 on pent attnbuer, soit aux errenrs 
d observation , soit aux inegabtes de la refraction , soit enfin k des ondula- 
tions de la surface de niveau de lordre de celles talcuiees par nous 

» Les nivellements a de petites portkes snivant exactement les sorfeces de 
niveau , ne peuvent absoloment nen apprendre sui leui forme 


IHJUiAfOlRES PKESENXi^S 

M li Hoan, ancien missionnaire k la Nonvelle Espagne, adresse un travail 
sur la Statistique du Mexique et fait remarquer que ce travail a ktk bonork 
dopnx fonde en i83i pat le gouvernement mexicain, ce qui semble une 
garantie sufifisante de son exactitude 

(Commissaires, MM Dupin, Floorens, £be de Beaumont, Dufrenoy) 

M Qimiuu>, de Courtenay, pnel Academie de vouloir bien cbai^r one 
Commission d examiner one noupeUe machine a clever leau dont il vient 
de fiure exkcuter on modkle qni fonctionne 

MM Ponc^ktei S^gmer sont invit^ k prendre connaissance de cetappa 
red et k faire savour k I Academic s d a en e&t la nonVeantd que l«i supposft 
1 auteur 


M Avaa sonmet an jugement de 1 Academie une Note sur la dfpwtftxn- 
turn dbs saUdes polf^kqt^ 


(CopiipiMgii;ei» M^, Fpiusot, \ ^ as 
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4STnoNOMiB - £iemmU de Z’drfttte eU^vfue de h dtmiere oomito, 
ddcouverie par M Fati 

(Commissaires , MM Arago , Matfaien , Damoiseaa , tdouviUe , Mauvais ) 


Orb te deU Ptye 

^poque do la longitude moyenne, i" jenwr 
i844 moyen de GfiTv} 4®* 


(equin moyen) 

Moyen mouvemenl diurne 49** >799* 

1 ongLtude du perihehe 5o* 19 4 

Demi grand ane 3,788 8a6 

Arcdontlesinua — 0 33* in 4® 

I ongtindedanonid ascendant nog* >3 3i 
Incbnaison ii®i6 5o 

Sens do monvemcni direct 


La dnree d nne revoluhon est 7 ins -j 
La distance du centre de 1 eU 
Iipse an Soldi est enwon ato47g 
1 a pins courte distance de la 
comote an Soled est i ,6qog 

) unite etant la diet moyenne 
de la Torre au Soled 

Cette orbite a etc calculee tut les obiet vabtoni 
da34noveinbKi843) comgdei de la 
du i3 detembre 1843 > bemtum et de la 

i»janvieri844 ) P««ll«e 

EUe let represente & 0 ,S pres 
Let observations extrdmet comprennent un 
interralle de pws da 4g jonrs 
Le soat & la fmt les plot diitantet et les pins 
tuns, dies ont M Gules i 1 (Asemtoire 
dt Pans, la premidre par H Laugwr, la 
secondeparM Manvau LtdiaerTationui- 
termediaire, snr laqnelle on pent qalement 
compter a die Cnte d ICduenratoitp^d’A}- 
tona, dingo par M Schnuachdr 
Laro patcoura par la comdte eit dn pl^s 
deA4*(vudnS<dnl) * 


Orbite dt M Goldsehimdt 

^poqne de ia longitnde moyemM t843, di- 
cembn 3,11876 (temps moyen de Berhn), 
(equin app ) 58»3i Sg 

535,7099 
53*33 55 
3,53684 

. 3**39 ^ 

ao8*3i 30 
10*58 58 

Sens du mouvdneot direct 

6 ans-V 
i,«4i5 
1,6843 

On voit qne le Soled est pia e a pen pres i 
(gale diilance du centre et du lommet de 
cettedlipse 

L orbite deH Goldschmidt calculee tni le 
court miervalle de i5 jours, satufait ans 
obaervaUons comprises entrele 34iiOTem 
bre et le 9 deceodnre I es nvenrs vont en 
snite en croisaant , et depaisent a minutes 
dedegre 
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ML liAVAaotiB, de Saint'^milion, adresse nne Note sor nn procM^ quil a 
imagiod poor faire disparaitre lea tumeurs ^rectiles cong^iultalea d^sign^es 
aom le nom de tuboi nuUemij envies, etc Ge moyen coo$^ 2t pratujaer, sur 
h socface, et aatonr de la tumeur, cinq k six piq^:ea avec niie laocette dont 
la pointe a 4^ trempke dans nne gontte d buile de Croton tigitum. On d^r- 
mine ainai une ulceration qm se traite k la maniere ordinaire et qm laiase 
line cicatrice k peine visible, snrtont si 1 enfant sor teqnel on agit eat jenne 
et la tumeur pen ktendue 

(Gommiaaairea, MM Rayer, Velpean ) 

M V -A Roasi pne lAcademie de vouloir jbien se faire lendre compte 
d an onvrage qu'il vient de pnblier en itaben , k Naples, et qni a rapport 
aux travaux hydrauliques k executer pour lasaainiasement et la fertilisation 
de la campagne dea environs de Vico (voir an BuUetm btbliographique) 

M Monn est invi^ k faire un Rapport verbal sor cet onvrage 

La Gommission qni avait klk cbai^ke de 1 examen d un appared destmd a 
la mesute du temps, prksentk par M Ptuas, demande TadjoncUon d'un 
tioisieme Gommissaire 

M Despretz est dksigne k cet effet 

GOBBESPONDANCaB 

M Aaxoo annonce que M Daocxbbk, qui devait adresser, dans cette 
seance, une Note sur son nouveau prockdk pour former la coucbe sensible 
sur les plaques deatinees k recevoir lea images photograpbiqnes, croit avoii 
encore besom de qnelques nouveaux essais pour doiiner k la descnption de 
son prockdk toute la precision nkcessaire 

CHiHiE — Sur ksproduitsde la dtsuUatiQndu suture, tazoture etdu 

sulfasoture de benzine, parjd Auo Lacbiiit 

« 1 Le sulfiire de benzene donne , soit par la fusion , soit par la distilla- 
tion, deux corps cristalliaka L’un denx eat le atilbkne, iBUtre eat un noinmaa 
corps que je nomme sutfessale La composition de cdni-^i pent ats^i^rk- 
seQter par cette formule G‘'’B'*S Gomme il ne ekde son l<>pffrk k ‘anenn 
rkactl et comme il renferme on noiAbre impair d’kqnicalenta'C^I^MgkDe, 
on peut le faire dknver d’t^ carbnfe dliydrogene faypodtktbide, lesakne 
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rt C” H*“ Ayant essay^ de le bitler darw im tube de verre, k laide d on toA* 
laoge de maibte, de mtpe et de chlorate de pota&set il sett prodmt une 
sene dc ddtonations qui soot deveoues tellement rapides, qua le tube rendiqt 
des sous ties-foits et dout on ponvait, a volonte» angmenter on duniuuer la 
gravitd en cbauffant le tube plus ou moms rapidement i gramme de la ma- 
ticre coinbuitible a suffi pour donner nn son continu pendant dix minutes 
Dans la distillation du snlfure de benzene il se d^age, en outre, de 
1 bydrogene suUur6 ct du sulfure de carbone 

L ^nation suivante i end compte de la formation de tons ces prodnits 
4 (?*H S* = C 'H 4- C**H *8 + C«S 4- H*S> 

(olfuM d« buaiSaa tul Mn« 

Le 8ulf>essale donne, avec lacide nitnqne, naissance ann corps jaune pul- 
vAmlent dont la formule eat 

C (H*X*S) X = A«0 

avec le brome il perd Agalement a ^quividents d bydrogene qm sent rem- 
placAspar a equivalents de brome, 

CqH'BfS) 

II L azotui e de benzene (hydrobenzamide) se decompose par la fusion 
ou par la distillation 11 sc forme de lammoniaqiio, une bnile tree volatile, 
uu nouveau compose que je nomme lophyle, accompagne d une quatneme 
mabere cristalhne dont je n ai pas eu une assez giande quantitd pour pouvoir 
1 examiner 

Le lopb) le , qui cnstallise en aigrettes, a pour formule 

Avec 1 acide mtrique , il donne naissance au nibilopbyle , dont la composition 
peut se repiAsenter par celle du lopbyle, moms 3 equivalent^ d JiydrogAne, 
plus 3 equivalents d acide bipoazotique, = C*n**X'Az* 

III Le sulfit'^tare de benzene, soumis k la distdlabon, donne nau- 
sance aux prodnits siuvants stilbene, sulf essale, lopbyle, bydrogdoe snl- 
fure , ammomaque, sulfure de carbone , matiAre bmleuse, et le mAme prodmt 
cristalbn mconnu que Ion obtient avec; I’azotnre de benzAl^ Ces qoqUposAs 
sont done les mAmes que cenz qui se fb|mient en distillaqt s<iy^ar^etit le snl> 
iure et 1 azotnre de benzene 

» IV L azotide benzolliqne dptine patssanoe, par 1ft diftUlabon, au !»• 
pbyle et k quelqnes autres prodmts 



( 189 ^ 

It V L«b produits bilit 9 de 1 action du snlfore d'am^Hminm snr 1 essence 
damandes amires, sonmis k la distiilaton, donnent toils Ids prodoits prdc^ 
dents, pins on nonTean compost ciistallis^ en beaux oola^res, et que je 
nomine picrjrh Sa composition se repr^sente par 

II pent se combiner avec le brome pour former un compose qui a la formuie 
snivante 

Avec le chlore, il pent donner deux conspos^ la composition de lun 
est C**H**0*Az*C!l*, et cello do 1 autre probablement C**H^^O*Az*Cl*, 
ou C* H** 0* Az* Cl^ L acido n tnque forme avec lui un compost jaune dont 
la formuie est 

C H”X*0<A»* 

Le lophyle retir^ des produits bruts de 1 action du snlfure d ammonium 
sui 1 essence damandes ameres, est accompagnd dune nouvelle substance 
enstaliine que je nomme amaryle Cependant il n est pas certam que ce corps 
ne soit pas un produit d alteration par les r^actifs qm ont servi a 1 isoler Sa 
formuie se reprdsente par 

C« BLAZ'D*, 

par la cbalcur, il donne le compost snivant, en perdant a atomes d eau 
(?*H«Ai‘0* 

Gelui-ci, cbanffe lusqn'li fusion complete, perd encore de 1 eau et laisse de- 
gager du deutoxyde d azote il reste un coi ps dont la formuie est 

C“H”A* 0» 

En y ajoutant 3 atomes d eau et i atome de deutoxyde d azote, on a la com- 
position de lamaryle 

La composition Ue ces produits pfouve done que 1m chinustes peutent 
imiter la nature qm, dans les v6g^taax, d^xyde des combma^ons trqh* 
unlples et les transform^ en carbures dh^drogiiae on en produits |>mi.,t>xy- 
g^6s et tres compliqnds ^ ^ 

Le stdbtoe, lesdi^esiaie, lelopbyle , etc , renfarment SCi,e^4,a{|i^es 
de caHbone , et tous peuvent s’obtenu' k I'aide de I eiietice dtungiidbi dudres , 
qm ne rebfeitAe que a8 atolliei de carbone 
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PHYSioLOGiii VLC^TALC — Addition m Memom touchant Faction da la 
lumiere sur let vegdtaux, par M Patib 

C est avec ua profond sentiment de doulenr que j ai la la denii^re 
communication de M Datrochet Depuis i836 qne je moccnpe de cette 
partie dc la phjrtiolop^e v^dtale qaon pent appeler expdnmentale, et anx 
progics de laqaelle, apres Hales, Ingenhonse, Bonnet, Pnestley, Th de 
Saassnre, plosieurs membres de cette Academic (i) ont pnissamment con> 
tiibu^, je ne ponvais ignorer 1 immense impulsion qne lui avait donn^e 1 au- 
teur des Rtcherches sui I Endosmose, et j dtais loin de vonloir Im refuser le 
tribut d admiration et de reconnaissance qne lui doivent tons cenx qni s int^ 
ressent k lavemr de cette science Seulement, comme les premieies expe- 
rienceade M Datrochet snrlalumieie datentdejiide vingt fanitans, ainsiquil 
la dit lui-meme, cest-a-dire d une dpoque ou la constitnuon dn spectre so- 
laire n avait point ite 1 objet de travaux aussi sp^ciaux qn elle 1 a ^t^ depuis 
j avais song6 k reprendre cette question avec toute la pr^ision qne comporte 
dctuellement loptique, et dans 1 Enumeration des faits que j avais trouvEs 
contradictoires aux siens, je pensais avoit mis toute la rEserve, tonte la me- 
sure de langoge toute la coavenance qne je dois a son ^e, hson caractere 
1 sa position scientifique 

Ainsi, sans vouloir cbercher k dEmontrer de nouveau 1 exactitude de 
mes expEnences, exactitude qm, du reste, n est pas mee par M Datrochet, 
]e me borne sculement a protester Enei^iquement contre tonte interprEtation 
de mes paroles qui tendrait k faire croire que j ai voulir blesser cet habile 
physiologiste en quoi que ce soit, et que je napprecie pas tons ses travaux E 
leut juste valeur 

Ges quelques mots suffiront , je 1 espeie , a ses yeux comme k cenx de 
1 Academic, ponr prouver la purete de mes mtenDons, et lorsque le prin- 
temps renaitra, loisqne le soled reparaitia sur Ibonzoil dune maniere du- 
rable, jc demanderai M Datrochet de vonloir bien veuir constater par lui 
meme 1 exactitude de mes expEriences » 


(i) MM Btcqnerel iH/lueHci de 1 6 leeOidti sSr lee vSfetaius, m , teat, Jitouton de la 
SeM, Ad Broogmwt Chaleur lUgagde ftmlaet ta Feeeltdation , BooStangsillt, Se^thpion 
detPUmtei Chenenl Hirbri, ^ttqae da FdgHaiue, Poaillet, iketneM ddgagkparlet 
jdaate^ Oama et Payen , Nattitm da figdtaux, etc 
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if, ^ > Bi^XMse de M DmocsR a M Paye» 

« J aocepte avec plawr la d^claratioa qae me fait M i*tyer, cpte son in- 
teutioa n ^tait point de me bleaker par la forme un peu sdvire de sa Note 
commiiniqa^ & 1 Acad^mie dans sa stance da 8 janvier dermer Mau la 
qaeation, poor moi ^n est paa tonte U 

n LAcaddmie a retenti de la promesse qud a faite de d^montrer, par 
des expdnencea faites sar des v^dtaax ploughs dans lean, et qai cependant 
sinfi^cfaissent vers la lomiere, combien ma thtone tonchaut 1 inflexion des 
v^^ux sons 1 influeoea de la Immure avail peu de fondement II a avancd 
qu il Ini paraissaitque je le re^naissais moi inline, puisque , a t il dit, ; aban 
donmu auiQurdkui ma theoNugaur ku m tubsMuer une autre J ai lieu de 
croire quaujourdbui M Payer ija regarde pins ces assertiops comme fon- 
dles, jeu«se vu avec bien de ^||t satisfaction quil ebt dit ici quelques 
mots sur les points spdciaox que je viens d indiquer Certain que )e snis dt 
sa sinc^rit^, mon estirae pour Im s en flit angment^e » 

M FoBTEa adresse une Note en r^onse anx lematqnes faites receinment 
par M Haulm sur un passage de son Memoire concernant le clunat de la 
France 

Je naiparl6, dit M Foster, dupays dEaetdnpaysdAuge, que je dis- 
tingue bien de ses environs , que pour constater 1 usage du adre en Nor- 
mandie pendant le Xiu* siecle, jai si pen confondu ceS deux pa)s, que je 
cite teatuellement les passages ^ Gudlaume-le-Bretoa o6 ils se tconvent 
distingu^ 

M Pnutoun de Bouiges relativement k quelques observations apato 
miques qu il a futes lAoeminent sur one femelle d Ouistiti Cbez cet animal 
le cerveau et le cervelet ne Iqi ont pas ofiert de traces de circouvolntioos 
r^iales. Deox anunaox de eetta e>pdce» mftle et femelle, quil a eus en ^ 
possession u>oot prodnit , i Bolorges , un pqtit mot t presque en naissant, ptcpill 
a envoye , il y a pen de temps, au Bnsinia 

M JfaiuteM, qnf avait adren^, le mou demiei , nn trava4 sipriv'WnM 
lequel ne pat Atnr tnrrtrfb k lexameo d tm QompMMr unendit 
lixiut diji pam dajqi las Mdmoires done Soel^ un 

k ses pifeinH^le^r^tbs, oe sttppl^^ imprima, 

C n, {T f 'ad ^ 
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Teoseinble du (idvail ne pouria, conune le d4urenutlaateiii\ Atrel’ob^t d dn 
Rippoit 

\f Bodh HON demande I autoi isation de retirer des ai chives de 1 Acad^mie 
UUP Note quil avait adre^ Ian pass^ «ir on ca« d anpouoraument par le 
bwxalate de potasse 

( ettp autonsalion est accoid^ 

I Academic dccoide la meme autoiuation aux antenrs de denx Mi^moites 
pi^^demment pre^ent^ et sur lescpds il n avait pas et^ encoie fait de 
Rapport, savoii 

A M PazroNi , medecin & Constantinople, pour nn Mdmoire concetnant la 
question de contagion de la pesle, et celledes qmrantaines, 

1< t a M Valbhiim pour i>a DescnpUoh dun appaml destine au redresse- 
mcnt des deviations de la taille 

\T OoHANB pue I Academie de vouloii bien batei le ti avail de la Lommis 
Sion d I evamen de laquelle ont ^te seumues ses demieres conununications 
conteinant diveises questions de physique gto^iale 

( Renvoi k la Commission nommde ) 

A 4 heUies tiois qiiaits, 1 Academie se forme en comitp seciet 


M DL BiAiNvau fait, au nom de la ( ommission chaig^ de lexdinen 
des pieces adress^es au concours poui lePnx de Phjrstologie expenmemiaie, 
annee 1843, un Rapport dont voici les conclusions 

I" Le Pnx est ddcern^ 4 M le docteiir LAuaxNT, pour ses Btcherches ex 
penmentaki, anatomiques et physiologiques sur Ihjrdre verte et leponge 
JluviatUe 

A** line mention honorable est aceerdde k M Roi 8 |{rdUTiNh^pM>r ses 
Be^erches et expirtences ptyeiidiwfu^ H pathologiquaigtrle^fhdeanisme 
defin/Ummation 

tn ComimssioD propose e|^ fAcadihme oidoaiM; i^nrpresMOfi ^ dajas Ip 
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^avOnti aran^mj dim tra'vail de M W# ntit il 

JR0ck$rc/M anoiotn^tus et pfysiologiques sur ies Dtptmi 

£nfin fur la propMittop de la Gommissioo lAcadtofe accoida tine 
^oipme de a ooq {ranos 4 M liaarent pour 1 indenmiser de» dd^penaes qu il 
a 6t6 6blig^ de iairc et Ini faciliter lea inoyens de pouraaivne aea recher- 
cbea am pluaieura pointa qut paiaisaentencoiedouteux 

M RaTta au nom de la Committion chargde de I exauitn de 4 pieces 
adress^ an concoura pour le prix Manni ooncertmnt lea moits apparentes 
et lea moyena de pr^enir les enterrementa pr^maturee declare q i aucdne 
dea pieces parvenuea a 1 Academic na para m^iiter le pnx et propose de 
remettr^ la question an concours pout lannde 1846 

Cette proposition eat adoptde 

fja seance eat lev^ ii 5 hemes troia quat ts F 


PRRJTJ 

(S^ice du. aa janviei i844 

fage 4 hgaes 3 at 4 au leu delb poida moTtn du bow sec produ t par bacUre dans 
ces foists est dfl a3o 000 k logramroas par annee Ita le poids moTen do bo s sec produit 
par beotare dana oes fordtt a ete de aSoooo kilogrammes en sonuute trois anners so t 
3 65o kilogrammes par an 



( >94 ) 


tCVJtnM UBLHMniAfUQOI 

I A ademie a le^u, dans oette settee, le$ oovrages doot ▼oioi let litre* 

Compt/es rendus hebdomadauts det iiangts de I Acaddmie nyak det Sciences , 
i"fceme8tre i844> n“ 4 “>"4® 

Treuid de Physique constddrde dqns ses rapports avec la Chmie el les Sciences 
naiureUes, par M Becqucbkl, tome II^ i 844 » planches in foF 
BuUrtm de t Acaddmie rayale de Hddecine , t IX, n** 7 , in-S** 

Essai sur la StaUsdque intellectueUe el morale des ddpartements de la France 
parM Fatlt tableau n’l, d^paitenients de la Moselle, du Bas-Bhm et 
du Haut-Rhm (Pr^ent^ au nom de 1 auteur par M Moasau de JoSNite ) 
Annales de la propagation de la Foi janvier i 844 n° 9a, in 8<* 
Mdtdorobgie — Mdmoires sur les Vents absds — l*'Memoire, Vents altsA 
infdneun par M A Maiziercs broch in-8* 

Second Mdmone sur la thdone dUmentatre des Vents — Ongtne de presque 
tous les Vents nrdguUers parle m£me, broch m-ia 
Prdcis succinct sur mes deux Mdmoires relatxfs aux Vents rdgulters et aux 
Vents irrdguUers, par le meme, ^ feadle m 4 ® 

Encyclographte mdtUcale, janvier i 844 B” 

Flora baiava, i 3 i*hvr m 4 “ 

rbe Zoology of Zoohgie du Voyage du Beagle, capttoine Fitzrot, pu 
bltd sous la directum de M G Darwim , naturahste de I expddttion — Cinqnienu 
parue (Reptiles)^ n* a, demiere hvraisou de louvrage, 10-4* 

Observations . ObservcUions sur le genre Unio, avec la desenphon de pbt- 
sieursespdcesnouvellesde MoUusquestestacds, parM LEA,in- 4 ® (M de Blair 
viLLB est pn^ d en rendre un compte verbal ) 

The Edinburgh Nouveau Journal de Londres et d Edindmurg, octo 
bre r 843 & janvier i 844 > 71 > ui- 8 ^ 

Astronomische Nouvelles astronomiques de M Scbdmaceer, n** 
in- 4 * 

Kongl Mdmoires de I Acaddmie royede de Stockholm , anii 4 e r 84 i f 

Ai^erattelse. Compte rendu annuel des progrds de la 0 kmd Us Mi- 
ndralogie pour I annde 1^1 , per M BebzELIUS , Stockholi^^tl^i / in^ 
Arsberattelse Compte rendu anmiel des progris de Jd it tie la 
ndralogie pour I annde i84* » par le tefttne StockboljRi , f $4* ^ 
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inbtertttelie tompie rendu annuel des piogris de ^ Chnue adela Mt- 

hAalo^ jmr t ann^ i 84 i> par le m 4 me Stockholm, t^ 3 , m-S*' 
Artberktteise Cotnpte rendu des progris de lu te^hnologte, prdsentd a 
I 4 caddme royate de Stockholm dans sa stance annuelle du 3| mart iS4i , 
par M Pasgr Stockholm i 843 m-S" 

Berattelse Sur let progres des Sciences astronomigues pendOrU fes modes 
1887 e( i84i f M Selandpr Stockholm 184% iH'S" 

AnberatteUe Compte rendu des progrds de la Zoobgie pendant let ttnndes 
i838— i84o (/ruectet) par M Boheman Stockholm i843 in-8° 
Memona Mitnotre sur un profti de Travaux hydrasdupies d exdcuter pour 
I amdhorotionddfinaive de tacampagne des emnronsdeFtco parM V A Rosibl 
Naples 1843 , in-4*' (M MORiq est pndden rendre nn compte verbal ) 
Gasette mdduale de Pans, t XII^ o'* 4* *^44 >d 4 
Gazette des Hdpttaux, t TI , o** 9 k 1 1 , in-fol 
LExpdnence, n" 343 10 - 6 ** 
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bfiANCr DU LDNDI 5 FLVRIER 1844 

PRl^SmFNCf DP M CHAMPS DUPIN 


MEMOmES ET CO]IIMU]MCA'^Ox^S 

1)1 S MIMBRES ET DPS CORRESPONDAMS OE T ACADl^MJE 

1 1 1 ( I RO-( iiiMiL — Deuxieme Memoire sur la coloration dev mctauz , 
par M Becqoehel 

Prebminmres 

Ucpuiii leb deux c mmuaications quo j ai eu 1 hooneiir dt (aiie a 1 Ac i 
dcniie touchant la tolonDon des raetauK au inoyen des depots successiK dc 
ptroxyde de plomb, op^r^e a laide dc Ij'letlncitd voltaique, je mt suis 
ittacfac a multiplier les experiences dans lebut de renaoqter aux causfs des 
effets pioduits et de trouver les proc^d^ les plus simples et cn memt temps 
les plus piatiques, A 1 aide desquels on pAt obtenii des teintes unilormts cl 
durables sur des objets de forme diverse d nn mdtal quelconque afiii qui 
I industi 10 fAt A meme de se livrer sans diRiculle A ce iiouvel at t Les 1 1 sultats 
uixquels je suis parvenu, et qui sont consignes dans leM^moii e que j ai 1 bon 
near de presenter aujourdbui a lAcadAmie, atteignent, du moms j ose 1 es> 
perer, le but que je me suis propose, cai je n ai onus aucun des details prati- 
ques propres a Aclairer 1 industne et a la mettre A meme d assurer le succes 
de ses operations 

Le ph^nomene de coloration ^lectro-cbumque produit sur des sutfaces 

C R |»44 I*' Semedre (T XVUl RoR) Uy 
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metal)ique!> est It memo qae celui des lames minces lecouvrant les sui faces 
de cei tains corps ct laissant von pai tiansparence ces m^mes surfaces avec 
des couloiiis dont 1 cspece et I'^lat dependent dc 1 ^paisseur des lames depo- 
sees, de la couleiii du coips, et qut pi4sentent souveot a nos yeux le brillant 
|ibenoiiienc des aiineaux rolores. 

Nobili est le premier qai nous ait fait connaitre la pioduction des anneaux 
colons , sill des lames dc metal, au moyen dc d^pdts prodiiits pat Ulectn- 
I itt voltai([ue , phenomenes analogues a ceux anciennement obtenus pai 
1*1 icstley avec des d^ebat^es successives de battei les ^lectiiqucs le physicien 
ingiais avait obseivi quen tiansmettant a plusieuis repiises ces d^ebarges 
(I line pouite m^talliquo, sui une lame dc m^tal , il ea resultait sui cette der- 
meic plusicuis $ lies d anneaux colores qui 4taient lesmSmes quelle que fftt 
la diiection dc la decharge, cest-a-diie que lelectiicite positive partit de la 
pointe ou de la lame On dut en conclure quo la coloiation dcpcndait d une 
cause agissant ^galement des deux c6t£s Les exp^iiences ayant d abord dte 
faites sur le cuivi e et I acier, mctaiix qui se colorent en se refroidissant, apres 
avoii ( te exposes a 1 action d une cbaleur aiissi foite que cclle qui se d^gage 
pendant la decbaige, on dut croiic que telle ctait la cause de la producuon 
dt s aunt aux colot cs. Mais comme on les obtint cgalemcnt ensuitc sur Ic pla- 
tine ct loi, on fut oblig^ dadmettre le tianspoit de la matieie mcme de la 
pointo, qut on se d^posantsur la lame cn couches d autant plus minces qu’elles 
scloignaientdavautage du point central, donnait nnssancc ^ des anneaux 
colorts , con|ecture qui s’est ebangde en certitude depuis les cxp^iiences di 
M Fusiiiieii sui le liansport de la mattered tiavcis les substances metalli- 
ques, pai Icffet des deefaargos, quelle que fot la diiectionde ces dernieres 

Pour avoii une idee bicn nette des phenomenes deciits d abord par 
Priestley, puis ctudies avec de giands ddvcloppcmcnts pai Nobili, en se 
seivant de lelectiicite voltaique, ct les compaici k ceux dont il va ilre 
question dans ce M^moire, je lappoiterai les principaux icsultats obtenus 
pai res deux physiciens 

Lorsquune plaque mdlalhque est soumise a 1 action dc plusieurs de- 
charges d une battciie i lectnque, au moyen d uuc pointe egalement de mdtal, 
ia couleui de la plaque change a une distance considerable autonr de la 
tache centrale, et I cspace entier est reconvert dun certain nombic d’anneaux 
roncentiiqucs, dont cliacun presente les belles couleurs du speette Plus la 
pointe est rapprochec de la lame, plustbt on voit naitre les couleurs, et plus 
aussi les anneaux sont seri^ si la distance est excessivcment petite, les 
couleurs appaiaissent a la premiere d^ebarge; mais alorsellcs sont confuses 
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I e nombie des anneaux augmente en nis n du degre dc finesse dc li 
pointe plus celle ci est emouss^e plus les anntaux sont larges mais aussi 
moms ils sont nombieux Sur une lame dicici pom une distance donnet 
les couleuts nt st manifi stent pas iram^diatrnitnl autour de la tacbe cen- 
tralc on observe daboid une /one touge obscur puis ‘ipies quatre ou cinq 
discharges , en regardant obliqucment H surf icc on npei coit un espace cir 
oulaire legerement ombrd, ou cmpreinldunt coulcui rouge extrememeni 
faible se remplissant pat degrt^s d anneaux dc tuutcs les coulcurs et dont 
les bords devirnnent bi unities si Ion continue lesdeebarfes au del^ du 
premier espace annulaiic qui ^e dcssine dabord comme une ombre legere 
et qui est la piemiere nu tnre des coulenrs plus piles sc ddveloppint lutoui 
du rouge biun dont se compose li surface intciieure I cs teintcs les plus 
prononc^es se montient dabord autoui dc la tacbe centralc et rcculent i 
mesme que Ion multiphc les explosions pom fiirc place a de nouvcUe 
couleurs apres trente ou quarante d^ebarges On a tiois anneaux bien di 
tincts en continuant les ccrcles colorcs devicnnent moms beaux et mom 
nets pir la laison que le iouf,e domme et teinit plus ou moms les autie 
coulenrs 

I es anneaux deposes adherent suffisimment pour qu une plume Ic 
doigt meme mouille nc los altercnt cn rien ncanmoins on pent les cnlevci 
avee longle I cs anneiux mtencuis sont les plus rdsistants ncanmoins 
comme on le voit , ils ne peuvent rcsistei a im jrottement ivn peu Jort 

Quand les dccbaiges sont trop cnerj iques ot qu on opeie snr lacier la 
surface se corrode et il eu r^sulte des eiosions qui nuiseut k la nettetc des 
effets pioduits Ges erosions nont pas lieu sur 1 argent letain et le bionz 
poll Les anneaux colores ainsi que les effets piec^demmcnt d^crits qui les 
accompagneot se montrent sur I or 1 argent, le cuivie lebion/e le fei I 
plomb et 1 etain et toujours quel que soil le sens de la d^harge 

Pour obtenir les anneaux colorcs an moyen de l^lectncile voltaique il 
faut comme Nobdi 1 a fait le premier concentrer le counnt venant d un des 
p6les de la pile dans un fil de platme dont la pointe seulement plonge dans 
le hquide a decomposer tandis que 1 autre pole est en rclauon avec une lame 
de metal se trouvant dans le meme hqmde Cette lame est plac^e perpendi- 
culairement a la direction du fil et a emiron i nulbmetre de la pointe 1 es 
effets prodmts dependent de la nature de la lame metallique de son etat 
positif ou negatif et de la nature de la dissolution On les obtient facilement 
en peu de secondes avec une pile de forme ordinaire 

» Nobili ayant soumis a I experience un grand nombre de dissolutions aver 

*7 
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<(n fil (Ic platine et des lames de platine d or, d argent, d 4tain, de bismuth 
de cuivie dt liiton etc , a obtenu des resultats tres-van^s dont je >ais 
nppoitei It'i piincipaux 

Diuolutton dt sulfate de cwvrc 

Larne i argent positive — Quatre on cmqcercles coacentnques altei- 
natiVLUidit clans et ob<)Cuis 

Lame d argent negative — Trots petits cercles concentiiquts le plus 
piindeth plus petit dun louge fonc6, le cercle mterm^iaire duneteinte 
plus claire 

Lame de laiton positive — Traces legeres de cinq cercles concentii 
]ues de la couleur du hiton, les uns plus clairs, les autres moms, el altei- 
nant ainsi entre eux 

» Lame de laiton negative — Cercles de deux nuances de cuivre nj^tal- 
lique alternant comme sur 1 argent 

Diuolutton de sulfate de ane 

Lame d argent pontive — lache obscure au centre, cercle jaunc 
chit puis un cercle dun bleu l^ger, et enbn une belle zone tirant sui le 
I nine 

Lame de laiton positive — Gmq peuts cercles provenant de cuivrc 
mis a d^ouvert pa 1 action du courant et pr^sentant deux temtes alteina 
lives , 1 une clan e 1 autre sombre 

Distolution de suffau de manganese 

Lame tt argent positive — Cinq cercles concentriques altemativement 
clairs et fonc^, le cmquieme plus distinct que les autres, et entour^ dune 
auicole d un jaune pile qiu se fond tn une teiuto violac^e Ces cercles ont de 
I analogic avec ceux obtenus avec Ic sulfate de cuivre 

D ssolutioH d acetate de plomb 

Lames dor et de platine positives — Ins conceotiique, composde 
1 anneaux naissant les uns des autres, ct se propageant k la maniire des 
ondes 

Lame d argent positive — Ins moms distmcte que sur lor et le platine 

DtuolutioH d ttcAate de ewere 

Lames de platine, dor, dargent positives — Rien de remarquablc 
VSmes tames negatives Avec lai^ent, par exemple, sou vent quatu 
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cercles concentriques , qui , expose k I'air, prennpnt les teintes suivantes 
bleu fonc^ au centre, puis roufre launatre, bleu moms fonce, et rouge jau- 
natrr, et presentant uno dutie nuance que Id seconJe teinte 

Distolution d acetate tie p Haste 

Lame dargent positive — Un ceicle au milieu de trois aiitres, di 
1 centimetre dediametre, environn^ dun filet daigent ties-biillant auqucl 
succ^de unc aureole dc coulcuis diverses, mais faiblc 

Dcs r^sultats analogues ont 6te obtcnus par Nobili avcc bi aucoup d dii- 
tres dissolutions, et notamment avec des liqmdes extraits dc corps organiques, 
tcls que les sues de caiotte, d oignon, de pcisil, d’ail, de pomme de raifoit, 
de chou pomme, de fcuillcs de celen, dc bettorave Les effets obtenus ivec 
ces liqutdes sont tellement cuiicux que je ciois devoir en citei quelques-uns 

Sue de carotle 

Lame dargent positive — Centre obscui entour^ de deux ceiclis 
lun jaunatre, I’aulrc verdatre, puis diverges zones foitement color^es 

Sue de rat fort 

Argent positij — Au centre un point obsem, autoui un petit ceicle 
blanc, une zone verdatre , teiminde par un cercle bleu; cnsuite un ou deux 
cei cles d un beau jaune d’or, et enfin quelques ins assez faibles 

Sue de betterme 

» Aigent posUif — Au ceutre, un point rougi envirounede quatie cci- 
cles, le premiei ]aune , Ic deuxi^me bleu, Ic troisi^me rouge et le quatnenic 
vert , plus lorn deux ou trok beaux iris ' 

Nobili a tiie dc ses exp^iicnccs les consequences suivantes 
1 ® II eanste une difference entne le mode d action des deux poles, 
relativement a la faculte qu’ils possedent de se couvnr de matieres , Ic 
pole positif 1 emportant neanmoins de beaucoup sur le pdle ndgatif, surtout 
k 1 ^ard des matieres orgaxuques, 

> 2 ° En general I’effet du pdle n^atif est augmente en operant avec iiu 
courant plus intense, ou bien en ajoutant aux sels metalbques un sel e base 
alcaline 

» Le meme pbysicien avait pense qn’il pouirait bien se faire que les eflets 
de coloration qu il avait obtenus fussent dns k des depAts de lames minces , mais 
il ne s'etait pas rendu compte de la nature de ces depAts Par exemple , en 
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lappoitint CO qui sc passe avec un melange des deux acetates de cuivre et 
dt plomb, il aioiitc JnruUes de Chunie et de Physique, a® sene, t XXXIV, 
p aS7) 

« Man SI Ifs II H pioviennent, comme ceh pourrait etre, de quelqiiune 
dts subsl met s < It ctro-n^gktives de la solution qui se deposent en hmes 
iiuuccs n It sat lace de ccs deux metaux, pourquoi nen ainveraitil pas 
diriiit ivtc Ics auttes metaux^ Cest la peut-etre nue question qui nest 
|) I itidigne d exci u t U aagacite des cbimistos 

It Issoutlcs lesultats genet auxobtenus, d une part pai Priestley et, de 
I uilic pai ^loblll dans Icura experiences sur la production dea inneaux co- 
1 >1 1 a au moyen dc 1 clectiicitt , et que ] at ci u devoir rapportei , afin de faire 
( onu litre letat de h queation conceinant la coloiation, quand je lai leptise 
sous uii point dc vuc diflt lent de celut de CCS deux pbysiciens Tc teviendiai 
sui LOS reaultats ipres avoii expose ceux qui fontle sujet dc ceMcmoiie 
Pom (oloiet lea metaux suivant la nicthode indiquee dans mon picniiei 
Mcmoiic et deciite avec plus dc detail dans les Elements d electro-chimie 
que I at [lublii s receraraent je me sers d une dissolution plombique alcaline 
dans laquellc 1 oxytle joue le rtle d element electro-n6gatif Tc rappelleiai 
I II peu tie mots It mode dexpeiimentation h dissolution est mise dans un 
bocal dc verre, ou se trouve un cybndtc dc poicolaiiie degout die rempli 
d jcide nitiiquc dans la dissolution plonge lobjet a colorei el dans 1 acide 
une lame dc platine lob)ct est nits eii communication ivee le p6le positif 
d un apparcil decomposant foi me de quclqucs elements et la lame de pla- 
liiit avec It pdlc nc{,atif on peut et ccla est plus facile supprimer le vase 
poieux et 1 acide uiirique el plonger la lame dc platine dans la dissolution 
alcaline Aussit^t que la communication est etablie la surface de lobjet se 
lecoiivie de couches minccssnccessives de peroxyde de plomb qui piodui- 
senl des effets de coloiation L adherence de ces couches est aussi grande 
que celle de 1 or sur le cuivre dans la doriire , pai la i aison que Ic protoxyde 
dc plomb qui passe a 1 etat de peioxyde par la ruction de 1 oxygene de 1 eau 
tt 1 01 se rendent au pdle qui convient au idle que chacun de ci s corps jouc 
dans la dissolution Le depdt de peroxyde peut done s effectuei aussi r^gu> 
lit icment sui la surface positive que loi sur la surface n^ativc quand on 
icmplit toutes les conditions qui seiont mdiqu4es ci-aptes Je commencerai 
pir la dissolution de plombate de potasse 

De la composition dt la I queue 

old solution alcaline doit etre compl^tement satur^e d oxyde de plomb. 
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sans quoi les couches d^pos^ de peiox^dc ne tarderaient pas a se dis 
soudre dans lalcali, aussitdt que le courant cesserait de circuler ou seu 
lement quand il y aurait un ralentissement dans son action chimique II est 
done neccssaue, quand elle a servi, de la faurc boutllir de temps a autn 
avec un cxces de hthai^e dans un ballon, hois du contact de 1 air autant que 
possible, pout empecher que la potasse nabsorbe de lacide carboniqiit 
Quand elle a servi pendant longtemps et quelle lenfeime, par consequent, 
du caibonate de potasse, il faut la faire bouillir avec de la chaux caustique 
laisscr deposer le carbonate de chaux forme, et filtrer s il cst necessaire ou 
bien decanter la partie claire de la dissolution, que 1 on vtisc dans un vase 
de forme convenablc Cette dissolution doit marquer de a4 & a5 degres de 
lareometie dcDaum^, cai 1 experience a prouve que cette density et-ut h 
plus convcnable pour obtenir les meilleurs effets Quand elle ne set t plus 
un la lemet dans un ballon que Ion bouche avec som 

Cd tempenture de la liqueur doit Stre celle imbiante , l est & dirt qu elle 
ne doit pas depasser la a i5 degies 

Ll succcs de 1 operation ddpend de la bonne composition de la Iiqueui 
de sa densitc, de sa temperature, et, en outre, comme nous le diions ct- 
apres, de lintensite du courant et dupaifait nettoyage des pieces Cette 
opeiation est aussi essentielle pour la coloration des m^taux que pour la do- 
rure electro cbimiquc ou par immersion La pi tsence des corps gras et lutres 
^substances non conductrices sur les surfaces mdtalliques exige ce paifait 
nettoyage 

Da la prdpartuton Jet mrfae t 

» 1 ai dej^ (hr que les couches de peioxydc de plomh depostes ctaut 
tiansparentes, laissent voir la surface des objets Par consequent, tcllc est 1 1 
suifacc de ces objets, tel est leui aspect ou plutbt tcl est ledat des cou 
leurs Pai consequent, ilfaudi a leurdonnei prealablemcntletatqui convient 
c est a-dire le bnllant ou le mat, si Ion veut avou des couleuis biiUantcs ou 
teiues Supposons quil sagisse de lames polies dor, de cuivic dore ou dt 
platine on commence par les hotter avec unc brosse douce ct de lean 
Icgerement alcalisec, puis on lave a grande eau Dans le cas ou I adherence, 
des matieres etiangeies est trap forte poui quelles soieut enle^ecs pat ce 
moven, on frotte les lames avec une biosse iccouvertc de rouge d Angle 
terre puis avec une brosse et de lean alcalisce, et on lave a giandc eau 
On volt alors que des pieces, qui daient inactives daboid, se rtcouvient 
facilement des plus iiches couleuis Ges diveucs picpaiations sout suitout 
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n^ccssaires quand ayant enleve les couleurs, on remet de nouveau en ex- 
perience les pieces, car il resie souvent des depdts qui nuisent l^lat des 
rotikurs ou s opposent meme 4 tout dep6t ult^iieur IjCs pieces ^tant pr4pa- 
K il fdut PMter dy toucher avec les doigts, tii Icnr maique est indiqn^e 
|)ii line absence de d6p6t ou umplement nn dep6t dc mauvais effet il faut 
Jnne pieudie les plus grandes precautions pour atticher les fils conducteurs 
iiisM est-on oblige de tenii les objets avec nn lingc n ayant touche a aucunr 
initK re oiqanique capable d adherer aux sni faces I) une bonne preparation 
|p Ic repute, depend le succ^ de 1 operation 

11 faut agir autrement a legard du cuivre, du fer et des m^taux oxy 
dables, qui, en raison dt leur oxydation, ne sont pas toujours aptes k rece- 
voM des couleurs aussi belles ct aussi varices que 1 or, le cuivre dor^ et It 
platinc 

Pour les objets en cuivre, on doit daboid leur fane snbir un jnemiei 
deiochagc, en chaulfant les pieces jusquau rouge et les plongeant imme- 
diatiracnt dans de lacidc sulfuiiqui ctendu marquant la degr^s a lar6o 
metre etdont la tempeiatuieest de 6o 4 8o degrds On precede cnsuite au 
dtiapage en les plongeant dabord dans dc lacide nitnque, puis dans un 
melange dacide nitnque etdacidesulfuiique, dans ia proportion dc trois 
patties du premier et une du second avec addition dune petite quantite de 
■,el mann On dvite la suie qui pourrait disposer des maUeres grasses On 
lave 4 grande eau et on plonge imm4diatement dans le bain alcalin, sans 
>ethcr 4 la scuire, operation qui nc serait pas sans inconvenient, rn raison 
des corps eti angers qui se dcposeraient sur Ics surfaces 

I PS pieces decaptrs pcuvcnl rester a la vente quelqucs instants dans 
1 eau hors de I influence de 1 ait , mats n^anmoins il ne faut pas trop attendre 
(lainte d alteration 

Quand le cuivre a ct4 bien decap4 avec ce qu on appelle le briilent, ou 
obtient des effets de coloration tres-satisfaisants, mais qui n approchent pas 
cependant dc ceux que dounent le brum etle poll, avec lebmm suitout, qui 
donne uue vigneui de ton que 1 on n obtient pas avec le d^capage, mais, dans 
1 0 cas 1 opi^ration memo du poll ou du brum appoite , sur les surfaces, des 
roips Strangers dont il faut les debarrasser en lavant comme ci-dessus, non 
avec nne hrosse et une solution aqueuse de potasse, mau bien avec un lingt 
tics fin trempe dans de lalcool tenant en dissolution une petite quantity dc 
potasse puis laver a grande eau 

Toutes les tois que les pieces de cuivre ou de laitou, pnncipalement tes 
demieres, nont que de petites dimensions a ou 3 centimetres carres dr 
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supeflfilM U C 9 >lor((tion nut les memes pbAe« surfeces 

^ pfltrt%Midl« (fnmde ^tendae mau lonqae lea dupM^MttnuMmt con 
std^rablea^ h, sprfoca rette bnllante pendant pins on moins deitiimps et se]<ible 
sp ttoturer lijans iii:|>dtatp«8sif semblable a celni dn fer qni a ^<)plong^ dans 
lacide mtnqne concentre dans ce cas il ny a ancnn efifet da coloration 
D oik pant doao provi^ir cet dtat passif du laiton mis en rapport avac la pole 
posittf d un appaceil voltaiquei* l^t il dd on a la formation d nn oxyde df* 
cuivre qni s oppose par cons^nent k relle du peroxyde anbydre od faten 
parce qne If plpmbate de potasse est simpleraent dteompos^^ Ce sont deo 
questions qne nous avons dd mdiquei en parlant de 1 ^tai des s irfeces mais 
qni ne pomront etre approfondies qne lorsqne je parlerai de la coloration 
On reconnait unm^iatement k nn signe certam qne celle ci ne seffectiiei<t 
pas cestlorsqnil se depose beanconp de plomb snr 1 electrode negatif et 
cela sexpbquefacilement le prototyde de plomb n ^tant pas peroxyde doit 
^trerMuit aussi pen d instants apr^ 1 immersion on voit si la coloration 
aura lien on non 

Quant k la preparation du fer op de laciei lorsqne la plaque a ete po- 
be oq frotte la surface avec de 1 ean alcqlisee et on late k grande eau 

Du procede d eoiamttm 

Lorsqne Ion sonmet ^ 1 action dnu appaieil compose de quelque« con 
pies une dissolution saturee de protoxyde de plomb dans la potasse an 
degre de densite indique en pienant pour electrode negatif un fil on uni 
lame de plat ne et pour electrode positif une lame d or on de platine il se 
depose imm^iatement sur celle ci une couche dr peroxyde anbydre de 
plomb qiu angmente pea a pea d dpaisseur en prodnisant successivement 
tons les effets de couleur que pr^ntent les anneaux colors on les lames 
mmees Aussitdt que la coloration est termini, il feat retirer la lame co 
lor^ de la dissolution plombiqqe, et la laver k grande eau afin denlever 
toute la po,feS8e qni reagirait assex promptement sur le peroxyde pour le 
changer en protoxyde quelle dnsqlr^t La colorftioa commence dordi- 
naire sur les bords des lames, dans les parti^ let pins ^oiguees det points 
d attache dans les paruoi, par cqtudquo^tr otk 1 action chiin;qui^<lq couh 
nnt la plus forte Celt pour ce motif qpc sans pn6caattoaapc4altd)l6|^ 
il ert idipowible davoii -des oouleors nniformes Les conebes de 
de pHqfelr adhi&rent teUement, qu eUes snpportenl le broiitr\ bt 
rouge^Al^igleterre , et noq^le bmi^ % Ur sanguine on an 

(T xvm s8 
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subatauccs roalUables doat lei parties letcndent sous le brumssoir, propn^ 
quo no posstde pasle peroxyde de plomb, qui deslors doit se detacher de 
ia surface sut laquelle il est d^pos^ quaod I action da brunissoir eat sufB- 
^amlnont foite En outre, I adherence du peroxyde est dautant plusfbrto 
qu let. nuitaux, du moms leurs oxydes, sont plus aptes k former des com- 
bi tiaisons. avec ce compost , cette adh^ience est tcUemcnt forte quelquefois 
(}U( Ic ddp6t lesisto assez longtemps a 1 action des acidcs 6tendas 

Eo peroxyde de plomb n dtant pas conductcut de 1 i^lectncit^ , il eii 
I ( suite que 1 ^paisseur de la conche qui colore est tres-limit^e Avant de faire 
connaitre les dificients proced^ que nous avons adoptts pour obtemr tous 
Its effets dc couleui desirables, je dois indiquei loriLe que suit la coloia 
Hon , afin de pouvoii analyst! facilement tons ces effets 

Des dffirtnu ordres de coloration 

La coloration obtenut sui les suilacts mdtalliques pai le d^p6t de 
touches successivcs de ptroxydt de plomb est due, comme je lai dit, an 
phenoment des lames nuntes qut laissent vou pai transparence > quand il 
ny a pas oxydatiou, la suifacc motallique sur laquelle cUcs sont deposdes 
Si cettc surface est coloiec, les couleurs dependant de 1 cpaisseut des lames 
se melcnt avec telle qui lui est propre dou resultant dcs effets qut, bien 
ipi alterant les couleurs des anneaux colors ne cbaugtnt en nen la succes 
i)iou des Oldies diflerents, lesquels ne sont plus alor& composts de couleurs 
Simples Avec loi , pir exemple, il est impossible dobtcnir lebleu, puisque 
sa touleur jaune se melant au bleu donne un veil bleuatre, tres-beau a la 
v^iit^ roais qui nest pas le bleu des aniieaux coloids Avet le platine on 
at live au bleu au bleu outreraer, au plus beau bleu que Ion puisse obtenii 
le vais indiquei actuellement comment se succkdent, sui une lame dor, les 
couli’nrs dues au dep6t de couches successives de peroxyde de plomb 

Premier ordre 

Premier ordre des couleurs des anneaux coloies de Newton 
Noir, bleu ti^-pkle, blanc vif, jaune-orangd, rouge 
Premier ordre des couleurs des couches de peroxyde de plomb 
I ^er d^pdt dont la coulenr ne pent etre caiact^ns^, tant elle est fugi- 
tive orange, orang^ fonc^, gns-perie, iirant sui le veidktre, le jaune d oi, 
longe laible, beau rouge pnsmatique 
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Deuatteme ordre 

Denxi^me ordre des cooleurs des anneanx colors de Newtoo 
» Pourpre sombre, poarpre, vert-pri vif , jaune vif rose-ciamoiM 

Deoxieme ordre des rotileurs des couches de peroxydr de plomb 

Bouge tirantsur le violet vert-bleuatre beau veit jaune, rouge 

Tr seme ordre 

Troisi^njp ordre de Newton 

Pouipre bleu, vert >pr^ vif, jaune bnilant, rose-cramoisi 

Troisicme ordre des lames de peroxyde de plomb 

Violet vineux, vert fone4, vert tirant au rouge I eg couleurs su dela 
prenncnt de plus en plus un aspect fonce, et enfin on arrive -ui noir rli 
jaiet 

En comparant les couleurs des anneaux coloi^s de Newton et ctlles 
des couches de peroxyde de plomb appurtenant i un meroe ordre on vuit 
des rapports bicn manifestes poisque, h quelques exceptions pres, il ny a 
de diffi^ience que dans les temtes, I ordre des couleurs se succede en elfet 
assez bien 

Sm le cuivrc on observe les mimes ordres de couleurs, si ce nest 
quellcs ne sont plus mdaugecs de jaune, inais bien dune teinte rougeatie 
qui leur donne do 1 intensity 

Sur 1 argent parfaitement poll, on commence par apercevoir uue cou- 
leur j'lune-vcrd&tre, due en partie a loxydation de 1 argent, puis le jaum 
le louge, le bleu et le vert, cnsuite dautres couleurs qui deviennent de plus 
en plus fonc^es 

bur le platine, toutes les couleurs piecedentes prennent de plus en plus, 
une teinfe bleue, anssi celles qui sont bleucs ou vert>bleu&tre donuent-ellcs 
le plus beau bleu, le bleu eclaUmt de loutremer 

•• Sui le fer,etsurtout sur lacier, les diff^rents ordres de couleurs se 
montrent avec assez d intensity, mais en general elles sont assombries pai 
la couleur grise du m^tal, j ai sounus & 1 experience les metaux exempts de 
conleur et ceux qui offrent des couleurs foncees J examinerai dans un antic 
Memoire les effets obtenus sur le nickel, le cobalt, etc 

Des dttvnes dispositions a prendre pour donner des temtes unf/brmes ou van«er nun surfaeti 

Pour obtemr des temtes uniformes, il faut disposer lobjet pour que 
1 action du courant soil la mfime sur tous les pomts de la snria^, sans quoi 
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il y auiait det> paities plus recouvertes de couches de peroxyde que dautres, 
dc ]i des (ouleuis prismatiqnes ou des temtesplus on moins varices sur la 
mtnic suilitf ce qui produirait one insatiou qui nuirait souvent k leffet 
piltoicsqiK Pour avoii une seulc couleur, il faut templii plusieurs coudi- 
uon^> qui dependent des proprietiH chimiques des com ants, ct de 1 habilete 
le 1 ( pel Item 

I “ I es dtp6ts de pei oxyde doivent etre successifs et extremement miu- 
s ifin de ni pas p isser brusquement d une couleur a unc autre, c est a due 
pi il f lut s arnn{,pi pom avoir successivement toutes Ics tointes d une menu 
t ouleui d ins ee exs on ne comt le risque que d avon sm une meme surface 
des teintes asse/ lappioeh^es d une meme couleur On y parvient en pienant 
pom electi odes ne},atifs des filsde platine depuis i millimttic jusqiia-j^y de 
imllimetie Chaque fil cst intiodmt dans 1 int^iieur d un tube di verre, dont 
1 unc des i xlieimti s est fondue ala lampe et le fil coupe ras a cette cxtiemitr 
ihn d *ivou en dcliois du tube une pouUe metallique plus ou moms fixe pii 
1 iquellc le tounnt debouche, de cette mauiere on peutiaire circuler dins 
]< iiquide un eounnt pioduit par unt ties-pctite quantite delectiicit^ A 
1 lutrt extreniitd It fil cst hxe avoo du mastic, et on Ini donne une ceitaint 
I sngueui, afin de le mettte en lelation avt c Ic p6le negatif de lappareil dt - 
< imposant Un pupate ainsi un tertain iiombie de tubes, tous en eommu- 
mcation avee ee pOie afin de piendre cclui qui coiivient fi l^tendue de la 
sinfacc soumise alexpononce L electrode niSgatif 6tant amsi i6duit aux plus 
|)( tites dimensions possibles puisqu il ni peut avon que la section d un hi 
inetalliqne presque nnci oscopique , le difpOt des couches rst giadnel Bieti 
enteudu quil faut enlever de temps a autre, Ir dep6t de plomb qui du 
rtste est peu considetable quaod 1 action est leute 

Au hou d UD tube, que ] appellciai tube Electrode, souvent on en teu- 
nit plusieurs semblables, en les accolaot les uus aux auties, de maniere a ee 
que toutes les poiutes soient dans le m^mc plan, ou bien oniutroduit dans 
le meme tube un ceitain nombre de fils dc platine, cn fermaut k la lampe 
1 extiemit6 pai laquelle ils doivent plonget dans la dissolution On les coupe 
a une certaine distance du tube, ct on les ^arte de mamere d avon un yi~ 
iitable pinceau 

a* Les objets coimnumquent avee le p6le positif de lappareil deeom- 
posant, quand ils n ont qu une ^tendue de a a 3 centimetres , on se borne a 
les attacber avee un fil de fer on un fil de euivre en relation avee ce p6le, 
ou bien on tient 1 objet avee une pince de fer en relation avee 1 appareil , en 
ayant 1 attention de limer frequermnent linti^nenr des branches, afin d en- 
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kver le perosyde depos^ qui , o etaot pas conducteur, empecherait le cou 
rantde caculer Silobjet a une certaine eteadue, il faat multiphrr les fats 
de corommucatioQ, aHn que le couiaot d^bouche pir on plus gland nombrt 
de points On pent saisii aussi lobjet avec unc {^iiffe pd nadtal, en la than 
geant dc place sans quoi les points d ‘ittachc ne sc coloieiaicnt point Cnfin 
plus le nombie des points de contact seta niultipbe plusle d^pdt appio 
chera de 1 uniformite S il s igit d one surface carr^e de jieu d eteudue ou 
uttacheia a chaque angle iinfil Si letendueest considerable on fera posci 
la hme sui deux fils croises i angle dioit passant pai Ics milieux des cdtes 
Avecun tiiangle les trois angles sont mis en i elation avec le p6lc psitif 
ivec uD ceicle Ic point d attache doit etie au centre Enfiri la loi di sytne 
trie relitivement a la position des points de jonetion doit itic sitishitt 
eai cest le seiil moyen de rendie nnifoime liction dteomposante dn ci i 
lant 

3" Sil sagit duu inneau cylindiique ou placet a la piacc dm sii 
inteueui it lou ousiira les bi mehes en les tenant ^cartees avec un cum d 
bois, ou bienon intiuduiia dans 1 int^rieui uii mandiin coniquc qui petmei 
tra, ( n 1 enfoneant plus ou moius d sppliquer 1 1 piece sui ie maudlin mis u 
1 elation svec le pdl< positif Si Iccylindie est court, oule post sui un phte lu 
on un ticilldge eu emvre communiquaut toujours avec le p6le positil et i 
lyant le soin d enlevei le peioxydc d4pos^ pai un moyen que nous in liqut 
ions bicutdt Voila puui ce qui couteinc le mode de communicition di 
objets avec le pdic positif It vais lodiquei comment on doit opeiei utt It 
tube electiode pout ariivei a Inmfoimite ou a la van4t^ desteintes 

Get electrode no doit )aTuais tester en repos , cai le dep6t seiait tuujoui 
plus abondaot dans les pomtslesplus tippioches de lobjet 11 estdonc inrlis 
peosable de le promenei contmuellement au dessos de la suifice a lectu 
vru , en le tenant toujours sensiblement a la meme distance qui doit eti 
d autant plus grande que les objets ont inoins de surface C cst le seul moyen 
de rendre ^ale la distance entre la pointe m^toUiqne Pt tons les points dt 
la surface , puisque les lignes obliques different de moms en moms dp la 
perpendicnlau e Cette difference est surtout moms grande k 1 ^ard des creux 
et des reliefs qui, sans cette precautmn, presenteraient des differences dans lent 
coloration Quandles corps ont degrandes dimensions, il fautecaitei davan- 
tage la pomte de la sui face, il faut acc^lerer le mom ement du tube Aleotrode 
de mamere a porter sans cesse la pomte, sil sagit dun objet plan, duoentieA 
la p6npbene II est des cas ou la pomte doit elie doign4e da i Au decimetre 
de las^ace On pournul enure quen employant des dissolntioiis de plomr 
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bate de potassc plus on mouis ^tendues, en arnverait plus stiremeot ao but 
quon se piopo!>e c est-k*dire & une colorabou leute et successive La throne 
1 ladiquait effcctivement, mats 1 experience a prouve le contraire les meil- 
leurs i^sultats sout ceox obteuusavec la dissolubon plombique satoree de 
potasst marquant a4 k a5 degr^s de lareomctre de Raume & la temperatuic 
01 dinaire Avec des dissolutions moins saturees , les couleurs n ont pas d eclat , 

( t b jut si lentes a se former, qu il faudrait nn temps considerable pour arn vei 
i toutes les successions de teinte que Ion vent avoir Le vase dans lequel ou 
opeie doit avoii de grandcs dimensions dans tons les sens, afin detre libre 
dans la manoeuvie et de pouvoii ^carter les tubes electrodes de la surface des 
objets autant qu on le |uge convenable en vue des objets quo 1 on veut pro- 
duire La forme cyiindnque est la plus convenable , parce qu elle permet 
d obtcmr une action reguliere en piomenant le tube electrode applique le 
long de la pnioi interieurc, quaud Ics objets ont de grandes dimensions, le 
diam^tre du vase doit etre deux ou tiois fois celui de ces objets 

Pour Bxei les idccs sut la manieie de manoeuvrer le tube electrode, jc 
citerai quelques exemples Sagit il de recouvnr uniformement, non plus la 
surface superieure d unelame canee, maisles deux surfaces , apres avoir etabli 
un conducteui a chacun des quatie angles, on place horuontalement cette 
lame dans la dissolution etlon promenolc tube electi ode a une distance con- 
vcnable des boids en maintcnant constamment h pomte lu niveau de la lamt 
et dans le meme plau qu elle, afin que I action du courant soit la rndme au- 
dessus et au-dessous Si la piece a de plus grandes dimensions, apr^s y avoir 
ittdche Ic nombre de conducteurs convenable le tube electrode simple nt 
sufBt plus il faut un tube electrode k deux ou plusieurs branches, dont cbaque 
61 vient dboutii ^ un autre en communicatiou avec le pble positif de 1 appa- 
1 eil decomposant Je considei e d abord le tube k deux branches , compose de 
di u\ tubes Electrodes accolEs 1 un a 1 autre, passes dans un bonchon, aHu de 
pouvoii les faire glissei 1 un sui 1 autre dans le sens de leur longneur Les deux 
bouts soudes sont recourbEsa angle dioit, d abord k une distance qui doit 
4 tic Egale au moms k la demi-largeur de lobjet, puis k peu de distance de 
lexiiemitE, a6n de mettre les deux pointes sur la meme Itg^e en regard 
1 a brancfae tenninale peut avou seidement | centimetre de longueur, la 
lame est placEe entre les deux pointes, %aque surface k 1& mtlme distance 
de la pomte en legard On peat manoeovrer cet appareil de raameFe a prE- 
senter successivement cbaque pomte Egalement vis-4-vis tons les pomts cor- 
respondants de chacune des deux surfaces Comme la longueur de cbaque 
premier coude est Egale b uil pea plus de la deiiii4atigear de lobjet, poui 
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atteindre tons les points, il suffit de faire tourner tout le sj^steme autour dc 
cet objet Ndus r^pdtons que 1 electrode double ou simple doit 4tre conti- 
nn^ement en mouvement, en ayant som que chaque pomte soit tonjours ^ 
dgale distance de la surface en regard, sans quoi 1 action ^ectro chimique 
serait plus forte dun cdt^ que de 1 autre, on lempht cette condition au moyen 
de la disposition suivante On fixe sur la paroi supeneure du vase deux petits 
tubes ou deux baguettes de bois dans uue direction parallele et 1 on place 
1 objet, 81 c est une lame carrce, de mani^re que deux des cotes soient k dgale 
distance de ces boids On applique le bold infeneui de la grande courbure 
du tube supdrieur sur lun des tubes de cette manitre les deux pointcs sont 
4 4gale distance des deux surfaces Si Ion vent op^rer r^gnlicrenient sur une 
suiface circulaire on fait glissei le tube detlrode dans lint^iieur dune spi- 
rale bonzontale de cuivrc, dont k soromet conespond an centre du ccrcle 
et dont tons les points sont ^galement ^loign^s de la suiface supeiicure dt 
1 objet 

Veut-on colot er int^nenrement une suiface h^misphdiiqne on irtn 
plit la capacity de la dissolution, et 1 on met en communication le vase avec 
le p6le positif , en le posant sur une lame de ruivre en relation avec ce mem 
pdle On immerge le tube Electrode de maniere <l placer h poinU au centre 
dc la section , et on 1 y laisse dans une position fixe Dans ce cas 1 actiou 
d^omposantc du conrant est la meme sur tous les points de la surface Avec 
un vase cylindiique, le tube diectiode doit etre place suivant laxe et la 
pomte poitde constamment de haut en bas sil sagisSait dune sphue il 
faudrait que la pomte ftktplacee au centre, immobile On voit que dans 
toils ces airangements, la loi de sym^tne est lempbe 

Poui etre assort que Ion passe snccessivcment pai toutes les teintes in 
term^diaires, etpouvoir sarreter non-seulement d la couleur, mois encore 
k la temte que Ion d^re avoir, 1 immersion dutube Electrode ne doit durci 
que quelques secondes, suitout k lapprocbe de cette couleur ou de cette 
temte On retire alors la pi^e du bam on juge de 1 ^tat de coloration, mats, 
quand on cease, il faut immMiatement laver li grande eau ct faire tombei 
sur la piece un conrant deau froide, afin denlever les momdres quantity 
de potasse qm ah^reraient assez promptement les couleurs 

J at & faire connaitre mamtq^nt comment il faut op^rer pour donner 
a une surface ou 4 une portion de surface des couleurs diff^ntes ou des 
teintes d inhale mtensiti, comme cela doit avoir heu pour colorer les p^ 
tales ou aotres parties d une fletw II faut, pour cela, partii de ces deux pmt- 
cipes que^ d^pAts formas sur les lignes termuialeS sont let plus forts, 
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aiasi quc les pat tic» ies p|ui> rapprochees dc la pointc du tube electrode Rteo 
n est plus simple i 1 aide de ces deux pnncipes et en prenant un certain 
nombie dc fils dt communication, darriver au but quon se propose 

Supposons un cercle lepr^entant ia pro]ection hoi izontale dune rose, 
t ff 10 1 on \enille coloier en veit h parlie centrale on commence pii mettie 
I t lb t lecti ode pendant quelques instants au dessus de cette partie la 
uifac sc couvnra dun dep6t qui sera plus fort li quc pit tout ailleurs 
( e 1 flit on poiton le tube bien au-des$us de h piemierc position, pom 
ji (action soit pnitoiit uniforme le vert se produira dans la partie ceu- 
tial tandis que les patties latci lies rouges auront unc teinte <1 autanl plus 
iitloimc quelles seloigiieiont du ceutce Si Ion vent la nu meet on pi >- 
mcneia le tube elccUode (u deenvant sensiblcmcnt une spirale qm aboutira 
au ccnlie Avec une ctriaine habitude on parvient a peindre une fleiir avee 
les tubes electrodes simple ou compost avec toutes sns nuances de sorte qm 
res tubes peiivcnt etre compaies jusqu a un certain point, k des pmeeaux 
r a pt ifection des effots j loduits dej end i® dcs ronnaissances electro-chi 
miques de lop^iateui 2 ° d sou adiessc 3® dc son talent aitistiquc 

I cs objets coloies quc jai ihonneni de mettie sous les yeux dc lAca- 
Ic mic quoiqne nc 1 euinssaut pas toiites les qualitts que h coloi ation eieett i 
chimiquc pr^eutcia urijom donnciout cependant une id^c du parti quc 
Ion pourra tiiei pom Imdustuc, del irt dont j exp >8c ici Its pnncipes gc- 
neraux 

1 omets unc loulc de details que lopeiatcui trouvei 1 fjcilemcnt quand 
il mi a icqms uue cirtaine habiluae dans les mmipuhtions 

Quand une piece est manquec iicn nest plus simple que deulevei hs 
couches de perovyde il faut la plongei pendant quelques mstanfs dans di 
1 dcide acctique etendu poui d^composei le peroxyde et dissoudrc le prnt- 
oxyde brosserla suiface pms laver 

De I appan I deco nposant 

Pour obtemi tous les efFets qui xiennent d etre decriu il faut employ » r 
un apparcil decomposant sensiblement a courant constant pendant toutc 
la dui^e des operations II doit etre dune manoeuvre facile, et je nai uen 
tiouxe dc mieux quc des couples courses dun cylindre de cuiviC dr 
I ddcimetie de diainetre de i decimetre et demi de hauteur, dun cylmdn 
plem de zme de 2 ou 3 centimetres de dumetie, quon amalgame pr^able- 
ment et entoui 6 du precedent, cbaqne couple est placd dans un bocal cy 
Itndnqne de verre , et mis en relation avec le snivant au moven des dispo 
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sitions connues La pile est cbargde avec de leau renfermant cnviion 
d acide sulfunque Six couples suffiseut ordinairement pour toutes le& ope- 
rations On pent en employer moins^ mats les r^sultats les plus satisfaisants 
m ont itC donn^ avec ce nombre 

11 faut toujours que le bl conducteui, nusi qne les diverges parties de 
communication, soient trespiopres, ‘ifin dc ne pas avoit des iri^gularites 
dans 1 action du courant qui geueraient 1 op^rateur 

On saper^oit que le courant a une tiop forte intensiu qinnd, au heu 
de peioxyde anbydre, on voit appaiaitre le peioxyde bydi it^ jauue ilfaut 
alms y rcm^dier, car toute coloiation cesse 

De laMratloH drs coulrun et dis moyent de la jnv n r 
I es couleurs produites pai Ic d«*p6t dc couches minces dc peioxydf 
de plomb s alterent-elles phis ou moms piomptcmcnt 1 1 an suivant les m^- 
taux sui lesquels elles sent di* posies^ Cest un point impoitant a cximim i 
pour les applications aux arts je vais indiquer les causes qui dctcrminent 
ccttc ilt^ration ainsi que celles qm peiivmt lempccber, ou du moms tii 
ittenuer les effets Les obseryntions qne je vais picscnter sent lelatives k 1 1 
colot ition sui or, parce quelle est pi odniti umquemcnt pat les couches suc- 
cessive>> du peioxyde de plomb non mel6 ou combine avt( d lutics oxydes 
loutes les causes qui d^composent le peroxyde dc plomb ah^rent 
n^essairement cette substance, ainsi, les acides et les 'ilcalis font pxssei 
Ic peioxyde a un ^tat doxydation moindie, poui se combinei avec Ii 
piotoxyde On doit done ^viter de laissci les objets colours exposes aux 
emanations acides ou ammoniacales qni, en decomposaut le peroxyde dr 
plomb, alterciaieut les couleuis I e seul moyen dcmp^cbei le contact des 
emanations acides ou ammoniacales, estde placer les objets sous vcrie, on 
bien dc reconviir leui surface dun verms tiansparent, icSistant, et qui, cii 
sopposant & 1 action des vapeurs, nalteie que le moms possible Icur coulcnt 
Le cboix du verms est done done grande impoitance pour la conscivation 
des objets colors 

J di fait a ce sujet un grand nombie dexpenences, quil est inutdc dc 
lappelei ici, pour 4tudiei les qualit^s de tous les verms dont je pouvais 
disposer Yoici les prmcipaux fails observes Le meilleur verms serait, sans 
auenn doute, celm qm, ^tant sature doxygene, nen enleverait p‘is au corps 
qnil recouvre Or, aucun veims ue possede cette propnetd, on est douc 
force de prendre celm qm est le moms alterable k lair 

» On disUugue quatre espkees de verms i" verms k lalcool, a® \emis i 
C B i844 i« SffwUf* tr XMU H«6) ag 
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1 essence de terebentbine, i** vernis & 1 huile de lin , et 4** veinis ^ I essence de 
tdiebenthine Icm i^<iinei> employees pom fure lesdeiix premiers etant on la 
gonidie laquf oh la gomme copal Les trois premiers vet ms ne peuvent 
ronvtnii, tai te sont ccux qm literent It plus les couleurs Le qnatn^jne 
les altere iiissi, mats moms, surtout quand il est sature dc litbai^e, parce 
qn dors d est moms dispose a r^agii sui le peroxyde Voioi la composi- 
tion de tc VI mis dans un pot vetmsse on met ^ litre dhuile de lin, de 
4 a 8 giammes de litharge en poudre fine, a giammesde sulfate de zinc, et 

I ou < hauile a une cbileui moderee pendant plusieurs henres, Quand la disso- 
lution de 1 oxyde de plomb est faito , on filtre pour s^paier la litharge exct- 
dante Si Ihiiile sest tiop epaissie, on ladissuut avcc de 1 essence de tere- 
benthine qiion a fait bouilhi ptealablement dans un ballon sur la litharge 
poui enlevei 1 acide succinique qui ponrrait « y trouver, lequel altdrerait les 
couleurs Le vernis piepate on letend sui la piece en coucbe tres-mincf: 
avcc un pinceau, et on le fait s^cher a une douce temp^iature Quand la 
piece est tres seche, ou met une secondc couclie et Ion fait ^alement se- 
efaer A la ptcmicie application du semis, voici les effiets que Ion obsenc 
Ic bleu du second ordie disparait, de sorte que le vert bleu&tre devient 
vert jaune, Ic jaune et Ic louge changent tr^peu Quant aux conleuis du 
tioisieme ordre suitout le vert fonc^, elles restent intactes 

De sorle qu m mo^en du verms, les pieces sont tout & fait pr&er- 
v( es Quand on veut obtenii et conserver les coulems du deuxieme ordre 

II I exception du vert bleuatie, du vert pie, il faut des 1 instant quon a 
passe le veit bleuatie et que le vert jaune commence ^ paraitre, il faut 
saireter, lavit hue scciiei, mettie le veinis, alors lacouleui est pr4serv^e 
11 faut due que cc vet ms ne louissmt pas dune transparence pirfaite, 
piiisquil est coloie ui brun les couleurs perdent de leur eclat mais ga- 
gneut en solidity On peut sc demandci pourquoi les couleurs du troisiemi 
ordre sont plus facilement pieserv4es que celles du deuxieme, et surtout du 
premier On pouii ait crone que les couches de peroxyde ^tantplus 4pai8ses, 
sont preset vees plus facilement mais alors la pt emiere coucbe disparaissant, 
on dcviait voii la coucbe qui pieceJe, ce qui ne parait pas 4tte Au sni- 
plus, la dispaiition du bleu du second oidre nous montre uue action pai 
ticuhere du vemis, quil cst bien di/Bcile dexpliquer 11 pi ion Je du a 
prion parce que les couches de peroxyde de plomb sont si minces, quon 
ne peut analyser les effets produits On ne peut qu observer ces effets, les 
d4cnre eu sappuyaut sur les donn^ que la Physique et la Chiraie nous 
foumissent MM Leiianc, habiles fabricants de vemu, ont eu la bonte de 
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me pi^parer on vernis gras a la gomme copal, qui, loin d’alt^rer le bleu 
produit sar le cuivre plating, loi donne au contraire plus d’^lat, dn moms 
pour rertaines temtes Ge vet uis est le pins rt sistant qne Ton connaistie 

De ta cotoration det ptecet en eutvn, en platine, en argfAt, mmUeehort, Utiton, tn frt 
ou aeier 

I Tons les effets de roloratioii que ]e viens t^e d^ciiie out ete produirs 
sur Tot ou le cuivte doi^, ces effets out lien, quelle que soit 1 etendue des 
surfaces, mats il n’en est pas de meme du laiton et quelquefois du ciinn 
rouge il sopere au commencement un phenomene dont je ne eonn-us p,is 
bien la cause, quoique ]e sms patvenu lu moyen de men garantii 

II Laiton — Quand la piece est petite (i ou a centimetres i1( siiperht le) 
la colorauon sopeie des que le ciicuit est lermd, et d’autant plus rnpi- 
dement que la surface est plus petite, mats quand elle est plus grande , In 
piece leste biillante pendant longtemps, et conseive meme son eclat I \ 
surface se trouve done dans un 4tat passif analogue i celui quon fait at- 
qu^iir an fei pai differents moyens, pui&^uil nt sopeic lucun eftet dr 
coloration Get dtat apparent de passivite que pri%entcnt egalement d auties 
m^taux, (St'il dd 4 un simple depdt doxygene sur la suifaec ou a iinr 
cuiiche doxyde de cuivre qui se forme avant la formation du prrox^dedr 
plomb 1 es faits qui vont snivte laisseront entrevoii la t inse du phtnomeru 
li’^tat appaient de passivity est indiqn^ par un d^p6t abordant du plonib 
sur 1 electrode n^atif, ce qui s’exphipie facilement, piii«qu il ne se fomu pas 
de peroxyde. 

I L’exp4rience ayant appris cpi’nne tres-petite surface se coloie immr- 
diatement, il sensuit qu’elle acrpiieit la modifiration nr^cessaire poui qin 
le pli^nom^ne ait lieu Gela pose, on pent faire acqu^rir a de grandes sur- 
faces de laiton cette modification, pom que la coloration sopere commr 
sur de petites surfaces II faut pour cela plonger dabord dans la dissolution 
alcaline une petite portion de la surface, qui se colore anssitdt, et continuei 
a immerger les parties voisiue&jusqu'li ce que tonte la piece soit en eontar i 
avec le liqnide 

I La modification quacrpiiert alors la piece est indiquee pai iiu nuage 
fugitif qm reconvre tonte la piece et dont on ne pent d^nii la coulenr, tamt 
elle est fugace, mats ce qu’il y a de particulier et de non moms ^tonuant, 
e'est que la piemiere pai tie plough qnis’est colors pres(|ue eottirement, 
perd sa couleur et reprend sensiblement celle dn m^tal, sans qa’il soit pos- 
sible de la rgcolorer, une fois le nuage ^endu comme une ombre sur tonte 

^9 
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la suiface, ca ties-peu d instants on voit toutes les phat>e8 de la coloiation se 
produire tellrs qu elles ont ^t^ d^cntes pr^cedemment, et dont les couleurs 
ii\'ili!>eiii poui 1 eclat avec ce quc lot le plus poll nous a offcrt de mienx 
11 II e<>t qu( stiun , bieu cntendu ici, que de la coloration analogue ^ celles ob> 
tciiuti> siir loi et le cuivre dore, et non de la coloiation dont les teintes ont 
un aspect vinciix que 1 on obtient sur de grandes pieces, qni restent long- 
trmps cn experience 

Quand on veut coloiei une piece ayant dc certaines dimensions, en 
suivant la maicbe que |e viens dindiquer, on la pose sur un plan incline 
plongeant dans la dissolution et le long duquel on la fait dcscendre lentement 
^11 moyen de cettc disposition, il ny a & ebaque instant, en contact avec la 
liqueui , qu unc petite portion de la sniiace non cncoi e soumise a Taction vol- 
laique On sei nt poiie a croiic, cn laison des effets pioduits, que si Ion 
lugmentait les dimensions dc 1 electrode negatif, on rendiait promptement 
active unegnndc suitace, mais I nen cst nen, cai, que cet electrode sort 
gi md on petit, h suif loe positive, quind elle a une ccitainc ctendue, reste 
tou|ouis passive, de sorte que pom h rendre active il faut smvie la marcbe 
que je viens d indiqucr Quant a 1 1 veiitable cause du phenomene, jc ne 1 ai 
pis encore aper 9 uc seulcmcnt , comme les conleurs sont plus stables sur le 
laiton que sur 1 01 , ilest probable qu ilse forme une combinaison on peut-etre 
im melange d o\yde dc cuivie et de peioxydr de plomb que des reeberefaes 
ultencures fciont coniiaitic En attend mt, je diiai que parmi les couleurs 
obtenues, il y a, dans le second ordie, un jaune doi comparable a celui de 
1 01 , et qui, dans quelqurs cas meme, pirait identique 

Le cuivie rouge pi cud aussi quelqaefois letat passif, mais moms fre- 
quemment qiie Ic laiton 

Lai gent nest jamais pissif quand sa surface est pr^par^e en suivant 
toutes les indications que j ai doniiees, mats sa coloration ne ressemble en 
lieu leelledes lutresm^taux Quoiquelon puisst suivie les diffi^rentsordtes 
dbs auncaux , attendu que ce luctal eprouve promptement une oxydation 
qui donne uiie teinte jaunatre vineuse a toutes les coulenis, quand la surface 
( St paifditemcnt polie, etque lecourant nest pas assez intense pour alt^rei 
bien scnsiblement laigent, alois ou peat obtenir des coulenrs assez vives 
» I e phtine et surtout le cuivre platm4 se coloreut des plus nebes con- 
leurs blcues que lart, je crois, puisse produire Tout porte icroire que 
1 oxydation du platme mtement dans la pioduction dfe ces coulenrs, qui se- 
rait le r^sultat dela combmaison ou du melange dun oxyde de platme etde 
peioxyde de plomb, c estun pomt qui sera ulteneurement traitd^bien que b 
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blea soit la couleur dominante, n^anmoius, on obtient plusieurs couleurs 
des d'venes s^nes des anneaux color^s I es violettes et les bluets qui si 
trouveut paimi les objets que j ai Ihonueur de presenter h 1 Acadi^mie mon 
treroot, je crois jusqu k quel point la couleui blcuc dont il est question ap 
pioche de celle des fleurs natnielies 

Le mdillechort, frott6 a sec avec de la ponce ties fine et nnebrosse se 
colore tres-bien, sans que sa suiface devienne passive, du moius dans la 
plnpait des cai Quand sa surface est polie on peut y dcvclopper de tr^ 
belles couleurs 

» I 'iciei poll se colore ficilement quand sa surface a etc pi6pai6c cou> 
venablement On i etrouvt les divcises teintes qu il prcnd quand on Ic chauffe 
outie les tons qui dependent des ddpdts successifs de couches de peroxyde 

CoHclut on 

Les details dans IcsqueU je suis entr6 tant sur 1 inalyse des effets de 
coloration, que sui les moyens pratiques &laide desqiiels on peut les appli 
quer & 1 Industrie, suffisent je lespere, pour mettre k meme les peisonnes 
qm voudront s en occupei de le fane sans epiouver de trop grandes difficul- 
ty Fn teiminant, jt comparerai les effets que j ai observes avec les anneaux 
electro cbimiques de Nobili dont il i fait mention au commencement de 
ce Memoiie en mattachant particuberement a ceux quil a obtenus avec 
lactate de plomb, mo pioposant d examiner dans itn autre M4moire les 
effets resultant de la ruction des auties dissolutions Pour obtenir les an- 
ueaux coloiy concentiiques plus ou moms rapproeby, sui une lime dor 
rendue positive , Nobili avait employ^ nne dissolution ncutre ou sensiblement 
neutie d acetate de plomb II a bien lapportc Ic fait mais sans cbercbei il 
lexpbquei Ces anneaux devaientdisparaitrc promptementaussitOt quela- 
cide ac^ique devenait libre, en raison de la reaction qne cet acide exerce 
sur le peroxyde de plomb mon mode d expy imentation et les effets obtenus 
sont difforeuts La dissolution que j emploie est alcaline et ne pourrait 6tre 
autre, parte qu il faut que 1 oxyde de plomb qui se poite au pdle positif en 
se peroxydaut,joue relativement il la potasse, lo rdle d acide, pourquel ad- 
herence soit aussi forte que possible, ce qui ne saurait avoir lieu en operant 
avec 1 acetate de plomb ou uu autre sel de plomb , par la raison que 1 oxyde 
se comporte comme base Djin autie c6te on a toujours des anneaux colores 
dans les experiences de Nobili, taudis qnavec mon mode d expen^mutation 
on peut obtemr des teintes uniformes , durables et tres adherentes, sur des 
surfaces dune certame etendue Nobili a cherche les anneaux colores, et 
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moi je le$ evite II ny a r^llement dc cornmnn entre let anneaux color^s 
electro cfaimiques dc Nobili ct lea ph^nomenoade colorabon dont il est ques 
tiou ici qu en cc que lea ims et les aiitres sont produttspar dea lames mmcea 
Ddii). un tioiaieme M^moire, jexpoaerii lea effeta divers obtenus en 
uptiant i>ui des lames de cuivre ou dnn autre m^tal, recouvertes dune 
coucht m<3tallique ou d oxyde , aBu de montrei jusqu ^ quel point on peut 
vauci Its effets qui viennent detre diciits, tnfin, je nomettrai nen de ce 
qui pouiia eclairei le nouvel aitdontjecheichc k posei lea bases » 

( HiMiE APPLiQutE A I AGRicuLTOBE — Jnalfset comporees des cendres 
kussSes par les engtais et par les r^coUes, par M BouasiNGAOiT 

7O0L0GIE — Consideiations sur quelques pnncipes relatifsa la classijica- 
tion naUueUe des ammaux, et plus particulierement sur la distnbution 
nuthothque des matnnujeres, parM I^ne Edwarbs 

Ce Memoiie est trop etendu poni tiouvet place dans lea Comptes len- 
dus des seances delAcademie des Sciences, et il me paiaitrait difBcile 
den donner unc idco exacte 4 laide dun simple extrait Te me boinc- 
rai done ^ dire ici que, dans ce travail, j ai chercb^ a montrer les liaisons qut 
existent entre lamaichc des pb^nomenes g^nesiqties et lespece de parent^ 
ou d affinity que les ammaux offrent entre eux a des d^r^ van4s r^es faits 
embryologiques me paiaissent ^ipmemment propres k servir de base k la 
classification natnrelle du regne animal et, apres avoir expose les pnncipes 
qui mont seni de guide dans I application de la zoog^nie & la distribution 
methodiquc ties ctres anim^, je rends compte des r^ultats g^n^raux que 
j ai obtenus en suivant cette voie 

nommahons 

L Academic precede, pai voiedescrutin alanominationde la Commission 
qui sera cbaigee de determiner la question qui sera proposee poui siget du 
grand pnx des Sciences phjrsiques, concours dr i845 Cette Commission doit 
etrecomposeedecinq membres pns dansles Sections des Sciences physiqnrs 
MM de BUwmlle, de Afubel, Dumas, Flourens et Mdne Eduwds reu- 
nissent la piajoiite des suffrages 
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MEMOIKES PBESENFES 

riiTSiQDF DU 6L0BP — Memoire sur les variations de mvcau de la Medi 
terranee, parM G Aims (Cxtiait par) auteur ) 

(ComniKsaires, MM Arago, Matbieu, Dupeirey ) 

I es causes qui font vanei le niveau de la mer sent les brises, les vents, 
ies courants , la pression atraosphtnque le Soleil et la I une Comine les eifets 
prodnits par ces agents sont pen differcnts les uns des auties il i ^t^ assez 
difficile de les isoler Nous n indiquerons pas ici la methode que nous aVons 
suivie poui ariiver ^ ce nSsultat nous ferons sculemeut retnaiqucr que toutes 
les observations duntnous nous sommes scivi au commencement de ce Me- 
moire, ont etd rapport^es h la valeur num^nque qu elles aui^ient eues si les 
marees nexistaient pas 

Influence de la preuion aimotphenque tur la hauttui du niveau dt la mtr 

Dans un M^moire pr^sentt en iSSq a 1 Acidemit dcs Sciences, j ii cbei 
che a ^tablir quune des pnncipaies causes des oscillations du niveau de la 
Mediterranee 4tait la vai ntion de la pression atmosphenque Depuis cette 
^poque, cn continuant le nieme genre d observations, )ai tronvc une con- 
fiimation du fait que j avals annonc4 De)i rn i836, M Daussy, en disco- 
unt des observations de marees pi iscs dans h port de Loiient, avail reconnu 
1 influence atmosphenque et avait donne ie nombre i5,5 comme exprimant 
le rappdh des vaiiations baionietnques a celles du niveau de la mei En 
combinant convenablcment toutes les observations faites en>janvier, feviier 
mars, avnl et mai de lannec i843,jesui8 aiiive au nombre i3,i qui repr^- 
sente a pen pres le rapport de la density du mercure e zero degre a cellc de 
1 eau de la Mediterranee a la temperature de i5 degres 

Influence d tut coup de vent sur le niveau 

Nous venous de voir comment agit la pression atmosphenque, et nous 
admettrons dorenavant que la loi indiqnee a toujours lieu Par consequent, 
poor reconnaitre 1 influence des vents sut le niveau de la mer, d sufflra d ob- 
serve! ce niveau a des epoques ou la pression barometnqne sera constante, 
on bien, si la pression vient k vaner, il faudra cornger la hauteur de la 
mei et la ramener a la valeui qu elle aurait eue si le barometre u’evait pas 
vatie Les di^erences obtennes entre les hauteurs observees par des temps 
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calmes ct celles obsciv^es apres des coups de vent, nous feront connaitre 
comment ngit tc 1 ou tel vent 

Fu pasbint en revue les obseivations de plusieuis anuees, nous avons 
leronnu que le vent dest fait baisser le niveau et que le vent douest 
It fait montei La variation moyenne pour un coup de vent est de la a 1 5 
criitimetiett poui Ic vent d’est et celm d ouest Le vent du nord fait monter on 
b iisbti fe mveau , suivant quit toume de quelques dc{,ies a 1 ouest ou a 1 est 
Lts vents du sud soul extremement rare* a Algei , jt n ai pn determiner 
leui action $ui le niveau , Ics vents de sud-ouest le font montei 

f'anattoiu produilet par les eouranU 

Nous avons leconiiu qu un coup de vent modifie tou]Ouis plusi ou moms 
It grand courant dulittoial, ot que la perturbation appoitec dans la vitcsse 
ou dans la direction do ce courant, dure un ou plusieiits |ouis quind Ir 
calme atmosph^nque est rdtabli I e niveau de la met suit exactement les 
phases du courant Ainsi, apres an coup de vtot douest, la mer emploie un 
ou deux jouis poui ledescendrc a son niveau noiinal , apr^s un coup de vent 
dest elle emploie le meme temps a icmontei 

Quelquefois la variition de vitessc ou de direction du giand couiant est 
pioduite par un coup de vent insensible a Alger La hauteur dc la mei ob- 
servee differe alotsdc 1 1 hauteur calculee, ct les choscs se passent & peu pres 
comme SI le coup de veut ivait eu lieu pres de 1 pudroit des observations 

Sanations annuellet du nwrau moyen 

La Mediteriaiier nctant en communication avec lOcdan qiic pat la 
passe lesserree’du detroit de Gibraltai, on pouvait supposei avec quelqiie 
idisonque puisquc ptndant Ihiver il pleuvait sur toute sa surface, il de 
vrait y avoir uue diffcience rntie Ic niveau moyen pendant I bivei et le ni>- 
veau moyen pendant let^ L’experience semble justifiri cette bypothese 
Ln effet, les niveaux moyens des ditfdrents mois de lannee i 843 sont 

Minar FcTrier Mars Irril Mil Juio luillet loflt S«pt«mbre Ontobro Nofombre Ocoambra 

3^rfst o ^2 3o 3o 2q Sa 3o 39 89 4® 5o 89 

1 outes Its observations ont ete lapport^es a £a pression 760 miUinietres 
" Nousnavons pas present^ les moyennes des anndes i84o, 1841 et l84a, 
cai dies sont peu differentes de celles de i 843 

Les Dombres prdi^ents nous nurntrent que pendant les mois de pluie 
le niveau est plus elcv^ que pendant ceux des s^cheresses, mats la cause de 
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c«lle difference tient aux vents tenants Fn avni, mai, jum, juiUet et ao(tt 
c pst le vent rl cst qui souffle oi dm iiietnent et pendant les autres mois c cst ie 
vent d ouest Or, on a vn piecedcmment de quelle maniete ils agisbent Mous 
pout lions donnei plusieuis taisons qui etablisisent que le nivean moyen de 
la Mediterranee est k pen pres invariable pendant les differents mois de 
I mnee mats nous n en parlerons pas ici 

let br tt iwrUnveau de h mer 

I apparition des bnses est en gcneial d lutant pins constante (|uoii les 
obseive dsns des lictix plus voistns de 1 equateur AAlgei Icui regularite tst 
deja bien remarquable Pai suite de lexistenci de ccs bnses, Ic ni\eau de la 
mer cpiouve une vaiiation qnotidienne qui depend de leui oiicntation pai 
rapport aux cdtes de leur intensity et de leiii duide ^ 

Si la mer navait pas de matdc on pouiiait leconnaitre f icilenunl la 
vaiialion moyenne mensuelle du niveau produite par les buses II suffirait 
d observLi les bauteuis de h inei d heuie en heure pendant un mois et en 
prenant les raoyennes de chaenne de ce> sdiie'» d obsei vations aux memes 
heurcs on obtiendrait vingt- (uatre nombres qui upidsentcraicnt exacte- 
ment I effet moyen mensuel Si au contiaiie il existe unc maide faible mais 
rependant appieciahle, ksnombtes pideddents ne lepiesenteiont plus seu- 
lemcut 1 action des buses, mais ils indiqut ront en memo temps la mesure de 1 s 
mat de solan e En effet, la maree obset vde est le i esiiltat des ictions simultances 
du Soled ctde la 1 une oi, sil on consideiechacun de cesastres en paiticulici 
on voit que le Soled produit une inau e qui a lieu tous les jouts tux mcmi s 
beuies, et que la Lune en pioduit une autie qui rdtrogiade tous les jours 
de tiois quarts d heure Comme la maide luni solaire est tres iatble dans la 
Mdditerrande nous admettrons que la marde solairc et la maree lunaitc out 
rhacune, prises isoldment, la mdme graudeui pendant la duiee du mois In 
mire Cette hypothese dtant uiie fois admisc , il est evident que si 1 on prend 
les nioyennes d observations foites pendant un mois, tous les jours, aux 
memes instants, la marde lunaire disparaitra, et il ne restera plus dans li s 
moyennes que la variation moyenue due aux buses et celle due a la marde 
solan e ^ 

Nous verions plus loui qu a Alger la marde solaire est baute li 6 beures 
et basse k la beures , et que sa giandeur totale est de a5 miUmietres 

Ed effectuant le calcul que nous venons dmdiquer pour tons les mois 
pendant cinq anndes, nous avons amsi ddtermmd leflet des buses dans les 
diffdrentsmois. 

t: B,ta4 (f X\U1 M6) 
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En juin pt juillet, le mveaa est k peu prks le mdme depuis le matin 
ftisqu au sou , 

r n deccinbre et janvier, on observe le meme r^ultit , 

Pn mars ct avnl, la mer est haute le matin et basse Ic soir, 

Pii loAt < t septcmbre , elle est haute le sotr et basse le matin 
r et> plus giandes variations ainvent aux equinoxes elles sont a peu 
pies ({, ales et de signes contraues, leur vdleui est dinviron 7 centimetres 
hes plus petites arrivent dux solstices. 

f'anationf produ tet par tes mareet lunains et sola res 

Nous venons diudiquei piecedeniment comment nous calculons lelfet 
mo yen dk aux buses et k 1 action solaire, mamtenant il nous reste d pat lei 
de lelfet lunaire Pour le detciminei , nous avons pi is les observations dun 
inois catiei,faites de quart d hem een quart d hem c, et apres avoii clicttbi 
les inoyenucs des obsci vatious faitcs aux memes instants pendant tout h 
inois liinaiie, nous avons eusuite,pom chaque jour, retianch^ di cbdqiu 
heuie la moyeune conespondante De cette fa 90 D, nous avons coirig 6 toutc 
iiotie sene ineusuelle d observations de lelfet solaire ct deceluides buses 
loutes les viiiatious dans les obseivations corrigics i^taiU dues a 1 action lu- 
n lire nous avons pris, pout chaque jom, les vakuis particulieies des quatu 
mdulations de ia mai4e , c cst-a dire la diff^ience enti e un rmnimum de faiu 
t ut dc 11 met <t le luixiraum suivaiit pms celle du maximum au niiui- 
mum, etc Nous avons d^termm^ la moyenne de ces quatre oscillations, de 
chaque ]()ui , puis la moyenne des moyennes pendant tout le mois 

Nous avous ainsi obteuu, pour vdeui dc la mar^e totale lunaire, 6 a ' 
Cc norabie nous a seivi a determiner la marec soldirt Le lapport dis ac 

tions de la I uae au Soleil elaut a 35 le quotient a 6 """ nous a icpie 

s« ntc lamaiee solaire 

La maiee luni-solaiie, aux syzygies est egale a 6 a 4- a 6 “*“ = 88 "*" 
ct, aux quadiatures, a 6 a'"'" — ?b““ = 36™", I unite de hauteur est egale a 



F n discutant un grand nombie dobservatioiis nons avons reconnn qiu 
I lieuii dc 1 eiablissement du poit etait 6 heures et quelqnes minutes 

RMamation dt prior 

Ln i 8 ''(a M Chazilon a presente k ilnstitiit un Memoiiesui les manes 
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dp la M(^diteiran6e obseivees k iouloii, dans lequel il annonce avoir leconiiu 
1 infloence lum-solaire Ckitnnic il na pas fait mention des i^nltats anxqupls 
I etais d^ja parvenu , ct qui dtaient publi^ avant sa communication , ) ii 
nil devoir adressei ici la i^chmation snivante 

Dans ungi^ndti avail SOI lepoitdAlgci public eni 84 i pai M Pone) 
ingemeui cn chef des pouts et chaubs^, a 1 ubligeance duquel je dois toutcs 
Ics observations de hauteur de la met dont je me suis scrvi dans mon Me* 
moire , il est dit, a la page 106 M Aimc a 1 econnu que la mei monte quand 
le baioraetre baisse, et recipioquement de sorte queles vanations de ni 
vcaii de la mer sont, i peu de chose pres, ^gales k lieize fois et demic 
tcllcs observe pour le baiometrc, mats de signes contiaires I es ma- 
1 ^es barom^ti iques ne sont pas les seules causes des changements de niveau 
les marces lunaiicsunt aussi sin cephenomene une influence, ties-faible a 
la vi^iitd, puisqiic les plus fortes ne depassent pas le niveau moyen de ^ 
a 4 (intimetres I heme de la pleine mer parait arriver six hemes apres 
le passnge de la 1 unc au m^iidien k 1 ^poque des syzygies , etc 

Dcpms cctte publication toutes mes observations ont conBrme ces re- 
sultats G cst bien a 6 heurcs qu a lieu la haute mer aux syzygies, et la plus 
grande inai^e ne s^leve pas de plus de 4 cenlimeties et une traction aU' 
dessus du niveau moyen 

Dans son Al< 5 rooiro, M Chazalon dit qu il a reconnu 1 existence d une 
marce simidiuine et dune m'uee diiime qui surpasse la moiti^ de la pie- 
micre II a)oate quc 1 intervalle de temps qui s ^coule entre 1 mstant 
de 1 iction des astres sur h mei et 1 instant dc la manifestation de cctte 
action dans le port de Toulon , est k pen prks de 38 heures poui la mai 1 1 
semidiume ou ordinaire , tandis que pom la mai^e dnime cet intervalli 
de temps est environ le double » 

A propos decette observation, )e feiai remarquer que M Chazalon 11 a 
pas tenu compte des effets produits par les buses car d aurait vu qu elle<! 
seules determinent la vaiiation diumequil a observke, et non 1 action luni- 
solaiie 

La maree diurne, comme la throne 1 lodique doit sans doute exisiei 
dans la Meditenan 4 e, mais elle y est si faible , qu elle sera toujours inappi^ 
ciable 


do 
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MbCAMQUF ippi iQUbt —Description dun pesevoiturehy dmuhqitc poriattj , 
par M Galt-Gafalat 

Cotntnissairek , MM Becquerel , Pouillct , Babinet , Moan ) 

T ( loi sui la police du toulage a pom but de hmilei conveDablement la 
pitssioii que chaque roue dune voiture exerce sut le sol Cette prcssion 
II 1 1 poml mcsuicp pii leu pouts a bascules eu u&agi sui les loutes, putsque 
I s iiiachines ue font connaitiL que la chaip,i totale qui ist toujouitineg'ile- 
incut r^partie 

A Cl vice foudamental des bascules $a|uutent les mcouvenieiils lesul 
taut dc Icui fixite, di Icur inexactitude et des d6penses cousideinblit 
qii ellebeutiameul 

Voulint obvui a tous ccs inconveaients jai imagine un appaiail by- 
di antique poilatif mu lequel il suffit de fane pissei nnedes tones dune voi- 
tiiicpuiu connaiiie exactcinent la cbaige quelle poite 

Ic pesc'voitnic hydiauliquc se compose dune boite de brouac pleinr 
diau alcoolisec, communiquant ivec uu miaomctii el m^talliquemeut 
tiiipiisonncc pir uue femlle dccuivu lougc, pariiitement flexible dont Ic 
[ ( iiiiictic est soude au bioiue 

Quand unc picssioii quelcon()ue tend *1 aplatii la teinlle d< cmvic le- 
tjeiiment bomb^e, cette pre sion se tiansmet sauir alt^ntiou, au liquide 
eiiipiisuniie dont h icactiou, e(,ilc a la fuice coinpiiniante, cst cxactement 
incMiieepat li mauonietic fond^ sut un pimeipe uonveau 

Puui lendre cet appateil applicable ‘lupesagedes voituies, il convieut 
dc faire la boite ellipliquc en iui donoant ) decimeties delong, i dicimctie 
de laige et 1 ceutimeties de hauteiii Cette boite cst conteuue dans tine 
aiige dc fei sui la basedc laquellc sappuie la membiaue bombee de ciii\te 
long! , tandis que lafareoppos^edebion/edep'isse de i centimetre Irs hot di 
de 1 aiigc 

Gradual n d I appare I 

Pout giaduei expenmentab ment I4cbelle damauometie, on place la 
boite pleinc deau sui uue table, tiansversaleluent, sous un |evier du second 
genie dont 1 extrdmit^ porte un bassio En mettaut un poids p dans ie bassin 
le leviei lomprimt, avec une force connue P, leau qui lait inonter ie luti- 
( me d ins la c oloune manom^tnque, josquen un point an nueau duquei on 
fpa\e P kilogramnies 
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En faisautainsi variu le [loidup et lesptessioDs coiiespundaDteb P ii 
({iddue exp^imeDtalement Uchello da nianometre 

P igr det V turn 

r oi'scjuua piepose de 1 idniinisuatioii ambulaut ou a dcmeDie vent 
peser une voituie, il oidonne au conductcui d iiretei le& ibevaux 

I e pi^pos^ pose dots lappareil ti'iosveisalempot sons li louequi, pas 
sant au pas sur la boite de l)ion7( fait leinontei dans ie m'lnonietiL le mer- 
cuie qui pousse uri index 

Ge derniei, letenu | ai ic Kssoit dau cbeveu cumme dans les tbetino- 
iDLties a maxima lesto suspendn diiisle tubi dt veiie pom indiqiui la pies- 
sion qaand le meicuie tst dt ccndii apies le passage de la voituic 

Poui ifDonvelei 1 experience il suffit de lane deseendie 1 index au 
nioyen dun aimaiit, qiniid le manometre est a an coinpiim^ onaii iiioven 
d uiip tige de biieine qnand le manometie (st a an hbic 

Det rpton du it tnouc 

I I cuvelie du manumetie se compose di deux liemispbeies assembles 
p n leui base iu moyen de boulom qm les pirssent centre une membiane 
ttes>flexible de phtine Cette membiaiie divisr la eapaciti dr liiuvitte rn 
deux ehambics dont la siipeiieuic estplcine de meicuie qui s^lex* |usqu m 
/6iu de lechelle manom^tiique tiaeee sui tin tube dt vine masiique he(> 
mrtiquiineut dans la douillc de la cuvette I a ibambii infetieint delacii 
vette icnieime une espece dc soupape dont la tete pi me sfit dappiii lu 
ccntie de la membtanc depiitiue^ et dont la queue lemplit hei metiquement 
sans fiottement appreciable, H douille int^ueuie quuii a eylindiiqnement 
alesee 

Quaud le manometie est en communication avec 1 eau emprtsonneedans 
le pese-voilure, la reaction du liqnide souleve la queue de la soupape dont 
la tete suidevt & son tom la membiane de phtine qui lait montei le nieu lui 
dans letubc de vuie 

Supposons que laire picssee pai leau soit n tois plus giaude qUe lane 
de la membiane qui supporte h piession de la colonnc de meicuie, selon 
les lois de la statique , la hauteui de la colonne de meicuie devia etie n fbis 
pluscouttc que la baoteui qui inesuretait la ruction dc leau, sicette dei> 
mere pressait dnectement la membiane de platme 

It estiivideat que ce manometie pent servii a mcsuiei la tension d( la 
vapeoi dins ks chandieres k haute piession 
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M Araoo met sous les yeux de I’Academie UQ petit modele destine a fane 
rompicndte le nouveau moyende fermetnre imagiad par M EUixette , pom 
le lube piiaim’ttique qui forme la piece piincipalc du systeme de cbemins 
df Ici coinmun^ment d^sign^ sdtis le nom de chemins atmosphenques 
Dins 1( systeme de MM Clegg etSamuda, cettc feimeture, comme cb i- 
(im II salt, sopete au moyen dune longue bandc de cuir arm^ede couiUs 
lui {uettes de fer, hbre par un de scs cbtds et fixee par lantie au bord dt 
li f( ntp lougitudinalc qiu donne passage a la tige pai laquelle le piston cst 
mil au premier M aggoii du convoi Soulev^e un instant par un galet inteinc 
pom le passage de ertte iigc, la bande letombe aussitAt, un galet, dont li 
mouvement est he a celm du piston, la presse au8sit6t apres contie louvt i- 
tiiio, etune substance onclucuse contribue encore k rendre iadh^ionplus 
complete Mats , outie quL le coips onttueux parait salt^rci assez promp- 
teinent au contact de laii , la tanieie de cuii doit peu a peu peidie dc sa 
souplesso et tetidic, dans quclques points, \ sc soulever un pen apies li 
passage du galet compicsseui, il ctait done a desirer que lobtuiation de li 
fisiitn loD„itudinab , au lieu detre due a 1 action dun effoit passagei , resul 
I It d uiic action constante cxcicce cn chaque point de la fissme C’est ce but 
(jue M Hallette parait avoii atteiiii cn piofitant dc 1 elasticite de 1 an 
A cet effet il a dispose, au>dessus du tube pneumatique, et faisant cm ps 
IV ec Ini, deux deini>cylindres longitudinaux ou, pourmieux due, deux gout 
titles placees dc champ, qui se legardent pai leui concaviU Cbacunc dc 
CCS gouttieres loge uuboyau en tissu souple et pariaitcment ctanche, poui 
J 111 comme pour leau Lorsque les deux boyaux lempbs dair soot sufb- 
saniment gonfles, ils sc toiicheot lun 1 autie dans une partie de leur suilace 
igissent comme Its levies de la bouebe de Ibonime, et intercept! nt ainsi 
(umplctement la communication entie linterieui du tube pneumatique et 
1 ail exteiieui Le piston vient>il a se mouvoir, la tige qui 1 unit aux waggons 
M f,luse entie Its deux tuyaux, qui se lejoignent immediatement apies sou 
psssige Cette tige, dont la section boiizontaJe estcelleduo m^msque, 
t ({ui pcoetie aiDSi a la, mameie dun com entre les deux boyaux, nexerce 
I IS sui eux un frottement bien considerable Cependaot, pom assurer leui 
duite, M Hallette a juge convenable deles garnii de cult dans la partie 
I 11 la((kellc ils se touebent 

llilUttc fait remarquei tout le parti quou pournut tirer, poui la na- 
vigation inteiieure, de la propukion atmosphenque perfeotioimee par lui 
En developpant 1 id^e de M Hallette, M Arago fait remaiquer qu un systeme 
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(1 tubes puPDinabqnes, fix^ le long des murs de quai de la Seine coAteiait 
beauconp moms k ^tablir qonn cbetnin de ballage, et qne lemploi de h 
\apeur, pour faire remonter les bateaux, auiait *i plusieurs ^ard$, sui 1 eni 
plot des chcvaux, des avantages marques 

M Akaoo pi^ente, au nom de M G -A LESuxim, uue plancbe bthogra- 
plnde lepri^seutant des vues et des coupes du cap de la Heve, avec 1 indica- 
tion des lestes orgamques fossiles qui se trouvent dans cc tciiain Cette 
I lanche qui u a pas encore ct6 bvr^e au commeice est lenvoyde k 1 exatnen 
le M E/ie de Beawfiont poui un Bappoit veibal 

M Janxiabd adresse une Mote sui un nouveau ^steme de tows poui Icta 
/ hssemcnt de phaies, de lelegraphes, de semaphores etc Ces touis en ft i 
battUj poamient, suivaut lauleui , £tre poitees dans les cas ou ccla sei iit 
|Ugc urcessaiic |iisqu \ une tres-giande elevation sans que tcur stabiliti en 
lilt compioniisc 

r a Note ct les dcssins qui 1 accompagnent sont lenvoyes a lexamen d iitu 
(- ommission cotnpos^c dc MM Poncelet, PtobeH et Dupeirey 
^ Dans la lettie qui est )ointe a sa Note, M Jauniard demande iautoiisa- 
tiun de lepiendre une piece quil avait prec^denimcnt adicsset , et sui 1a- 
(juellc il 11 a pas eneore et^ fait de Rappoit 

GORRESPONDANGE 

lOTtNiQUE — Note extraite dun travail inedit sui ^Aponogelon pai 
M PtAiscuoN (Communiquee pai M j^uguste de Saint Hilaire ) 

Fn i8o8, dans \ Analyse du Jrmt, I G Ricbaid esquissa, en quelqui 
mots, une nouvelle famillc des Sauiui^es lenfeimant le Saururus et l^pono 
f^eton (Tbunb ) Peut etre ne lapprocha-t-il ces deux ponies que paice qii ils 
ivaient et^ ddj^ places par Jussieu daus le metue oidie celui des Naiades II 
(ompte les Sauiurees au nombie des Cndorbizes d spies des id^es tbeoii- 
({ues inexactes sui h stiuctuie du Saururus Tout en adoptant cette famille 
d auties botanistcs la rang^ient pai mi les dicotyl^ones Ce rapprochement 
plus natuiel a pievalu dans la science, mais il dtait fonde sui 1 oi^anisation 
du seul genie Saururus Quant k 1 ^ponogeton^Bichaid et les autres botanistes 
ne paraissent pas en avoii coonu les giames Du moms, Endlicbei , qui a dA 
i4sumei les observations les plus r6centcs, donne de cesgraines uue desriq 
tion qui couviendrait parfaitement k une Sauriir^e mais qui ne sauiait a n- 
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Venn k {Aponof^eion En efFet, u leSauruius i ^videmmeut deux cotyl6- 
dons , 1 Aponoypton n en a bien cerlamement qu un ieul Si le Saimuus ofFie 
( p doublf peiisptime qiu le rend si lemaiquable, 1 Aponogeton pr^sente dts 
1 1 111IPS sins tiacf dc pdrispenne ce qui m i demontrd par lexamrn dr 
< piles dt \ Aponogeion tiistachjon (Ait sin iequcl ]rfi fait un travail dd 
iiillt qiii jclespdrp iic tardeiapasliparaitiedins Ips^/tnrt/ef 
nntu! piles 1 y fais von qu un tdgumput uiiiqne lecouvie unmtdiatement un 
mliiyon ties-iemarquable Un cotylddon unique tiesp,rand chainu, com 
piinie se teimmC mfeiieuipment par un mimelon r idirnlairt , et presento 
sin son bord antdiieui qin u rst dam le fait qiie sa face, une fente issez on 
\( I to d on SOI t une plumule composde de deu\ fcuillcs iddinte* a leur pdtiok , 
pt dc|a ties-developpdes L ensemble bitn ronnii dcs auties caracteies ot 
libsencc de poiispeime rappiorhent uotre planto des Alisnnrees , mais h 
( narleie si i^niarquablp duur pinmulo tout a hit nne ly distinguciail 
suf Bsamment i omme Section Peut eti c luome dcvi ait-on la considdi er comme 
le type d une fimille noiivelle dcs AponO(,et icdes f e genre OuviranHra, qne 
M Iklessert paiait legaidti conime unc Alismicee , devr nt-il trouvei place 
1 ortte de 1 Aponogctoii 

M Lmircbs adressc le tableau dPS observations mpteorologiques quil i 
lutes a Saint-l 6 pendant le deroiei semestre de lannee iSA'i 

M Rendi , pies de paitn poui 1 A/nenqw du Slid, ou il doit sdioumei pin 
sieuisannees,ct ou il se piopose dptudict spdcialement li topogiapfaie me- 
dicile dcs linix qu il visitera se met ih disposition do 1 Acadcmie pour re- 
cueillir snrles points quelle voudi ait bicn lui indi(|uer les renscignements 
qui pinitraicnt de natnit jicontiibuci aux progies des sciences uiddicaks 
etcbnuigicalts 

(Renvoi k la becuon de M^decine et de Chnuigie ) 

M Hobadt ^ciit lelitivement a une observation de halo quil a faite a 
Commeicy (Meuse), Ic iq novembie iSiq Ce halo lui a paru avoir une 
ioime eUiptique tr^piononcee il na pu dailleurs, Faute des instruments 
necessaucs constater, comme cell eut etd n^cessaiie, la iCalitA de la dif- 
fcicnri qui lui semblait exister entre les deux diametres 
bans la meiue Tjettre, M Huraut donne quelqnes details sur Vattrore bo- 
reale du octobre 1839 

M SoBBL, qui avait adress^ ian deiniei un Merooiie sui divm appa- 
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reils desUn^s a pm>enir les explotHms des chaudtites & vapew, demande 
<]ue ce M^moire, qni avait et£ compns dans le nombre de cenx admis a 
conconnr poor le pnx cuncernant les Arts insalubres, soit retire du concou^s 
et renvoy^ k I'examen d'une Gominission 
Renvoi la Commission qm avait et4 d^ja cbaig^e de faire on Rapport 
sui nil nouveau manometie pi^^ente pai M Sorel, Commission compost 
de MM Arago, Regnault et Diihamel 

M Maiziere i^clame de nouveau centre la d^eimmation qua pnse lA 
cademie relativement aux pieces impnmees et autographi6es quil lui a 
adressees, et qni concement sa nonvelle theone des vents abses 
Les resolutions ant^rieures de TAcad^mie relativement aux trd\aux que 
leurs auteurs ont dejii rendua publics pai la voie de I’lmpression , nc permet- 
tent pas d obtemp^rer k la demande de M Maiziere 

A 4 beures tiois quarts, I Acad^mie se lorme en ( omite secret 
liS stance est levt^e a 5 beures trois quarts A 


I BRAT A 

(Splice du aa janviei i844 ) 

l*ag« i64i chaque/amille et de* pntutpuux genre* 

de pbtnte* croittant *pontandm«Ht en France, par M Puts, 7* Iivr , au heu de id 8°, tue* 

(b^ance dn aq janviei ) 

Page i 83 , ligne 17, apret ce* mot* <qu nne mane de 1000 kilognunmet cnbe8»,q/<*M)'* 
d ane denote tdle que I’excea de cette denote lou egal \ la dennte moyenne du globe 


C.R, 1844, itSmettm (T XTin,|(*«} 
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Boucm ■nuoomAraiQVE 

LAcad^mie a i<’ 9 u, dans cette seance, les ouvrages dont voici les litres 
Comptes retidus hebdomadatres det sdances de I Acaddmte royak de» Sciences , 
i^semestre i844> 5, in-4" 

Annates mariUmes el cohniates, janviei i844 tables de i843) m 8 ° 
Voyaqe dans I Inde, par M V JaCQUEMONT 5o et 5 1 * livr , in 4’ 
Recherches sur la matson de Rouen ou est nd DuLONG Rouen , i844 » >“* 8 ® 
Memoire a lomuber sut les Chemins de Jer en gdndrnl et sur le Sysldme TODF- 
FROT en paritcuber, in 4* 

Htstotre abrdqde de quelques Affections qui peuvent occastonncr la mart subtle , 
parM PiCHAHD, a* edition, i843, in- 8 ® 

Types de chaque fmmlle et des ptinctpaux genres des Plantes , par M PllIi. 

3* livr , in-4® 

Fues et Coupes du cap de la Hcve, par HI LEbUEUR, i feuiUegiand aiglc 
Journal deCfumie mddicale, de Pharmacie etde Toxicologic, fevner i844 
in- 8 * 

Annales de I Agriculture frangatse, feviiei i844> ia'’ 8 ® 

Annales de Thdrapeutigue mddicale et chiiurgicale et de Toxicologie, n* 1 1 
fevner i 844 > *“- 8 ° 

Le Technologtste, feviici 1844 , m 8 ® 

Journal d Agriculture pratique et de Jardaiage , janvicr i844> >g~ 8 ® 

La Climque vdlermaite, fevrici 184 1 , in 8 ® 

Gazette mddicale de Dijon et de la Bourgogne , fevner 1 844 > id- 8 ® 

Journal des Connaissances utiles, janvier i844. ui- 8 ® 

Journal des Oecouvertes et des Travaux pratiques importants en Mddecme 
Chirurgie, Pharmacie, etc , d^embre i843 , in-4® 

Bibbothdque untverselle de Gendve, df^cembre i843, jn- 8 ° 

The Journal Journal de la Soct^ royale gdographique de Londres 
vol Xin, part I”, 1843 Londres, i844» >n*8® 

Disseitazione. . Dissertation sur la Powpre antique, et sur la detouuerte 
de la Pourpre dans les Murex, par M B Bi/io Venise, i843 , m- 8 ® 

Intomo Recherches concemant / action de la Cham sur les rarbonates de 
soude et de potasse, par le meme, in 4 * 

Intorno . Recherches sur les Moldcules des corps el leurs ajj/initds, par le 
meme, m-4'' (Extf du I" vol des Mdmoiresdel Insbtut tmpdnnlvdnthen } 
Gazette mddicale de Pam, t Xll, n® 5, i844> 10*4” 

Gazette des Hdpiiaiu^, t VI, n®* la k i4, in-fol 

LEcho du lionde savant, 10 * ann4e, t IX, n®* 8 et 9 , in- 4 ® 
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COMPTE RENDU 

DLS S 1 !;AN( ES 

DE L’ACADEMIE DES SCIENCES. 


^tANCt nu lONDI 12 nVRITB 1844 

IRISIDFNfR DI M CHARI FS DUPIN 


MEMOIRES £T COSniUlNlGA'nONS 

DFS MFMBRES FI DtS CORRrSI ONDANTS DF 1 ACADFMIF 

1 « roMOLOC II — Histom des metamorphoses et de lanatomic du Piophih 
pctasionis par^ Lm>^ Difoch (Lxtuit pii liuteiir) 

Un jambon envilii pm des millicis de veis widts et devoiants n esl m\ 
yeux du monde, qaun foyer de cotruption un ob)et dborreui Pm 
1 iiomine dc sctcnct pour 1 mvcsti(;ati iir scrnpuleux des met veilles dt la na 
tuie, cest un su|etde grivcsc^tudes dc difficullucuses autopsies di mediti 
tions profondes, etlc celebre auteur du Biblia natune n avait pas dcdaigm 
il y a trois derai-siecles, dc consider a des recherches sur les vei^du firo- 
mage un de ses plus beaux Memoires Or, le ver du jronutge et le <t et du 
jan^n se ebangent, lun et 1 autre, en one petite mouebe du meme genie 
Piophila Irr^istiblement entiaind dans le plan et les developpements de 
Swammerdam, jai pens^ que la sdence avait a gagner an rapprochement 
comparatif, an pai allele de fails fournis pai deux insectes spteifiquenient 
diff^nts quoique d un genre identique , sui tout quand ces fails sont i ecueillts 
k deux4poques sieloign^es [Jai done la tem^iit^ de pr^enter le pendant 
du M^moire de mon modele, accompagne des figures a 1 appui 
c a , 844 Snw!»i r (T xvni «• T 


h 
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Vinsi qii 1 « \iirimp le titre dc raon texle je traitP , dans deux chnpi- 
ti ( s les nil t nil >i [diodes tt 1 'inatomie 

Dias i( |) iniiti rhipitie, |at ixposc les diveises phases dos metamoi 
|)h IS s diiAi/i/n/a pctifisonis qai tstuue nouvellc tspece Silarve, apodeet 
Riiphili (omini edit ih s niusndi s cu general, cst cylindioidc, glibre at- 
i( HUPP ( n IV mt, tionqiue it bicpinensc en aim re, muint dc df ux trophets 
in iridihiil nils id isscs U letiactdes tt de dciix pines de stigmatts seule- 
111 nf ( I vei, qiii atti int a peine dins son plus giind developpcment 6 mil- 
liinitiisdi loDgtiim stnoiuiit p iiUcuhcioment du gtas du jambon,quil 
pom Sint jusqiic dans ]i s iiiti islKLs dcs muscles Co/nini le V(i dufioniagc, 
notichive qnoique piiveedi paths peat, pat im saiit brusque , s elincei 
assc/hiutil isstz loin ( etle miuociivii cc saut de (aipe, sopeieeude 
handint tout dun coup li tO‘*ps, diboid ploye eu courbe puaboliquc, an 
iiioyendis nnndtbiilcs udocbecs ivcc huct iu\ deux spmiilis du deinm 
s(„nient I i lasticite des tij^uments eoncouit aussi i cette pioji ction instau- 
r met 

fa pupp, on tbiysilidc estoblonpic, dun min on vif, d6primce in 
iviiit If uniaee eu uiicic pii deux ties pctitcs pointes 

1 inscfh aik, uu h mouebe, qui ui qiu 4 on 5 milhmeties de long 
1 St noire luisante , ivec la f ict , les autennes la bonche , les hanebes antt 
Ilf ares. Us tiises mtti median es tt postuieuis dun loiix pale dosdu coi- 
si let avec tiqis hgnes lou ptuuinalcs supeifitielles, ailes tianspaicntes 

Le second cbapide est (onsieie 1 1 matomie et de la laivc et de Im 
sfrte ule 

AnaUmie de Id latve — i® L ippucil lespiiatoue nc diffeie pas 
linn plus qii le syst^me riciv« u\ dc cdui dis 1 lives des auties ninscides II 
consistc en dciix ti aL hees-arlei a diiso htci lies cinettant dinnombiables 
ti ub6is nutritive? j et s uiistomosant cii aviut par iin tiouc ti ivtisiei Ces 
viissiinv (iiculatoiics resolvent on leiivnicnt Ian pii deux poires de Jtfg- 
rntp\ on oiihces lespiratoues lunc intciieuii , flibellifoi me a dix digiti- 
tif ns I lutic postciieuie d appaunct conoidc dans letat docilusion, mais 
en sphincter lestonneloisqu elle est ouvciti —a Lappaieilc/rgeji^i/'estbeau 
e nip plus eomplique que celui de la moache, et en baimonie avec les habi 
tudrs voi lees de la lit vc [ es mandibudei, ddsignees pai Swammerdam sons 
’f 11 in de crochets ou de jambes , 4 cause de la diversity de leurs attribu- 
tions pliysiol ){Tii{ues, avaicnt etd mal 4todiees jusqu 4 ce jotki Leurs crochets 
destiiu s i soitir du foips et ay rentrci an gi4 du ver, soit pout saccrochei 
dans la locomotion soit pour dechii ei 1 ibment , sont artioulcs avee une tjg< 
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qiu les met en |en Cette tiji'e est fbrmtt de I idossement de deux litn 
coi o^es , mumes de muscles nombieux et pnissiiitsr|ui president aux fonctioii 
do lai paieil buccal Gest entie les filets di\n{,eiits qni teiminenten aiiicu 
cttt( double lame qiic s introduisent et ltrsopln{e et le conduit excieteiii 
deSfjlarules salivaires ( illes-ei tonloimcs i celli s detutes et figur^es pii 
SwiDimeidam, Lonsisfent poui cliaqiit cott cu dcu\ rcnflements sesi 
rulaucs dout \i tol sunit i cdiii de son toiigentie poui la Foimation du 
carni excieteui qui vtisc la saliredans la bouebe — I ( tube ahmentaire i 
cinq fois la longueur di h hne lI stnioule en pliisicuis ciu onvolutioiis 
— I (esophOfjC, dune giauliU capillaiic smiplinte k un gCA/e/ a piiois 
calleuses, appele a toit fafot pat Swammerdam et cutout c di quatic 
bouisis ventruulaires on appenlices meitf^les de cet aiitcui 1 i lenfiunl 
chjrhjere, falilorme, i les dt u\ ticis dr la longueui de tout le c inal II i si sc 
part du veiilablt tnfcstin pai line valvub ileo-coecile et lecoit ui ( 
lien Its deux canaux chokdoques ou iboutissent pn panes les quatic wn 
vetiMi hepati(juc<i isst? touits et fusiloimcs I iiilestiii tsl incgal bossel 
assc/ Ion,, pout sc it pJoyer t n d< tix ciiconvc intions Avagt de se tei mini i a 
I anus il offre un teefuin siinplt I e tissu ndiitux Kp/anchni jue fount tout 
it long d«s floiies tint bandebtu flexiicuse gaime sin un memt plan di 
gianulcs Stitts atioiidis 

Jnatomu de linucfe mb — Iihivt nc vit que pout liiidiMdu l 
sa fonctioii pimci|)alt cst la nutiition anssi tans ses visceits ?e bointut ils 
a I oi{ anc digtstil La nionebe vit poui 1 1 pccc ct nn double app lu il tl 1 1 
,aties vicnt coinpliqut t son organisation c est iappaieil genital Dcioiili its 
I apidt meut sou iiidtoinie 

I® Lappaicil digestif a subi dans la met imoipbose dlmpoltlntl^ 
modifications euttaiuccs et pat li sobiute dc liusecte et pai son difaut tit 
croissaiice T esglandcs sabvaues out pcidu un des leuflcments vi sicul iiir 
r c tube alunentave moms long d im < inqiiienii n i coiisi i vc ni k gcsic i 1 1 
Ics bourses \entiiculiircs dc la laive,il a acquis uuc panst bik bee i Ion, col 
capilhitc et un bourrclet citculaiie k 1 otigme du vcntriculi i hylifiquc 1 1 s 
vaissciux hepatiques nont epioiivc dautie difference que de iictie pas tusi 
loimes liintestin, depourvn de bosscliiies, est aussi moms long et le rectum 
plus d^veloppc , a gagn4 deux panes dc boutons ebarnns onoides sm ks 
attnbutious fonctiounelles desqueis nous soraims bicn peu hxes Liihn le 
tissu adipeux splaiiclimque qui, daus li latvc loiiiuissut les materiaux des 
coQstiucUons organiques, sest d^raisse en passant daus b corps de 1 1 inou- 
che , et ses gi mules y sont le plus souvent libres et isoles 


ia 
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I ippaieil genital va ctre expose s^par^ment dans les deux sexes 
\ Oiganes mdles — Ib se composent de deux teHicules unicapsu- 
i UK s alloii(][^ de configurabon vanabie snivant leur degr6 de turgescence 
♦ luinalt (I uii cwdiMi/ efe/e/v/ii tn ulncule sphenoidale dune pai rede ve«- 
nles temiiales Lyhndi oided ou en massue plus ou moms ii qu^cs , d un canal 
/aculnteui (jue Swammerdam se contentait d appclcr racine de la verge, 
d lint at mure copulatrite impei 9 ue par cet auteur, composee d un forceps 
a biaathos arqu^es foimant la tenailie et de doux stylets droits tenant lieu 
d volseUe, enfin dun founeau de la verge situe non entre les branches du 
loiceps, comme cestloidinaiie, mm insere ala base extmeure de cefor- 
( eps et enioulc en une pirale otbicniaire Ce founeau , berisse de polls i s i 
I) ise, egdle en lonpueur le cotps de la mouche 

B Organes Jemellef — I ts ovatres ont elneim une quiiantaine de 
owgefej subtiiloculdiies, inscKOS ah paioi supeneme dun pliteau 
1 uid ou ovahiie Lt calice , ou ttservoii des ceufs a termc, sabouche pir un 
( I <oiiit xXoviducte Celui-ci foimc eomme le einal ejacuhtem du mali 
1( trone de tout 1 dppareil genital et aboutit a la vulve 

Sui loviducte de notre Piophilc sincere un double appareil oiganiqui 
qiu i eeh ippe d Swammeidam et dont les fonctions ne sont pas nettement 
stabiles, malgi4 la vl^e luinierc jetee sui cetto question dans un Memoiie 
special do M Loow qui a paru en i8/|i i I un de ces appareds est coin 
|U( dins mes diverses publications, ) ii apptle glande stbifique et qui 
VI I opw a design^ Sous le nom de glande du mucus Cette glatide est desl*- 
iK e i sf^cr^tei une humeui dum nature analogui iu suif et qui sett, au mo 
inent de h ponte, d enduire les oeuts dun veims ptesei vateui Elle consist! 
II deux paires symetnques dr vesicuUs inseiees a la paroi snperieure di 
lorigtno de loviducte luno, plus ou moms ovoide, est seaetoire el di- 
jinoip en un conduit excretew, lautie, en foime de bojiu cylindioide 
t( imin^e par un col grele serable plus specialenient fane 1 office dun reser- 
i)ii I e microscope y denote une tuniqne contractile et un laisseau inclus 
omme dans plusieurs oiganes secn^iuis des msectes, notanunent les glandes 
silivaires et les glandes v^nenifiques a” L autre appareil est \ appareil 
de fecondation ou le receptaculum sermms de von biebold Dans lim 
nil use ma|oiito des muscides il est form^ de tiois lentilles s^retoiies quo 
Vi 1 oew norame capsules glanduUJormes et que ) ai iqipel^es orbicelles 
dans mon grand travail sur lanatomie de tout 1 ordre des dipteres, soumis de* 
puis deux ans au jugement de 1 Academic des Sciences, qui la accueilli avec 
favtiu To pense , avec von Siebold, que les orbicelles sont les reservoirs de la 



( ^3? ) 

liqueui g^minale ^jacul^e par le mftle , et qu & 1 epoque oiit les oeafs, saffisim 
meat d^velopp^, descendent par lovidacte, ils reooivent , en passant a I eni 
bouchuie des conduits excretenrs, le bapteme de ia f^condation Mats ]• 
cioisaussi, avccM Loew,que la structure singulieie de loibicelle permet (l< 
>uppo8er que ses attributions physiologiques ne se bornent pis au simple rolt 
de r^ervoir Quoi qu il en soit, ct t oigane i dans notre Piopbile, une sunph- 
( itc cxceptionnelle qni n est sans doute qu une degeneration dans 1 ecbelle 
descendante Loibicellc situee en arneie de 1 inset tion de la ghndc sobi 
fiqiu , est iLi unique, assez gtande et sessile Son hmbe est une colleiette les- 
tonnee bhnchdti t , et son centre un large disquc non Au c6te di oit de 1 orbi- 
cello est un cul-de-sac couit, gros, anondi plus ou moms plisse inilogu« 
suivant moi a h pochc copulatnce d Audoum quoique M I oew refuse inn 
scniblable pothe aux dipteits en general Et 1 oibicelle et la poche aboutissi^ iit 
1 un gland boyau qui semhle une continuation de 1 oviduLte et dont la t« \ 
tiiie lobuiee sui Its c6tes et fincment plissee en invers, indiquc des piiois 
txpinsibles 

De nieme que tout I appaietl genital male de notre petite moucbi »t 
Urmine pai une iimure copulatnce, susceptible de se potter hots du corps 
( t (I y rentier, 1 organe fcmelle offie ausst a sa terminaison une piece t ^ti it- 
lilc destinee au double butetdesaccommodcr aux manoeuvies copulatives < t 
(I i^mettre au dehors les prodmts de la fecondation Cette piece retiattilo de 
la lemelle est \ovucapte Cest un etui coiiaceo-membranetu, compost di 
trots tuyaux qut peuvent rentrei I un dans 1 autre , comme ceux d une lu 
iiette dapproche I e teiminal de ces tuyaux n a pas les tentacules vulvaite^ 
qui sobservent dans betucoup de dipteres 

'vwammeidam, trompt sans doute par des appaiences, a era que dans 
1 xccouplement de la Piophile du Jmmage c 4tait le male qui recevait au lieu 
detrt re 9 u T ai 4t6 t4motn tres-attentif de 1 union de deux sexes de la Pio- 
phile du jambon , et uon-seulement je n ai pas constate i assertion de Swam 
inerdam, mais jai pu me convaincre, dans ce couple uni k la maniere des 
cbiens, que lesorganes copulateurs du male 4taient Iog4s dans le vagm ou 
oviscapte de la femelle Malgr4 les plus grandes precautions pour amenet 
par degres et sans rupture la disjoncUon du couple , j 4chouai Une castra- 
tion accidentelle, une mortelle mutilation laissirent engages dans la pio- 
fondeur de 1 organe femelle la verge et le foiceps copulateur, comme il 
anive parfots dans la violence des 4bats amoureux cbez les Anthophores 
parmi les bym4nopteres, et comme Aadonin lavait aitificiellement obtenn 
tians Ic hannetoD pour constater la presence de 1 armure du mftle dans la 
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coimlafiire tie li femelle La ptlUessc des piitics daiit notrc Piopbdo 
IK m i j)is|)Liniis d( tcUoiivei dans, cette pochc les jsirlics si violeinnicnt 
Mpaiics dll loijjs (ii nialq 

M lloi ssiM Ai Li fill liominage dlAiadetuie du dcnxiemc tt deiiiiei vo 
liiiiu dt loiMidge f|uil VKiitdi publiu sons k titri de hconomie lurale 
)fLu(/ 1 L ( (ians ses i apfni ts (uec la Chime, la Phy sique et In Meteoi ologie 
\ )u 111 Bulletin bihbn^^taphtquc ) 

RAPPORTS 

iinNOMii HiRMi -Rapport supplementaire mt I opium dAlget 
(Commi'.'.aiif >. MM doMiibcl B >iis>sing lult Pijcu i ippoilem ) 

\fiii r|U( nous pussions veiihu quclqiifs doutcs onus sin le lendemcnt 
I II inoi phiiK d< lopiuni ifiulreen Al{« lu pii M SiinuiijM k mar^cb il Mi 
iiisiK di li (»ueri< ions i tut pirveiiii mi Mtnioirt dttulle contemnr la 
lisciipUon (Its pinicdis iiialYtiqii''s smvis i la plninncic ctiitrile d Algei 
pai M Hoi pin pbiimitiiu cu chef 

I PS piodints obti nus dins deux an ilysts lomp nits di 1 opium d Alqpi 
1 d( lopiuni d Oil! lit nous sont dirivos pai h mi mo \on 

Nous nous soinmis ompri ssis d t xinunpi ces pieces ot (linntilloiis 
r ts moyens employes itnent clmomtnt ditiits et sont tonvenibles 
d iilli ms pom 1 examon coinpaiatd doiif il sagissiit ccpendiut I opium pns 
coniino teiiiio de comparaison, dit dt Constantinople ot piovi uaiit ties nid 
gisins do nil dll iminis poui les b6pitaii\ militiiies iMaiseilli lyintdonni 
mu pioporlioii dc niinpbini moiiidif quo Its meilUiiios qinlili s di s piove- 
nauces dc Smy i ne et del Inde, il y n iil pen d intt 1 1 1 d comp i ti Its quan- 
litis dts deux piotliuts tandis quil pomail itio utili de viiiBti le poids 
Ktl et li puretc dt la nioipbiiic cxtiaitt di lopiiim dAlgu Lo Bacon 
qui li contcnait, patvenu cn bon etat tt cachett dvic soin, nous pcimit de 
iano cos veiibcations 

Nous avons regrette touttfois dc ne point troiivei daus le Memoiie 
I indication di 1 e lu hygroscopiqiie que pouvait pci die 1 opium pai nnc dcs- 
sii dtion dius Ic vide, oe qui efit et6 ikcessdu ( pour ttdblir un rappoit exact 
entie les itsuhats obtenus a la pfaarinacie centnle siir 1 opium r^olto pai 
M Simon , et reux de nos analyses sar lecbantiUon provenant de la itcoltc 
do M Hardy 
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T es deux pioduits do morphine qiie nous venions do recevoii no pon 
vaient etxe compliitement purs bien quits fussent ci istalhs4s, cat lout niianc i 
I tait fauve poui 1 un et d iin gt is j uinalte poui I 'uiti o Quelquos agglooiti i 
tions pdiaissaiont ctif foimecspai I intci position d tint matiere^tiangpi ecu 
trt les ciistaux , ainsi quon tn jugeia eii examiinnt lechantillon encou l i 
chete de la morphine luce dt 1 opium dOnent 

Nous avoiis pesf aveo iin giand soiii loiito 1 1 moiphme extraite de 1 o 
piuni dt M Simon il sen est tioiivc milligiamnies qui, dcssechos 
dans to vide, se sont lodiiits a 35oi, hioyts tt lavts ]iisqii a opuiseiiiLiit p ii 
Itthci, puis pai lean ilcuolistc logeiciiient iK fnrent ensuiti dissous dan' 
lalcnol bnuillant li solution hitret donna Ics ctislaux blauts 1 1 puis qiu 
nous piosi nlons ici , 1 1 'll! iiitit, ovapoici , liiss i ti istalhsti unt i'lible qiiaii 
tite d( niuiphint un pen coloiet, puis unt doinieic poitiuii hgcicnunt 
tauK 

r^ts siibsliucos ( tiangues tliminets se compos iitnt 

1 De la pai tie enlevci pai 1 ether, 'derouleurbuve, d aspect rtsinoide 65millii,i 
f” Dell poitioii dissoute dans 1 eau alcoolisec , de couleur jauntlii 49 

3" De corps insolubles nontenant despaibtulescharbonneuses tl pesant i4 

I n rctianchant ccs i >8 milhgiimiiits dos 35oi, il lestc 33'^3 milligi immt s, 
dou, dcduisant encoie les substances etimgeies colorces dtpostcs pii 
1 evaporation des eiux meres enlevees par lepuiation des deux ciisfilhsi- 
tions, qiii peseient 4b milligrammes on obtint un poids net dt 33^^ tiiilli 
grammes, poids un peu supeiieni a la quantite de moiphme pure leclh- 
ment obtenuo , et qiu fut eg tie a 3aaj milligiammcs Cette deinieie quantiti 
pent on oftot iipiesentei la morphine extiaite dans dos conditions sembla 
bles a cellcs ou nous i ous euons placi s on laisant 1 analyse de 1 opium de 
M Hardy 

Si nous admettoiis que 1 ^chanuUon analyse pai M Heipiu coiitenait la 
meme piopoition deau hygroscopique etpesait 3o giammes, comme leMe 
moiie et 1 etiquette du flaeonlindiquent, nous aiiious le lappoit 

3o 3,235 loo 10,75, 

ou ties'appioximativement la meme richesse en moiphme que dans Ir pio- 
duit des cultures et dc la r^colte de M Haidy 

Cc nous serait une laison de plus de conserver lespoir dobtenii m 
Algetic de 1 opium dune quahte plus constinte que toutes celles du com- 
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inerce, et dune richesse en morphine ( gale celle des plus belles vandtds 
d opium de Smy nc et de Unde, r^olt6es en larmes et exemptes de fal- 
sifications 

On pourrait sans doute compter sur nn rdsnltat anssi important , dam 
iintcKt dc la medecine civile et militaire, si Ion continuait les essais de 
culture et de r^colte avec les m^mes soms Claires qny ont mis MM Hardy 
t Simon, pentetre obtiendrait on nn pen pins encore, u Ion parvenait A 
uumr toutes les conditions les plus favorables quenx-memes ils ont si bien 
sip calces 

Nous arons 1 faonnenr de proposer A 1 Academic denvoyer ce supple- 
ment de Rapport a M le marechal Mmistre de la Guerre 
r es conclusions de ce Rapport sont adoptees 

NOMINATIONS 

I Academic precede par voie de scrutin, k la nomination d une Commis 
Sion de cinq membres pns dans les Sections des Sciences matb^matiques 
Commission qui sera chargee de determiner la question a proposer comme 
su|et du concours pour le grand pnx de Mathimatiques de lannde 1846 

MM Biot, Arago I louville , Poinsot et Sturm r^unissent la majority des 
uHrages 

L Acadkmie procede ensuite 6galement par vote de scrutin, k b nomi- 
nation de trois candidats qui seront pr^ntds an choix de M le Mmistre de la 
Guerre , pour la place de directeur des dtudes a V£cole Poljrtechmque 
A un premier tour de scrutin destine k la designation du candidat qni sera 
porte le premier sui la liste le nombre des votants ktant de 5 o, 

M Gfaevreul obtient 3 o suffrages, 

M Duhamel la 

M Lame i 

M Poncelet a 

II y a uu billet blanc 

Le deuxieme tour de scrutm ayant pour objet la designation do candidat 
porte le second snr la lute, donne les lesnltats soivants snr 53 votants, 

M Dohamel obtieat ag sufEnigas, 

M Lame . 6 

H Gay-Lussac 1 

n y a du-sept billets blancs 
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Au troiBitoie toar de scratm, enfin, le nombre dec votants toot de 5i 

M Lani4 obtient 39 suffirages, 

M PoDcelet a 

M Berthier i 

II y a dix- 4 ieaf billets blancs 

En consequence la Iiste presentee & M le Muustre portera de ces 
scrutins 

Fn premiere bgne, M Ghevreui 
En deuxi^me ligne M Duhamel 
En troisieme ligne, M I ame 


MEMOIBES LUS 

M Dupu lit un Mdmoire ayant pour Utre Recherches concernant la des 
infection et la comet vation cadavenque 

Frappe d un inconvenient que prdsentaient presque tous les proctd^s )iis 
qua present employes pour la conservation des cadavies, celni dmtioduire 
une quantity deau plus ou moms considerable qui nepeut manqiiei de la 
raollir et de macercr les tissus j ai eu , dit M Dupre 1 idee de faire pene- 
tier, sous forme gazense les substances antisepuqnes, en pla 9 ant ces sub 
stances dans une comae qu on cbauffe suifisammentapres en avoir adapte le 
tube k une des arteres prinupales Le compose qui m a le mieux reussi est 
le produit de la distillation des maberes vegetales ou anunales , et il sem 
bleia peut etre digue de remarque que les prodnits d nue esp^ce de decom 
position des matieres oi^amques (la carbonisation) se trouvent etre juste 
meat les meillenrs preservatifs dune autre espece de decomposition (la 
putrefaction) 1 ai soumis vers le milieu du mois de decembre dernici 
le cadasre duu enfant a 1 action des produits provenant de la distilla- 
tion dnn litie et demi de tannee mtroduite dans une ooraue de capa 
cite coirespondante le cadavre sest parfaitement conserve depuis cette 
epoque n 

I e Memoire de M Dupre sera soumis & 1 examen d une Commission com 
posee de MM Magendie et Pelouze 

M Emiuoim Goaon bt nu Mimoire ayant pour titre Sjrjtime tele^ia 
pAique nofiveau, umversel et perpdtuel, pout le jour et pour la nuit 
C B 8^4 i"Semuirt (T \>111 MV) 33 
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B Mon t4%rapfae, dit 1 aotear, est tellemeat umple, que tons les eiii> 
ploy^ peuvent elre parfaitement an conrant des ugoanx dans quatre le9oaB 
danc heure, et devenir r^Uement babiles apres une prabqne de deux on 
trois semaines tandis que dans le systtoc suivi en France, plusieura em- 
ploy^ confesscnt avou eu besom don exercice de six mots, et pins, avant 
d etre tapables de i endi e promptement et sans h^tabon les signaux qiii leur 
etaient transmis 

Messignaux sefaisant beancoup plus rapidement que cenx du syst^mede 
M ( happe les employes bien exercds peuvent donner douze on treize si* 
(,naux par minute, et exp^ier facdement une d^pdche de 900 h 1000 mots 
dans lespace dune heure, kune distance de 400 kilomktras environ De 
plus,je gagne souvent sur les mots 10, ao, et jusqn’a So pour 100, rest'S- 
dire que je puis rendre nne depeche de 100 mots par 90, par 80, etquelque- 
lois meme par So signaux seolemcnt » 

T e M^moire de M Gonon est renvoyk a 1 examen d une Commission com- 
posee de MM Mathien , Babmet et Seguier 


CHiMiF — Examen de ta resine deMaynas, par M B Liwr 
( Gommissaires, MM Dumas, Ad Brongmart, Boussmgault ) 

La resme de Maynas nous vient de 1 Amkrique, et pnncipatement de la 
province de Maynas dou elle bre son nom 

» C est k 1 obligeance de M Adolphe Brongniartque je dois d avou pu etu> 
dier cette resme Ldchanbllon sur lequel jai opdre provenait de la collec- 
tion dn Museum du Jai dm des P^tes ^ 

D aprks les renseignemenb que M Gondot a bien vnulu me donner, 
cette sulMtance est foumie par le Calophyllum caloba, il ajoute que ce bel 
arbre se trouve dans les plaines de Saint-Martm La rdsme s extrait par inci- 
sion, k Utat rdcent, elle est blanehe et limpide, mais elle sepaissit k 1 an et 
prend une coulbnr jaunktre 

M Gondot dit dgalement avoir rencontrk le CaiophyUum cakha dans 
les plames de lOidnoque, oA on le dksigne sous le uom de Pah di Marta, 
et dans le Gauco sous le nom de Paio dt Aceite 

» Dans le voyage de MM de Humboldt etBonpland, jai troavk dksigne 
\Aecyrtidi Marta ineohmm, wmnre provenant du CahphyUumhn^fo^ 
hum, ainsi il ny a pas de doute que larbre qm found! cette rdsme appar- 
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tient k la famiUe do Galophyllum , et je propose en cons^qdence de oommer 
la substance qoi fait 1 objet de cette Note , resine de CalophjrUum au lieu de 
renne deMaynas 

Cette substance ressemble, par ses caracteres ext^neors, k la plapart 
des r^oes^ mau quand on vient la purifier en la dissolvant dans lalcool 
bouiUant, elle se pr^sente sous la forme de petits pnsmes transpareots 
<• Lorsque la cnstallisation s op^ lentement, on obtient de tres 4 )eaux 
cnstaux d une belle couleur janne et d une grandeur peu commune pour ces 
sortes de matieres L Acaddmie eu jugera par 1 ^faantillon que j ai 1 bonneui 
de mettre sous ses yeux 

j La d^terminatiod de la foime de ces cnstaux a 6 ti faite par M de la 
Provostaye, et voici la Note qu’il a eu lobligeance de me remettre a ce 
sujet 

I a r^ine de CalophfUwn forme de tres beaux cnstaux , qni appartien^ 
nent an systeme monoklinoddrique (pnsme rectangulaire oblique) 


T 5= (oDPco), 
o ss + P, 
a = Poo, 
s = (Poo) 


jiHglet maurit 
h t zs i4d*i5, 
M T = ii9». 


M /s 98 * 45 , I tris-pmi prit, 

A asr 13^35, 

A i8o*3o 

Valeur des axes a b 0 1,347 i 1,769 

Incbaaiaon des axes « et A 7 = 78*^' 

> La|r 4 sme punbde a donni k 1 analyse les r^sdtats smvants 
I 0,387 de matiAre out donnd o,a 55 d’ean et 0,954 d acidft carbomque 
I n 0^93 de mauire odt foumi o,a 8 o d’ean et i,o 46 d’aode carbo- 


33 
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111 0,491 dJ* maUere ont prodmt o, 3 ai dean et 1,217 dacide carbo- 
nique 

» IV o 5 o 2 de matiere oat doan 4 o, 33 o deao et i,245 dacide carbo- 
nique 

* Ges nombres, tradmts en centi^mea , donnent 

I II m IV 


Carbone 


6743 

67.59 

67,63 

Hydrogene 

7,3 i 

7»34 

7,a5 

7.»9 

Oxygdne 

^5 i 47 

a5,a3 

a5,i6 

a5,o8 


100,00 

100,00 

100,00 

100,00 


icsultats qui peuvent se repr 4 senter par la formnle suivante 


qui donne , en effet 


C H'O* (*), 


C‘ 

io5o,o 

67,20 

H* 

ita 4 

7 ao 

0 

4oo,o 

a 5 60 


i 56 a ,5 

100,00 


iormule qui repr^seoterait de lacide beazoiqne auqael se seraient ajout^ 
3 ^oivalents d hydrogeae 

J ai essay 4 de determiner 14 qm valent de cette substaace en formaat un 
scl d argent, mais six preparations differentes de ce sel nont pas donne de 
resultats constants 

On obbentce sel en dissolvant la rdsme danalammoniaqae caustique, 
chassant lexces dammoniaque et precipitant la dissolution limpide par du 
nitrate d argent neutre 

» Cette resme se romporte comme un acide elle entre en combinaison 
avec les bases, se dissout facilement dans la potasse, la soude et lammo- 
maqae,meme k froid, elle est insoluble dans lean, tres-soloble dans lal- 
cool, 1 ether, les huiles essenbelles etles hniles grasses 

Sadensite est de i,ia, elle fond k io 5 degres centigrades environ en 
un verre transparent Dne fois fondue, die reste longtemps hqnide, et ne se 
johdifie que vers 90 degres centigrades 


H=ia ,5 
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» A la dutdlatioii itehe, elie fourmt des bodes empyreamatiqiies, et lause 
UD lAsido cbarbonneux 

L acide ac^iqoe la dissont mfitne k froid 1 acide solfuriqne ^g^onent 
celoi-ciloi donne one belle couleur louge, mais leau en prtopite la r^sine 
nob alt^r^e 

En chauf^t cette substance avec un melange de bicbromate de po 
tasse et d acide sulfunque , on donne naissance k un d^agement d acide car- 
bonique, et il se forme en meme temps de 2 acide formique dont il est iii- 
cile de constater la prince et les caracteres distmctifs 

» Le chlore et le bromc r^agissent ^element sur cette lesine mats tres 
lentement, etne donnent rien de bien net 

bn traitant cette substance par 1 acide nitnqne fiimant , il s opere une 
reaction tres-vne en precipitant par leau, on obtient un acide a/otd dun 
blanc jaun&tre incnstallisable et soluble dans lalcool et letber Deux 
pr^arations diffdrentes de cet acide nont pas donn6 k 1 analyse le meme 
r^ltat 

Quand on fait r^agir de 1 acide nitnque k 36 degr^ sur cette r^me , il 
se d^age beaucoop de vapeurs rutilantes, surtout k cbaud, et il se forme 
un acide liqnide et volatil qui possede tons les caractires de 1 acide butyn- 
qoe II reste dans la comue un bquide qm donne, par la concentration des 
petits cristaux d acide oxalique 

11 se forme, en outre, un acide cristallisable, soluble dans 1 eau, ne pre- 
cipitant pas les sels de chaux , mais qne la petite quantity de matiere dont 
j ai pu disposer ne m a pas permis d exanuner » 

PHT 810 L 00 IE — Experiences sur I engrais des oies, Jaites par M J Pbbsox 

(Extrait ) 

(Commissaires, Magendie,MM Dumas, Bonssingault ) 

. Je me sois procure dix oies de mdme &ge et de force sensible- 
ment dgale On les pnva de toute noumture pendant environ douse beures, 
et on les pesa au bout de ce temps pour ^bhr leur poids respectif Une 
d elles, le n* lo, fiit immddiatement saign^ , et je ddterminai 

1 * Lepoicisdasuigegalk o^,i57 

a* Cdu de U grauae qni entoorut ks htestms o , lOo 

3* CdudeUgniiieqinse ttouvatt dans k tun soas-cntaiiiet les tntNs par* 
tMs da ooipl * « t o ,aia 

4* Et enfln k poids da fine o ,o6i 
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Au moyen de ces doiinde< ,]« calcoki par liypothese )e poicb respectif 
de cfaacuae de ces parties dans les Qeuf oies qai me restaient au momeut ou 
■ Ion allaV les soumcttre pour la premiere (ois & 1 alimentation par le mala 
T es nombres resultant de re qalcul sont consign^ dans un des tableaux an- 
iK xcs a mon Mcmoire, le tableau C, en opposition avec le poids de ces m£mes 
pai ties doaa4 pai 1 experience 

I es quantites de mais que ces neuf oies ont consomme se trouveot ex> 
pimiees dans le tableau A On n y verra pas sans etonnenient qu nne d'elles, 
le n° a , a mange jusqu a 65o grammes de mais par jour, ce qui fbrmait peu 
pres la ciaquiime pai tie de son poids 

Pour pouvoir apprecier la quanbte de graisse qni se fonnait en idles, 
je les pesaitontes k des epoques deteiminees ces pesees se faisarent imme> 
diatement avant le repas du soir, quiarait ben douze heures apres celni du 
matin, et, pour approcher le plus possible du chiffre exact de I'augmenta- 
tion,]e retranchai de chacune des pesees le poids de la moitid du dernier 
lepas Ainsi, pai excmplc,loie n” i fut pes^ le 4 d^cembre an soir son 
poids r^l ^tait de 4No55 , mais comme le matm elle avait mangd a 1 7 grammes 
de mais, supposant que lamoitie se trouvait encore dans les intestins de la« 
nimal, j adoptai lecbffre 4No55 ~ 108= 8S947 En agissant ainu, il m’a 
srmbl^ rentrer autant qne possible dans les conditions ou se tronvaient les 
oies quand elles furent pesees pour la premiere fois 
» On voit k la fois , par le tableau B , la distance k laquelle les diverses 
pesees ont 4t£ faites (sept jours), et^l augmentation qua ^prouTde cbaque 
oie durant cbaque penode 

Dans la colonne a de ce meme tableau sont portds les nombres ie> 
prrsentant la moyenne de 1 augmentation pour cbaque jour; dans la co> 
lonne e se tronve relatee la quantity du mais consomm^ par cbaque oie 
Le cbifFre de laugmentauon des oies, mnltipbd par 100, ayant dtd di- 
vise par la quantity de mais employ^, on a pn dtablir la relation exutant 
entie la quantity de mais consomm^ et 1 augmentation des oies f 

Dans les dix premieres colonnes on', bl/, cc', dd\ ^ du tableau G, nous 
mettons en regard les quantity calculdes de sang, de fbie, de graisse qne 
lions supposons exister dans les oies non engraissees, avec les quantit^s 
correspondantes de sang, das foie et de graisse retroavAes dans les oies 
apres leur eqgrais Dans la cdlonne j se trouveot les nonriires reprdsmitant 
la quantity de graisse qui s’est formde durant rabmenortlon Ces nombres 
ont Atablis en retrancbant de la totahtA de h grause recneiUie la qnan> 
titA censAe exister tonte fbrtnAe dans les oies maigres Dans la cnln nnp g 
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e$t npriseatde Faugmentatioa totale de cbacnne des oim , afio qu’oD pau<te 
comparer le cfaiffro de cette angmentation avec celm qm ezpnme la;piantit6 
de ^raiMe retu^ de cbacnne delies (voyez colonne e') Dans la colonne A 
Sgatmkf lea quantity de mais consomm^ par chaque oie, dans la co- 
lonne I, la qnantiti de giaisse que ce mats repr^ente, enfin dans la co- 
lonne A on trottve les nombres repr^sentant la difference qm existe entre 
les qnantites de graisse qm se sont formees par 1 alimentation dn mats 
(colonne/), et la quantity de graiue qm se trouvait dans le mais, en ad- 
mettant, ceqm reellement ne pent pas etre, que cette derniere ait ete en- 
tierement ntihsee par 1 a»e 

a En jetant un coup d oeil sur le tableau A , on voit que les oies n ont pas 
snpporteie regime d alimentation, decnl precedenunent pendant le merae 
nombre de jours, *que les unes ont dti etre tn^ an bout du dix-nenvieme 
jour, taudis qpe dautres ont pu fttre gav^es jusqu an vingt quatneme Dans- 
cc pays-m, les personnes qui soccnpent de lengrais des oies saccordent 
tontes i dire qnune oie ne pent etre engraiss^ avec profit si Ion est oblige 
de la tner soit avant dix-bnit, soit apr^ vingt-quatre jours dengrais 

a Par ce qm est inscnt aux colonnes a et b dn tableau B, on voit que 
toutes les oies ont augment^ de poids, mats que cette augmentation a faible 
dans les oies n*" i et 5, qm, par suite done facbeuse influence, ont toutes 
deux considbtablement perdu de lenr poids dans lespace de deux lonrs 


En efEet, I oie n" i pesiit, an i4 decembre 4^,35o 
«t le i6 elle aerpewt pfos qoe 3 ,755 

Difieraioe ou perte o ,5^ 

Loian*5 pesait, sniBdeccndire 4^,4^ 

et le 30 die ne pesut pins qne 4 >oifi 

Difiilmiee on perte o ,44^ 


» Le i4 dbcembre, tbfemme ((m a’dtait cbarg^ du soin de mes oies me 
pr6vmt qne celle qm portait le n” i devait btre immddiatement saignde, 
parce qne, disait*elle, si 1 on continnait i la gaver, nonoenlement la noum- 
turenelmprofiterait plus, mau encore 1 animal perdrattde son poids Guneox 
da vdnfier celte assertion, je voulus qutm contmuftt k la traiter comma prd- 
cddemment , et je vis avec la plus grande surpnse que le snilendemam elle 
avait ddjb perdu, comme je lai dit plus baut, 0^,596 
» Pendant eette pdi^tode, qnej'appdlermde d48afr4gation,lei«kcr4ment8 
de cette me dtaient lactescents et contenaieot, ainsi que je le vu plus tard, 
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beaucoiip plus dc graisse que cans des autres oies C est ce caractire h- 
quide et laiteux que la femme mentionn^e avait jogi n^cemaire de tuer 
loie n* I 

( p pfaeoomene de d^sagr^tion me paiut si mt^ssant, que je me dis> 
posais k 1 (itudier dans tons ses details sur loie n° S, mais celle>ci ^tonfEa 
\c ne manqnerai pas, k la premiere occasion , d examiner ce fait qni me 
piiait digne d attention 

Te dois dire que les augmentations qni correspondent aux denx ou trois 
deiiuers jours d alimentation ne sont pomt rigourensement exactes, et que 
pour la plupartelles doivent etre envisagdescomme ^tant trop ^levies, attendu 
les mauvaises digestions qu entraine 1 ^tat maladiF de 1 animal k cette dermere 
p4iiode de lengrais Ainsi,ddns lappareil digestif de certaines oies, nous 
avons retrouv4 de a3o a a5o grammes tant de mais que d^mitieres pnltac^, 
tandis que dans les intestins de loie n* to, take avant lengrais, il ny avait 
que 55 grammes de matieres exciementitielles Eu n^gligeant done ces der- 
niei^s augmentations et en ne tenant compte que de cedes qui portent sui 
qu itorzc k vingt jours d alimentation par le mais , on voit que 1 augmentation , 
calculde pai rapport a Ja nourrituie consomm^e, a toujours ^t4 en d^rois- 
vtnt, a deux ou trois exceptions pres 

>• Les nombres expiim^ aux colonnesa eta du tableau G itablissent, 
si ce n est pour les oies n** i et 5 , que le poids du sang a presque double pour 
toutes Dans le sang qu on retire des oies engr-uss^es par le mais, on constate 
dassez notables changements Parfois il est tout ii fait rouge, d autres fbis 
il est dun blanc ios4, ce qm arnve leplus ordinairement, et dautres fois 
cufin il est bl me, et a 1 aspect de la cieme Dans le second cas, il se sdpare 
tn deux substances 1 une, rouge, se depose sons forme de caillots, 1 autre, 
plus Iiquide, a des propii^tes physiques qni la rendent comparable it du lait 
Cette parue s^ieiue ne contient plus que des traces dalbnmine, car ebauffte 
ou traits par laade nitnque, elle ne donne quun faible coagulnm 

I e sang retirk des oies grasses diffkns aussi de celui des oies maigres par 
la quanbt^ de graisse qud lenfeime et qUon s^paie facilement, sons fonbe 
d un liquideol^ineux, par une simple dessiccation du sang dans une 4tave, 
et <1 plus forte raison par 1 dther 

Quant aux propii^tes physiques do corps gras qui se rencontre dans le 
sang les oies grasses, dies offrent beaucoup plus dinalogie avec la graisse 
du mats quavec celles quon troove, soit sur l^iploon, soit dans le tissu 
sous cutane c est ce que nous esp^rons pouvoir cLfmontrer un pea plus tard 
j^ai 1 etude compart des propndd cbimiques de ces corps gras 
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BeaaMu|» die ^aisse sajoute an foie d one oic ainsi eograiss^e On voit 
par la comparaieon des nombres inscnts aux colonnes ^ et d' du tableau ( 
qae 1 atigiqeatation du foie a ct4 k deux exceptions pres, de cinq a six fois 
le poids pnmitif de cet organe I es toies des oies n** i et 5 , aii lieu d eti 
fermes et blancs comme ceux des sept antres ^taient brunktres, inject^ de 
sang flasques et sponpieiix, prcsentant cn un mot tous les caracteres phy- 
siques resultant d une i eduction dc volume qui s expbque par la perte qu ont 
4prouvce ces deux oies ct a laquelle le foie ne pouvait rester Stranger Nous 
avons cru remarquei une ceitiinc relation entie le developpement du fou 
et cclui de la giai se Or si tela cst vm 1 inverse doit letre aossi cn sorte 
quo la relation qui sc constate duiant lassunilation doit se maintenii dans la 
d^sagiegation 

Quo sous ce dernici point de vue nos observations aient porte sur le foie 
des oies maigres on sui celui des oies grasses nous avons tonjours observ 
que le poids du foie cst tnviion H moiti4 de telui de la fraisse letir^e de 
intestins et enviion le quait de celui de la gmsse icpartie dans les autres 
paitics du corps de lanimal 
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Totttefois on ne doit pas ajoutsr k ces observations sur la relation qui 
semble exister entre le foie et la graxsse duqe oie plus d importance qu dies 
n en ont r^ellement ta&t qu elles tie sodt fonddes que sur un si petit nombre 
dexemples 

• fin comparaut les uolmbMs de la eobnne e qm repr^sedtent la qnan- 
ab^ltie dans les oies engiwssdes avec les nombres 

danija colohue g, qt>( et) et^me Faugipeiitation de poids, ou 
vdn^|i^*)ie» ddnmers p^qr lesdi*^, a, 5, 6 , 7 et 9 , sont inf^neuis k la 
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qaantitc de graisse tiouvee Daos Its oies n®* i et 6, uon-seulement le cbiffre 
cxpimnot Icut m , mentation absolur de poids est infeneuf <( ceJui qui repr^- 
sente la tot ilit< d< Id graisse, mats d lest encore a ce meine nombie diminue 
dll poids k h fjiaisHc qui devait se tiouvei dans loie maigit lestime qne, 
si ) avals pu ^tablii le cbiffre reel de 1 augmentation du [loids des oies tn- 
giaissics hxception qui je viens designaltt jiaurail pas txiste, et qui dans 
toiites il y durait eu une portion dc i animal lui-meiuc qin eut participe d une 
manieie quelconquo a Id foiination dc li gtaisse Mais ictte Evaluation n 
goureuse etait impossible puisquc iiiisi pie nous lavons dit, il y wait dans 
beducoup dotes dts ilinieuts non dipEies duut on ne pouvait difalquer le 
poids incoiinu et indett iniiuabledes initieiis fecale quelles contenaient lors 
de Icui pi see du toiiiniei cement di li V| eiienee 

A lappui de cettc piopositim qu< les oies eiigraissEcs sont moms 
ebarnues que les oiis ludigies |e diiai q i eu dosant h fibi e muscul me d um 
oie maigie | ai tiouse o'*' SBi tuidi qi a dosaiit la fibie dune uie giasse 
je n ai trouve que o‘ ' 798 Mamteimit m ootte proposition pai ut en contia 
diction avee les obseivatioiis de M 1 lebi, li ne faut sans doutc lattiibue 
qua ce que lopEiation eitee pai c edebre cbimisti a EtE faite dans dcs 
conditions tuutes diffitnitis dc celles sui leNqiidlcs nous avons base notn 
pt opie opinion 0 aboid I oic cngiaissee a Giessen ne pesait qui a kilogi amines 
avant detie raise en expeiicucc tindis qiu les oies que nous avoos fait eu 
graissei pesaient en moyeiin phis de J kilogt immes des lots on doit pensei 
que 1 animal a etait pas ai nvE au ti t me de son acrroissement, et que ie mais 
qml a consomme a dabord scivi a son dEvcloppement Fn second lieu, IW 
dont il sagit, si eili eut ete gavee cornme on a ibabitudi de le fane en 
Alsace, neEtcei tain enient pas piisupportet re re ,ime pendant trente sixjonrs, 
or, SI elle i vecu aussi loiigtemps etst quelle iconsomniE )ou nellenient 
moms de mats que les nOti c$ Nous voyoiis en effet , qne , taudis que cellea ci 
mange tient en moyenne 194 giammes pat joui, loie dont parle M luebig 
n en consomniait en moyenne que o ^'*,333 Faisons lemaiqiiei, en 
ce deiDier nombre nexprimeiait It nppoit exact du mais consojUtmE 
nellement par loie de Giessen quantant quon auitiit fait usagE> comme 
nous 1 avons fait 1 Stiasboiirg, de inais anueo , attendu que la v^ileui nutii-^ 
ti\e dc eelui-ci est de beaucoup supEneuie a celle du iliais rwoltE dans 
1 annee Cela est si bieu recunnu dans ce pays-ci , que Ic nuns anaen sc vend 
en moyenne de i 5 a 16 franca lliectotitre , tandis que i faebtolitre 4 e mais 
nouveau ne se vend que 10 fr So cent 

» Nous pensions que cette aupEnoiitE si bieu reconnne dtf mais aocien 
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spr nouvcap poarrait s*6xpliquer par la desaiccatioo que le mais subit 
durant sod rxpositioD k 1 au , dessiccation qui ayant pour r^altat d opdrei 
la r^uction du mats , doit f'n augmenter )e pouvoii autntif Mais pour qur 
i.ette explication fdt pleinoment saUslaisantc, il aurait faitu qu «o addition- 
uaat les nombias expiimant i<* ia valeur de < ette r^dacUon a** dii 

capital, 3° le dichet on obtint uu total dont le chiffre ajout^ k cdni dn 
mais nouveau repr^ntat a pea pres le pnx moyen du mais ancieo , or, c’esi 
ce qui n est pas, aiasi que nous atlons le demontrcr 
n Pour connaitre la reduction qu ^proa\e le mats par son exposition a I air 
nous dvons compare entie eux les poids de volumes egaux de mais tant an- 
eicn que nouveau 


Des pesees iiutes k la halle de noire vil e li resnlte que le poida d un hectolitre 
de onais anaen vane de 7a & 78 lulogi 

Et que celui d im hectolitre de mais nouveau vane de 65 h 78 

DilTerence 7 + 5 - 


" D une autre part en 1 usant des pesees siit iine plus petite ^chelle ) at 
obtenu les resultats ci ipres 


Ua t ancten de m/me quahtt que eelut employ/ a I eitgmit det o et tur letquellei 
nou avons erper ncnte 
Poid» de I litre 767 1 

id id o ,765 \ Moyenne 76^,73 1 hectolitre 

id id o 770 ) 

a 3 o 3 

Mau Hoiweau qut veiuut d Are egrene 
Poidt de I litre o'‘,€6g \ 

id Id o , 6 b 4 S Moyenne, 66S93 1 hectolitre 

Id Id 0,675 ) 

a ,008 


Dapi^ ces donnees on peut, sdds ctathte de s^carter beaucoup de la 
vdhtd, estunei ll lo p loo la perte occasioilnde par la dessiccation Si 
liaintedant lop dvalne It 5 p loo lint^rdt du capjtai, et 4 3 p too le de- 
'hdt', Iniotid sera de i8 p too & ajouter au piix moyen du mpis nouyeau 


tintSM 


et la perte de 


anaen ne demit dpn^ tav'qne de 


f 10 , So 

>>89 » 

ia49 an hen de iS,5o 

34 
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) Cette coraparaison entre le pnx calculi du mais ancien et son pnx 
leel ddmontre que la pr^fi^rence dont »1 jouit doit Atre due, en grande 
partie, \ une cause on plutdt i une qualitd encore inconnae inhdrente ^ 
tette semencc quand elle arrive k un certain degr^ de v6tust^ Cette qnalite 
stiait-ellc en relation avec le fait que nous aliens signaler, et dapres lequel 
le mats incien conticndrait plus dhuile que le mais nouvdau? 11 y aurait 
(em^iite dc notro part k nous prononcei des*& present Sur loo parties de 
inais i^colt^ en i84a, nous avons retire 7 , 85 o dhuile, et sni loo parties de 
inais rtcolte en i 843 ) et 6gren^ le aojanvier i 844 , nous avons letire 3 , 4 oo 
» Si notre attention s6tait portee plus t6t sur ce point important, nous 
am ions pu faire dts experiences sur Ic mais k partir du moment oil i1 
venait detre rdcolte, et i^petei dc temps en temps nos experiences, afin 
de voii SI r^ellement en vieillissant il ne snbit pas, ainsi que beaucoiip de 
fruits et de semences, une espece de maturation ayantpoui resultat dc dd- 
velopper dans le mais une plus grande quantitc de corps gras 

t> Si de nouvelles expciiences k ce sujet venaient ajustifier le fait isole 
que nous vcnons de lapporter, on tioiiverait la l^nncation du disaccord 
qui existc entre Ics resultats obtenua a Pans lessen, par des cbimutes 
egalement habiles, touchant la quantity dJMfffe que icnfermc le mais 
> Scion les uns, le mais ronfcime de 7 \ q p 100 dc giaisse , 

Selon les autres , il en renferme de i ^ 4 P 
Selon dautres, enBn, il nen lenfermerait point 
T es norabres inscrits colonne A font ressortir la difference qui existi 
entre le poids de la giaisse foimec dans I’oie, et celui de la graisse ren- 
lermee dans le mais consomme , et nous prouvent peremptoirement quune 
torte propoitioD de graisse a dd se former aux d^pens du sucre et de la 
fecnlc du mais Mais eomme lorsquunc oie en engrais digere bien, ses 
excrements (*) ne renfeiment plus que le sou proprement dit avec une 
ccrtaine quantity de graisse, il faut admettre aussi que la graisse da mma 
doit, selon toute probabdit^, contiibucr pour une certaine part k la gratsse 
letronvi^e dans 1 01& 

D'une autre part, si les corps gras qui se trouvent dans les alimentr 


(*) T e poids des excrements desseches a cte, dans nos expenenert^ d« lai 16 p 100 de 
< elm dumais consomme 

100 parties d excrements desseches et finement pulvi rises traitees par lethtr> 

nous en avons retire de 9 ti io ,5 p 1 00 dliuile 
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exercent $ai^ cenx qoi noornssent une influence bieit reconnue, est-il dit 
poUr c^la qne les aliments dans lesquels il n y a pas de graisfe soient ini> 
propres & Icograis des anunanx? Cest ce que lexp^nence n’a pas encoie 
pionvd , car ce n est pas rdpoadre & h question que de dire qu on peut en- 
{^raisser des porbs avec des pomme» de terre N ajoute-t-on pas toujours a 
cet aliment, soit des eaux glasses, soit quelques substances renfemiant de la 
graisse^ S il en est ainsi, nen n est encore resolu a cet egaid 

n Le fait bien 4tabli de la diminution de 1 albuminc dans le sang des oies 
glasses, celui de la paitiapation que semble avoir la matieie meme deloie 
\ la formation de la graisse nous donne a penser qu on parviendrait peut- 
etre, au moyen dune fecule pure, m^langee avtc unematierc azot^e (alba 
mine ou cas^ine), It composer poui lesoics une nourntuie cxempte de graisse 
Si par ce moyen, que nous allons Unter, nous parvenions a les nouinr et a 
les engraisser , la question serait trance d une manierc definitive ct ( e fait, 
joint ^ cclui de la diminution do 1 almrame dans le sang des oies engraissees 
(xpbquerait alots pouiquoi des engraisseurs exp^nmentes commenccnt da- 
bord par pousser a la chair avant de pousser k la graisse Si, au contraire le 
rbsultat ^tait n^gatif et qu il fdt piouve quune certaine quantity de graisse 
est indispensable A lengiiis, nos observations relatives au plus ou au moms 
de corps gras que renferme le mais, suivant quil est vieux ou nouveau, ac 
querraient beaucoup dint^rdt, car elles expUqueraient pourquoi on prcfere 
b. fourrage dejk un pea ancien au nouveau, pour la nourriture des bestiaux , 
pourquoi gbn^ralement , dans nos pays, on teconnait plus de quabt6 au bl4 
battu en janvier ou f^viier et pourquoi enfin cenx qui culdvent le mats 
le laissent en gnppes et lexposeut a lair pendant tonte une annee sous des 
hangars ou sous des toits 

D aprbs ce que nous avons dit 1 oie pouvant eti e considdrde comme uu 
veritable laboratoire oil se fabrique de la giaisse, il suffiia d dvaluer exactc- 
ment, au moyen d appareils convenablemtnt apjpiopii^ les matenanx ga 
reux , hqnides ou sobdes qui y entrent, et ceux qm cn sont expulsds ou qu on 
I n extrait, pour ^tablir unetbdoiie rationnelle sur la formation de la graisse , 
et decider si 1 oxygbne agit directement on indirectement sui la f^ule ou sui 
le sucre pour transformer en graisse ces pnncipes unmbdiats 

R^umons nons et dispns 

n I** Que, daprbs nos exp^nences, loie, en s engraissanl , ne sassimile 
jpas aenlement la graisse dontenue dans le mais , mais qn elle en forme elle- 
m^ine one certaine quanUtd aux d^peoa de lainidon et da sucre du mais, et 
jpeut-etbe anssi A I’aide de ft propre matiere poisqae la quantity de graisse. 
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iorm^e en eilt tst oidiaairement plub dn double de celle qm se tfouvait 
daus le mats 

} Quapm avoir engraiss^e , une oie contirnt une quantity de 
graissc sup( iieuie 1 1 augmentation de poids quelle a subie 

^ ( ju( dm int 1 eugrau, le sang des oies change de composition qu il 

de\ lent i k lii en graisse , et que I albumine en disparait on s y modifie , 

4 Qii enfan i! semble exister une certaine relation entie le d4veloppe- 
iiK ut du foie et la quantity de giaisse pmdmte 

M Pebsoz adresse , en meme temps qiie son Mt moire sur 1 engrais dcs oies , 
uuc Note ayant pout title Observations faites a I occasion dim tiaveulsut 
Innemc, publie par M Jacquelmn 

f ette Note est renvo> ee a 1 cxamen de la Commission designee pour di- 
\eiiiis commuuications lelatives a larsenic et aux poisons raindraux en ge- 
ueial ^ 

BOTASIQUE — Sur la geographie hotanique lies environs de Beziers 
{ffeiault), parM DucaAKTits (Extraitpai 1 auteur) 

(Comniissaires, MM Bicfaard, de Tussicu, Gaudithaud ) 

I^auteui presente dabord des considentions genepalcs relabvement au 
dimar des envirous de Bezieis, et a 1 influence que doivent exercer sur lent 
flore leur temperature moyenne d environ i5 degres, le voisinage de la mcr, 
les modifac tions diver ^ de la surface du sol, etc II determine la ciicono 
sciiption de cettc portion du bas Languedoc pai une hgne qui regueraita 8 
ou 9 kilometies lu noid de la viile dc Bezieis, et qui de la irait en deux sens 
paralleles se tei miner 4 la Mediterranee, ici elle compti ndrait tout le littoral 
qm s etend dc 1 embonchni e de 1 Herault sous Agde, a celle de 1 Aude, eons 
Vendres 11 passe ensmte a la classiflcatiou des stations, quil croit pouvoii 
caiacti^nser avec une precision sutfisaotc , d apres les plantes qnelles offrept 
le plus habituelleroent 

B Un premier pai tage s^pare les plantes mantimes, ou sur lesquelles Tin- 
flnence de la mer s exerce a des degr^ divers, d avec celles de Pintenfiur 
teires, ou qm sembli nt entierement soustraites a cette influence 

A — Parmi les plantes mantimes , il en est qui babitent le littoral mtoie, 
et daui es qm, quoique secartant dc la mer, paraissent tou^ours la 
snivre k quelque dutance celles ci sent les plantes mantimes daus le sens le 
plus vague, ceUes^a sont les Cspeces Uttorales, on mantimes proprement 
dites 
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» Oes dernieres appartiennent k deux stations bien distinctes * i** lex 
ffunes ou les sables mouvants, qiu, sur cettc panic du littoral de la Mikli- 
terran^, constituent la zone de vdg^tation la plus rapproch^e de la met , 
les m^rtits saUs, formds de sables fixes, frcquctnmeiit inond^ par la mer, 
impr^O^ de sel marin. f^a flore des dunes se composf* de pluiitcs glauques 
oujtr^s-velnes; cello des uiaraU sal^ de plaiites plus ou moms cbarnues, ou 
d’une glaucescence particuliere, dans les dnncs, on ne voit que des berbes 
ou des arbrisseaux tres-bas, dans les luarais sali^s, on voit paraitrc les formes 
fratescente et meme aiborescentc (Taiiiiiiix). -* Api*es d.^s cunsid^rntions siii 
I'lUie et rauti-e de ces deux portions du littoral , sui* Ic parti (|uu la culture a 
su en tirer, etc. , I’auteur linutuere les piincipales espeocs que Im onl pr('>- 
sent^es Tune et I’aiUrc. Voici la listc d«- la plupart de ces especes 

n I*. Dans les duues (les plantes etant rangdes suivant qii’idlcN sout plus 
essentieliomeiit littorales) . Ei*yiigiam luaritiraum L — Echinopbord spinosa 
L. — Polygonum niaritimiim L. — Cruciauella maritiina L. — Euphorbia 
paralias L. — Pancratium inaritimum L. — Malcomia littorea Br — Cakili 
maritiuia Scofi — Mathiola siiinata Br. — Orla\a maiitima Koch. — Diotis 
caiididissima Desf. — Medicago manoa I 4 — M. Iittoralis Rhode. — bcliopiius 
rauchronatus L. — Bupfatalmtim marilimumL — Antheiuis maiiUma L. — 
Convolvulus soldanclla L. — Euphorbia peplts L — Ephedra distachya Fi — 
Beta maritima L. — Rumcx tiugitauas E. — Lavatera inaritima Gouan. — 
Alyssuin maritimum li. — Reseda alba Ij — Astragalus mas'-ilieusis Lam 
— liinaria caulorhiza Delile, — Gynanchum monspeliacum li. — Ciematio 
Hammula L , var. maritima D. C. — Mercurialis tomentosa Fi. — Asplio- 
delns raniosus Wild , etc. Pour les ^ramin^: Saccharum Ravenux Murr. — 
S. cylindricum F^m. — Agixistis pungens Scbreb — A. maritima Fiam — 
Festnca maritima D. C. ■— Poa Iittoralis Gouan. — P. maritima Hiids — 
Triticnm juncenm h. — Hordeum maritimum Vahl. — Calamagrostis are- 
naria Roth. — Elymus areuarius L. — Rottbolla subulata Sav., etc. 

r Au milibu des dunes soar enclav^es des sortes de petits bassins rcmplis 
d'une immense quantity de Juncus acutus et maritimus Fjam , eutremblcs de 
quelques especes parmi lesquelles pinsieurs appartiennent aux marais salbs ' 
Linum maritimum L. — Oaucus maritimus Liam. — Scabiosa maritima L. — 
Aster tripolinm Fj. — Garex exteosa Good. —Plantago maritima L., etc., 
ces p^ts bassins sout nomm^ ^ns le pays joncasses 

* a”. Dans les marais salds , les Gb^nopodees et 1^ Stfitices oomposent , en 
tiombra et en. quantity, Fa plus grande partie de la flore. [icurs principales 
<^p4ceatont hissaivantes: Salicornia herbacea et frddcosa L. — S. macrosta- 
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chyaMoiio — SaKola Kali et Tragus L.-'Chenopodiumfruticosum e% mariti« 
mum L. — C. setigcrum D.C. — Atriplex portulacoidrs, rosea et laciniat^ L. 

— Slaticc Iimoniiim L. — S. olcxfolia Pourr. — S. bcllldifolia Gouan. — S, 
ocliioi Je» fj. — S feruIaceaL.,etc. Aax autres families appartieuneotl^ especes 
■>uivanteb Frankenia pulveruleuta L. — F. intermedia D.C. — Areoaria rubra 
L , vdf. marina L. — A. media L. — Tetragonolobus siliquosus Rotbj, .var. 
nidnlima. — Tamarix gallica L. — Apipm graveolens L. — Aster tripouiUtt L. 
— Soncbus maritimuit L. — Artemisia gallica Wild. — Plantago maritima L. 
— TriglochinmantimumL. — CrypsisschoBUoidesIiam. pour toutegramin^c. 
Eu&ti, dans I'cau salec des lagunes . Buppia mantima L., et Zostera manna E. 

I) 3°. Parmi les plantes maritimes dans le sens le plus vague et formant la 
iransition k cellcs dc l iut^rieur des terres, I’anteur range . le Tamanx gallica 
L., I'ohvier, le Vitex aguus-castus L., THyoscianius albus L,, la Mercurial!'' 
tomentosa L , etc. 

n n —L(idenxtcmesectiQn,once\ledesplantesdel’mt^net(rdesterreSjConv 
pr cud t ° celles des lieux absolumen t mcultes ; a° ccUes des lieux culti vds ou ex • 
ploiKis par rhoramc. Les plautcs aquatiqucs composent une troisi^me division 

1 . I®. Les plantesdes lieux iucultes peuvent etre rang^es sous trois ou quatre 
categories, dont I'unc bien distincte, les autres se iondant peu a pen Tune dam 
I'autre. La premiere comprend les garrigues, vasfes terrains compost 
d’amas de graviers et de galcts, caract^ns^ par les Cistin^es et par une v(§ge- 
tation formic surtout d’arbrisseaox durs ou ^pineux. Leurs espdees princi- 
pales (eu commen^'ant par les plus caractiristiques ) sent les suivantes : Cistus 
raonspeliensis L. — C. crispus L. — C. salvifolius L. — C. albidns L. — 
Hehantbetnum vulgare Goertu — H. guttatum Mill. — H. eriocaulon Dun, 

— H. puivcrulcntum U. C. — II. fuinana Mill. — H. gludnosnm D. C., etc. 
— Ule\ provmcialis Lois.— U. europaeus L. — Daphne gnidium L. — Qnerens 
roccifcrus L. — Ruta montana Clus. — Dorycnium suffrudeosnm Vill. — 
Astragalus monspessulanus L. — Erica ciuerea L — E. scoparia L. — Cab 
luna cnca D. G. Phyllirea angustifoliaL. — P. latifolia Lam. •— Lavandula 
^tacchas L. — L. spica L.— Osyns alba L. — Juniperus communis Ij,— J. oxy- 
< edrus L. — Euphorbia nicaecnsis All. — £. cbaracias L. — Elychrysum sbe- 
( has D. G. — Rosmanuus officinalis L. — Lithospermnm apdlqm Vahl. — 
Aj hyllanthes monspetiensis L,— Centdurea paniculata L.— Sanlolina incana 
Lam. — S. viridis Wild. — Trifblium purpureum Lois. — (^brysocoma lino- 
syris L. — Silene quinque vuinera L,, et var. cerastoides. — Buplevrum ri- 
gidum L — Suehelina duW L, , etc. 

» En deuxieme lieu, 'les coteattx erles tertres ont one vdg^tadon qni leur 
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ptt g^n^ralement propre , mais qui forme one sene dans laquelle il cst difB 
(iled^tablii on point d arret II semble cependant que Ion pent regardrr 
comme appartenant surtout aux coteanx les especes suivantes a Biscutella 
coronopifolia All — Dimthus carthusianorum L — I mum stnctum L — 
L narbonense L — Psoialca bituminosi T — Astragalus sesameus T — 
Opoponax cbiionium Koch — Scibiosa stclhta I — Ccphahria leucantba 
Schrad — Cirsium acama D t — ( entauica coUma I — Convolvulus 
cantabnca L — Phlomis herbi venti f — P lychuitis I — Asphodelus 
hstulosus L — Melica ciiiata et rimosi Vill etc b Aux let ties ( ampbo- 
1 osma monspeliaca L — Plantago albicans I — Cynogiossum cbpirifoliuni 
L — Hippocitpis comosa I — Pironicbia argeutea lam — Jliymus sei- 
pillum L — Dianthus cai yophyllus I — Silene noctuina T — I mum salso- 
loides Lam — Scscli tortuosum L — Crodium cicomum Wild — I mala 
choidcs Wild — Urospermum Dalechimou Desf — D picroidcs Desf — 
Picndiiim vulgare Desf —Plumbago europsea 1 etc 

Ln troisi^mc lieu, Ion pme facilement des tcrties aux bords des cbe- 
mins pcupl^s surtout de Composees cpmeuses et dEchiuni — Onopordon 
acanthium et illyncum L — Cyn ira cardunculus L — Gcntaiirca aspera f 
— C salmantica L — G solsticialis L — C calcitiapaL — C PouzmiD C 
— Kcntrophyllum lanatum DC— Scolymus hispanicus I — Cichonnm 
intybusL — Cchium vulgaieL — E plantagineum L — E violaccumL 
L pyrenaicum L — Dianthus prolifer L — Ci odium cicutanum L — E 
moschatum Wild — balvia veibenica L — Thymus nepcta Sin , etc 

a** Ija deuxi^me division, celle des plantes des lieux cultiv^ ou explui 
tcs, comprend, en deux articles distincts, dun cdt^, les plantes cultiv^, de 
1 autre, les plantes spontan^es ou subspontanees Parmi ces dernieres, on ^ta- 
blit d ordinai;'e plusieurs categories I e d^faut d espace permet senlement di 
donner ici les noms des princi pales cspeces rapportiies k ces cat^ones ou a 
leurs stations 

a — Autour des habitations, parmi les d^ombres Sisymbnum irio 
L — S Sophia L — S polyceratium L — Diplotaxis tenuifolia D C — 
D muralis DC— Vaillantia muralis L — Xanthium strumanum L — 
X spmosum L — Onopordon acanthium L — 0 illynrum L — Datura 
stramonium L — Hyosciamus albus L — H niger L — Amaranthus 
prostratus Balb — Ghenopodium murale , urbicum 1^ , etc — Urtica urens, 
dioica et pilulifera L , etc 

I ^ — Au bord des champs et des vignes Foeniculum officinale All — 
Inula viscosa Desf — Buphthalraom spmosum L — Scolymus maculatos et 
c B, i 844 , w*™ (T 35 
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liispanicus I — Lthmm — Noneaalba DC— Asptiugo piocumbeasL — 
Tuphoibn Miiitn I — Alliam roscum L — Cermtlie aspeia L — Lathyrus 
tnberosus I — Reseda lutea et luteola I , etc 

( — D ms Its vigacs Cletyatis Rammula I — Inbulns tenestris L 

liifdium piirpuuum Lois — T aagustifubum L — T Cberltfti L — 

J stdlitiiiii I — Cbondi ilia juncei L — Xaatbium raacrocarpum D G — 
\ iiat uitliub ilbus 1 — Chenopodium botiys Ii — Atistolocliia clcmatitis 

I — Plaiitigo psyllium I — Tragus laceniosus I — Biiza maxima, 

nil dial , eU 

d — Pdimi les> moiswns Adorns aestivalis L — Ranunculus aivensis I — 
Pipavei Rhaeas argcinone et dubium L — Hoemeiia bybtida D G — 
[l^petoum piocumbens \ — Lycbnis githago Lam — Nesln paniculala 
Desv — M^igium perloliatnml — Rapi!>tram lugosum Beq; — Anthyllis 
Miliieiaiii T — Sioipiurus vet inicnlata ct muiicaU f — AsUolobmm scor 
pioides D G —I itliyitts apincal — T sphoeiiciis Retz — L aogulatus 1 
— Oilaji giandifloia ilotfni — largenialuifoln Hotfm — Valenanella — 
Aiitbcmis — Cenlaui ea bencdicta L etc 

e — Dans les champs, soit dpi es h moisson soit en jicheie Delphi- 
nium pubc set ns D C — D cua!>olidaT — I'uraari i spicala L — F int 
tin Lois — \ officinalis I — binapis iivcnsis L — JS incana F — 
Ruiiiis ciucdgo I — Rest da phytenmal — Silent {,allica J — Arenaii i 
1 iibi i ( t t( unifolid 1 , et plusieuis antics petites Caiyopbyllces Spergula 
( rastium Alsiae,etc — I inumgallicuml — L catbarticumL —Medic igo 
-Iiigouelh monspelnta L — liifolium arvtnse L — Onobrychis caput- 
„alli Jam — Hubns coesius L — Giiicianella ingustifolia L — Sohdago 
pavtolensLim — Chiysantbcmiim segttumL — Anacyclus tomentosiis 
DC— Aiilliemis mixta 1 , etc — C entiurea solslicialis L — Stellera pas- 
Miiiii r — Cioljii tinctoiium L — Lupboibia cbamcesite L — E fal- 
c ita J ttt — Oi uithof'alum niiboaense f , etc 

j — Des bales et des buisSons Lycium europaeum L — Amygdalus com 
iiiuuis I — fiigustium vulgare L — lasminum fruticans L — Srailax as- 
ptidL — Aspaiagus acutifolius L — Lonicera etrusca Santi — L capnfo- 
lium L etc — Clematis vitalba L — Rubus — I atbyrus Jatifblius L — 
I sylvcsi ris I — Pumai la capi colata L , etc 
» ^ — Praines et lieux herbeux Avee les plantes fondamentides qu il se 
1 ail ti op long et inutile d 4num4rcr , attendu qu elles reproduisent en general 
ce que Ion voit dans la plupart des praines, on trouve des especes plus it 
marquables ou plus locales Althaea ^annabina L — Trifoliom resnpina- 
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tumL — Smyrniuin olusatrum I — Thiincn tubeiosa D C — Cbirouu 
spicataWild — Gratiola officinalis T — Luphoibia pilosaL — Hj icinlliii'« 
romanus L — Iris spuria I — Narcissus tizotta L — Leucomm asti- 
vum I , etc 

h — Bois et tailhs Cts bois se distin(,ueDt par la pi^sence du Qupitu‘« 
ilex I et par les especes suivantes Pistacia Icntiscus et teiebiiithus I 
Fnca aiborea Li — Galluna erica DC— Cytisus scopanus f ink — C ai- 
gentens L — C capitatus Jatq et< — Crenista scorpius DC— Spartiuni 
junceum L , etc 

T e deuxietee article de cette division comprcnd 1 indication dcs cultnn s 
des environs de Beriers i" la vigno an preniici lang, pour I import mn ( i 
I ^tenduc a° les c^r^alcs en quantite insuffisante poui la consonmi ilioii 
parmi elles le mais a iin lang trrs inf^ncut 3* b s piairics artificielli s boi 
n^s i pen pres il la lu/ctnc cultme en giand sui tout pour sa gramc m 
sainfoin moms r^pandu 4“ ricm (Ricinns cummums L ), qui est cultisc 
cn grand par mi piopri^taire dc Villeneuve les Beziers 5" Ics salicornes 1 1 
salsola, aujonri^iiui prcsque cntieiement abandonn^es, ^taiint cultivecs ti 
,rand pres de la iner, avant 1 invention des soudes artificiclles 6** 1 oliviet 
dont la < uUuie a ^te fiappee au coeui pat les hivets dc i ySq i Biq , etc it 
diminue totis les jouis d importance 

3® La troisieme division, cellc des plantes aquitiqucs termine tet 
expose^ Gcm^ralemcnt ces plantes presentent moms le caucttie mciidional 
que les tcirestrcs Yoifti les piincipabs ct les plus leniaiqii ibbs 

a — Dans les beuMiiondcslbiver, dans les fosses Myosui us minumis I 

— Lepidium latifoliiiin I — Coniza sicula Wild — Px iciim Candnilu Dasi 

— Mentha cervina I , etc 

b — Dans les eaux douces unc giaude quantitd dc Gramiiiecs 1 > 
pbacees, Cypeiac^es, communes i presque tous Its marais, de plus le Nu 
pbai et le Nympbaea, plusieurs Potamogeton (crispum, densum compies 
sum , perfobatnm, pectinatum, natans, etc ) — Myiiopbylliira — Ceiato- 
phyllum — Vallisnena spiralis L — Villarsia nympboidcs Vent — Utricu- 
laua vulgaris, Butomus nmbellatusL — Marsilta pubescens leoore (M ba 
bn Dun ) 

La liste seebe qui piecede contient les 6l^nients fondamentanx de la 
flore de Briers, elle peut donner une id^e de sa ricbesse et de la variete 
de ses especes 
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BOT VNiQUF — Notice sur une rubtacee du genre Condaminea, et sur le 
verms qu elle pro tint, par M J Goudot (Extrait par 1 auteur ) 

(Coinmissaires, MM Dumas, Ad Brongmait, Bousbingault) 

r i ( oiidimme utile , CondamineautiUs —Arbor JoUis ovatis out obo- 
vaiis integnSj breviter acuminatiSy hast suhattenuatis , conaceis, glabns, ve- 
nosiSj sHpranitidiSy subtus albidts, breviter petiolatis Stipulce interpetiola- 
res, mtegrte, subrewbitee , pamcuke laxce, terminales, jolaim tequentes, 
flonbus et bracteis imnutissitms , glabns , subsessihbus Crpscit in regno 
Now Granatensi, regione jam mbjngtda, floret julio 

J obtins les premiers icnseigueraonts sur cet mteressant vegetal, au mI" 
ligc dc Fusagisugua, situ^ ^ uue journ^e de Bogota, ou il est connu sous If 
iiom d nrbol de cera, il se ti ouve aussi , plus au sud , sur diffei ents autres points 
de la cotdilieic oiientale, non loin de la villc de Neiva, etpresde Soasa,inais 
tou|ours sui le revers occidentil dcla meme cordiliere, et, bien quon mait 
assuic qu il exi&te aussi aux cuviionsde la mine demeiaudes de Muzo , je ne 
I'll point tiouv6 dans ce canton, non plus que dans la cordiliere centrale, 
surle memo parallele quoique \y aie reucontr4, en parcourant le Quindiu, 
differentes autres especes du meme genre Ltant Carthago, lorsque des 
habitants de Pasto y auiveient avec quantity dt petits objets verms, je pus 
massuiei que la substance que |e vis entie Icuis mains 6tait bien la meme 
que celle que j avais i ecueiUie , ils m infonnerent aussi que 1 arbre qui la pro 
dmsait croissait dans les enviions de leur ville Ainsi, on pent dire que cet 
arbrepr^cieuxse icncontre depuis lequateur environ j usque pai les 
latitude noid, dans la coidiliere orientale de la Nonvelle-Grenade, et que 
c est surtout aux environs dc Pasto , et dans 1 immense groupe de moutagnes 
ou sont situees les sources du fleuve de la Magdelaine et du CaucA, qu il croit 
plus particuherement 

Cet arbre nest point rate aux enviions de Fusagasugua ou |e iai vu 
plusieurs fois dansdes grands bois, sur la route de ce village It la capitale, il 
cioita la meme dldvation que les chenes du pays, les naturels n’eo font au- 
cun usage , et je n ai commence k en voir employer la r^sine que longtemps 
apres, k Neiva, ou Ion sen scrvait pour couviir de couches tres-mincos Jes 
fruits du Crescentia cujete, formant aiosi des vases d un usage tres r^pandn 
dans If pays, mais c«ft surtout k limana et a Pasto que Ion prSpan, en 
les recoiivrant de ce verms, une multitude de petite objets, k I usage domes- 
tique , ce qui forme, pour ces pays, une petite branche d mdustric 



T e proc^^ usite pour vemir est fort simple, quoique long la k- 
sine une fois recueillie, on la fait bonillir dans 1 eau pour la oettoyer com 
pletcment, et loi enlever partie de sa couleui verte on ajoute ensuite & leau 
la couleur qu on veut lui donner qui oidinaiiement est du iocou(AiJca 
orelland), puis on en pi end une petite quintite quon p^tnt et intend ivet 
l< s mains jusqu4 la rendre assez mince pour pouvoir 1 appliquer sur les ob 
lets, dans cet ^tat, elle forme dcs feuillcs plus on moms etendues extreme 
ment t6nues, et dont 1 epaisseur ne ddpasse pas celle d une feuille de papiei 
a ccrire 

Lorsqu on veut avoir un verms dord on applique sui la ienille du ver 
ms une feuille doi tel que celui que Ic tommeite europeen intioduit en 
petits livrets elle adhere parfaitement et seit ainsi k embellir pit des des- 
sins varies lobjtt que Ion vermt les veinisseuis out aussi un precede 
dssez ingcnieux poui i ccouvrir la partie concave dcs vases , ils tn let inent 
cxictemcnt la surface par une feuille du verms, puis pi aliquant un tioii 
imperceptible par lequel ils mtroduisent une paille ils 'ispiient par ce 
moycn tout lair intcncui ce qui oblige liv feuille de verms a sappliquei 
d elle meme centre h paioi interne 

Tout ce travail se fait a une temperatuie elevee et soiivtnt a laide de 
la vapeur de 1 eau bouillante 

f (s vases et autres objetsaiusi verms sont inalterables pai 1 action pit 
lougee de 1 eau froidc ou ebaude j en ai vu qui , depuis plus d une annee 
lesistaieut k I action detenorante des substances contenues dans 1 urine 
d lutres, dans lesquels on faisait brftlei de leaude vie, nc montraient non 
plus aucune alteration , la substance cepend int est soluble en partie dans 
1 alcool 

I a r^sme de Condcanaiea, e letai natuiel , se rencontre au sommet des 
leunes rameaux, ou elle recouvre en entier, dune couche transparente ex 
tremement epaisse, les boui^geons, leur foimant une calotte qm a souvent 
le volume duu gros pois comestible on dune feve Cette couche setend 
sur la surface naissante des jeunes feuilles , s amincissant k mesure que telles* 
Cl se developpent, jusqua oe quenfin elle disparaisse cntierement (i) On 


( I } Ce mode de bourgeonnement , trei rare dan* let vegetanx des tropiques , nous rappelle 
celui que nous vojent en Europe dans let peupltera mais la necessiU de 1 enduit dans un 
pays oil la tanperatnre vane tree pen , ne pent gu6re itre exphquee, comme on 1 a fait dans 
le cas que nous venous de ater, par la neressite de proteger le bourgeon contre Ifs tempera 
tum basset de 1 Inver 
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pourrait bupposer, <1 apies cela , que am le bouigeon elle se trouve constam- 
incatd letat visqia ux, taadisquau contraire, tant que la tcmpciature de lair 
4 St peu eleiec, cuiunie pendant la unit et le matin, elle est ties friable, et se 
pulverise lacilcmint lorsquon la d^tache du vegetal, la cbalear de la mam 
siifBt dailleurs poui la ramoUir compktement et eii formei une masse due- 
tilt elle est veite ti lusparente, sans odeur jet6e sur les charbons, elle y 
htnle IV 4 0 une giandt clarte et en petillant 

II LSt singuliei que, ni le celebie Mutis qui a lait explorer les Andes dt 
l( \uuvelle Gitnadi ni diutics voyageurs botonistes qui out paicourii les 
I icdlites ou croit ce n tn aient fait iiicune mention , cela est d au- 

taiitplus remarquable qut ettte petite branebe de lindustiit des Pastusoi 
late de foit lorn et est meme, pent ctre, anterieuie a 1 arrivde desLspagnols 
lusquapiesent, ]e crois, on iia iiicoie signale nicun pioduit analogue 
appai tenant a la uonibrcusc iannlle des llubiac^es , dontplusieurs soutde|k 
SI utiles iiix iits et a la medeeme J ai uu done qu il pouvait etre de quelquc 
int( ret d indiquci cclte substance qui pout 1 1 peut-etre plus tard, lorsque les 
toiuiees ou cioitce vegetal sciont mieuxconnucs retevoii une application 
plus generate 

MtcANiQUi- CLLtfsTE — Mcmoirc sw le^ pcUuthations dans les mouvemenis 
lies cometes dues a la tesistance de I ether, pat M BAB»rr-Riv».T prt 
niiere partic 

( Commissau ( s MM Bio1,Aiago I louville ) 

M Bonjsav adresse dc ( bambery une Note sur les effets du keiints 
inineial, et, en general, des preparations antimoniales admimstrcci a lin- 
ttrieur, etc 

il lesulte des lerbeiches auxqui lies lautenr scst livie, les consequences 
suivantes 

•< 1 ° T e kermes mineral administr^ a I intone ur, meme a haute dose 
nest pas absoibe eomme les sels solubles dantimome il en est probable- 
nient de meme pour tons les composes insolubles de ce m^tal 

Dans nn ras d empouonneraent par une preparation insoluble d an- 
timoine on devra surtout s attacber a lechertber le poison dans les matieres 
vomios, et dans celles qui se trouveront contenues dans lestomac et les in- 
testins C( pendant, si Ic malade a survecu k 1 intoxication pent arriver 
quon ne letrouve plusaucune trace dn poison qui est insensiblement dlimin^ 
par les selles 

3° Poui opeier la carbonisation des matieres organiques dans lesquelles 
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on recherche la presence dun compose antimonial lemploi de lacide !>ul 
lunque seal me paiait suffice dans toutes les circonstances, et £tre a la fois h 
plus facile, le plus prompt et le plus ^onomique de tons les moyens qu on 
1 pioposes et adopt^s jusqu ici 

1 a Note de M Bonjean est lenvoyec a lexamcn dunt Commisionpieu 
Icmment nommee pour divctscs communications relatives a I arsenic et 
lutics poisons metallique<i 

M Flei ry-Vali s. umet au jugement de 1 Academic une Note sui les 
ivantages que 1 on tiouvei ait dans 1 application a Vindustrie ties effets de Ut 
pression atmospherique 

M Fleurau adiesse na.< Note et an dessm lelatiis a un piocedc qu il 1 1 
pose poui Jane reinonici les bateaux aumoyen tie machines Jixei plai e a 
de distance en distance et inises eu jeu pai le tourani irt?me dc I eau 

M Seguier < st piu de prendie connaissance dc ces deux commumcatious 
ct de fdiic savoit h 1 Academic si ellea sont de uatuie a de\enir lob|et dun 
Kappoit 

CORRESPOND ANCE 

M Flocrfns en pi4sentaiit le pidiiiei volume dun ouvia|e de 
M Fovilie sur lanatoraie la physiologic it la pathologie du systeme 
nerveux cetdhro spinal (voit au Bulletin bihliogtaphique) donne une 
id^e du contenu d^ cette premiere partie 

Get oiiviage a poui objet principal de faire connaitie la structurede la 
moelle epimere et du cerveau L auteui expose dans une sene de recherche 
histonqiles Jes id^es des anciens sur le sy«tdmc nerveux, et les m^thodes sui 
cessives de dissection employees depuis Galicn jiisqu k nos ]ours A la suite de< 
I echerches histonques vienl an expose de I ^tat actuel de la science et puis 
une idee g^n^rale du systeme nerveux, snivie de la description ext^neure di 
la moelle epiniere et de 1 encSpbale 

n Dins cette descnption les circonvolutions du cerveau sont divisees 
en quatre ordres 

Le quatneme ordre n existe, avec tous les caracteres qui le distinguent 
que dans 1 espece humaine 

Enfin les difl6rences qm distinguent Ip cerveau de I homme de celui 
desanimaux sont tiacees dapres la ‘eule consideration de la forme ext<^- 
iieuie 
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Puis vient Ii stiucture 

£ os fibi es iiei v( uses sensonales sont di8tia(|[u6es des fibi es uerveuscs lo- 
I otn tnris non seulenaent dans la moelle ^pintere mais encore dans le cer- 
ipjitif (Ini') lo torveau Ces deux ordres de fibres se rattachent en diff^ 

I nfs ]i ii\ ih ciutlii iiitime consid^i^e comoie h partic active par excel- 
( lie tomme 1 or^^anc de 1 intelligence dans le cerveau 

Ta commissure exterieiire est dicrile comme foimant le rendezvous 
1 ntnl de toutes les pirtics de chaqiie hemisphere et en meme temps di 
toiitch longueur de laxi ceiebro>spinal 

L^tude de ceitpinfs diioinntions artificielles du crane est jointe a 
h desciiption de ses formes a lotdt normal Cette etude dcs dcfoimatious 
montre, entre autres excmplos 1 1 tendance constante de 1 auteur a rattachei 
la pathologic a scs msestigations anatomiques » 

M FLOvaENs en presentant au nom de 1 autenr, une nouvelle hvraison de 
•I Ifistoire generale et particuhere tu developpement des corps orgcuuses pat 
M CosTF dppelle 1 attention $ai les fails nouveaux ou plus completement 
obseiv4s que cette liviaison est destinee a faire connaitrc 

Parmi ces fails uti de ceu\ sur lesqueU msiste d abord M Coste 
tst 1 existence di ebique cAtd du con des foetus des mammitercs de 
quatre fentes tiansvcrsilcs qut souvrent dans le pharynx Ces fentes 
sont s^parees entre dies pai dcs especcs de cloisons charnues qui cor 
lespondcnt aux ires bianchiaux des poissons car lappaicil vasiulain 
qui s) distnbne a jusqua un certain point, la forme quil affecte dum 
minicie permanente chez les vertebras inf^neurs I on voit en effet 
<>ui les figures que M Coste a fait reprcsentei, f|ue le bulbe de laorte du 
foetus des mammifeies au lieu de se courber imm^diatement en une crosse 
unique, se divisc au contraire , en trois ou quatre bi auches dc chaque c6t^ 
du cou et que toutes ces branches apres avoir loug^ cbacune iin arc bran> 
(hial viennent sc riiunir cn un point commun pour former 1 aortc descen- 
dante Mais bicntdt elles s effacent amst que les fentes branchiales auxquelles 
lies correspondent et if n en reste que deux du c6t4 gauche dont I une sc 
(onvciura en crosse dc laorte pendant que 1 autre, apres avoir exists sous 
fume dc canal irt^i lel , finira par constituer le Ironc de 1 ai tere piilbionairc 
Tit appareil branchial transitoire nexiste pas seulemcnt chez le foetus 
des m immiferes et des autres vert&r^, on le rencontre encore , avec des 
formes identiques chez Ihomme, carM Coste conseive dans sa collection 
un foetus hiimain de vingt cinq jours sur lequel qnatie femes branchiales si 
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dessigcnt si nettcmeat dc chaqae cdt^ du coii , qu’il serait impossibli- d( 
distinguer ce foetus de cclui des itiaininifercs, si on le s^parait desrs roem- 
branes. 

» M. Coste s’occupc aussi, dans cette livraison , du systeme vasculaiiv 
de I'aUantoide, et, pao consequent, des veines omhdicdles auxquelles se rat- 
tacbe I’existence d’nn appareil paiticulicr qui doit etre siguiild On croit as- 
scz gdndralctneut que los veines ombilieales ou ailantoidicnncs, parvenues 
dans le ventre du toetus,»ne couimencent a fouriiir dc branches qu’apies 
leurontiec dans le foie. Mats cettc opinion, qui est parfaitcmcut exacte 
tant qii'il lie s’agit que dune epoquc avancde du developpcment, se trouve 
compldtement iausse qqand on reinontc aux premieres et aiix plus impor- 
tantes penodes dc la \ie enibryunnaire. On reconnait alors cn offet quo bs 
vcincs ombiliealos fomnisscot dans labdomen, avant d an iver au toio, un 
tres-grand appareil vasculaire qui se distribne non-seulement dans toutc I’eten- 
diie des parois du ventie et dc la poitrine, inais encore dans la colonnc \pr- 
Lebrulc. Cet appareil si considerable, qiii joue un rule important et d’asso/ 
longue durde dans la circulation primitive, forme , d\ec celiii des veinos 
azygos, la voic principalc d la favour de laquclle le sang du fcotiis n'tou'’no 
an cocui 

» M Coste I’a rencontrd chei tous les sertdbres qui ont une allantoidc, 
et. il conserve plusieurs prdparalions qui eii ddmontrent I’existcnce oliex 
Thonime » 

MM. JoLi, professeur Ala Facultd des sciences de Toulouse , or Lavocvt, 
chef des travaux anatoniiqiies a I’Ecole vetdrinaire de la meme ville, adressout 
une premiere Note sur les obsbrvations anatomiques qu’ils ont fakes en dissd- 
quant une girafe qui dtait destince au Miisdum et qui est morte eii cbomm 
Parmi les faits qu’ils signalent nous nous contenterons de citer crux ijui 
suivent. 

La longueur du ctinal digestif, non compris I’oesopbagc et I'estomac, etait 
de G3’°,45. La longueur de cette partie, dans le chameau A deux bosses, 
a 4a™, i3, dans le boeuf, a 48“',86c); dans le cbeval, 

L absence du ligbment coxo-ferooral, et la profondeur de la cavitd coty- 
loide qui prdsentait une ouverture latdrale situde vers sa partie postdrieure. 

L’dnorme ddveloppcment des «inuS fronlaux et, en gdndral, la disposition 
des frontaiix. « II nous a paru, disent les auteurs, que la troisidme come 
attribude & la girafe n’est nen autre chose qq une saillie moyenne du frontal, 
saillie d’autant plus prononede que Vindividu lui-mdmc est plus ftgd. Lrs 
C. R , 1844, Semesiie (T XVIU, K» 7 ) ^ 36 
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comes lateraJes nous paraissent dtre aussi de simples prolongements des os 
du front, ct non , comme I’a dit un anatomiste c^Ubre, des os distincls qUi 
s’appliquent sur Ic frontal. » 

M Dcbob, d Amiens, ^rit I'elativement k un ouvrage qu’il avail pr^nt^ 
i’aii passti an concours pour les prix de M^ecine et do Chirur^ic, et sur 
lequcl la Commission n’avait pas port6 de jugement parce quelle Tavait con- 
sid6r^ comme dtant plut6t du domaine de la Commission chargee de d^emer 
le pri\ de Pfaysiologie exp^rimcntale. M. Dubois dbmande que cette derniere 
Commission soil, cn effet, chargee de lexamcn de son travail qin a pour litre . 
Prelegons de pathobgie experiinentale. 

(Renvoi it la future Commission de Physiologic expdrimentale.) 

M. Molenaars adresse un paquet caebete. 

L'Acad^mie en accepte Ic d6p6t 

A quatre hcures tt'ois quarts, I’Acadiinie se forme cn comitd secret 

COam SECRET. 

]a Section d’ficonomic niralc, par I’organe de M. de Gastarin, pr^sente 
la listc siiivante de eandidats pour la place de correspondant vacante pai' 
suite du d^ces de M. Mathieu, de Dombasle 

En premiere Hgne, M. Vilmorin, aux Barres, prfes Noyen sur-Vcrnisson 
(Loirct), 

En seconde ligiie, ex eequo et par ordre alphab^uquc, 

MM. Crud, a Lausanne, 

Ridolfi, & Pise; 

Ricffel, a Grand>Jouan (Seine-Infi§rieure) ; 

Sebattenmann, a Bouxwitler (Bas-Rhin); 

Villeroy, Prusse Rb^nane. 

L’l^lection aura lieu dans la procbainc sAance MM. les' membres en seront 
prevenus par lettres A domicile. 

I .a stance est levAc a 6 faeures. F. 


ERRATUM. (SAancedu iSjanvier i8440 

Page 85 , ligne 23 , au.lteu drM. Bsxyu, colonel d'etat-major, litn M. Baitbr, chff 
d’escadron d’^Umajor 
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BULLSUlf NBUOCRAPBIQIJE 

(i’Acad^naie a regu, dans cette stance, tes ouvrages dont void les litres . 

Comptes rendus hebdomadaires des sdances de I’ AcacUmte royals des Sciences , 
i"semestre i844; in-4*- , 

Armnles de Chmie el de Pl^dque, par MM. Gav-I^USSAc, AraGO, Ghe- 
VREUL, Dubias, Pelouze, Boussingault elREGNADLT, 3* sdie, tonje X, 
janvier i844» in-8“. 

Annales des Sciences natureUes; novembre i843; ^-8“. 

• Eronomie rurale considdrde dans ses rapports avec la Clumie, la Physique 
el la Miiioroloqie , ]mtM. Boussingault; tome 11, in-S®. 

Bulletin dc la SociStd g^ologique de France ; s^nc , tome 1”' , janvicr 1 844 > 

ia-8“. 

Illustrahottes Plantarum orientalium; par M. le comte Jaubert el M . Spacii , 
9 * livr., in-4* 

Histoire g4n4rnle el particuU^re du ddvehppement des Corps organises , pu- 
blUe sous Im auspices de M. ViLLEMAiN; par M. COSTE; 1” pailie, a*Iivraison: 
vertibris} in-fol. . * , 

Excursion pitloresquc el archdologique en RusSie sous la direction deM. A 
D^midoff, a* livr,, in-fol. 

Recueit de Lettres et de Jlf^moires adressis d I' Academic des Scienies pendant 
Ics armies i84a et i843, /wr M. Lerov-d’£tiolle 8 , i844 , i Vol. in-B' 

Rapport annuel sur les progres de la Chmie, prisenti, le 3i mars i843, n 
I’Acadimie royale des Sciences de Stockholm , parM. J. Berzelius ; traduit du 
su^dois par-M. Plantamour; 4’ anndc. Pans, i844, m-S*. 

L'^vangile mMical, ou Traiti’ des causes premiires de i Homme, pni 
M, Christobhev I‘*^artic Anatomic et Physiotogie , tomel'^, in-8" 

Des falsifications des Substances fihmentaires , et des moyens chirmques de les 
reconnoitre; par MM. Garnier et Harel; m-ia. (Adress^ pour le cuncours 
au prix con£emant les Arts insalubres.) 

Traiti complet de I'anatomie, de la physiologic et de lapatfiologie du Sys- 
Itme nerveux ciribro-spinal, par M. Foville. I'«partie. Analomte, i vol, in-B" 
avee atlas de a3 planches in-4*- , 

Phmosu et paraphtmosU accidentels. — Lejficaciti de la Belladone est de 
nouveau constate , par^. deMignot. Bordeaux, i843, m-8*. . 

De I’origtne du Gypse dans tes terrains supercritacis du bassin du sud-^oiiesl 
de la France; par M. Lagreze^Fossat. Montaiiban, i843; in-d". 



( a68 ) 

De I fUcdtii < « <j(iniSi'ai et de sa apftbcaliom m parltciiliet , par MM. Ga- 
l.FTTl t'/ JoiJNi>, 184 4 ; broch. m- 8 “ 

BnHiim de h Hoadlfl d'AyrtcuUure de Caen, octobre i 843 , m- 8 ® 

JouinnI dr Mtdec me de Bordeaux , el Bulletin des Iravuin de la Sdcidid dc 
Medr<me de la memc ville, janvier $ Hicetobre i 843 ; in- 8 “ 

\utiee de'> Trnvaax de la Soctdld de Medecine de Bordeaux, par M. BuR- 
(,UtT, socr<^taire pcrpclui’l , broch. •in- 8 “. 

Programme des Piix de la SociiU deMMeeme de Bntdeaud Stance ptibli 
ijue aunuetlu du baiiiedi decembre 184 5 , in- 8 " 

Journal de Pliarinaiie etde Clamte, tome V, 11® 2, fevrier f 844 i . 

Journal ties Usines et des Brevets J invention, janvicr i 844 > ‘"'S” 
Journal de MMeeme, i 844 ) »n-8". 

Bulletin et Annnlcs de rAcndimt^ d'Attli^olorpe de BeLjique, annee i 843 
tome I", 9* livr , in-8°. , 

Schnfteii.. Publications de I' Observatoire de Seeberg —Stir la d^ermmation 
des perturbations absoliies duns des ellgjses d’exeenlr'mtii el d triclinawn quel- 
rontiues, par M Hansen ; partie Calcnl des frerturbations exerceesparSn- 
tumc dans tflinari he de la roinite de Enckl, conirne exernple de fapplun- 
'lion de ( ette rnithode Gotha, 1 843 , m-4“ 

Antialen . . Aunales de Mitdoroloqie et de Miupietisrne terrestre , publiees 
;><tr M. J.LtMOM', ann^e 1843, V* partie. Munich, 1843 ; iiJ- 8 " , 

Informa^iom. . Reriser^nements stalisliques reruetllis par la Commission 
royale sup&ieure pour les FAats de terre ferme de S M le roi^de Sardaigne. — 
Mouvement de la population, vol. IL Turin, i 843 , in- 4 °. 

Gazette mddicale de Paris ft. XII, n"6, i 844 , in- 4 ' 

L’ Experience, n® 344 

. Gazette des Hdpilaux, t. VI, n®* i 5 i 17, in-fol 
LEcho du Monde savant; 10* annee, t. IX, n® 10, 10 - 4 ". 
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MEMOnUBS ET COMMEMCATIONS 

DFS MFMBRES ET DFS LORRESPONUANTS DF LACA^hMlF 

M ScRRLs, sui 1 invitation de M le Piesident, donne des nouvelies tres- 
sitisfnisiutts dt la sante dc M Ga\ Eu<>sAr 

LAcadeiiiie appiend, avuc bonlicui, que 1 accident arrive a lilliistn 
tcadtmicien nauia lucune suite fatbeuse * 

M* Payen, en piusentant un volume qui contient 1 ensemble de rccbei 
cIks dent il a piccedi mmtnt cntictenu lAcad^mie, sexpiHne dans les 
teimes suivants 

Tai Ihoniieui doffiii k I Academic une collection de Menioires sur les 
developpcments des vegetaux 

lies conclusions de cbacun de ccs Metnoues tendaient ^ d^voilei cer- 
taiues lois natuielles qui president li lorganisaUon des plames Afin de les 
enuncei plus uettement ct dune inaniere definitive, jai soumis a da non- 
vclles verihcatious la plupart des resultats que *j avals obtenns depnis 1 an- 
uee i8a3 jusquen 1^4^ Apr^ avoir acheve ce dernier travail, jai era 
devoir les r^umer eti pea de mots et les presenter & 1 Acad^mie 

Sans doute quclques details analytiques seronC ult^rKorenieiit com* 

CH,i84j 1” Semestie (J XMU, N« 8 » 37 
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pletes ou modifies, mais ces rectifications, plus ou moms impoitantes pour 
ips piofjtesdc la science, nalt^reront, je lespeic du moms, ni les piinci> 
pales conclusi ns de ces Meraoires, m les lois generates suivantcs que j en ai 

de liJites 


Lon naturtllet du devehppemint d s ve^etaux 

I® Spongioles — Lis spongioles dcs radicclles dt toutes les plantts 
phaiieiogames se disUnguent des auties pirties des tissus in contiguite pai 
I'ihutulance di s substances azot^es, tuolles, couti actilc:* , ib«orbantPs, qui 
n mplisscnt leuis cellules 

I es piopoitions consid^iables dc ces substances sont tn lappoit avec 
Ifneigie vitile 1 acti\ite do developpcment des extre mites ladicellaiics et 
les importantes tonctions qu elks accomplissent pout la nutrition vigetale 
Peut-etreiUmontieia-t-on plus tard que tes loips oiganiques azotes out 
aussi unc influence diiecle sur les absoiptions spccialcs cxeic^es dans un 
meme sol pii ecit lines fimilles ou oci t lines espeii s de v^elaux 

Jeunes organes des vegelattx — lous les ties-jeunes orgams lo- 
liaces floiifcres ou frnctileies, plus directement alimentds pai li sevt 
asrendnnte lor|gue les stom itis ct les parties voites ne sont pis encoie de- 
veloppes contiennent en ibondancc des substances oigiuiques k composi- 
tion qinteinairc dont les propoi tions augmentent en laison directe des 
f icult^ de developpement, et diminncnt en taison de 1 age dcs oigmismis 
vegi taux 

3® Distribution des corps azotes dans les organismes des planter — 
I es corps azi ti s agents principiux de la vie ictive des plantes se retiouvent 
dans toutes les cavit^s cclluleuses on tnbulaiics, libies ou adherents au^ pa- 
lots I c developpement de ces cotps piecede la formation des cnveloppis 
i ellulenses 

4" Secretion et composition elementaire de la substance amjlacee — 
I a substance imylac4e appiiait dans les tissus ou samassent les mat^riaux 
propips iiix doveloppements ulteiieurs de ledifice vegetal, on ne la jamais 
observ^e dans ]Qj> tissus rudimcntaires (spoogiolcs, rudiments des bouigeons 
pollen naissint ovules non fecoud^), ni dans les vaisseaux, les m^ts, 
1 epiderme 

Sa densite = i5ao, son poids Equivalent = igSo, anbydre, si formule 
= C*Mr*0* ^ lEtat damylate d'eau ou danudou parfaitement dessecbi^ 
•= H*0, elle forme des hydrates avec a, 4^ lo Equivalents 

dean, bien agrEgEe, elle est insoluble E froid 
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5* Amidon Jormation et structure — I cs grains damidon ofhent 
des configurations ti^-vaiiies dans les divers v^getaus, mais ressemblantes 
dans une memr plante I cm form ition i lieu pai intussusception de la sub- 
stance dont Ic passa^jC hisse la trace d un cntonnoii penetrant autoui et pres 
du ccntie ou de 1 ixc dc ebaque spli^ioidc, ellipsoide etc Chaque coiiclu 
interne est ainsi plus ii^cente etmoins igii^gec qnr la couebe cnveloppaiitc 
et a plus forte raisou qiie les conches plus lapprochtes encore de la su- 
pcificic Cette form itiou stffectne sans que les grains soient ittarhcis on 
adhdicnts aux paiois des cellules 

» 0" Diastase tiansjoi nations de la substance amjrlacce — Au mo- 
ment ou 1 ippiovisionneraent dc la substance imylacee doit scivii i devr- 
loppei de noiivc aux tissus sun hydiatation et sa dissolution unt li<u i la 
fiveui dune inatieic active qui appaiait alors (diastase) douct dune eneif u 
enoime,bi<n que ncutn ou lueitc relativemcnt aux luties coips de la ni 
tiitc ( cst ainsique pliisieuis fois tiansforme en dextrine ct en glucose si 
lubles cct ipproMSionm mcnl pissc successivcment dun fissu daus iiii 
lutie, tantbt poiii saccumulei de nouveau, tantdt pom sengagci dans urn 
plus forte a( legation sous foimes mcmbiancuses stables, constitiiant alois 1 1 
tiame des n Hides • 

7 Pcctine et aetde pectique — h acide pectufue et la pectiiic'pieexis 
tent simultani ment combines avee 1 1 chanx la soude et la potassc dans in 
{,1 mil uonibi e dc vegiStaux on pent les cii cxti urc a 1 etat dc pm et^ en i j e- 
laut a fioid 

8® Cellulose composition structure, wle dans la viyetation — I a 
cellulose isomcriquc avec latmdon, la dextiiue ct linuline constitne li 
substance metni des paiois dcsx.cllulc$ xi^^iculeuses polyedriqiies ou illin- 
gdes en fibics, tubes, vaisseaux ou liach^cs Dins les parois lapidemciit 
ipaissies, on lemaique dc nombicux can dicnles la ctllidose iiqectip di 
mdtieie azotde et desiliei forme 1 epidemic ou la cuticule ^pidermiqu des 
tiges ct des feuilles, parfois, comme dans les 4p iis tissus cpidcimiqucs dts 
caetdes, les couches superpos^es de cellulose altcincnt a\ec les pcctaiis et 
pcctinatcs calcaires ct ale dins Ces composes souvent icmphssent les meals 
entre les cellules ou les fibres, la cellulose se leiicontre injcclde dinuhne 
chez les lichens , fucus , etc Impreguee d incru Nations oi gauiques, elle formc 
les bois et les concretions dmes des noyaux , des poires, des ecoiccs, etc 
9 “ Caracteres disUnctiJs entre les vegetauxet les animaux — Piisqm 
pure ou abondamment inject^e, la cellulose caiacterise les etres vig^taux 
cn constituant la traiue qui lelie toute leui stnictuie On ne la |dmiis icn- 
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contipp parmi Icu membraaes anvmales, qm toutes renferment (les propor- 
rions d vot( plus considerables meme que la cuUcult epidcimique des ve- 
{jefiiix 

in Fibres et concrdtiohs hgneuses — I es fibics lignrnses sent caiac- 
par dth matieres orgamqiies incnistantes nqecteps dans la tram» 
dp cdlulosc, au nombre de quatie, ct dour Ics piopoitions variables 
j i idntllement iccriies, rpndentlesboisdurs pmuts fiafilps susccptibles 
d( poll plus uches en carbonp, dont ils rcnfeimtnf dppiiis ^7 jusqua 
ptntu mes plus iboudmts cn hydtogenc dont ils ( ontitnnciit tous un exces* 
dppuis 0,3 jusqu a o 7 pom loo 

1 1 ® Causes des allemtions spontanees des different! hnis — Sous les 
itiflut aces reuuies do 1 humiditc < t dc la Umperatiiie de 1 nr i pfrtains de 
gtes, les malipips a/otecs contonups dans les fibips ligncuses s dtPirnt npi- 
dement, Irur putieldctiou occasirum lapouiiituie dii bois 

les tig s J Vcicia reunissent plusiems roaditions de stiucturc pt di 
composition qui cxpliquent Iciii lesistince rtroniquable cn dislieux on, dans 
unUinps inoitit moms long Its boissont dtsigipgps pai h pourntuir <i 
sont 1 ® I epaississeiiient dc lours hbics pat h cellulose foittment agregee 
i des ptoportions dciix i ti ns fois moindus des in itiCK s iiicnistantcs intei- 
posees qui d ins los bois ties duis *icceleient la pouiiitmc eii divis iiit trop 
la cellulosp Imployi dmis les boisages des mines gouinabUs des niv ires 
encoignui es des c iisst s d oi angcis ei hahs des vigne et i ues des i ones di 
voituies, It bois dAcacn pciitavoii one dui^e double d* cello dn coeiii des 
Chenes si 1 on ajoute quo ce bois en laison ratine de la propoi tion de h U 
nacitp d( s i cellulose < t du fitble volume de sou aubipr s < mploie iv uit i 
geusenient poui confectionnei Icsilliichons ct doiituies des in icbims qiien 
fill sd cioissance est lapido on fcia bicn conipmidie lintiret que doit 
offiii Id cultuK de 1 Acacia 

I a® Composition immediate des orgamsmes lepiotlut tears des vege 
taux —I es oiganisRus plug particulieremcnt destinrs d la Kpioduetion des 
plantes, les fruits, grimes spores et sporules, contienncnt rr^iinis, en pto 
])oi tions sousent plus foitcs que dans les autres tissus , les pioduits indispen 
siblcs aiix dt veloppements ultcnenrs ce sont, i° outre la cellulose , une ou 
plusipursdc ses congeneies d^agr^geables, on solubles (amidon, dextiine 
siierc, glucose) a® des substances neutres azot^es, sous formes concretes et 
solubles, 3® dts matiferes grasses, 4“ des sels dc chaux, potasse ou soudt 
dc la silicc 6 dc 1 eau 

B 1 3® Seuctions minerales dans les plantes — Les substmees mine- 
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rales , loin d etre distributes au basdtd daus les plantes, y sont trites, pms 
reparties dans des orginismes sptciaux disposes pour les recevoir 

lels sont la siUce, plus particulieicirieiit poiter vers la ptiipberic in- 
jectte dans Its menibianes epideimi(|iHs, et siiitout dans Itpaisseur de la 
cuticule des fouilles des tiges tt dos poik exposes a lair atmospliciique 
\ oxalate de chaux, dont la bast puisct dans Ic sol s unit a un acide vi 
{rttal Cl sti , niiivr rstllement repmdu d ins les plantes , y allecte les diverses 
loitnes polveduqucs des lapliidis on lon,uis aiguilles prismatiqucs etdes 
tubes iliuiiiboedies, piisnioscouits iiKgulicis, confoim itions determintes 
pii les torps orginiques qui envelopptnt et rdunissent Its piiticulis ciistal- 
liiiesdins disieliulos ippiupiues Lts agglomerations dc ces ci Manx sont 
tres-nombi( lists et tniiiifoimcs dans la plupaitdi s feuillts autoui des vais 
seaiix des nti Miles 

I c eariionate dt thaux foime, dans les lemlles dis pi intes de h grandi 
f imillt des llrtieces , ces ]olies concKtions mamelonnees conlenues dans un 
li gci tissn qni sc laltatlic autonr dun ptdieellt eltgimment suspendii 1 1 e 
pideimt au milieu dune cellule agiandie divance le meme sel ciliain 
vieiu luLiustti a laid( dun tissn special qui li fixe les piiois extoine des 
tellulis ill jiigc es et des tubes dt plusieuis < speces de Chai acecs tandis que 
Jaiitits plantes dela meme famillcsout dipourvues dti tissii sicrttiui et de 
1 1 toucittion mineiale quoique vivant dans les mtnies eaux 

I IS oxalates de soude ct de potassc eii solution alealinc ineolore sont 
toiiteuus dins les glandts vesuuleuses qui entouient < t dteorent toutes les 
parties atrienues de la Glaciale {Mesembnanthemum cnstalUnum) , tandis 
qua linttiienr des memes feuiUes et tigcs de cette plante sc tiouvcnt des 
matieres veitcs dans un sue acidt 

Ainsi done, dins les vtgttaux, les substances mintialcs commt les 
matieres grasses, comme les hmles essentiellts et divers principes immtdidts 
sont sttielees sous 1 influence des corps k composition quateinairi ct langecs 
dans des oigauismes spdciaux 

1 4° Formation, developpement, obliteration des stomates,JeuiUes de~ 
crepitantes, panachures des Jemlles , JemUes automnales — Studies sur les 
pai tics d abord envelopp^es , ou 1 air commence A prendre acc^ et determine 
leur lormation, les stomates se d^veloppentf tomme tons les appareils des 
v^g^taux , sous 1 influence de corps ^ composition quatemaire Une pellicule, 
iDjectee de matiere azot^e et continue avet la cuticule ^pidenmque, p4n6tre 
dans louverture tvasce de chaque stomate, dont elle tapisse les parois 
j usque dans la cavit4 pneomatique 
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» Loisquo, sous cci tames influences, fonctions des feuilles se ralentis- 
scnt, leurs stomates, sobhtdiant pai degrds, inteiceptent le libre passage 
d( s gv et df s vapeurs il en r6sulte que plusieuis feuilles consistantPs font 
( nt( iidie dt p( titcb explosions loisquon Ics expose a la flanunc Dans beau- 
(oup de cas, cctte diminution de permeability, letardant 1 exhalation 
aqiii us( f lit mfilti er dans les tissus et les couches dpidt. i miques des liquides 
coloies qui pioduisent des panachutes, enfin, uno cause analogue opere les 
modifications qui caiacterisent I’ytdt de souffrance des feuilles autom- 
nalts 

1 5 “ Composition elementaire guietale des plantes a Vetat mi mal — 
La somme des elements de toute plante prise dans son ensemble pent ttre 
icpicsentye, outre la/otc, pai du carbone, de I’eau, plus un exces d hydro- 
gene Les substances azotecs, iicuties et grasses, concourent surtout k 
donnei cet exces dbydrogenc dins les ciyptogames ct les plantes heiba- 
errs CCS substances, moms ahondantds, et les concretions ligncnses don- 
ntut Ic nienic icsultat dans les vtgi taux ligncux 

i6" Composition immediate des iouibes — Les tourbes, engendrdes 
pai la decomposition incomplete de divtis vegdtaux, contienncnt sept pro- 
diiits qui coriespondent a ISltciation de chacun des pnncipes mimediats 
du ligneux ct des parties heibacccs 

17“ Cotps doncs d( vie dam les plantes — Enfin, une loi sans excep* 
non me semble apparaltre dans les laits nombieux que j ai obsei v^s, et con- 
duire a ensisager sous un nouveau jour la vie vdgetale Si je ne m abuse , tout 
ce que dans les tissus vygetaux la vue diiectc ou amplifiie nous permet de 
disteinei sous les formes de cellules ct de vaisseaux ne repiesentc autre chose 
qu( les enviloppes pioteetiiccs, les icseisoiis ct les conduits, a laide des- 
qiiels les coips animes qui les secietent et les fa9onucnt, se logent, puisent 
( t cbai 1 lent leurs ahmeuts , deposent et isolent les matici es excretecs 

Adoptant celte opinion des mes pretnietes etudes sui les oiganisiAes 
ct 1 alimentation desvtgetaux, jy fnsramene sans cesse en cherchantdes 
fails nou> eaux capables de devoder la verity 

» Au moment d expiimer cette pcnsec, je me suis bien sou vent tenu dans 
des teiincs de doute qui la laissaient entrevoii , peut-etre aurais-je quelque 
temps incoie garde la meme reserve s’d ne m ekt semhly queM. de Mirbel, 
pai ui ( auti c vote surprenant au milieu d un fluide le travail de 1 organisa- 
tion qui piechde la foimation des cellules, arnvait a des conclusions concor- 
dantes avei relies de mes pioprestravaux 

A cet imposant appui vinreut se joindre les r^sultats confirmatifi, des 
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investigations que nous avons entrepri&es de conceit, et dont nous soumet 
trons piochainenient les details a lAcidemie 

Jc nhesite done plus aujourdhui, mais, dans 1 esp^rance quon voudra 
bien suspendre unc ciitique picmatuiee, je mempresse dajouter que ces 
deductions nouvellcs de ia chimie ipphquee a la pbysiologie v^g^tale s ac- 
cordent aussi avec les fails intioduits dms cette science par nos lilustres de- 
vanciers et contemporains I oisque )p d( veloppcrai ces applications , j es- 
peie pouvoii 4tablir, en outie, comment dies expliqnent plusieurs observa- 
tions quil etait bien dilfioilc de compiendre avec le seul secouis des faits 
oiganograpbicpies picc^demment admis 

Afin de completer aujourdbni lenonc^ du fait general, )t nppelltrai 
que les corps dou^ des foactions accomplies dans les tissus des plantes sont 
formes des dements qui constituent, en piopoitions peu vanibles. Its oi- 
ganismesanimaux, quainsi Ion est conduit a reconnaitie une immense unite 
dc composition el^mentaire dans tons les coips vivants dc la nature 


RAPPORTS 

MitCANiQUF APPLiQUbL — Rapport surun Memoir c de M Ck.A»EYRov, relatij 
au reglement des tiroirs dans les machines locomotives j et a I emploi ^ 
la detente 

(Cominissaii es , MM Poncelet, Piobeit, Lime i ippoi teui ] 

L Academic nous a charges, MM Poncelet, Piubert et moi, de lui lane 
un Rapport sur un ti avail present^, en mii i84a, pai \l Glapeyion, rt in 
titul^ Memoire sur le reglement des tiroirs dans les meuhmes locomotives 
et sur I emploi de la detente 

On pouirait croire, au premier abord, quil sagit uniquement ici de 
cette disposition connue sous le nom davanceihitiroirj et dont Jes avantages 
ont et6 analyst dans diverses publications , mais , comme on va le voir, le 
probleme pratique que s est propose M Clapeyron , et qu il a resolu , est plus 
g4n4ral et plus important Pour faire concevoir en quoi consiste ce probleme, 
qnelques details pr^liminaires sont indispensables 

Dans toute machine & vapeur, une des faces dn piston , dans une double 
oscillation qui correspond a une revolution complete du volant, traverse 
quatre penodes distinctes dont les durees rehtives ont une mfluence capitale 
Wi le tiavail transims Lors de la premiere, la face du piston est en comma 
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nication avrc h vapour dans la chaudiere, et maicbe on general dans le sens 
di la pttbsion quexerce cette vapeur Plus tard la communication avec la 
ebau ii( rc tst interrompue, la vapeui renfermce eiitre le piston et lappaieil 
distiibiitciu i{ It par detente cest la deuxienie peiiode La troisiemc com- 
ineiice i linstnnt ou la communication souvie, soit avec le condenseur, soit 
dv( i 1 itmospbeie, et finit au moment on cette communicitiun est inteirom- 
|)ii( l( mouvement du piston est alors oidinairemcnt letiograde Enfin, la 
qudtricme penode setend dtpuis le moment ou la communication se ferme 
ivi c le condenseui, jusqu a celui ou Id communicdtiou s uuvic avec la ebau- 
d ete, pendant cct iiitetvalle de temps, la vapeui, d iboid a la picssion du 
condenseui, leste einprisonnee entre le piston et lappaicil cle distiibution 
et pent xaatK cpiou\ci une ceitaine compression Pour simplifaer, nous ap- 
pelleiiMl^es qu'itie pi nodes penode dadtmssion , penode de detente, pe 
I loth chappe nent on d evacuation, enbn penode de compression 

K Si Ion repr^sente par une lignedroite, considei^e comme axe dcs ab- 
scisses Icspacc dccrit pit Ic piston si Ion ^levedes oidonnees rcpiesentaut 
cbicum la piession i piouvce en son lieu par h fart dii piston que 1 on con- 
sideic, tant lors du inoiuement da cct que lors du mouvement ictrogiade 
les exticmites de ccs oidonnees deciiiont une couibe icnti into ou un poly 
gone ferm^ et le ti ivail tiansmis pii la vapeui seta repii^scnte par lane dc 
ct polygone 

Ccla pose, le mcillcur leglemint du tiroii ou h meilleuic distiibution 
sera tedlisee, si lou pent icndic 1 uic doiit il sagit un miximum, pom 
unc meme quantity de vapeur iouimcpit li cbaudiere Cest le but qut 
M Chpevion sest pipposc d ittcmdre par de nombreuses recbeicbes tbeo 
iiques et pratiques Attiche pendant longtemps ci mme ingenieui en cbef aux 
cfaenuus de fei de Saint-Gei main et de Versiilles (uve dioite) son attention 
sest particuliciemcnt bxec surles macbines loromotivcs Mais i\ant d ex- 
poser le resullat de ses travaux, il importe de lappelei a quel point en < tail 
li question quand il laborda a son tom 

Il y a liuit ou dix ans, la plupartdesconstiiicteiiis de machines locomo 
tivt s etaient dans 1 habitude de donner a la partie de la paioi du tiroir qui 
t Mme unc sorte de soupape gbssante, et que 1 on dc signe dans les ateliers pat 
lixpiession singubeie de bride du tmnr, une laigeur ou ^paisseur preci- 
se me III egdle a la lumiere de communication aver le cybndre Pai cette dis- 
pos tion piimitive, lorsqne le piston est k 1 extremity de sa couise, le tiroii 
est au milieu de la sienne, et sa bnde recouvre exactement la lumieie La 
penode d admission dure alors tout le temps du trajet direct du piston , la 
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p^riode de detente est ntiHe; U p^riode d’^happement dare aount qae le 
inonvemeat r^tix^rade da phtod; enfin la p^riode de compression est nulle. 

» Le polygooe fenn 4 r, drat I’aire repr^ente le travail transmis, quand on 
i)^%e la contre-pi^on reconnue plus tard, se r^nit alors k un rectangle, 
(iont les c6t^s borizontaux sont la coarse m£me dn piston , et dont les cOt^s 
\ erticanx repr^sentent la difference entre la tension mitiale de la vapenr et 
ia pression dansle condenseur on latmosphere. (Test, au reste, latradoction 
geom6trique de la formole tfdmise dans 1^ theorie ordinaire de la machine a 
vapeur sans detente. 

» Mais les praticiens avaient rcconnu depuis longfetnps que la machine 
locomotive gagne en puissance, et economise en combustible, lorsque, sans 
1 len changer au tiroir, on fait toumer k demeure I’excentriqac qm dirige 
son tnnuvement sur I'essieu coude , de telle sorte qne I’admission dr la va- 
|>eur et son evacuation, an lieu de commencer precisement an moment on 
le piston atteint le point mort, precedent cet' instant d’unc certaine qiian 
tite. Cette disposition s’etait introdnite dans les ateliers sous le nom d'offance 
,du tiroir, Eliu etait dtablie Sur les machines locomotives importees d'Angle- 
lerre, en 1837, pour le service du chrmin de fer de Saint-Germain. 

» L’cxpliration des avantages qui resultcnt de cette disposition n’etait pas 
un mystere ’ on savait que I’avancc du tiroir a pour effet de diminuer I’in- 
flucncc dc la contre-pression , qui, dans le reglement sans avance, a hen 
pendant tout Ic temps qui s’ecoule entre Touverture de la lumiere d'dchap- 
pement, et I'instant oh Tequilibre dc pression s'etablit entre la vapeur qui a 
accompli son travail et le condenseur ou latmosphere. En outre, on s’^tait 
aper^a que V avance introduisait la vapeur sur une des faces du piston, avant 
que cette face ekt atteint le fond du cylindre, et Ton avait par^ k cet inconve- 
nient en accroissant la bride du tiroir de quelques millimetres du c6te de la 
chandiere, ou en lui donnant un faiblc recouvrement exterietir. L'avance du 
tiroir est mentionnee dans la premiere edition de I’ouvrage de M. de Pam- 
bour sur les locomotives. 

> Phis tard cette disposition a ete I’objet de rechercbes approfondies 
dans I’ouvrage intitule: Guide du Micatacien, pubKe, en 1840, par 
MM. Flachaf et Petiet Ges ingenieurs conseillent de regler les ma- 
chines locomotives de telle sorte que ia tapeur, s’introduisant un moment 
avant que le piston ah change de monvement, commence k a'echapper 
lorsque la manivelle a encore a 5 d^pres k parcodrir pour atteindre le point 
mort; la vapeur n’est alors introduite que pendant les 0,87 dela course du 
piston. MM. Flacbat et Pdtiet ont fait ressortir les avantages qui rdsultent 
c. R., 1844, atmiif. (T. xvm,«« 8 .} 38 
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dc cette etonomie de vapeur, ensuite, k laide d hypotheses plausibles et 
d unc melljodc de calcol approximative, lis ont cheicfa^ k d^ouvrir h loi 
dc li piLssion variable que conserve la vapeur durant l^ohappement, ct a 
K pi (sen let par des nombres le b^ndfice que Ion trouve k faire tourner au 
pioht du tiivad utile cette meme pression qui dins le reglement sans 
iMiii tu consomme mutilement une portion tres-notable Mats, k limita- 
tion des constructeuis, BdM Flachat et Pdtiet sdtaient trop tdt arretds dans 
1 1 vote du progiLs signale par de premiers succcs pratiques et qu ils avaicnt 
ii\ memes contiibiio a iclaitcii et a repandie 

Jusque-1^ on sdait umquement preocrupe de lidee douvrit la com- 
munication avec latmospheie, ou le condenseui, avmt que le piston ill 
atteint le teime de sa couise T c recouvrement du tiioir, du cdtc extdricui, 
ivait pour but dc nmtrodmrc la vapeui que dans It voisinage du point 
mort On avait remarque, il est iiai que ce recouvrement donnait uiis- 
'tincr a une vdi liable ddtente mii$ tout cn reconnaissant cet avantage ou 
Ic legaidait comme une consequence lieureuse de la disposition adoptee el 
1 111 nc hisait aucun effort pout laicioitri 

Cest en cela que les dispositions pioposccs et appliqudes par M ( la 
peyion $e distioguent mttemeut dq mode de leglementeonnu sous le iiom 
d avance du tu on I a detente iccepti e jusqu i lui cominc unc consequence 
il se lest pioposee comme im but ct li cst effectivement parvenu a lat 
eioilre notablcnieut sans employer aucun nouvcl ippareil, et sans iien 
(hingei aux londilions essentielles de I admission et dc 1 dehappement de la 
vapeur 

Bevenons maintenant aux quatre peiiodes que nous avono distinguris 
dans le mouvement direct et rcuogtade de 1 une des faces du piston 11 cst evi 
dent, d priori, que la petiode d admission doit avoir son oiigme au moment 
ou le piston commence sa course, et se termmer lorsque la quantite de vapeui 
introduite est celle que compoite la puissance evaporatnee de la chaudieie 
T 1 petiode de ddtente , au premier abord semble devoir se tei miner k 1 in 
stant ou la vapeur dilatee n a plus qu one tension egile a la pression 1 st- 
inosphetp ou k celle du condenseur, mats ici interviennent deux considdta- 
tnns pratiques quon ne saurait abstraire d abord on ne pent accroitre 
outre mesure ies dimensious du cyliudre, et ensmte, pour les locomotives 
il faut conserver a la vapeui sdebappant dans 1 atmosphere, une pre&tion 
suffisante pour accdldrer son dvacnation, ou, comme le croientles piati 
cieus pout acUver convenablement le tirage , afin de tenir compte de ces 
LestrictioDs, on peut dire que la pdriode de ddtente doit avoir lieu pendaut 
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I-i plub giaode fraction possible de ia course du piston I a pciiodc d eclnp 
pement doit sc terminer a 1 instant memc on la face du piston quel on con 
sidere a atteint le terme de son mouvement direct, n^anmoins on peut aver 
ivantage sacrificr quelquc chose de la iiguenr dc ce principe, dans le but 
de diminuerla capacitc du cyhndre, et assignor pour condition que la troi 
sieme p6node se termine lotsque le piston, dins son mouvement i^tro- 
grade, ne sest encore doignd que de foit peu du point mort Fnfin la pe 
node dite de compression doit se tetminei il instant rn le piston acheie 
sa double course 

felles sont Ics conditions que doit remplir unc bonne distribution ( )ii 
peut y satisfiiie a 1 aide de plusieurs appareils connus depuis longtrmps 1 1 
qui ont lavantage de pioturer une detente variable, mais ces appareils 
ajoutent nne nouvelle complication dans la locomotive, ou uno cxticmc sim- 
plicity est plus desirable encore que pour toute dutre machine k \apciit Ot 
1 applied ordinaiie de distnbntion nomm^ txroir renferme plusieurs eleniLtits 
indetermines ne serait il pas possible den disposer de maniere a iPinphi 
Ics conditions que nous venons dynoncersans ijouter aucun nouveau met i 
nisme'’ voila le problemc que scstposy M Glapcyron 

Mats pour satisfaire k quatre conditions, il faut pouvoir disposei di 
quatie vaiiables, lappareil de distribution les fournit-iP cist ce quil im 
porte d cximinei Supposons le tiroir au miheu dc sa course la lumicre qiii 
communique aiec Ic cyhndre Cst alors iccouverle par la bride du tiroir qui 
dans le cas le plus gcneial, d^pisse la lumicre des deux cdtes du i6te dc 1 1 
vapeiii cet excedant poite le nom de recouvrement exteneur, du cAte du 
condenscur ou de 1 atmosphere on peut lappeler recouvrement mteriew 
Ces deux lecouvrements sont a la disposition du constructeur Ce nest pis 
tont 1 exoentnque qui commande le tiroir peut etre diversement place pai 
lappoit au bras de la manivelle, voilA une troisieme variable dont on peut 
encoie disposer, mais la cesse toute indytermination Ainsi il nexiste que 
trois variables pour satisfaire a quatre conditions , ces trots variables sont 
le recouvrement extyneur, le recouvrement latdneur, et 1 angle qui fixe 
laxe Ik lexcentnque 

n Des quatre conditions k rempbr il faliait done en saenfier une , et con- 
s^quemment rechercber avec som les trois conditions qui influent le plus sui 
la Diarche de la machine La discussion ndcessaiie pour atteindre ce but fxit 
parbe du Mymoire de M. Glapeyron Nous devons nous bomer ici k in- 
diquer les rdsultats pratiques auxquels cet mgymetu a dtd dyfimtivement 
conduit 
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Dans la in ichiae le Cieuxot, sur laqoelle cm eat lieu les preniieies ex- 
peiiences, et dont le nouveau mdcamsme fut conimencd ep mai i84o, le 
lecouvrement cxtdneur fut portt a o™,o 3 ou au quait de la course du tiioii 
le ipcouvirmcnt luteiieur ii o^jOid, et langle compi is entre laxe de la ma- 
ni\ell( ct ( dm de 1 excentiique k 55 degrds Avcc ccs dispositions, et conime 
1 iiiteui le fait voir a laide dune construction geometiique fort simple, la 
ptiiodt d admission ccsse quand |e piston a paicopni les o 7 de $a coni sc 
f j piiiode de detente finit aux 096, la manivelle laisant dors un angle 
dc 19 degree avec la position coirespondante au point mort I a p^iiode 
desacuation duLejus|uace que le piston ait itteint les 079 de sa coursi 
letiogiadc La commence la p^riodc de compiession quise tci mine au mo- 
ment ou la cumniuaicatioii avec la cfaaudierc souvre de nouveau, ct lors 
que le piston a ptesque atteiut Ic point mort, la manivelle n en ctant sepiite 
qiip d un angle de G degres 

M Clapeyioii admet dins son Memoiie que, dans la quatiiemc pt 
node la vapeui, daboid a la piessiou du condenseur, peut se compi imti 
sans sc liqueiiei, h cause de la bautc tempcriture que doiveot conseivii 
[ps paiois dll cylindie dans les locomotivis II dtait a dcsiiei que ce lait le 
inii<|uablc fftt \enttc pai des expeiienccs diicctes Cest ce que vicnt dt 
fane M Clapeyion, a laide de lindicateui dc Witt la courbe tiac^e pai 
iiistiuincnt justice toutes scs previsions 

Cette LompiessioD, dont 1 existence est maintcnant constatee, sembb 
au preiiiiei aboid devoir ri^diiiie le tiavail utile de la vapeur employee 
t il piiait meme que cette consideiation a empeebe les constiucteuis d auf 
meutci convenablemcnt les lecouviements du tiion Mats, comme le fait 
obsei vei M Clapeyron, il ii y auia inconienient que si la vapeur compiimi < 
acquieil une tension suptiieiiie a celle dc la chiudieie si cette limite nest 
pas depassee, et seulemeut atteinte il ariiveia quau commencement de li 
ptiiode d admission 1 espaee qnc le piston laisse libre a 1 extr^mitd du cy- 
lindie, et les conduits qiii y aboutisscnt lenfeinieiont un fluide k la pression 
dc li chiudieie, la consommauon seia done i^duite du poids de la va 
peiii qm dans Ibypotbesc oidinaiie, eflt dfl remplir ces espaces, iftqiiels 
Il pouin toujouisdonnei une capacity suffisante pour quil en scntainsi 
Si 1 on rompaic la cbsposition adoptde pai M Clapeyron a ce qui av iit 
ifie fut nar ses devaueieis on lemitqueia quil ne change iien aux epoques 
ou doivcnt commencer les pel lodes d admission et d echappement , mais qii il 
probte d une ind^termioation qui reste encore, pour accroitre la d^nte dans 
des limites pratiques I e sucers obtenn dans la machine le Creuzot le port 1 
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k pousser plus lorn encore la detente dans d autres locomotives , on la vapt ni 
est mamtenant inteicept^e aux o,65 de la course du pwton 

Dans le materiel des chemins de fer de Saint-Germain et de Veisailk 
(live droite), le nombie des locomotives modifides dapr^ cette theoiu 
monte actuellement k treize he diametre des cylindres a porte <]< 

1 3 pouces a i5 pour sept de ces macbinest, ct de 1 1 pouces a i3 pom les u\ 
autres Dans toutes, lef£et utile seat accru de 4o a 5o p loo La consom- 
mation a 4te reduite, mais cctte diminution doit etre attribute cn paitie a 
d autres causes qne 1 emploi de la detente 1 e mode de distribution ou dr 
detente fixe^ invente par M Clapeyron , s est introduit , depuis plus de deux 
ans , dans la plupait des ateliers ou Ion construit et r^pare les locomotivi s 
Avant ce peifectionuement, les foites locomotives du chemin de hi 
de Vcisulles (live dioite) ne pouvaient francbii la lampc de qui existe 
sui i8 kilometics du parcours total, quavec un convoi dehuit w'lgons An 
]oiirdhui les mcmes machuies, modifiees dapres la throne actuclle, sins 
coiisommer une plus giande quantity de vapeui , conservent la vitessi noi 
mile dc 4 myriametres k Ibeuie, en tete dun convoi de douze wagons ou 
dun poids totd de ^5 tonnes, et cela sui une rampe asccndintc, que son 
incliniisoD, ct^urtout si longueur, i^daient ties difficile 

Ceites il y 1 lieu de setonner quun lesultataussi impoitant que ctliii 
d ui[,toentei de 4u a 5o p loo le travail utile dune nieme quantity de v i- 
})cui lit ele obtenu pat quelques millimeties de plus donnes lux lecouvu 
raents du tiiuir, appaieil qui occupe une si petite plate dans uiu liti- 
motive On pouiiait cire suipiis, surtout, que le bintfici cnoime qni 
r^sulte dune modification aussi simple, et qui peut sappliquei a toutes les 
machines d V ipeui edt ete decouveit si laid Mais des lecbeicbts inteies ^ 
siutes faites i4cemmeut pai M Glapeyion, et quil nous a commuuiqutt 
4tablis«ent que I importance du leglement du Urou avait dte piessentu 
avint i8o5, pai Watt lui-meme, quune piitiqne sen etait suivie dius sis 
ntelicis, pratique conservee myst^ricusement, et en qutlque soite cotuun 
line proprietc exclusive, pai les constiucteurs anglais, eleves de cet dlustit 
miitie^ quo vers i836, des ing^nieurs de la marine fiaii 9 disc en rcctNaiii 
(t essiyant les machines impoit^s dAngleterre poui les bateaux a vapciii 
dell tdt, ont leconuu Its avintages da mode de distiibution adoptc dins 
res machines, que lun deux, M Reitch, en a fait une 6tude appiofondu 
et a I ^ig^ sur ce sujet un travail important, que 1 admimstiation doit publii i 
pi ochainement D autres renscignemeots font voir qne, depuis i84o Irs 
ingdnieurs des cbemins de fer anglais ont cte conduits k un mode dc iigle 
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luent dei> tiroirs, dans ies locomotives, qai pi^sente line grande analogic avec 
Its dispositions idopt^es par M Clapeyron , mau qui en diffeic par plusieuis 
points csscnticls 

Nous avions eudabord 1 intention de developper ces rechercbes histo- 
iiqufs, mais les homes dun Rapport, d^ja depasstis dans celuici, nous 
loiciiit d leuvoyer ces d^veloppeinents k une autre scanct , ils ne se ratfa- 
(iitnient dailleurs qu indirccttmenl an travail dont nous avions & rendre 
toiiiptc 

I n icsumt, VOS Commissaires sont davis que Ic Mi moire de M Gla- 
ptyioti, tant pdr les discussions thtoriqucs quil contient quo pai les rc- 
sultats auxquels il a conduit, est tres digne de 1 approbation de 1 \cadcmie 
1 1 inerite detre inseie dans le Recueildes Savants etrangers 
I es conclusions de ce Uappoit sont adoptees 

HiMi r — Rappoi t sur im Menton e lie M Jacquelaiv , relaiij aux produii « 
de I action reciproque de I acide stdjunque anhjrdre et de Vammoniaque 

(Commissaires, MM Pelouze, Reguault, Dumas lapporteur ) 

L Acad^raie nous a cbaigds, MM Pelouze, Regnault ct iXoi, dexamiuei 
iin Meinoire dc M lacqucLiin , concemant les produits de 1 action t cciproqui 
de 1 acide sulfui ique anbydre et de 1 ammoniaquc nous vtnons lui en rendi e 
( ompte 

I es rctberches de M Jacquelam se lapportcnt a unecldsse dc phi no- 
menes signales pai Davy \ 1 attention dts cbiimstes, et soumis plus lecem- 
ment par M H Rose ^ un examen experimental, qui a foumi des re^ultats 
, d un grand interet 

Davy a fait voir que les oxacides se combincnt pureroent el simplement 
aux bases oxygenees, de fa^on que KOet bO* donuent KO, SO* 11 a montri 
que les bydrobases sunisseut de nieme tout simplement aux bydracides, de 
maniere que AzU* et H Gb donnent le sel ammoniac Azil’, HCh Sans 
doute on pent bre ces foimults dc divcrses manieres, mais elles represeu- 
icnt, dins toutes les hypotheses, tous les elements de I acide et tous ceux 
de la base , qui de fait existent en eotiei dans les sels form^ par ces deux sortes 
de reactions 

Mils, si Ton met cn prince un bydracide avec une base oxygen^, on 
obtient des resultat» tout differents; il se forme de lean et un compose me- 
tallique binaiie qui se separent KO et H Ch donnent K Cb et HO 

) Cnfin , vient on h faire r^ngir des acides oxygto^ sur des bases hydro- 
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et Ion determine pt^ue toujoars uue elnnination deau et ia foi 
ination dnn compost qui n est plus un sol Fn general, apr^ la decouveiio 
de loxamide on a dispose a consideror comme autant de compose 
analogues les produits r^ultant de ces icactions et a les formulei de li 
nieme manierc 

En oe qui conceine lacide sulfurique et lammoniaqne les recbiicbes 


de M Begnault ont fait admottic 1 existence de la sulfamide analogui 
afoxamide'^J^ 


A la vi^ntd M H Rose cn faisant rcagir 1 ammoniaqnc sur 1 icide siil 
furiquc, n avail pas donne naissanct \ la sulFamidc mais bien a dcs | ■ o lint 
plus compliqu^ el d unr throne difficile 

M Jdcquelain vient de lepicndre cette question et il lui a liit ia r« 
iin pas important pai la di^couvcrte dan corps bicn ciistallisr pic vcnaiit 
dc Hction diiccte dc lacide sulfurique anbydre sur lammoniaqne et }.ai 
cello d line combinaison barytique ^ laqnelle ce corps donne naissance 

D apres ses analyses le corps cristallise lenferme 4SO’ 4 - 3 A/* H* it la 
combinaison barytique qui en derive 3 SO* 4 - oBaO + A/* H* 

Certos voila des formules bien impr^vnes et qui demand ui unc etiid 
ippiofondie poui etie inteipret^es I e premier M^moiie de M Jactpelan 
I poui objet 1 analyse exactc de ces corps Nous devons lencourng i i 
pouisuivie cet examcn sous le point de vue de 1 interpretation des formules 
qu il a trouv^es, ce qui exigc une comparaison attentive de Icuis reactions 
En attendant que 1 auteur fasse connaitre le r^ultat des recberches qu il 
1 cntreprises a cet 6gard la Commission propose li 1 Academic d encou 
lager un chimistc zel^ et consciencieux en accordant une place dans Ic 
Rectieil des Savants Strangers a la description du nouveau corps dont il 
1 ennchi la science 

Les conclusions de ce Rapport soot adopt^s 


( HiMiE v^G^ALE — Rapport sur un Memoire de M Eoobve Ghevandieu , 
rel(itif a la composition des diffirents bois et au rendement annuel dun 
hectare de JorSts 

(Commissaires, MM de Mirbel, Bbusaiagault Payeu, Dumas lapporteui 

Nous avons et4 charges, MM de*Mirbel, Roussingault , Payen et moi 
dc piendre connaissance dun M^rooire pi^sente a lAcaddnue par M Che- 
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>andiei Nous \enon8 lot reihire compte de ci travail, et lui faire ccxmaitre 
Ip jogement que noiu en avtms port4 

M Chevandier, i qui ses fonctions comme mu»^irecteur de la mann- 
(a( tuie dcs glaces de Cirey attnbuent la ge^tion et la sarveillance d’environ 
I )oo hectaips de forSts, sest livr^ a des ^des approfondies de lart du fb- 
fstier, et sest trouvb conduit a ^aycr la solution de quelques questionb 
I uii iQleret gbnbral qui devaient d aillenrs lui fournii des renseignemeuts 
I inpoit ints pour la dii ection dcs exploitations confiees a ses soins . 

Fdimi ces questions, la premibre qni s est presentee a son examen, ceu( 
lout il est Venn entrctcnii 1 Acadbmie, a pom but 

1“ De faire conuaitre la valeur rbelle d tm stere de bois de diverses es- 
eii« cs lamcnb a ses blbments 

Dapprbcier la pioduction annuelle dun hectare de for^tb en car- 
h me, liydtogene, azote, etc , sous la forme de produits exportables 

Convamcu dc 1 importance de ces dbterminations, tant au point de vm 
iiidubtiiel et foiestiei qu au point de vut dc la physique du glohe , 1 auteur n 1 
irn iK^gligb pour en assurer 1 exactitude 

1 a premiere pmtie du travail executee dans la foret a consistc a mesu- 
I ei et a peser 600 steres de hois de diverses essences pris dans des conditions 
(livcises aussi de sol, d exposition et dage 

On a done ainsi formb un premier tableau renfermant le poids de cba> 
un des steres sur lesquels on se pioposait dopbrer 

Mais comme les bois , au moment de la coupe pourraient contenii des 
quantitbs d eau variables, on prblevait sur chacun des stores trois batches qui 
ptaient elles-memes pesees avec soin et numbrot^es 

loutes les bflebes ayant btb rbunies dans une etuve, on les a soumises 
pendant six semaines k 1 action d une tempbratuie de 3o a 4^ degres, en les 
changeant de place de temps a autre Par ce moyen, elles ont 4t4 lamenbes 
a im ctat hygrombtrique tellement uniforme, que divers bchantillons done 
ineine essence sortant de Ibtuve etscchds, dans le vide, a i4o degrbs, bprou- 
vaient une peite de poids qai ne vanait pas au del& de \ poui too ou 
enviion 

Les bttebes 4tant pes4es k cet 4tat, il est devenu facile de cornger le 
poids piimitif du stere auqnel chacuue d elles appartenait, et de le ranlener 
a Uta.. uniforme et comparable auqnel le sbjour a I’^tuve avait portd tons les 
ccbantillons ^ 

Restait ji savoir alors combien chacun de ces steres de bois renfermait 
de carbone, d hydrogene, d^azote et de cendres 
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•t Par des raisons particulieres k la m^tbode lualytique adopts par 1 au 
tear, il a pr^f4r6 faire ses anaYyses sui des bois dess^ch^ i4o degr^s dan 
le vide II a dailieurs d^tcrpnn^ le carbone Ihydtogene et 1 azote par les 
proc^d^s ordinalres Les ceqdies ont 4te dosecs par une simple combustion 
& lair 

La g^Q^ral,*les bois de memo essence lui ont louini des re^uhats iden 
tiques II 4 done pa conclure de ce premier ensemble de taits, la valeur ab 
solue du steie des divers bois pris dans les conditions dans Icsquelles il a 
op^r4 

*Poar arnver k la d^teimination dn lendcment moycn dun hectare de 
foists il fallait qaelque chose de plus, car *indt,pendaminent du bois en stc- 
res , la fpi (H fournit , au moment des coupes , des fagots dont il fallait nieces 
sairement taon compte On tn i done recueilli des dchantillon qui ont ete 
soumis aux mcmes ept eaves que les bois 

A 1 aide de cet^jscmble de venseignemcnts 1 autear est parvenu aux 
1 ^siiltats suivants 

K I c poids moyeti du bois s4che k degr^ p/oduit par hectare dans 
les foiets qui ont^tel objet de son experience , est de 3 65o kilogi intmts pai 
annec 

Le carbone coutenu dans ce bois s^leve a i 8oo kilogrammes envtiou 
dou Ion peut tiicr quelques rippiocfaements impoitauts 

Co effet un piisme dan dun hectaie de base eu admetlant la icntui 
raoyenne de dacide<caibonique en poids contient environ i6qoo ki 
logrammes de carbone de telle sorte qnc si une foret 4tait forc6e de vivn 
aux depens du prisme dair qui la eouvre, §Ue en epuiserait tout le carbi nr 
en neuf ann^es 

"Quo aatreedt^, 1 experience lyantappiis que, chaque bomme aduhr 
devant bchler k peu pr^ 3oo grammes de carbone par jour poui satisfairc 
aux besoms de sa respiration , il devient facile den conclure que i hectarade 
iordts detmit 1 acide carbouiqye d^veloppd ebaquejour par quai ante faoiumes 
et quelle fixe les i a kilogrammes de carbone quiU ont brtil6 

» La v^ctation de nos for4ts qui, k ces points de vue sentble douee 
dune energie remarquable, paraltra bien lente au contraire si nous ajou 
tons que , dans 1 espace de cent atin^es , elles ne pourraient fixet que la dose 
de carbone pr^cis^ent suffisante pour prodnire uUe couebe de bouille d( 
i6 millimeiies d^paisseur k la surface du sol qui les alimente, en adm’ettant 
m£me que le cat bone apj^prtenant aq bois se retiobvkt tout entier do^ila 
bouille Les g^ologues qoi avaient d4jk essaye ces sortee de calcub et qui 
CB,i844 ■•'SHWitr* (T xyni, IPS) ^9 
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en avaient tir^ 2i pen pres les mdmes nombres, trouveront dans les expe- 
riences de M Ghevandter une base solide pour leurs raisonnements 

» Ges expel lences d^montrent daillenrs contbien il serait cuneux et im- 
poitint de tenter soit an Br^ail, soit dans quelque antre portion de 1 Ain4- 
nque des essais analogues sur des forets favons^es par cette vive lumi^re, 
cette chaleur constaute et cette humidite qni excitent si puissamment la ve- 
getation tropicale C est U seulement, sans doute, qne nous pourrons prendre 
une piste id^e de la marche de la vegetation dans les forets de lancien 
monde 

M Ghevandier sest assure que tons les bois renferment, independam- 
ment de 1 eau du dc ses elements *une quantite notable d bydrogene en eXces, 
dont il estimela production e .6 kilc^rapames par hectare etpaf aqnee, ce 
qui revient k dire que cfaaqne hectare de forets decompose sensiblement 
I 'Jo kilogrammes deau annuellement pour en fixer I hydrogene Toutes les 
experiences viennent done confirmer le r6le reducUma des plantes et de- 
montrei le pouvoir quellcs possedent de decomposer iHu 

T azote que renferme le hois' «y moQtre constamment aussi, et ne 
s eieve pks a moms dc 3o kilogrammes par hectare et par annee Or^ comme 
cet azote s y trouve k letat de matieres azotees analogues k la fihrme ou k 
lalbumine, on voit que chaque hectare dc forkts ne prodmt pas moms de 
ioo kilogrammes de ces matieres On yoit, de plus , que le bois n en renferme 
guere moinsde 6 k 8 pour too de son poids, ciroonstankes qui exphquent 
assez comment tant dinsectes peuvent vivre aux dkpens des matikres am- 
males contenues dans les hois, et comment aussi il suffit d empoisonner ces 
matieres animales, ou de les rendre indlgestibles, pour assurer la conservation 
du bois 

Les cendres contenues danS le bois export^ de i hectare de forkts chaque 
annee s klevent k So kilogrammes au moms Leur nature sera lobjet dun 
travail sp^ial dont 1 auteur soccupe en ce moment 
II LAcadknue a pn jugcr, par les details qui precedent, de la mamkre 
large ct precise k la fois qui a prksidk anx recherches de M (Ghevandier 
bile y aura reconnu 1 influence des id^ quelle a tant contnhukA r^pkndre 
sur la same intervention des prockdks scientifiques dans la discussion des 
question^ agncoles, car 1 auteur na aboidk, dans le cokrs dd son travail, 
ducun point de vde sans le soumeltre immkdiatement ^ul contrklc de la 
balaiH • 

« De telles ktudes mkritent tons les enconrageipents de TAcaddmie Elies 
entrainent a de grands fnfis, elles exigent une perekvkrance rare, dies sont 
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tellement p^nible8,*qail est dono^ a peu dboromes den nipjforter les fa 
tigues 

De ces ^des il ressdh des r^sultats impottants poor la pbilosophie 
nabirelle, lindustne et lagnculture y trouvent des donn^es exactes qui leui 
manquaient En consequence votre Commission pensp que 1 Academic 
voudra, en donnaqt au travail de 1 auteur nne place dans son Recueil des 
Savants elrangers, lui acc6rder uq encouragement merite et lui laire un 
devoir de perseveier dans la voie nouvelle qnil vient desouvnr 
Les conclusions de ce Dapport sont adoptees 

LHIMIE — Rapport sur m Memoire de M Gsbovbs relatij a I hmle volatile 
de Gaultberia procumbens 

(Commissaires MM Thenard Cbevrenl Dumas rapporteur ) 

<1 Nous avonsetei^arges pari Academie MM Tbenaid,CbevreuIetmoi 
de lui repdre compte du Memoire de M Gabours dont nous vidons de lap- 
peler le fit(e nous venons remplir ce devoir 

Tout le mqnde salt cotnbicn de notions nouvelles et cuiieiises la science 
a puisees dans 1 etude des builes volatiles et en particulier des builcs volatiles 
pesantes I es travaux entrepris depuis quelques annees sur 1 buile d amandes 
atneres, sur Ihuile de cannelle, sur Ibuile de reine des pies, montrent asse/ 
que ce groupe de corps pbssede des proprietes trancbees et d une haute im 
portante pour les theories generales de la science 

» On ne sera done pas elonne de voii que 1 etude d une fauile appartena^t 
k ce groupe ait conduit M Gabours k des resultats dune baute valcui pu 
leur nonjbre , leur nettetd , leur importance 

• Il sagit de I buile obtenue des fleursdu Gaulthena procumlens que le 
commerce des £tat8-Uni8 impoite depuis quelqqe temps en Europe en asSbz 
grande quantitd, et qui, d rai»on deson odeur douce et suave, prend sa place 
dans le commerce de la parfumerie 

M Gabours a reconnu dabord lidentite de cette buile avec un ethes 
compose , obtenu au moyen de 1 ande salyoihque et de 1 esprit de bois Get 
etbei facile k prodoire artificiellement , possede e^iactement toutes les pyk- 
pnetds de I buile naturelle Voila done on dther compose preexistant dqns 
les fleurs des planles voda, en outre, une combinaison naturelle de lespnt 
de bou, tandis que ]U8qu,tci on navait trouve lespnt de bois que dans les 
produits pyrogenes de la distillation du bois ^ 

« Mais en etudiant soit 1 buiU naturelle , soit le salycilate artibciel de md- 

39 



( a88 ) 

thylene M * Gahours n a pas tard^ k coastater nn ph^aonaene nouveau et 
inattenclu Ccs coips, qui devraient etie neutres, peuvent sunir k un ecpii- 
xakiit dc pc tisse et constituent amsi des sels i'deux bases, iune forin^e par 
I ether methyliqiie , I’autre par la pdtasse elle meme 

I acide salycihcpie est done un acide analogue a I acide ^bospbonque, 
et ( omme iui capable de former des sels avec i ou a dquivalents de base 
» Ces propri^tcis devaient se letrouver dan> Tether salycilique de 1 alcool 
M Gahours »est assure par leyp^nence quil en c^tait ainsi 

Cn outre, comme le chlore le brome, la vapeur mtreuse peuvent iem> 
placet un on plusieurs equivalents dhydrogene dans lac|dc salyciliqup, d 
6tait dun haul intdret de s assurer que, par ces modifications, 1 acide splyci- 
lique ne pc rdait paa le caracteie que nous venons de signalei M Gahours 
sen estconvameu pat des experiences variees et d^cisives, quiau m^rite de 
faire connaitie des coips nouveaux, jotgnent celul de constatcr de la maniere 
la plus claiie la permanence du caractere biba^cpie d« I acide salycilique 
M C itiouis A reconuu bientdt quo 1 acide salycilique renfermant 5 ^ui- 
vaients doxygene il y av nt lieu de suppose! que Ics proprict^s qpil vcnait 
de d^couvnr se retronveraient dans les acides organiques peu nombreux qui 
rentermpnt coromc Im 5 equivalents d oxygene 11 se i eserve de le d^montrer 
plus ampleraent d nis uu nouveau travail 

n I e Mdmoirc de M Gahours ouvre, comme on voit, au\ recberches de 
la chimie oi^anique un champ nouveau dtHudes I’l proiive tout ce qu il y a 
de premature daus les g^n^ralit^ fondecs sur les iccherches qui n emhlS-asseut 
que les acides a 3 equivalents d oxygeae II conduira les chimistes k porter 
une attention plus piiticuli^rc \ lexamen dts acides qui possedent une for- 
mule qui ne rentre pas dans la fotmnle habituellc au plus grand nombre des 
acides organiques connus Aussi, ijuoiqui] ait soin de faire lessortii toute la 
simplicite que ses nouveaux idsultats rc 90 ivent de linterpi^tatiou qui con- 
sidere les acides et les sels qui eu dcrivedt comme des corps ou 1 hydrogene 
est rempldc^ par un m^tal, nous devons nous ab^teoir de le amvre Sur ce 
ten am pour rester dans le domainp des faits 

•I Sous ce rapport, le M^moire de M Gahours offre un ensemble dexp^ 
nwices dingoes avec sagacity, ex^cut^es avec toute la pr^isiqn cenvenable, 
et donnant 1 histoire d one s^rie comply de combinaisons* nonvelles dans 
Icur fbi me et cuneuses dans leurs propn^es • 

R^lamer pour an travail de ce genre 1 honaeur d.e 1 insertion dans le 
Eecuetl des Savanii etragigers, oMtait pour la Commission im devpir, elle 
esp^re que le vote de 1 Acad^ie viendra consacrer son jngement 
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» Elle a doDC Ihonneur de \ous pioposer dt decider que le M^moire de 
M Gahoun surlhuile du Gaulthena procumbens sera ins^rd parmi les Me 
moires des Samrits etrangers 

Les coDclnsions de ce Rapport sont adoptees 

NOMINATIONS 

I Acad^mie precede, par la voie du sciutm, & la nominaUon dun Cor- 
lespondant pour la Section d£conotnie runle en reniplacement de feu 
M Afathieu de Dombasle 

Au piemier tour de scrutin, le nombie des votants dtant de 45, 

M Vilmonn obtient 44 suffrages 

M Crud I 

, M Vniioaiiv ayant r4uai la majont4 absolue des suffrages, est declare 
i^lu 

MEMOmES LUS 

M GoutvigB-GaAviBa lit un nouveau Memoire sur le parti quon peal 
tirer, suiVant lui, de lobseivation d«» etotles filantes pour pievoii quelt^ues 
|ours d avanco les changements de temps 

Ce M^moire est renvoye i 1 examen de 1 1 Commissiota prec^demmeiit 
nommde pour dautres communications de M Coulvier^raviei sui It 
mbme sujet^ 

MEHOIRES PRESENTES 

PHOTOGRAPHiE ~ ^tudes de photometne electiique, par M A Massov 
Premier M4m(fire (Extrait par 1 auteur ) 

(Gommissalres, MM Dumas, PouiU^, Regoault ; 

« Jja lumieie dectnque 4prouve dans son intensity des variations telle- 
ment li^es aux autres effets prodmts par 1 dlectnc^td , que 1 4tude de ces varia- 
tions et leur mesure doit conduire k une connaissance plus intime d bn agent 
qni, par des metamorphoses jusqualors incoonues, donne naissance k tons 
les phdnomines attnbu^s 4 plusieurs causes 

p Afii^d’obtemr les rapports qui existent entre le flmde 41ectnqae et ses 
effets liqpraeax , j at cberchd k mesnrer les mteasit4a*'d#s dbncelles dlectnques 
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Dans I impossibility d employer dans mes reclierches les photomytres connus, 
tons applicable^ seulement k des lumieres fixes , j ai , poui yvaluer les rap- 
potfo d(s intensites de Inmieres, dont la dnrye moyenne pent ktre portSe a 
un niillionieme de seconde, erapjoyd un procydy.qui tepose sur les pnncipes 
buivants Si , en prysence d une lumiyre fixe , on fait tourner rapidement un 
disquc lecouvert de secteurs noirset blancs, on apercevia, et la cause en est 
bicn connue, un disque blanc Si lydairement est produit par une lumiere 
instantanye, lecercle paraitra fixe» et Ion distmguera netlemcnt les secteuis 
» Si le disque est en meme temps ydairy par une lumiere permanente et 
une lumiere lastsntanyc une ytincelie ylectrique par exemple on verra 
les secteurs, si la lumiere instantanye ydaire suffisamment le disque I ychi- 
rement nycessaire dypcndia de la sensibibty de 1 org;aDe et de 1 intensite de h 
lumiere fixe Mais, dans tous les cas, le lappoit qui devra exister entre les 
intensitcs des deux lumieies, pour quon voie les secteuis seffacei seia con- 
stant pour uu meme individu ou une meme disposition de 1 organe On ad- 
met gyuyralrment que si, sur un papier blanc, on projette une ombre 
tres-legeiCj die sera vue sur le fond* surtout en la faisant mouvoir, lors- 
qu die produira iJtae diffyrence dydairement de environ On ponrra , dans 
nos expeuences , prendre sensiblement cette limite pour le rapport de&>in- 
tensites de la lumiere fixe ct de la lumiere instantanye au moment ou 1 on cesse 
d aperceroir les secteurs, cette limite, bien entendu, variem avec la sensi- 
bility de lorgane^Pour fare concevoii lanilogie entie les effets prodmts sui 
notre appareil par la lumiere instantanee et ceux qu on obtient en projetanf 
une ombre Idgere sur un fond blanc, nous devons entier ici dans quelques 
dytails Lorsque le disque se meat rapidement, et qiTil est ydaire parunc 
lumiere fixe il app'iratt blanc, et la sensation produite est persistante Au 
moment ou la lumiere instantanee edatre les secteurs, les parties du cercle 
apparent correspondantes aux secteurs noirs agissent sni 1 organe comme si 
la lumiyre instantanye nexistait pas, et les dUtres recoivent au contraire un 
accroissement d illumination On est alors dans In conditions suivantes 
I cell apergoit des secteurs tyant le meme degry d illumination que le disque 
quand la lumiere instantanfe nexiste pas, et dautres secteurs an pen plus 
• dairys Cette diffyrence, pniquement dne k la lumiyre instantanye, fait 
dpercevoir la division du disque en secteurs, et, dapres ce que noaa avons 
dit p'ub haut , cette diffyrence est one fraction ,de la lun»yre foe, le rapport 
entre les deux edairements dypeod de I organe de 1 observateur U est utile 
de reroarquer ici que, si les secteurs blancs> et noift somt dgai^. en surface, 

1 illnmmauon do disque est la moiuy de lycl&irementque prodmnbt la 



( * 9 * ) 

lumiire fixe snr un disqae enti^rement bknc, elle en ^erait senlement le 
dixi^me 81 les secteuis noirs oecupaient nne surface da fdu pins grande que 
celle des secteurs blancs En consequence, si, dans la comparauon des lu- 
mieres fixes k une lumiere in^tantanee, on commet une erreur snr la mesnre 
des eclairements produits par les piemieres, il faut diviser cette errenr par 
le rapport des surfaces des secteurs noirs et blancs, pour avoir 1 errenr com 
mise sur la mesute de la lumiere fixe totale 

L appareil que j ai employe, et que je dtsigneiai sous le nom de photo^ 
metre electnque, est simplement compose dun disque ayant 8 centimetres 
(le diametre et portant 6o secteurs egaux II est mis en mouvement par un 
moirvement dhorlogeiie, et fait deux ktrois cents tours par seconde 

Les elements dont j ai etudie linfinence relativement k lintensite de la 
lumiere electrique sent 

1 ° T a distance d explosion que )e designerai par x, 
a** I a distance^ de 1 etincelle au disque, 

3* I a distance z de la lumiere fixe au photometre, 

4° La surface s des condensateurs qui etaient formes de carreaux de 
verre recouverte de feuilles d etain, 

.S** 1 epaissedr C de ces condensateurs, 

6° T a nature des pdles de Iktincelle 

Dans un prochain Mkmoire, je donnerai 1 influence de la conductibilite 
d if circuit paicouiu par letincelle et 1 action exerede par Jes variations du 
pouvoir condensant des condensateurs 

X De nombreuses experiences m ont conduit k des lois qui sont tontes 
comprises dans la formule smvante 

1 — [ 1 - 4 - ”(*-!)•*] 

r’B 

x K et m.sont des qpnstantes, fonctions de la conductibihtk du circuit et 
du pouvoir condensant des condensateurs, 

I est Untensitd de Ikclairement prodmt par rktincelle, k Innitk de 
distance 

L intensity de la lumikre electnque nett nnllement modifide par la 
forme des cadres * 

T a nature des bonles entre lesqnelles est produite Iktincelle change 
la valenr absolue de Imtensitk, sans altkrer les lots contenues dam la for> 
mule prkekdente 

Non^ avons conduit par nos experiences k admettre que la lumiere 
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eleetiiqut ost uae simple explosion dans le fluide etherd quelle met en 
mouvcment, et a croire que lem^tal transport^ pai Htincelle nest pas la 
cause dc h lumidie, qnil augmente en d^teiminant un accroissement dans 
la ( ouductibiUte du circuit Nous pensons en outie que l^tincelle dbctrique 
af,it dans les combinaisons et les ^Compositions cbimiques dedeux manierS 
piLiuieicment comme courant ^lectiique, et, dansce cas, elle d^ompose, 
secondement comme corps en ignition, k cause de 1 incandescence d^ sub> 
stances ponderables quelle tian^orte, et alois elle produit des combi 
naisons 

Lorsque les conditions de la production d une ^tincelle ^lectnque res- 
tent invai tables , 1 intensity de sa lumiere est fixe, ce qui nous porte k crdlre 
que nous avous enfiu ti ouvt une unite photom^tnque coixstante II est inu- 
tile d i]outer que It pliotometre electnque peut servir non seulement k me- 
surei des lumieres instantanees , mats encore a la mesure deslumi^res fixes, 
et quen lui donnant direrses foimes on pouira 1 employer k Utude des 
intensites des dilf^i ebtes paities du spectre lununeux » 

PHYSIQUE ou GLOBE •— Supplement au Memoire vur les cuuses probables 
des irrvgulantefde lasurjate de mveau du ghbe ter rest re j etc , par 
* MM Hossaed et Rozet (Lxtrait par les auteurs ) 

('Commission pr^c^demment nomm^e.) 

D apies la demande de M £]it de Beaumont, nous avons cherch^ k de- 
teimmci 1 action dune chdinc dc montagnes dune longueur indefinit, dune 
laigeui aX dune hauteur H et dune densitd A sur le,pied de la teiticale 
place au bd$ dut^ de ses versints, en assignant a cette chaint la foime dun 
piismt iiiangulaiid lint^giation nousa donn^ poui la lotalite dc son action 

4^ log a u 

lOfcZ 

d ou nous avons tird, poui la deviation de la verticale, 

T s=; {66,633) $11 ( H est expnm^ en kilog ) , 

6 ( tant Ic I ipport de la density de la montagne a celle du globe 

» I'aitant de la, nous avons mQbtrd que 1 on pouvait rendre compte de 
plus glands effets observes sor la direction tde la vertical&et snr la marche 
du pcudult, en supposant $ = 1, cest-k-dAe en atbnettant que dans les 
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rhaiDPS, dans one piofbndeur ^gale a la hauteur de chacune, les roches 
]gn6es et les masses m^talliqnes doot nous voyons les deltiidres ramifications 
^ travers les roches , out pris un certain developpement II n est done pas « 
necessaire d avoir i ecours k des masses perturbatnees considerables et situees 
it une grande profbndeur, pour expliquer les effets observes sur la direction 
de la veiticale et la marcbe du pendnie 

Nous avons montic aussi que si Ion divise un arc terrestre on plusieurs 
parties sur lesquelles on ait fait a h fois des observations geodesiques et 
astionomiqnes ainsi que des mesures de la longueur du pendnlc en sup 
posant la masse perturbatnee decomposee en autant de parties qu il y a de 
points de station on pourra, popi cfaacuu de ecs points etablir deux equi 
tions, ct comme chacuu fournit aussi deux inconnues n la masse perturba- 
tiice et r la profondeur k laquelle elle est situ4e, nous aurons done autant 
d equations que d inconnues On pourra ainsi calculer la valeur de chaqut 
masse perturbatnee et la profondeur k laquelle pile git Le pendule devient 
done un veritable instiumcut de g^logie » 

PHYSioi OGiE — Af^motre sur la musculante de I ms, pat M ]1Iauno» de 
Geneve (present^ par M Dumenl) 

(Commissaiies, MM Roux, Velpeau ) 

m 6 canique appliqu£e — Jdditwn a une Note recemment presentee, sur 
une machine a eleverl eau, camet^res qui distinguent cette machine de 
I dppareil de Vera, Note de M Q(isna«i> 

(Commissaires, MM Poncelet, Morin ) 

MbCANiQUE afpuqu£e — Description et figure d une nouveUe pompe des- 
tinie particulikrement aux irngations, par MM Lbbot, Ropkat et 
DomsT 

(Commissaires, MM Duhamel, Morin, S^mer ) 

M Jeaiouibe, qui avait soumis prSeddemment au jugement de 1 Aca- 
demic une Note sur une machine a vapeur de sou invention (machine 4 
rotation continue), transmet aujourdhm des documents impnmes destines i 
faire counaitre les boos resultpts quon a obtenus dune machine constniite 
daprescesysteme 

(Benvoi k la Commission chargee de 1 examen du Memoire ) 

<- a , 1844 Semear* (£ XVIU.K* 8) V 4® 
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M Oblpech adresse une Note am divers mqyens destines a diminuer Its 
dan^eis des chemins de fer, et sor daatres ameliorations dont lui semble 
susceptible ce mode de transports 

(Commuoion des chemins de fer ) 

VI Malb pr^sente des considerations relatives k la navigation pat la 
mpeur 

(Commissaires, MM Poncelet, Piobert, Seguier ) 

GOBRESPONDANGE 

M le MiNisniE dr t AcBicuLTimR bt do Gouehce envoic, poui la Biblio- 
tlieqiie de llnstitut, le.L* volume des Brevets d invention expires (Voir au 
Bulletin bibliographique ) 

M le DiaECTEOR general de l Administration des Douanes transmet le Ta^- 
bleau des mouvements du cabotage pendant I annee i 84 b, onvragc qui forme 
la suite ot lo complement dn Tableau general du commerce extenem de la 
France pendant lamSme armee, que 1 Academic a recu au mois de novembie 
dcrniei 

ANALYSE MATHeMATiQUE — Memoire suT la forme generate des equations 
aux differences pattielles, Imeaires et a coefficients constants j propres a 
repiesentei les bis des mouvements infinment petits dun lysteme de 
points matenclsj sounus a des forces d attraction ou de repulsion mu- 
tudk, parM Laubent 

M Cauchy a,donne sous une forme gcuei ale Ics equations propres k 
lepiescutei leslois des mouvements inbniment petits dun systeme de pomts 
materiels soumis a des forces dattiactiou ou de repulsion mutueUe Les 
( quations aux differences paitielles et Imeaires soot compoSees dun nombre 
inSni de termes , et comprennenl en genoi al les denvees partielles de tons 
les oidres des deplacements des points matencls Dans le cas ou Ion sup- 
pose qi e la constitution du systeme est telle qne les mouvements infimment 
petits se piopagent suivantles memeslois dans toos les sens, M Cauchy a 
donne la forme que doivent prendre ces ^nations, sans faire ancune hypo- 
these sut les relations entre les masses et les positions relatives des points 
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mat^ncls de nature a assurei cette uniformity dans les lois de propagation , et 
il fait voir que, dans ce tas, ces equations ne peuvent rontenir quc des 
dyriv^es partielles d ordres pans Dun autre cdte, il cst facile de reconnaitrr 
que la demonstration de cette proposition pcut eti e ramenee aux thSoremes 
ytablis parte g6omctre, sur les sommesde fonctions semblables des coor- 
donnyes de diveis points qui restent constautes loisqu'on change la diret 
tion des axes des coordounyes 

La examinant les demopstrations de ces thyoremes, insciees dans le 
!**■ \oIume des Fxercices de Physique mathematique, j ai pense qu il devair 
en exister d analogues relatifs aux sommcs de functions semblables des coot- 
donnees lelatives dc divei s points, qni resttnt constantes, non plus lur<«qn on 
change la diicction des axes des coordonnyes, mats lersque an coiitiain, 
cette direction demeuiint inv'inable, on transporte longine des courdun- 
necs relatives dun dc ces points a un autre J avals dautant plus dintciet 
a recherchcr si mes ptrvisions ytaient exactes, que dans les yquations getfe- 
I ales donnyps pai M Cauchy, les coefficients sent formes de sommes aux 
quelles on attiibue cette propnete, et que des lors il pouvait cn rysultti 
quelque modification dans la forme meme de ces yquations 

Lffectivement, |ai leconnu quil eta;t possible dc demontier In propo- 
sition suivante 

Les equations aux diffyrences partielles, linyaircs et y coefficients 
const lots, pioprcs a reprysenter les lois des mouvements iniinimcnt 
petits dun systomc de points inateiiels, ne peuvent, dans auiuu cas 
contenir les deiivees partielles des ordies impairs des deplacements 
Ainsi, sans faire aiicune hypothese sur les relations qUi peuvent cxistei • 
entre les masses des points matynels et lenrs positions relatives , la con 
stance des coefficients dcs equations du mouvement entiaine conune consy- 
quence nycessaue que ces yquations ne peuvent contenii que les detnees 
partielles d Old res pairs • 

> Void la dcmonstiation dc cette proposition 
Soicnt Mo, M„ Mj , M, , , M„ divers points situys dans 1 espace, 

k, ic deux nombres entiere quelconques pouvant recevoir toutes 
les valeurs possiblys depuis o jiisqu’a oo inclusivement , 
les coordonnyes delun quelconqueM^ des points pai 
. ‘ 1 ippoit a trois axes rectangulaires men^ par le point Mg, 

J i^k^Jk, 2*) “ne fonction de ces coordonnyes relatives , 
m„ m,, , tHh des constaotes donnyes 

'4o 
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I Sj ] on pose 

(' Ko = z*), 

Id nutation ST indiquant la somme de tons les teimes semblables relatife aax 
V 1,3,3, , n de 4 , Ko sera one somme de fonctions semblables des 

( ooidoDD^es des divers points, relatives a I un d entre eux En represen- 
tdot par K/k'CG que devient cette somme, en prenant un autre de ces 
points pour origine des coordonndes relatives, on aura 

(a) ! ~ - «*) 

l - »nv/(o,o,o)+ niofi- - z*), 

d ou 1 on tire 

<5. I S m* R*. = STni*/ S. ib» /(x» - jt* , /*- 7* , a* - z* j 

^ \ ~J {0,0,0) S"/n,’ -I- n»oS. m,(j { - x* , - Xt/, 3 *') 

Or SI loo suppose que la somme est mdependante do nombit k , 
t est-a-dire que Ion ait 

( 4 ) K, = R, = R,= =R„ 

t n vertu des equations (i) et ( 3 ), on aura 

\ b:m*.STy(jt*,7*,z*)=SmyS:m»y(x*-x*,7*-7*,z*-r*) 

• ^ ^ I- /(o, o,o)b.mJ-t- /fioS;OT*y(-x*, -7*, -z*) 

bi Ion suppose en outre que la lonction /{x, 7, z) soit telle que Ion <ut 

(6j J{x,X»=-J{-^y 

on aura 

(7) i ^ -/(**• **). 

1 8:mv jr*», 7*- 7 ik, a*- zv) = S:miJ(o, o, o), 

et, dans cette bypotbese , I'dquatioo ( 5 ) conduit i 

8) S:iB*>(jr*,7*,z») = o, 
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cet»t-a-dire que, par suite dcs Rations (i) et (4), on aura 

(q) K„ = R,:^K.= =K. = o, 

on peat done enoncer le thtoreme suivant 

Theorime « Les sommes des fonctions semblables des coot doonees i o)a- 
tives de divers points, qiu demeurent constantes quel que soil celui de c(s 
points quon prenne pour origine des coordonn4es lelitives, sont nulles 
lorsque les fonctions prennent des valeurs dgales , roais de sisnes contr iirts 
pour des valeurs 4gales et dies signes contraires des variables 
Or, en se reportant k h page 6 du premier volume des Exercice^ de 
Physique mathcmatique , on voit que dans les Equations generales jiai les- 
quelles M Cauchy represente les lots des mouvements infiniment petits d uii 
systemede molecules, les coefficients des d^riv^es des variables piiniipales 
se reduiscnt toujouis a des sommes dela forme 

S[/iix'', y , z" F(r)], 

dans lesquelles m repi4sente la masse de lun quelconque des points iiiate- 
nels, et x, y, z les coordonnees de ce point par rapport a trois axes lectan- 
gulaiics men4s par celm dont les variables principalev representent les de- 
phoements, la quantity r etant determin^e par liquation 

r* = X* y* + z*, 

de plus ces coefficients coriespondront a des denvees partielles d ordt ls pairs 
oa impairs, selon que la somme /n- /s' + n sera un nombre pan on iin 
nombie impaii Si done on suppose ces coefficients constants, on voit cpi en 
veitu du theoreme que nous venous de d4montier, ceux correspondant aux 
valeuts impaires de n + n + r', cest-a-dire aux d^riv4es partielles d urdies 
impairs, sont tons nuls La proposition g4u4iale qui fait I’objet du present 
M^moiie se trouve done demontr^e 

P S Gomme apphcation,de la proposition demontr^ ci-dessus, on pent 
citer le ^eoreme suivant 

Les mouvements vibratoires infiniment petits, dun systeme de points 
mat^nels, ou de deux systemes de points mat4nels qui se p^n^rent, dont les 
lots peuvent etre reprSsentdes par des Equations aux differences partielles 
lin^aires et & coefficients constants, se propagent toujours suivant les memes 
lois dans les diiections directement oppos4es 
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cuiMiE — Sur lei propnetes optiquesdela saliunt He la phloridiine et 
du cnism, panM. BoucnAiiDAT 

Dan!* moa Menioire sur les propnetes optiques de;* dlcahs v^ctaux . 
[Annales He Chime et de Physique, 3* sene, tome IX, pjgt ai3) jaanontjai 
que dins une procbaine tommumcation, je m accupi rais dts piincipes im 
mtdiats neutres qui sont hibituellcment employes tomme 1« biifuges je 
vicns aujourdbui exposci mes recherchts sur les propnetes optiques de la 
salicine, de la pblondzme et du cnism J ai d^termiuc Ic pouvuir rotatoire 
moleculaire pi'opre a cbaqne substance en suivant la foi mule de M Biot 
Comptes rendus des seances de I dcademie des Sciences tome \ V, p 6a i ) 
que jc tappelle icl 



Confoimemcntla la formulc jai employ^ les denominations suivautcb, 
dont tons les elements ont ete ddtei mines pai 1 expenence 
proportion pondeiale dela substance active dans ebaque unite de poids de 
la solution , 

(J la density de la solution prise comparativement a Lean distillee 
I la longueur du tube d observation en millimetres 

a la deviation du plan de polarisation primitif observ^e a tiaveis le tube 
dela longueui I et evaluee poui une longueur dc loo milbmetrcs 


• Parmi nos febrifuges indigenes, la salicine vient au premiei rang ceile 
quejai employee avait ^tc pi^par^ par son inventeui, M Leioux, ellc 
avait Lte desseebee en la conservant pendant plusieurs jours sui de la ebaux 
vive, dans une cloche ferm^e J ai consigne les resiiltats dans le tableau A 
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Ala temperature ordinaire, lean distill4e prend environ 3,5 pour loo 
de halicine I alcool en dissout beancoup moms T ai d<^ pr^ferei I’eau comme 
dissolvent 

Le pouvoir mol^culaire rotatoirede la salicine est de 0.^ — — 55,833 \ 
moyennc des deux experiences) 

On salt qne la salicine se niodifie sous 1 influence des acides etendus a 
h temperature de 1 ebullition M Pina a fait connaitre les prodmts inter cs- 
sants. de cette reaction 

A la tcmperatuie de lodegrcs, cette modification est nulle ou extreme 
ment lente En efFet, j ai ajoute i centieme d acide cblorhydnque dans une 
dissolution de salicine, ct le pouvoir est leste le meme pendant quarante- 
buit heures , il n a ef;alement pas change sous 1 influence de 1 aramoniaqiie 
on exces 

f a salicine se modifie e la temperatnie oidinaire dune maniere tres le- 
maiqudblc, comme la raontreM l^ia, sous 1 influence delasynaptase,je- 
tudierai A pait ces reactions mteressantes dans un travail que je publierai 
bient6t 

Phlondune 

La pbloiidzint a ete extraite, par MM Koninck et Stass, des ecpices 
fraiches des i acmes de pommier, de poiner, de censiei et de pruniei 
G est une substance qui se rapproclfe beaucoup de la sabcme pai sa compo 
sition chimiqne , par ses propneUs principales et par ses usages tberapeu- 
tiques , elle s en rappioche egalemeot par son action sur la Inmiere polanseo, 
comme le montrent les lesuUats compns dans le tableau B 







Jai employe ialcoolpoikr dissoudie h phlondzine, car, contrairemenf 
a la salicioe, elle est beaucoup plus soluble dans 1 alcool que dans 1 eau 

La pblondzine, comme la salicine, devte ^ gaucbc les rayons de la lu- 
mieie polarisee, mats son action est plus faible En effet, nons avons poui 
moyennede deux experiences — auhen de — 55*,83a\ qui est It 
pouvoir moleculairc rotitoire^e la salicme La pblondzine, comme la sail- 
< inc, se modifie, sous 1 influence des acides etendus, a 1 aide de 1 ebuflition , 
niaisil parait que cette modiflcation ne seffectue pas, ouqu elle s opere tr^s- 
lentement a la temperature ordinaire En effct, en ajoutant o,oi dacide 
thlorbydrique, le pouvoir ne vane pas meme apres quarante-bnit benres 

Cmnn 

Le cnisin est une substance tresinteressantp extraite, par M Nativelle, 
du cbardon bdmt Cest un pnncipe remarqoable pai la facdite avec laquelle 
]l se modifie sous les influences les pins Idgeres II a fellu h M Nativelle une 
grande babiiete de manipulation pour lobteiUr Cette grande alterabilite m a 
felt penser qqil pouvait a^ir sur la lumiere polansee, et, comme on va le 
soir, mes pievisions nont pas ete tromp^es Le cnisin que jai employ^ se 
piesentait sous forme de belles aiguille blancbes, il mavait ^t^remis par 
M Nativelle, il a de884cb4 a la temperature ordinaire, sous nne clocbe 
conte lant dc la cbanx vive T ai employe 1 alcool aqueux poor le dis^udre , 
c est , en effet , son meilleur dissolvant. 

Te nai pu malbenrensement fure qn’nne senle sene d observations pai 
defaut de substance, mauj’ai redouble d attention pour auurerl exactitude 
des resultats que je presente dans le tableau suivant 
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Dans la dissolution dc CDism,^a]outai i pom loodaudcchloihyiliiriui 

I i deviation qui 4tail pnmitivcment de -4- descendit pen i peu \ 

i r a®/', et resta stitionnaire k ce degi^ 

Dans cette liqueur acide, jajontai«un l4get exces de soude caustiqiu 
l( liquidese coloiann peu, son extreme amertnme dispaiiit completemciit 

I I la deviation obseivi e dans le memo tube no lut plus qut de +6®/ 

Lexces dcsoudc fut satUie pai delacide chloih^diique, h liqueui sc 
decolora et ] i deviation augmenta iiissitdt niais ellc nc repiit jainais son 
ampiflude pnmitive, elle testa k •+■ 7®,5/' 

On le volt le cnisin se modiBe sons 1 influence des aiidcs ct drs bisi s 
fortes dune manierepeimaneote, il saltcre 6{> ilament, dapres M Natnelk 
sous 1 influence d une ^l^vation de tennp^rature 

li histoii e des produits d4nv^ dn cnisin , dans ces diverges conditions , 
pr^ntera beancoup d intent, ] ai appris avec unegiande s’ltisfaction quo 
M Nativellc se proposait de ponrsaivrc ces recheicbes 

Si maintenant oq compare les lesultats prccedemment exposes on voit 
que les trois piincipesimm^diats qu on doitregarder comme les moms met i 
toms des succedands indi^dnes de la qairnne agissent surla lumitiL polinsee 
la salicine et la phlondzine, qui sont umes par de si dtroites analogies dd- 
vient k gauche les rdyons de la lumidre polansee, et le ciiisin les devie a 
droite, et cela'avec beancoup ddnergte Son pouvdlr moleculaiie lotatoiie 
est, en effet, de =+ i3o®,683/' 

Le cnism se rapprophe pent-dtre davkntage, par ses propndtas physio- 
lugiqnes et theiapentiques, des prmcipes actifs de la scille de la digitale, de 
1 ipdcacnanha, qiie de la phlondxme et de la salicine II possede, comme les 
prmcipes qne je viens de mentionner, une action contro>stimulante bien 
roamfeste 

C a |844 t^Smeure (T 4l 
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11 ae t peat 6tre paa ados mt^retde remarquer en terminant, qne les 
troia matieres dont nous avons examine lepouvoir mol^culaire rotatoire sont 
tres altenbles, comtne tons les pimcipes imm^dmts qui possedent cette beUe 
propii6te de ddvier les rayons de la lutniere polarisee, il faut ajoqter que 
leui't inol^ules tres complexes se d4doubIent avec facility sons diverses m- 
fluences , car ces deux couditions paraissenl necessaires pour que les pnn- 
Lipes imin^ bats mauifestent lenr nction sur la lumiere polarisee Efn eflet , la 
Cl eosole , I acide cyauhydnque , qui soot tres alt^t ables mats qui n out point 
un atome trca co nplexe, ne d^vient pas les rayons de la lumiere polansee 
I e piu^iate de pota»se , dont 1 atome est complexe, mais qni est tr^-stable 
cst egalement sans action 

r BiRURGiE — Sur I application d un nouveau procdde opdratoire pour I abla- 
tion (Tune partie de la base de la langue. Note de M C! Sbdili,ot 

Xai 6t^ appel^f il y a peu de temps, anpres done personae de Stras- 
bourg attemte d un cancer & la langue Toute la moitid gauche de cet organe 
^tait piofond^ment i^t4ree jusque aupres de l^piglotte, et tpus les hommes 
de 1 ai t $ accordaient a regarder une operation comme la deimere chance de 
salut La malade tres forte et bieo constitute, s y soumettait sanS oppos^ion , 
et j avals ttt choisi pour y proctder 

Deux mtthodes connues soffraient k moi i° enlever la langue par la 
bouche a** la mettre t dtcduvert et en faire 1 ablation par la rt^on supt- 
rieur^du con dans 1 intervalle de la machoire 4 los byoide 

Li premiere dc ces mttbodes, quoiqne dune apparente simpbcitt, est 
oependant d une extcution si ptnible , qne ) ai vn d habiles chirurgiens obligts 
dy renoaqer La difSculttdes manoeuvres optratoires dans lespace si rt- 
trtci de la bouche, le rapprochement involontaire des arcades dentaires la 
suffocation prodmte par le sang constituent des obstacles tres-graves dans 
les cas ou il faut inciser la base meme de la langue, et nous ne pouvions re- 
courii't la ligature ni & la cauttnsation contre un ulcere carcmomateux , 
aussi ttendn et aussi profond que celui dont nous avions entrepns la 
cure 

>< I a deuxitme mtthode ne nous offrait pas de chances plos heoreittes , 
1 intervalle maxillo hyoidien est beauconp trop ttroit pour mettre aistment k 
nu et cmporter une moitie de la langue, a moms que Ion ne dttache toutes 
les pai ties molles instrtes au contour mteme de la mhchoire, comme 1 a fait, 
peut etre i toit, M Regnolif poilr I incision d one tnmenr qu on ettt certai- 
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nement enlev^ par un proc^e moms comphqu^ si 1 on s en rapporte aux 
planches publi^es par ce chinirgien 

» U fallait cependant trouver nn moyen de d4barraa3er sfti^ament et m^tbo 
diqnement la malade de son cancer, et voici celui que ) imaginai et que )e 
mis k execution 

> Je commen 9 ai par enlever la premiere incisive gaucbe inf^nenre, puis 
j mcisai vertical^ent, & quelques millimetres & gauche de la ligne m^diane, 
toute 1 ^paisseor de la levre luf^rieure ainsi que les teguments du menton et de 
la region anterieure du cou |usqu au niveau de Ihyoide Je passai un bistoun 
^troit demere lb portion correspondante du maxiilaire, en ayant soin de ma- 
nager compl^tement le c6t^ droit, et je divisai los dun trait de scie Deux 
aides ayant imm^diatement 4cait6 les branches de la m&c£oii%, je s^parailes 
parlies moUes dp la brancbe gauche de 1 os jusqu au voile du pahis, et, au 
moyen dun bistoun droit, jepratiquai la section de la langue sur la ligne 
me^ane, et jen enlevai la moiti^ malade, en la contoumant en aniere au 
niveau de 1 epiglotte 

Cette operation sex^uta avec une extreme facility, et sans nous pre- 
senter le moindre obstacle Je posai une ligature sur lart^re linguale, et 
toute hemorragie fut arret^e Les tissus malades avaient e^t^ incisds, et MM Ar 
rouhson, Stoess, Bisteloube, Schaff, Lbuilher, etc presents a 1 operation 
constatirent ce resultat 

Le pansement consista dans 1 aifrontement dcs branches de la macfaoire 
mamtennes en contact par une petite lame d or, appliqu^e et soutenue au 
devant des arcades dentaires par un fil de soie, appared aussi simple que 
solide La levre fut r^ome par la suture entortillee , et je laissai une meche 
dans la plaie dn cou pour le passage des mucosit^ et du pus 

La malade Atait si peu fatiguAe , qu elle resta assez longtemps debout 
pour se d^banasser de toutes les traces sanglantes de 1 operation Elle n a- 
vait pas ^prouvd un seul moment de suffocation, n'avait nullement ete in- 
commode par le sang, elle articulait qnelqiies paroles dune roanieremteL 
ligible, la langue, soutenue par le muscle gdnio-glosse restd mtact, ne sdtait 
pas rejet^ en an lere , et on n eftt pas 8 onp 9 onn^ , en voyant 1 op^i 6e , la ter- 
nhle 6prenve qu elle avait subie . . 

» Aujonrdhui, neuviemejour de,l operation, la levre est complAtement 
rdnme, la mftchoite se consolide , les plates de la langue et de la bonche sont 
cl^itArgdes, et toutiait e^4rer an r^dtat compl^ement heureux 

» Cette operation, effrayante sans doute au premier aspect, nous paralt 
cependant la moms dangerense, la plus facile et la plus sAre de celles qni out 

4i 
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et6 pi )pO!>e( (1 Ills lies conditioas semblables i cellcs ou nous lavons entie- 
piise 

I a section verticale de la machotre donne un ecartement de plus di 
ro ccniiinetres, sans aucun tiraiUement doulouieux des aiticnlations tem- 
poio-ma\ilIaires le sang coule au dehors sans gener la icspiration, Ibe- 
rnoi lagic est aisement prevenite, le chirutgien, voyant et touchant les parties 
milades, souldve «an8 peine tons les ttssus altde^, et 1 ablation d un cancel de 
la langue devient, pai cette methode, une opeiation aussi simple et aiissi 
< ( itdiue qu elle ^tait autroment p^iillease et semec d ecueils 

Quclques objections m ont cependant dtd faites et elles me semblent con 
fit mci mou opinion 

I I a divisidn des commissures labiales, ne changeant pas les lapports 
des arc ides dentaii es ne jlonnerait pas un espace suffirant j)our 1 emploi des 
instillments 1 ainere-bouche et le larynx formeraient egalement le point It 
plus declive dc h phie et le sang, en sy accnmulant, pr^duirait de memi 
la suflocation et foi cei ait i stispendi e a chaque instant les manoenvres opt' 

I atones 

a" Ln sdparant la levre infeiienie du maxilhiie il laudiaU la dissdquci 
dans une (^tendue foit considdiable et elle maintiendiait ensuite moms bii n 
les fragments osseux 

• 3 La section de 1 os n offre reeilement pas de danget , puisque 1 on en 
Uve chaque joui des poitions alt^rees de la micboae etque les maladi 
{ udi Asent nonobstant la peite de substance ainsi produitc 

<• 4" Personne ne sauiait nfettie en doute la lacilite de la idunion tli 
levies 

5° I irnmobihte des deux blanches de la machoiie pomiaitetteassuiu 
pai des appaieils vanes maisdune^ale elficacite Ceux pioposdseontic les 
fractuies seiaient ici paifaitement xpphcables et un de conhetes 
V[ Schure, en avait mis un a ma disposition 

h" I a plus grande 4tendac des plaies ne sanrait entrer en pai allele avec 
la seem ltd etla simplicitd de uotie mdthode 

» 7 ° Enlin, on na a redouter m la retraction de la langue, ni une fistuii 
salivairc , puisque le muscle gdmo^losse droit est mdnagd et que la glandi 
sou:> maxiltaire ct le conduit de Wartbon restent compldtement intacts 

1 ose done esperer que 1 operation dont je vieus d avoir 1 faonneur de voiis 
entretenii tiouveia dheuieuse^ applications et seia aoceptee oomme on \p- 
ritable progres » 
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PHYSIQUE DU«GLOBE Observations sur les paities anondies que presenten! 
en Suisse let /lanes des ifiontagites deductions Urdes de ces Jaits relati- 
vement a Fortgine des blocs enatiques (Lxtrait d onfe Lettre de M Deson 
d M £lie de Beaumont , ) 

Dins une piec^dente I ettic jt vons ai bignal^, comme un trait particu- 
iier des bautes regions alpines, le fait que la plupait de4 giands pics, tels que 
1e Scbreckjiora, le Finstei Aat bom, le Mesneh, la Jungfiau, etc sent des 
ai^tes tranebantes excessivemeat disloqu^eset delit^ Ces pic<t ptnnt tons 
situ^ dans le domaine du gneiss j en ivais contlu que cette dislocation e\- 
tiaordinaire etait une consequence de la natuie fissile de la rorhi , et je sup- 
posais qiie les aietes situces alest deces hantes sommitcs, dans la legion dn 
gianite, sui Ics deux lives du glacier de 1 Aai , dcvaient etre bien plus com- 
pletes et plus massives Mats |e fus entieiement d^trompe loisquau niois 
d aodt dernict je fis 1 dsceusion du Rothhorn et de plusicurs autres sommets 
giauitiques de la cbaine de Mieselen, qiit forme la live gauche du glauei d( 
1 4ii Lc RolbhoiA, qui s^leve a plus de 3ooo metres, est une arete tran- 
ebantp non moms debtee que le sommet gneissiquc du Scbieckborn et de 1 1 
lungfiau, avec cette srale diff^icnce que les quartieis de roc sont en general 
plus i^pais et plus volummeux, cat il n'est pas rate de lencontier des dalles de 
3, \etS metres de longueur Jt letrouvat It menie chose sui d autres ctmes 
gianitiques des enviions, tellesquclc Thierbeig{i 5oo metres), le Zaesenbetg 
le Gnmbetg sui la live dioitc dn glaciei de lAai et les cimes atteiniites 
au Rothboni )e me suis ainsi convaiocu que oesi uti caiacteie genital ile 
toules les montagnes primitives dc h cbaine ales Alpes bei noises d dtre pm- 
fondement disloquees et deUtees, au dessus d un ceitaui niveau (|ui n excede 
pas jiSoo k a 900 metres, et quau'dessous de ce niveau, les flancs de les 
memcs.ma 8 sifs sont ordinairement d^aints de blocs detach)^, si bien que la 
toebe compacte affieurc pai tout sous la lorme de roches irroudics , inontoii 
iites uu polies 

L aspect des sommit^ est tout different lorsqu on descend dans dcs re 
{,ions jnoms ^levees La, la plupait des cimes sont arroudies ,*et il ny en 1 
plus qu uo p^tit nombtc dost le sommet soil denteld et disloqu^ dans 
le \oisinage dc I hospice du Gitmsel, qui nest qu& 10 kilometres dn 
Rotbhoin, la plupait des sommets sont ddgarpts de blocs , et si Ion en ren> 
contic pai-ci pai la quelques ups, ce sont des blocs ernitiques venaut dail- 
leuis Le Siedelhorn tt quelques autres cimes font exception, aussi les cih - 
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t on ordinaiiemcnt comme des ph^nomenes extraordinaires Et, en efifet, il y 
a quelque cbo!>e detrange dans cette accumnlation prodigieose d^pormes 
blocs granitiques au sommet da Siedelhoro, tandis que lesflancs de la mon- 
tagnc (au-dessous de a 700 metres) sont gazonn 4 s et ^videmment balay^ et 
fafonn^s La meme cbose se voit lorsqaon sdteve du col da Grimsel vers la 
montagne de Sais, qm domme le glacier da Rhdae, k 1 opposite dn Siedelhom 
[ci 'lussi on rencontre, jusqu a la hautenr de a 600 k a 700 metres, des surfaces 
irrondies et moatonndes qai, pins bant, font soudain place k dimmenses 
champs de blocs ^boalds, absolument semblables k ceux da sommet du Sie- 
delhom 

N Ev idemment , ce n est pas par an ef^ du basard que tons les grands pics 
de la cbaine bemoisc sont ddlit^ k lenr sommet, tandis que plus loin les som- 
mit^s du second ordre sont g^ndralement d^armes de blocs Je crois que 
1 exphcation de ce singulier arrangement ressoit de la gianieie la plus frap- 
pante de la coroparaison des localit^s entre elles Si 1 on suit des yeux la hmite 
sap^iirure des rochcs poUcs sur les nves du glacier del Aar, on ne tarde pas 
a s apercevoir que cette limite passe par dessus la plupart des cimes qui avoi* 
hinent 1 hospice du Grimsel, et que quelques-unes seulement, le Siedelhom 
entre autres, la d^passent quelque pea 

» Or, dn moment que 1 on idmet que la limite sup^neure des rocbes po- 
lies , Umite qui est tr^-distmcte dans une foule de localit^s , indique le nive au 
supeneur de \ agent erratique qui a laiss^ partoAt des traces si manifestes de 
sa presence en Suisse, quoide plus nature! que d admettre que c est c6 meme 
agent qui a balay 4 les flaacs de toytes les montagnes au-dcssous de cette 
limite et qui a entrainA les blocs au lorn, puisqae partout oA une cime, telle 
que le Siedelhom, d^passe ce mveau, les blocs disloquds repacaisi>ent A son 
sommet? J en conclus quavant le transport des blocs erratiqnes, toutes les 
sommites des Alpes devaient Atre gprnies de rocbes ^boul^es et disloqudes 
De meme aussi la forme actuelle de certains cols qui ont un petit plateau au 
sommet, tandis que leurs prolongements latdraux sont tranchanls (le cot de 
la Meyenwand par exemple), me £ut prdsumer que ces cols, avant davou* 
^te balayes , dtaient sensiblement plus hauts qails ne sont maintenAut Peat* 
etie leur haateur primitive pourrait-elle Atre fixAe k la ligne dmtersectiou 
des deux plans qni reprAsentent les pentes gAnArales des denx flaacs de la 
montagne 

Dun autre c6tA, nous savons mamtenant que la lutnte supAneure des 
rocbes polies suit une pente dAtermmAe (i degrA'fenvicon) depnis les hantes 
sommitAsjnsque dans les vallAesjnfAneures Or,celaAtant,ilsen8nit quelon 
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devra tronver des sommets garnis de roches d^lit^es, k das piveaux toujours 
plus bas, & mesure que lou siloignera des grands pics ou cette lunite alteint 
sa plus gr^de hauteur, et c est en effet ce qui a keu dans la valine de la 
Reuss , entre Andermatt et Amsteg 

X Si cette interpretation est fondde, comme j en ai la conviction , elle devra 
inssi trouver son application en dehors du domaine des Alpes, partout oA il 
etiste des phenomenes semblables a ceux du Siedelbom J envisage en parti* 
Culler les champs ou mers^de rochers (Felsenmeere) dela foret Noire comme 
susceptiblcs de la meme interpretation En effet, sil est vrai, comme tons les 
ohservateurs saccordent e ladmettre, que 1 agent erratique a etendu son ac- 
tion dans ces contrees, pourquoi nj auraitil pas piodmt les memos effets 
que dans les Alpes, et pourquoi la base de ces champs de rocheis nindi- 
querait-elle pas aqssi ici la hmite superieiue dc 1 action erratique, dautant 
plus que^ de 1 aveu meme de M Fromherr ces champs de tochers occupcnt 
presque toujours les plus hautes sommites? Cette explication me paiait du 
moms bien plus probable que celle de plusieurs geologiies allemands, eten 
particulier de M Fromher^ , qui veulent voir dans ces mers de rochers 1 effet 
de violentes secousses locales, qui auraient disloqu4 les montagnes. Mats sil 
en etait ainsi , on ne compi endi ait pas pourquoi les secousses auraient affecte de 
pr^ldience les sommets des montao^nes, tandis que lenrs flancs seraient rcstes 
inticts En donnaut ainsi la clef d un phenomene important, 1 exphcation que 
|e propose nous foumira en meme temps le moycn d appr^ier la puissmce 
qua dA atteindre dans les diff6rentes locailitAs 1 agent erratique ,*nimporte 
quelle ait et^ sa nature, hqmde ou sohde, courant ou glacier 

CHiRUBGlfe — Sw labus et le danger des sections tendmeuses et muscu 

laires dans le tnutement de 'certames dtjforimiis (Extrait d nne Note de 

M Maujaiomb, chirorgien de Ihdpital Samt-Antoine ) 

« L Academic des Sciences a entendu, d y a quelqiies ann4es, les pre- 
miers r^cits d operations merveillenses par leur nombre et par leur inno- 
cmte, par les i^ultats que Ion croyait pouvou sen promettre, ou meme 
que Ion disait en avoir dejA obtenus Cast ainsi que, le no janyier i84o, on 
vons commumquait Ihistoire dune jeune fiUe de quatorze ans k qni Ion 
avail fait treize sections tendmeuses dans la m^me stance, et, quelques 
mois plus tard, cette tentative bardie etait de bien loin laissee en amere 
par une autre du meme genre , executee sur iln jeune homme de vmgt deux 
ans k qni Ion avail coupe, en nne seule fots, c(iiarante deux mutcles ou ten- 
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dons Dans le pt^ioiet cas, <>n avait cn yue de coxnger deux luxations in- 

< ompletcs des {,tnoux , dea le iendemam de 1 operation , le but avait ^t^ 
si plememciit aitcilit , qu il ne restait des deux difformites qu un certain de 
^ ede flexion permanente de laUtculation, Poui le second cas, la nature 
' s difforraitea □ 4tait point indiquee , et les i ^sultats dtaicnt encore dans 1 a- 
\tnii mais on piomettait d^ les comtnuoiquei ^n temps oppoitun a lA- 
( id^mie > 

Cependaot depots bientdt qnatre annees, ce temps upportun n est point 
iicore arrive et je ne sprats pas veuu rappeler & 1 Academie ccs histoires in 
terrompues si Ion n avail tent^ r^cemment de preconisci une doctiine cbi- 
im^cale nouvelle qui mepaiait des plus dangereuses, ct sur laquelle ces 
deux faits , unis a quelques autres , pourront ^ifier les praticiens II s’agit 
d( savoir s il est permis de coupei des tendons ct des muscles dans les dif- 
loimit^sproduites ou entretenues pai la paralysie, et, sans pr^teudiC ici dis 
enter cette doctiine a fond |e me contenterai d exposer les r^ultats qu elle 
a de)a donn^ 

Cette jeunt fille de quatorze a is^ qui avait subi dabord tieiat sections 
tendiueuses, lesquelles ont ^te porttes plus taid jusqu a unc v ngtaine, 6tait 
line lualheureuse paralytique dc la Salpetriere ou elle est encore coneb^ 
aujourdhni, section Saint-Cfaarles Tons ses membres 4taient plus on moms 
contracture, pieds but$, Iqxation des genoux flexion de lavant bras et des 
doigts, etc , elle offrait toutes \,es diffoi mites avec une paralysie irreme 
duible On a attaque d aboid les luxations des genoux soil qiie ) op4iateui 
se soit fait illusion , soil que les r^nltats obserses le Iendemam de 1 operation 
aient disparu depuis, les luxations existent encore, on a attaqn^ los pieds 
bots, lib persistent tou|oarb, on a attaque laljduction dune mam et la r^- 
Mbtance de la malade a seule empdeb^ qu on n all&t plus loin Par suite de ces 
vingt sections, qu a-(-elle gagn4^ absolnment i len , mais elle a peidu quelque 

< hose , ainsi , elle ressent dans les deux jambes, au niveau des duerses sec- 
tions, de vives donleurs quelle n avail pas auparavant, ainsi elle pouvait 
encore travailler toute la joaraee i 1 aiguille avec la mam droite, et, depuis 
I opeiauon , elle ne le peut plus, elle a\ait quittd le service prthopddique de 
IHOpitaldesLnfauts, le a 9 jiun i84o 6c fut deux mou apret ce premier 
resultat que fut faite la deuxieme op^iation sue le jenne bomme de vingt- 
deux uus 

I* Celui-a 4tait plus impotent et plus paralytique encore, tons les mem 
bres 4taient flechis, et se ptoposait de les redresser tons Malgrd toutea 

mes rechercbes, il ma nnpos^le de savoir an juste quels ont les 
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r^altats de cette op^iattoa Mats nous avons Ibistoire complete, publiee 
par an cbinirgien bonqete et consciencieux, dune operation toute.seni- 
blable, tentee par Ini, pour un cas tout pared C^tait sur un enfant de 
onze ans contractui^ et paralys4.de tous les membres culde-jatte, mats 
pouvant , au moms , cncoie balancer le tronc lu avant sen arnere , de c4t4 
et d autre M Phdlips, entraiud pai lexemple, coupa tous les tendons re- 
fractaires, redressa tous les membres contractures etle resultat fat quele 
malheureux enfant allon{,4 comme ime bane de fer, les bras colles centre 
le tronc n eut plus mcmc li ressource de ces mouvements dc totalit4 permis 
au cul d,e jatte, ct qu d sc tiouva ainsi etendu dans son lit comme un cadavre 
avec H tete seule de libic position effiayante et devant liquelle limigi 
nation n ose s arreter t 

Depuis le 1" aotit id^q jusquau r" ]udlet i84d il est cnti4 iinsi dins 
le service orthop4diquc dcs cnfants malades, six sujets attemts de paralysies 
plus ou moms completes quatre paraissent avoir et4 gcnerales De c« s quitrc 
sujets 1 un est la jeune fiUc dont d a 4l4 question tout a 1 heure une autre 
n est resteedans b seivicc quc six jours ics deux autres sont morts a ib6- 
pital Dans les deux aiities cas la paralysie naflectait quc le pied ou les 
mcmbrcsinfeiieurs 1 un a < cbappt a toutes mcs lecbercbes, a 1 autre on a 
coupe le tendon d Achille , ct la paialysie et le pied bot ont persiste comme 
anparavant 

tSTRONOMic — Elements elliptiques de la comete decouverte par M bave 
le aa novembre 1 843 (Exti ait d une Lettre de M PuVr&aoDB k M dnago ) 

Voici les 4l4ments elliptiques de la comete decouverte par M Faye, 
qqe jai calcal4s avec lobscrvalioo du 34 novembre^aite a Pans, et relies 
du 1 7 decembre et du 18 janvicr, que j ai laites a Geneve 

Langitude moTCnne, epoque du 1*' jaaner, & 

midi temps moyen de Fans Sg” 33 4 ? ^7 

Lon(,itude du penhelie 49 ^ 38 , 3 o 

Longitude du nmud aog 3 i i 4 So 

Inchnaisou it aa 17 ,3 

Excentnute 33 4 ^ ^ 

Deou grand axe 3 , 80801 

Duree de la revoluuon 7*" 43 io 

Moyen mouveraent diurne 477 4^367 

« Ces 4l4ra(>nt8 iepr4scntent , de la maniere niivante, les observations, 
C B 1644 I« 8 (T XVIII N« 8 ) 4 ^ 


I rappprtres al ^quinoxe 
' moyen d« 1* jan 
*1 vier 1844 
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en tenant comptc de 1 aberration etde la parallaxe de la comete, les signes 
afFtct^s aux errcnrs en longitude et en latitnde indiqnent I’exces des posi- 
tions observe sur lea positions calculees 


PATU 

mHt 

M loBsitadft 

nun 

en lilltnde 

utv 

de 1 q^MemtiOD 

34 novembre i843 

+ 3*3 

- 0,4 

Pam 

3 dbcembre 

-t- 5,0 

- i3,8 

Oen^e 

9 

+ i 4.5 

- 5,7 

Idem 


+ a, I 

+ 0.9 

Tdtm 

9 jsnvier i844 

- 9.® 

— a, a 

Idem 

It 

— a, 5 ^ 

-+- o >5 

Idem 

It 

— 8,1 

+ a, I 

Idem 

16 

- 3,6 

■+•08 

Idem 

18 

- 3 , a 

+ 06 

Idem 

aa 

- 6,6 ' 

- I 5 

Idem 

a 5 

- 6,6 

3,9 

Idem 


Je n ai pas pa observer la comete depuis le >5 janvier, soit a cause 
du clair de Lune, soit i cause du manvais templs, et je ciains quil soit 
impossible d obtenir de nouvelles observations , vu la rapidit^ avec laquelle 
la comete seloigne de la Terre < 

r 

MiN^RALOGiE — R4ponse aux remarques de M Raulin cortcernnnt un 

gisement de mercure annonce dans le 'departement de I Av^rout Note 

de M Blaacii. db Sbbbbs 

« Si M Raubn avait lii avec attention la Lettre que j ai eu 1 honneur 
de vous adresser, il y a plus de six mois, sur la pr^tendue mine de mercure 
de lAveyron, il n’aurait probablement pas suppose que c’iStait sans doute 
par inadvertance que j avais cru ce m4ud boine aux terrams du gi^ ronge 
ou a oes fqrmations plus anctenn.es 

» La personne k laquelle je me suu adress^ pour avoir des renseignements 
k ce sujet a pritendu qit’en general, les nunes de mercure eUuent ouvertes 
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dans les terrains du groupe carbomfire, et surtout dans ie gris rouge j ou 
ce mineral est en amas Elle ne dit pas cependant que 1 on ne puisse en d^ 
couvtir dans des terrains duo ftge plus tecent, cat elle soutient cette dei^ 
men opinion » ^ ‘ 

)e nai donC ici queaimple histonen il aurait facile k M Raulin 
de 1 ipeiccvoipsil avut et 4 moms cmpresse de madiesserun reprocbe dont, 
peutLtPL, il aura maintenant quelque ngrct Te nai pas dit davan^age que 
des* ( onsid^iations geologiques sopposaient a ce que Ion piit d^couvrir, en 
Avcyion, un ght de met cute analogue a celui didiia cai |e ne sms pas a 
appn ndi c que M Bouc a t inge ces mines dans les ten ains jui assiques Je ne 
cioirii cipendant k li p ssibilite de lencontrer en Aveyron des minerals 
de mtrciiic exploitiblrs qu( loisquon y lura dtcouveit du cinabre Aussi 
suis jL loin dadmettic, comme M Baulin> la presence presque certume du 
sullui e de mcrcuic dans le lias de Saint Paul des-Fonts (i) 

En vous adressant qutlqucs details sur la d^iouveite du mercure natif 
ilans 1 Aveyron mr n but \ ^te d empechei les capilalistcs d un d^partemenl 
ou )( vais presque chaqnc *10060 detre dupes des sp^culateuisavides Mon 
but 1 pte completement altcuit (a) Aussi la supposition pen convenable que 
M B iiilin ma pret6e ne motera pas la satishction davoii, dans cette ur 
constantc pii fsirc quelquc bien 

MM Tiipyfr etWAinru adressent diveises estampes en taiUe douce im- 
piim s a veC des planches que avaient 6t( obtenues, les unes par les pro- 
cedes galvanoplastiques , les auties par \e galsianographie Ces produits 
SOI tent de 1 etablissement qu its ont fondd k Vienne pour 1 exploitation de ces 
deux nouvelles branches d Industrie 

Les planches obtenues par la galvanoplastique ne sont, ainsi que cbacunle 
salt que des contie ^preuves dune plancfae giav6e en taflle-donce mais 
comme on en pent obtenir beauconp sans endommager la planehe matrice 
qui nest cxpos6e k aucunc cause dusnre, on a ainsi nn nioyen d obtenir 
un nombie presque illimit6 de belies 6preuves La galvanographie est un 


( 1 ) 11 n ^ e«t pas de ce mineru comme du mercure nabf produit par sublimation, qui 
peut se renconlrer dans les terrains de tous let ages Les gisenents ^ 1 Heratah et. de la 
Hante Vienne en sont la preuve 

( 2 ) Ces voyages m ont mis en mesure de publier une Notice geodogique snr 1 Aveyron , 
cette Nobde publire en i84a, eat depoiEe dw la biblioth^que de 1 Acadenue Cette obser 
vation repond & ce qu ont avanre certains joumaux, que je n avais jamais tto en Aveyron 

4a 
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art dan$ lequel le travail du graveur n intervient pour rien, comme il a 6t4 deja 
dit 1 1 occdsiOD des premiers specimeqs pinnies a 1 Acad^mie par M Al 
Bioagoicirt au nom de rinventeur, M Kdbell de Mumcb (voir les Comptes 
reruius, tome XI, page 568) 

M Demidoff adresse, de Florence, le relev^ de!> observations meteorolo- 
giques faites k Nijoe-Taguilsk pendant le mois doctobic i843 * 

Gooche piAsente, k 1 occasion dune Note r^cente de M MeUonif des 
consideiations tbeonques sur les phihomenes de chaleut et de lumkre 

M TaEinzBB, de Beilin, 6cnt relativement a une communication quil a 
faite dans une des s^inces pnk^dentes sur un noulieau telegraphs de nuit 
1 tant oblige de quitter pi ochainement Pans, et peasant que la Commission 
qui a ete chargee de foire un Rapport sur son M^moire pouirait avoir besom 
de quelques renseignements oiaux, il pne 1 Academic de vouloir bien h itei 
le travail de cette Coi}imission 

I Academic dcoepte le dep6t de deux paquets cachetes, pr^sentes, 1 un 
par MM Ganqooin ct Mulabdet, 1 autre par M GaTxrBLn 
A 4 heures trois quarts 1 Academie se forme en comit4 secret 
f a stance est lev4e a 6 heures A 


ERJUTJ 


(Stance du 12 f^vner i844 ) 

Pa{,e 340 ligne 1 7 snjet du concours pour le grand pnx des Saences Mathcuiatiques de 
Unnee 1^6 , A/n de.l annee i844 

Page 340, Iignes 34 et suivantes, Ittet 
Le nombre des votauts etant de 5 o, 


M Oievreul obbent 
M Duhamd 
M Lame 
M Poncelet 


. 3 o suffrages, 

13 


Il V a SIX billets blancs 

Pige lignes 39 et suivantes, lua 

La longueur du canal digesbf non compns I cesophage et 1 estomac, die etait de 6a *, 45 
La longueur de cette parbe dans le ebamean 4 denz boases est de danple bcnif, di 

48*,869, dans le che^ , de 35*,i8g. 
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niLLRlN BlBLlOCBAPHICfUl 

I Acad^mie » ie 9 u, dans cette sdance les onvrages dont voici les titles 

Comptes rendUf hebdomadatres des sdances tie I Acadimie royak det Sciences 

N semestre i844> 7> ‘““4“ 

Bulletin de I Academic roycdc dt MSdecme, t IX, n° 8 , in-S” 
Dtcbonnairecimvtrsel d Hislqiit naturcUc, tome lY, 43* et 44* I.vi in 8 “ 
DescnpUon des Machines et protddis consignh dam tes Breiets d invention 
de petjhctionnement et d importation, tome L, in-4* 

Administration des Douanes — Tableau gdndral des mouvementi du Cabo 
lage pendant lannie 1842 , i vol id- 4 > 

Suite des Mimoires et Observations dePhysique et d Histoire naturelU / di M le 
baron D Hombrcs-Firhas , broch ia- 8 * 

Histoire naturclL des ties Canaries, par MM Webb et Bebthelot 7a et 
73 llvi , m -4 

Traite du mouvementde iramlation des Locomotives, et Recherches sur le Jrot- 
tement de roulement, par M Flvrc, brocb 10-8° avec atlas m-4* 
Bncyclopddte des Chemins de fer et des Machines a vapeur, a I usage des prati 
( lens et des gens du monde, par M F Tourmeux , 1 vol in-8* 

Comice agncole d Epinal — - Sdance publigue du a5 septembre i843, bro- 
cfauie 10 - 8 “ ^ 

Socidtd royak et t entfale d Agriculture — Bulletin des sdances , tome IV 
n® a , in- 8 ® 

Journal de la Socidtd de Mddeane pratique^ de Montpellier, f4vner 1 844 , 
tn-S* 

Annales de laSocidtd royale d HorticuUurv de Pans, janvier i844) m 8 ° 
Journal des Conna usances mddico-chirurgicales, fbvnei i844f 
L Abeille mddtcale, f4vrier }844> m-4'* 

Nouveaux Mimotres de la Socidtd imp^iale des naturaligtes de Moscou dd- 
dtdsaS M lempereyr Nicolas I", tome VII Moscou, i84i,m-4** 

Bulletin de la Socidld impdnale des naiuralistes de Moscou, annde i843, 
nJ* a et 3, m- 8 ® 

Memoirs of Mdmoires de la Soadtd chmtque de Londres, pour les annees 
1841 d 1843 , vol I*' Londies, m-8* 

Memoirs Mdmoires et Procisverbmix de la Socidtd chtmtqub, partie VI , 
novembre id43 I ondres, broch in-S* 



{ 

Astioiioniit il ObservfUiomcatAmomttfues fmtes a / Obtervatoire Radcliffe 
d Oxfoid /Mf MM I lOHNSON, vol.ll Oxfoid, i84^ , in-8" 

A^t^ono^lls(he Nouvelle$ astronomiques de M ScHUMACKER, n" 49^ » 
111-4" 

l iitei »uehungen . Reclierchei Mr la tlruttate du nerveux*, -pat 

MM Stilling efWALL\cn, I'* pat tie Texture de la moetle dpmi^ Leipsicl^ 
1 84^ in 4® II* partie Recherches sur la texture et les Jbnrtufns de la moelle 
llonqec, in-4“ avec atlas petit in-fol 

Aiti della Attes de I 4caddmte royale*des Sciences dii royaume des 
DLUxSi<,ilei, section de la,Sociite royale bourbonnienne , vdl V, pailie I'* 
Ntples 1843, in 4® 

Clogio Eloge de M F KircuRDi, lu a la siante mumeUe, de I Acadimie 
Hi) ale fles Sciences de Naples du 11 juin 1*843, par M Orimaldi Napies, i843, 

Lettcta Uun dt labbe P Pillobi, de Florence, au 0Kur Bedltii, 
dcBolognt, sur bi pi^tindue ddcouoertedesEpliemiridestSif'MtellUes deJupitu 
IHU Gaiilee Bologhe, i843,nn-8* 

Kisposta Reponse de M T Alberi a la brochure de M PiLLORi Mai- 
srille, 1844, m8“ 

(jaielte midicale de Pans, t XII, n* i844> ‘0*4' 

Gazelle des Hupilaux, t VI, n** 18 ao, in-fol 

L ExpMence, n" 345 , in-8® 

LEihodu Monde favniil io'aaad#,t IX, n” 11 et la in-4 





COMPTE RENDU 

DES SEANCES 

DE L’AGADEMIE DES SCJENCES. 


SIAN&l PtlBLIQUE DU IVWDl S6 FfVRtCR 1844 
PR^SmENCE OF M DUMAS 


La seance sonvre par la proclamation des piix dcccines tt des siijcts di 
pnx proposes 


PRIX DECERHES 

povB LkiniAs i84S 


SCIENCES MATHEMATIQUES 

RAPPORT SUR LE GRAND PRIX DE MATIlfiMATIQDES POUR 
LANNEL i84a 

(Commusaires, MM I lonville, Sturm Poinsot Dubamel Cauchy 
rapporteur ) 

LAcad^mie avait propose comme sujet de ptix la question suivante 
Trouver les equations aux limites quo Ion doit joindre aux equations 
indejimes pour determiner completement les maxima et minima des inte- 
grates multiples 

Elle avait demands, en outre, des applications relatives aux inte- 
grales triples 

» Des quatre M^moires qui out adresses k 1 Acad^uue avantlfxpira- 
c B , 1844, ■« Wi<r« ( 1 xvm, N« 8 } 43 
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tion du concuurs, deux out particnlieremeut distiogues paries Gommis- 
saii es , savoir le u* 3 , dont IMpigrapfae est A foice detudter wi sujet sous 
toutes sortes de fates, on faut pat en tiier quelque chose, et le M^moire 

II 2 

Les Commissaircs ont juge, i" Quel auteur du Mdmoire n" 3, eu eta- 
hlissant, a I aide (fau nouveau sigae, appdii par Ini signe de sabstitutiOD , 
des formules el^antes et g^neioles qui foui Dissent, sous une forme conve- 
inble, les variations des integrales multiples, et qui permettentde leur ap- 
pliquer, dans tons les cds, 1 integration pai parties , a contribu^ d une raaniere 
notable au perfectionnement de 1 analyse, et m^rit^ ainsi le grand prix de 
Mathematiques, 

Que 1 auteur du Memoire n** a, sans avoir donne a ses calculs toute 
la generalite d^irable, a neanmoins, en raison de I elegante dt quelques- 
unes de ses formules, surtout en raison des applications qu il en a faites et 
dc ses lecbercbcs sui la distinction des maxima et minima, nitrite une men 
tion honorable 

Ij auteur du Memoire oouionne est M SABaua, doyen de la Faculty des 
sciences, k Strasbouig 

Li piece n° 3 est dt M Delaunay, r^petiteur a 1 Fcole polyteebniqut 

PRIX DASTRONQMIE 

NOB I84S 

, (FONDATION DF H DE LALANDE ) 

Une Commission composee de MM Bouvard, Matbieu, Aiago, Da- 
tnoiseau et Liouville , a et6 d avis de d^emet la medadle fondle par Lalande 
a M Laucub, qui a di^couvert une comete, et qm en i calcule 1 orbite 
fi Academie a sanctionn^ cette decision 
» M Laugier est actucllement membre de 1 Acad^mie 

RAPPORT SUR LE CONCODRS DE i84a POUR LE PRIX 
Ob M£CAN1QUE 

(FONDAnON MONTTON ) 

(Commissaires, MM Poncelet, GohoIis, Piobert, Gb Dupin, S4guiei ) 

< M le baron Charles Dupni declare, an nom de la Commission pour le 
piix de M^camque, quancun des ouvrages pr^sentes au concours na me- 
ntd le pnx » 
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RAPPORT &UR LE CONCODRS DE iS/Ja POUR LE PRIX 
DE STATISTIQLE 

(FONDATION MONTYON ) 

Commissdires MAI Gb Diiptn, Matbicu, PouiUet, de Gaspann, 
Francoeni rapportcui ) 

II y a bait concurients pour le pnx dt Statistique fond4 par M de Moii> 
tyon Les ouvragca presentes ont etc Ins et examines avec soin par les meni' 
bres de la Commission tiiiq dc ces onvrages ont ^cart^s comnie ne trai- 
tant que de faits etraD 5 eis a la Statistique, ou d idees qui n ont rien dr neut 
ou lenfermant des eireurs giaves Les trois autres ont seals fix4 1 attention 
dc la Commission Nous allons, messieurs, vous faire connaitre la nature do 
oes ouviaqes, ct 1 opinion que nous nous sonunes former de leur raerite 
Sous len*’ 6, M Fxtbt, professeur au collie de Colmar, a presenti 
qnatre volumes in folio manuscrits, sous le titre de Statistique intellectuelle 
t morale L auteur reunit ct i approche tons les cbiflres i elatifs a 1 instruction 
publique, aux etablisscments de bienfaisance , h 1 enseignement des con- 
sents, etc , et se propose de compaiti ces cbilfies a ceux des ciimes, d4- 
lits, suicides, naissances uaturclles, etc Nous avons dAvous entretenir d un 
traviil lussi etendu, fait avec uoe grande perseverance, dapies dc uom- 
breiises rechercbcs Dins la comparaison que 1 luteur a faite , il s cst f unde sui 
des ddments evidemment incomplets et impai faits, conduisint A cette'eon- 
sequence, qu il y a , toutc propoition gatdee avec les classes roirespondantes 
de la soci^tA, A'ois fois et demie plus de coupables lettres que de coupables 
qui ne savent ni lire ni cciiie , resultat qui ne nous semble nullement demon- 
tre, et quauciin document positif ne justibc 

En effet, 1 auteur n’a pas fait reflexion que les classes instruites babitent 
en tres-grande majority lea vdles, oA la nomenclature desciimes estbeauconp 
plus ^tendue que dans les eampagnes Ce seal fait, toutes cboses egales 
d ailleurs, ferait pcncher ia proportion dAfavorable du cAte des classes instmi- 
tes, alors meme quen i^alitA, pour un mAme nombre de personnes placAes 
dans les memes circonstances, le nombre des crimes ne seiait pas plus grand 
dans la classe instruite que dans la classe ignoiante 

D ailleurs , beaucoup d enfants sont insti uits bors des ecoles publiques , 
et, d un autie cAte, une multitude de crimes et de d^bts dchappent k la sAvd- 
ntd des tribunaux On n'a aucun moyen detablir Ja proportion des nombres 
dhommea mstnuts et ignorants, conpables et condemn^ 


43 
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^ous lie poiivous done, messienr^, vous pioposei daccordei un piix i 
cell IV ail On ne pent decidet une question lusu giavt, en 1 absence des 
f lemeiit complets qii il est indispensable de hue intcrvenii 

S Ills le n" 5 M Pesche, ex-ehef dje division \ la pr^feeturt d< la 
S II the a present^ un Dictionncure topo^raphique, histonque et staluUqiu 
(il CL d^paitemcnt en six volumes in 8° Get ouvrage nous paiait meiitei 
({uelqui ( ncouragement parce qu il contient sut 1 ensemble des localites 
qu il cmbiasse une foult de documents qui poun aient sen ii a perfeetionnti 
h statistique gdnerale de la France 

r ouviage de M Pesebe fait connaitie les monuments les antiquites les 
rands evenements historiques dont la Sartbe a ^te le thi ati e, sa population 
son agiiculture, son commerce et son Industrie Mais la forme de diction- 
naire se pi etc mal ^ la compaiaison des nombres et a la discussion des 
inoyenni^ 1 auteui nentrepiend pas cettc tachc mais il lecuciUc avec s( m 
les (Elements qui devi ont plus tard cti e mis en oeiivi e C est un ti avail qui i esK 
a taire et qiie M Pesebe pouita presentci aun nouveau concours 

Dans letat actuel des cboses nous pensons que les ^logcs que nou 
ivons donnas \ 1 ouvrage de M Pesebe sent la juste recompense de ses 
tnvaux 

8ousleu"8 M Mobeauoe Joxxbs aprcsenteunvolumein 8'*imprime 
intitule Becherches statistiqucs sur I esclavage colonial Get ouvrage est 
divise en tiois p irtus I i premiere iraite des mouvements de la popul itioii 
esclave des colonies europ^ennes nous y avons remarqn^ des documents 
relatifs aux manages aux naissanccs aux deccs et aux aflrancbissements des 
noirs La secondc paitie expose les inoyens proposes ou adoptes pom sup 
pnmer 1 esclavage colonial La tioisieme presente les projets de 1 auteni pour 
atteindre ce but dans les colonies fiangaises 

Ges deux demieres pai ties n ^tant pas de nature a faire le sujel d un 
concours de statistique cest seulement sni la piemiere que 1 attention de la 
Commission s est portee, cumme pr^sentant des faits nouveaux qui acquei- 
1 aient sils etaient bieii constates une haute impoitance dans les circon- 
stances actuelles 

Les Recherefaes statistiques de M Moreau de Tonnes sur lesclasagi 
colonial sent dingoes dans un bon espnl, mais elles ont hnconv^nient grave 
de o appuyer sur des denombrements offerts par le Gotivemement , (jui cn 
les pubbant avec r^erve , est con veno qu il a trouv4 , & les faire , des diHicultes 
msurmontables 

» Il en est r^ult^ que les denombrements de naissances it de d^c^s dana 
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les quatre colonies fran^aises presentent des dispar'ites exttcmes dont I lu 
teur oa pas pu se rendre compte Plusieuis documents ofFreut en tffet des 
impossibility palpablcs 

Ainsi pout Id plus grande dt nos coiooK s le nonibte total des ciilaut 
vivants de z^ro i (^uatoi/e ans so irouve plus giand qui quitorze fois I* 
naissances annuelles prises pom base des calculs et 1 on nc compte pout 
inn le nombrc des moits dans cette durce 

II nous semble qu on doit invitci 1 auteur a re\ on ses calt uls a dem indei 
u Gouvoineineot des renseignemcnts plus exacts ct qui soient daccoi J ivi c 
oux memes I n poi lectionnant son tiavul il pourra Ic reptoduirc pli s tatd, 
apres lavoii icudu digue du sufliage de 1 Academie et nous lui icservuns i 
ctt <^ard tou** !es dioits 

Notre conclusion est quil ny a pis lion daccoidei 1( piix dc St itistiqiu 
ponriannee i84a 

PRIX bONDb PAR MADAML 1 A MARQUbE Dl I API A( I 

Une otdoimaiice royale ayant autoiiso lAcadenut dts Sciences a ac 
cep ter la donation qui lui i ote fiite pat madanii la marquisi de T aplai t 
dune rente pom ia fondation i peipetuitc d un prix consistant dans la cul>- 
lection complete des ouviages do I aplice piix qui diMa otie diceino 
ebaque annee au premier eleve soilant do 1 1 cole polytechniquc 

1 0 President lemcttia dc sa miin Ics cinq volumes de la Mecarufup 
celeste \ Exposition du Sjstkme du monde, et le Tiaite des Prohabilites 
a M Rivor (I oiiis-bdouard), piemiot tleve soitant de la pioniotion 
de 1 84a 


SCIEISCES PHYSIQUES. 

PR1\ DE PHYSIOLOGIE E\P£lU91£I\rAL£ 

RAPPORl SUR It PRIX DE PHYSIOLOGIE CXPl RIMEN I AI t 
POUR LANN^E i84a. 

(Commissaires, MM Magendie, Senes Flourens Andial, de Blainville 
rappoiteur ) 

la Commission de 1 Academic chargee par elle de dAcemei pom 
lann^e i843, le piix londA par M doMontyon sui la physiologie expen- 
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iiKutalc a leru &ix ouvrages manuscnts ou impnuies iiois ne lui ont pa^ 
pain devoir etre pris en consideration Son jugement n a done port^ que sui 
les ti ois autres seulement 

I e premiei, de M le doctenr Robbkt LaToim, intitule Recherches et 
P xpetiences pfifsiologu/ues et pathologiques sur le mecanisme de tinflam 
mation, sur la Pathologte des ammeaix vertehes a sang Jroid, forme vn 
Ml moiie asitez pen ^tendu , dans lequel 1 auteur s cst piopos^ de d^montrei 
pir des experiences, que chez ces animaux I’lnfl immation etla suppuration 
nont laroais lieu, ce qui ne lempeche pas de reeonnaitre que ces ph^o- 
menes moi bides se manifestent dans les animaux a sang ebaud 

Ijimpoitance de la question, son int^ret sur un point assez vivemeut 
Lontioveis^ dans ces demiers temps pai plusieurs patbologistes distingues 
in France et a letranger, ont determine la Commission a accorder urn 
mention honorable, a titre d encouragement, ^ M le docteur Robert 1 atoui 
dans 1 espoir quen continuant son travail, en multipliant et vaiiant ses exp^- 
(lences sur un plus grand oombre despeces animales, et sui des piitics 
diveises, il pouin nmNci k un lesultat satisfaisant, et k labn de touti 
( ontestation 

second ouvrage distingu^ par la Commission, et mtitul^ Re- 
cherches anatomiques et physwlogiques sur les Dipteres, etc , etc , est un 
nouveau M^moire de notre confrere, coirespondant de 1 Acad^mie, M Lbom 
Dufour, d^j& bien connu delle et de toutes les personnes quisoccupenr 
dentomologie dune manierc nn peu appiofondie II a poui snjet des re 
cheiches anatomiques sur le» insectes faexapodes de lordre des dipteres, cii 
prenant poui type une ou plusieurs especes de ebaque famille, au nombu 
de quatoize, depiiis les Cousins jusqnaux Hippobosqucs , et cela dans les 
etats adulte et de metamorphose, manuscnt de plus de i5o pages, accom> 
pagn^ dun giand nombre de dessins en dix planches Nous aimons a re- 
peter ici cc que vos Commissaires, dans les annees pt^c6dentcs, vous ont 
de|li dit, en parlant des cinq premiers M^moires de M L^n Dufour, tous 
publics dans le Recued des Savants eU angers t et dont le premier a ^t^ cou- 
loun^ par 1 Academic Ce travail , suite presque n^cessaire des piemiers, se 
fait remaiquer par 1 habiiet^ et la pers^vi^'ance avec lesqnelles nn sujet aussi 
delicat que lanatomie d animaux souvent plus petits qunne mouche, a ^te 
traitc pat son auteur Aussi pioposonsnous k lAcad^mie de dtoder quil 
sera ins^i^ dans le plus proebam volume consacr^ ikla publication des A/e 
moires des Savants etrangers, comme fort digne des pr^c^ents M^moires de 
M L^n Dufour 
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he troisieme travail soumis aa jugcment de la Gommusion, latiiult 
Surla SpongiUe fluwatile, et tmt la production el U d&vloppement de I Hydre, 
LStdeM le docteur LAimunr, qui a d^|ji pr^ente klAcad^tnie plusicuis 
M^moiies danatoinie, de pbysiologie et de zoologie Ceux quil a envoyes 
au concours, quoique appartenant an meme sujet le ddvelopperoent et Ics 
diffi^rents inodes de repioduction danimaox des classes les plus inldiieuits 
de la sdne, embrisscnt 1 histoire de iHydre commune ct telle de Ibponge 
duviatile Ces deux pioductions ammales se tiouvant asse/ commum^mrnt 
dans la plupaitdes eaux douces des environs de Pans, M Lauuni i pit 
multiplier ses obseivations et ses experiences, les vaiiei autanl ipi il 1 1 pigi 
convenable, et cela pendant plusienrs annees et dans toutes les saisi ns Dins 
an Rapport fait k 1 Academic veis le milieu de Ian deiniei Rippoit impiimt 
dans les Comptes ren lus, la Commission avaU conclu a 1 inset tion dins It 
Recuetl des Savants ell angers, et cette proportion ivait ett atteptei pii 
lAcadcmie la Commission xctuelle daccoid avec lancienne, insist! di 
nouveau sur limpoitance de ce travail dans lequel sou auteiii a iioii s( iilt- 
inent confirme tons les faits cuneux < xtraordmaires meme, obseists pii 
frenibley il y a plus de cent ans , mais encore eclaiici plusieurs points restes 
obsouis ou cntierement nouveaux , a laide de nouveaux piocedes d investi- 
gation et dune compaiaison babile avec ce qui cxiste dans bs animaux pins 
elov! s 

Quant au second Memoiie de M I iiirent, dont le but etait egalemeut 
de confii mer, de venfier et d etendre ce que Ion savait sui la stiuctuie, le 
mode de leproducUon , de d^veloppemrnt , d agglomeration de iFponge flu- 
viatile pnse comme type de ce giand genie linneen, M 1 auient iia pas 
moms r^ussi «n sorte qne 1 bistoire de celte pioduction animale si hetero- 
(,ene a etd encore fortement avanc^e, et les faits obseives fixes demonties 
pai une suite dt figures convenablement dispose et soigneiiscment ex^ 
tutors 

En consequence, la Commission a cm devoir ddeerner le prix de Phjr~ 
fiologie exp^nmentale foncU parM de Monty on, 4 M 1( docteui I aurent 
poui ses Recherckes expenmentales, anatonuques et physiologiques sui 
IHydre commune et sur F Sponge fluvatilef recherckes compienaiu les 
modes de reproduction et I histoire du developpement de ces animaux a toutes 
les epoques de la vie 

i> Lt comme la valeur p^uniaire de ce pnx ( 89 S fianis) est assez lom de 
ponvoii indemniser M Laurent des d^penses nombreiues qu d a du faire 
ndcessairement pout envoy er recueillir, et suitout avoir constamment ^ sa 
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dispoMtiun et a celle de vos Gomnussaites, les ammaux quil a dft eutretcnii 
rt noiuiii sansmtcriuption pendant pins de trois ann^esconsecutives, nou« 
pidposonsalAcad^mie de vouloir bien ajouter iu pnx, et comme indem- 
intf, uiic boiiime de^uo: millejrancs, dans lespoir quelle mettra M Lau- 
1 ( lit dms la possibilite de poussei encore plus loin ses recherches, de maniere 
I kvei quelqui s-unes des incertitudes qui peuvent exister dans son travail , 
t qui liii ont ete indiqu4es par vos Commissaires 

PRIX BELATIF AU\ ARTS INSALUBRGS 

RAPPORl SUR LL CONCODRS DE LAN1N^,E i84a 
(C ommissaiics, MM Dumas, Thenard, Peluuze, d Arcet, Payen rapporteur ) 

la Commission a ic^u Ics Memoires et pieces di verses envoyees pai 
di\-huit concurrents pout les piix de la fondation Montyon relatifs a las- 
sainissement des procedes industiiels 

Tons les sujels traites par les auteurs ont im grand interet, mats la plu- 
part sont encore depourvus des caracteres d utiUt4 pratique qui seuls per- 
mettent d acr order les piix de cette fondation 

Nous indiquetons daboid les applications qui nous semblent 6tre dans 
ce cas et sur lesqui lies un ]ugement d^fioitif doit etre ajoume 

Fabrication des tuyaux de conduite, dapres nn nouveau systeme, moms 
sujets que les tnyaux usuels , aux fuites de liquides ou de gaz qui ont parfois 
donne lieu a de graves accidents cette invention remarquable Int pi^sentec 
an concours, en i84c par M Ghake«oy, trop recentc alors pour avoir droit 
ail prix , elle a depuis donn4 hen a une industne qui s est gradiiellement de- 
vclopp^e elle utilise annuellement 3ooooo kilogrammes de brai provenant 
de la distillation des houilles grasses, et employes & preparer un mastic sobdc 
( t adherent qui enveloppe les tubes en tOle Ccs produits sem blent r^nir les 
conditions d Economic et d impermeability desuables, quant a la dur^e, une 
annee de plus ne semblera pas inutile pour en juger Ce fut par cette laison, 
et aiissi parce qiien ce moment meme une nouvelle et plus grande usiqe 
constrnitc par M Ghameroy devra ryaliser de nouveaux perfectionnements 
que hCommisition atrouvy convenable dajournersa dycision 

Des motils semblables ont amene la mfime rysolntion k l^gard des 
tuyaux en verre reconverts dun aidnitdo mastic bitumiueux, prysentys pai 
M Hoirxa, habile mannfactuner de Saint-£^tienne 

Les observations ingyueuses de M Jobaw, de Bruxelles , sur les explo- 
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sions des cfaaudi^res k vapenr, constitueraient sans doute des *titres aux 
recompenses decern^ par 1 Acad^mie, si elles conduisaient 1 anteur k realisei 
des moyens pratiques pour prevemr ces explosions jusque-la nous devons 
nous abstenu de protioncei 

» I a dessiccation ^conomique des substances animaies, en 4vitant leur 
putrefaction, a et^ ^tablic cu giand pai M Cambacsres dans 1 abattoir des 
cheidux pres de Pans, le pioc^dc consiste a faire ptsser sui h chair, pr^- 
Idbleinrnt cuite et decouple m^caniquement, les gaz perdus des foyers, 
aspires au sortir des fourneaux tt lancA> par un ventilateui dans le s^cboir 
Cost une application nouvcllo offiant qnelqucs cii const inces avanta- 
geuses, sp^cialcs, dun moyen employ^ ailleuis pout la ooncentration des 
vinasses Cette application se peifectionnera sans ^oute, elle est trop re- 
cente encore pour etic convenablemem appreu^c 

Une substance commerenie nouvelle, prtparee au moyen de plantes 
seches, diviscies, obtenues k bas pnx, fut pr^sentde linnee demiere par 
M Salmon, et enioy^e au concours en raison de la pioprii^te ddsinfectante 
qui h lend a h fois utile li 1 assamissement et a la confection des engrais, 
1 auteur, dej^ rccompeus^ pom une appliLation du meme genre, pense avoir 
acquis dc nouvenux dtoits en trouvant un produit de beaueoup preferable k 
lelui quil avail dabord exploite, bien que des leiiscigncments favorables 
nous suient parvenus a cet egird, une exp^iicncc plus decisive ct une pra- 
tique plus complete gui nc ssurait etre improvisee, suitout en agriculture, 
soot indispcnsables pour fixei 1 opinion de 1 Academic 

Divrrses indications lelatives aleconomie domesuque, pr^ent^ au 
concours par M Laignbl, peuvent etre consid^rees comme des conseils ou 
des projets non i Wilises, et s4loignent, surtout ena;e sens, du but de la 
fondation Montyon 

Les nouveaux calonferes et les appareils ing^nieux centre les explo- 
sions, ddents par M Soebl, manquent aussi du caractere de r^absation 
pratique, condition essentielle pour avoii droit aux pnx 

Nous devons en dire autant dun precede dont lobjet a dailleurs une 
81 haute iinportauce, et queM Ganval indique pour detruire toutes les 
causes d insalubrity dans la preparation de la cyruse 

» Un nouveau pi ocydyderouissageducbanvrc, propose par MM Avoua- 
TiN et Gisquet, est parvenu k la Comtmssion avec des documents Irks-favo- 
rables, il pourra offnr une grande utility lorsque 1 expynence en grand en 
aura sanctionny le mynte, nous devons attendre cette epoque avant de lad- 
mettre k recevoir un pnx 

C K,i 844 i*^Stmeitre (t XMll,Ao8) 
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Uii aduveau ioor poui la caisson do paiD, constiait parM FinaAini, 
ne nous a semble, ni dans aes pnncipes ni dans 1 application r^is^, pou- 
<oii etie coasid^ comme readaat an art ou un miner moms insalubre 
Tu Menioire de MM Msiauss et Guiuor sur la cure du tremhlemenl 
mercunel pai Ciodute de potamum, promet des r^sultats nonveaux impor- 
tants teU quon est en droit de les attendre de res observateurs exacts et 
lonscieacieux ils sc sont propos6 eux>memes de recueillir des fails plus 
iioinbreux et concluants, demandant pour toute faveur, jusque Ik de prendre 
tci d ite de lenrs esp^ances 

» Un appared iisuet qui pout rail Jane prevotr la Jormation des mi~ 
langes detonants, soit dans les mines, soit dans les lieux habites oil Ion 
fait usa^e dugaz Light, rendrait ccit*iinement un eminent service a la saln- 
brite, ala serunt^ publiques, car les dangers, pr^vus alors, ponrraient etre 
evit^s 

Tel est le grase et difficile problkme ^ M Chdahd a teatS de ri- 
sondre par des moyens tres-ing^nieux, et qua vons ont fait bien connaitre et 
apprecier le Rapport dune Commissrod dont M Regnault, notie confrere 
etaitlorgane Pir ses effoits pers^v^rants, M Chuard s est montrd digne dc 
linteret de lAcad^mie, en nsant de toutes ses i essoinees pouf approcher dii 
but qa il s dtait piopos^ 

0 Qaelqucs sacrifices encoie ly conduiiaient peut etre, mats d6jk nous 
poovons le dire, il a depa^s^ ses forces . 

Dans ces circonstances , la Commisaon n a pas cru pouvoir dkceruer an 
prix k M Ghuard , mats elle a ]ag£ convenable de I indemnisei des d^penses 
dans lesqaelles il a dd etre entrain^ , en lui accordant une somme de deux 
nuUe Jrancs k Utre d encouragement 

[ es tiois concurrents dont il nous reste A exposer Its litres nous pa- 
raissent avoir parfaitement rempli les conditions de nos piogrammes 

a i" M BlAinH, de Vervins, avail, en 18^7, envoys au concoucs les 
pikces relatives k son Precede d*extractwn de larmdon des fannes, sans 
alteration du gluten et sans fermentation putnde 

La Commission, dans son Rapport de i 838 , declarait quit manqnait 
seulement k ce proc^dd la sanction de la pratique, pour quil fdt digne 
d une rdcompense les droits de Tauteur fnrent rdservds 

Depuis cette dpoque, (funportantes amdliorations ont encore dtd in- 
troduites dans la m^hode de M Mai tin , les consommateun ont reconnn la 
bOnbe quoUtd de ses produits, le gluten trouve actuellement un ddbouchd 
facile dans la prdparation des plus beaux pains de nos boulangenes, dans la 
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coafwtion de« pates d Itahe anxqnelles il donnc I apparence et les bonnes 
qnabt^s des p&tes provenant des b1^ du Midi 

n Tousces faits, constit^s dans on recent concours de la Soci^te den- 
(onragement, sont dailleuis deraontr^ par les pieces authentiques qui nous 
sont parvenues 

n Si nous ajontons que 1 Industrie de 1 amidonnerie perfectionn^e, en 
montrint linutilit^, les luconv^nients meme, pour lesint^rets du fabncant 
d’une fermentation ponss^ jusqti t la putiidite, i^agit d^ja sur les anciens 
proc^d^, et permrttra d extraiie, des grams concass^, une plus forte pro- 
portion d amidon qu on n en obtenait autrefois , pourvu qu on limit&t les 
reactions i des fermentations lactiqnc et acctique rendues plus promptes 
nous aurons fut comprendre que deux mdustnes dc nature k se maintc nir 
concurremment seront ainsi defvenues moms insalubres, et, a tel point 
qu en y joignant un facile ^coulement des eaux, elles pourront etre rang^es 
dans une autre classe 

La Commission par ces motifs, i vote une recompense de quatre miUp 
Jrancs en faveiu de M Martin 

» n° Le sieur Lavt, ancien ouvner, puis contre-maitre it Rouen et pres 
de Pans, a present^ au concours une invention quil a mise en pratique des 
lannee i8aa, dans le d^partemcnt de laSeine-InfMcore, perfectionn4e de- 
puis lors, et introduite dans une grande fabnque du d^pirtement dr la 
Seine, ellc s applique fort ivantageiisement ft Iftpuration du soufre opeia 
tion minufactuiiere qui, malgrft certaines anu liorations faites a Marseille 
offrait encore des inconvftnients et de grands dangers en eflet, parfois ellc 
dounait lieu ft la formation de mftlangesdfttonants, doiit 1 explosion, dans de 
vastes cbambrcs en ma 9 onnerie, compromettait la vie de» hommes 

» Les moyens et appareils simples et econoraiques imagmfts et mis cn 
usage pai M Lamy , ont compifttement changi^ 1 etat des cboscs le soufieest 
dabordsoumis ftuneftpuration quisftpare sans fiats 1 eau, les dftbns organiques 
et les matieres minerales plus lourdes, tres-facilement dftcantft ensuite dans 
un cylindre clos, sans ftmanations ni pertes sensibles, il est entierement dis- 
tillft , ne laissant qu un faible r^idu pnlvftmlent Plusieurs operations se suo 
cedent sans dftmontage , et lorsque cette deraiere mesure devient utile , on 
obturateur mobile hitercepte la communication avec la chambre , et prft- 
vient la formation de lacide sulforeux, eu mftme temps que 1 introduction 
des cendies dans les chambres 

> Dailleurs les cbandires en bnques, sobdement maintenues et cimen- 
tftes, sont munies de larges soupapes fariles ft soulever Tontes ces dispo- 
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sitions ont tellement atteint le but de lautent, quaucun accident , m4me le 
plus legei, nest survenu depuis lenr adoption, et qut Ics produits obtenus 
sous I«s formes de soufie raffine en Jleur et en canon, ont constamment 
r< iini ics mcilleuies qualit^s coiqmerciales 

\ p problemo de Upuration do soufie pai des pioced^ et appareils 
salubres et econonuques, se tiouvant ainsi r^solu sans iien laisser k d^sirer, 
la Commission a vote en faveui du sieur Lamy uu piix de trois mille 
jrancs 

» 3° Dans plusieuis localit^s, de graves inconvcnients sont resultts de la 
stagnation et des infiltrations souterraines des eaux pi oven mt des f4ca- 
loi les 

(Jn ^tang aux environs de la capitale en fnt naguerc infcctc , les eaux 
des puits sunt souvent devenues piitiides par de semblables infiltrations, et 
suitout loisque, sous I influence des matieres orgamques, le teirain abon- 
dant en sulfate calcaiie donnait lieu k la foimalion de sulfuro, ct pai suite & 
la production de Ibydiogene sulfuie 

I Telle etait , avant i SSq , la situation facheuse de la fi6culerie de Trappes, 
dont Ics eaux putr4fi4es r^pandaient an loin leurs emanations et mena 9 aient 
dalt^ier les grands bassins-ieservoirs des eaux de Versailles MM JatEin et 
Longcotb, directeurs de 1 usine et des cultures de M Dailly, mettant a profit 
les donnees de la science, parvinrent, pai des dispositions ingdnieuses et 
nouvelles, a repandte en utiles irrigations, successivement absorbees, toutes 
ces eaux duiant chaque campagne 

Les depdts meme, si facilement putrescibles , furent, pai leuis soins 
intelligents , r^unis, soutms 4une dessiccation ^coqomique, et con vet Us en 
un engrais pulverulent 

Realisant ainsi la valcur tb^nque de ces deux r^sidus , appliqu^ comme 
agents de la fertility du sol, ils ont chang6 une cause d insalubnte et de d^ 
pieciation de la piopriet^ en une source de ventables profits 
» Un tel moyen, ^idemment efficace et ^conomiqtie de rendre salnbie 
un des arts agricoles les plus utiles, est digue detre cite comme exemple, 
et e'est non seulemcnt pour recoropenser MM Jamn et Longcot^, mais en* 
core afin d’encourager les manufactuners et les agnculteurs k les imiter, que 
la Commission leui decerne un prix de deux nulle Jrancs » 
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PBIX DE MEDEGINE ET DE GHmURGDB 

RAPPORT SCR LES PRIX DE MEDEGINE ET DE CHIRDRGIE 
POUR I ANKLE i84a 

(Comtuissaires , MM Bi eschet, Double, Serres, Dum4nl , I arrey, Magendie, 
Roux, (Ic Blamville, Pdiiset, Velpeau, Andral rapporteur ) 

Li Commissiou char{j6e par 1 Acad^raie d examiner les travanx lelatifs 
a h medecinc ct a h chiiut^ie, et de lui pioposer pour eux des pnx ou des 
recompenses, sil y avait lieu, a eu k juger les travaux de vingt-six auteurs, 
ollc a dk rLchcrchcr, parmi ces travaux, quels ^laient ceux qui pouvaient 
etre regaid^s comme ayant plus ou moms contnbu^ au perfectionnement 
de lart de giierir Neul seulement lui ont pr^ent6 ce caractere, ce sont 
ceuxde MM Stbometer, Disffenbacb Booboebt et Jacob, Tbibxiit Lohget, 
Vallbix, Amvssat, Sebbobibb et Roubseau, Pbimppe Boteb 

Depuis quelqucs anuses, une operation nouvelle, ayaut pour butde re- 
m^dici au stiabisme, a et4 introduite dans la chirurgie Imagin^e et propose 
dabord pai M Stromeyer de Hanovre, et piatiqu6e par lui sur des cada- 
vies, en i83S, elle fut executes pour la premiere fois sur Ibomme vivant 
par \1 Dieffenbach , de Berlin, en i83q Dans un couit espace de temps, ce 
chirurgien la pintiqua un tres-giand nombre de lois, et le bruit des succes 
qu il obtint ne tiida pas a se repandie Des ce moment, en plusieurs pays de 
1 Europe, on rep^ta 1 operation pritiquee p7i le chirurgien d< Beibn, soit 
en la pratiquant exactettient comme lui, soit en la modifiant Dans 1 espace 
dc deux anuses, un tres-giand nombie dindividus atteints de stiabisme bi- 
rent ainsi op^res avec des succes divers Gependant 1 utilite r^elle de 1 ope- 
ration du strabisrae n etait point enCoce gen^raiement reconnue, et I on pou 
vait encore douter de sa valeur, lorsqne plusieurs des chiiurgiens qui I avaient 
pratiqu4e vinrent soumettre k 1 Acad&nie des Sciences 1 expose des heureux 
r^ultats quils disaient avoir obtenus, et les pr^enterent comme un titie au 
pnx Montyon 

s Ainsi saisie de la question , la Commission des pnx de M^decine et de 
Chirurgie, pour lann^e i84i, ne se tronva pas suffisamment 4clairee elle 
suspendit en consequence son jugement, et renvoya k de futurs conconrs les 
travaux relatifs k I’operation du strabisme, travaux dont elle se plut d ailleurs 
k reconnaitre toute 1 importance 

> Gependant, depuis que cette decision a kte pnse, I operation dn stra- 
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bisme a de plus en plus ^tndi^e, sa valeur veritable a pu dtre mieux ap- 
pi^cioe (taujoiirdhui la Gomnussion penne qu4 l^gird des travaux qm 
sout rchtifs a cette op^iatioo il ay a pas lieu a un nou\el a)ouineRient 
I operation du strabisme lui panit en eitfet compter rn'iintenant assez de 
>.utces icels pour etre introduite et d^finitivemeut adinise dans la piabque 
(li Iithiturgie 

Ld consequence h Commission a I honuLiir de proposer a 1 Academic de 
decernci a MM Stiomeyer ct Dieffenbich un prix de six mile Jrancs, 
qiiiUparta 5 eiont Llle le dccerne k M Stiomeyer pour avoir le piemiei 
lustitue et execute sur des cadavies 1 operation du strabisme, et a M Dicf- 
fcnbach pour avoir le premier pratique avec sutces cette operation sui 
1 homme vivant 

» Gependant^plusieurs chirurgiens, entre autres M Bonnet, chirurgien en 
chef de Ihdpital de Lyon, M I ucien Boyer, de Pans, M berrall, de Lon 
dres etc , ont apport^ des modifications, et sans doute des perfectionnc 
ments aux piocedes employes daboid pai le cbirurgien de Beilin La Com 
mission rend justice a leuis efforts, elle ne doute pas que ces cffoits et tes 
tentatives diverses ne contnbuent a accroitie 1 utility de 1 operation du stra- 
bisme Mats pour recompense! ces tiavaux suiv int leur m^iite il taut qu on 
ait pn , par une lenle el mhre comparaison , appreciei iesV^ultats de ciiacun 
d eux plus compl^temeut qu il n^a 4te possible de le fairc jusqu k present lai 
Commission actuelle pense done qu il y a lieu & ajoui ner tout jugement sur la 
valeur lespective des modifications apportees k 1 operation pnmiUvc du stra 
bisme coranie la Commission precedence avail pens^ qu il yavait lieu a ajoui- 
nei tout jugement sur la vileurde 1 operation elle-meme 

Les travaux relatifs k 1 operation du strabisme ont paiu k Iq Commission 
les seuls anxquels iin pnx dflt etre decei ai parcc que seuls ils poi tent le ca- 
ractere de 1 invention Geux dont i1 nnin restc a pailei nous ont paiu tonte> 
fois encore assez recominandables sous d autres rapports , pour menter des 
rdcompeuses ou des mentions bonoraBles 

» Sous le litre Alconographie danatome cJurwgicale et de mSdeeme 
op^ratoire, MM BoimonT et Jacos ont public un ouvrage qui a para & la 
Commission devoir rendre k la chirurgie de ventables services Dans dos 
planches parfaitement executees , et qui leur ont coAte un immense travail , 
ils ont re| resente tons les procedesy tontes les mAthodes operatoires sabs 
exception , ce qui n avail encore AtA fait aussi compietement par personne 
La fidelite et I’exactitude de ces representations sont tellea, qu elles peuvent 
stogaheremrat faciliter 1 etude des operations et en guider la pratique En 
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outre , les auteurs out donn^ des figures toutes nonvelies et tre»*ntile8 , ou 
se trouvent retraces, soit les votes de conimunicatiou des divers ovganes, soil 
lenrs diffdients modes disolement 

La Commission ptopose a lAcad^iuie daccordcr une r^ompense de 
cinq mtUeJrancs aux auteurs de \Iconographte danatomie chtrurgicale et 
de medecine operatotre 

» Sil est incontestable que les piogr^ de la medecine soot dus en giandt 
partie au soin avec lequei , depiiis deux siecles suitout on a etudi^ les alteia* 
Uons que les maladies impiiment aux otganes on doit actiieillir avec faveur 
les efforts tentes en sens diveispout pouvoii representei ces alterations dont 
de simples dcsciiptions ne saiiiaient toujouis donner line id^e suifisante a 
ceux suitout qui nont pas ete en position de les voii Sous ce rappoit les 
pieces artihciellcs d anstomie pathologiqne faites psi VI le doctcur raismT 
doiventetre consid^iees comine un travail propre a lendre service 4 la Me- 
decine etii la ChiuirjTio et a en aider les progres M Fiiibert est parvenu 
en efftt k repioduitc avec une fid^lit^ remarquible toutes les pieces pos- 
sibles (1 anatoinie pathologiqiu Apres les avoir reprdsent^es par des des- 
sms coloncs dont la Commission a pu appr^ier toute 1 exactitude il les 
moule puis il coiile dans le moule une mati^rc analogue au cirton-pieire 
et il applique ensuite les couleuis a cetti matiere les parties alt^r^es se tiou> 
vent xinsi reproduces dc 1 1 mintere la plus exacte dans lours foni cs dans 
leurs reliefs dans leur coloration I a Commission s est assuree que ccs pieces 
subissent sans se d^tei ion r lepreuve du temps on pent en tirei autant 
d exemplaires qu il est n^ccssaii e , et lent pi ix est infiniment moms 6lev4 que 
celui des pieces en cire 

I a Commission a cxamim^ avtc soin la collection des pieces de M Tbt- 
bert, elle a 4te frapp^e de h fidelity avec laquelle ^taient repr^sent^es, pai 
exemplf, jusqne dans leuis plus niinbtieux details, les maladies de la peau, 
celles desmembianes muqueuses, et en particulier les alterations des folli- 
cules intestmaux dans la fievre typhoide, un grand nombre d affections dn 
cerveao du foie, des ppumons, des organes gemto unnaires, da systeme 
osseux Llle est restee convaincue qu il n itait gnere d alterations des organes , 
pioduites par la maladie, que le precede de M Tbibert ne pAt exactement 
representer, et qu in^ependamment de 1 utilite qui pourrait en resulter pout 
1 instruction isolee des roedecins, I enseignement tbeonque et pratique de la 
pathologie devrait en tirer un grand avantage 

> En consequence, la Commistioo ptopose k lAcadenue daccorder k 
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M Tbibert une i ^compense de quatre mtlle jrancs pour ses pieces artificielles 
d auatoniie patbologique 

I a Commission a ]Ug6 cgalement dignesdc i^compcnse deux ouvrages, 
1 un de M Ic docteur Longr, intitule Jnatomie ei phjr^totogie du sjrsteme 
neneux de Ihomtne et des ammaux veitebies, avec des obseivatwns 
pathobgiqitef relatives nu syUeme nerveux de lliomme, et lautie de 
M le docteur Valieix, intitule Traite des nevralgies, on affections dou- 
loureuses des nerjs 

M I oaget a letiicc dans son ouvrage une bistoire complete de 1 1 struc 
ture et des fonclions du systeme nerveux de Ibommc et di s \ertebrts Si a 
cela se boroait It traviil de M Longct, tout en lui donnant de legitimes 
eloges noils nautioos pas pa ladmettre a concouni poui Its piix de M^- 
decine ct de Cbiiuigic mats dans cet ouvrage il y a une paitie pitbo- 
logiquc, et ccst celle la seule qiie la Commission dans sa specialite, pou 
vait etie ippelee k recompenser Dabord M I onget s est beureusement 
seivi de scs fails anatomiques ct pbysiologiques comme daiguments souvent 
puissants poui iqfiimer on confirmer les opinions des patbologistes sur li 
valeur semciologique des dilfcicnts troubles de 1 action nerveuse Mils sur- 
tout il a Kuni un tiesgtand nombrc de fails rtlatifs aux maladies du 
systemt netveux et qui jusque-la, etiienl lestis 1 1 plupiit epars et isol^s 
dans les livies I n Ics rassemblant, il leur a doling une nouvelle valour, car 
il>a pu de cette fa^on les contrdlei les uns pii les auties, et les soumetiic 
a une discussion qui n Cst nulle part aussi complete qiie dans son livre , il a 
aiusi avance nos connaissances sat la s4m6iologie du systeme nerveux ma- 
ladies qui oifiiiont encore longtemps un champ vaste aux investigations des 
m^dccins 

Peisuadce que tout effort, fait dans ce sens el qui porto quelque fruit, 
est utile ct m^nte encouiagement, la Commission piopose dac(%rder A 
M Loaget nne recompense de trots mtUe Jrancs pom la pai tic patbologique 
de son ouvrage sur 1 anatomic et la physiologic du systeme nci veux 

» M le doclcur Valleix a public sur les nevralgies un ti iile qui , lui aussi, 
a ete utile a 1 art de gueni , en contnbuant a donner une precision beiucoup 
plus grande au diagnostic de ces maladies, et en soumettant leui tberapeu- 
tique a une discussion plus approfondie quon uc 1 avail fait jusquk lui Un 
grand nombrc de faits dissemines et comme peidus dana les auteurs, se 
trou vent i assembles et analyst dans 1 ouvrage de M YallCix avec une ri- 
gueur quil serait k ddsiret quon trouv&t plus souvent dans les ouviages de 
pathologic I es nevralgies faciales et femoro pophtdes y sont plus compld- 
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tement dicntes quaiUeurs Daatres ndvralgiea, comme la cervico-occipi* 
tale, la dorso intercostale, la lombo^bdominale, platdt lodiqn^ qne d^*, 
cnte» par les auteurs qui out precede M Valleix , out ^te poui lui le su]et 
de recherches qui les font inCbimeot mietix connaitre lia production nol4e 
de la douleur sur certains points Wen cirronscnts des cordons nei^eux , 
points le plus souvent les memes, est cntoieunfait qui,au double point 
de vue du 4iagQostic et de la th^rapeutique, navaitpas, avant le ti avail de 
M Valletx , 1 importance qu il meritc, et qu il a su lui donner 

D'apres ces considerations, la Commission propose k I'Academie dac- 
cordei une recompense de deux mille jrancs a M le docteur Valleix pour 
son Traite destNevralgiCi 

• Pour terminer sa tache, la Commission a encore k signaler k 1 Academic 
quelques autres tiavaux auxquels elle lui piopose daccorder des mentions 
honorables 

Un habile cbiruigien, doOt plusieurs fois dejk lAcad^ie a r^om- 
pens^ les travaux, M AnoasAT, a {iresente au concoiirs, pour le prix Mou- 
tyon de 184 ^) Ic r^ume dun grand nombie dexp^iiences, avec dessins et 
pieces palhologiques k lappui, exp4iienccs entreprises sui les animaux 
vivants , et dans lesquelles il a essaye de prouver, 

I** Quune plaie laite a une artere etait susceptible de se cicatriser assex 
sohdement et assez completement pom quil fot possible, dans un grand 
nombre decas, dese bomei a comptimei une arfore ouveite,au lieu de la 
her , , 

a** Que la coagulation du sang, qui, k la surface des plaies, saccom* 
plit dans le bout desjiehtes artkres coupkes, par suite de la retraction de la 
tunique moyenne de ces vaisseaux, et de 1 impregnation, par le sang, de leur 
game celluleuse, donne lieu k la formation despkees de mamelons solides 
qni peuvent aider le chinirgien k troaverSes arteres qu il s agit de liei , 

» S'* Qa<en mtkressant, dans uneblessure fqite k un animal, une grosse 
aiteue, on pent toujours distmguei, au milieu du caillot foime par le sang 
epauchk , une sorte de oratere ou de pnits, dans I’ktendue duquel le sang a 
une autre couleur et nqe autre consistance , et qui pent couduiie directement 
1 instrument du cbihiigien au point blessk delartkre, 

II 4** Qu'on peut prodmre ches les ammanx diverses soites dankvnsmes 
par la blcssuie des vaisseaux 

Tout en rendant grande justice au aele peiskvdrant avec lequel 
M Amnssat s’est livrk A ces expknences, tout en reconnaissant qa’elles n^ 
soat ni sabs intkrkt ni sans importance, la ComnussioD a pensd qae le tra- 

G B , i84ti I** aummt <T XVlll, ) 4^ 
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vail dont ce cbirurgien a coininnou|u^ le$ i^ultats k lAcad^mie avait 
Jbesoin d etre ponrsuivi poor r«idrc tout ce qa il peut certainemeot donnel , 
pile a ete d avis qa li ^tait n^cessaire que 1 observation sancdonnAt chez 
Ibomrae 1 utility r^^e dont pourraient etre pour la cbinirgie pratique 
plusieurs des resultats annonc^ par M Amussat elle a cm surtout que le 
fait de la cicatrisation definitive des plates des arteres etait nn fait trop gravr 
dans ses applications a 1 esp^ce hnmatne , poor qn on nc dAt pas qXtendre que 
M Amussat 1 ait demontre par des pieces anatoniiques encore plus pro 
bantea, surtont par rapport k 1 homme que celles qu il a inontrees k la Cora 
mission 

» D apies CPS motifs la Commission propose & 1 Acaderaie-de mentionner 
hoDorablemeot les rechercbes expenmentales de M Amussat sui les bles- 
snres des vaisseanx sauguins en I engageant k les poursmvre et k les com> 
pieter 

» Ija Commission propose egalement d accorder une mention honorable 
k MM Serraner et Rousseau pour leur onviage snr les maladies des votes 
aenennes de I homme et de certains auimaux Llie pease que cette mention 
lenr est dne pour le z6le avec lequel ils ont etudi^ ces maladies et surtout 
pout la perseverance qu ils ont mite A t echercber datis differents ammaux 
des altArations des vmes aenennes dont la comparaison avec les altiirations 
amdogues chez 1 homme peut ^clairer I 9 nature de celles-ci MM Serraner 
et Rousseau doivent voir dans crtte mention qm leur est accord^e pour la 
seconde fois en raison des additions qu ils ont faites A leur travail , un nouvel 
encouragement donn^ b la directioD de leurs redbercbes 

La Commission , enfin a 1 honnear de propoMr k I Acad^mie d accor- 
der anssi une mention honorable a M le docteur Philippe Boyer pour 
avoir, dans nn onrrage special ^ fortement contnbu^ k propager le traitrraent 
des nloAres par la compression a Iftide de bandelettes de diachylon gommA 
pour ivoir fot profiter du b^efice de ce traitement un giand nombre dm- 
dividnsdle la ciasse pauvre et avoir ainsi sem 1 humanity 
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PRIX PROPOSES 

PODK Lit Anrtfis 1845 1844 1845 %r 1846 

SCIENCLij MATfltMAlIQULi) 

GRAND PRIX DES SOENGES MA'rHEMATlQlJES 

rom 1840, buus ah ronconu mue 1845 

LAcademie rappclle quelle a propose pour sujet du grand pru des 
auences mathematiquea quelle d^cemeia, bil y i lieu, dans la procbaine 
seance pubhque, la question remise au contours, et Anonc^e dans lea tenues 
suivants 

Perfectionner les methodes pat lesqi^elles on resout le probleme des 
peiturbations de la lime ou des planetesy et remplacer les dkveloppements 
ordtnaires en senes de sinus et de cosmus, par dauires developpements plus 
convergents, compos^ de tennes penodiques que I on puisse calculer Jaeile- 
ment a I aide dt certauies 2 ables constnutes une Jots pour toutes 

Le pnx tonsistera en one m^daiUe d ot' de la valeur de trois mile Jrancs 
Les M^moires ont dO £tre arnv^ au secretariat de 1 Academic avant le 
i" avnl 1 843 Ge terme etait de ngueur 

GRAND DRIX DES SCIENCES MATHEMATIQIJES 

norosl nr 1844 , vow ins oicxaiiS bh 1847 

LAcademie piopose pour sujet du grand piix des sciences roatbema- 
Uques de i 844 i qu^e decemera, sil y a lieu, dans la seuice publique 
de i 847 t la question suivaqte 

•> Etablir les equations des mouvements genSraux de I atmosphere ter- 
restrCf en aj^ant ^ard a* 4 » rotation de la terre, a I actum calortjiquq du 
soleil, et aux Jorces attractives du soled et de la lune 

» I es auteurs sont lOi^ites a faire voit la concordance de leui theorie avcc 
quelques uns des mouvements atmosplienqaqs les mieiu constates- 

Si la question n etait pas compldtement resolne, inais qut I auteur d nn 
Memoire etlt fait qnelque p is important vers sa solution 1 Academic pourrait 
accordei le pnx 

Les pieces de concouis devront etre remises au secretanat de llnstitut 
avant le t" mars 1847 ” 


45 
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PRIX D'ASTROlVOMlE, 

Fcnn>£ PAR M DE LALARDE 

lia m^daille fondle par M, d^ Lalaode , poui etre accord^e aonueHement 
a la personae qui, eo Fiance on aiHeurs (les membrcs dc I’lnstitut except^s) , 
aura fait I'observation la plus int^iessante, le M^moire ou le travail le pins 
utile aux progr^ de IWronomie, sera d^ern^e dans la prochaine stance 
publique 

La ntedaille est de la valeur de 635 francs > 

PRIX EXTRAORDINAIRE SDR L'APPUGATION DE LA 
VAPEUR A LA NAVIGATION 

, room 1844 

< Le Roi, sur la proposition de Bd le baroff Gbaries Dupin, hyant or- 
donnd qu on pnx de stx miUe fraAcs secait d6cern^ par I’Acad^mie des 
Sciences en i836, 

> Ju meiUeur ouvrage ou Mdmotre sur templot le plus eufarOageux de la 
vapeur pour la tnarche des navires, et sur le ^jrsteme de mecarnsme, (tin- 
stallatmn, (tarnmage et darmemmt qu’on doit prdjdrer pour oette classe de 
bdttments, 

I L'Academie 0000093 qn’elle d^cemerait le pnx dans sa s^nce publique 
de 1 836 

» Les auteurs des inveutions presentees n’avaient pas donne aux Com- 
missaires de 1 Academie les moyens d’effectucr les experiences qui scales pou- 
vaienC ea constater le mente pratique L’Acaddmie remit done la questioa 
au conconrs De nouvelles pieces, de nouvelles inventions furent admixes a 
concounr avec les premieres • ^ ^ 

» *Auoun des M^moires n’ayant paru digne du piix, 1 Acaddmie a propose 
encore une fois la m8me question 

r Le pnx, s’li j a lieu, sera d^rn^ dans la stance publique de i844* 
Les Mdmoires devront dtre am au secretariat de llnstitut avant le i mars 

i844 » 
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PRtX DE MEGANIQUE, 

FONDi PAR M DE MOJNTYON 

« M de MoDtyoD a offert une rente sur lEtat, pout la fondation dun 
pnx annuel en favem de celui qui, au jagement de lAcad^mie loyale des 
Sciences , s eg sera rendu le plus dqjne, en inventant ou en perfectionnant des 
instruments utiles aux progres de lagnculture, de<» arts m^ciniques ou des 
'sciences 

Ge pnx sera une mAladle d*oi de la valeur de cinq cents Jrancs Les 
ouviages ou M^moires adress6s par les auteurs, ou , s il y avait beu, les mo- 
deles des machines ou des appareils, ont db 6tre envoyi^, francs dc port , 
au secr^tanat de 1 Institnt avant le i'' avid i843 

PRIX DE 8TATI8TIQIIE, 

* F(»(DE far h de uontton 

« Parmi les ouvragjBS qui auront pour objet une ou plosieuis questions 
relatives a la Statutique de la France ^ celui qui , au jugement de 1 Academic 
contiendra les recherches les plus utdes^ sera couronn^ dans la procbaine 
seance pnblique On considere comme admis & ce concours les Memoires 
envoys en manusent, et ceux qui, ayant impnm^s et pnbli^, grnvent 
k la connaissance de 1 Academic sont seuls except^ les ouvrages des 
membres r^sidan^ 

» Les Memoires manusents on impnm^, adress^s pai les auteuis, 
ont da etre envoys au secr^tanat de llnstitut, francs de port, et lemis 
avant le i*mai i843 

» Le pnx consiste en,^nne m^daiUe dor Equivalent A la somme de mile 
soixante francs 


t Les concurrents pour tons les pnx sont prEvenus qne 1 Academic ne 
rendra anenn des ouvrages envoyEs an concours, raais les auteurs auront la 
libertE d’en faire prendre des copies 
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SCIENCES PHYSIQUES 

GRAIWD PRIX DBS sgieNges physiques 

ran 184lt 

T Academie propose pour sujet du graad pnx des Sciences physiques, 
qui sera d^cerne, sil y a lieu, dans sa stance publiqDc do i845, U question 
■.uivante 

Demontrer par une dtude nouveUe et approfonche et par la description 
accompagnee tie figures, des organes de la reproduction des deux sexes, 
dans les cmq classes dammaux vertdbres, tanalogie des parties qiu con-’ 
itituent ces organes, la marche de leur degradation, et les bases que pent 
Y trouver la classification generate des espices de ce type 

line eiipece bien choisie dans chaque classe, et telle que les faits 
avanc^ puissent etre et appr^ies faciletnent par exemple, uu 

lapin ou un cochon dinde pour la classe des mammiferes, un pigeon ou‘ 
iin galliqacd pour celle des oiseaux, ou lizard ou une couleuvre pour celle 
des reptiles, une grenouille ou une salamandre pour celle des ampbibiens , 
et enfo une espece de carpe, de locbe ou meme d^pinocbe et de lamprpie 
pour celle des poissons animaux que 1 on pout tous se procurer partout en 
(lurope commun^nieiit, suffira sans doute pour fouruir aux concurrents 
les basckde la demonstration demandee par lAcademie toutetois, lis de- 
vront saidet habilement des faits acquis h ce sujet dans letat actuel de la 
science de 1 organisation, sur des animaux plus rarement a la portae de 1 ob- 
servation, comme les didelpfaes, les omitborliynques, les rates .rt les myxi- 
n^s, sans la consideiation desquels, en effet, la demonstration resterait ne- 
ressaireraent incomplete 

Les Memoires devront etre parvenus an secretariat de 1 fnsdtut avant le 
3 1 decembre i843 

GRikND PRIX DES SGIENGES PHYSIQUES 

rsoroul rocs 184S, n buds m covcovat mob ISM 

LAcauemie lappelle quelle a propose pour sujet dun grand pnx des 
Sciences physiques qui sera deceme, sil y a ben , dans sa sCance publique de 
lajUllition suivante 
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Determiner par des edep^nences prdctses les quantitds de chaleur dr 
gagees dans les combinassons cfumiques 

Plusieuis physiciens distingues ont cberchS a determiner par des ex- 
p^nences directes les quantites de chaleur d^gagees pendant la combinai* 
sou de qnelques coips simples avec loxygenc, mtis leurs r^ultats pr^ntent 
des divergences trop grandes pour que 1 on puisse les regarder comme sofB- 
hamment dtablis, meme pour les corps tdls que 1 hydrogene et le carbone, 
qui ont le plus parliculierement fixe lenr attention 
L’Academie piopose de d^tci miner pai des experiences pi Seises 
I** La chaleur d^gagci par la combustion vive dans loxygene, duu 
certain Dombre de coips simples, tels que 1 hydrogene, Ic carbone, le suufie, 
le phosphore, le fer, le /me , etc , etc 

a* La chaleur dcgag^c dans des circonstances analogues , pai la combus- 
tion vive de quelques-uns de ccs memes corps simples dans le chlore , ‘ 

3* Lorsque le meme corps simple pent former, pas; la combustiou diiectt 
daas loxygene, plusieurs combmaisons, il conviendra de determiner les 
quantites de chaleur qui sont successivement degag^es, 

4* On determinera, parla vote duectedes experiences, les quantites di 
chaleur degagees dans h combustion par loxygene, de quelques corps com- 
poses binaires, bien definis, dont les deux elements soient combustibles 
comme les bydrogeoes carbones^lhydregene phosphore, quelques sulfiiKs 
metalliques, 

5" Enfin les experiences recentes de MM Hess et Andrews font pre 
voir les lesultats importants que la tbeone chimiqne pourra deduire de la 
comparaison des qUantitis de chaleur degagees dans les combmaisons et de 
compositions opereespai la vdie humide L Academic propose de confir- 
mer, par de nouvelles experiences, les resoltats annonces par ccs physiciens 
et detendre ces recheiches a un plus grand nombre de leactionschimiques 
en se bomant toutefois aux reactions les pins simplA £lle haet le voen que 
les concurrents veuillent bien determiner, autant que cela sera possible , les 
intensites des courants eiectriques qui se developpeUt pendant ces memes 
leactions, aha de pouvoir les comparer aux quantites de chaleur degagees 


EXTRAIT DU RAPPORT FAIT DANS LA SfiANCE 
DU ay JOIN i84a 

M Regnault, au horn de la Gommission chargee de lexamen desMe- 
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moireb ddreases pour le pnx surla chaleur spectjique des corps (1841), Goiih 
mission cumpos^e de MM Regaault, Gay-Lussac, Arago et Becqaerel , fait 
iin K'lpport dont les conclusions sont 

I “ Qn li n y a pas lieu de d^cemer le pnx , aocun M 4 moife n ayant ete 
uiieb!>c sur ce concours , 

a Que Id question soit reti I ^e, 

Et 3 ° qu elle soit remplac 4 e pai celle de la chaleur ddgagee datu des 
loinbmaisons chimtques 

La Commission piopose de doubler le piix, qoi sera par consequent 
d( SIX mille jrancs (i) 

Les Memoires deiiont etic panrcnus an secretaiiat de llnstitut le 
i" avnl 1845 

* GRAND PRIX DES SOENGES PHYSIQUES 

PBOPOsS nr U57 podb 1859, zr sun ko cancovu rom 184s 

I Academic avait propose pour sujet du grand pnx des Sciences phy- 
siques d decerner, dans la seance publique de 1839, la question suivante, 
quelle a remise au coucours pour i 843 (a) 

Determiner par des experiences precises quelle est la succession des 
<changements chimiquest pl^siques'et organiques, qm ont heu dans PesuJ 
pendant le developpement du foetus chez les oiseaux et chez les batraciens 
Les concurrents devront tenir compte des rapports de loeuj avec le 
milieu ambumt naturel, ils examineront par des experiences directes I in 
fluence des variations aitijicielles de la temperatwe etde la composition 
chimique de ce milieu 


Dans ces dmiieres annees, an grand nombre d observateors se sont 
livies a des recberches profondes sur le developpement du poulet dans Toenf , 
< t, par suite, a des etudes analogues sur ie developpement du foetus dans 
les antres animaux ovipares En general, ils se sont occupes de cet examen 
dll point de vue anatomlque Quelques-uns pourtant ont ai^rde les qnestions 


( I ) Une leitre munstenelle a approove (lette propontunt 

(3) Let piket adretteet pour k oonooun de i843 ne leroot jngecs qne pendant J asnee 

-844 
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chimiques nombreuses et pleines clint^ret qac cet examen permet de te- 
soudre 

» Admettons, en effet, que Ion fasse 1 analyse chimique dc loeuf an mo- 
ment otl il est pondu, que lontienue compte des Elements quil empninte A 
lair on quil lui rend pendant la dut4e de son developpement, enfin quon 
determine les pertes ou les absorptions deau quil peut ^piouver, et Ion 
aura r^uni tons les Elements n^cessaiies k la discussion des pioc^d^ cbimi- 
ques employes pai la nature pour h conversion des matdriaux de loeuf dans 
les produits bien diff^rents qui composent le jeune animal 

En appliquant a l^tude dc cctte question les m^thodcs actuelles de 
1 analyse orgamq^a, ou peut atteindre le degrd de precision que sa solution 
exige 

Mats s il est possible de constater par les moyens cbimiqnes ordinaires 
les changements stirvenus dans les proportions du catbone, de 1 bydrogene , 
de loxygene ou de 1 azote, si ces moyens suffisent, k plus forte laison, en 
ce qui conceineles modifications des produits mineiaux. qui entrent dans la 
composition de loeuf, il est dautres alterations non moms importantes qm 
ne peuvent se roconnaitrc qu a 1 aide du microscope 

» 1 Academie desire que , loin de se bomer ^ constater, dans les diverses 
parties de 1 oeuf , la presence des ptincipes immddiats que 1 analyse en letiie, 
les auteurs fassent tous leuis efforts pour constater, k laide du microscope, 
l^tat dans lequel ces prmcipes imm^diats sy rencontrent 

Clle espere d heureux resultats de cette4tude cbimique et micioscopique 
des pbenomenes de 1 oi^anog^n^sie 

Ind^peudamment de 1 etude da developpement du foetus dans ces con- 
ditions normales, il importe de constater les rbangements que les modifica- 
tions de la temperature ou de la nature des milieux dans lesquels ce ddve- 
loppemcnt seffectue, peuvent y apporter Les concurrents auront done a 
ezammei pour les oeufs d oiseaux, leui incubabon dans divers gaz, pour ceux 
des batraciens, leur ddveloppement dans des eaux plus ou moms chargees de 
sels , plus ou moms adrees > 

Le pnx consistera en une m6daille dor de la valeui de 3 ooo francs 
Les M^moires out dA etre remis au secretanat de LAcad^mie avant le i** avnl 
*843 


C a i844 i»8mtrtre (T XVUI M«0) 
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GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES 

notoii pouK I8S7 pois pour 1889, n rpxu *o coroours pour 1848 

I ^cad^raic avail piopos^ pour Rujet du {^raud pnx des Sciences phv- 
j([ue>» 1 d&ernri en 1837, la question saivante 
Determiner par des techerches anatomiquei et physiques quel est le 
mecamsme de la production du son chez I homme et chez les anunaux verte- 
} r s et invert ebres qui jouissent de cette Jaculte 
( ettc question nayant point ete i^solue, lAcademie, en 1 837,1a remit 
an conoouni poui lannec i 83 q, en la restreignant dans les ^rmes snivants 
Determiner par de^ recherches anatomiqueSj par des experiences da- 
Loustique et par des experiences phystologiques, quel est le mecamsme de la 
production de la voix chez I homme et chez les ammaux mammijeres 
T 1 question r^duite a ces ternies, nc fnt point, non plus, r^solue 
Voici le Rapport de h Commission qui avait ^te chargee de juger les 
pieces adressef 8 pour l( concours 

RAPPORT DE f A COMMISSION 

Coramutsaiies MM Savait, Magcndie Bresebet Flourens, de Blamville 
rapporteur ) 

Six M 4 moires ont 6te envoyes au concours 

I es n” 4 ct 5 , ^tant imprimis, avec It nom dc Icurs auteurs, nont 
pu etre admis dapr^s lune des conditions impos^es aux concurrents, 
cellc d adopter une epigraphe et denvoyer leur nom dans on billet ca- 
chete 

Des quatre autres concuirents deux seulement ont paru avoir senti la 
iiatuie veiitablc et la difficulte de la question Dependant la Commission 
11 a pas )ugc leur travail dignedu pnx, par defaut de recherches anatomiques 
ou d expel icnccs dacoustique sulifisantes cn consequence, elle declare qail 
n ) a pas lieu a ce que le pnx des Sciences physiques pour 1 SSq soit d 4 cem^ 

Mais^ vu le giand int^ret du sujet, et dans I’espoir que les personnes 
qui ont d^ja coramencii un long travail pourront le perfectionner et ainsi 
attcindiL le but, la Commission propose a 1 Academic de remettre pour la 
tiuisieme fois la question au concours, en la divisant en deux parties lune 
limit^e 8 Icspece humaine et aux expenences d’acoustique et de physio- 
logic, lautie qui se boinerait aux lecbercbes d'anatonue compai^ dans 
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lliomme et chez les mauitniferes Mais dans ce derniei cas, la CoinniisMi n 
demanderait a rAcademie que la somtne m cess lire ponr 1 ^tablissemcnt di 
ce second pnx pdt 4tre prise sur les fonds Montyon en reserve » 

T Acad^mie adopte les conclusions de ce Rappoit 
En consdqnence, les deux questions suivantes sonl piopos^s poui 1 iii- 
n 4 e 1843 (i) 

I®. Determiner par des experiences dacoustique et de phjnologie quel esf 
le mecamsme de la production de la votx chez I homme 
a® Determiner par des recherchet anatonaques la structwe comparer He 
i oiganede la volx chez I homme et chez les animaux mammijeres 
Cbaqne pnx consistera en une m^daille dot de la valeui de 3 000 fi 
Les M^moires ont dA etre remis au secr^nat de 1 Academie ivant ir 
i" avnl 1843 

PRIX DE PHYSIOLOGIE EXPERIMENTALK 

FOirof PAR M DE MOISTYON 

Feu M le baion do Montyon ayant offeit une somiiie 1 lAiddeiiiie dis 
Sciences, avec 1 intention que le levonu en hit affecte k un piix dc Physio- 
logic expeiimentale a d4cemer cbaqueann^e, et le Roiayant mtoiise teitt 
fondation par une ordonnance cn date du iz juillet 1818 
L Academic annonce quelle adjugera uoc medaiUt dor di It viltiii do 
huit cent quaire vingt^quinze Ji ones k\ own age, imprimt ou mauusent, qui 
lui paraitra avoir le plus contiibue aux progres de la Physiologic expoi imon- 
tdle 

Le pnx seia d4cern4 dans la proebame seance publiqui 
Les ouvragts ou M^moires piosent^ par les auteurs ont dR etre envojis 
au secretariat de llnstitut avant le i* aiiil i843 

DIVERS PRIX DD LEGS MONTYON 
Confoi moment au testament de feu M le baron Auget de Montyon, et 
anx ordonnances royales du aq juillet i8ai, do a juin i8a4 et du ai aoRt 
i8ao, il sera d4cem4 un ou plosieors prix anx auteurs des ouvrages ou des 
d4couvertes qui seront jog4s les plus utiles k lartde guenr, et a ceux qui 
anront trouv^ les mojrens de rend re un art ou un metier moms aualubre 


(1) Let pi^ adreneet pour le oonoonn de i 843 ne pourront toe jugiet que pen- 
dant 1844 
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I Acidemie a jug^ n^cessaiie de faire retnarquer qae les pnx dont il 
bagit out expresscment pourobjet des decouvertes et luventions propres k 
pctftctionner la m^decine ou la chiniigie, oa qui dinunueraient les dangers 
(les diveiseti piofessions ou arts mecamques 
les pieces admises au concodis nauront droit aux pnx quautant 
quelleb Lonticndront une decouverte paifaitement determinee 
Si la piece a etd pioduite par 1 auteur, il devn ludiquer la partie de son 
(1 avail ou oette d^couveite se trouve exprim^e dans tons les cas la Com- 
mission chargee de 1 examen du concours fera connaitre qne c est k la de- 
coiiveite dont il sagit que le pnx est donod 

I es sommes qui seront mises a la disposition des anteurs des decou- 
veites ou des ouvnges couronncs, ne penvent etre indiqii^es d avance avec 
piccision, paice que le nonibre des pnx nest pas determine mais les libc- 
I alit^s du fondateui et les ordres du roi ont donne a 1 Academic les moyens 
delevci ces piix d une valeur consideiable, cn sorteque les anteurs soient 
dedommag^ des experiences ou recherches dispendieuses quils auraient 
euttcpriseb, et le^oivent des recompenses propoiUonn^es aux services qu ils 
auraient icndus soit en pr^vrnant ou diminuant beaucoup Imsalubnte de 
certaincs professions, soit en perfectionnant les sciences m^dicales 
Goufoi moment k lordonnance du a3 aout, il sera anssi d^cemd des 
piix aux meilleurs i^sultats des recbercbes entrepnses sur les questions pro 
posces par 1 Academic, consequemment aux vues du fondateur 

Les ouvrages ou Memoires pr^sentes par les auteurs ont dtt etre en- 
voyes, fiancs de port au secr^taiiat de llnstitut avant le i*' avril i843 

PRIX RELAIIF A LA VACCINE, 

POm 1849 (i) 

L Academic lappelle quelle a propos4 pour sujet dun pnx dc 
lo 000 fnnes, la cpiestion suivantc 

La vertu preservative de la vaceme est-eUe ahsolMe, ou bien ne sermt- 
pile que temporaire ^ 


(i) Fn 1843 , 1 Acadenne deads qne, vn 1« grand nombre (trente onq) des oarrages 
envoyts au concours, le pnx ne serait decerne que dans la seance de i843 
En 1843 la totalite des pieces n a pa encore dire loumise 4 un examen general, etlAca 
derate a arrete que la Commiasion ne preseoterait son Rapport <pie dans 1 annee i844 
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Dana ce demur cos, detemarur par des experiences precises et des 
faits autherUiques le temps pendant lequel la vaccine pr^erve de la 
vanole 

Le cow-pox a tnl une vertu preservative pins certaine on plus per- 
sistante que le vaccin deja emploje a im nombre phis ou moms conside- 
rable de vaccinations saccessives? 

En supposant que la quabte preservative du vaccin sajffaiblisse avec le 
temps, faudrort-il le renouveler, et par quels moyens? 

L intensite plus ou moms grande des phenomenes loeaux du vaccin 
a-t-elle quelqise relation avec la quakte preservative de la vanole ? 

Est-il neceSsaire de vacciner plusieurs Jots une mSme personne et 
dans le cas de I affirmative, apres combien (Tannees Jaut-il procedei ade 
nouvelles vaccmations? 

I es M( moires ont dd etre remis aa secretariat de 1 Academic avant It 
i" avril i84a 


PRIX FONDfi PAR M MANNI, 

POUR im 

M Manm, professeur k lUnivert>ite de Rome ayant ofFert de faiie 
les fondii d un pnx special de quinze cents Jrancs, k decemer par I Academic 
sur Id question des mortx apparentes et sur les mojens de remedieraux atci- 
dents junestes qui en sont trop souvent les consequences, et le Roi, par une 
ordonoance en date du 5avni iSSy , ayant autonse 1 acceptation de ces fonds 
et leur application au pru dont il sagit, 1 Aead6mie avait propose, en iSSy 
pom sujet dun pnx qui devait etre decem4 dans la seance annuelle de 1839 
la question suivante 

Quels sont les caracteres distincti/s des morts apparentes? 

Quels sont les moyens de prevenir les enterrements prematures ^ 

Sept Memoires furent adresses k lAcadenue, aucun deux ne fiit juge 
digne du prix , et il fut remis k 1 annee 1843 

Depuis cette epoque, 1 Academic a re^u sept nouveaux Memoires, et 
la Commission a deade que , cette annee encore il n y avail pas lien de 
decerner le pnx 

Gt sujet de piix est remis au conconrs pour 1 annee 1846 

Voici quelques considerations sur lesqueiles il est bon dappeler 1 at- 
tention des concurrents , et qui sont tirees du Rapport fail sur le conconrs 
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de i 84 j pat uoe Gommusion cmiipot>^e de MM Audi il, Mageiidie, Seire^ , 
Hi tsclit t et Rayer rapporteur 

f ALidemie croit devoit faire remarquer que les relations denteiie* 
m lit-* jii^matuies t^moignent bienpliu souvent de 1 ignorance ou de la l^e- 
M tp deb auteurb dp < es malheurs quede 1 incertitude de la science L Academic 
I inande non un tableau des erreurs d4plorables qui out pu etie commises, 
mils uii expose des connaissances actuelles sur la question propose C< 
qii elle desiie surtout, ce sont des observations propres a lendre plus prompt 
pf phis «,fti le diagnostic , dans Ic petit nombre de cas qui peuvent laisser de 
I iiu 1 1 titiide sur 1 4tat dt vie ou de mort • 

1 PS Memoires deviont ptre lemis au secr4taiiat de llnstitut avant le 
I ' aiiil 1846 


LECTURES 


M \iu<>o, secretairt perp4tuel pour les sciences mathematiques , a lu 
dans cettc seance publique des extraits d une biographic de Baillt 
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MEMOmES ET COMMUNICATIONS 

DbS HEMBAfS ET DES CORRESPONDENTS DE L ACADI^MD 

MF( ANiQUF appuqdEe. — Note adtktionnelle au Rapport sur le Memoue 
de M Glapeyron , concemant le reglement des tirotrs dans les marfiitu t 
locomotives j et Vemploi de la ddtente, par M Laiie 

Apres avoir lodiqu^ le bat et les r^altats du travail de M Glapeyron , 
il m a pani n^cessaire de recueillir les fails, conaus ant^neurement, sui Ip 
reglement des tiroirs dans les macfaines k vapeur 

Pour trouver la date des premiers efforts tentes dans le but dopeiei un 
vide moms imparfait demure le piston, avant quil retoume sui ses pas, il 
Idut remonter jusqu a rillustre Watt. Gette ongine esl mise hors de doute 
par la copie d un dessin commamque & M Gampagnac, ing^nieor de la ma- 
rine, pai M Miller, celebre constmcteur anglais (i) Gr dessin est diess^ 
dapres les indications de Watt, et porte la date de i8o5, il fait voir que , 


(i) Voirtorce sujet une correqiondance intfaressante, entre MM Miller et CunpignBc, 
msiree Aana les n** 4 annee i843 , de U Jlew ginirale de I Architeetere et det Tnrau r 

publkt 

C B , lai-j I" Semstre (T XFIII, N« 10 ) 4'7 ^ 
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desi cette epoquc , Watt avait reconnu la convenance de determiner les di- 
menMons du tiioir et la poiiition de Icxcentrique, de maniere A mterioropre 
UdmisMon de la vapeur aux 0,87 de la coutse du piston, et a ouvru la 
communication avec le condenseur lorsque le bras de la manivellt a encore 
‘ degics a parcourii avant d attemdre le point niort 
Cette metbode fut conscrvee dans letablissement de Watt et Bolton , a 
Soho, ou M Miller la lecueillit vers i 8 i 4 ou 181 5 Un petit nombre dautres 
constiucteuis en eurent connaissanee par la meme voie, et cet utile perfec- 
tionnement, dtt au gtme de Watt, lesta pendant longtemps la propiidte ex 
elusive de quelques-uns de ses eleves 

Lorsque la marine fran9aise, apres avoir import^ d Angleterie des ma> 
chines destinees a larmement dcses batiments k vapeur, eut fait construiie 
sur les memes inodeles d auttes appaieils dans les dtablissenients franqais, on 
fut frappe de la difference des effets obtenus avtc ccs diverses machines, tu 
apparence identiques Avec les apparciU frangais, la production de vapeui 
etait insuffisante , le nombre des coups de piston moindre, et les batiments 
marchaient moms vite, quoique la consommation du combustible fht pins 
consideiable , 

ll fut cnBn reconnu que cette difference d effets tenait uniquement a la 
regulation des valves glissantes, ou au reglement des tiroirs les appareils 
anglais arrStant 1 admission de la vapeur aux 0,8, et mcme aux 0,7, tandis 
que dans les m'lcbines fran^aises cette admission se prolongeait jusqu a la fin 
de la course du piston 

Ce r^ultat est prmcipalement dft & des rechercbes suivies avec pers 4 ve 
ranee par M Reech, ing^nieur de la marine Dans un Rapport adressc 
le 7 d^cembre i 836 , au Mmutre de la Manne , M Reech fait von que 1 in- 
fenonte des appareils fran9ais disparaitrait si, par un simple deplacement 
du toe qui fixe la position de lexcentnque sur larbie de la manivelle, ou 
aridtait Imtroduction de la vapeur entre les 0,7 et les 0,8 de la course du 
piston (1) 

• Depuis, de nonvelles exp^nences faites k Lorient, pour recevoir les 
paquebots-postes de la Mediterran^e, et d autres experiences entreprues , eu 
1837, k Ixnient et a Indret, sur les b&timents k vapeur de la manne royale, 
ayant confirme ses assertions anterienres, M Reech revit ses calcnls, les 


(i) M Hubert , directenr des constmctioDS UTtles du port de Rochefort, dans un Rap 
port date du ib mars 1837, propose d arrdter 1 admission de la vapeur aux 0,8 de la course 
des ptslons, sans autres modihcabons aux autres parties de la machine. 
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rendit plus complets, et en composaun M^moire quil adressa a lAcad^mie 
avant le i"naai i 838 , et qud rettra enjuin 1839 pour Ip remettie au Mi- 
nistere de la Manue 

Luq des r^snltats les plus saillaots, rcnfcnnes dans le travail de 
M Reech, est compns dans Icnooct suivint 

Dans les machines k \apeur k ba^sc pression disposes et pioportion- 
nees comme celles du iSpAinx ( batiment k vapeui dc IFlat) avcc uu 
tiroir qui doit fermei 1 entire dt la vipeur aux 09 dc la rourse si Ion 
avance ou lecule le toe dc 1 exceutriqiie sur larbre niotcui dc manicie a 
faire vaner le point dc lermeture du tiioir depuis les 0,8 ]u<«qu a la course 
entiere toutc chose restant tgile daillenis le tnvail utilt loin ditrt 
piopoitiounel ala vapeui depens 4 e, est au contiaiic i sun nnnimum 
quand la fermeture a lieu a la hn dele course et cioit r ipidement a me 
sure que 1 on donne moms de vapeui jusqu k ce que 1 1 fermeturt iit lirii 
vers les o 854 A cette fiaction dintioduction coricspond le maximum 
absolu de puissance Pour une moindie fraction, la puissance diminur pii 
meroe temps que la depense, mais leiapport de cette puissance 1 la con 
summation nc cesse pas d aller encore cn augmentant 
Ce n est pas ici le lieu d analyser le savant Memoire de M Rcccb les 
details qui precedent sulfisent poui constatcr 1 anterionte de ses 1 echerches 
cn ce qiii conceinc les machines etablies sur les batiments a vapeui 

» Relatnement aux machines locomotives, divers ai tides, inserts dans It 
Ratl^ajr magasine {i), prouventque les mgenieurs anglais ont successive- 
ment modih^ le regleraent des uroiis, de manide k obtenii en dernier 
lesultat, une 4 conoime de combustible que M Wood evalue a io p 100 
[ a disposition d 4 finitivement adoptee ne parait pas remonter au dda du 
mois daottt i84o, elle fut etablie 1 annee suivinte sur plusieurs locomotives 
du chemm de fei de Liverpool & Manchester Depuis , cette m 4 thode s est 
etendue dans toute 1 Angleterre et sur le contmrnt 

De son cOte, M Clapeyion etait amv^ k un lesultat analogue pnr uni 
voie thconque, et des le mois de mai 1840, d dablissait ses nouvdles dis- 
positions sur h machine le Creusot loutefois, quoique ces deux pcrlec- 
tionnements sappuient 4 videmment sur le meme pnncipe, ils different 
quant a lenrs applications les ing 4 nieurs anghis ont pris pour but 1 eco- 
nomic du combustible, M Clapeycou sest piopos^ daccroitie la puissance 
de ses machines sans augmenter la consommation 


(i) Numeros des v} novembre , 1 1 et 18 decembre annee i84i 


47 
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I es deux m^thodes nouvelles se distingaent en outie sur deux points 
es&entiels les consti ucteurs anglais n interceptent pas la vapenr avant les 0,7 
di la cuuisedu piston, M Glapeyron adopte lalimitedeo ,65 Les premiei s 
dinstoutes leuis machines a vapenr snppiimentcorapl^temcntlerecouvre- 
incnt inteiieur, taudis que M Glapeyron regaidc les deux recouvrements 
(omme etant indispensables dans ses locomotives , la necessiti^ de les con- 
server resulte pom lui d experiences conipaiatives quil a citers dans son 
Memoiie 

Au reste, la question du lecouvrement intcrieui, ou ce qui revientau 
meme, celle de 1 angle sous lequel commence 1 cchappemcnt, se he an temps 
quL met la vapeur k perdre son exces de pression Get angle doit etre pins 
petit lursqiie les lumieres d evacuation sont plus larges, plus grand lors- 
quelles sont plus etioitcs Or, M Glapeyron, en faisant construire ses nou 
veaux cylindres a notablement accru la laigeur des conduits de vapeui < t 
eette circonstince paiait expliquei lavantage constat^ dun recouvrement 
int< I leur dans sea machines en opposition avec la methode anglaise 

Tels sont les faits bistonques relatifs a la fegulation des organes distii- 
buleiirs dans les machines a vapeur II est remarquable quen Angleterie it 
en France, des hommes de pratique et de th^ne soient ainsi atnv 4 s a des 
lesultats & peu pies identiques, qnil sagisse de machines fixes, dappateils 
pour les bailments a vapeui, on de locomotives, sans que comme lout 
porte k le croire il y ait eu aucune liaison entre leurs travaux Quand on 
peuse a l^poque leeulee ^ laquelle remonte la piatique de Watt on se 
demande comment une disposition aussi simple et qni, employer avec 111 
telligence, pent ajoutei 4o a 5 o p 100 au travail utile dune quantity donnee 
de combustible, a pu 1 ester pendant pres d un demi-siecle le secret d un petit 
nombie de constructeuis Nous voyons 1 & un motif de se feliciter que 1 A 
cademie ait approuv^ lei> conclusions da Rapport La publicite donndi au 
travail de M Glapeyron contnbuera k repandre des notions utiles et 
provoquera des recherches nouvelles, indispensables pour ^claircir pluSiduis 
points qui restent encore obscurs, tels que la limite de la detente possible , 
sans lemploi dun appareil special, la n^cessit^ absolue ou relative du re- 
couvrement int^nenr, enbn, la possibility de sopposer k toute perte de 
force qm proviendrait de la compiession , en donnant des dimensions con- 
vLoables a 1 espace libie du cybndre et aux conduits de vapenr » 

M OB Jussieu fait hommage a lAcadymie de la deuxieroe partie de son 
Traite elemental rede Botantque {Fbirau Bulletin bibbographique ) 
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RAPPORrS 

viirsiOLOGiF VFrfiTALE — Bappott mr un Memoire de M Gasaseia 
intitule Rpchetthes sur h compositioa de h canne creole cultivoe 
a la Havane 

(Gommissaircs MM PeIou7e Boussingault lapporteui ) 

I Academic nous a charges de lui rendre compte d un travail de M Ca 
siseci, sur la composition chimique de la canne du pays cultivee a la 
Jlavane 

De toiites Ir^ culttfKes qui sont ^tabhes dans les ilea des legions tiopi- 
1 lies , celle de la canne offt e le plus haut degrc d interet Ob]et d exploit itu ns 
consid^idbles le sucre est la pnncipale source du commerce des AntilUs 
et de la prosp^ritt de 1 ile de Cuba 

En presence de cette importance il doit paiaitre suiprenant qu avuit 
lannee 1889 la science neAt pas encore enregistrc une analyse exacU sa 
tisfaisante de la canne <t sucre I Aeadiimie se rappelle en eflet qu le 
piemier travail d ensemble sut i Industrie suenere des colonies est dh 1 
M P^ligot Au reste il est peut-etie iacile dexpliquer 1 ignorance dans 
hquellc on est rest 4 sur la v 4 iitabl( constitution de li canne a sucre , et sut 
la iicbesse r^ellc du vesou Pendant longtemps 1 Industrie suenere des colo 
nies 1 ^te des plus lucratives les plantenrs jouissaieot de cette s^unte cfui 
che/ les individus comme cbez les nations nait d un manque absolu de ( on 
currence Les tentatives peu fiuctneiises qui avaient cte faites dans les p 11 
ties les plus meridionales de I Luiope etaient de nature a rassuret complete 
ment les colons contre la crainte de voir leui industiie sacclunater dans I an 
cieii continent en merae temps qu elles les affemussaient dans la croyam e 
que le soleil des tropiques etait indispensable k une abondante productiou 
le^ sucre 

I es graves ev^nements politiques qui agiterent le mondc au commeiici 
ment de ce siecle vinrent reveler aux planteurs combieu lem s^curite ^tait 
peu fondle I industne europ^enne guid^ par les lumieres de la science 
avail plac^ la betterave au rang des plantes sacchanleres et tels furent les 
progres de la nouvelle industne suenere que bientot elle devint compro- 
mettante pour les plantations des colonies 

D^sloisles colons accueillirent, provoquerent meme des lechercbes dont 
{usqu il cejom ils avaient ra^onou I utility , et ce fbt dans cette encemte qu un 
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cbiiniste que 1 Academic a souvent encourage, M P^ligot, apprit aux culti- 
vateurs* des Antilles, a ceux des possessions anglaises dans les Indes, la n- 
( bc<<!>e 1 telle de la canne a sucie, et en meme temps les pertes enornies, in- 
(loyibles, qui ont lieu pai suite de limpeifcction de leur fabrication Ainsi 
j| flit piouv^que la canne ne renferme pas deux especes distinctes deroatieres 
>.uciee‘>, 1 unp ciistalline ct lantie simpeuse, comme on ladmettait commu- 
ntmenl, rt qut la canne, qui rend ordinairement par les pioccd^s actuels 
^ a lo p 100 de sucie marchand (i), en conUent reellement i 8 & 19 la 
canne ue contenant cn definitive, que du bgneux , dc leau, du sucre et 
quelqiics inilliemes dc substances salines , on reconnait , d apres sa com- 
position , que, durant 1 action du moulin, on ^prouve, pai le v^sou qui reste 
dans k ligneux , une pertc tellcment considerable , qu en faisant meme 
line tres-laige part a 1 imperfection des pressoirs eiablis A la Martinique on 
1 la Guadeloupe, on ny cioit pas sans quelque difficulte 

ll etait done k desirei que les analyses de M Pebgot, qui avaient etd 
failes k Pans sur des pioduits eonseives et piepares dans les Antilles fian 
( aiscs iussent repetees siu les lieux inemes de la culture de la canne C est ce 
qui a etc fait a h Havant pai M Casaseca Get babile professem a open siu 
h variete connue sous le nom de carta de la tierra Le vdsou a dte recueilli 
ail moment meme on il decoulait du ptessoir, et la matieie solide qui sy 
tiouvait dissoute 1 obtenue par une dvapoiation dans le vide sec, exdcut^e 
a la temperatuie ordmaite dc 1 atmosphere , cette mati^re etait, & quelqucs 
milliemes pies, du sueie cristallin et presque sans coulcur Deux inalyscs 
concoidantes out indique dans le vesou de la canne creole de Cuba 


Sucre cnstallin 


Lau 

78,80 

Mati( res nunerales 

o,i4 

Hatiirts organiques autres que le sucre 

0 13 


100,00 


La proportion si minirae de matieres mm^iales renferm^es dans It vdsou 
examin4 saccorde presque compldtement avec les analyses de M P^ligot, 
quand on les enrnge de quelques erreurs de plume qui, suivant M Casaseca, 
se sent ev idemment gliss^es dans le M^moirc du cbimiste fran 9 ais Get ac- 
coid uans h propoition pour ainsi due insignifiante des sels du v^ou, est 


f ) Dans Venezuela, d apr^ M ( odazsi , le rendement mojen est porte a 7,5 
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pourM Casaseci le motif qui lempeche dadmettre, avec M P^Iigot lat 
tion que cps mati^res aabnes cxeicent sur la foimation de la mdasse 

Si la composition du vesou de la canne de la tierra de la Hivane est 
identique a celle de la canoe dOtahiti, il nen est plus de meme poui la 
constitution du v6g4tal consid^r 6 dans son ensemble La caunc de la tiena 
renfei me une proportion dc ligneux beaucoup plus elev^e ellc est composee 
d apres M Casaseea, de 

Eau 65,9 

Snere et sels mineraux ^77 

LigDeux,etc i6 4 

100,0 

Les inalyses de M Peligot ne poitent quk environ lo pout loo li li- 
gneiix dc la canoe d Otahiti 

Cette diff 6 ience dans la proportion du Iq^neux contenu dans des cmiw s 
4 sucie de vaiiet^s diveises in^iitait detre signaler, ellc fixera, sans aucuti 
doute , 1 attention des planteurs, et elle rend laison des quantitds si vaiiables 
de bagasse fournies par la canoe Quelques essais executes par M Casaseea 
lui ont donn^ les r^sultats suivants 

Avec 100 de canne cmtallmeon a obteou bagasse 65, o 

id rubanee, id 55 o 

d dOtahiti, id 43 >6 

Ges cbiffres parlcnt deux memes et font von quil nc fallait pas sc hatci de 
conclure d analyses faites sur une vanete, la canne d Otahiti que le ligncnx 
qui foime la chaipente solide du v4g^tal y existe en moyenne dans la pro- 
portion de g 4 1 1 pour 100 Nous venons de vou que la cana de la tierra 
en renferme 0 , 16 , et, d apres les considerations developpdes danslr M 6 moire 
de M Casaseea, il est extremement probable que la varietd cnstalline qui 
laisse au monlin une si forte quantity de bagasse renferme de a5 4 3o de li- 
gneux Cest la, au reste, un point que 1 auteur soumettra a un plus ample 
examen, imraediatement apies son arnv^ 4 Cuba 

M Casaseea termineson intdressant Memoire par un examen ciitique 
d un precede invente en Europe et proposd pour le traitement de la canne 
en Axnerique Ce proc4d6, qui a applique a la betterave, votre rap- 
porteur ne saurait-dire si ca 4t4 avec profit, consisterait 4 desseeber da- 
bord la canne coupde en tranches, pour la traiter ensuite par lean a laide 
de lam^thode de mac4iation M Casaseea montre, dans sa critique, une 
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connai'>!>ciiiC(' profonde des exigences de la fabrication, et des difficultes lo- 
f lie!, quelle pent offnr ainsi, dans plusieurs ingemof, on passe an muo- 
lin [undant la campagne, de 6 & 7 millions de kdogrammes de canne Gt 
tlnflic pose, M Gasaseca demande aux partisans de la nouvelle metbode 
<, 1 1 1 dessiccation done masse aussi enorme de matiere pourra sop^rer sans 
diiigei par la simple exposition an soled, dans un pays ob lau est presque 
toil |o 111 s satuie dhumidite A cette craiute, qui nous parait fondle, on doit 
ajoutei quil ne faut rdellement qne quelques beures d exposition de la 
taiiiie a Idii, pom y von idevelopper un gcrme d acidite Quant aux 4tuve$, 
M ( asiseca Ics cioit inapplicables , cause de la cbeite des constructions 
et d( la laiet^ du combustible Fnfin, 1 enorme quantity d'eau qu exige- 
1 lit le procode de la maceration suffirait pour le iaire repoiissei de 1 ile de 
Guha Lu clfet, M Gasaseca trouve quo, dans un ingenio ou Ion traite 
(lay millions de kilogiammes de canne , il faudrait environ aa milbons de 
lities deau chaude Or, les habitations delile les mieux pouivues en eaii 
ui out a peine la quantite necessairc pom la boissou des negres et les 
h< solus domestiques 

1 uutefois cette proportion d eau ludiquee par I auteui parait exagci ie , 
<ai, th^oiiquemcnt, iieii ne s oppose a ce que, la canne 4tant dessecbee 
en paitie, on fasse usa{,e de vdsoii, extiait dune autre partie de la canoe 
(omme liquide de hvage De telle facon quen se servant des proc^es 
conous dans lart du salpetriei pour le lavage m^tbodique du platras, on 
aurait, dune part, du vesou satiire dc sucre, et, de lautre, un r^idu de 
ranne k sucre lavee, que la pression lamenerait a letat de bagasse 

Dailleurs, il y a beaucoup de locslit^s ou, comme k la Martinique it 
1 la Basse lei re de la Guadeloupe, les eaux sont suffisamment abondantes 

Apres avoir fait ressortir les inconvenients que prksenteraient la dessicca- 
tion et la macdration de la canne dess^faee, dans lile de Cuba, M Gasaseca 
signale les avantages que presentent les appareils imagines pour le traite- 
inent de la canne et la cuite , par deux constructeur» fran 9 ai 8 , MM Derosne 
et (^ail A 1 aide de ces appareils, on obtient en abondance , pendant la 
cinte, leau qui faisait partie du vesou, cest Ik une grande ressource dans 
ceituns elablissements, car il sufBt dWrer cette eau pour la rendre po- 
table Quant au combustible , celui que foumit la bagaase suffit amplement 
i VOS Gommissaires ont cru devoir insister snr cette partie du M^moire 
de M Gasaseca, cest parce que le procedk dela desMCcation de la canne 
et de la maceration a ^e recommand^ a M le Minutre de la Marine et des 
Golonies 
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On volt qae, malgr6 les belles recherches dc M P^ligot sur la canne de la 
Martinique, le travail de M Gasaseca d^montre que les questions techniques 
qui se bent & 1 Industrie sucnere sont loin detie ^pnis^s 11 serait done a 
d^sirer, dans 1 int^ret de cette belle Industrie coloniale, que ces questions 
continuassent k etre examinees sur les lieux monies de la production de la 
canne par un chimiste exerce M Gasaseca qui est nn dleve distinguii d un 
de nos illustres confreres, est, par ses connaissances, & la hauteur dune 
semblable mission Aussi vernons-nous avec pldisir lAcad^mie sjusociei 
aux voeux que nous formons pour que Ic gouvernement espagnol et les 
autontes locales pretent leur appui an proCesseur de 1 university de la 
Havane, en le mettant a meme daccompbr dignement des recherches qiii 
intyressent i un haut degr^ la science agricole et 1 Industrie coloniale 

En resume, le M^moire dc M Gasaseca renfenne des documents prt- 
cieux, des renseignements utiles, etle dytail des analyses qui sy trouveiit 
consignees prouve que 1 auteur est an niveau de la science 

Ln consequence, nous avons 1 bonneur de vons proposer d adresser des 
remerciments k M Gasaseca pour son interessante communication 
Ties conclusions de ce Rapport sont adoptees 

NOMINATIONS 

LAcaderoip precede, par la voie du scrutin, a la nomination dc la Com 
mission qui sera chargee de 1 examen des pieces adressyes au concours pom 
le grand prix des Sciences mathdmatiques , annye i844 
MM. Liouvillc, Binet, Arago, Poinsot, Cauchy, rcunissent la majorite des 
suffrages 


MEMOIRES LUS 

ORNITHOLOGIE — Remarques surquelques points de lanatomie et de la 
phjrsiologie des ProceUandees, et essat d une nouvelle classification de ces 
oiseaux, paiMM Hombmoh et Jacquihot (Ext>*ait par les auteurs) 

(Commissaires, MM defilainville, Flourens, Isidore Geoffroy Saint-IIilaiie ) 

Dans la premiere partie de ce Mymoire, qui traite des moeurs des Alba- 
tros et des Pytrels, nous nous efforqons de prouvei 

Que ces oiseaux sont les seuls qm soient essentiellement pelagiens , qu ils 
ne vivent que de mollusques ptyropodes et cyphalopodes, et de crustaces 
C a iM i«' Stmetlre (T Will, 10) 43 
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quelqucfois dc cadavies de c^tac^s, mats jamais de poissons Lpurs habi- 
tudes Icur vol,leuis allures, la lurme de leui hec paraissent sy opposer, 
dll teste les poissons manquent dans les parages que fii^queoteut babituelle- 
ineiit Its Albatios ct les P4tiels 

I LS Petrels ne possedent point, commt on la souvent i^pct6, la faculte 
d snnoncei Icstcmpetes, si aluis ils suivent constainment les naviics, cest 
pom se noiitiir des excrements qui en tombent cir ils ne tiouveut point de 
nournture ailleuis 

Us ne se posent jamais sui les agres des navires, lem confoimatioa leui 
I Midant cet atte impossible 

I eiir presence en gi md nombre n annonce point le voisinage des terres 
niais senlemcnt une abondance dc crustaccs ct mollusques dont ils font leui 
nouiritiiic, etc etc . 

Dans la deuxieme partic, noustraitons dela distribution geographique 
dc CCS oiseaux Contrairemint k 1 opinion de Cuvier et des auteurs, qui 
legardent les oiseaux grands soilieiscomme devant etie lepandus partout 
vu la puissance de Icur vol , nous pensons qu ils ont des limites de climat et 
d habitation Les Petrels habitant les glaces du Nord ne sont point ceux du 
sud et entie ces deux extremes vivent dautres especes qui ne seloignent 
point des zones toiiide et tempet^e I es saisons et quelques cii Constances 
itmospberiques i rculent quel |uefois les limites dc leur habitation oi dinairc 
T es Pcttels antaictique ct de neige, habitant les ghees du Sud, qiiittent-ils 
pendant 1 hiver ces chmats glaces ou regne unc nuit continuelle ou bien se- 
laient-ils diurnes pendant la moitie de lannee, noctuines pendant 1 autre 
moiti^, etc 

I a tioisieme parlie traite de la classification Fiapp^s de 1 imperlection 
des caracteres zoologiques qui seivcnt a classer ces oiseaux, uoiis en avons 
cherche dautres dans le reste de 1 organisation , et nous croyoiis cn avoii 
tiouve de plus lationncls dins la eoufoimation luterieuie du bei qui, eu 
effet piesente dans les diveises espece» de notables differences Dapresces 
earacteies, tons les genres de la famillc des Procellaiidces pen vent sc rat- 
tachei a trois types tres-naturels etbien limites, de la trois divisions 

Prenueir division — Becen general plus long que la tete, bords des 
mandibulcs cieuses dune gouttiere qui rend pout ainsi dire chaque bord 
double en le divisant en deux lames tranebantes, 1 une extineure , 1 autre in 
teiieu/ T a langue est petite, ayant environ le tiers de la longueur du bee, 
elle est en foime de fei de lance, dentelie et en ai nere sur les edt^ A cette 
division appartiennent les genres suivants 
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» Piemiei genre DionK(iea,'L — Bee plus long que la tete, lobustc 
trochu, extr^mite de la mandibulc inf^tieure ttonqu^e, nannes souvrant 
sur Ics cOtes du bee k pen de distance du front en deux tubes dents minces 
allong^es, tranchantes absence totalc de pouce 

» Especes D exulans h ~ D Drachyura lemm — B Juliginosa 
Om —D Melwvophm, l.cmm —D chloroihynchos ylasAi 

Nous avons trouvd dins les mcis du cap Horn un Albatius de la taillc 
et de la couleur du Chloiorhjnque, qui, an lieu dune seule bandejaune sui 
le bee cn pr^ente deux lat< riles il formera peut etre une espece iiouvelle 
Nous ivons aussi apeicu dans ies memes parages un Albatios de la tiille du 
precedent et dont le plumage etait entieicment blanc 

Deuxieme genie Puffinus, Cuv — Bee de la longueui de la tete droit 
assez laige a la base, comprimc i la pointe qui est crochtie mandibule in- 
ferieure temiince en pointe suivant la conrbuie de la mandibule suptiicuic 
Dents peu distinctes, se confondant aVfec le bord inteneiir Voftte palatine 
gainie de papilles cornres, aigues I angoe petite en let de lance, heriss^i 
SUI les cdt6s dc papilles picsque jusqna lextr^mite Cc genre se divise en 
deux sous genres 

Premiei sous genre Puffinus — Becgiele Nannes ovab s regardant 
(11 faint etun peu enavant s ouvrant en deux tubes distincts faisant a la base 
du bee une Icgere siillic et s^pai 6es pai un assez large c^pace qui se continue 
avec la voftte du bee VoAti palatine gamic de deux i angles de papilles 
longues , dures et aigues — Especes Puff Anglorum, Penn — Pr obscura 
I — Pr Jubgmosa ^ etc 

Deuxieme sous-genre Pnqfinus, Nob — Bee de la meroe longueur que 
daus le sous-genre precedent mais plus gros, plus sobdement articule a 
sutures plus apparentes I cs nannes regardent en avaut et s ouvrent dans un 
veritable tube nasal, qui fait k la base du bee une forte saillie I e palais pre- 
sente trois rangees de papilles une m^diane dans toute la longueur du bee 
et deux lat^rdes — EspAces Pr cinerea, Forst — Pr ceqmnoctmUs 
Edw etc — Pr arctica? 

Troisieme genre TTiaJassidromaj Vig — Bee court moms long que la 
tete, mince croebn Absence de dents le bord inteiieui sc continuant jus- 
qu a la pomte Deux rangees de papilles au palais Langue plus longue que 
cher les pric^dents lambes demi-nues tarses longs et greles — Especes 
Pr pelagica, L — Pr Leachii, Temm — Th oceanica, Ch Bonap — 
Pr fiegatta. Lath — Pr manna. Lath , etc 

Deuxieme division — Elle compiend les especes dont le bord de la man- 

48 
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dibule supdneure est garni de nombrenses lamolles trinsverses Jusqnici ce 
gi nupe n a repr^sentd que par nne seule espere, Ic Pnon cceruleuSy dont 
Ic btc revetu a lint^neui de lameb analogues h celles des canards, 1 a fait 
s( piici des autres Petrels comme genre Mats lexamen du bee de plnsieurs 
F trels nous a fait d^couviir cbez quelques uns des lames analognes Amsi le 
Diinici, le Fulmar, le P gdant, pr^entent des lames qui, sans etre aussi 
longues que chez le Pnon, n en sont pas moms tres distinctes — Ce groupe 
poiiirait etre consid^r6 comme un seul genre, le genre Pnon, ainsi caiacte- 
nsc bords de la mandibule supiirieure garnis de lamelles nombrenses Laiiguc 
Jc h longucui du bee, large, epaisse, libre senlement a la pointe — I-ies 
subdivisions suivantes seraient alors des sous-genres 

Premier sous genre Pr/on,Lac^p — Bee moms long que la tete, tres large 
a la base votit6, dilate, compnme a la pointe qui est petite ct faible Na- 
rines petites presentant deux ouvertnrcs a lextiirieur d un mcme tube Bords 
de la mandibule supeneurc gamis de lamelles fines, serr^ et tr^nom- 
breuses Bord de la mandibule inf^rienre lai^e, obtus Vestiges de dents 
Langue epaisse, libre senlement k lextr^mit^, adh^rant et se confondant 
presque en arrieie et sur les cdtes avee les parois int^neures du bee 

line seule espece , le Pnon candeus, d4cnt sous les noms de F'lttata, 
Ccendaa, Forsten et peut*etre Turtur 

Deuxi^me sous-genre Dapiion, Steph — Bee moms long que la tete 
laige, depnme, voAte, a pointe crorhue assez forte Mandibule infdrieure 
tronqu^e, deux petites dents Bord interne dela mandibule sup^neure stri4 
de lames courtes, obliques beaucoup plus ^carti^es et moms nombreuses 
que chez le Pnon I^angue large , Epaisse, de la longueur du bee 
Especes Pr capensis, Gm 

Troisieme sous genre Fulmarus, Leach — Bee de moitie moms long 
que la tete, gros, court, large a la base, fort, compost de pitees arrondies 
et solidement articul^ Bords de la mandibule sup^nenre pr^ntant des 
lames obliques, dures , courtes ct obtuses , bord inf^rieur ^pais et arrondi 
Deux fortes dents courtes, tianchantes Une rangee de petites papiUes coi- 
nccs k lextrenute ant^rieure de la voAte palatine Mandibule mfdrieure 
tiouqu^e Ijangue large , longue, eharnue, ganue en arnere de papilles fines 
et di^li^es — Especes Pr glacialts, Gm 

i^uatrieme sous-genre Ossifraga ? — Bee le plus gros et le plus lo- 
buste de tous les Petrels, plus long et moms large proportionnelleraent que 
chez les precedents Narines placees dans un tube long, ddpiim^, laige k la 
base, occup int les trois cmqUiemes de la longueur du bee, la pointe en sort 
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pour se recourber bmscpiement Boi ds des mandibules ^pais , lai^es , sinueux 
le supineor ray^ de lames courtes, obbques, obtuses le bord lufeneor 
presente aussi quelques stnes dans son milieu Deux dents courtes, tran- 
chantes I angue inconnue — Especes Pr gigantea^ Gm 

Cinqnidme sous-genrc Pnocella, Nob — Ce sous-genre est le passage 
d s Pnons aux vrais Pettels Avec la forme du bei de ces dernicrs , il pre> 
soiite encore, comme chez les genres prec^ents, des lames, mais ties-affai- 
blies Dents longues, minces, tranchantes Bord inferieur laigc, obtus — 

I speces Pr Gamotii, Nob 

Troisieme division — Ici plus de doubles bords, plus de hmes trans- 
verscs Les mandibules sont simples, tranchantes, et offrent deux dents 
minces, allong^es Nous n avons pu examiner 1 inteneur du bee de h plupart 
des especes, aussi nous les reunissons, quant k present, dans un seul genre 
{j&are Procellana,h — Bords du bee simples, tianchants Dents minces, 
longues VoAte palitine lisse ou pr^entant quelques papillcs deli^es Ijangiic 
de moyenne longueur intcrm^diaire k celle des Puffins et des Prions 

La longueui du bee s^pare ce genre en deux groupes Dans le premier, 
Ic bee est tres court, il a li peine la moiti4 de fa longueur de la tete, fort 
cependant, arrondi, tr^ crochu — Especes Pr nivea,Gm — Pr deso- 
lata, I ath — Pr hrevirostns, Less , etc — Dans le second le beg est plus 
long, quoique avee les memes proportions Les principales especes sont 
Pr antarctica, Gm — Pr Lessonu, Gam — Pr hasifa, Forst , etc 
Dapres cette classification, on voit que chez les Petrels, tandis que les 
formes ext^neures du bee sont & pen pres les memos, 1 inteneur offre les 
differences les plus tranch^es On pent supposer, par analogic , qu il en est 
de meine chez les autres oiseaux Si ce fait se confirme, on congoit toute 
son importance pour la classification ornitbologiqne , si d^fectuense et si 
peu naturelle Dans toute la s^ie zoologique, les piincipaux et les meil- 
Icurs caracteres sans contredit sont tir^ des dents, pourquoi nen seraiMl 
pas ainsi chez les oiseaux? Les bords tranchants des mandibules, les lames 
cornces et les tuberositas qui revetent linteiieur de leur bee , ne sont qu une 
modification de lappareil dentaire des autres animaux Dapies ces con- 
siderations, il nous semble que les caracteres tirds de lint6nenr du bee et 
de la langne , r4unu k ceux employ^ jusqu ici , aideraient k perfectionner 
h classification omithologiqne De plus, l^tude et la comparaison de ces 
caracteres, bas^ sur lanatomie et la physiologic, donneraient sur le mode 
et le genre de nourriture, des notions auxquelles se rattachent en grande 
partie les moeurs des oiseaux Dans lexamen des divers genies de la fa- 
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millt des Ptocellarid4es,noiis navons pas pailc dun genre admis pat tousles 
iut(uis, le genre Pelecanoide de Lacdp , Hahdroma dllhgei cest que 
(etuiscau,essentiellemeot plongeui, a ailcs couites, ne nous parait pas etre 
111 ! Petiel, et, loin detre un Longipennc, ce senit un Brachyptere, sa place 
SCI ait d cdt^ du Guillemot nain, Cephus allcj dont il set ait le representant 
d Ills 1 hemisphere austial 

MiCROGR^PHir — Recherches microscopujues et phjrsiologiques stir la 
tuberculisation, parM Ic docteur Lbbkrt (Fxtrait pai I auteur) 

(Gommiasaiies MM Magendie, Serres, Andral ) 

1 ° lies elements microscopiqiies constants du tubeicule sont des 
Jimules moleculaires, une substance mtcrglobulaiie hyaline, et les coi- 
puscules ou globules propres aux tubci coles lU ont de o"““,oo5 a o“",oio, 
leur forme est uieguliere, angiilcuse, a angles arrond is , leiii’s coutouis sont 
nidinairemtnt tres-distincts , ils lenfeiment dans leur int^rieui jaunatic , un 
peu opalin, un ctrtiui nombrede grannies moleculaires, mais point denoyaux 
fiiau, I ether et les acides’ faibles ne les alterent piesque pas, les acides 
Loacenties, de meme que 1 ammoniaqoc liqiiide et la solution concentree de 
potasse q^ustique , les dissolvent 

• 3** l^s sanations des dimensions des globules du tiibercule sont inde- 
pendantes dc ISge et des organes dans lesquels les tubercules sont d^pos^ 
Le tubeicule jaune era est le plus propre pour leur etude 

3" L opinion, que la substance tuberruleuse et ses globules ne soient 
quune modification du pus, est refuteepar 1 inspection microscopique, qui 
inontre des differences tiancbees entre les coi puscnles du tubeicule et ceux 
dupus Ces derniers soar plus grands, regulieiement spb^iiques, contenant 
de un a trois noyaux, et offrant une surface grenue, tomme fiamboisee, ils 
sont ordinaiiement fibres et isolcs, tandis que ceux du tubeicule, surtout k 
letat ciu, sont etroitement unis ensemble Les globules du cancer font deux 
a quatre fois plus grands et renfeiment un noyau, dans lequel on trouve 
souvent un k tiois nncleoles 

4° Dans Ic sarcocele , ainsi que dans le squirre et dans 1 encephaloide 
du sein, on rencontie quelqucfois une substance jaunatre casdeuse, qui res- 
sembL beaucoup au tubercule, mais 1 inspection microscopique n y demontre 
que des noyaux de globules de cancer infiltr^s de graisse Ces noyaux, en 
saki^rant, peuvent offiir qnelque ressemblance avec les corpuscules du 
tubeccule 
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5* I orsque le tubercule se ramollit, sa substance interglobulaire sc 
hquefie, les corpuscules sc d^sagregenl, s arrondissent , et peuvent, en 
absorbant du Iiquide, paraitie plus volomincux, cela no constitue pas un 
iccroissement, mais au contraire un commencement de decomposition 
6® Le pus qui se trouve meie au tubeicule lamolli provient des parties 
qui lentourent, etnest nullement une trausfoimation de la substance tubei- 
culcuse elle memc, mais le pus altere piomptement le tubercule et lend ses 
elements difficiles a connaitre 

r es globules du tubercule lamolli finissent par se dissoudrc en un 
liquidt granuleux , et le lamollissemcnt passe ainsi a Ictat de diffluence 
8® L etat cretace des tnbercules se montre sous le microscope , sous 
forme de granules mineraux amorphes, meles sou vent de ciistaux de choles- 
teai me etd elements de pigment Une piitie des globules tuberculenx est 
alois resorbec , tandis qu unc autre peut persister pendant longtemps a 1 etat 
intact 

(f On trouve quelquefois dans le tubeicule de la graisse, de la mela- 
nose des fibres des globules veidatres, it des cristaux ayant la foime du 
phosphate ammoiudco-iuagnesicn 

10 I cs dli^mcnts de 1 inflammation de lexsudation, de la suppura- 
tion etles diverses formes d epithelium, se trouvent quelquefois accidintel- 
lement mcles, sous le microscope, avec les elements des tubercules, et ont 
iinsi donne lieu a des eiieuis sui la composition de ces deiniers 

11 ° 1 e siege des tubercnles dans les poumons est oidinairement li 
tissu cellulaiie i^lastiquc intervcsiciilaiie, cependaot ils sout quelquefois se- 
ct dteS dans les vesicules pitlmonaiics ou dans les bronches capillaires 

I a" Ije tissu ambiant des tubercnles est, ou a peu pres noimal, ou en- 
flamni^ dans ce cas, la phlogosc, soit lobulaire soit lobaiie noffre point 
de caracteres specifiqucs 

1 3 I e degi^ de consistance des poumons qui sont le siege dune in- 
flammation aiguc ou chioniquc depend dc leiii contenu en fibiine en blas- 
teme liquide ou en globules Beaucoup de fibrine avec peu de blasteme et 
peu dc globules, pi oduit i indui abon Tja pi ^dominance de beaucoup de liquide 
1 1 de globules pi oduit le ramollissement Un melange egal de res divers i^le- 
ments produit une consistance moyi nne 

1 4 ° Les granulations grises, demi-transpaientes, des poumons sont 
compos^es de globules tuberculeux, de substance interglobulaire plusabon- 
dante et plus transparente que dans le tubercule jaune , et dc fibres pulmo- 
naires phis ou moms intactes Elies ne sont, du leste, pas toujours le point de 
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depait ilu tubercule jaune miliaire, ce dernier pent se former demblee 
cumnn. tel 

1 5 ° Les todes microscopiqucs rdfutent 1 opinion que la granulation 
[ ri&e !>oit k prodiut de 1 inflammation 

1 6° T a caveme tuberculeuse est un ulcere pulmonaire tout k fait ana 
logue a 1 ukere cutanc ou intestinal tuberculeiu , et n est pas nicessairement 
la consequence d un travail de suppuration En general, la pbthisie est ac- 
compagnee dune diathese ulc^reuse 

17° T e liquide des cavernes contient les elements suivants a, de la 
luatiere tuberculeuse a globules boursonflds ou diffluents, b, des globules dti 
pus, quelquefois cn petite quantitd , c, des globules pyoides, d, des globules 
gtanuleux, e, du mucus ou du mucopuSyjT, des globules du sang g, des 
fibres pulmonaiics, h, du pigment uoir de lepitb^bum, k, des cristaux 
I des globules de graisse Du reste , on trouve rarement tons ces ^kments 
ensemble 

18° Sous cette couchc liquide se trouvent des fausses membranes sous 
lesquelles on lencontre une veritable membrane pyog^nique fibio vasculaire 
EUe est oidinaiiement incomplete, parce que les excretions tuberculeuses 
successives la soulevcnt et la d^cbirent 

19** Cette membrane pyogenique est un effort curatif de la nature 
tendant a isoler la caverne pour la cicatnser La cicatrisation est souvent fa- 
vorisee par une secretion fibreuse nouvelle, accompagnee, dans un certain 
nombre de cas, d unc secretion cictacee 

ao** L expectoration des pbtbisiqucs renferme les elements suivants 
a, du mucus, b, des globules du pus, c, de lepitbclium , d, une substance 
granuleuse abondante, provenant probablement dune ceitaine quantite de 
matiete tuberculeuse diffluente , e, des petites pellicules ]aun&tres, debris dc 
fausses membranes f, desflbics pulmonaiies, g, des vesicules graisseuscs , 
A, des globules du sang meks de fibi me , 1, des grains, globules granuleux, k, dts 
petits vibnons et desrestes d aliments qui n y sont meies qu accidentellement, 
provenant souvent dc vases malpropres 

> 21° L expectoration des pbthisiques noffre done en gendral point de 
caracteres particuliers Les fibres pulmonaires qu on y rencontre quelquefois 
constitueraient le seul indice ceitain quon a affaire k des cavernes tubercu- 
leuses Du reste, la plus grande partie de 1 expectoration provient des bron 
cbes y.t point des cavernes 

22? L^paississement de la plevre, qni accompagne ordinairement la 
tuberculisauon des poumons, n a pas sa seide cause dans 1 inflammation , mais 
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aussi dans une augmentation de nutntion I a plevie devient plus vasculaiie, 
paice qu elle reqoil une partie dn sang des capillaires oblitei^ de la surface 
des poumons, elle devient amsi un organe supplcmentaire de circulation 
dans la phtbisie, et elle augmente encoie les anastomoses avec la circulation 
aortiqpie par ses adh6rcnces intimes avec les patois thoraciqucs 

jS" 11 ne se foime ni autoui des tiibcrculcs, ni dans les fausses mem- 
branes des plevies, des vaisseaux nonveanx ind^pendants dt la circulation 
genirale Les lecherchcs cmbryogcniques ct pathogeniques nous unt conduit 
a 1 opinion que les vaisscaux nou\caux no sc foimaient qiie dune manic le 
centrifuge, provenant toujours di la circulation g^neiale 

a4° La transfoi matiou cat tilagineusc des fausses membranes n est qu un 
developpeinent fibreux dens'e, leui ossification nest quuu amis ou un di^pt^t 
de substances min4t ales anioipbes 

n a5° Les tubeicules du systeme osseiix sent plus rares quon nc lad- 
met generalement aujuuidfam On prend soiivent pout tels du pus eoncict 
f 11 cas de doute le micioseopi seul peut difcidei 

i6” 11 faut sepal ei des maladies scrofuleuses les affections tuboi culcusos 
ainsi que les inflammations cbiontques dcs yeux , des glandes, de la pi au di s 
osetdcsarticul tiuns, dans lesquelles 1 examen attentif ne ferait point d^cou- 
vrii d element dyscrasique pitUcnlier Cn un mot la deteiniination riguu- 
icuse dcs cai icteies piopros aux sciofules devient un besom de plus on plus 
urgent dans la science 

Les granuhtions gnscs des meninges montient d une maniere i \ i 
dente , dans une tiame fibreusc, les globules piopres aux tubercules 

a8® Le foie est qu(]|qutfoi8 lo si^e d une tuberculisation tres-etendiic 
et alors on la confotidiail ficilement avec le cancer, de meme que ce deiniei 
offre cpielquefois 1 appai ence du tubercule Dans le pi emier cas, le mici oscope 
montre les globules du tubercule, dans le second, les globules deform^ di 
1 enc^phaloide 

ag* Tia di^g^n^rescence giaisseu'-e du foic et cell# du coeur, tres bien 
d^ente par Bizot moatreat dans la pbtbisie pulnionaire une tendance 
aux dcp6ts graisseux inteines, tandis que lagraisse dispaiait pat tout dans 
les organes exterieurs 

30° La peiforation mtestinale pioduite p ir des tubercules du pentoine 
amene, dans des cas ties-rares, uno inflammation adhesive avec les paiois 
abdominales et la formation d un anus contre nature qui permet au malade 
de vivre encore quelqne temps Cette fistule mtestinale trouve son analogic 
C a , l844, ,"Stmettre (1 XVIII V«10 ) 49 
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dans les fistules broncbiques qu on rencontre quelquefois chez les phthuiques , 
h nt siu le sternum, sou sur le col 

3i° La consistance du tubercole cm sous muqueux des intestins est en 
{,eneial moms ferme que dans dautres oi^aiies I ulcere tuberculeux intes- 
tinal ne montre point de pus, on y voit des d^bns de la membrane mu- 
(|ueuse et de la musculaire meles aux globules diffluents des tubeicules et 
de plus dt 1 ^pitb^lium cyhndnque , dont les jeunes cellules pourraient eti e 
prises pour des globules du pus 

3a° On rencontre quelquefois sur cette membiane muqueuse intesti- 
II tie malade, des excroissances pol^penses, melanotiques et tuberculeuses 

33° Dans des cas tort rares, on trouve de la matiere tuberculeuse cnti e 
les parois des arteres 

34** Le pencarde contient quelquefois beaucoup de matiere tnberLU 
leuse dans des anciennes fausses membranes Dans un cas d adherence du 
pericaide avec le coeur et avec toutes les parties ambiantes il s^tait etabli 
des anastomoses entrc les branches de 1 artere coronaire et les vaisseaux de 
la surface des poumons 

35” Le tubercole et le cancer ne sexclueut pas mutuellement on le<t 
lencontre non-seulement ensemble, maw il n est pas m4me d4montr<^ qu ih 
sentravent dans leur marche et leur d4veloppement On ne sanrait, en ge- 
neral, mettre assez de reserve dans l^nonciation des lois d exclusion en pa- 
thologic 


MEMOIRES PKESENTES 

ELECTRO - CHIMIE — Dei lois qiu ptesident a la decomposition Sleet lo- 
chinuque des corps, par M Eohorb Bkgqoebbl (Extrait par lauteui } 

(Commissaires, MM Dumas, Pouillet, Regnault ) 

Le but que je me suis propose, dans le ti avail que ) ai 1 honneur de sou- 
mettie k I Academic, est de fairt connaitre les lots qui president a la d6- 
I omposition 6lectro-chimique des corps 

» M Faraday avait po8(^ en pnncipe que lorsqu on faisait traversei un 
meme couiant ^lectiiqne k travers plnsienrs dissolutions m^lliques, telles 
que ''elles de nitrate de cnivre, de plomb, d argent, etc , des quantit^s 
equivalentes de m^tal'se d^posaient an p6le n^gatif dans chaque dissolution 
Mats cette loi nest vraie que dans un petit nombre de cas, lorsque le sel est 
forme dun equivalent doxyde et dun Equivalent dacide, et ne tend pas 
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corapte des effets que 1 oo observe dans la decomposition d’un tces-grand 
nombre de combinaisons 

Je citerai, commc exempk, les byponitntes de plomb, qiu donnent, 
au pdlen^gatif, deux et trois fois et demie autant de plomb que le nitrate 
poui un meme conrant 

lai examine 1 action d^t oniposantc de lelectricite sur d^s ^eius de 
corps bien analyst, ainsi jai successivement soumis a [experience tous les 
chlorures metalbques, les oxydes et 1 eau oxygenee, les acetates et les hypo- 
nitntes de plomb , etc 

Tons les i^sultats que jai obtenus moot conduit aux conclusions stii- 
vantes 

Lorsquune combinaison binaire ou temaire est soumise & 1 action de- 
composante de 1 electiKitd la decomposition se fait toujonrs en proportion 
defimc, de telle sortc que pout un equivalent delectnoite employe, un 
equivalent de [element electro-negatif, ou du moms du compose qui jonc 
le rele d acide dans la combinaison, se porte au p6le positif, et la quantite 
correspondante de 1 element electro-positifou qui se comporte comme base 
se porte au p6le negatif 

Cette loi peut etre encore formulee comme il smt 

Un equivalent d unc combinaison formec par la reunion d un equiva- 
lent dacidc et dune* quantite correspondante de base, exige toujours un 
equivalent delectricite pour etre d( compose electro-chimiquement 

Jai nomme equivalent d electncite la quantite d electric ite necessaiu 
pour decomposer un equivalent d eau 

Ces lois ne sont relatives qu li 1 effet direct du conrant et nullement aux 
effets secondaires, car il existe certains sels, tels que les acetates de plomb, 
qiii ne sont decomposes que par 1 action reductive de Ibydrogene provenant 
de la decomposition de lean, et qui donnent toujours on equivalent de 
metal au p6le negatif 

S il faut un equivalent d electiicite pour decomposer un equivalent d une 
combinaison quelconque, on peut admettre que si les deux elements clectro- 
positif et electio negatif, qui forment la combinaison, sont separes et se le- 
combment ils degagent exactement un ecpiivalent d electncite De le, en se 
reportant e la loi enoncee plus bant, on deduit les conclusions suivantes , cp;u 
sont tres-impoTtantes pour In chimie moleculaire 

1 ° Lorsqu un equivalent d un corps , soit simple , soit compose, se com- 
bine avec on on plusieurs equivalents d un autre corps, si le premier joue 
le lele d acide dans la combinaison, le degagement d'eiectnate qui restrite 

49 
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de Itui actioa chtmique est tel, qnil se produit toujourti un equivalent d6- 
Ipcti icite 

a" Si un Equivalent d nn corps, tel qiie 1 oxygene, s est deja combinE avec 
uu autre qui joue le i6le de base, et que la combinaison s unisse de nouveau 
i\ec un Equivalent du premier corps, cest-a-diie doxygene, pour former 
un dcuto sel, il sc degage encore, lon>%le cettc dtuxiEiiie action, nn Eqm- 
\aleot dElectricite 

Ainsi la quantite d ElectricitE dragee ne dEpend que du cotps qni joue 
le i6le dacide dans la combinaison 

Una etc question dans mon MEmoire que des substances inorganiques, 
piice que les composes oiginiques sont pour la plupart non conducteurs 
de I electncite, et que, loisqu ils conduisent, les cffcts secondaiies masquent 
tellcment Icffet direct, quil est tres difficile de leconnaitre I action definie 
de lelectiicite 

I es pnncipes que j ii poses reprEsentent bien tous Its rEsultats obtenus, 
quant auv effets directs, de sorte qu il cxiste un rapport constant entre la 
theone chinuque des equivalents ct les dEcompositions par I ElcctnatE II 
etait tres-impoitant de les Etablir car ils doivent servir de pougHl^e dEpart k 
toute theoiie Electi o-cbimiqut 

< HiMiE APPUQULC — Recheickes sur la composition des gaz produits dan^ 
les operations metallurgiques, etc par M Ebel«n (Extrait pat 
lauteui ) 

(Commissaires, MM Thenard, Chevreul, Beithicr, Dumas, Regnault ) 

Dans le ttavail que j ai I honneur de mcttre sous les yeux de I Acadeniie, 
I ai continui a moccupcr de I analyse des gar piodmts dans les opErations 
du traitement du fer pour en dEduire, soit la valeur calorifique de ces gaz 
soit I explication Uieonque des pbEnonienes qui se passent dans lappareil 
metallurgique J ai cherchE a etudier, sous ce double point de vue, le trai- 
temcnt du fer par la mctbode anglaise, cest-k-diie la fabncation de la 
fonte avec le coke, et I affinage de la fonte a la bouille, dans le four k re- 
verbere 

J ai exEcute, sur deux hauts foumeaux au coke, ceux de Vienne et de 
Pont- Cveque (Isere), un travail semblablc k celui qne j ai prEsentE, il y a 
deux ans, & I AcadEmie, concernant les deux hauts foumeaux de Clerval ct 
dAudincouit, merchant au charbon de bois Jai exammE les variations 
quEpiouvt la composition de la colonne gazeuse ascendante aux divers points 
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de la bauteor du foorneau, et j ai compare les r^ultats de ces experiences 
entre eux et avec ceux precedemment obtenus dans les loumeaux au cbarbon 
de bois Voici les pnncipales conclusions auxcpielles ma conduit cette cotn- 
paraison 

Dans la region du foumeau, comprise entre la tuyeie et Ic grand 
ventre, il y a identite dans la composition dcs gaz produits avec Ic cbarbon 
de bois ou avec le coke Daus les deux cas, lacide carboniqiie, piemier pio- 
duit de la combustion, se change rapidement en oxyde de carbonc, k une 
laible distance de la tuyeie, etlc melange d oxyde de carhone et d azote 
produit arrive au giand ventre sans epiouvcr de variations notabli s dans sa 
composition 

Les analyses piouveiit que la reduction de 1 oxyde de ler dii mineiai a 
l^tat m^tallique sopeie piesque coinpli^iement dans la cuve, sans consom- 
mation de cbarbon par la transfoi mation partiellc de 1 oxyde de cai bone en 
acide carboniquc Ce resultat confirme pleinement les conclusions tlieoi iques 
de mon piemiei travail Dans les bsuts fouineaux au cbarbon de bois 
la zone de reduction se trouve plac6e dans la nioiti^ infcrieure de la cuve 
Av6c le coke, au contraiie, cest dans la psitie supciieuie de la cuve du 
foumeau que la reduction s opere avccle plus d^uergie 

La proportion d hydrogene qui sdlevait de a 6 pour loo de la base 
de la cuve au guculard, dans les fouineaux au cbarbon dc bois, icste 
constaiite avec le coke sui toiite la hauteur du foumeau Ce fait s explique 
facilement par la difference de composition dcs deux combustibles 

Ld prince du snlfure de fer dans le coke m a conduit k recberchei le 
soufie isole ou en combinaison dans les gaz du baut foumeau Te n en di pas 
tiouv4 de traces sensibles Tout le soufre se letrouve dans la fonte ou dans 
le laitiei k letat de sulfure de calcium, comme la demontrb M Bertbier 
Poui expLquer les diff^reuces de position de la zone reductive suivant 
quon einploie le coke ou le cbarbon de Ifois, j ai ^te conduit a comparer la 
temperature des fourneaux d Audincourt et de Pont-1 Bveque dans les points 
semblablement places de 1 appareil J ai intioduit dans le fouineiu, e diverses 
hauteurs, des metaux luegalement fusibles, de fagon a pouvoir connaitre 
deux limites entre lesquelles cette temperature se trouvait comprise Jai 
reconnu amsi que la temperature des hauts fourneaux au coke etait toujonrs 
notablement plus elevee quecelle des parties correspondantes des fourneaux 
au ebarbou de bois Si la reduction de I’oxyde de fer commence avec ener- 
gie, tout pres du gueulird, dans les fourneaux au coke, cest que la temp^- 
ratuie propre des gaz, i leur sortie, est encore tres-elev^e, tandis qu elle 
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sabai<ue souvent au-deasous de loodegi^ dans les fouiiipaux au cbaibon 
fit hoi>> 

Lev diff^ientes de temperature entte les deux classes de fburoeaux 
\( liquent a leur tour par ce fait qne jon consomme en moyenne dans le 
t 111 tau, deux foia plus de carbone avee le coke qu avec le cbaibon dc bois, 
p >111 obtenir Ic meme poids de la meme natuie dc fonte 

Dans le cubilot, ou Ion refond la fonte poui les moulages on trouxe 
II lesiiltat inverse 11 faut ici deux fois plus de ebarbon de bois que de coke 
pour refondre la meme quantite de fonte 

lai cbercb^ a montrer dans monM^moire, k quellcs causes on doil 
ittiibuei ces differences singuberes entre les effels calorifiques produits p'lr 
les deux especes de combustibles dans les foumeaux dont je vieus de pailei 
aiusi que dans d autres foumeaux employes dans les arts ou dans les labora 
tones I explication que |c propose m a pai us appliquer a tousles tas Llleest 
lond^e sur les differences bien constatees, reconnues dans la combustibilito 
lelative des deux especes de ebarbon, et sur les resultats d^duits des exp^ 
lienees de Dulong sur les cbaleurs de combustion du carbone et de loxyde 
de carbone * 

Dulong ayaut aussi determine la chaleur de combustion du fci , j ai pu , 
en in aidant dts resultats de cet illustre savant, et dcs faits leconnus sur la 
composition des pioduits gazeux dans le haut foumeau, amvei k line ex- 
plication simple et rationnelle de plusienrs circonstances fort singulieres que 
pi^sente leur allure et dont la cause etait restde jusquici tout a fait cachce 
Apres avoir preseutc les conclusions tbeoriques de mon travail , j ai dr- 
teimine, au moyen des lesultats des analyses, les quintites de chaleur que 
pouirait produire la combustion des gaz, leur volume total etlatemperatuie 
df combustion, jai reconnu ainsi que le coefBcient qui represente la eba- 
leur perdue ^tait repr^sente dans les deux foumeaux au coke ^tndi^, par 
les fractions o, 8 i 5 et o 835 , la cbsleur totale pioduitc par la combustion du 
charbon ctant repr^entee par 1 unite dans le foumeau au ebarbon de 
bois dAudincourt, ce coefficient etait 0,670 

La composition des gaz des foumeaux an coke, I absence du sonfi e dans 
< < s gaz et 1 i^noime quantite de chaleur d^velopp6e par leur combustion dans 
les foumeaux au coke, qui produisent ordinairement 10000 k laooo kilo- 
{,rammes le fonte par }oui, ne peimettent pas de douter que leur eraploi ne 
conduise k dimportants resultats Lliabile maitre de forges de Pont- 1 ^ 
veque M V Fierejeau en brAlant les gaz de son bant foumeau par des 
pioc^d^ identiques avec ceux -dkeouverts k Vasseralfingen pai M Faber- 
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Dufaur, est arrive a les utibser pour lalimentauon d an four & i^verbere de 
Ma^ene dont le roulement est , lepius pres d im an tout fait ri^gulier 

) ai examm6, dans une autre partie de mon travail, la composition de 

I air de^ cheminees des fours a puddlei et a recbauffei La mani^re dont la 
combustion sopire sur la giillr des fours a i^verbere \ baute temperatuie 

II 6 ta.it pas biPn connue jusqu k present et les m^tallurgistes admettaient asseis 
i,en 4 ralement que la quantity dair non alt^r^ par son passage k travers la 
grille etait ordinairement la moitie de la quantity totale Mes experiences 
piouvent que cettc maniere de voir n etait pas fondee, tt que la proportion 
1 air non brtile en traversant le combustible n est giiere, en moyenne que les 6 
uu 8 centiemes de lair total Quandlexces dair sabaisse au dessous de cette 
hmite on tioiive, dans la ehimin^e, des proportions tres notables de giz 
combustibles le maximum de temperature du foni coi respond a un txces 
d air de 5 i lo pour loo dans les gaz des cbeminees Ce r^sultat sc rappiociie 
beauconp des donn^es theoriqucs d apres lesquclles ce maximum correspoii 
drait a la transformation reciproque et complete de 1 air et du combustible 
en eau, acide caiboniqne et azote 

I mdique ii la fin de mon Memoiie les resultats de nouvelles experiences 
sut la transformation des combustibles solides en gaz Le coke brttle dans 
un foumeau a cuve, pai un courant dair force, i produit un gaz foime 
d oxyde de carbone et d azote dont la combustion a pernus de maintenii 
pendant plusieurs jouis on four a r^verbere k la cbalcur necessaire pom la 
fusion de la fonte I analyse des gaz produits m a perrois de constater un fait 
iiit^ressant la presence dune proportion notable dbydrogene sulfuie le 
Miltat qu on ne pent attnbuei ^qu k la ruction de la vapenr d eau conteime 
(Ians I air injecte sur le snlfnre de fer du coke 

£ es essais dont j ai eu I bonneur d entretenir I Acaddmie dans deux pie 
cedentes communications (Comptes rendus, t XIV, p 174* ct t XVf, 
p 179) sur la transformation des combustibles en gaz ont doom beu 
dans les usines de la coqspagQie dAudfticonrt, k des precedes deveniis 
tout a fait pratiques Troisgdndrateursdpgaz,neconsommant que des menus 
ebarbons presque sans valeur sont maintenus en roulement leguliei et eon 
tinu dans ces usines 1 un d eux alimente un four ^ tOle qui permet de fa- 
briquer,depuisciaqmoi8 3 o 000 kilogrammes de Idle fine par mois Dans les 
deux autres, on chautfe an blanc soudant des trousses destinies k la fabrica 
tion des grosses t6les avec one production joumaliere de 3 5 oo a 4 000 luLo- 
grammes environ par ebaque four 

II y a tont hen de croire que des proci^des semblables k ceux employes 
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i Auclincoiirt pcrmettroDt d utiliser des combustibles teneux 6t de mauvaisf 
qinliti pour li production des temperatures les plus elev^cs dont on ait be* 
>nin dans la m^tallurgie dn fer 

CMOMOLOGiE — Recherches mr les nusurs, les metamorphoses, tanatomie 
et lembrjogenie dun petit imecte loleoptere [Colaspis atra, Latr , vulgo 
Negnl) qui ravage les luzeines du midi de la Frame , smvies de Vindicor 
tion des precedes a employer pour les detruire, par M N Joit (Lx- 
ti nt par 1 auteui ) 

(Commissaiccs, MM Dumeiil,^FloareQs, Milne Edwards ) 

1 a redaction du Meoioirc que )ai Ihonneui dc ptesenter & 1 Academic 
etatt cnmpletement terminec vets la fin du mois de septembre dernier, mais 
d6>iicux de savoir dune maniere positive si, comme je le pr^sumais, le 
Colaspis cttia, unc fois paivtnu a letat dinsecle parfait, passait lautomne 
et 1 Inver dans une espcce de sommeil lethargique,jai attendu jusqu li pre> 
sent poiirlivici moo travail a la publicity II est lesult^ de ce retard quc 
plusieiirs idces quc je pouvais considerei comme mappartenant en propre il 
y a qiiatie ou cinq mois, ne m appartiennent plus aujonrd hut, au moms par 
dioit de piiont^ En eflct, M Milne Edwards vienl d’^mettre (^i), snr cer- 
tains points de lembryogenie des invertebr^s, des opinions avec Icsquelles 
( ai 4te flatle cle voii Us miennes offiir des points de ressemblance, et tout 
recemmeut M Kollikcr a publi^ sorle ineme sujet un Memoire ou se trou- 
vent consign^s plusicuis faits que j ai probablement observe en meme temps 
que I iiiatomiste de /uiich(a) Les resultats auxquelsje suis parvenu en etu- 
diant 1 embryogtnip du Coldspis Tenant a d appiii des nouvelles theories 
de M Milne Edwai ds, ou remplissant cei tames heunes qiii , de 1 avou menie 
de 1 auteur, se tiouvent dins le travail de M Kolliker, j ai pcnai^ que ]c poii- 
sais laisser subsistei mon histoire du Colaspis telle queje lavais r^dig^ il y 
i pies de cinq mois cist cettc histone dont je viis donner une courte 
inalyse 

Mon M^moire est divis^ en trois parties 

T a premiere est consacree a I historique des travaux dont le Colaspis a 
ete jusqu d present 1 objet 


(i) Voir le journal IJ/usniu (Sianeet de to SottM PhUammaque, ii decembre i843 1 
(a) ObtereaiioHet de pnma uufctontm genen, a<(/eeta artteubuorum ePoiuUemsatm verte 
bratontmeompanutotu [Jmakt deS’Seleitcei nouinUet, Dovembro i843, p a53, a'Mno ) 
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■ Dans la deuxieme partie , je deciis 1 animal spus ses qnatre ^tats d ceuf 
de larve, da nympbe et dinsecte parfait, puis fetudie ses moeurs et son 
anatoraie 

Dans la troisieme en6n j indiqne les proc^d^ employ^ on li mettre cn 
usage pour s opposer aux«! avages du Colaspis 

t) DejAipsciit par Ohvioi de Senes in nombrc des bcstioles ciiuenues de 
la luzerne , cc petit coleopteit, qui commet aujourdhui de si giandsd^gats 
dans nos d^pai temeut-) meridi inaux etait, il y a vingt ans a peiiie, piesque 
totalement inconnu do iiituiilisto lai tache dc tiaccr son histoire dune 
nianieie aussi complete que possible, et je ciois etre parvenu a constatei 
quelquLS fails intdiLSsants au poi it di -vue dt la zoologie et de lanatomie 
compaiative 4iasi jai acquis la certitude que, & 1 inverse de ce quon ob- 
serve cliez piesque tons les insectcs, les Colaspis saccouplent plusimts lois 
avattt que 1 1 ponte ne soil entiercmcnt tcimuicc Te sais maintenaiit, 4 n eii 
pas doutei , qu au lieu de restet , cominc on 1 avait dit , enfei m4e pi n lant dix 
mois dans U sein de la lei re , la nympbe subit sa deinieie metamorphose au 
plus tard dans les premiers jonrs de septemble Gest linsecte parfait qui 
passe I automne et 1 bivei en Icthargie dans le nid meme que s est creuse la 
nympbe 

^ Quant k 1 organis ition lutiliicure de ce col^opteie, ellea, lomme on 
pouvait sy attendre, bcaucoup de rapport avec celle dcs via^es Chtjr- 
somela 

n 1 e ca%al digestif dfc la larve ressemble presque en lout a celui de 1 m- 
secte parfait Ici lidcnlite dt icgime explique 1 identite de forme 

» Les vaisseaux biliaires, au nombie de su, sinsereut au ventncule eby- 
bfique par *uno de leuis extt^i^mitcs, et par 1 autre au rectum, mais cette 
demiere inset tion n est qu apparente , ainsi que 1 a si bien prouve M Leon 
Dufour, et ainsi que je men suis assure moi-meme apres cet habile et con- 
sciencieux anatomiste 

L appared genital mftle est assez compiiqu4 , celui de la femelle est des 
plus simples Je nai pu, malgr^ bien des recbercbes, constater chez cette 
dernieie 1 existence de la poche copulatrice Peut-etre cette absence de 
spermotheca (si toutefois elle esti^eile) ponrraitpelle expbqner la frequence 
des accouplemcijts et la succession des pontes, pb^nomenes oorr^latifs et 
probablement rendus necessaires pour assurer la fecondation des ooufii dont 
le nojnbre est tres-consid^rable (plus dc deux cents) 

» J at 4tndie le dl^veloppement de lembryon avec tont le som et toutc 
I'attention que j ai pu appoher k cette 4tnde,d'ullrar8 si difficile en raison du 
c R , 1844 , 1 " soHfjir* (T x\ in no 10 ) 5o 
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pen dc tianspaieuce et de la pctitessepresquemicroscopique de 1 oeuf Toici, 
on icsume, ce que jai \u vin^t quitic beures aptes la poate, un vrai 
blastoderme, forme aux depens da Mtellns s dtalc a la face vcntrale dh futar 
embiyoQ La tete et la partie post^ripuic de 1 abdomen commcnceat k sc 
d( ssmer vers le quatiieme jout , le cinqmeine on apcrgoit les sef^mentations 
de la face ventralc et les premiers indiments des pattes tlionaciques, le 
sixieme jour, les antennes et les oiganes manducateuM de]a bien distincts 
ie jour prec^ent, se delachent de la tete les pattes sont mieux drsun^es, 
loLSophage, lintestin gicit et le rectuth sont compictement fdrmds tnais le 
ventricule chylifique n cxiste piis encore, la chaine nerveuse commence k pa- 
laitre, le huitieme joui, les ycnx deviennent distincts six taches jaunatres 
disposees sArdeux rangs, telle est^xloia poor ebaque c6l6 la cQnstttirtion 
de lorgane visuel cestacbes oculains nc tardent pas a noircir T cs vais 
seanx biliaiies sont adlicients au xentiiculc cbylifique, encoie higement on 
vert A sa partie doisale le uenvicmc jour, lammal execute dans loeuf des 
mouvements bien marques le dixiemc les polls existent le on^itme , les 
tracbees se montrent <ous lit foime dc tubes extiememcnt grelcs ji'amilics 
mais depourvus de la bbie spiialc qui entieia plus tard daus leui composition 
Vets la fin de ce mcme jour, ou an commencement du suivant la laive sort 
de 1 oeuf jaune au moment de l4closion die est toute noire qudques beures 
apres , 

Mais c est sans conti edit le d^vcloppcmenl du s) sii me nei \ eux qui m a 
offert les particulanl^s les plus interessantes Au heb d etrte folai^ sur le mo 
dele indique pai la plupait des anatomistcs pour la giande majoiiti:^ dcs 
larves dinsectes hexapodes, Lcst>k-dire comjiosc de deux coidons patal 
leles ofirant de distance en distance des rcuflements qui \ienucnt setoucb^i 
sur la jigne mddiane ou ne sont sepates les luis des autres que par tin tres- 
Idger mtervalle, le systeiAe oerveux du Colaopis atra, 4tudic die/ 1 embryon 
est form^ de deux ganglions cepbaliqtn^ et dc onze ganglionii lacbidietas, 
torn contigus, tou^depourvusde filets nerveux et de coidons interganglion- 
naires Les ganglions c^phaliques, ^galement contigus, mats nou soudes k leor 
partie anteneure , s Ocartent postei;ieniement pour laisser passer 1 oesophage 
Get 4tat, assez andlogtte a celui quon obseive d’une maniere pennanente 
chez quelques larves de col^opteres {Oijctes 7iaji(^ornif,de Swammerdam, 
Cetona aurata, de LOon Dufour), nest que tiansitoiie wez Tembryon du 
Colaspis Un pen avant la natssance , on voit se former les filets nerveux des 
ganglions et les premiers coidons interganglmnnaires, cest-k-dire ceux qui 
unissent lesganghons delamoKie antdneate dcrla cfaaiue, ceux qui servent 
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de moyc^ d union entre les ganglions posterieuis n existent pas lors de 1 4clo 
Sion, mais on les trouve tous chez la larve agec de qnatie jours Nous sommes 
port(^ k croirc que les ganglions eux-tnemes suivent dans lent formation un 
ordi einverse de celui d apres Icquel precedent U s cordons interganglionnaires 
ce quil y a de ceitain, cest que les ganglions postcrieurs offrent chez lem- 
bryou beaucoup plus dc consistancc que les anteiieiirs, et cest seulemenl 
ihez la larve de cinq jours quon voit les lobes peplnliques se r^unii au 
moyen dune bandelette neiveusc tspece de coips calleux quon naper^oil 
plus chez 1 insecte parfait 

Ces i^sullats et quelques luties que nous a fournis 1 examen comparatif 
da sy Sterne nciveux che? Icmbiyon la larve et 1 insecte completement deve 
loppd, vicnnent ^ lappm dcs nouvellcs idees th^oii pics sui la foiniation d&» 
organes dont MM Milne Edwatds ct Duveitioy ont leceminent entretenu lx 
Socidt^ Phflomatique de Pans 

Apnes avoii etudicles moeuis et dccrit 1 organisation interne et externe 
du Colaspis atntj j indique les proc^^s a employer poui le ddtruire el jc 
donne la picferencc a celui qoi consiste a letardei h ptemieie coupe de la 
luzcine paice quetant base sm les habitudes naturelles de 1 insecte co 
proci dc est k mos yeux Ic plus lationnel etlc plus cfbcxce de tous ctux qui 
onl (^U ptoposis|usqua present pai les a,riculteui% 

CHIMIE APPiiQUlfc — Af empire sar la Jaience pour poAles et cheminees, 
par M BsBaAL (Lxtiait pai lantrui ) 

(Gommissxires, MM Ihenard, Berthiei:, Dumxs ) 

Les ponies en faience quon rencontie cn France sent reconverts d un 
tres-giand nombre dg petites fentes dingoes en tons sen& et qui semblent 
naitre sous la mam lorsqu on presse meme legerement la faience Ccs fentes^ 
quon a appelees des tiessailluresj dea geigures, en laissant passer les li- 
quides renveises sur la faience, peuvent donnei lieu, en vertu de la cfaalcur 
du poele , a,un degagement de vapeurs infectes , elles rendent sale la surface 
de la faience, et peimettent aussi k 14maii de s Readier 

a Dans ces demiers temps, on a fabnqu^ une faience qm ne pr^sente pas 
ces inconv^nients, 1 email* est et demenre contiUn lorsqu on frotte la mam 
sur le poele Cette nouvelle faience diffcie de la premiere en ce quelle con- 
tient i4 p. too de chaax environ, tandis que la premiere nen renferme que 
des traces, i p loof elle est aussi beaucoup plus dense que la faience qui 
gerce 


So 
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Mais SI la noavelle faience est inger^able, elle ne supporte yas aussi 
bien 1 iction du feu , elle se brise lorsqu on la soumet k des vanatiotis mfime 
pen rapides de temperature elle est aussi beauconp plus fusible cpie Tan- 
cienne Cette fusibility facile provient de la grande quantity de chaux rco' 
teiinee dans le biscuit Quant k son peu de solidity, elle provient de ce qne 
le sable et le ciment qui entrent dans les deux faiences se sont tout ^ fiit 
eombinys avec largile dans h nouvelle f'^ience, et ne peiivent plus sop- 
poser, comme dans I ancienne, lux variations de foime k mesure que la teni 
peiaturesyleve 

On obtient aussi une faience ingcr^abie en introduisant dans la pate de 
h faience oidinaiie pour poeles une certaine quantitc^ dc soude ou de po- 
tasse coipbinee y lavance avec du sable, dc maniyrc y former une fritte 

Quand on veut avoir une faience cjui ne gerce pis, qui puisse se tra- 
vailler tres-facilemcnt, et qui soit capable de donner de tres belles pieces 
revetues dun tres bel email, capable de bien recevoii les couleurs, il est 
convenable d employei iin mylange daigile plastique, de ciment, et diim 
marne sableuse Mais cette faience nest pas noU plus tres propiea risisUt 
aux ( bangements de tempyrature 

En elevaut cunsidyrablcment lapremieie tempyrature de la ruisson de la 
iiience qui gerce, on h t eftd assez compacte pour qu elle ne fasse plus gerccr le 
verms Pour ne pas se soumettre k cette yievation dc la tempyratuie de 1 1 
(.uisson, et cependant conserver y la faience une tres-grande sohdite il 
faudrait changer la nature de 1 ymail actuellemcnt employe Mais les expe- 
iiences que jai entreprises a cet ygard ne mont pas cncote donnr de 
resultat 

PHTSIOLOGIE — Nouveau Memoire sur la keratoplastie , par M FBunuita 
de Munich 

(Henvoyy , atnsi qne le prycydent Mymoitc dont celni-ci foime Ic suppiyment 
y la Commission du prix de Physiologic expel imentale ) 

Les expenences exposyes dans ce second Memoire ont yte'faites dans 
le laboratoire de M Fhurem, et souvent avec le sccoors des deux aides du 
professeur, MM Aug DumyriletPh Constant Avant d exposer les resultats 
de ses nouveaux essaii, lautenr trace dans qtaelcjnes pages nn rysnmy de 
I histoi e dela kyratoplastie , pus il discnteles diverses mythodes d'opyratioii 
qui ont ety proposyes et donne quelqnes indications sur les instmments y 
employer, il pr^nte enfin qnelques remarques sur le travail organique de 
la reunion Le Mymoire est* terminy par une relation dytaiUye de vin^ expy 
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nences, dont plusieurs ont r^ssi, da moms en consid^rant les r^ultats du 
point do vue pbysiologique Be]4tlvcnl^nt an point He viie piatique, lauteui 
confesse qu il u a pas encore eu dc veritable succts, mais tet succes il est 
loin de le regarder comme impossible, surtout quand on agiiti sur 1 bomme 
On ne rencontiera plus alors les obstacles qui che/ les animaux, sont 
presque inevitables ces mouvements* qm pendant le traviil plasUque vien- 
nent deplacer les parties mises en Contact souvent an moment ou la conti" 
nuite commen9ait dej& a s y et tblir 

Des expenenpes ripportees dans fcMemoire de M Peldmann, nous nous 
contenterons de lapportcr les suivantes 

PBEMiinv FXFiBivnrB — Transplantation de la eomde d un lapin turlael Ian autr lapin 
(Hethode de Reu nger ] 

1 8 jawtei 1843 — J c lambeau comeal, dune grandeur considerabb 
et dune foime asscz legiilicro fut tiansplantr sur It tnoignon corneal d iin 
autte animal Les differcuts temps de Ippcrabon la kcratomie supeneuio 
le> coups niulUples de ciseau vers le bord mfeneur pour detacbei entiere- 
mentla cotnee de loeil ct 1 application de deux sutnies nne en baut, tint 
autre en bas, fnrtnt exdcutes sans lesion de liiis 1 4 ebute du ciistallin lut 
prodnitc ivec intention sfivaut quon etit seire les noeuds dcs ligatuies Li 
comoe transplantee lut bien ctenduc , mais elle ne couvnt pas la plait btante 
de 1 ceil dans toute son etendue 

ig janvier — En retirant 1 animal desi cage pout luieiilevcr les sii 
tures, il trappe avec une de ses pattes loeil opere, de suite que la suture in- 
teneure se dedure, et le corps vitre, se precipitant cn debors, reste pen 
dant bors de 1 oeil eutie les boids cotucaux I e bord superieur de la comee 
est adherent ayi inoignon comeal 

a 5 janviet — La cornee transplantee eat toujours adberente en haut 
et encore transparente La suppuraUon seat faite entie les bords coraeaux 
infencurs; 

a 8 janoier -> La vnsculamation commence a se d^veloppei vers le 
bord inf^tieur de h cora^e transplantee, et au-dessous delle 

3 o janvier — Ees vaisseaux se sont d^velopp^ tres-diatinct^ment, tt 
s avancent vers la comie transplantee 

8 fevner — La suppuration a cesse I^es vaisseaux se repaadent kut 
tout le bold mfeneqr de la cornee transplantee, ils commepcent meme k se 
developper sur le bodi supeneur La comee, aussi bieo que le moiguon coi 
neal, sent d une cot/tleur gnse jonede ef Iwsante 
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a mars — Un vaissean trto>disanct, provenant da fond dc la conjonc 
tion sclt^ioticale, attend «ur la corn^ transplant^e 

lo mars — Le vaisscau en haut a dispani, des filets saaguins ep 
!>aiit cacoie visibles I a ioenie commence k devenir hlanchdtre 

6 janvier i844 — ^ animal ta4, on enlcve 1 oeil La cornee transplantiie 
iNt lapetissec de plus de la moiU4 da volume quelle avait au jour de lope- 
1 ition r a coi n^e est bomb4e, et pr4sente un aspect luisant , ses couches les 
plus snperficiellcs parnissent etie transparentes les couches profondes sont 
opaques Luis esl adhcient dans la circonf^rence de la cicaUice 

■aiTukHK BXstenuicB — rransplantat on d une cornea de lapin sur I te I I un autre lapin 
( Methode d operation ordinaire ) 

1 3 am/ 1843 — La coin4c transport4e 4tant dune etendue conside- 
I able forme un pli ti ansversal Jn^utation de la troisteme paupiere imme 
diatement apres I operation 

1 5 ami — On enleve les ligatnres I a corn4e est adherente dans U ute 
m circonfaencc, die cst transparente et bombee La rcumoB de la cornet 
avec le moignon coineal s cst fade a 1 aide d une cxsudation grise plastique 
id ami — I a comee cst bomb4e sa transparence est ^foubl4e pat 
une nuance gnsdtre L exsudation plastique a chlmge de couleur, elle est 
devenue brun fence Exophtalmie 

19 ami — On remarque, an bord supcrieur de la com4e, un tron 
noir terapli dun fluide screnx 

” 34 ami — La substance mtermddiaire entre la comee et le moignon 
corneal est luisante comtnc la substance coroealc, mais elle nest ^as trans- 
parentc 1 a suppuration interne a commence ce qu on voit a tnverb la coi 
qee transplant4e II n y a pas de suppuration externe d n existe que des mu 
cosites purifotmes foumies par la conjonctive concomitante 

a5 ami — I a vascidansation commence k se ddvelopper en bas 
ag ami — I injection des vaisseaux, devenne de couleur ecarlate 
s ttend de plus en pins sur la coinde La suppuration •interae a duuinu^ ( pad 
lesorption) 

n a mai — I a vasculansation existe sur toute litendue de la comee, 
suitout dans toute sa circonference La cora4c est devenne prodnunente a 
la mam re d iin stapbylome 

T a cii Constance que la vasculansation est devenue gendralef de maniere 
que les filets sangnms sont r^pandus sur la comee enti^re , que celle-ci 
prend k peu pres 1 aspect de 1 4tat patbologiqne appeld panAus scarkUuuts, 
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cette circonstance, duons nous eat due a la tnaniere dont la reunion des boi U 
^orneaux a eu lieu car il ny a pas eu de suppuration cntre les bords I es 
vaisseaux ontpu ainvcr ji laide dune exsudation plastique, plus ou moms 
consideidble, presque de tousles c6t^& la fois Nous disons presque a 1 
fois car eneffet le ti avail vasculairecommen^ant eu bas ne devan 9 ait pa 
beaucoup celni des autres parties de la circ6Dfei eoce corncale Auasi est-ce 
en bas que 1 eYSudition plastique hit le moms considcral Ic il nc fallut, poui 
laccolcment des bords comcaux qui se toucinicnt % ret endroit quune 14 
f ei e exsndatioD Plus tardy 1 injection vasculairc a disparu la coi nt' c cst dr 
venue hlanphdtre et Imsanie la pro^mmencc staphylomateusc a liminu 
de plus en plus 

Mois de mvembre — I animal tu4 la cornee cst opaque et birn i ipcr 
tissue ellc presentc encore des traces de sa pro m nenc c staphyloinatcus 

uix SEUTun Kuia esce — Traiuplantat on de la e mee d <n pet t chat tur ! oe I d uign 
lapin 

i6 septembie i843 — I animal reculaut sou I uacmcnt si tele peodat t 
1 operation le coup de couteau inonta jusqu lu bor 1 dt la scl4rotique on 
cnlcvant en m me temps la partie coirespondantc de 1 ins Cette circoustauce 
amene la nccessite dappliquer les sutures ^ dioite et^ gauche aulieu den 
baut et den bas II teste un petit intervalle entre le botd scl4rotical et Ir 
bord dc la corn4e transplant4e ou Ion pent tres bien distinguer Ic coips vi 
tre le cristaUin litant ietii4 de 1 oeil La com4e transplantcc cst cbevauchante 
scia le bas Ou cst oblig4 de tenii ferm4es les paupieres h 1 aide d un agglu- 
tmitif alin que le bord sup^ncui de la com4e transplant^c nc soit pas ren 
vers4 par les mouvements de la paupidre sup^neure A cause de 1 applici 
tion particuliere de deux sutures il n est pas n^cessaire de coupei la troisirmt 
paupiere On attache encore les pattes de 1 ammal 

iq septembre — On ouvre les paupieres la com4e est bien 4tal(le et 
bombee 

a6 septembre — La moiti4 supeneuie de la cornee cst bien adh4rent( 
aux parties voismes elie est transparente, la moiti4 mf4rienre est soulevee 
pai la paupiere mf4neure, et imbib4e par du pus 

ag septembre — Operations accessoires Pour ne pas compromettre le 
succes de cette exp4riendle, on est oblige denlever ^laide des ciseaux le* 
quart mf^neur de la corn4e, laquelle est, dans les trois quarts de son 4tendue 
gonBee et mduree (comme cartilagmanae) par le pus in^ib4 En sapercevant 
que cette amputation ne suffit pas encore pour mettre la qorn4e trausplantee 
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a 1 abii des monVements facheux de la paupiere inf^neure, on entreprend 
d( tcndre la piupieie infeneure poui annulcr completement son action , 

5 oclobre — I intervalle indique versle hint, entie le bord scl^iotical 
t h liord coin^l, est couvcrt dc pai I e quart sap^irnr de la cornee nou- 
\ elle restce tremsparente jusqu a present, presente une vasculansation com- 
inen^aute ( ette vasculaiuatioQ nt attend que jusqu a la ligne bien inarqu^ 
qui sepaie la partic transparcnte de la partte imbibeo et indulge, cello ne 
pai4pipe pas a la nouvclle vie 

1 1 octobre —La pat tie trwisparente s est trouhlee a la suite de la vas 
culansation generate On roniarquo qu un noui eau bord corneal, encore 
mince, sest forme en biut T a suppuration sopere de nouveau \ep le l)*)s 
la paitic indorse de la cornee sc ramollit 

\i\ octobre — I a paitie ramollie tombe par cause du travail ^limina- 
toiro La partie conscivee de la cornee est mjectee, hUmchdtre ct bombce 
Novemhre et di cembre —I a pat tie tres-petite de 1 1 coinee transpl intte 
qiu icstaitapies 1 ablation piatiquce lo aq scptombre a encoie diminuc dc- 
tendue pai suite dune losorpttoo active Unc substance blanchatre larem- 
placc inf^neurement • 

Le piocede operatoire suivi pai M bcldmann a ete, dans piesquc toutes 
ces experiences ctlui qua recommadd^ Reisinger, seulement, au lieu de 
donner qiiatie ou six petits coups de ciscaux pour former sup^euiement 
une incision demi circulaire il se contente de donner deux larges coups de 
ciseaux On obuent, ditM Feldmann une coupe plus reguliereet Ion a en 
outre dans 1 angle que forment les deux lignes b leiir intersection , un point 
avantageux pour 1 ipplication des sutures 11 faut avoir soin, poui que les* 
surfaces quon ine,t en rippoit soient bien correspondantes de donner a la 
portion dc comec que 1 on transplajatc des dimensions beaucoup plus grandes 
que ceHes dn motceau emporte ll ne faut pas cnleverles sutures trop tdt apres 
1 operation 11 ne convient pas d en appliquer plus de deux Si on les mulu- 
plte, on tiouve une grande ditficuhe ^ empeeber la cornee lapport^e de se 
plisser, ce qui i endcait la parfaite coaptation presque impossible II convient , 
qiiand on transporte une com/^e d un anim^ a un autre, d avoir soin que les 
epaisscurs ne soient pas tres-diff^rentes 
, » On a propose de pr^venir, au moyen de sutures, les monvements des 

paupieres qi/i pouiraient tendre k deranger la nouvelle com^ Ce proc^e 
est mauvau, il excite trop d inflammation Quant k la troisiime paupiire, 
dont les mouvements anssi potirrairat fttrenuisibles, il convient de la conper 
en tenmnant 1 operation » 
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De temploi du eaoutchouc dans differents cos de stoituttonomte , par 
M DB LA BaMBB fils 

(Comtnissaires , MM Breschet, Andial, Velpeau ^ 

Ayant remai qu^ , dit 1 auteui , que ie caoutchouc se gonfie sensibleinent 
par la chaleur de la bouche, je lai dabord employe poor faire disparaitre 
le croisemeat des dents Cette difformitd r6j»ultc, comme on le salt, soit 
d’bn d^faut de d^veloppement dp 1 arcade dentaire, soU d’un exces de lar- 
genr des dents dies memes Pour y remcdici , les cbirui giens-dentistes avaient 
contume d employer des ligatures de platine , d or, de sole on de lin , mais & 
ce procdd^ vicieux 4 plusieurs ^ards, mon perc en substitna un autre bien 
pr^fi6rable et qui eonsistait a intioduiie entie les dents croisees despetils 
morceaux de bois blanc Ce procdl6, toutefois, laissait encore quelquc 
(hose ^ desircr, mais en lempla^ant, comme je lai fait les coins de bois 
par des lames de caoutchouc de dimension convenable, j ai obtenu les memes 
riisultats sans etie expose aux memes mconvenients 

I e caoutchouc trouve encore son emploi dans des caS contre lesquels 
Ion navait jusquici k employer que des moyen^ tres-imparfaits Sil sagit, 
par exemple, d enlever la cane donl une dent est attaqu^e snr une des deux 
faces par lesquelles elle touche ses voisineii, oidinanement on a rccouis a la 
lime, et le r^ultat de ce procM6 est tonjours do produire un vide desa- 
gi^ablcaloeil Poui cvitei cetincon\diient,mofipereavaiticcours de prefe- 
rence au bunn , mais dans liien des cas tiela devenait impossible^ fautc d un 
espace n^ceasaire aujeu delinstniment Greet espace,je puis le produire a 
voionte dans quclques jours , an moyen dc lames de caoutchouc d une dpais- 
■eur gradu^e , et une fois 1 operation termin^e , il suffit de cessei 1 emploi des 
lames ^la^qite^, pour que les dents reprennent pen & peu leur prcmieie 
position 

M Lbfoulon ajresse quelques remarques relatives a son M^oue sur les 
moyens de privenir et do cornger les irr^gulant^ de la seconds dentition^ 
et anx observations dont ce travail a ^ti 1 objet de la part de MM Desirabode 
M Lefoulon depiande soumettre k I’examen de MM les Conunissaires 
chai^^b de faire le Rapport sur cette m^thode, divers udividus qui sont 
maintenant en voie de traitement 

* (Renvoi k la Commission pr^^emment nomm^ ) 

C *E , i844 (7^ ^viii, i\> io ) 



( 378 ) 


M LmoDEDi-LAifom pr^nte tm Memoire ayant poor Utre Institutions 
I unties pouvant Stre consid^rSes comme uae amelioration mportante en 

OfyiicuUure • 

f aateur, dans cat 4cnt, s attache k &ire voir les avantages qui r^nlte- 
lai) at de 1 etablissement d tin conseil de prudhmmes choisis par ]e corps 
rnumapal , et ayant quality de connaitre , sans foimes judiciaires , du pnn> 
cipe et de la nature de toute contestation relative aux int^rets mraux Ge 
M^moire, conform^ment an desir exprime par M Limou/in-Lamothci, est 
renvoy4 k 1 examen c(e la Section d £conomie rurale 

M BooLKiaa soumet au jugement de 1 Acad^mie la description et la figure 
d un appareil destind a dimmuer les chances de rupture pour les essieux 
des vehcules emph^ds sur les chemins de fer 

(Renvoi k la Commission chaigf^e de 1 examen des diverses communications 
relatives aux moyens de diroinner les dangers des chemins de fer ) 

M Mjuiqoton adresse un supplement k son M^oire sui les moyens pro> 
pres 4 assure! la conservation des hois 

( Renvoi k la Commission prer^emment nomm^ ) • 

L Acad^mie reqoit un Memoire destm4 au conconrs pour le pm extraor- 
dinaire concemant la navigiOion par la vapeur, Memoire qui sera inscrit 
sous le n° i 


GORRESPONDANGE 

M le Mtmmi de la GanmaE annonce quil vient de nommer kla place de 
Directeur des Etudes a 1 £cole Polytecboique M Duhahel, 1 un des candidats 
piesent^s par lAcad^mie et par le conseil de ICcole 

M YiLHOEiif , momm^ rccemmcnt k uuc place de Gorsespondant pour la 
Section d£conomie rurale, adresse ses remerctments 4 lAcaddnue 

M Vblmad pi^sente, au nom de lanteur, M Roasaiivi, profasseur 
danatomie a lumversit4 de Gand, un onvrage ayant pour Utre Histologte 
ou Anatomie de texture (voir au Bulletin bibliographique) « Dans cette 
production nonvelle, dit M Velpeau, 1 auteur a coordomi^ et discut4 toutes 
les notions bistologiquesque la science posside actnellement Des lecberches 
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sp^cudes soit aa moyen da microscope i soit au moyen des r^ctife cbimiques 
SQiti I aide de dus^ona soigo^es, lai ont daiUeurs pemus de ne nen re> 
pousser coaime de ne nen admettre sans verification II a beaacoup emprunte , 
dailleurs aux savants de lAllemagne, a M Henl^ surtoat Louvrage est ac- 
compagnd de neuf belles planches * 

M Tatmo offre aussi, au nom de 1 auteur, M Gbusi, professeur & lu- 
niversit^ de Turin, les trois premieres hvrdisons d un Treute efOhst^tnque 
Get ouvrage, dit M Velpeau, parait tout fait k la hauteur de la 
science, mais li convient den attcndre la terminaison pour sen foimer une 
opinion exacte et pour en determiner la valeur r^lle » 

PHT8IOLOG1E, — Stir Us jonctions des vmsseaux chjrlijeres et des vemes, 
par M A Goatin (Extrait pai lauteur ) 

I Si personae ne conteste 1 absorption des ^I^ments nutntifs pai les vaiv- 
seaux chylif^res, deux opinions partagent au contraire les savants sur le i6lc 
de ce systeme de vaisseaux par rapport aux substances toxiques 

Suivant lune de ces opinions, les chylif^res absorberaient indifFi^rem 
ment toutes les substances d4pos^ dans les cavit^s digestives 

D an autre cdt^d, les experiences de plusieurs pbysiologistcs, et principa 
lement celles de M Magendie, conduisent a faire admettre que I absorption 
def substances nuisibles & 1 Economic ne s effectue que par le systeme v eineux 
La perfection des proc^d^ cbinuques, qui nous permet de retrouver 
des quantity infimment petites d aisenic et A anlunoine en les engageantdans 
des combinaisons avec 1 hydrogene, ma port^ & penser quon poiurait cou- 
tnbuer k amener une solution de ces questions au moyen d experiences ten- 
tees avec ces corpse 

N Premiere experience — J ai empoisonne buit chiens, en introduisaut 
dans lestomac de chacundeux eP^Bo dacide arsemeux meie a du lait, et 
en bant ensuite 1 oesopfaage 

• Le sang de tons ces animaux, exfrait taut du coeur que des gros vais 
seaux , a ete reuni et incmere par le nitrate de potasse Le produit de 1 inci- 
nerauon a fourni, par lappareil de Marsh, modifie suivant le precepte de 
1 Academic, un anneauet des taches tfarsemc, dont tons les caracteres ont 
ete constates 

» Le chyle obtenn par 1 incision des canaux tboraciqnes des huit chiens, 
ream et traite conune 1 avait ete le sang, ne m a pas fonmi la plus legere 
trace d arsenic 


5i 
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II u est pas loutile de dire qo afin d obteoii une qnantiti plas cdnsid^ra 
ble dc flmdes blancs, j ai press^ la masse intestinale et le systeme cbykf^re 
ibdomiaal de chaqne chien pendant p)us>d nn quart d heure, snivant le con 
sell donnd par M Magendie 

Deuxieme experience — J ai r^p^t^ 1 expeiience- prdc^ente en substi 
tuant a 1 acide arsenieux unc quantity double dc taitiate de potasse et danti- 
moine, et faisant p4ru Ica cbiens une heure apres 1 administration du poison 
pai louverture des caioudes lantimoine a ^t^ retrouvd dans le sang, et 
iiuUemcnt dans le cbyle 

» Tromeme experience — 3 kilogrammes dr sang, provenant de di- 
vers malades qui pienaient lemetique k haute dose , m out donn4 une quan- 
tite tres-sensible d antimoine 

» Ces (aits me paiaissent prouver que les substances v^neneuses ne sont 
pomt absorbees par les vaisseaux conducteurs du chyle , 

( HiRURGiE — Sur I emploi des sections tendmeuses et musculaires dims le 
tnutement de certaines difformtiSf par M Joiu Gdum 

(Renvoi a la Commission precedemment nommee ) 

LAcadtimie a rc 9 u, dans sa demiere stance, une Lettre relative aux 
abus et aux dangers de la t4notomie, ou, entre autres allegations, on pre- 
tend que ]e fais la section des muscle!> dans la paral) sie, et que plusieni s sujets 
admis pour cet objet dans les salles de mon service y auraient succombe 
Relativement e la premiere all^ation, je dirai quil ne m est jamais ar- 
il ve de diviser des muscles pour icmedier & des paralysies, comme tous cenx 
qui pratiquent la tenotomie, je divise des muscles retractes et pas dauties 
Si, chez quelques-uns des malades quejai operas, il sest tronve en mSme 
temps des muscles i^tract^ et de» muscles paralyses, ce nest que par une 
mepnse qu on a pu croire que | appliquais aux uns 1 operation exclnsivement 
reservee pour les autres le ne pratjque done pas la t^notoime contre des 
paralysies 

» Relativement a des malades qui seraient morts & 1 bt^pital , on a pn, par 
le laconisme de cette alldgation, lai^er croire qu’ils dtaient morts dans mon 
set vice ct des smtes de mes operations Le feit est qu’ancun malade n’est mort 
dans n es salles des suites du traitement orthop^qne, et, pour £tre & cet 
^gard beaucoup plus explicite que lauteui de la Lettre, jajonterai quo 
depuis que je pratique la tteotomie, soit en vill$, soit k Ihdflital, je n’ai 
en , sur plus de quatre imlle op^cations , k regretter la mort d ancun malade 
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Ge r^raltat, contre lequel il ne s^Uvera aucun fait, est peut'ctre piopic a 
rassurerles personnes dont I opinion aurait ^te egar^e pai des allegations peu 
reflechies ou des pretextes mal fondes 

* Cette Lettre est reflvoyee k la Commission chargee de faire 1e Rappoi t 
sur les resultats des sections sous-cntanees appliqu^es comme moyen orthc 
pedique 

M BnuaGEM pne 1 Academic de vonloir bicii lorsqa elle s occupera de la 
nonunation dLun casrespondant pour la Section d Anatomie et de Physiologic, 
le comprendre dansle nomhie des candidats presentes pour cette place 

Renvoi a la Section d Anatomie et de Physiologic ) 

MM Rousseau et Semhuee, dont les lecherches sur les alterations des 
votes aenennes ont ete uno secondc fois lobjet dune mention honoiable 
dans le Rapport sur le concours pour les pnx de Medecine et de Chirui^ie 
annoncent 1 intention de poursuivie leiir travail, et demandent lantoiisation 
de reprendre le Memoire qu lU avaient prec6demmrnt adrpsse , afin de pou 
voii le reproduire sons une forme plus complete 

Cette ^utorisation est acoordde 

M Hossabo adresse une reclamation de piioiite reUtivement aux moyens 
employes pai MM Chadljr et Godier pom le redressement des deviations 
laterales de la taille il s attache k prouvei que 1 appareil qu ib ont decnt 
dans un Memoirr lu le ag janvier deinier ne diff^re que par de tres-iegeres 
inodifications de celul quil emploie Ipi radme depnis foit longtemps et 
quil a fait connaUie e 1 Academic en i835 

Cette Lettre est renvoyde comnte pidce k consulter k la Commission cfaai 
gee de faire un Rapport sni le Memoire de MM ChaiUy et Godier 

M Rauuhi piesente qnelques reflexions k 1 appui des remarques qu il avait 
faites precedemment, d une part, siir un passage du Memoire de M piister, 
relativement aux changements survenus dans le climat de la France, de 
1 autre, k une Note dans laquelle M Marcel de Serres a defeqdu 1 opinion 
qu il avait precedemment emise relativement au gisement de mercnre an- 
nonce dans le departemcnt de 1 Aveyron 

M GAoftAbE pne 1 Academic de vonloir bien lui designer des Commissaires 
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en prf^ence dcsquelg il fera les experiences necessaires pour coostater lef> 
ficicitc dun procede quil a iinagui6 pour la desmfection des fosses 
daisance 

MM d Arcet, Payen, Bouasingault composeront cette Gomoussion 

M le general Dmnuu adresse une reclamation de pnonte relatiTe 
ment an precede propose par M Halette , pour 1 occlusion du tube pnenma 
tique dans les chemins de fer dits ckeimns atmospMnques Cette reclamation 
pst renvoyde ^ la Commission chai^ee de £ure le Rapport sur le procede dt 
M Halette * 

M Jaow SamT Hilairr rappellelestentativesqail afaites pour introduiic 
et repandre en France la culture du Po^gonum tmetonum, et soutient, 
contre 1 opinion emise par M Boussinganlt dans un ouvrage presente re 
cemment a 1 Academie, que c est a Ini, et non a M DelUle, que sont dus les 
premiers essais en grand 

M BoosaiKOAULT declare que ce quil a dit relativement a la culture du 
Polygonum tmetonum est le resultat non de ses propres recherches, mais 
de celles dun agronome en general tres4»en informe sur de pareilles 
questions, de M Filmonn, aujourdbui rorrespondant de lAcademie 
pour la Section d^^nouue mrale Dailleurs, du moment oA il y a con- 
testation, M. Boussingault exammera la chose par luimeme, et sempres 
sera de rendre pleine justice a M Jaume Samt^Hilaire, sil reconnait que sa 
reclamation est fondee 

M Passot ecru quil a adresse elActtdemie, dans sa seance du iQfevnei, 
le Rapport que M Lame avait fail sur sa turbine ^ et demande que cette 
fiiece soit renvoyee k la Commission du prix de Mecamque • 

LAcademie accepte le depdt de trois paquets cachetes presentes pai 
M BoiMnr-HioifOi;, par M Dc^re et par M Gaokagi 


La seance est levee k 5 henres 


F 
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■otumn muoaiAMiQiii 

[jAcad^mie a re^u^ dans cette stance, les ouvrages dont voici les litres 

Comptes rendm hehdomadatres des sAmces de t Acaddmve royale des Sciences , 
1 “ semeBtre i844, n“ 8 et^, in-4" 

Annates de Chimie et de Phynque, par MM Gat>Ld8SAC, AbaGO, Che- 
VBEUL, Dumas, Pelodze, BonssiRGtCLT eiRBGNAULT, 3*s^ne, tome X, 
ffvner i844. Jn-8® 

Annates des Sciences naturettes, d4cembre i843 et janvier i844r “> 8“ 
Annates de la Chtrurgte frangaUb ei dtnmgire, f^vner i844» “»-8“ 

Cours dldmentaire d Histatre naturelte d I usdge des colleges et des maisom 
d Education Bolanique, parM. A DE JU8SIEU, a* pat tie Organes et fonc- 
Iton de la reproduction, classification et families, i vol mi a 
Annates fiorestieres, tome III, janvier et f^vner i844> 

Annates scienttfiques , Uttiraires el industneUes de I Auvergne, mai et jum 
1843 , in-S" 

Recherches zoolomi^uei sur le S^sttme fymphatique des Reptiles, par M Ba 
/IN (E\traitde 8 Armales d Anatomic ) Broch 111 - 8 ** 

Idiomotogie des Animaux, par M PiCRQOiN DE Gcmbloux , 10 - 8 ° 
Milanges pluAoqraphiques, compldmaU des nouveltes Instructions *sur I usage 
duDagUerrdotype , pariHi Ch Cblvaluer, m- 8 ° 

(Rtservations et rdfiextons sur I Intoxication miasmabque, parM Bertulus 
Montpellier, i843, in-S” 

Type de chaque Jdnulle et des pnnnpaux genres des Plantes croissant sponta- 
ndment en France, par M PuftE , 4* bw > 4“ 

Annates de Thirapeutique mdduxile et chirurgicale , n” 1 a , m 8 " 

Mdmonal — Revue entyclopddique , janvier j844> >d- 8 ® 

Discours sur I Espnt positif, par M A Comte , broch m- 8 ** 

Journal de Chirurgie, f^ner i844> u>-8” 

Le Technologiste, mars i844> idS** 

Journal des Connaissances mddicales pratiques et de Pharmacologie , f4vnei 

1844 ‘ 0 - 8 “ 

Encyclographie mddicate, f^vner i844 1 ui* 8 '' 

Anmles des Maladies de la Peau et de la Syphilis, fevher 1 844 > >d- 8 ** 

Journal d Agriculture pratique et de Jardinage, f^vner i844i ut- 8 ** 
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foumal des Connausancet utiles, f^vner i844 1 
Bthltotfuque unwerseUe de Genive, janvier i844 • ui 8 ** 

Histohgie ou Anatomte de texture, par M Ad Bubobaevb Gand, i843, 
in 8" (Pre»ent4 par M Velpeau ) 

Carte gdologtque de I Angleierre et du pays de Galls, puAliie sous les auspices 
1e la Soci^ld pour la diffusion de* connamances utiles , par M MuaCHlSSOB 
PioceediDgs Procis-verbaux de la SocidtS if^ale de Londres, v? 87 , 
10-8“ 

Revised Nouvelles Instructions pour I usage des Observaiotres magndtiques 
t mit4orokgiques prdpardes par la Commission de Physique et de M^rotogie 
ie la Sociiti royale de Londres 10 - 8 *^ 

Traosaotions Transadtom de la Socidtd royale dEdtmbourg, vol XV 
part III, in-4“ 

Proceedings. Procdi verbaux de la SociStd royale d idimbourg, n** ai 
it aa , 1843 

Prorcedings Procis vetbaux de la Soci^t^ royale d Irlande, n‘* 3i i 35 , 

1841 

Quarterley Review Revue tnmestnelle, septembre r843 (n® CXLIV), 
I ondres, in- 8 ” 

Travels Through Voyages dans les Jlpes de la Savoie et dans d autres par~ 
lies de la chame pennine avec des observations sur les phinomenes des Glaciers 
im M Fobbes I* dimboutig, 1 843, m 8 ®, avec im plan de la merde glace 
Observations on . Observations sur les jours de perturbations magnAiques 
extraordmanes faites dans les observatoires magndiques de la Gi aside Bretagne 
eldeses colomes sous les auspices de I Amirauti et de la directum de I Arbllene 
tmpnmees par ordre du gouVemement, sous la direction de M le colonel Sabine 
part I", i84o et 1841 in-4® 

, 4 Theory Thdone de la structure du Ciel iloiU , comprenant I explication 
de la Foie lactic et des nibuleuses, Jbndie sur une nouvelle doctrine astfxmo- 
mique, sans nomd auteur Londres, i84a, in 4* 

Cxpdnmental Expinences chtmtques et agncotes, iendant A prouverque 
k Carbone est un corps composi fabnquiparlesplantesetdicomposiparlapu 
irifacbon, par M B BlGG Londres, 1844 , in-S” 

Notes Notes sur le pajs compns entre Bellary et Bqajfore, et rdatxves 
prinap element A la Giologte, par M Newbold, 1 feuille in 8 ® 

He I ondon Journal de Sciences et Magasin phibsophsque de Londres, 
hdmboury etDublm, aoftt, septembre*, octobre et novembre i643, in* 8 * 

The Alhenseum Journal, jn^et, aotU, septembre et octobre i843, io>8* 
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Denkscbnft . . Ftle ticuiatre commdmotative dc la Jbndatmn de I Univer- 
se d Erlangen, Dtscours prisenli le a3-a5 aout i843 mi nom des Umversitds 
Uwiies dc Halle et de JVittemberg , par M le docteiii SCHWEIOGER (Sur les 
Mysteresdc la nature, avec leur rapport a la Utiimture ntuieime ) Halle, i843 
in 4 ® 

Prmstdi et ndjuiubi jirasidts Ai ndemtee nalune (unosorurn Leopoldmo ( aro- 
hnee Disscrtntionem de VI quam ratafyluam appellire plniml dicat Vt P D' 

T -S S( HWCIGGCR , 1 leuille in 4* 

Aiitronomische . Nouuelles nsltonomtques de M SrnuMAiKFn n° 49^, 
111-4“ 

Aiinalen Antuiles de I Obstnatotre de Vienne pubtides par MM I IT * 
TROW et ScHAUB, XXIP pait Vitnne, i843 in-4® 

Ausffewdhlte Chon de dessiiis d AnaUmiic vegAale, pat M H -F I inck , 
4 ' Iivr m tol 

Jahrri> btrn ht Rnigmt siti bs tiavauv loncan mt In Phjrsioloqte vigil de 
<pn on( iti faitsdms I nnnee i 84 i , }Mr Ic meme in-S® 

ZwoU . Douze propositions importarUes relatives 4 la niieviti qu ily a, dam 
un itat bien ordotini de faire eoncourtr le divehppement physiqm axrec le dive 
loppement mtellectiiel, par M Wfbnek Diesde, i836, in 8 ® 

Amelia Reiherches sur les meiUeurs moyen^ pour dii elopper les forces et 
pet fectionner leS jot mes du Corps fiminm dans les limitcs jternuses par la nature 
pat lenieme, 1837 , m 8 ® 

Mcdicimscbe (/ymnaHique midicnle , parh meme, iSM in 8 ® 

Die reinste . La plus pure source de la Jote du jeune age*, 33o jeux ou exer 
< ttes destinis a divebpper le corps el I esprit, pat le meme , 1 843 m 8 ® 

Die gymnaaticbe Maison de sante gymnastico-ortfiopidique de Dessau, 
par le meme , 1 844 > 8 ® 

Lezioni . Legons thionques et pratuques pour les Aceouchemerds , par M le 
professeor J -G-B Gpasi Cagliari, in- 8 ® 

Gazette midicale de Pans, r®* 8 et 9 
Gazette des Hdpitaux, n®*’ ai & a 6 
L Expinence, n® 348 
I Erlio du Monde savant ii®* i3 k 17 
Prospectus de la Revue synthdkque, in- 8 ® 
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COMPTE RENDU 

DES seances 

DE L’ACADEAHE DES SGIENGES. 


SbANCE DU lUDDI 11 MARS ISM 

pRli'SlDENCC DE U CHARLES DUPIN 


NOMINATIONS 

LAcadcinie precede, pat la vote du scrulia, a la nomination dtt diviises 
G)mmissioD8 qui seront chat gees de lexanjen des pieces adiess^es aux con- 
cours pour les prix a d^cemer dans la piocbaine sdance publique 

Grand pnx des Sciences physiques Question concernant le developpenient 
du foetus chez les oiseeuix et les tepUles Commissaues, MM Surrey di 
Blainville, Flourens, Velpeau, Dumeril 

Grand pnx des Sciences physiques Question concernant le mecemisine 
de la production de la votx chez Ihomine Gommissaiies, MM Babiuet 
Magendie, Flourens, Pomllet, de Blainville 

Grand pnx des Sciences physiques Question concernant la strut itttt /ie 
I organe de la, voix chez I homme et chez les animaux mammijeus C om- 
missaircSjMM de Blainville, berres, Flourens, Magendie, Dumuii 

Pnx de Medecine et de Chirurgiej de la fondation Montvon Gommis 
saiies, MM And ral, Velpeau, Roux Rayei, Oum^nl, Serres, de Blainville 
Biescbet, Magendie 

Sur la pioposition de M Arago*, 1 Academic charge une Commission 
de fane des recbercbes lelatives & 1 action que lean pourrait exercer 
C R | 8 ^ (T XVUI, II ) 53 
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•>ur Ic platinp trivaill^ par le proc4^e de M Jeannetjr Ces expeiiences au- 
I iiPDt pom ob)ct defajre connaitre sil sera possible de dcternnnei, au 
m yui le 1 immersion dans leau la pesanteui sp^ciBque dcs elalons du 
kilof I ttiiint^ • . 

I 1 ( mmission se composera dc MM Theuaid Berthier, Arajjo, ( he- 
\i III Dumas Pciouze et Regnault 

MEMOIBES PBfiSEimiS 

in IJIUL I iQUE — Sui la variation du volume des eaux Jtwnies pai te pmAs 
aittsiende rahattoii de GrenellCf^ote de F Lefort ingenieut des 
pouts et tbaussecs attache au s«rvice des eaux dc Pans 
(Commissaiies, MM Poncclet Piobeit Mono) 

Apics le tunage tn lAlc galvanis^c dn puits irtesicn dc tricnellc le 
( haiupignou dc h colotiue asc enstonuclle ivait ite tleve i 3i“>ia au-dessus 
du sol d< I abattou , ou i la < ote 33 ,29 du Divcllcmeut general de Pins 
Qiiand on fiit decide a conduire Ics eaux au bassin de ICstupide il dc- 
viut ncc<ssdirc de rolevei le champignon de i'“,q8 ou de le placer a la 
(Ote 3l'“j3l 

Pour facibtei le travail on a euleve, le 17 du mois daout i843 la 
phque plcinc qni fcrinait h tubulure situ^e au niveau du sol dc 1 abattoir, el 
on a et iblt 1 ecoulcnicut an bas dc lacolonnc Le 19 au mitin, lean, daburd 
tres-limpide, etait devenue extremcment stile , a 10 lleures 1 ^oulement avail 
piesque cesse Lc ao, il y iviit un peu d augmentation inais le produit ne 
tait encote que de 10 ponces (de fontaimei) enviion Le ai leau < tail lim 
pidt , et (au dire du bulletin de set vice) avail lepiis sou couis babitucl 

Le 16 septembre, les tiaviux pour la consolidation et le lelevement dc 
Icchafaud, et pour la distiibution des eanx,ctant termincs, on a fait moQtei 
leau dans la cuvette supeiieute nouvellcment installee I c pioduit a etc 
tiouve de 55 pouces jenviron 

Le 16 Dovembre, 1 eau a est un peu troublce It fontainier de service a 
111 ttoye la cuvette deux fois dans la joumde Par suite de ce sola , la cuvpttc 
IK s est pas abaiss^ et n a pas fait d^rocher la soupape de la conduite de 
distribution I e trouble a ^t^ tout k fait arcidentel, et ua pas dound hen a 
des remarques sur le decroissemeot du produit, que plusieurs jaugeages 
avaient deja fix^ de 53 a 55 pouces 

« Dans la nuit du 33 au 34 decembre, les eaux out charn4 des matieres 
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argileuses en grande abondance, la cuvette sest abaissee et a fait d^iocbt i 
la soupape (i) Le a 4 au soir lean etait claiie 

Pen de temps apres on a commence a observer une diminution dans 
Ip vohirae dts eaux du puits, lescivice de la distiibuUon se foisait avec peine 
I e janviei i 844 on eodstatait 27 poucf s a h cuvette le a 5 , ■’4 pouccs 
seiilement, 

Des ]augeages faits les jours siiivants ayaiit donne des volumis qui va 
1 laient de a 3 a a 5 pouces j ai piopose dans un Rapport a la dale du i" fe- 
vner, douvrii Ic lobinet place lu bis deh colonne niontante ( rtte propf 
sition tlait motivee comma il suit 

La ri diiction pai aiss<int tcnii i un engoigcment dans li pit tie inie 
rieuiedutube, linjjCnicm sonssigne pensi qiiil y alieu d itablii un iron 
lement tempoiaiie 1 ilrui du sol par louvoituie du robmct \annc siiue a 
IP niveau 1 'lugmcnt'ition dc pressiun diti iminera sans lucun douti un 
accioissementde vUessc dins lo tube et par suite h sortie des inaticus 
qui oppose nt in << moment une giindc risistance lu mouvement tli 
1 eau 

Cette opinion lyant etc piitagee pai lesmcinbies di li ( omniission 
liunisU iiltviiei ilibattoii delTienclIr j 11 romnicDci Ic lalouMitiiK 
du robniet, et, ipies avdi opiit jirogiessisimint de joui in join ji I n 
oiivert f n plcm Ic ao du memo mois 

I es nrconstanccs qiti ont accoinpigp6 cette manoeuvre sont si{,nil(es 
dans un jourual d observations qnotidicnncs 1 eii cxtiiis les resultats les jilns 
saillaiits 

Pendant le temps mis a abaisscr lean dans le tube jusquau nivein du 
sol de 1 abattoir eest i-diie du 12* au ao f6vrier les vuntions de solniiu 
out ^te pen iinportiutcs de a 3 t 28 ponces en nombres londs 

Dins il feuillc de dessin annexec a cette Note j 11 repii^ente giaplii- 
quement les observations relatives an di bit du puUs et a la hautcui de 1 e lu 
au'dessus de 1 orifice d 4 coulenienf 

1 T ein a dti ptesque conslamment limpidc I ilteration dans 1 1 coult in 
n a etc bien notabli qu’un seiil joiii et pend nt unc In ure seiilement 

Des oscillations dont I implitude sest elevee jusqua 5 metres onfiu 
lieu dins la colonne, sms avoir ete piovoquecs par la manoeuvie dii lobinet 


(i) Cette circonstance a b.t lobjet dnne Note iiueree mx Comptu rendtu seance 
du 8 janvier i844 
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Elies piiai>ri>eut tenii pnncipalemcnt a drs engorgements et des d^orge> 
meets succrssifs de I orifice tres-^etit, m6nag6 pour 1 ^coulement il est clau 
daillciits quo cette cause n est pas unique, jc la crois piincipalc 

Dts oiotltes de glace se sont fotm^es succcssivement aii sommct du 
ch uu|Hpnon et It long des patois du tube Elies piovenaient ^videmmant de 
h congel ition de la vapeur d can 

Lc a I feviier i 6 heures du matin, ie lobmet-vanne dtint ouvert en 
pltin , Iciu tst aiiivee ties-uoiie et ties-abondante 

•• I e maximum du debit (90 a ()a ponces) paiait avoit ete atteiot ic mtmt 
jour a 4 heutes 

I e aa ftvriei i minuit, lean s est eclaircte, et^elle n a 4tc de nouveau 
notxblement troublee que le a4, de a heures a a** 3o“ de 1 apres midi 
T e a5, la Conrmission a ^t4 icunie a labittoii Je lui ai pitscnte 
1° Uu 1 dsume du lournil des obset vations quotidiennes 
a” Lx icpiesentation giaphtqtie des jaugexgcs faits siii les volumes eleves 
a ddfereutes hauteutii au>dessus du sol de labxttoii, a des epoques asse/ 
eloignees les vines des anties, dans des conditions ttes>diverses dc tiibage, et 
g^neralement en eaux silos 

Te n avals eu alors a raoccuper du puits arltsien que dune mani^io 
ties-acciden telle Jc nai fiit xucun de ces jaugeages Les lesultats moiit 
et4 communiques par M Mulct En reproduisant graphiquement ces obser- 
vations I ai en seuleraenl pour but den conserver la m^moirc 

3° La representation gi;apbique des jaugexges fails du la au ao fe- 

vnei 

I) 4* explication du peu d acci oissenient du produit pendant 1 xbais- 
sementde h colonne deau dans le tube superioui a 1 orifice d4coulcment 
Cette explication repose sui 1 hypothesc , qui scmblc justifi4c par les faits 
dune obstruction assez etendiie dans la partic lufifiicuic du tube, etsur la 
forme de la fonction de la vitessc qui repr4sente tres-approximativement 
la resistance que la matiere du tube oppose au mouvement de leau 

Le cube des matieies amenees dans les journ^es des ai et aa f4vner esl 
de 17“ 80 Ce cube est sup4neur au vide des tubes, il est done positif que la 
totalite des matieies netait pas logoedans ces tubes au moment ou led4gor- 
gement a com nence k avoir lieu, dun autre c6te, on de pent douter qu une 
partie ne fflt engage, car 1 argde, entrainee dans 1 origine, se pr4sentait sous 
la forme de galets allonge, forme dont la peisistance semble ne pouvoir 
etre expliqu^e que par un mouvement oscillatoire assez prolong^ dans lint4- 
nenrdes tubes 
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» 11 est assez facile de se lendre compte de la possibdit4 d’un£ ag[gIome' 
ration k la suite de ce mouvement oscillatoiie, il sufht poui cela de consi- 
d^rei la maniere dont les diametres des tubes se succedent k paitii du fond 
Ledermei tuyau, qui n’est autre que le tube primitif de letenue, a o'",i 7 
dediametre, le tuyau qui lui est unm^diatemcnt supciicui n’a quun dia- 
metie de o“, i4 La yitesse est done moindrc dinsle prcmiei tube que dans 
le demirr^ et, k la jooLtion , il y a dans le tube mfencur un espace annulaire 
dans lequel I’eau participe ties-peu in mouvement de tianslation du n ste 
de la massb liquide Lk a du se fotmer le noyau de 1 obstruction 

» La consequence immediate de lengoigeinent a ete une augment ition 
dans les frottements dpiouvts pii leliquidc en mouvement, ctst-a-diie que 
le tube engorgd a fonctionn^ comme un tube de meme longueui r t de 
moindre diametie 

» Ceci ^tabli, 4cn vons IVquation fondamentale du mouvement peinn> 
uent a cet effet, soient 

p la piession suppoitee par I eau a lextremitc du tube infeiieut , piession 
rappoitee au raetie superfiuel, 

Po la piession baiometiique k Icxtiemitede la colonne ascendaute, 
rs It poids du metre cube d cau, 

n la hauteur des tubes dopuis le point le plus bas jusqu ^ 1 oiifice d ecoiile- 
ment etabli an niveau du sol, 

h la hauteur vaiiable de la colonne d cau au-dessiis de cct oiificc d ecoii- 
lemcnt, 

I la longueur d’un des tuyaux qui composent le tube, 
d son diametre , 

u la Vitesse de I’eau dans ce tuyau , 

Ux la Vitesse de 1 eau dans les tubes de plus petit diametre que ceux qui 
les pr^c^dent, 

Uy la Vitesse de I’eau dans les tubes de plus grand diametre que ceiix qui les 
piecedent, 

g I'acc^l^i ation imprim^e aux corps graves par la pesanteur, 
a 1 inverse du coefficient de reduction de la hauteur i^elle & laquelle est 
due la Vitesse dans les ajutages cyhndnques, 

0 , 6 les coefficients constants de la premiere et de la deuxieme puissance de 
la Mtesse dans la fonction bindme repr^sentc tres-approximative- 



{5qi) 

ineiil li ic^istaucf’ oppos^c an mouvpment de leau par les tuyaiivdc 
condiute , 

f n 1 d dpi es Ips piincipes de 1 hydiauliquo, 

^=^“4- H 4- A 4- 4- Ak*) 4- ai 4- 2 - - - , , 

tons le» termes dc cette iormuic represeutant des hdutenr» d rau 

^ depend de la hiutcur des r^ervoiisquiahmentenl la nappe soiiti name 
des ditnensions des canaux aquifeics, etc Citte quantitt tic pent done (tie 
deteiiniucc t\ pnoii, cest-adiic indi pendamment dt la connaissmct des 
(iKOUhtaurcs dn mousernent d( leau dans les tubes astensiouncls, mais on 
pi ut piivoir que si Ic bassiii alimtntdiic est ties-etendu, le volume d’caii 
d»bit< laibli et variant dans dcs limius d»sez lesserrecs ^ dp\ra pen 
\ It let 

Poui qu d I n soil ainsi , il fiut que 

A 4- 2 V «« 4- A«*) 4- « 2 “ — h 2 "'Hif 

sane ties-piu qnand on fiit vaiici h d^pnis 33*°, lo )usqua o, et quand on 
donnt a «, «*, de vabuts qtii lepondent aux produits cOmpns entre 
et 38 pouces 

Oi, d tstficilc de vou qaou satislait a cettt condition en supposant 
dutiibeiaKiieiii un dnmetieieLlassezpptit(o"*,o4ao™,o5, diiJiendco’“,r 7 ;, 
lesultant du fait d uut obstruction qui occupeiail toule s i lonpucur 

Ic nai du itstc, cn aiicunc facon la pretention de fixn exactemi nt 
liinportanct et letendue de lobstiuction |ai soulii siulement proiivd qin 
si lull dcs tubes, et tout portc a pensti que cest le tube inferieur, a (tt 
obstiue sui line grande longucut, laccroisscment de pioduita dd etre ties- 
i'liblo, icldtivement a 1 abitssf meiit dc la colonnt d eaii an-dessns dc lorifict 
d ^eoulement 

Le a5 ^ Miei, 1 can ctant paifaitement limpide, el le produit paraissant 
avoii attcint le maximum dont il est susceptible , an niveau du sol dc 1 abat* 
toil, dans I ^tat actucl des couches souteiiames , la Ckunmission a kli unani- 
mement davis quii iallait fane remontei progressivem^nt leau jusqua la 
cuvette snperieurc 
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Gettc op^iation a faite dans les journees des 36, 37 et ad 
sans offiir d’autre cii Constance noavello que dcs variations plus importantes 
( t plus re{pilieres dans les produits 

Le a8 fe\r»tr, k 5 heuies de lapies-midi, on constatait 53®, 35 veises 
dins la cuvLtte supuieure, dcpuis cettt epoqiie |Ubqu A ce join , le produit n a 
vane quentre 53 et 5 fa ponces I es laux^ont gent ralemtnt conserve une 
iimpidite paifaitL, quoiquelles continutnt i chiitiei accidentcllement des 
s iblcs , di s 11 giles, tt mtnic dt s pyiites dc fer 

Les p5 rites paraissent f 01 mei h base d un filti e engag^ dans les ai giles, et 
su pel post aux sables aquifeics cist a elles sans duute qu on doit et la lim 
piditi dcs e lux ct la reduction sui les produits anciennement observes cu 
( lUX sales 

iH\f>iQtiE DU GLOPr — Lisie des tt emblements de terre ressentts en tuntpe 
tt dam les patties adjacentes de lAjnque et de f'Asie, pendant lan- 
me 1843 pat M Aiaxia Pphhey 

Janmr 

Le i 5 lanviei, vcis 3 heurcs du mitin a btiasboutg, deux legerts se- 
(oiisstsplus sensiblts eu tase cainpagne 

It 18 g** 45 “ du maun, a Kodj^Bcric (Alg 4 riej forte setoussc 
A i lieuics, unc sccoussi a \lger Dcpuis qucique temps, ecrivait on alors, 
lis ti emblements de tent sc rcnouvcllent fr^uemment dans le Gehel 

Le ai, 3 ' 44 “ du matin, alnspiuck (Autriehe), legeies seconsses du 
sud est au noid-ouest 

1 e 39, 9 beuics du matin, a Boigotaro (Etats de Paime), une foite 
seeoussc 

Dans le courant du mois, quclques secousses en Calabie 
Fdvner 

I e 7 ftvrier, a Tone di Passeri (Abniaae ulteiieure), sccousse ondu- 
latoiii du nord-est duiant 8 seeondes Imm^diatement apres, une autre 
secousse plus courte dans la diiecttoo oppos^e 

I Lc 1 1 , en Dalmatie et sui les cotes voisines, plusieurs secousses 

Le i 3 , a Cheichiara (Abruzze ult^neure), une forte secousse Depuis 
le 37 d^cembre, ce pays a ^prouvA quatre tremblements de terie 
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1 1 f 8 , \cis 10 heures du soir, dans les environs de Leipsick, plusieuro 
NC( oiisses (|iM se sont renouvel^es dans la nuit suivante filles 6 taient accom- 
l> igiices (I un biuit semblable k celui que fiit unc voiture roulantsur un pont 
ill bois Piiisienrs personnes sortircnt'de leuis maisons pour eximiner 1 6 tat 
d( I itmospheie Le ciel ^tait tres pur, dc soitc quon ne pouvait attribuer a 
un or ape les secousses tt le bi nit dont elles ^taient accompapnees La derniere 
Mil tout avait etc st foite, que les maisons avaient^te ebranlees, et quune 
Inulc dc peisonnes en ont (‘t^ revcillees 

Le a5, a Oban et I^h-pilp-bead (Ai^lyshne), plusieurs secousses 
Dans le coui int du mots, plusieurs secousses avec m^t^ores ignes dans 
les provinces septentrionales de la Suede 

Man 

I c 3 mats, a Oban et Locb'gilp bead (Argilysbire ), plusieuis secousses 
T c 3 oncoie, i miiiuit, aMalagi, uue secoussc assez Mgere 
[eg, 8 ** ao*" du matin, dans line giande parlie du district noi d-est de 
Manclustei , unc legcrc secousse avec loub ment , comme si des murs s ^taient 
len^cis^ Lemouvcnient apaiu concentie dans les montagnes qui s^parent 
le Lancashire et li Yoickshiie on la paiticulierement senti k Rochsdale et 
dans ia \allee de Todmcidon Cest le troisieme tremblement de teire dans 
ce pavs depuis tioi^ans, mats ccstlc plustaible 

I e 17 , de 5 bcures a 1 beure moms 3 minutes, nouvelles secousses II 
faisiit, dit-ou line cbileur ^touffante une beure aupaiavant l^e barometic 
na pas vane 

I I e 1 7 encore , veis i** 3o“ du matin, a Guernesej et a Jersey, plusieurs 
secousses a\ec bruit comme un rouleroent dc voiture On les a ressenties sui 
plusieuis points du d^paitcment de la Manche, ou un pbare a ^t^ ^teint pai 
la commotion 

Le a5, 7 '’ 3o“ du matin , a Bale ( Suisse), une violente secousse Lho- 
nzon etait convert, Jc temps n^buleux ct le vent frais, le barometre a baissi 
d nni ligne, la icmpdrature cst f galcment devenue plus basse apies Quelqnes 
peiMiuncs assurent avoir ressenti des la veille quelqucs l^geres Secousses Cellt 
du sS a dte resscntie 4 Iluningue, dans le graod>ducb 6 de Baden, ou elle a 
♦ t< ties forte sa direction itait du sud-esl au nord-ouest 

> 1 c , lo'* 6 *° du matin, i Lun^ville (Meurtbe), une fecousse dans la 
pai til la plus i^lev^ de la ville 

Le 3i , 3 beures du soir, k Gastro-Villari (Calabre cit^n^uie), tiois se- 
cousses dc 3 secondes chaenne avec mouvement ondulatoire 
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» Le mdi^e ]Our, vers 8 ** io™ du soir, a Ba^jneies , un bruit sourd a ( u 
8 U 1 V 1 , dit-on, d’unc secousse qui a jete p irtout 1 epouvaute Dans cettc join - 
n4e, toute la ligne des Pytenees etait ravages par un orage des plus violents 


Le 6 avrd, vers 6 beures du matin, ^ Bois le-Duc, sccousses de Test a 
I Quest dilrant quclques sccondcs On Ics a i cssentirs a la Hay e , Grave , Breda , 
Wegbel, dans le Tiimboutg et a Maestncht Des sonneltes ont soune, des 
portes se sont ouveites Mi me pbcuomene quarante ans aupaiavant (i8o4) 
Ges secousses se sont ^tendues jusqu a Bi uxelles , ou 1 on a remarquc des per-* 
tnrbations magnetiqucs du 5 au y 

» Nuit du 8 au 9 , quclques sccousses en Suisse, prinoipalcnient dans Ics 
environs de Geneve, ou M Wai tmann a reniarque des peituibations magni - 
tiques tres-faibles 

> Le ar, dans lapresmidi, espece de ti emblement sonsmarin dans li 
partie de la digue dc la mei dc Block/y 1 L’eau lut violemmmcnt agit^e , ct il 
si^leva des jets d eau lances a a metres de hauteui avec hacas, pendant 708 
mmutes La surface est rcstec boucuse apres le calme Dans les deux jours 
pi &Ments , on avait pris 5oo kilogi animes d anguilles 

» Le a4t apres 10 licuies du matin, a Borgotaro (£)tats de Paime), kgeii 
secousse on'dulatoiic 

. Mai 

Le a mai au soir, a Giotta a-Maie, delegation de Fermo (Italie), ticiii- 
blemcnl assez fort Un locbei s est detacbe des montagnes qui s’etendcntle 
long de la Via Aptutiiia Plusieurs personnes ont p 6 n 

> Le 9 , k Louvic-Ton/on (Pyrenees), secousses hori^ontales diiigees dt 
1 ouest k Test 

n Le i 3 juin, du soir, k Palerme (Sicde) , one foitc secousse de 

I est k I’ouest. 

n Le i4, I** 5o“ du soir, a Palerme, quatre fortes secousses Les trow pre- 
mieies ondulatoires eurent lieu du levant au couchant, d’apres le s^esmo- 
grapbe, etla quatneme, encore plus sensible, fut saccad^e {succussorta). La 
pendule de Mudge, situ^e dans la salle de 1 Iiisti ument des Passages , s'arrgta 
Le tout parut durer 9 secondes 

» Le a4, peu apres 10 beures du soir, k Borgotaro et autres lieux du pays 
de Volterre (£tats de Parme), secousse tres-sensible 
C R , 1844, 1" (T xvill, N* II] 
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f e j 8, 9“ 27°' du 8oir, a Domezflm, canton do Saint-Palais, dans le pays 
baiiqut secoussc assez foite poni qu on balance anr les chaises, mepe au 
lie cbiussce Lile a diir 4 5 a 6 secondes On 1 a lessentie aussl k Gabos et 
1 Ih lions d ins la \ all 4 e d Aspe, pendant a secondes 

li i8 encniL i ntic 1 1 heuiesetminmt a Al|pics, deuxsecoussesasse/ 
I loltntes Onduhtioii de \ i-et vient 

JuiUet 

Le 16 juillet dans hs Pyrenees, une Icgere secousse suivie dune thulc 
dc neige a Pcipqpian Laux-Bonnes Bayonne et au Canigoii 

11 tst tombe de li neige aussi dins les environs dApl, pres du nioiit 
Ventoux et dans quelqucs locilites dcs Basses-Alpes 

fea^, V do” du matifi, a Temeswai Ilongne) trembleiuent annonce 
pai un bilaucetnent du sol ati ompngne d un croulcment souten din scmblablc 
au tonnei 1 ( ll s est fait si ntii d unc inanicre plus forte c utoi e , a a kilometres 
du bum 1 la poudi lei e ou dcs objets pesant un quintal ont 4 t^ deplai es dc 
quelqucs ligiies La diiection de 1 oscillation ^tait du nord nord*e$t an sud 
sud-ouest II paidit que des maisons ont renieisees a Temeswai 

Lc memo join 5'’37“, a Giatz tiemblement de 8 secondes, ivic 
built pared 'lutonuet I c 

On a rtssenti une secousse 1 Lisenetz (btyrie) i peu pr^ ^ la mdrai 
epnque 

Le a8 4 '’i 5 “ a Nantes (I oire Infeiieure), leger trcmblement de quel 
qiies secondes T^a tremulation ties-sensible a ete accompagnee dun bruit 
sembhblc au loulement dune lourde cbaiiettc 

On lit dans la Quotidienne du ao aout Dans la travrrs^e de btnyine 
a Make un batiment de gueue auglais a lessenti deux violentes secousses dr 
tremblement de teire a 35 milles dans louest dc lextiemit^ occidentale 
de Laudic el toutes deux presqiie dons la meme position elles ^taicnt 
accompagnees d un grand bniit semblablc a un roiilcmcnt venant du sud est 
It immediateraent au-dessous du navire On na pas tiouv^ fond au memi 
instant par 160 brasses (aqa metres) 


Joiit 

I c 10 audt, 10 heures et quelques minutes du soir, d Doinstchen, une 
violentc secuusse, les maisons ont ete ^branl^iA pendant qnelques minutes 
Ciel sombre air caime et humide, temps chaud Le barometre ^tait tres elev^ 
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I e memc jour, a 4 beures du sou i) y avail a Bagneres deLuchon iin«’ 
ti ombe qui causa dc grands ravages 

t I e i 4 i ao minutes avant 5 heuros du sou a C^rlstadt , l^gfrcs secousses 
ac£ompagn^s d un roulement semblable an bruit du canon T es oscillations 
paraissaient venir du nord I e thermomctrc n a pas chang6 L air etait r almc 
it pur 

I c aa, 3 licures et quelques minutes du matin puis i i V( nise, 

deux secousses de bas en bnut 


Sepumbre 

Le 6 septembre, q^'ao™ du matin, a Soulu pus di Siinl ITippulytt 
Doubs), line foite secousse dans la direction du sud-cst au noid ouest Au vil 
lage , les meubles ont et^ d^iinges ct les b'lb tints sc sent saiivcs dins la ru< 

I c lo entre 5 et 6 heures du soir il y a eu une trombe d t au a Vi n i 
ville, dans Ic ddpartement de laMeurtbe 

I c i 3 , 6n a icssenti des secousses dans Ic ruyaumc dc Naples 
Du II au 1 4 a Raguse (Dalmatie) ebaque jour deux ou trois sccoiissis 
legeres 

Duaauio M Vosicbobsctvaa 7 cgna(Cro<Uie), dans son cibinetmetcoio 
logique des perturbations tres notables del iiguille magnetique T e 1 1 ,* 1 7' i r " 
du matin il remarqua un aflolleinent extiaoidinaire qui duia 3 b minute 
Oe semhlables peiturbations serenouvelerent, lo memi joui,a 11'’ 4q', pen 
•lant 37 minutes, a '>•’ a" , pendant minutes et k 6'’ 3 o“, pendant 44 
nutes 11 constata dc faibles pertuibatioiis pendant les joumees suivantes , mais 
suivant M Colla, elles furent ties loites a Fiurae, Zaia et ( attaro, dmaiit 
lesjoum^des la, i 3 , 14, i 5 , 16 ct 17 du meme inois 

» 14, par uiie alternative d atmosphere calroc etdun vent frais du 

nord ouest, le jour fut beau et serun jusquA 10 beures, le tbermometre 111 
diquaat ao degr^s Reaumur, le barometre ^8^7*', et Ibygrometrc de Saus- 
sure 96 degr^s Ni dans 1 atmosphere, ni parmi les animaux domestiques on 
lie remarquaitaucun symptOme de derangements procbains dans 1 an, lorsqu a 
4'’ 57™ de 1 apr^ midi , une violente secousse du sol dans la direction dn sud- 
ouest rempbt les habitants deffroi A cette premiere secousse qm dura 
'i secondes, cn succ^ une autre plus violente encore qui dura 4 a 'i se- 
condes, par un vent de sud ouest, et avec un bnut souterrain 

A S'* ao**, nouveau ti emblement plus faible, qiu dura 3 secondes, puis 
encore, k 6^ et S'* a 5 “, nouvelles secousses assez fortes 

Le sol resta calme jusqu a mmuit, et alors la population, qui avait quitte 
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h Tillc, icntia d-ins scs demeuies Mais a i** a8™ dn mabn, il se fit nn mou- 
\pin( ut d oscillation ti^s-violent dans la direction du snd-ouest, et toute la 
population s enfuit de nouveau avec une agitation extreme De nouveiles 
s< toutocs eurent lieu encore i 1 1*" ^7“ dune manieie l^gerc, et k i** 34 “ de 
1 apres-midi, d une tnanieie tres>violente et pendant 5 secondes Celle-ci fiit 
pieced^ done forte detonation et dune baisse du barometre pareille k 
celli de la veille et de 6 lignes i pen pies Dn phenoniene semblable fut ob- 
serve k Zara, le nu me ]our et \ la meme benit 

Les setousses (mnombiedcioau moms dans les viogt quatre heures) ont 
eii lieu altemativementpai ondnhtioii et par soubresaut Liles ont ete, dit-on, 
moms fortes a Raguso Voccbn qua Riguse , p ir centre, elles ont eld plus 
Mulentes a Ombla, dans lile de Giup|iana, ct suitout dans les contr 4 es avoi- 
sinantes, et nommc ment dans 1 1 Her/cgovinc 

Sui mer, a 6 inilles dcs cotes, les pecheurs nont lessenti aucune se- 
cousse, taudis quo dans le poit d^ (ninosa et dans la bate dc Raguse la met 
ctait trcs agitec cc ti emblement a etc lessenti k 1 de de Lurzola, ou le baro- 
ineti e a baisse dc 7 lignes , ti es-foi t ^Spalato, le 1 ort-Opai , blano et Lattaro 
il ny a pas ponitaiit cuise dc di^sastics 1 1 piemierc secousse a eu lieo 1 
Cattaio, le i 4 , a 5 ' du mallb Lelies du sou pii dissent avoir dure jusqua 
8 seconies a Obiosii^o et a ^Iniissa, ou clbsout etc violentes 

Dans toutos los localitis, dit M Cotla, le-. setousses les plus fortes fu- 
ieatprec4deespai des detonations , des bruits soutei rains, ou un silflcment 
dans I ail, comme eii pioduirait le passage dune tioupe doiseaux Paimiles 
ph^noDicnes obseitcs a Raguse et dans les enviions, il faut signaler celui 
qiYi , scion la tr idition, a accompagn^ dans ces pij s ebaque ticmblemc nt dc 
terre, et tn paiticuliei celui qui d^tiuisit Raguse cn 1667 ** consistait cn un 
nuagebotuontil (connu sous h dcnominition de poutre) qui s 4 tcndait du 
sud-est au sud, et drmeiin visible depuis la premiere secousse du 14, jus- 
qua 10 heures de la matinee smvante a la pi ice ou il avait paru primitivc- 
ment, sans que le vent noid-est, qiii soiiffla pendant tout ce temps, lait pu 
faire changer d apparcnce L apparition de ce nuage n a pas moms ^pouvante 
les habitants que les secuusses ellcs-memes, dont les effets ont quelques 
murs lezardcs, quelques mui allies un peu affaiss 4 es 

Ijc 16, deux jours apres le terrible pb^nomene, un m6teoresingolierxc 
fit voir dans le ciel a Lattaro, Lesma, Raguse raeme, ainsi que dans quelques 
lieux voisins On aperqut, pendant a minutes environ, nne flfimme sph^- 
rique de diam^re apparent de 3 meties, allant de Test k louest, qui jetait 
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une cbrt^ semblable k celle du Soled couchant; d ^tait alors a beuies 
du matin. 

n Du 1 4 au at) inciusivemeot, d y a ea a Baguse et sur la c6te de Dal> 
matie de legires secousses chaque jour On cite pai ticulierement cedes des 
i5, i8, ai, aj, a4y aS et a6, dans une Lettre datee du aq 

Oetohn 

• Le a, k nudi, & Odessa, leger tremblemeiit du noid au sud, pendant 
3 secondcs 11 u a et^ sensible que dans les etagLS supeni urs On 1 a lesscnti 
aussi dans la province de fiessaiabie, en particulier dans la vdle de kischi> 
uefF et dans la forteressc de Border 

> Le 3, quelques secousses a lassy 

>i'Le m^me ]om, recrudescence du phdnomeiie a Raguse, ou, loiiime 
nous I'avons dit plus baut, les secousses dtaient quotidieimes Les plus foitcs 
oat eu lieu k 9'' 3o'“ du sou, et se sont dtendues |usqu a Trieste 

> Les 4t 5 et 6 , a Pienza ^Toscano), quelques secousses 

) Le 5, vets q heures du matin, k Ghateiugiiou (llli-et-Vilaine), unc se> 
cousse de a seconder Elle a ete ptise, pat les peisonms qui etaient dans 
lesmaisons, pour un loti coup de tonncrie, luais pliisieurs laboureuis qiii, 
dans ce moment, etaicnt aux rbamps, ont senli la terre Uemblei sous eux 
Dc deux couvreurs, qui travaillaient sur 1 unc des petites tours du chateau , I un 
a trebuche et s cst lattiapd a son dchelle, cio^aut avou ete pobssd^ar son ca 
marade, tandis qtie celui>ci avait lui-meme failh tomber 

I Le vendredi 6, vers 9''3o“ du matm, une secondt secousse plus forlt et 
de 40 secondes de durde Le bruit pouvait etre compai e k celui d une vnitui i 
loui dement ebargee qui edt maicbd du sud au notd I lie a dte ressentie siii 
les routes de Rennes, de Nantes et de Janze 

R Le jeudi 5, It 10 heures du soir, et le Icndemain, on ena ressenti siii 
pliisieurs points du ddpartement 

■> Le 7, du matin, a Raguse, nouvelle et violente sccousse 

R Leq, I beuie dusoii, etle 10, 5 hemes du matin, nouvelles secousses 

» On remarque souveot encoie, dcnvait-on le to, unelegere oscdlation 
quand on se Uent tranquiUe et attenttf Aptei plusieuis jours de calmc, il 
s’est dleve un sirocco accompagnd de pluic IjC barometre etait a 271” 1 o'* 
le tbermometre & Reaumur 

» Dans les pi cmieres commotions d'oetobre, dit M Colla,onobserva un 
abaissement insolite de la mei , et Ton 1 emarqua que 1 eau sulfut euse qui jaillit 
a la nve droite de 1 Omba, exhalait une odeui insupportable, ce qui cTordinaii i 
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n a pa'« li^u Quelques autres sigae&, que Ion tient pour de constants pr^cnr" 
seun> d uu ti emblement de terre, teis que 1 inquietude dee 'inimaux, 1 agitation 
de la inci, la couleur des nuages, certaines vapeurs autoui du soleil ct de 
li lum etc , quelqucfois se soot confirm^ , mats eti general ont manqu^ 
Dans la iiuit du 9 au 10, tempete et ouragaii epouvantables ^ Vence, 
d( pai tement du Yat f c dommage s est ^tendii jiisqu a Nice 

T e 1 o , vers 5 heures du matin , une secousse de ti emblement de terre se 
ht sentir, etcestdepuis ce momentquelouiagansemblcasoir diminud, poui 
lie eessei eependant que siii les 7 beuies 

» IjC 10 entoie, quelques secousses dans le royaume de Naples 
Le lendemain 11,1'' 3 o“ du malm , a Naples , une forte secousse , les toits 
inemes ont ete ebranles , et les soiuiettes mises en mouvement 
Til s 16 et 1 7 , a I lie de Rhodes quelques secousses 
I e 18, nouvelle secousse pendant To sccondes, du sud au noid 1 lie 1 
ete beaucoiip plus violente a 1 de de Kalki , voisine de lile de Rhodes des 
bitimeuts y ont ete renverses une niontagne sesf ccroulee II parait qui les 
secousses s y sont continuees encore quelques jours Au phenoincne sc rap- 
portc sansrdoute le p issage suivaiit , tiie d itnc Ijettre de Constantinople , eti itc 
le 18 

L lie de ( beliis'* a perdu pres de 600 habitants pai un trembleinent dt 
terre 

19, ao et 91 octobie — fant que i^gnait Ic sirocco (lit-on dans unt 
I ettre dat 4 e deR iguse , le ai du mois), taut que le ciel etait couvert de ntiogi s 
1 air fort humide et U niveau de la nitr elev^ , on ne ressentit aiicun tfemhli - 
nient de terre, et beaucoiip de families se disposatent a retoumci i la ville 
Mais lorsqiie le vent noid-ouest se talma, sans que la pluu , g 4 nenlf meni 
soubaitee fbt venue , lorsque le ciel redevint serein 1 an plus elastique et Ic 
niveau de la mer plus has , les secousses lepiiient, a la verite d une manii ic 
plus faible Cest ainsi qui Ion lessentit un leger choc, le 19, vers laube du 
joiir, au moment ou le vent changca de direction, puis une secousse ^ 
io'‘ 45 “ avant midi liC a6, a 6'‘4o“ du soir, nouveau choc de plus de i st- 
ronde, qm repandit quilque Irayeur IjC ai, vers i heure apres minuit, 
Ugeic et coiirte commotion 1 outes les secousses sont saccad6es, et se mani> 
iLStent dans une direction du nord-ouest n 

I e 34, 4 hemes du matin, k Floreme, deux secousses l^geres, la pre- 
mieie a dur 4 7 secondes, avec mouvement ondulatoiic Air calme, mais 
charge de nuages 

> Le a 5 , du matin, a Panne, faible secousse -ondulatoire de l^st- 
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sad-est a I’ouest nord*ouest EUe a dure 4 secondes, et a prec^dec dun 
btuit prolong^ On I’a ressentie k Horence et a Genes 

Le a 6 , vers3**3a“ du matin, k Parme, nouvelle secousse, mais tres- 
faible, dans ia meme direction Duiant cette derniere nnit, atmospheiL 
calmc et orageuse, sillonn^e d Eclairs continuels A Florence , j^uie torreu- 
tiellt dans la joum^ On a resaenti ces diverses setousses ji Pise , Reggio , Bo- 
logne, Lucques, Livoume, I'lstdie, Sienne On dit quelles ont ete violentes 
dans lis Apennins 

Le meme joui encon , 1 1 ' So® du mitm, a Cr^eioum (Armenie tuique) 
ipouvantable secousse ondnlatoiie du sud au iiord Oes chcminees ont tte 
renveisces, quatie on cinq pcrsotinos ont p4ri on a quitte la ville 

Novembre 

Le ianovembie,aGijon (Asturies), tt emblement dun peu pins dt i se- 
conde La mci etail mauvaise, et Icvcnt du noid soufllait avee violence 1 e 
phenomene est, dit on, uAolite dans ce pays, uu Ion a (laint que Ics mines 
de charbon de terre ne prissent feu 

Le 17 , 8 '‘io“du matin, a llano (Autriche), deux secousse s legeies, 1 
3o minutes dintervaUc,precedccs dun roulemcntsoutcri am Aii*'45“ troi- 
sieme secousse Le 18 , 5 beuros du matin, on i entendu un mutmure sourd 
le ciel etait couvert, 1 au froid et agite Le ai, b beutes el 7 ** 45“ du soir, deu\ 
iiuuvelles secousses 

lie meiuc jour, ai novembre, an pen avanty beures du sou, et 3o minuti ^ 
apies k Raguse (Dalmatie), deux secousses avec roulemcnt sourd lint troi 
sieme encore dans la nuit 

Dans le courant du raois, a Rybill (Yorckshire ), une secousse d< 
I minute de dur^e, 35 minutes apres, uue nouvelle secousse suivie dum 
trolsieme 10 mmutes plus taid Rien na ete renvers4 mais oe tiemble> 
ment a fort sensible 


Dectmbn 

Le 1 " dteembre, 3‘'44"' du matin, a Slano( Dalmatie), fort bruit sou- 
terrain 

» Le meme jour, 4''3o“ du matin, a Raguse (Dalmatie), bruit ou tonneiie 
souteriain prolong^ qui fut suivi dabotddunr secousse tres-violente, puis 
de plusieurs autres plus faiblcs 

Le 8 , 1 heurc apres midi, k Vienue, une secousse accompagnee dun 
biuit semblable k celui prodoit par la chute dune masse 4norme lempe- 
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latiiicy degt6s Reaumur, barometre a beaujixe Ce» lostrumenta Aont 
epiouv6 aucune variation sensible 

f e ai , veis lo heures da soir, k Giromagny, Rougegoutte (Haat>Rhin) 
tt diDsIes environs, iineasser forte secoussedeasecondes bile a 4t^ pr^c^^e 
d line clarte si vive, qu elle a efface la lutniere des chandelles 

Vers la meme beure, deux violentes detonations eurent lieu dans la 

I egion des Vosges Elies ^taient accompagn^es d une vive lumiere , les portes 
l< s maisons et les vitres ont 6t6 cbrantees dins les villages qui gamissent les 
\ lilt es et la base des Vosges Get ebraniement a 4te faible dans la plaine 

A Colmar ce ph^nomene a ete considere par beaucoup de personnes 
Loiiinie un coup de tonnci re pr^c^d^ d un ^clait , cependant on a reconnu 
]UL la clart^ avail dure plus longtemps, qu elle avait produit une espece 
de sCintilloment dans le brouillard La secousse y a ete faible, tandis 
qudle 1 it^ assez vive a Beighcim et dans dautrcs communes an pied des 
Vosges 

Dans la vall^c de Mimstei, la lumiere a efnbrasst^ toutlhoiizon et a 
t gale cello du jout h secousse a eteressentie fortemont 

A Belfort la liiraieie a ete viie, k travels le brouillard, du cdt4 du 
noid, avec I4clat et la couleiu dim eclair, on ne parle m de bruit ni de 
secousse > 

File a lussi cte observee cn Suisse, a Delemont, aveccette circonstance 
|u tl y a t u deux eclairs correspondants aux deux detonations 

I e 92 , 4 bcutos moms quelques minutes de 1 aptcs midi, a Cherbourg , 
une secousse On sen est ^ pcine aperru en villc raais elle a ete tres foitt 
•lu quirUei* des Miellcs tt a Tourhvdic On I a i essentic k Saint>Malo k peu 
pres k li meme beure Plusieuis habitants de la commune de Paiame out 
ifbimc que Icms maisons as iientete cbr'inlees 

V Gueinescj on a eprouve deux secousses tres foites 
Dcct ph4aoraeneoapoutrapptocberlefaitsuivant,extraittextuellement 
du bulletin de seivice du puits foie de Grenelle 

Puits arttsien — L eau ayant montd une grande quantity de sable et de 
vasi pendant la nuit du 23 au 24 , la cuvette sktait abaiss^e et avait fait 
termer la soiipape de distribution Le a4 au soir, 1 eau 4tait revenue clatrt 
et ne montait plus que ties-peu de sable n (Communication de M Lejort 

I I AcadrmiK. des Sciences ) 

Cependant il est remarquable qne des honunes qni travaillaieot dans les 
mines del lie dePaik, k plus dei3o metres deprofondenr, nont nen entendu , 
non ressenti du choc, quoiqaau-dessns delenrstetes la commotion ait cause 
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df* graades alamaes Le chauffeur de la mdchine a vapeur de ces mines a 
rettiarqu^ que le piston frappait avec une grande violence, 4 t il pensait que le 
g^D^rateur 4lait bris 6 Le meme jour, liR^nsp(Daknatie), deux nouvelles 
socousses ^ 

n Le a4) vers 6 heuies da sou bruit subit et soiird auqucl a succede on 
choc violent Le vent venaitde lout st Ic cicl 4tait serein 

» Le u5, a 6‘'35“ du matin, nouveau tremblement pr^ccd4 dun grand 
fracas qui a diir^ 5 secondes 

Ce catalogue nous pi eseiite pom 1 onn4e qui vient de s ^couler, sans y 
comprendre les nonibteuses secousses lessentics en Dalmatie pendant les 
mois de septembre, oCtubic , novembie et detembie, pies de soixante trem- 
blementS de terre qui peuvent etrc consider^s comme des phenornenes dis- 
tincts 

6 n en trouve cn 

Janvier 5 Avnl 

Fevner ^ Mai 

Mars 1 JniD 

Hiver lo Prmtemps 

I 11 est reraarquable qiu les six mois davnl a septembre, meme en y 
compi enant les secousses i esscnties par un naviie anghis dans laMediter- 
ranee, fournissent enviion Ic tiers des hits que presentc launee Ce nesultat 
est conforine a la loi deduite des Bdemoiicsquejai eU Ibonneur de presen- 
tei k 1 Acadcraie 

Rcmarquons encore que la moyenne annuelledes tremblements de terre, 
d^duite des ix dernieres annees, nest quo de trente quatre, pour lEuiope 
et que id 4 i) I'ann^e la plus feconde en commotions souterraines, neU prc- 
sente que cinquante et un 

GtoLOGiE — Del influence de la presston dans les phenomines geolqgico- 
chinuques,par'iA J Fodbnkt 

(Gommissaires, MM £he de Beaumont, Dufrenoy, Regnauit ) 
a L influence de la pression sur les dissolutions et les corabmaisons des 
gaz, joue un r 6 le si capital dans les phenornenes geologiqnes, quil est essen- 
tiel noDvseulement de r^sumer les divers faits qiu se sont produits sous son 
influence, mats encore de faire voir jusqua qnel point elle modifie les pi^vi- 
sions deduites des experiences da laboratoire 11 est en effet assez ordmairc 
C a , 1844 , Stmutre (T XVUI, N<> 11 1 55 


4 Septembre 


3 Octobre 8 

3 Novembre 3 

2 Decerabre 3 


l^fe 


8 Aujomne 
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de voii le cbimiste, dont les operations se font dans des i^pareik debouch^ « 
frajjiles ou permeables, se faire des id^es tres-fausses sur les reactions qui 
doivent survenir quand des matieres volatiles ou gazeuses sont empiisonnees 
ct tompnmees de toqtes paits entre les cavites, les pores des rocbes, et 
quind des parois reMstantes s opposent invmciblement e toutes les fmtes 
De la, une paitie des objections quils elevent sans cesse contre les residtats 
auxquels arnvent les geologuo^ Mais d importe pen, car 1 observation cst 
im guide aussi sttr que I experience, lane na que trop souvent succede a 
] autre , et ce n est pas un des moindres services que la Geologic aura rendns a 
It science que dy avoii introduit cette donnee, den avoir fait ressordr la 
puissance et d en avoir developpe enfih les consequences 

Reprenons done les faits a leur ongine et siuvons-en les deductions pas 
d pas 

Dc)k vers 1775, Strange avait tionve de la piene k chaux non calcmee 
sur le sommet de quelques basaltes des moots Euganeens En 1784, Faujas 
obsena aussi a Roche>Maure ct k ViIleneuvc-de-Berg que le calcaire pou- 
vait otre saisi et ramolU par les lavfes sans eprouver la d^omposition qui 
survieot ordinairement sous 1 influence d nne haute temperature Des faits 
uialogues futent constates depuis a Torre-del-Gieco, mais il lestait k ex- 
pliquer cette circoustance, et cest en 1795 que Hutton drmt Its premieres 
id^es sui 1 influence de la piession Ses etudes sur les amygdaloides lui avaicnt 
deraontre que Ic carbonate de chaux sy pr^sentait sous des conditions tellcs 
quil fallait n^cessaircment admettre la fusion de ce compost, mats, retenu 
longtemps par I ignorance ou 1 on 4 tait de sa veritable nature, il ne fut mis 
hois dembarras que par les d^couvertes de Bfadk sur lacidc carbonique, 
et sui son affinity avec la base galcaire, son g^nie actif ct penetrant saisit 
immddiatement 1 analogic qui existe entre cette combinaison et lo carbonate 
de baryte, celui-ci, comme onje sait, rctient son agide carbonique avec 
tant de foi te, qu il pent eprouver la fusion sans se decomposer, pourquoi des 
loii le carbonate de chaux ne serait il pas de meme fusible,, si un obstacle 
mecabique s oppose k la separation de 1 acide d avec la base? 

Tel fut le pnncipe fecond qui permit k Hutton d ^tendre ses aper9us 
sur la formation de quelques roches etde la houille, et s'll se fbt content^ 
d expliquer par son secours certains ph^nomenes des filons , il fht restd dans 
le vrai , mair , comme la plupart des novateurs , il ontrepassa le but en appli- 
quantson idee mere aux tnbercnles siliceux de la craie, aux Septana, ausel 
gemme aux bitumes des rocbes stratifi^es , k la soudure des grains de sable 
quartzrux des gres, et enfin k la consobdation des coucfaei calcaires en gd- 
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n^ral, en supposabt que tous ces t^sultats avuent effectii^s sous 1 in- 
fluence des fortes pressions et des hautes tempei itures qu’il atrnbuait Aiix 
profondeurs sous-mannrs 

Gependant un pared germe devait pioduire son* fruit Half essaya di 
verifier 4’mdication de Hntton en introduisant de la craie , des fiagments de 
coqoillages, du marbre , du spath calcaire pulverises dans des tubes de poi ce- 
laine qu il exposa k la temperature de 1 aigent fondant (a i a a3 degr^s wedy- 
wood) sous une prossion equivalente a environ huit atmospheres, la tentative 
r^ussit et son r^sultat fut une sorte de marbre blanc, cristallin, translrfbidc 
susceptible de poll et tndiquant pai consequent 1 existence momentan^e d un 
etat au moms p&teux , favorable \ I atrangement moldculaire en question 
M Cette exp^nence dtait tellement capitale, qu elle eflt m^rit^ d eti t repi - 
t<*e avec toute 1 autfaenticite que Lavoisier, Seguin et Vanqueliti minnt a 
constater la synthese de leau, elle aurait tenu les cbimistcs en garde contii 
leurs tranchantes assertions, et une plus vive impression les cdt conduits a 
n^raliser le fait Gependant on ne la p^dit pas de vne, cai elle fut vaiiec 
quant k la maniero d op^rer, et les geologucs etaient avertis 

Bucboltz tassa environ a kilogrammes de cidie pure et lavee dans un 
creuset qiiil couvnt dune simple bnqne, au bout dune demi-bcure dun 
coup de feu rouge-clair et rapide, il reconnnt que le volume etait dimimi^ 
de 4 et que les parties supei^cietlcs et celles qui se trouvaient en contact 
avec les parois Etaient nonverties en ebaux vive sur une ^paisseur de O^ioo? 
Au dela*vcnait un prodmt & deml fondu, dun blanc jannatre, tres-dur ft 
schistoide , puis une partie centrale oii les signes de la fusion Etaient encoit 
plus dvidents bn faisant dissoudre ce prodidt dans I’acide muriatique on 
obtint d acide carbonique , r^ltat tres-peu differenf de celui que les 
analyses les plus ngonreuses attnbuent au calcaire 

> Hausmann observe de son cdte, dans les hauts fourneaux du Wermlaml, 
en Suede, des calcaires du creuset, dontle ramollissement ^tait poussc k un 
tel degr4, qu’une tige de fer y pen^trait avec la m£me facility que dans di 
la neige; d’ou il faut n^cessairement conclnre que des pressions, memo tres- 
faibles, suffisent pour s'opposer au d^gagement des corps volatils combines 
avec certames bases fixes, fait que M Gay-Lussac a ^tabli dune manietr 
difF^rente et tout aussi authentique k I’aide de consid^rauons d ub autre ordre 
et basees sur les ph^nomenes de la distillation 

II L’lnstantan^iti du coup de feu mflue encore sur le succ^ de I'op^a- 
tion , car Gassola, ayant expos4 du calcaire compacte anjet de feu du cbalu- 
meau k gaz oxyjjene et bydrogene, le vit se convertir en calcaire gienu 
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dont les grams ^taient rbomboeduques dadlenrs les r^sultats suivants'de 
Biewster, en d^montiant que les dcgagements ne soot pas ^alement faciles 
ilais tous les sens, feront peut-^etre pi^^sumer que cei tains groupements 
cijstillins pouvent ]usqui un certiin point y mettre obstacle Ainsi les 
plobiilcs d acide carbonique Eminent du cat bonstr de chaux chauff6, suivapl 
(irslignes paralltles a h petite diagonale, la flammc du cbalumeau, dingle 
sill la face lateralc dune lamelle de gypse, lament k l^tat de fusion avec 
ebullition, roais si le dard poite surla face du clivage pnncipal, aldrs la 
vapenr aqueusc sui monte facilement les obsticles, et le gypse se deshydratt 
sans ebullition et sans fusion Que Ion imagine mamtcnant des amoncelle'- 
ments jrr^guliers de cristaux comme cest le cas poui les marbrcs saccha- 
roides, ou pour d autres masses subcnstallines analogues et 1 on aura ni^ces- 
sairement une foule de petites oblit^ntions locales dont les effets, ajoutcs i 
ccux (’e la cohesion et de I afbnitd poiniont contiibuer & mod^rcr 1 action 
dnelle^iie du calonque 

Dts resultats aussi bien etablisdevaient se pifitei naturellemeut a 1 ex- 
plication de la forraitiou des filonsde calcaite eruptif, cependant lapnoncc 
de la del ouverte dc p‘'reilles masses, faiteen Toscane par M Savi, tiouva 
dans certains geologues francais de notie temps, le meme espiit dincr^du 
lit4 qm distinguait autrefois les weinericns quand on st basardant a avancei 
que les basaltes 4taicat des produits volcantques , tant il est vrai que 1 opinion 
gen^iale ne sc laisse lamener a 1 evidence quivec une excessive lenteur 
Geux-ci regardaient comme cbim^nque la classification dune mstiere li- 
thoide au rang des raatieres fondues, par la raison que celles ci dcvaicnt etre 
vitreuses, ceux la trouvaient que le calcaire est trop peu fusible, quil au- 
rait da se decomposer , et d allleuis la fansse id^e de I existence d un calcaire 
pnmitif, cristallm et sMimentaire dominait en plem dans la science, en 
SOI tp que 1 on cberchait k y rattacher les filons de la Toscane 

J ai done dft m’assurer de la r^alit^ des dccou vert^s dc M Savi, et, en 1 838, 
je trouvai dans la partie jurassique des Alpes un vaste receptacle de filons 
qm, par la van^te dc leur composition se pretent admirablement k tous les 
genres de reeberebe lies resultats g^n^raux de ces observations seront d^ 
velopp^s dans une autre occasion, nayant k itioccuper, pour le moment, 
que de la simple coostatation dn fait capital , savoir celui de Fexistence d un 
calcaire decid^ment plutonique II fallait pour cela d^coavnr des gttes dans 
lesijuels ce mineral ^it associ^ d'une maniire intime avec desmatieres dont 
i origwe ne pouvait etre contest^e Et quoi de plus essentleUement ign4 qn’un 
feldspatb, ou uue albite, on on pyroxene * Or le* injections dont les gres 
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jurasaiqnes da mont Cents sont pout *iinsi dire lard^t, ne tarderent pa$ k 
moffnr le genre d association que jc cheichiis J efcldspath, la chaux cai- 
bonat^, le quartz et le fer spatbique y sont enchev^i^s lun dans lautie 
ils sont tellement contemporains, qu ils se sont genes mutuellcment danslcur 
d^veloppemeut cnstaibn , et les sailties de 1 un sont imprimi^cs siii 1 autre 
des lors il ne me fut plus possible de demeurei davantige en suspens et je 
nh^itai pas k rangei tous les gites alpins analogues dans h categoiie des 
masses ^niptivcs, ainsi qu on peut le voii dans un Memoirc sur la cristdllisi- 
tion des filons piiblie a cette epoqiie • 

Mais cettc conviction que je vensis seiilcmeut d acqu^nf, setait cleja 
empaiLedcquelqiiesauties obscrvateuis cai M Hiusmann avait de& 1818 
fait connaitre ses idees sur le modO de formation des filons de h 9iie le ct de 
la Norwege, paice quil y iviit trouv^ des pyroxenes associi^s de li menit 
mani^ie aiix calcaires et T ^nhaidt de son c6t6, signalait k pen pres a la 
meme ^poque que mot les rctnaiquables ph^noinenes qu it obsei v j dans les 
filons de calcait e saccharoide qui traversent la foi mation houillei e dc Wolfs- 
tein, dans la Uavuie ihdnano 

» Rappclons maintenont que 1 eau est tres-voisinc de 1 acide ca bontqne 
tant par sa facile gazeification quo parce qu elle jouc coiiMne Im It 1 6lt d un 
acide faible elle ciHi c done , en cette quality , dans les hydrates 011 plutOt 
dans les bydi osilicafes z^olithiques si nombfeux dans les roebes ei uptivcs tclles 
que les porphyres quartziferes, les iti^laphyies et les basaltes dont ils rempbs 
sent, en tout ou en partie les bulles et les cavites On peut done sppliquti 1 
ceux-ci tout ce qiii a ^t^ dit k I occasion des carbonates , mats 1 influence de 
la pression dans leur formation ayant d^ji et 4 Stabile dans un travail recent 
sur les porphyres, je dois me contenter dc ce rapprochement, quilsenit 
superflu de d^veloppcr de nouveau 

» LhiatoiK de la science offre souvent des paiticulaiitds qui pourraient 
paraitre bizarres si 1 od ne sayait pas que la grandeur de leur objet oblige les 
g^ologues k suivre des routes distigctes, en sorte qu ils ne se renconuent pas 
toujours dans le cours de leurs investigations Ainsi pendant quits si pyi- 
saient en discussions sur les z^olithes, il ne leur ^tait gnere venu il 1 id^e qur 
les persulfiires, les ars^nio-sulfures et aiitres masses analogues 4 tant aussr 
sasceptibles de perdre une partie de leur soufre ou de leur arsenic par va- 
ponsauon, donnaient par Ik prite anxmOrnes objections que les carbonates 
etles hydrosilieates Cependant ces pyrites abondent dans les filons q;ne 1 on 
est en droit de regarder oomme autant de r^ultats de la fusion , et si elles ont 
conserve leur exeks de gazokthe, cest uniquement en vertn de la meme 
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cause qiu a maiateDu leau et lacide carbouique dans les combmaisona pr^ 
ccdentts 

Lesexpdrieacesde Knox et dt M BraconnotonteaLOieddmontrd lexu- 
tcnce des bitumes dans plusieurs mmerais essentiellement plutomques, et ce 
ic pltat e»t dautant plus frappant qup ces corps sont assez g4ndralemenl de- 
composables eu ua pioduit charbonneux fixe et en parties gazeuses Mats 
M Cagniard-Latour a prouvd aussi qu ils sont stables quand il y a pression , r u 
ayant introduit du bois dans un tube de verte quit chanffa au rouge, il ob- 
tint une fusion dn ligueux telle que le rdsultat fut nnc matiere bitumineuse 
avec one certaine quanbtS de gaz 

Ajnsi done 1 existence d une classe nombreuse de minerals ddpend essen- 
tiellement de la pression, et dejA celle-ci prend une laige part dans le cadre 
des phonom^nes gdblogiques , mats son influence, envisagee sous le point di 
vue du jeu des affinites , offre une autre sdrie de r^sultats bien plus dtgnes 
d attention que les pi-ecddents et dont nous allons fane connaitre les princi- 
paux effets apres avoir resumd les diverses notions qu il importe d avoir pri^- 
sentes a lespiit 

On peut supposer que les affinitds ne doivent pas etre susceptibles d e- 
ptouver des variitipns avee les temp^iatures, car etant une propndt^ de la 
matiere, ellcs doivent par cela meme etre aussi mvariables que les moldcules 
I eau qui, 4 froid, ddphee lacide sibcic^ue des silicates, la ddplace pareille- 
ment & ebaud, pourvu qlie la pression maintienne les corps en presence I a 
meme chose arri vei a natui ellement pour 1 acide carbonique , qui est beaucoup 
plus dnergique que 1 eau, aussi les exemples de carbonates qui ont cristallhe 
en presence de la silice au milieu de masses portdes k la temperature de la 
fusion, abondent dans la nature 

Ln second lieu, quand les affinites de deux emps sont k pen pres les 
memes, 1 intervention des masses suffit pour faire peneber la balance dun 
cOte ou de 1 autre Ainsi, dans le tiaitement de i atome de galene par i a tome 
d rtain, le soufre se partage egalement entre ce metal et le plomb, en sorte 
quil reate nn sulfure double et un alliage en parties proportionnelles egales 
mais SI le melange ^tait compose de i atome de galkne pour a atomes d'etain, 
la galene serait desulfuree completement et le prodnit se coinposerait du 
mcme albage que precedemment avec an sulfure detain simple 

On admettra san^ doute encore que la ciroonstance dims laqnalle les 
affinites manifestent Iftmieux leur action est celle ou les corps demeurent en 
contact Quand, par exemple, des proportions convenables de plomb, de 
fer et de soufre Joudus rea^pssent de telle sorte que le fer sempare de tout 
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le sonfre, en laiuant I 9 plomb k \ 4tat dc liberty, c est le fer qtii possede la 
plus gtande affinity pour le soufre Mais en sera-t-il de tn£me dans le cas ou 
iuD des corps peat prendre 1 4tat gazeuz? c est ce dont il est pennis de dou-^ 
ter, car I intervention du calonque joue alorsun i6le en changeant 1 ^at d a 
gr^gationmol^laire , etle produit definitif peut otie consid^r^ comipe celui 
de la r&ultante de deux forces^savoir, de 1 affinity et de celle qui determine 
1 expansion de la matiere II faut done poui ^valuer daus ce cas I affinity ro- 
lative, obliger par an moyen quelconqne le gaz^ demeurer en contact intime 
avec le solide on le liquide , et $ assuier si le resultat est encore lesneme Or, 
la pression est ce moyen , et voyons cc qui en 1 esultera relativement a certains 
corps dont les affini^^s pour 1 oxygene different pen entre elles tels sont 
le carbone, I’bydrogene et le soufre compares soit entre eux, soit avec Ic fer 
et quelques autres metaux 

■I Get ^nonc^ pouvant paraitre choquant il importe encore d entrer dans 
quelques details pr^iminaires a cet 6gard 

On admet en chimic que loxyde de fet est r^dnctibleparle carbone, et 
ces corps sont ranges dans les tables des afBnites fort lorn 1 un de 1 autre , en 
>ertu de cette supposition mais cette classification , qui semble vraie d apres 
Ips r^ultats obtenus & laide des cieu^ets brasques non devient pas moms 
donteuse quand on dtudie les pli^nomenes de plus pres 

En effet, les anciennes experiences de Pott sur la combustion du fer, pre 
sent^ depuis comme neuves par M Bierley et r^p^t^s par M Darcet, prou- 
vent d^jA que ce m6tal possede une telle affinity pour 1 Oxygene , quil bride 
avec la plus energiqqe intensity quand, apres avoir ^te 6cbauff^ au rouge- 
clair, il est soumis i 1 action d on bon soufflet de foi^e la vivacite de cette 
combustion d^passe de beaucoup ce que 1 on conoait de celle du carbone 
dans les memes circoustanceS, et ce r^ulfat, d^|d si frappant, est encoie de- 
pass^ par ceux qui vont suivre 

M Magnns a fait voir que du fer reduit, d la plus basse temperature 
possible, soit par 1 effet don courant dbydrogene soit par la calcination de 
1 oxalate se trouve dans an ^tat de porosit^ analogue & celui du ebarbon pro- 
venant de la calcination des matieres v^^tales, ll jouit done comme lui dela 
propii^td de condenser le gaz dans ses pores, et, dans cet ^tat de division 
extreme, la faible 4sUvatioa de temperature qui r^ulte de cette condensation 
pour lui faire prendre feu d^ quon 1 expose au contact de lair II en 
est de m£me pour 1 urane le nickel et le cobalt surtont, si I on fayonse cet 4tat 
de division par 1 interposition de particules de glucine ou d alumine Ces m^ 
taux sont les seuls qui produisent ce ph^nomene, parce quils sont aussi les 



( 4»o ) 

seuls qin i( anisscnt le& conditions n^cessaires, savoir, une assez forte affinity 
poiii 1 o\) ,ene a h possibility d < trc reduiU a dcs tempyratures assez basses 
I pout einpLcbei 1 a^rgloinyratiOQ ainsi je ctiivre qui relnplit cette derniyre 
(oiiditioii ne satisfdit deja plus a la piemieie 

Mettons mamtcnant res effetis en rrgard de ceux qui produisent le car- 
bonc Ce coips est excessivement divisy dans^e cbarbon de bois, dans le noir 
auitnal, dins Ic non de lumye , enfin dans masses tiituiyes pour la fabn> 
cation de la poudie, et pouftant il ne senflanime pas alors spontanyment 
an contact ,de 1 an je me trompe, il pent, d api es les cuneuscs obselrvations 
dAiibert sVcbdufiei vers le centre pisquau point de s'embiaser an bont 
denviion vingt>quatre beures, quand, ayant icquis par des ptocydys parti- 
(ulieis un tel dcgre de division qnil ressemble k un liqiiide onotuenx, il*est 
amoncele dans des tonneaiix Son cchinfFement, dabord ties-lent, saccyiere 
ensuite, et il faut, pour detei miner 1 ignition, une masse denviion 8o kilog , 
car nil poids moitie moindie nacquieit quune temperature de 47 degrys 
Mats que ptouve ce fait quand on le met eu icgaid du fer devenu pyropho- 
iique sous le plus petit volume, si ce nest qiiil faut pour le carbone une 
masv telle qu clle puissc accumulei et conserver la cbalenr icquise par la 
condonsition, tandisrqu il suMt au mytal desa simple affinity pour pioduire 
ret effet et sil ne sallume pas spontancment dans les circonst inces ordi- 
naires, cest uniqucraent k cause de son excessive tobysion 

Nous seiions dmc dejd en droit dc conlblure de ce rapprochement, 
que le fei cst un coips plus oxydable que le caibone, si une objection ne 
seitvait encore centre cette manieiede voir On peut en effet due que le 
carbone est constamment refioidrpar la formation de 1 acide carboniqnc qni , 
dans le passitige a letat de gaz, lend latente une paitie du calonqur deve- 
toppy, tandis que le fer formant avec iox^gene uu pruduit fixe nest pas 
soumis a la meme mfluence ryfiigyrante II sagit done de tiouver des ry- 
sttltats plus concluants, ct cest en cela que la Geologic va bipntbt inter- 
posti son autority Mats passons d abord a 1 faydrogene 

n Ce gaz est regardy , avec raison , comrae possydant une moms grande 
affinite pour 1 oxygene que le carbone , car les ebarbons mcandrscents d^ 
coraposent 1 eaii avec formation d bydrergene , on remarquera d aillenrs qoe , 
suivint M de Soussure fils, 1 oxyde de catbone n est pomt dytmit , tandis qne, 
d apres M Perzclius, il le serait imparfaitement, quand, myiy avec 1 bydrogene, 
il traverse un tube de verre ebauffy au blanq, lucertatude qui pronve au 
moms une ttbs graude ^lity de force II reste done maintenant k voir si ce 
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gazolithe est plus ou moios oxydable quc Ic fer, afin d acbever de levei Ics 
doutes sur 1 ordre de claMification 

Leau noxyde pas le fei & la tempetaluix. otdinaiie, cat la rouille m se 
pioduit sous SOD influence que par labsoiption dune premiere quanUte 
d oxyf(ene atmosph^rique L eau cede son oxygene au fer en prince de 1 a- 
cide sulfunque , mais la pression de quelques centimetres du liquide suffit 
aussi pour arreter toute action 

M Gay-Lussac a demontr^ qui une temperature plus elevee leau 
sous la forme d un courant de vaptur, deteimine la formation de 1 oxydt non 
de fer et qua unc temperature identique, ce memc oxyde est lediiit pai le 
ga4 hydrogene II explique ce lesultat dapres la loi de Bertbollct, pat I nt- 
tion des masses, en disant que lefbcacitc des afbnitt^s depend et du dtgti de 
1 afflmte meme, tt de la quantite des coips mis en ]ea , d ou il lesultei iit que 
ces oxydations et reductions peuvent avoii lieu, parce qut Ics produits { a- 
zeux de lopciation sont continuellement enleves, et ui contiaiient pis 
1 affinite de la masse qui succede Ce meme chimiste parait encoie admettn 
que les cboses sc passeraient diff^iemment si Ion op^rait en va<e clos uu 
le gaz produit ne serait pas i emplace pai du gaz nouveau, et qualois 
I oxydition et la reduction, toujouis particUes, sarrelcraient quand d une 
part Ihydiogene ou la vapeui deau, et, de i autre, le fei ni^talliqiic ou 
oxyde se tiouveiaient dans un rapport tel, qu ils puissent se fane equthbre 
Voila ce que suppose la Gbiaiie actuellc Quaut a noos, ajoutons quil se- 
lait peimis dc comparer les actions lesultantes a ccDes qui se paosent cntic 
1 ^tain le plomb et le soufre, telles qu elli s ont etc exposies precedemment 
et faisons en outre lessortii |usqud quel point ces dounies tendent a in 
diqirei une identite d etiergie eutre 1 hydrogene et le ter 

II s agit actuellement de voir si 1 1 Giologie u introduira pas de uou 
velles lumieres dans la question 

Klaproth et Vauquelm ont reconou que certams basaltes conUennent du 
cat bone en meme temps quune grande quantite d oxyde de ferlibie ou a 
letatde silicate, et M Gay-Lussac faitacet igaid 1 objection que le carbone 
auiait du liduire au moms une partic de 1 oxyde de fer, en se convertis 
sant lui memo en acide carbonique II se base sui ce quun mineral fusible 
contenaut meme moms de dix centiemes d oxyde de ter, en laisse liduire 
une partie notable , ainsi que Klaproth , M Gueniveau et M fierUner 1 ont di- 
montri, soit direclement, soit par 1 analyse des laitiers des bants foumeaux , 
dans lesquels il ne reste pas plus de deux Atiois centiemes d oxyde de fer Or, 
les basaltes en contenantjusqui vingt«inq centiemes, il n est pas piobable 
c a , 184, " smmcc « (I xviUjifu ) 
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qu il puissf cMstei du caibone en pi^seace dune aussi grande quantite de cet 
OX) dr sxn!> quit y ait reduction Gependant celleci n’a pas fieu, de nom- 
1)1 costs inalyses sont venues dt puis dtiuontrei que les oxydcs existent dans 
i(s balsatcs ^ cdte du carbone et des hydiocarbures, et cela parcc que la 
picssion sopposant au developpement des composes volatiJs, les choses de- 
iiieuient dans letat le plus coufoimc aux simples aifinitcs On expliquera 
encore de la metne maniere comment il arrive que , dans les filons des en- 
Mtons dAicndal en Norw^e, et dans ceux de la Suede en gdn^ral, le 
{,iaphite, lantfaricite et les bitumes se trouvent en contact ou en association 
1 \ « c le fei oxydule , bien que , d spi es les interessantes obsei rations deM Haus- 
maun,deM Hismgei etdeM dAabt^,ces masses soientessentiellementpluto 
niqiicsi Lnfin, on concevn pouiquoi les bitumes ou les bydiocarbures divers 
out pii se tioiivei simplement dissoiis dans certains amphiboles et pytoxenes, 
ainsi que dans une setic de locfaes plus ou moms ferrugineuses , dont ontiou 
vet a 1 Enumeration dans les tiavauxdi Knox et deM Braconnot 

> En rEsume, les lEsultats pitcEdcuts nous poitent a conclurc que le fci 
ivcc le nickel, le cobalt, luiane'' le manganese et les metaux terreux ct 
alcalius doivent, selnn toiite probabilitE, etre langes en tete des combusti- 
blf s et il sera sans doute piquant de voii un joiir leculer de beaucoup it 
laiboneetlbydrogeiip, ces lEductifspai excellence des cbimistes et des me- 
tallurgfstes, en picnant pour point de depart, dun nouseau systeme de clas- 
sification des forces, 1 invariabilitE des molecules ou celle des forces qui les 
iniment dans le cas de legalite des masses, la plupart des autres circon- 
stances sur lesquelles on sest base jusquk cejour netant que des effets plus 
on moms complexes 

Les affinites du soufre poui loxygene paraissent etre voisines de celles 
du rarbone et de Ibydrogene, ainsi les acides sulfureux et sulfuiique sont 
leduits, par Ic carboue, en oxyde et sulfiire de carbone, tandis que Ibydro- 
gene et 1 acide sulfureux donnent de 1 eau, du soufre et, dans cei tains cas, de 
1 icide sulfbydrique Tous les sulfates de metaux icductibles sont dEcomposEs 
Jill le carbone de mamere a formei des sulfures, tandis que 1 bydrogene est 
incapable den leduire un certain nombre, ou bicn produit avec d autres de 
Lau ct du gaz sulfuieux, ou bien des oxysulfures, ou enfin des sulfures, et 
quelquefois du mEtal avec foiraation de gar sulfbydrique, etc Ces alBnitEs 
cxpliqucnt done encore comment il amve que le caoutchouc fossile se trouve 
implante sur le sulfate de baryte des filons plutoniques de galene du Der- 
bysbiie, sans qu'il y ait formation de sulfure de barium 

It Pour completei, autant que possible, ces dEunls chimiques, il reste a 
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ajouter quelques autres resultat^ gdologiques dc natuie a confiimci ou t gc- 
neraliser les apercus prdcddents 

Le caibonate de dbaux^mu eo contact avec k carbone sc decompose 
"ivec fotmaiion doxyde de caibone qazeux, et pit consequent susceptible 
d obeir facilement a 1 action expansive du caloriquo cependant le graphite 
rontenu dans Ic calcaire plutoniquc du Bjiiciitb nous demontre rpie de pa- 
leilles reactions n ont nnllement lieu dins les masses du domiiue de la Geo- 
logic 

Ic soufre itant un corps tres oxydible et de plus doui dune tres- 
tandt affiuitd pom le fei il sembleiait que dans les cas ou une siitibou- 
d nice de persulfure dc fei se trouve en contact avec un piotoxyde ou un 
petox^de, il a dA ceder a ces oxydes son exces dc soulie le icsultit dc 
cette reaction sciait done indi pendimment du gaz sulfuteux du \ lotosul 
hire dcfei ou meme si i exces cst suthsint, imc combin iison dc [ eisulhnr 
i\ec le piotobulfiiie cest-adiie une pyiite magneti |uc (cpiiidiut le 
1 hoses ne so soiit pa passces aitisi dans les fiiotis en genet al Ic piotosulfui 
( St une veritable 1 u ote dans (dm de Fiaverstlle la coiiihiniism magni 
riquc sc montie tres claii-seniec (t Ic pi isulfuic y t xistc hbitincnl au milieu 
dcs misses de h i oxydule les cristanx dc 1 un sont meme quelqucluis cm 
boit^i dans ceux de 1 iiitrc 

Si lacidc sulfuicux avait pu se fotmei dans les filons plutoniques lux 
d^pens de loxygenc des oxydes voisins, on ne veirait pas non plus dcs 
pyiites ferieuses ou cuivreuses cncbcvi trees dins des silitates feriugimux 
tclscpic les chloiites, les ampbiboles les yanitcs etc La silicc elltet^cei- 
tainement dcplicee par cot acide, 1 exces dc soufie se sciait poiU sui le fei 
et 1 on devroit trouver a c6t^ les uns dcs aiitres simplement du protosulFure 
et d u quai tz mais les beau x filons dc Campiglia en I oscane, dc f n vcrsclle en 
Pi^raont, et dc Ghemin cn Valais, oik les circonstances etaient ^minemment 
lavorables pour ce genre de reaction, ne fournissent pas la moindie pieuve 
de sa possibility d ou il suit que la pression s oppose a la foimation des com 
posysgazeux, meme dans les cas qui paraitraient devoir etie Ics plus favo 
rabies d apres 1 experience des labot atones 

On verra sans doutc avec surprise la simplicity avec laquelle les re- 
sultats piecedcnts cxpliquent le petit nombie de corps qui jouentun i6le 
la composition dea filons Les acides si nombreux que nous enfantoiis 
peniblement chaque jour a I aide de ryactions complexes, en sontexclus, et 
sil est pennis de sexpnmer ainsi, de tons ces composes on ny trouve qne 
ceux qui sont douys dune constitahon robuste , parce quils sont le vrai pro- 
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(luit dis reduites) k elies memes, les aiitres, plus instables, se r^l- 

^ i)t in Icurs constituaots tussi leau, les bitumes, 1 aude carboDique,la- 

< I ie siliciquo, 1 acide sulfunque, les oxydes, les fluorures, les suifures, les 
ulfates les cat bonates, les silicates et les hydiosilicates, composent presque 

tuiii 1 assortiment desreactifs et dcs produits du giand laboratoire sontenain, 

I puurtdut, qui ne ressent a la \ue des combiuaisons obtcnues avec une telle 
simpucite de moyens, une admiration dc beaucoup sup^iieure a la stupefac- 
tion quengendrc 1 entasscment confus des mateiiaux de la chimie perfec- 
tionnee de nos jours ^ 

• fa pression agit encore dune maniple mdependante des affinites tn 
produisant des elfcts quelquefois opposes entre eux, aiosi elle peut etre fa- 
\oiabIe ou defavorabie a la dissolution, probablement suivant le dcgre de 
compressibilite des coips G est ce que Pei kins a essay t de demontrei a 1 aide 
dcs experiences suivantes 

Une emulsion form^e par 1 agitation delhuiie dcbeigamotte asec lai 
cool, soumise a une pression de i loo atmospheies, est devenue d une tians- 
pxience parfiitc don Ion doit conclute que la dissolution ktait devenue 
( omplcte 

Un tube de verre fei me a un bout rempli d acide ac^tiqne put , ct soumis 
a la memc pression, a pr^sente, dans les J superieurs de sa longueur, des ens 
tiux d acidc acetique tres-fort, susceptibles de se consrrver longtemps au 
contact de i air la partie infcneure du liquide ne se composait plus que d a- 

< idc ac^tiquc tres faible 

M Beudant a aussi hit > oinqu on pent obtenir des enstaux plus gi os qu a 
1 ordiuaiie, en faisant usage dun long tube k la partie inhneure duquel est 
adaptc un matias, le tout etant remplt par la dissolution, il en r^ulte une 
pression suffisantc pour produiie ie dcvelopperoent cu question 

• Quoique 1 experience de Perkins siir 1 acidc acctiquc puisse laissei 
quciqiK cbose a ddsirer, ces donnees n en soiit pas moms applicables a la 
t»eoIogie, il suffit, en effet, dc lappeler succinctement qu il ainve, dans plu- 
sieurs filons de la Saxe du Hartz, que des mineraux qui s^taient rencontres 
ibondamment et cn tres gros enstaux k une certaine profondeui out diminn^ 
de volume a mesure que la profondeur augmentait, et quils ont fini par dis- 
paraitre compl6temeot , cependant ce rfeultat peut etre complexe et de- 
I ivtr de plusieurs causes mais , tout en hksitaut sur le choix, les expenences 
pt cc^deutes n en prouvent pas moms que la pression doit ^tre mentionnie au 
nonkcH de crlles qni ont pu agir 

n Or, SI la pression joue un rdle si capitd dans tous les pb^nomenes tant 
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chutuques que m^caoiques de filons, que dire de irui formation par volati- 
lisabon et condensation des metaax et des rndtilloides^bans doute on pent 
dttnbuei ce mode d oriffine a certains effets produits dans des crevasses en 
trouvertea, mais vouloir faire de ta vaporisation la base d une throne 
lale cest la unc de ces eireurs centre Icsqiielles on nc saurait trop s41e^eI, 
non-seulement parce qu ellea sont cn contiadiction manifeste avee les faits 
inais encore parce qu elies out d^ja donne lieu a de pr^]udiciables d^penses 
dont nous nous abstiendrons de pailer 

1 HiMifc. APPLiQUbt — Nouvelle Note sur le Jlmt-glass et le crown-glass 
JaJbriques a la venerie de Chotsj le Roi, par M BoirrEiik 
(C ommissaires , MM Biot , Arago , Mathieu , Dumas Regnault ) 

Le ayjanvict i84o, jai eu Ihonneur de lire ^ 1 Academic un Memoire 
sur la fabiication du flint-glass et du uown gloss j muon^ais quapres plu 
sieurs ann^c^ de tiavaux ji. pensais avoir resolu toutes les difficultes de 
cettc fabncation, et que jetais pret i foumir aux opticiens des disques 
de flint glass et dc crown glass dc 4o So et meme 6o centimetres de 
diametre 

Dcpiiis qiiatie ans cotte fabncation nest pas rrst^e stationnoire entre 
nics mams toutes les operations ont pns un degre de certitude et de regu- 
lantequi iic laissent plusjimais dedoulcs surlc succes dune fonte de flint 
glass ou de ci own-glass Les singt-dcux tontes que jai faites en i84d ont 
toutes rcussi et ont pioduit 4 ooo kilogtanimes de flint-glass et crown glass 
que j at livr^s aux optiricns Les demandes qui me sont faites pour la 
France, lAnglcterie et lAllemagnc, et auxquel les j ^tais loin de pouvoii 
sufflie avee un foui mont determine a ^tabbr un four de plus pour cette 
fabncation et porteiont a 8 ooo kilogrommes environ le pioduit de lan- 

nce 1 844 

Je prcsenteiai a 1 exposition des produits de 1 industne qiu se piepare 
des disques dc fllint-gloss et de crown glass de dimensions de beaucoup su- 
peiieures a lout ce qm a |amais 6t4 lait, mais le jury ne peut, pendant les 
deux mois que duie lexposiUon se liviei k des travaux d experiences de la 
natuu dc celles qu exige lexamen dc cette matiere a tons ^aids, d adleius 
je dcsiic que les tiavaux de la Commission del Academic precedent, sil est 
possible le Rappoit qui sera fait sui I exposition 11 est en outre, plusieuis 
points sur lesquels lautoiit^ des decisions de cette Commission doit fixei 
plusieurs incertitudes des opticiens Ainsi pni example qnelques opticiens 
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<>embleatpicferer que le fliDt{>lass ait une teinte l^gerement jaone, dantre 
pai t presque toas recommandent de ne pas faire le crown-glass blanc Ip 
< town glass verdatre cornge mieux, disent ils, 1 aberration de r^frangibikt^, 
t doune plus de nettete auv images lusqu li ce quo 1 Academic ait sanctionn^ 
I tte asseition, je croirai qua tiaveis du flint ct du crown blanc, il y a 
moms de perte de lomiere , ct que 1 dchromatismc doit etre produit d une 
iiiamerc complete si les courbes ont c^te biencalculees Grpendant, si MM les 
Gommissaiies de lAcad^mie jugcnt aussi quil faut fabiiquei dcs produits 
moms paifaits, cestadire moms blancs, je my conformerai dautantplus 
tacilcment II n y a que pour les daguerreotypes que les opticiens ont tenu 
i avoii des matieres blanches, mais sil faut des malieres blanches pour cet 
mstiumcnt si d^licat, si piecis, nc doitil pas en etre de memo poui les 
lunettes^ 

Quelqucs opticiens m ont dit aussi que certain crown-glass que ]i 
leui avais fourni etait paifaitement pur, mais trop l6ger, j aurais cm que 
cette taiblc densite rendait encore plus facile la correction des abei i itions 
Cette question se compliquo de la difference des pouvoirs dispersils dans des 
matieres ayant memt density ct m^iite, je pense, aussi d etre examinee pai 
la Commission appelce k < cl iiici les tra>aux des opticiens 

MM les Commissaires pouiiont dautant plus facilement se livrei 
a lexamcn de mou ti avail que tons les mois ]e fais deux fontes k deux fours 
et qu amsi je fais a h fois ou deux fontes de flint glass, ou une fonte de flint- 
glass et unc fonte de ciown glass ou deux fontes de ci own-glass Te pouriai 
varier les compositions suivant les indications de ces messieurs ct les expe- 
riences auxquellcs ils dcsiteront sc livrci sur les ebangements qu amenent les 
differences de composition dins la reft action et la dispersion des verres J( 
feral connaitre les modifications que 1 experience m a conduit a fairc dans Ips 
operations de h fonte du flint-glass ct du crown glass dont j aviis donne la 
desciiption dans mon Memoire cn iS^o, et dans le Bulletin de la Socitti 
(t Encouragement, car il iinpoitc que la fabrication d un produit si utile a 1 1 
••cience ne soit plus exposee k rentier dans les voies dessais cette conside- 
1 ation doit 1 emporter sui des motifs d interet personnel 

Pour montier des aujourdbui des ^cbantillous de ma fabrication , j ai 
t honneur dr presenter a 1 Academic 

Iln disque de flint-glass de 38 centimetres de diametre, 

Trois disques de crown-glass de 38 centimetres de diametre, 

Un disque de flint-glass de 4* centimetres de diametre; 

Un disque de flint<^las8 de 5o centimetres de diam&tre , 
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L ua de ces disques de crown-glass de 38 centimetres a (‘te poll dans Irs 
atelieis de M Lercbours, Ics autres ont travaill^ dans les ateliers d( 
M Duron , dc qui j ai tout a fait appiouvc le coiiseil de ne livrei de grande 
disques quapres avoir pr^alablement poll les deux grandes surfaces, ce qui 
permet de]uger bien plus stkrcment la matieie quau nioyen des facettes sui 
la tranche du disque qui , quelquc multiplu es qu elles soient, peuvent laissei 
encore dcbappcr des defauts importants qui nc se trouvent pas dans les axes 
des facettes, ce polissage se fait, du icste, ties iacilement pai les moyens 
mecaniques dont dispose M But on I ai prepare d auti es duqucs de flint glass 
et de Clown glass de 55 centimeties dc diametre dont j ai pu appiecier la hm- 
pidite avant de les i amollii , mats qm ne sont pas encore polls , ct doht MM 1< s 
Cominissaires rendi ont compte it 1 Acadetnie Dsns de telles dimensions | es 
pere que lapuietcdcs mitieics, jointe au travail habih de nos opticiens , 
pouriont pioduire des instruments dioptriqucs d un effet plus stli que celui 
des gigantesqucs telescopes ^ miroii d une construction et d unr consei 
vation SI d^licates 

Je prends la libcite de printer aussi a 1 \cademie une setic deeban- 
tillons des verres dc couleut employes dans les instruments d Astronomic et 
de Photographic, poui quil sou constatd que Ion trouve & la vcirciic de 
Ghoisy-leRoi tous les verres qui peuvent etre utiles dans ces diveisinstru* 
ments 

PHYMQUE — Appaieils pour les anneaux tolores a centre noir ou blanc, 
parM SoLEiL 

(Gommissairesf MM Arago , Babinet, Begnault ) 

M IfouDg avait fait des anneaux & centre blanc en interposant dc 
Phuile de sassafras entre deux surfaces fortement pressdes de flint-glass 
et de crown-glass 

» Pour jeter un jour complet sur les consequences de cette experience il 
fallait montrer que le centre de ces anneaux redevient noir lorsqne le liqiujle 
interpose a plus de refnngencc que le flint et le crown T ai pense que je fe- 
rais une chose utile en donnant aux physicians les moyens de repetei ees 
expeiiences 

L appareil que j ai 1 honneur de soumettre k 1 Academic , et dont je dois 
1 idee & M Arago, est destine k executer faedement cette belle experience il 
se compose d'un pnsme en flint-glass, dont la base convexe appartient k une 
sphere d environ de ra^on cette base repose sur une lame de crown- 
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glass parf uteraent phnc, ie tout est recii dans un cadre dt cuivre, et deux 
MS df piebsion, agissant pai linterm^diaue d un coussm en cuivrc sui laiete 
enioussee du prisme, amenent au contact les deux surfaces de verre 

Ijorsque Ion mouille la surface de ciown avec un liquide qui, comme 
leau, a moms de r^fringence que les deux veires, les anoeaux produits 
out un centre noir, cir il y a perU dune demi-otidulation a la premieto 
surface du liquide 

Si, au contiaiie, on luteipose un liquide plus lefiingent que les deux 
\eric8, tel que 1 Auile de CVwAja(i), le centie des inneaux produits est encore 
iioir, mais in la perte d undulation se fait a la secondc surface du liquide 
Supposons maintcuant que Ion intioduise entre Ics deux verres un li- 
quide moms dense que le flint-glass du prisine, miis plus dense que It 
crown glass dt 1 1 plaque inferiturt les anueaux pi oduils aiiront un centre 
hlanc Dans le cas, facile a realisei avec 1 hude essentielle de gerofle, les 
rayons reflethis a la premiere surface de la couche liquide epiuuveiont un 
chaugement de phase mais les rayons leflccbis a la seconde surface subi- 
ront un chmgcment tout a fxit semblable, en sortc que les uns et les autres 
venant a se rencontrer apres la leflexinn, nauiont pas cesse de saccordci 
ils s a]uutcroQt lu lieu de sentreniettaiic, et produiront ainsi un centre hlanc 
au lieu dun centre now dans les anneaux II est pitsqut superflu de dire 
qut , dauslcs diux ens ceux-ci scront teints dc tuultuis complementaiies 
» J ai lonstiuit, d jpies les conseils de M B linnet, un autre appareil que 
je presentp aussi a 1 Academic Get appareil differe dii precedent, en ce que 
la plaque plane, au lieu detre simple, est formee de deux paitics egales 
1 line de flint glass comme le prisme, et lautie dc ciown-glass tn mteipo- 
sant de Ihude de geroflc entie le prisme et la double plaque, on obtiept des 
anneaux dont la portion conespondante a la lame dt crown cst a centre 
hlanc, tandis que lautie moitit, ccllequi correspond a la plaque de fliiit, 
est a centre now On aper^oit aussi I inegalite de dnmetre et la. difference 
de teintes des deux systemes 

•» On aurait pu cramdre que I imperfection du travail des deux plaques 
neleiu fitsimulcrla production du double systeme , sansqnil yeAtaucun 
bquide interpose, car, dans la formation ordinaire des anneaux colors, on 
a frequerament observe que 1 apparition de la tache centrale noire est pre- 


(i) Je doB a I extreme obhgeance de M Ango I kmle de Cesna qm m a lem pour met 
apporab , j en avau cherche en vain dans le commerce 
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cedee de Celle d ime tacbe blanche, resultant de ce que la lame d air an cenlie 
a encote un exc^ d ^paisseur Lea experiences faites avec mes appareib an 
conrs de M Regnault ont dissip^ compl^tement ces craintes 

En pro|etant les anneaux sur un ecran, ce qui s execute avec la plus 
giande facibt^, on voit que, sous la meme incidence, la partie du champ 
qui conbent les denu-anneaux k centre noir cst beaucoup plus illuming 
que celle qu’occupent les demi-anneaiix k centre blahc 

M Je ternuneiai cette Note en faisant rcmaiqucr que le Jlint de Guinand 
cst un peu trop r^fnCgent pour ponvoir etre employe a la confection de 
roes appireils, j ai dCt faire usige dn flint ancien , on, & defaut dc celui-la, 
du flint de Ghoisy le-Boi, quant au crown, celni de Saint Gobam ni a donnr 
de tres beaux i^ultats 


MHCANIQUE APVriQU^fc — Sur loi hallon a enveloppe en cuivre lanime 
par M Mabbt Monob (Fxtiait pai 1 auteur) 

(^Commissaires, MM Gay-I ussac, Arago, Pouillet, Poncelet, Dumas ) 

Quand on considei e 1 ostation dans son acccption la plus large , c esl 
idire dans Ibypothese dune navigation aerienne capable de lendre les 
memos sei vices que la marine, on voit suigii nulle difficnltes que le cilcul 
est loin d indiquer commc insolubles 

Parmi ces difficultes, il en est une qiu semble dominei toutes les 
autres , et qui arrete tout d abord , c est celle ci Quelle cst la substance ca- 
pable de faire une enveloppe a^rostatique en etat de resistei, comme nos 
navires, aux intempenes des saisons pendant on sejoui prolong^ de dix ou 
quinze ans dans Pair ext^iieur? 11 n y a point de navigation a^nenne possible , 
au point de vue d utility ddb nous la consid^i'bns, tant que cette premiere 
difficult^ ne sera pas vaincue Or, la soie , la baudrucbe , en g^n^ral les tissus 
et les peaux, sont incapablcs de pr^ntei la rfeistance suffis^nte 

En exammant les m^taux sous le rapport de leurs densit^s, leur sou- 
plesse lamelleuse et leur t4nacit^ , le cuivre semble convenir Un j^uite, le P 
Lana, en 1670, etGuyton-Morvean, en 1784, ontparl^ de la possibility dun 
baUou de m^tal 11 s’agit done de ryaliser cette id^e et dytudier la manieie 
dont se coinportera le cuivre dans cette circonstance , mais, auparavani, il 
importe de voir qnelles sont les consequences d ung enveloppe metalliqne 
» 1* Elle ne pent sobir les variations de volume qui ont hen en montant 
et descendant, par les pertes de gaz des onfices infyneor et snpyneur, le 

C B , I8t1, I*' anwiirt (T \V1U, 11 S 7 
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metal serait d^t^nor^ il y a done n^essit^ de se soumettre k 1 invanabiltte 
tie volume, 

2 ° Mnis 1 iDvanabiht^ de volume ae peut s obtemi pendant 1 ascension 
pt la descente qnen suppnmant les pertes dogaz des oiifices int^iieui 
pt sup^npiir, il yanra done une pression interieure qui ne saurait ddpasser 
I atmosphere 

C es>t ce nouvesu gleni p d aerostation que ) appellc a hasse pression, pii 
imitation de ce qni se passe dans les arts mecaniques, .ou les machines sont 
dites a Basse pressi m quand leur pression ue depasse pas a atmospheies 

Afnstat on a hnue prttnon 

L aerostation a basse pression conduit a )a recherche des ti ois problemes 
suivants 

1 ° Quelle est la haUtenr qu nn ballon d une capacite et d une foice de 
m tal donnees peut atteindre sans ctc\ei 

a" Quelle est la fotce necessaire a uneenveloppe de metal pour uni 
hauteur et une capacite donnees <* 

I) 3° Cette hauteur 6tant connue quelle est la force ascensionnelle dn 
ballon nu c est a-dire Ic poids dont on pent le cbargei ? 

Je donne deux foi mules que jappelle deronautiques, au moyen des- 
quellts connau>$ant la hauteur (hermoraetnque, barometnque et manome 
trique au moment de h fermeture de lappareil on peut en concinre la 
force ascensionnelle la pression inleiienre et la hauler qu atteindra le ballon 
aun instant doaa^,en y introduisant les hauteurs qu indiquentle thermometrt 
etle barometrea cet mstant Tindique I usage que la^ronaute devra fane 
de ces formules les avaatagQi> de 1 aerostation kjiasse pression sur 1 aerosta- 
tion ordinaire k egalite de pression et le moyen economique de monter tt 
descendre qu aura 1 aerostat k basse pression dans la force daturelle de d * 
vanation de iemperatune 

» Geci etant posd, je passe k la construction du ballon 
n Je construis une carcasse spfadriquede lo mktres de diametie, touinant 
sur son axe horizontal les fuseaux, taillks sarun patron en pl&tre, soot 
soudks sur la carcasse k mesure quelle toume, jextrais les bois de cette 
carcasse a^ res lacherement du ballon, par one ouveitnre de i^So, et je 
souUens 1 enveloppe peddant cette operation , k I aide done insufflation d air 
donnee par un ventilatear 
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» Je soal^ve le ballon a a metres de terre et lui fais faire en l*air un quart 
(^e revolution, de maniere k ce que laxe, ^boiizont^l devienne vertical, 
|e passr en dessous uu filet spfa^nque qut je suspends aux parois de 1 atehei , 
et dans ce filet bien consohd^ ]e laisse descendre et reposer le ballon plein 
dair 

i C est aiiiSi suSpendu dans son filet, d a metres de tene, quon le volt 
mamtenant, dans latelier de constiuction, impasse du Maine, n** lo, pres la 
barnire de ce nom, ou M Dupuis Delcourt, qui deit faire unc ascension 
incessamment, sest charge dc le faire voir et de donuer Ics explications 
necessaiies 

Pool le reinplir de gaz, j emploictdi le precede indiqu^ par Guyton- 
Morveau , je feiai arnVier 1 faydrogenc a la partie sup^iieui e par un tuyau A, 
et je receviai lair sortanl dans un ballon mcsui eui , dont le volume est dans 
un rapport cunnu avee le premier Quand tout lair sera soiti, le ballon sera 
plein dhydrogeue et piet a paitir 

J ai fait cette exp^kience en petit J ai rempli dc gaz un ballon de ban* 
druche de i meiie dc diainetie par ce pioc^^, jai constat^ ce quil por- 
tait Te (ai vide et rempli de nouveau par le proeed^ ordmaiie, cesti dire 
en introduisant Ibydiugine directement dans le ballon aplati il portait 
exactement le meme poids dans Ics deux cas , done le gaz est egalcmeut pur 
pai les deux prooedes 


Le ballon peae 

L bydrogdne qu il renfemiera (U capaate du ballon etant de SaS** ' 
et la denutc du gaa 0^,1 k metre cube) 

4oo'‘,oo 

,6 

59S36 

Total 

45ak,^ 

Les 533™ * ,6 d air ( b 1^3 le mitre cube) pkeut 

Retrancbant les 45a^,36 a dessus 

68oS68 

45a ,36 

S reste, pour diffi/nnee om Joree ateeimonneUe da baUoH aa 

La nacelle, le filet et 1 aeronante pdsent 

aa8^ 
t3o ,00 


98^>3a 

m6(JANIQUB appliques — Mimoire sur one nouvelie theone des vodtee, 
parM Fabu 


(Gommissaires , MM Poncelet, Piobert, Lam^) 


57. 
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rfcOD^slfc — Note sur les Jbrmules relatives a taUraction ties polyedrest 
par IVI o’Estotqiiois • 

(^Reuvoi & la Gommtssion pr^c^emmeat nomm^ pour un M4moire de 
MM Hossard^tRozet^ 

chOMltTriE — Memoue sur les poljrgones dtoiles, pat M Bellbvillb, en- 
xeigue de vaiss^au (tranamw par M le Mmistre de la Manne) 
(Commissaires, MM Poinsot, Cauchy ) 

Mi-caNiQUE \ppuQUbE — Note sur un nouveau mode de fermeture pro- 
pose pour le tube pneumatufue dcs ckemins defer a pression atmosphe 
iique, par'Hl Gamon 

(Renvoi k la Commission chat gee de leximen du Memoire de M Halletti 

/OOUM ii- — ffistoue des Phiynetdes, Scorpionides, Solpugides, Phtdan- 
gides et Jcandes, par M GaavAis 

Cie M^moire destine a faire paitie de I Htsloke naturelle des insecia 
apteres de M Walkenaer, est d^ja imprirn^, mais non encore public 

(Commissaiies, MM Dum^rtl de Dlainville Mifne Edwards ) 

M JomAU adresse la description et la figure d une oouvelle passereUe, 
construite dapres le systeme de fermes cn fer et en fonte quil avail pi e- 
c^demment soiums au jugement de 1 Academic 

CRenvoi a la Commission d^jk nominee ) 

M Gagnaoe adresse une nouvelle Note sur un procede pour la consei 
ration des corps destines aux Etudes anatomiqnes, et sui fes modifications 
qui permettent d appliqu^ ce piocede a I embaumement 

( Renvoi a la Commission d^jk nomm^e pour diverses communications rela- 
• lives au mdme sujet ) 

M Gaohaob demande de nouveau qu une Commission soit chaiy<je d exa- 
miner le prockda quil a unagink pour la desmfectton des fosses (Tauance, 
pioceda qui a btb 1 objet d un brevet d invention dont il envote c6pie 

M Dbliau pne lAcadkmie de vouloir bien compUter la Commission 
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qui a chargee de I exameo de son M^moire sui les corps introduits ou 
formas dans loreille moyenne, en nommant un nouveau Commissaire a 1 1 
place deM BrercAet, dont 1 absence parait devoir se prolonger — M Senes 
est d^gnd d cet effet 

M Momm^ remplacera feu M Conohs dans la Commission chargde de 
1 exatnen d iin Mdmoire de M Rbiscb sni \ action de la vapeur 

GORRE8PONDANCE 

, iM DB JossiBC fait hommage dlAcaddmie de la deuxieme et dcrniere li- 
vraison de sa « Monograpfiie ties Malptghiacees ( Vou au Bulletin hiblio 
graphique ) 

M le Dibbctbue OENEBAL DB LK Navioation DB LA Sbinb adiessc le Tableau 
deshauteuni de la rividre obseivde^dans Pans au pont de la Tournelle puui 
tbaque |our de lannde i843 

PHT8I0L061E — Extrait du Rapport de la premiere classe de i Instiiut 
rojal des Pajs-Bas, sur les quaUtes nutritives de la gelatine, presente 
le aa ami i843 A Son Excellence le Mimstre de lintineut (liaduit 
et communiqud par M Ybolik ) 

Votre Excellence ayant invitdlliistitut, pai sa Lettredu a8 jum 1843 
k liu presenter un Rapport sur cette qnestion la gelatine peut elle Hre con- 
sider^e comme aliment utile et agreable pour I homme la premiere classt a 
chargd ses inembres, MM Vrohk, 8 Swart et J -G S Vm Breda, de lui 
foul Dir les faits qui pouriaient la mettre en dtat de satisfaire au desir de Voti e 
Excellence En donnant le resumd dr ses travaux, la classe a Ibonneui dt 
1 empbr la tacbe qui Im fut iraposee (i) 

On salt que les rdsultats obtenus par les membies de Id Commisuoii 
nqmmde au sein de 1 Acaddntie des Sciences, 4 Pans , ont dtd si ddfavorables 
pour les quabtds nutritives de la gdlatine, quon en a conclu, k juste Utre 
que, pnse isoledient, elle ne nourrit nuliement Mats ces savants^ ont pas 


(t) Dtils k ^pport onguial le trouve la , comme introdnction, I hutonqoe de tout ce 
qui le npporte i U question de It gekbne Nous avops cm devoir 1 omettre dans la ttndncuon 
franpaise, pnisqne oette introductioa ne renfSsrme nen qni ne soit tmiversdleinent connu 
en France 
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d^ide eo lijoutaal k dauties substances alimentairas, on naogmente 
pas h force nutritive de celles ci en donnant un bon vehicule anx dements 
doiii cll<s sc composent I^e piofessear Beigstni, dont le M^moire paralt 
avou pio\oqu<^ la missive de Votie Excellence, ijugeque la gelatine a v6- 
iitibleinent cette propnetd, ct la premiere classe de Ifustitat a 4 te appel^ 
a \ciiiiei les bases sui Icsqueiles celte opinion favorable pounait etre 
fondee Elie n ]iige que des faits positifs pouiraient senU risouire cette 
question et consequcmment elle a autoiis^ MM les Corannssdii es a faire a 
scs finis toutes les cxpeiicnces qui pouriaient semir a dclaircir ct point en> 
coie douteux 1 e resume de leuis travaux ddmontiora a Votre Lxcellence 
quils nont pas ciu dtvoii repeter toutes les expdiiencfs fnitcs avec tanl de 
soinpar Us acad inicicns fian9iis it est s iffisamment piuuve pnt ces expe- 
riences et pai cellcs qu avait faites autcneurement \1 Magendie que ni les 
pnucipes organiques non izotis ni ceux qm coniieonent de I azote, ne peu- 
vent fournii un bon aliment si on les piend seuls, sans quils soient meles h 
d duties substances II cst dun plus grand inteiet de ddttrminer si la gdla 
One qui appirtient lux pnncipes organiques izotds, quoique incapable pai 
ellenieme de tiourni Ibonime pourrait, melee k dauties aliments, aug 
menter leui foice nutiitive et devenii par U une addition utile et ddsirable 
pout eux J Academic dcs Sciences de Pans iaissa cette question mdecise, 
apies setre occnpei (eudint dix ans dc ces recbeiches Pai consequent, 
llnstitut neeilaiidais se tiouva charge de la tache bonoiable de la idsoudrc 
autant que possible Apres quelques pieparations pieliminaires, MM les 
Commissaires fiient depuis le 9 decembre 184a jusquau i 5 juin i 843 , 
une sei le d experiences qui ne leur paraissent pas dtre ddnudes d interet 

On s est servi de gelatine tiree des os d apres h maniire que M Bergsma 
a pro| osde dans son Memoiie, a 1 aide d un appareil dont M Darcet a donnd 
le modele, et que M Bergsma a eula bontc de ceder k la classe On a utilise 
des os ayant d^j^ servi k des preparations culmaires, et par cons^uent tout 
k fait lilitfes de parties molles Br ses en pctits fragments, ils fureut exposes 
pendant quelques jours et chaque jour pendant sept a huit henres^ k 1 action 
de la vapeur On eut soin, chaque fois qne les os avaient exposes pendant 
denx heures ou deux heures et demie it la vapeur, de recueillir 1 edn gdati- 
neuse, etde la faire ^vapoier dans un vase detain jusqufi la consistancere- 
quise pou la faire coaguler par le refroidissemeut sons forme de gel^ 
^llll^rsque les exp^riehces ont exig^ une plus gr8ii4d quaubld de gelatine 
qne celle qui pouvait^fourme par I appareil, on test servi dune mai mite 
^tam^, dite papimenue, k 14 gire tension de vapeur Celle-ci donuait, lors* 
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qnon Ha^ageait h chaleur d nne maniere convenable, one g^^aboe qui ne 
diff^rait pas an appatence de ceUe prodaite par lappareil, pooivu quon 
ett soia de ne pas trop 4 pui erles os et do prendic garde que des d^bns 
de mati^re motgaiiique des os ne se mei’isseot pai 1& 4 la gelatine 

Les caracteres appar^ts dc la gelatine produite de ces denx mnni^res 
sont une saveur fade qui memo lorsque la gelatine est encoie toute 
fraiche, est pen aqr^able, et ne samcliorc pas bcaucoup tn y ijoutant dii 
sel, a** une odeur analogue peu intense, saugmentant pendant 1 evapora- 
tion de lean gelatineuse, et ne pouvant etie indiquee que tomrae d^ 
agitable, 3 ° une consistance semi pellucide avec une tres grande disposition 
k se putidfier L Evaporation dune petite qnantitE, pai exemple de ao 
grammes a fait apprEcier h proportion de la substapee gEl itineuse sttbe et 
solide Elle eut iicutaut par le.bain-mariL que par la chaleur dunt Etuve 
Comme les rEsultats de ces deux manieres d agir fiirent les memes on se 
servit plus taid seiilement de I Etuve La proportion de la gEhtinc seche fiit 
pendant les premieres semaines de qtielquefois plus quelquefois moms 
Plus tard oo a doouE un peu plus de cousistance a la gelatine, de soite que 
la proportion de la substance solide a vane de ^ E et quo (on pent 
prendre, comme teime moyeu, 

Des chiens fiirent nouiiis avee cette gehtine, quon a\ait soin deleui 
donner pure et fraiche dans un enclos bien echirE, aEie et feime a clef, qut 
1 administration du jardin zoologique d Amsterdam aviit mis k la disposition 
de la classe On a eu soin de a admettre auprEs de ces cbiens personae que 
MM les Commissaif es et le gardien En pi emier heu , ou fit, comme terme 
de comparaison, une expenence avec trois chiens dont lun re9ut o,a 5 o de 
gElatine d os, le second o i a 5 de pain de seigle ordinait c, et le troisieme o, i a 5 
de pain avec o, la^ de gelatine d os Pendant les deux premieis jours, le pre 
miei cliien a mangE avidement la gElatine, quit a dElaissEc alors, dc soite 
quapres deux jours dattente, pendant lesquels il na pas tonchE E la geh- 
tme, on a cru devoir y ajouter o,ia 5 de pain Le tableau ci joint feia mieux 
ressortii tous ce^ dEtails, et demontrera qu’aprEs une semame, le cbien, 
quon avait premierement nourn avec o, 25 o de gElatine, et, apres ^n jeftne 
volontairede deux jours, avec o,ia 5 de gElatine et o,ia 5 de pain, avait perdu 
0,75 de son poids que le second chien, auquel on avait donne o,i 25 de 
pain , ayait perdu 1 kil , et quo le troiueme cbien, qui, des le commence- 
ment, avttt EtE noum de o,ja 5 de pain avec o,ia 5 de gtialme, avait aussi 
perdu 0,75 Ge rEsidtat prouve que les cbiens auxqueU 00 avait donne 0,1 a 5 
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df> pain avec de la g^atiae avaient presqne perdu autant de poids qi^e celui 
qui navait Dourri que de o,ia5de pain 


Premier eluen 


DATU 

VOOfttlTUU 

VOID* 

ntuTATiom 

184B 9 decemb 

Gelatinfl o,35o 

6,75 


10 

Idem 

» 


1 1 

Idem 

• 

n a delause la gelatine du jour precedent 

la 

Idem 

» 

n n a pat tonche S la gelatine 




On aiajonte 0, ia5 de pain a la gelatine 

i3 

1 Pain o,ia5 

• 

lyf 

Gelatine o,ia5 

6jOo 

Q avail mange le pain et lause la gelatine, 

*4 

Pain 0,125 


dont on diminne pour ceta la quantile 

i5 

Idem 



16 

Idem 

6,00 

i 



Mais comme on pourrait attnbaer cette diminotion de poida & tme trop 
grande parcimonie dans la distnbation de la gdlatule^ let Gonkmiuaires ont 
i 4 solu de r 4 peter la mdmc experience avec 0,187 ^ ^ o,ia 5 ponr rao 
tion de chaqne jonr 
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Par cons^ijuadt, le premier chien re9ut o,ia 5 de paio avec 0,187 4 ^ 
g^latwe, 

n Le second cbiai, o,ia 5 de pain, 

* Le troui^e chien, o,ia 5 de pain avec 0,187 gelatine Mats apies 
deux jours, on jugea que cette quantit6 de gelatine devait fitre portee 
k o,a^. 

, Le r^nltat, apres hint jours, a que le premier chien a consqrv6 son 

poids, mais que les deux autres ont perdu chacun o, 5 o 

Amsi, il est prouv 4 que le troisieme chien, anqnel on avait donn^ pii- 
mierement 0,187, et puis o,a 5 o de gelatine en sus de o,ia 5 dc pain, avait 
perdu tout antant de son poids que le second chien, dont la ration ne con- 
sistait qu’en 0,1 a 5 de pain II semblait done que 1 addition de cette gelatine 
n avait pas augment^ la faculty noumssanfe du pain de seigle Mais comme 
il ^t possible que ce r^sultat pbt se modifier par un emploi plus prolongc 
dela gdatine, on contmua la mdme experience 
» lie rdsultat se trouve dans le tableau ci-joint 




■oiiuitnii 

ro.. 

!«■ Chien 

a4 decembre 

Pun 

Gebune 

o,ia5 

o,a5o 

6,00 

. 

3i decembre 

Idem 


5, So 

Chien 

a4 decembre 

3i decembre . 

Pun 

Idem 

o,ia5 

7.35 

7.75 

3'~(;hien. 

a4 decembre 

1 Pun 

1 Gehtioe . 

o,ia5 
o,a5o 1 

6,75 


3i dioembre . 

Idem ' 


6, So 


Par consequent, les chiens qni avaient re9u o,a 5 o de gelatine avec 
o,ia5 de pain montraient chdeun, apres htut jours, use diminution de poids, 
♦andwi qqe le puds da chien aoquel on avait dopne seolement o.i a 5 de pain 
n avait s^i aucun changement. Frappes de ce resultat inattendu, le| Com- 
missaires continuerent la mfime exp^ence encore pendant hnit jours 
c a , idii. i» amesire (F xvm,n* 11 ) 56 
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* Done les chiebs continu^renr a diminuer en poids, a pen pie« tons 
dans la meme proportion en raison de lenr poids pnmitift comme le ta*- 
bieau ci-joint le d^montre 




CWt» 

3“»unM 

Fouls pnmitif 

6,75 

9 *a 5 

8,00 


I** aemaine 

0 , 75 ’ 

1,00 

0 75 

Duuination 

a»senMine 

0,00 

o,5o 

0,5o 

da pouls 

S-semaine 

0 

0,00 

o,a5 


4-*semaiae 

o,5o 

I 00 

o,5o 

Par conseqneot en qqitre semaioes 

. 1,75 

a, 5 b 

a,oo 

Dinanutioa reiabve 

0,159 

OfZ'JO 

a , 25f > 


L aspect de« cbiens fadi({o«ft ijtiils ne receraMorpM la nour> 

nture qm enr ^tait due II 4tait par coDK^qaent n^cesHore de rdt^blir lenr 
force , pt on lenr dutnbaa pendant hut jours la pitaoce ejdinaire des chieu 
du jardin zoologiqne, connstant ea nn melange de pain de er^na, de son 
et de pelures de ponunes de terre cutes L exp^ience a montre qne les chiens 
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se trouVeat ti^i 4 >ien de cette noornture, k laquelle nona coiwervoiis le nom 
Ae^paance de chibn, quelle a daus le susdit ^tablusement Api^ lemploi 
d ane aemfluie, cl^aque chieu avait gagnd i kilogramme en poids Alors oo 
les remit k la gdlatiue, toutefois en angmentant encore la doae, de sorte 
qu on en donna le premier jour 0,875, et les jonrs suivants, o, 5 oo Apies 
nne semame, le r^wltat fut 



Ge rksultat remarquable apprend que dans cette semame cheque cfaien 
a perdu environ 1 kilogramme de son poids , que laddiUon joumaliere, pre- 
imkrement de 0,875^ et puu de o, 5 oo de gklatmc, n a prodmt aucune difFi^ 
rence, et que, par consk^ent, cette dunttiution a en lieu, tant pour crux 
qui ont eu du pain et de la gkhitiae, que poor celui qui na ^t^ nourn qne 
deo,ia 5 depam . 

» Tout cela semble prouver quon a raison de se dkfier do la gelWne 
comme noumture , la Gommuston a cependaat era ne pas devoir sen temr 
Ik Elle fut surprise de voir que le Second cben, qui n avait re$a que 6,1 aS 
de pam, n’avait pas perdn plus que les deux autres cbens anxquels on avait 
,ajou^ nne grande qnanat^ de substance animale Elle voubt savou sf I on 
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obtieiidrait ua aatre r^ltat en ajootantaaxo,ia5 de paui,dontiia(Vait 
noutn pendant tout ce temps, les o,5 de g^tine qn on avtut prdc^demment 
doimes aux autres cbens Ainsi lU'furent nourns tons Jes trots, peodant 
huit jours, de o,ia5 de pam avec o,5oo de gelatine, le r^nltat fiit quapres 
ce temps, leur poids ^tait rest^ le meme, de sorte que 1 addition des o,5oo 
do gelatine ne parait avoir fait aucun bien au second chieq On doubla alors 
la qaantite de la gelatine, et, comme point de comparaison, on noumt les 
deux aiitres cbietis de pain et de viande en moindres quantity Le r^ltat , 
apres une semaine, fat 



Dim 

■ontunu 

K». 


Sijanvier 

Viande (x,5oo 

5 , So 

I' Chicn 


Fain o,ia5 



8 timet 

Idem 

5,75 



Odabne i,ooa 


a®“ Chicn 

3i j&nvier 

Fain 0,135 

! 6,5o 
» 


8 fcvner 

Idem 

6,5o 

J 


yiaodc o,a5o 


S'" Chicn 

3i janvier 1 

Pain 0,125 1 

6,00 

1 

8 fcvner 

Idem 

6,5o 


Ainsi, malgiA une dose assez forte de gelatine, le second cbien na iien 
gagne en poids, tandis que le premier cfaien, en ne recevant que la moiti^ 
de la dose en viande cme, et le troisidme cbien, en de recevant que le quart, 
ont gagn^ chacun en poids It y aurait de quoi s’^tonner que le premier ^en , 
qui a eu une plus grande ration de viande , a moms gagn^ que letroifi^e, 
si 1 on navait pas remarqu^ qifil commen 9 ait*li souffnr dune makdie de la 
peau, assez fr^qnente chez les ammaoji qm sont mal nooims^ popime cette 
raaladie devait rendre les r^ultats nlt^neurs incertaids , on ne s’es^ pbs servi 
de Ini , mats on r^pita 1 eicp^nence pour les deux antres dbiens , quoique en 
sens inverse ' 
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Done le second chien, recevant^ an lieu de i,ooo de gelatine, o,5oo de 
%^aade, augmenta, dans le ooura d'une senmine, de 0 , 7 $ en poids, tandia 
que le troisi^me chien, recevant quatre fois plus de gelatine quil n avail eu 
de viande, m^me en moindie dose, resta dans le meme ^tat Ainsi il ny a 
pas de donte que la viande, meme en rooindre dose, donne une nournture 
que Ion cheiiche en vain dans la g^latme Mats puisque dapres 1 opinion 
de quelques physiologistes, il est necessaire da]outer de la graisse au\ ali- 
ments des carnivores, on a voulu sassurei si, en lajontant a la gdatme 
celle-ci deviendrait plus nutitnve On obtmt le resnltat smvant 



f Par oons^uent le lAiultat ne fnt pas plus favorable que les bntrb pour 
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la gelatine, car Icchien i^uquel on avail donne i kilogi'amme de gdatine en 
»tis de i>a I ation de pam et de graisse avail plus perdii que le cbicn qui ne requt 
qu du pain et de la graisse Bnfin on voulut voir si , en ajoutant la g^atine 
1 h pitance ordinaire des chiens, d 4 criteci dessus, on obtiendrait up r^l- 
t ii plus favoiable Par consequent on donna k un cbien i kilogramme de < ette 
pitance avec 0,750 de gelatine, eta on autre, seulement i kilogramme de pi< 
tance de cbien Le premier gagna, depnis le 27 fevrier jusqu au 6 mars, 
) ao, I autre, o,a 5 Mais on ne pent pas avoir une grande confiance en ce 
Ksiiltat, puisque ces chiens, deranges pai ces cbungements contmnels de 
uomriture , tomberept malades II etait cependant d un trop grand interet de 
1 ecfaercher si la gelatine aurait alors quelque valeur pour que 1 on ne s em 
pressat pas de faire une nouvelle sene d experiences M Westerman 
nieinbre du conseil d administration du jardin zoologique, ceda deux giands 
chiens de la menagerie k la Commission , 1 un pesant 1 5, 1 autre 1 7 kilograni- 
mes Uu 16 au a4 mars, ils fnrent nourris avec 1 kilogiamme de ladite pi- 
tance de chien, et pendant ce temps ils nont neo peidu de leur poids, de 
soite quelle paraissait etre une bonne ration pour eux On la leduisit k la 
moitie, par consequent a o, 5 o de pitance de cbien, et on couUnnacg^ dietr 
dll a4 mars jusqu au 7 avnl, il fut ppouve alors quo ^aque cbn||L avtiit 
perdu de son poids, le pieraier 1, le second a kilograwbiies Pus wa snt de> 
mande si la gelatine pom rail remplacer la noumtnre quon avail sottstraite 
iu cbien, et on obtint le rksdltat suivant 



Din* 

NMAKITtKB 


POIDB 

i”’ Chien 

7 avnl 

a4 avnl 

Pitance du chien 

Gelabne 

Idtm 

o,5oo 

1 ,000 

i4lbs 

la 

Chien 

1 

7 aviil 

Pitance da chien 

o,5oo 

i5 

1 a4 avnl 

[ 

Idem 


iS 


<lhaq le cbien avail Hone perdu a kilogrammes, etl'addillonjoumabkie 
de I kilogramme de g^latme k la ration parcimomeune 4^ pitance de cbien 
ne paratt avoir ktk d’aneune utditk 
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« On remplafa alora la gdatine par o,5oo de la nourriture ordinaire, 
qu’on augmenta d'antant pour le second chien; Le I'^suliaft fiit ■ 



DAT» 

NODUlTimB 

»OIDB 


a4 • ■ ■ 

Pitancejde chien. . . 

1 lb 

la lU 


S mai. . . . 

Idem, 


i3 


1 a4 avnl. ... 

Pitance de chien. . . 

1 

li 

a“* Chien . . . . . . .| 

1 

[ 5 roai . . . 

Idem. 


>4 


» Ainsi, dans cet espace de temps, ^ne ration pins forte de pitaiice de 
<'bien avait eu pour consequence de faire augmenter les deux chiens'egale- 
' ment en poids. Du 5 au a3 mai , on continua avcc la memo nourriture , et 
on vit accroitre de poids do premier chien de a kilogrammes, et dti se- 
cond chien de i kilogramme. Par consequent il fut prouv^ que la double 
^uandt^ de gelatine n’4tait pas suffisaAte poor remplacer ce qu'on avait dte 
a la pitance dcs chiens. 

» il ne sera pas difficile de tirer des conclusions de ces experiences elles 
s'offreut d’eile8<memea. I^a gelatine n’a aucune propriete nourrissante lors- 
qu’on la prend isoiement, et n’en re^oit pat si on la combine avec d’autres 
substances. On pourrait objecter que le nombre des experiences n’est pa<i 
assez grand pour en pouvoir deduire cette consequence, mais les resultats 
sent tellement positifs et conoordants, que la classe croit pouvoir adopter la 
coocliision qni en a ete tiree. 

» Poqr ce qni se rapporte k k proporUou de la gektine dans les potages 
dits A:onomiqms qoe Ton distriboe aux pauvres, on doit avoir egard tant k 
la force nutritive presque imperceptible de la gelatine que Ion retire des os 
qua la minime portion qui s’en trouve dans ebaqoe potage. Dans I'etabbsse- 
ment dTJtrecbt, too kilogprambies d’os sont exposes pendant qnalre jours et 
nuits k la vapeur. L’eau gelatiaeose qu'on en retire suffit k 4 8oo portions 
de potage, dout cbacune equhtSut k i"*,a5 (*). Par consequent cheque litre 


(*) Oes 100 bl^gramiDM sont ooateans dans i]iutre cyUndres; pendant une pr^Nurabun 
astidnede potage, oa vide chaqaejcmruodeoescyUndres, dans lequelcea os le sent tromes 
pendant qUatre jours, et on le rereplit d'os iirais. On prepare chaque jour i aoo portions 
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tie potage contient la substance g^latineuse de o'^>oi67 d’os. Gependant on 
nc pcut guere ^valuer la sub&taoce g^latineuse seche ^Ton acqniert iplus 
d'an sixienie da poids des os; aiasi, Ion a o'^,ooi^8 de substance soUde sue . 
chaque litre ou o“,oo35, c*est-li-dire sur chaque portion de potage, 
<e qui fait certainement une tr^petite quantity. A Harlem on emploie 
1 6 kilogrammes d'os pour, looo portions de potage, dont chaque ne cou- 
ticut par coos^queut pas plus de o’°^,ooa66 ou environ a^,5 de substance 
gdatine secbe. 

X On pent facilement prouver qu’il est i pen pres impossible de tirerplns 
qii'un sixieme du poids des os en substance g^atineuse seche lorsqu on opere 
en grand. Les os pr^par^ pour lop^Jetion contiennent un peu plus quun 
quatrieme do leur poids en ^au. Les trois autres quarts soot 9ompos4s, 
d’apres I'analyse de M. Berzelius, pour deux quarts, de substance non orga- 
nique, et pour uu quart, de sitbstance oi^anique qui, pour une petite parUe , 
est insoluble dans lean. Eusuite, les os ne peuvent jamais £tre compl4temeat 
^puis^ , mais ils retiennent toujours une petite quantity de substance oi^a>‘ 
iiique soluble. ‘A cause de toutes ces pertes, il ■sera n^cessaire de r^uire le 
quart iun sixieme. La proportion de I'eau a it6 d^termin^ par une expe- 
rience dans laqUelle 5oo grammes defragments d'os , suffisamment laves et 
desseches, ont ete exposes A une temperature qui a varie de 75 A io5 degres 
centigrades aussi longtemps qu'on pouvaitconstater la diminution en poids; 
la perte du poids Aquivalait i i35 grammes. Od a confirme laymemb chose 
encore d’une autre maniere. 4 kilogrammes d’os ont ete traites dans I’appareil 
a vapeor jusqa'A ce que le flnide gelatineux devint aquenx, et ne foucnit ap^es 
revaporation qu’une minime quantite de gelatine. On a acquis par lA, entout, 
6^,56 de gelatine, que Ton' pent considerer comme conteuant, terme 
moyen, 0^,10 de sdbstance gelatineuse sAcbe. Gar, puisqu’onretirait pendant 
ces cinquante henres ce Buide gelatineux vingt fois , et qu'on le faisait Ava- 
porer pour en former une gelAe, on peut Ini appliquer le terme moyen de 
la gelatine qui se produuit dans ce temps , pnisqu’on avail soin de Ini donner 


de *potagc. Teilet sont, aa moms, let iodications qoe ra^ut ws dea CSoBsnitsaim, Ion 
de aa visite 4 retabluaemeiu dUtrecht. D'apcAslabrodmndeM. BergHU* l^aobstanCege- 
latmeose de 100 kilogrammes d’os serait jdWibnee sor 5 aoo Utrea, to lieu de 6000 litres. 
Cette dHTerence est de trap pen de TaMr pour modifier let r^ltats qne Ton vieiit de men- 
tionner. EUe eat pent-Atre la consAqaenea d’lme distribution nn pan pins bugs de potages ku 
moment de la vuite qn’nn des Comanaaairet fit A I’AlaUiaMlie&t, qn'an moment 06 la 
brachnre fat unprimee. 



( 435 ) 

tou|ours la memc conststance et qu on ivut 1 hibitiide dt determiner fr 
quemmcnt li proportion de la substance secbe par le dess4chement On a at 
quis de la mtmc maniere dc i kilopramme d os expose a cinq reprises chaque 
fon> de hull heures a la vapeur dans la miimite papinienne, aSa de gt 
latine d une 4{,ile consistancc Une autre tots, on fit duiei I action de 1 eau et 
dc la vapeur un peu moms lonptemps et on u eut de i'‘ 5o 1 os qut i'‘ ’ 6i4 
de gelatine 

» Ainsi il est suffisamraent prouve que la quantity de substance gelatinensc 
solide est ties petite dans chaque pottion de sot disantpotapc economique, 
el par cons^quint on ne saurait niei que tneme si elle s y troiivait la foicc 
nntiitive se perdiait tout k hit dans une telle masse dcau cepeudant I n 
am ait toi t de due que ces potages sont inutiles ils donnent un aliment nom 
rissant et sain non par la quantity minime de gdlatine qui s y trouve, mais 
pai Ic 117 les pois Ics legumes ou les pommes de terre que 1 on y aji ut 
Peut Ptie on voudrait en conclure quon pourrait augmentei leui piopiiet 
nou rissante eii y ajoutant unc plus grande quantite de gdlatiue cepend ml 
1 on am ait toi t car d api es les experiences des C ommissaii es il est sufifisam 
ment pioiive que meme k plus forte dose la gdlatine ne noun it pas ct 
quelle fait naitie un degoht insurmontablc si elle est donnee isolcmeut 
ipres cela on pourrait demander s il est ulilc de continuer a faire entr i la 
clatine dans les potages pour les pauvres quand il est suffisamment de 
montrd quelle na aucune force nouiiissante II est evident quon ne peut 
que donner une rdponse nd( ative a cette question A vrai due il n y a pas 
de danger pour la saute a atteudie de son emploi Mais pourquoi continm 
1 ait on dlextraire dunemameresidispendieusc, desos^kquoiserventtous 
ces appareils compliquds^ pourquoi cet emploi inutilt de combustible ^ ne 
ferait-ou pas mieux de remplacer ces potages par un autre niets plus nourris 
sant<’ I a classe ne cioit pas dtic appelee k sexpliquer sui ces questions d un 
nature tout administi ative cepeudant elle ne peut laisser ignorer que 
quclqiies unes'd elles out dd]& re 9 n leur rdponse dans I emploi piatique Dans 
1 hdpital des Israelites allemands d Amsterdam, on est levenu de 1 emploi de 
la gdlatine pour la confection des potages, lexpdiience a prouve que les 
maladcs en etaient mal nourns On se sect mamteiiant de viande et 1 on trouve 
dans cet emploi un doable avantage celui de donnei un mets plus nour> 
nssant aux malades et moms coAteux pour 1 hospice La classe se flatte 
d avoir considere la question sous tons ses points de vue, et d avoir satisfait 
nu ddsii de Votre Excellence 

C a 1844 I*' « (T XVllI N« II ) 


*9 
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(Himif — ^ur les acides amides el chlommides (Cxtnit dune f ettie 
dc M Aug Laurfnt ) 

I « e 1 1 honnour de voiis adrcsser il y t qurlqiies mois une throne sui 
lie nouxell classe d acides quc j ii noinm^b an Ics amidei chlnramidps 
fluoiam des etc 

Jc fai'>ais 1 ou qut n f mrti lotsquiin i dc u iii i hlonde anhydie 
combiue avcc 1 imiuouiaque anhydie il se foimc daboid un acidc im 
I {^ue uix aciies hydiatcb pin il s ijoute une notvclle quantity dammo 
iiaqiic anhvdic qui vicnt futimi unsci dainmonuim 

Les foi mule!) un antes sulfi ent poui hiiec mprenlie cette theoiie 

(B-f- 0) + HO _(BH 4 - 0 -l-flA/ = B(HAz)+0 

4e ds anhydra A dc hy Irat Sel d a cm n m 

(B + O 4- H Ad =^BU 4- + H A* = B(H A* 

Ac de anhjdrc A da • d S«l d ammo am 

(B4-a)-+-H Ad=^BH 4-^‘j^ 4- H Ai = B(H Ar ) 4-^j 

Cb 0 de Ac de blorem de Sel d ammoo m 

On I ou V ut fau e une objection k cctte thtoi le c est que jusqu k cc four 
I on n a pas n Ip un seul dc ces act les amides ou chloramides dont j admets 
I ( xibtencc 

Jc Mens den obtenir un que Ion pent combinct non seulcment aver 
I dinmoniaquc , mats avec toutes los bases on pent meme 1 obtcnir libre 

Jai fait voir quc lorsquc Ion traitc hsatiue par lammoniaque il sc 
fume plusieurs compost s paimi Icsqucisse triuve un nouvel acido que |ai 
nomm^ imasatiquc Mats il est si difhcilc de le prcpaici a laide du pro 
ced^ que jai iiidiquc qu il ma etc imj ossible dc m n piorurer iiiu qu in 
tite sutfisautc p lur dctci minei son poids atomique 

Le piocidesuivant perraet tie lobtcna avec la plus grande ficilite 

On dis out de 1 isatinate de potasse dans I alcool puis on y verse du sul 
late d ammoniaquc il sc depose du sulfate de potasse et il se forme de I is i 
tinate d ainraoniaque Ou concentre ce dciniei et avant qu il soit dess^be , 
il perd I atome deau et se ra^tainoiphosc en un demi-atome dimasatdte 
d immoi aque 

Poui en retirer 1 acide imasatique il sulfit d y verser de 1 acide cblorhy 
diicpie 

n Sa com| osu on se repi esente pai un atome danbte d isatine plus i atome 
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d dmmoniaque 

I isatiDe doit etic con^ider^e comme un aiide anhydre, lorsquon Id 
met en pic&ence dt* 1 imniomaqiie, sod atomc double, puis elle absorbe 
cuiiime los atidcs *1011^ dies Its cliloiides, etc , o atumcs dammoDiaque, 
dont luD seit k foimei lactdt de lisatine imidi ou licidi imis'ilique tiu- 
dis qut It second se rombtut aver < et atidc poui tonsUtuti un sel d am- 
monium 

I csfoi mules di tet acidt tt dt scs srls doivent dont rcnfermei lam 
moniaque ^ 1 etal d amide 

Acide C* Ak H Ado 

Sels C Az °*AdO 

[ inias'ltatr dammoniaque rvaport plus fortrmrnt perd tutoii 
> atumts d tan tt doiim dc 1 'imas'itine 

T atidc im isatiqne tt ses sels, soiuius a 1 tbulluioo sous 1 influence di s 
acidts pti dent 1 wiidr a 1 ttat d immoiii ique tt i tgi nerrnt 1 isatim t est- 
a dire qiu , dans cttte tii Constance la rtactioii < st enlieremcnt semblabh i 
ell( quoffient les tombinaisons disatides et chlorides anbydresavcc lani- 
inuniaqiu , lorsqn on les met tii presence de I c ui tt d un atide 

I a tombiu'iison qui pnraissait itntier le plus diffltilement dans tetli 
tiuoiit cst Ir sulfammon, decouvtitpai M Henri Host 

Safoimulc dapics les diinieics analyses de M larqnelain peut st 
1 epresentci pai 

4S0 + 3H*Aa 

Voiri comment il faul inteipieter sa formation 

4 equivalents d icide suUunque nnbydie se r^umssent pour absoibn 
a iquivilrnts dammoniaque (a Equivalents se itunisscnt poui absoibti 
1 equivalent dammoniaque), et brmei un acide amide qiu na pas etc t li- 
mit isolr et dont la lormule doit etre 



Get acidr absoibe ensuite un troisieme Eqmvalent dammoniaque pour lor- 
mir iin sel d ammonium neutre , ou le sulfammon, 

0 

Ad> 

5q 


4 - 
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Lr bolfammoD, sous 1 influence de la baryte, donne naissance k un acide 
inalopiUe au sel precedent et dont 1 acide n a pas isol^ 

Sa formulc doit etre 



Le »el de bannm = S‘H*Ba> + 

» Jespere pouvoir donner, dans an piochain M^moire, des exemples 
dacideb chloi amides libros (*) 

Peimetlez-moi, monsieni le President de relevei une eireui tres- 
,pa\t dans laqurlle cst tombe M Leblanc, lorsquil a pr^ente a 1 Academic 
soil trivail sui les ethers icetiqnes chlores II termine son Memoitc en disant 
que ses cxpcticnces vicnnent confirmei les hautes vues que M Dum is i in- 
ti oduites dans la science 

11 Y 1 SIX ou sept aiisquejai preditles result its que M T cbhnc vient 
dobtcuii Gis uueSj que j ai developpees en partie dans mon Memoiie sui 
le ihloi acetate de methyle, ont etc reponssdes par M Dumas devint 1 Aca- 
d mic II a (lit qu il etait d^raisoniiablc d attnbuci la meme constitution a 
I acetate de in<th)le et a son ddiivt* chloie, et par consequent a Hcctite 
detliYle et a ses deiives chlores 

M DirvAS temoif;nc le d^ir que la Lcttre de M Laurent soit impiim^i 
tout entieie dans le Compte lendu 

11 n ajoutera nen a oe que les cbimistes savent au su]et des substitutions 
question si sou vent d^battue devanti Academic, en n^p^tantque M I ament 
dont les nombieiises d^couveites ont tant contnbue a fonder cette tb^oiie 
avait adoptc 1 opinion que le cbloie jouc le meme idle que 1 bydiogene avant 
que 1 expenence cdt prononce sur te point En tout cas, U se fait un devou de 
le lappeler 

HHvsiQUE Di Gi OBE — Sur les observations de marees Jaites a Al^er (Lettre 
dcM GnAZAixosiaM Arago) 

Dans un discours , prononed a la Cbambre des Deputes en 1837 , vous 
t ites pai faitcment sentir la ndcessite de remplacer les observatenrs des ma- 

(*) La consequence ii brer de oes experiences , c est que les aades amides et chloramides 
formes ivrc de I ammoniaque ne renferment pas d ammouiaque, et que, par consequent , les 
acides hvdrates nc lenferiuent pas d eau 
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rdes par des machines qui notcraient ellesmemes les diveises phases dii 
mouvement de la met, et douneiaient une setie non intenompiie dobsei- 
vatioDS 

> Conformeinent aux idees que vous avie/ 6mises, je me suis efforc6 de 
remplacrt, a Alger, un mode vicienx dobsei vation des marges par un modf 
plus convenable, et, grare lu concouis de M ling^nieui en chol Poirel, il 
ma^t^ possible dy installei un mai^oiiietie qui fonctionne depuis le mois 
de mai i84i Jp nai pas tncon reni copie des obsei vations , maisje vois 
avec plaisii, par le Comptf lendu de la semce du 5 t6viier i844) 

M Aim4 plus heureiix q ic tnoi i pn piohtet des dunnees iLcneillies pii 
le marc^metre Je regrctti soulement que dans lextnit de son M( moirr 
yComptes ren Uis, tome XVlIl p-igt aaa), M Aime fasse intei vinii moii uoni 
pom laire )e ne sais combien de leclamations de piiorite en sa laveur 

Vemlle? done me permettre, monsieui, de vous souinettre a ce sujel 
quelqurs lefltsions 

Fn i84a je vous idiessai, sous forme de Lettie, une simple Note sin 
les observations quo | avais fait faire k Toulon en i84i (et non un Memoiie 
sui lesmarees de la MMiterran4e, ainu que le dit M Aime) Vous vous rap 
pele? peut-etie meme, monsieur, que,loisque|eus Ihonneui de vous re* 
mettre cettc Note qui hit ins^iee dans Its Comptes rendus (t XV, p ')6'>) 
vous signalates k mon attention les travaux de Toaldo sut les marees de 
Venise Get anttur discute tu effet les obseivations faites pai larcbitecte 
Taman/a, et dit {Transactions phdosophiques, tome I XVII, page 147) 
/Estus emm marts, lU alibi, ita Femtus, tegitur a motu lame, puis 
loaldo donne deux Tables intitulees, lime Mstus inedius ratione situs 
J utuB, 1 luXteyyEstus mans secundum 1 a signa Zodiaci 

Apies une opinion aussi explicite, jeusse ete iidiculc u | avais pu son- 
gei a m attnbuer la derouverte de Imfluence luni-solaiie, je savais d ailleurs 
que de Lalande avait reconnu cette influence relativement aux marees de 
I oulou 

M Aime suppose, mais ne d^montre pas Imfluence du Soleil Ainsi 
pom tiouver la marce solaire, il se contente de diviser la mar^e lunaiie pai 
le coefficient a, 35 

Pourquoi employei le coefficient a,35 plut6t que le coefficient 10, que 
lesmaiees dOstende ont donn4, en i836, k M Maillv^ 

Le chiffre a, 35, obtenu par Laplace [Mecamque celeste, tome V 
page ao6) nexpriiiie niillement le rappoit de la mii^c lunaire k la maree 
solaire 
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Ah stijit de sa reclamation de prioiite, M Aime cite uDeNote(in8^iee 
pdf'! io6, daii!> un M^moite de M Poiiel) quilauiaitdAieproduiie textucl 
IciiK lit, cir 1 inteicalation des mots ttei^ Jois et deinie la modifie compl^te- 
meiit Voici le lexte de celte Note 

M Aimc a lecnanu que la mer monte quancl le baioraetre baisse, et rA- 
iipioquement de hoite que les variations obseivets pour les niveaux de 
laimi sont, a peu dt cliosc pres, egalei a cellrs obseivees pour le ba- 
lometiL , mais de signe contr me » 

Idi souligne les mots ou 1 inteicalation a eu heu An reste, en i8o4, 
'scliultenasignale ct mestire leffetde I influence baiometiique, et jai mon 
ti( , dans 1 Annuaire des Afarees poui i83q, que cette influence devait etn 
„eacidle 

M. Aim^ pdiie, pages lai et aaa, de sa metbnde pour coi riger les eflets 
dus a I iction lunaire Le defaut d espacc ne lui a pas pcrmis probablcment, 
d« due que cette mothodc apparUent a M Antonio Nobile, qui en a fait 
usage dans son M^moiiesur les marees de Naples Cette nietbode est bien 
sujette a quelqiics petites difficultes, mais, sans doute M Aimeyaura eu 
egdiil 

Lnfaii, M Aimc tcimine lextrait dc sonMi^moire encritiqudnt,p aa3 , 
les consequences quejai dtdmtcsdes observations que javais lait fane a 
ioulon, et sixpiime amsi relativement a la maree diurne dont )ai signale 
1 ( xistcnce 

le lerai iimaiquu que M Chazailon na pas tenu lompte des effets 
pi odiiits par les brises,car il auiait vu quellcs seules d^terminent la 
vaiiation diiiiiic quil a observee, et non 1 action lunaire 
< 11 y a peut-etie quelque temerity a pretendre voir d Alger, et sans 
avoir idit unc scule observation a Toulon, comment Ic phenomene des 
marees se comporte ou doit se romporter dans ce deimer poit 

Mt li'OUOLO&iE — Sur I antngonisme qui existe entre les bis qui regissent 
la variation diume et I oscillation mensuelle mojremie du barometre , en 
Fiance, I ettre de M Ca SIartixs a M jiingo 

Les oscillations barometnques peuvent etre ^tudiees sous deux points 
di viie piincqaux i” la vaiiation diume, a° les oscillations mensuelJes, 
c est-a-dii la difference qm existe entre le minimum et le maximum du 
barometie dans ebaque mois difference moyenne des douze mois, con- 
clue dun ceitain uombre dannees, se nomme VoicilUUion mensuelle 
nmyenne 
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Si 1 on compare entie elles la variation diutnr du barometrc et los- 
cilldtion mcnsuclle moyenne, on ti luvc on 'intn{,oiiisme complet entre lei> 
lots qui les re{ isseut imsi i“ 1 imphtude de la virntion diurnt va tn 
diniinuant de I c quateui vets \o p6le tile est de i” i6 \ loulouse tt sen 
lement dc o'* “,8o a Stiasbonrg I amplitulc de 1 oscillation raensuelle 
moyeniic VI au contraiie en lugmentant dt Itquatrur an p6lp ainsi a 
Aldis die 1 1 de 17 “ gS k Strasbouifr de a2““ 81 a" I amplitudt de la 
sanation tliuine diminue ^ mesuic quon s ipptoche de lOcoin ainsi que 
vous lavez fait voii It piemier (Comptes rendus de lAcadcmie def 
Sciences tome XIII page 687 1841) I amplitude de 1 oscillation men- 
suelli moyenue (st lu contiairc plus grande sur les efites que dans lintt- 
neur drs teiics On pent sen assuiei en Idudiant comparativement dans 
les villes de lest et du littoial de la France qni sont phenes sensihlement 
sous le memo paiallele ainsi qu on le voit dans le tableau suivanl 

O c Hat on mentuelk moyenne 


RU 0^ C05T imTAU 

SSC OR ooUh srrs 

f asset (AUier) 20 3o 

Dij n i8 97 

Strasbourg 22 81 

Metz 20 80 

La Rochelle 23 17 

Rantes 22 79 

Pans 24 49 

Rouen 23 gi 


Get autagonisme entre la vaiiation diuine et 1 oscillation mcnsnelle 
se maintient si 1 on compare en France les oscillations du barometre avec 
les oscillations correspondantes du thermometre Ainsi la vaiiation diume 
de la pression se he k la variation diurne de la temperature L amplitude de 
lune et de lautie diminue k mesute quon se rappiocbe dcs c6tes Mais 
il nexiste aucuu ripport entre les oscillations mensuelles du baromktre et 
les oscillations coirespondantes du tbermometie En effet, nous avons 
vu que 1 amplitude dc 1 oscillation barometrique mensuelle moyenne allait 
en augmentant quand on se rappiocbe des cdtes de France LosciUatmn 
theimomctnqne coi respondapte va au contiaire en dimiuuant, comme le 
prouve le tableau suuant 
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OsciUatton thermometnqut mensueUe moyfitne 


Mulhouse 

ai®, 4 o cent 

Strasbourg 

1 8.8? 

Dqon 

i 8 ,oo 

Pans 

ao ,88 

Nantes 

i 5 , 8 o 

La Rochelle 

i 6 ,io 


L exception que Parts semble fane dans cette sene nest quappaiente, 
elle piovient de ce qu^ lObseivatoiie on obtient, a 1 aide du tbcrmom^tio 
graphe, les maximd et les minima vrais, tandis qiie, dans les aulres viilos, 
on na lu que les maxima et les minima des htures d observation, qui sou- 
vent memo ne soot pas heureusement choisies sous ce point de vue 

Si lufl cunipaie entie elles les oscillations barometriqucs et themiomi - 
tuques dans un memelicu et pendant lesmemes mois, on voit qu'il nexistt 
aucune i elation entie tiles, tii dans lev mois pris isolement, ni dans Its 
moyennes de plusieuis annees Aiusi, k une forte oscillation tbcrmometiique 
coiiespond une faible oscillation baionietnque, et 1 inverse 11 y a plus, 
( cst tn biver que 1 oscillation tiieimom^trique mensuelle moyenne est le plus 
taible a Pans et a Stiasbouig, et c cst dans cette meme saisun que Toscillation 
barometrique est le plus forte Le tableau suivant met cette vente dans tout 
son |oui 



lABIS (i833 k 1843} 

o«cauTio*i 

STRASBOURG (i8i5 k 

baromeiriqoe 

tberaMowinqiw 

bsromtlruiiM 

ihsrmoeietriq s 






Hiver 

3 o ,33 

19,33 

3o,2I 

^17.78 

Pnntemps 

23,30 

21,33 

34,33 

30,59 

«te 

'9.7' 

33,55 

14,33 

19.05 

Automne 

36,7a 

20,43 

33.46 

17.87 

Annee 

4.49 

30*88 

33,81 

18*63 


Si 1 on admet que les vanations diumes du baromitre dependent des 
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vanations dinraes de la temp^ratare , on comprendra pourquoi il euste un 
rapport entre la raarthedes deux instromtnu SuivdutM Kaemtzjesgrandes 
oscillations baromdtnques sont un effet de la difference qui existe entre la 
temperature du lieu ou se trouve le baromkre et celle des nfgions voismes 
On volt deslors quiln^ a aueun rapport nicessaire entre les oscillations 
mensuelies du barometre et du thetmometre dans un meme lien Mais cette 
explication ne me parait pas sohdement etablie sur 1 observation et lexpe 
nence 11 me suffit done d avoir signale quelques>unes des lois qui regissent 
en Fiaucelesoscdlationa baromdtiiqnes et tbermom^tnques, sans cbercher 
k les rattacher k une th^ne g4o4rale » 

PHYSIQUE — Nouvelles experiences (Telectncite animale (Extrait dune 
I ettie de M IMUmuca & M Dumas ) 

Danstoutes mes reoherches pr£c6dentes, je netais jamais parvenu a 
faire des piles d animaux vivants a sang chaud, et ce n est qu avec le raison- 
nement que j svais conclu que le courant musculaire dont le& signes per- 
sistent d autanf plus que 1 animal est plus bas dans 1 dcbelle devait dtie an 
contraire proportionneUement plus fort en raison de sa place dans la meme 
ecbelle I expenence a confirm^ cette conclusion 

Avec beaucoup dc soins et de peiucs je suis parvenu a laire une pile de 
cmq pigeons vivants les deux ciiisses ^taient ^coicbees sur ebaque pigeon, 
el une petite portion de la suiface musculaire d une des cuisses 4tait k d^ 
convert Vous vous rappelez tres bien la disposition des experiences et je 
Cl 018 inutile dentrer dans de plus amples details La surface du muscle est 
& decouvert dans une des cuisses, linterieur du muscle est 4 decouvert sui 
I autre cuisse J ai obtenii 4 mon galvanoinetrc, dans la premiere experience, 

1 5 degres d un coui ant toujours dirige, dans 1 ammal , dc 1 int^rieur du muscle 
a Id surlacr Ge courant a duninud rapidement, et a la troisieme expenence 
quelqnes minutes apres , il n 6tait plus que de 6 degr4s, toujours dans le meme 
sens 

Le sang ^pancb4 et coagul4 est luie des eauses de la diminution si on 
1 enleve, le courant augmente de quelques degres La plus gtande difficult^ 

( St de tenii en contact les parties et j y rdussis, ou avec des pinces en bois , 
ou avec des ligatures 

Unc experience de comparaison avec cinq grenouilles 4galement dis- 
posees, a donn4 to degr4s Le courant, comme nous le savons, est pour- 
tant plus persistant Notez bien que la resistance do circuit est , avec les 
pigeons , au moms quatre fois plus grande qu avec les grenouilles 1 e courant 
t. a 1844 r T \VHI M II 6o 
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electriqiie muscalaire augmente done d intensity avec le degr£ que les aniinanx 
occupent dans lechelle, ce qni prouve encore mieux son ongine chimique 
ou plus exactement sa liaison avec les actions chimiques de la nutrition et de 
la transformation des tissus en contact avec le sang arteriel 
p bi ma sant^ me le permettait, je tcnteiais avec cette pile de d^ouvnr 
mieux que je navais pu le faire, les rapports entie le courant musculaire et 
la contnction, 1 ^tat dn sang 

J ajonterai encore une belle experience que j ai faite dans mes le 9 ons 
SHI les pbenomenes physico-chimiques des corps vivants 1 ai rempli k moitie 
d oxygene les poumons d un agneau , apres en avou extrait 1 air, et j ai lie la 
trachee , J ai introduit ccs poumons dans une cloche pleine d acide carboniqut 
Apres dix minutes, les poumons ^taicntremphs, enfles etserraientlaclochc f ai 
trouve que I air des poumons eontenait d oxygene et ^ d acide carbonique 

I ail de la cloche se composdit de | d oxygene et de J d acide carbonique On 
tait ties-bien cette experience avec Ic gesiei dun poulet Si le gesier est 
desseche d avance les deux gaz se melent , mats le gdsier ne sc gonfle pas 

II paiait que deux rhoses anivent dans le premier cas les deux gaz se- 
changent, et puis 1 eau se charge d acide carbonique qni s exhale k 1 int^rieur 
suivant les lois connues 

11 me semble que le phenomene demierement observe par M Maria- 
nini a\ec les bulles de savon est du meme genre L acide carbonique entre 
gonde labulle, raais pat cette raison le poids reste le meme ^tant dans la 
cide carbonique la couche liquide qui se charge d acide carbonique ang- 
mente de poids et est ainsi force de descendre 

M E DB GaOTEecrit de Saint-P^tersbourg qn il est parvenu a obtenirdu 
lest de 1 ecrevisse commune la matiere co/orontequi donne k ce test, apres 1 1 
tuisson, la belle teinte rouge que tout le monde connait Le test pulverise et 
dessecb4 a 1 air est traits par la potassc caustique puis sonmis k 1 action de 
la chaleui )usqu 4 ce que la hqueni ait pns une couleur orangde. On filtre, 
on ajoute un exces d acide cblorhydnqne, puis on ebanffe de nouveau Au 
bout dun certain temps, la matiere colorante se s^pare sons forme de flo- 
cons d un rouge fonc^ cette matiere est soluble dans lalcool, quelqnes es- 
sais faits pour lappliquer sur la lame ont assez bicn r^nssi 

M GfcnxvmB adresse une Note sur un appareil qui , selon Ini, permettrait 
sux ouvriers charge dex^ter des travaux sous leau, dagii avec la meme 
liberty de mouvements ot la m^mc s^untc qn a la surface du sol 
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M Dokamd adresse de Bordeaux une uouvrilt Note relative a diverses 
questions de physique gen^rale , elle fait suite a scs prec^dentes commu- 
nications 

MM Vallk et BAaaxaxviL adressent un paquet cachete * L’ Academic en 
accepte le d^pOt. 

A 4 heures trois quarts I’Acad^mie se forme eu comit4 secret 

COHRE SECBKr. 

M. Roux, au nom de la Section de M^decine et de Chirurgie, piesente 
laliste smvante de candidats pour la place de conespondaut vacante pai 
suite du d^ces de M Jstl^ Cooper 

I* M. Brodie a Londres, 

a® M Mott (Valentine) kNevy-York, 

3® M Dieffcnbach. aberUn, 

4®. M. Ghklius a Heidelberg, 

5*. M. Stroraeyer a Munich, 

6°. M Riberu a Fuiin. 

Les titres de ces divers candidats sont discutks L'4lection .aura lieu dans 
la prochaine seance. MM. les membres en scront pi^venus par lettres a do- 
micile. 

M. GsoFmOT-SitiNT-HiLAUE pr^Dte, au nom de la Section 

d Anatomic et de Zoologie, la double liste suivante de candidats, pour Ja 
place de correspondant vacante par suite du dkces de M Jacobson 

Zoologutet 

I®. M.Ch. Bonaparte, pnncedeCamno, kRome, 

a®. M. Nilsson a Lund; 

I M" Kirby ^ Londres, 

iM Mao-Leay k Londres, 

( M. E. Deslongchamps k Caen, 

^ * \M.Goldfus8 kBonn; 

(M. Dujaidm k Rennes, 

t M. Macqnart i Lille. 

6o.. 
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Aiuaomutet 


1 ° M Muller 
a“ M Gams 
j M de Baer 
i M Rathke 
J M DelleCbaic 
^ (MValenUn 


k Berlm, 
k Dresde , 

& Saint'P^tersboui^ , 
d Rcemg8bef]g;, 
a Naples , 

& Beine 


Les litres de ces caudidats sout discut^ L election aura lieu dans la pro- 
chaiue stance MM les membres en seront prevenus par lettres k domicile 


La seance est levee a 6 heures uu quart 


A 


CRRATJ 

(S^ce du 4 mars i844 } 

Pa)^ 353 , ligne ao « Commuwon qui sen chargee de I eumen des pieces adressees au 
c incours pour le gnad pnx des Sciences mathenutiques , annee 1 844 annee i843 

Mtaie numero , page 371 ligne aS , tyovtn le nom de M Al BaoHORuaT h cdui des 
membres de la Commission chargee de 1 eaamen du Hemoire de M Barral snr la faience poor 
poties et pour cbeminees 
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BOLLRDI BIBUOOKAraiQUI 


Ij Acadeinie a refu, dans cette stance les onvrages dont voici lestitres 
Coinples rendm hebdomad nres des seances de / Acadimie roy ile des St tern es 

1* seinestre 1844 u“ 10 in-4“ 

Bulletin de I Acaddmte roynle de M^iecmc , t IX, n°* 9 et 10 in-8" 
Monographie des Malptghtntdes ou Exposition des ciracUres de ette fa~ 
mtlle de plmtes des jenres et espkes qut la composent atiompagnde dt 
a3 planches, par M de Jdssieo , deuxi^ine et dernieie partie i84i 
m-4 

Annales martUmes et cobnnles, fevner i844> 

Des Enux potal les a dutnbuer pour I usage des parttculiers et le sennce public 
Rapport ptisinti lu Conseil muninpal de la ville de Lyon par M IbRME 
1843, ia-4® 

Thione de I OEil par M Valled, a* hvr , in-8“ 

BuUetm de la Soci^td industnelle de Mulhouse n° 83 , in 8“ 

La Comptabilite esi tine science exacte — Thcoiie gdn&ak d une Comptaf t- 
litd de commerce parM. COFFY, broch m 8® 

Diebonnaire umi ersel d Histoire mtureUe, tome IV , 45* livi , in 8* 
Journal de Pharmacte et de Chmte, mare i844 
AnnaLs de la propagation de Ut Fot, mars i844 > 8** 

Journal de Mddectne, mars i844 > >n-8° 

La Cbnique vitennaire, mare i844> 8® 

Dissertation histonque et scierUtfigue sur la Timitd dgyptienne, precddde d un 
coup d ceil sur I histoire des documents pour servir a I histonque du MagnStisme 
arumal et dun essai de BibUographe magndtique, par M Idjiez Brvielles, 

i844» “^*6 

Astronomiscbe NouueUes aOronomiques de M Schumacker, n** 497 > 
in-4“ 

Bencht uber Analyse des Mdmotres bis d I Acaddnue des Sciences de 
Berlin, et destmds a la pubhcahon, novembre et d4cembre i843, in 8" 
Rephca BdpUque de M A FonniEBi 4MB Bizio, relativement d la 
Pourpre des anciens (Eatrait des Annates des Sciences du n^aume Londtardo- 
ydmtien ponr I aiui4e 1 844 ) 
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I)i alcuoi Sur (juelques pnnctpes de Metanique motdculaire qui se dt 
(iimn! de [ expenence, mt tears appixcabons, el sur t endosmose de M Dutro- 
( HFi , par M Fusinieri , a* et 3 * Memoire > in- 4 ® 

Gasette mddtcale de Pans, n® lo ’ 

Gazette des Hdpttaux, 

L Expeneme, d " 349 

LEthodu Monde savant, n®* 18 et 19 



COMPTE RENDU 

DES STANCES 

DE L’ACADEMIE DES SCIENCES. 


SRANGE DU fiUNDI 18 MARS 1844. 
PR^ENCE DE H. CHARLES DUPIN. 


MEMOIRES E'r COMMUNICATIONS 

OES MEMBRES BT DES CORRESPONDANTS DE L’ACADitMIR 

Electho-chimie. — De la precipitation des m^taux par d'autres 
metauxi par M. Bbcqciul. 

cunm FKUiu. 

ComidiratioHt giniralei 

u Dana lea deux pr^cEdenta MEmoires, je me auis attachE A exposer lea' 
pnncipes gAn^ranx A I’aide deaqoelaon parvient k dApoaer Electro-chimique- 
ment lea oxydes aur lea mAtaux, en couchea plna ou moina minces , d’oR r^> 
snltent des couleurs analogues k celles des lames minces de Newton ; j’ai 
cherchA ^alement A rAaoudre toutes lea questions techniques qui s’y rappor- 
tcnt, afin que, immAdiatement et sans difficult^, I’industrie pAt se servir de 
ce nouveau mode de coloration •, j ai donoA en outre un vemis trAs-pnissaut, A 
I'aide duquel on preserve de toote altAradon les couleurs produites, A ^’excep- 
tion du bleu du premier et du second ordre. Une seule difficnltA arrAtait, c’est 
celle de la coloration des grandes surfocet de cuivre ; mais j’ai reconnu depuia 
qu’on la lAvefacilement en se servant d>a appareil dont le nombrede couples 
U. R., i8t4> I" kOHttm. (r.XVtU»H* 11.) 6i 
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«!t I etcudiie des sui faces de cJbaque element bont en rapport avec 1 ^tendae des 
uiiites k colorer D^s 1 instant que je fus parvenu an but que je me propo- 
sals , je me suis occup4 de resoudre la meme question k 1 ligard des d6p6ts 
Ic tons les m^taux sut diffeients mdtaux» en mappujant sui nn pnncipe 
^,eneral ficile a mettre en pratique Celui qui m a pani le mienx convemr est 
I immersion a une temp^i ature ^lev^e dans une dissolution neutre d un double 
cblomre metallique et alcalin, en m aidant quelquefois de 1 action voltaique 
Dans leM^moite que j ailhonneurdepr^enteril Academic sontconsign^sles 
n sultats gen^raux auxqnels je suis parvenu , en examinant sculement la ques 
tioD sous le point de vue scientiHque, remettant a la trailer ^ une autre ^po- 
que sons le point de vue indnstriely parce que Ics applications exigent une 
loulc de rechercfaes, de details minuticnx , qu unc longue pratique pent senie 
fane acqu^rir 

1 a pi4cipitation des metaux de leur dissolution respective par dautres 
m^taux plus oxydables a cte mise k piofit poui les besoms des arts depnis les 
temps les plus lecules Cette question est xussi d une grande importance poui 
la Chimie g^nerale , soit que le metal pi4cipite se trouve a 1 ctat pulverulent 
soit qu il adhere avec plus on moms de force sur le metal precipitant Te vais 
1 envisager sous le point de vue ie plus general, aim dessayer de remontei 
aux causes qui piesident a la precipitation des metaux 

n I es rapports qni bent les affinites aux foices clectnques sont si bien 
etablis , qu il est possible, en s appuyontsur les donnees foumies pai 1 electro 
chimie , de faire naitre daps nne foule de cas , an moyen des forces eicctnqnes 
les afRnites qui, sans elles, ne se seraient pas manifestees Mais avant d en- 
tree en matiere , j mdiquerai succmctemcnt 1 usage que faisaieot les anclen^ 
des precipites metalliques 

•• Depuis un grand nombre de siecles on connaissait la dorure snr me- 
taux, les statuettes et bronzes trouves dans les tombeaux d^lgypte eu 
sont une preuve manifeste Si dans dautres contr^es moms favons^s par 
le climat, on rencontie tres-peu de statues doiees il faut lattribner a 
une alteration plus on moms rapide provenant du contact de lor et 
dn bronze A nne epoque bien postenenre , dans le Bas-Empire, on frappait 
des roonnaies de fer on de pnivre reconvenes d argent An rapport de Pbne , 
on dorait le cnivre par 1 mtermediaire dn mercuie, le cnivre eiait etame et 
argenU pour le preserver de tonte alteration , art dont ce ceiebre natnralute 
attnbne la deconverte anx Ganlois, qni en faisaient nn tel usage, que les Bi 
tonges argentaient leurs chariots, hbdres et autres objets dun emploi jonr- 
naber Argenter le cnivre, on le c 0 D 90 it, loperadoD dtait sinqile, mais il 



(45.) 

n ea est pas de meme du fei , qut exige une double operation. Vitruve signalc 
la dorare de 1 argent et du cuivre au moyen dii mcrcure Zozime , auteur pro- 
fane du V* siecle, fait mention de la precipitation du cuivre snr le fer, opi^- 
ration dans laquelle le cuivre reparait avee son aspect m^tallique Milte ans 
apres, Paracelse nous apprend que, pour decomposer une dissolution d’ai- 
{'ent , il suffit de plongei dans la dissolution une lame de cuivre sui laquelle 
1 aigent m^taUique se depose Beinard de Pahssy , dans son Traite des mi- 
taux Rt de lalchvnie, nous appteml que Ion etait parvenu a dorer et ar- 
genter Ic fer par immersion, eti plongeant dans une dissolution tr^-limpide 
quil na pas fait connaitre, une lame de fer prenait anssitdt 1 aspect de 
lor ou de 1 aigent, nuivant la nature de la dissolution Boyle enfin rap- 
porte que , pout dorer le fer au moyen de 1 amalgame dor, on commence 
pai plongercem^taldans unedissolutionchajdedesulfatedecuivre Iccuivie 
precipitesert a fixer! or au moyen du men ure, enfin on argente le cuivre ct 
Ic laiton au moyen du chloruie d argent 

• fiien dautres documents que )e ne rappoite pa& ici, pioiivent done 
que 1 application mi^talliqne pout pii^scivcr les metaux oxydables des in- 
fluences atmospbi^riques, ou leur donner Inspect des metaux precieux, 
4tait pratiquee depuis bien des sietle», et qnil cst ^ croire meme que le 
precede a 1 aide dnquel on dorait immddiatcment le fer ainsi que le cuivre 
a etc perdu, puis retiouv^ 

Sans entrer dans lexamen bistoiique de toutccqui a fait relative 
ment a I application des metaux sur d autres metaux depnis 1 ^tablissement 
de la cbimie moderue , je me bomerai a dire que 1 mtervention de 1 ^lec- 
tncit4 dans cette application constitue une nouvclle ere , k I etablisscment 
de laquelle out concouru plusieurs physiciens et industnels Parmi les pre 
niiers, on doit distinguer M de la Rive, parmi les seconds, M Elkmgton, 
qui a d^couvert la propriety que possedent les dissolutions dam ate alcahn, 
de dorer, k la temperature del ebullition, les objets en cuivre parfaitement 
decapes quon y plonge, cest lui aiissi qui a trouve que les memes dissolu- 
tions, et en general les dissolutions doralcaluies, servaieut a dorer electro 
chimiquement avec 1 appareil simple Ce n est que plus tard que M de Buolz 
fit usage de ces dissolutions et d autres analogues, et donna de 1 extension non* 
seulement a la dorure electro<K:himiqne, mais encore k 1 argentnre, et k 1 ap- 
plication de qnelques metaux sur le cmvre, le fer, et meme 1 etain Ge deve 
loppementmattendu, doune aux applications de la pile, repose, coromeon le 
voit, snr 1 emploi exclusif des dissolutious alcabnes G est dqnc dans ces disso- 
IntioDS que reside le pnncipe dommaut de la dorure et de 1 argenture qui 
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pi cocc upent anjourd biu 1 industne On con 90 it , jusqu it uo certain point , d ou 
pi inentprovemrlespropndt^des dissolutions alcalioes QuandM Payenob 
sii \ i que le fei, plongi dans une dissolution de potasse caustique en certaine 
piopoition, 4tait preserve detoute alteration, on ciut dabord que cet effet 
ttait dA a ce que la dissolution ne renfermait pas assez daii pour que le 
luenl fut oxyd^ Mats ce chimiste ayant demontr4 que la dissolution prei- 
seivatrice renfermait autant dair quune autre dans laquelle le fer etait 
proniptement oxyd^, on dut en conclure que lalrali exei^ait dans cette 
til Constance une influence due k son contact a\cc le fer 

En examinant les cffets electnques produits dans le contact de la disso- 
lution et du fer, on reconnut qti il existait une action chimique excessive- 
inent Icrite, et d une nature particuhere, puisque les deux corps en piesence 
ne prenaient cbacun une chaise d electncite qu autant que le circuit etiit 
leste ouveit pendant quelques instants 

). T a potasst e\er<;ait done la, par son contact avec le fer, une influence 
inconnut qui einpecbait le fei d etre oxyd4 aux d^pens de i oxygene de I air 
coiitenu dans la dissolution 

En rappiocbaut ce fait de la propn^t^ des dissolutions alcalines 
tilliques, servant, soit a la doiure electro-chimique, soit a la dorure par im- 
mersion , de cet autre fait que certaines dissolutions non alcalines ne peuvent 
servir dans les memes circonstances, a operer des dep6ts adherents dor, 
daigent ou de cuivre sur differents metanx quon y plonge, on est poitc a 
croire que les dissolutions alcalines, r^agissant moms vivement sur les me- 
taux, permettent aux molecules de se grouper selon les lois de la ciistalli- 
sation, ou, du moms, de manieie it sagr^er entre elles 

Tel est le grand avantage que I on retire des dissolutions alcalines mais d 
fautavouer aussi qu elles ne rempbssent pas toujours le but que I on se propose, 
corame celle de platme en est un exemple, puisqii on n a pu encore d^poser 
sur le cuivre quune couche excessivement mince de cc metal, sans poavoir 
y faire adherer les d4pdts subsequents C est pour ce motif que le platme 
n est pas encore en usage dans I Industrie 

Telles sont les consid4iations que jai cru devoir presenter avant d ex- 
poser le resoltat de mes recberches touebant la precipitation des metmix 
de dissolutions nentrespardautres mdtaux, sans adherence on avec adhe- 
rence, en employant on non le concours de I’action cbimiqne de leiec- 
tiicite 
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De la preapitahon de lean Astolutiont au mojren da une, de quelquet uiu dts metaux 
connddns jutqu la eomme imducHblet 

>• I e pnacipe a laide duquel on lamene imm^iatement k l^tat 
tallique certains melaux en dissolution e&t coonu depuis iongtemps II 
suffit de plong^r dans la dissolution un m^al plus oxydable que celui qui 
est en combinaison 11 se substituc alors a sa place en proportions atoniiques 
Cest ainsi quon d(^;ompose une dissolution de tuivie dor daigent,* etc , 
avec le zinc, le fei, etc Le d^p6t foime sur la surface du m^tal precipitant 
est tant6t pulverulent tantdt plus ou moms adherent, suivant la dcnsite de 
la dissolution, la tempeiature et dmises circonstances parmi Itsquilles on 
met en premiere Iigne le contact avecle metal precipitant, dou resulte un 
couple voltaiquedont 1 action est souveut dcterroinante on en a un exeinple 
dans l^tamage des epingles de laitop, qni, ploogees dans un bun conve- 
nable d etain n« se i ecouvrent d une couche de ce derniei metal qu autant 
qu elies sont mis^ eii contact avec on morceau d etain 

Tous Ics effets de ce genie sont dus en paitic aux affinites, en paitie 
aux effets electi o>( himiques qui en sont la consequence Ce concours de 1 af> 
finite et de 1 electricite doit done toojpurs etre pns en consideiation dans les 
recherches lelatives a la reduction immediate des metaux 

I es faits nouveaux que |ai Ihonneur de faire connaitrc aujouidbui k 
1 Academie pi ouveront h justesse de mes obsei vations k tet egard 

Te commenceiai pai donner, dapr^s notie confiere M Thenard le 
tableau de la reduction des dissolutions salines pai les metaux 
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foimes de paities plus ou moios coh^rentes, tantdt ib a^erent sar le m^tal 
precipitant. Les causes qui produisent ces differents etats moieculaires de- 
pendent de di verses circonstances dont les tines sont connaes et les auties 
seront indiquees pins loin Les metaux obtenus jnsqu’ici it I’etat de poudre 
noire so t lanUmome, 1 arsenic, rosminm, le palladinm, le rhodium et 
1 indium, les antres sont formes de parties plus ou moms agregees et posse- 
dent la plupart dn temps 1 eclat metalliqne, entre antres le plomb, le mer- 
cure , le cmvre et I a^ent On verra comment ces metanx penvent etre obte- 
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nus en coaches tres-minces, avec L aspect m^tallique , par simple immeision 
dans an bam mdtallique 

Si 1 on jette les yeux sur le tableau prec^ent, on voit dans la premiere 
colonne qne les sels de manganese , de zinc , de fer, de cobalt, de mckel, dc 
chrome, de Utane, d urane et de c^num, sont regardes comme irr^uctibles 
par les metaux Pourquoi a-t-on tir^ cette cons^uence? c est qn on a op6r^ 
surtout a l^ard dn cobalt, du nickel et du fer dans des circonstances oil la 
reaction du metal le plus oxydable sur les sels pr^demment cit^* etait trop 
faible pour que la reduction s effectual II serait , en effet , anive tout le con- 
trairc si 1 on eht augment^ 1 4nergie de cette ruction a 1 aide de la cbaleur 
Les faits suivants en fouinu'ont la preuve, en meme temps quils donneront 
k la chmue de nonveaux moyens d analyse , et peut-etre a la m^tallurgie et 
k 1 Industrie dcs proc^d^s qui pourront lenr etre de quelque utilite 

Ponr montrer comment j ai 4te conduit k la reduction en question, j in* 
diquerii la relation existant entre les foices dectnques k laide desquelles 
on parvient a decomposer la plnpart des sels pr^cedemment cit^, et les af- 
£mt6s en vertu desquelles on opkre la meme d^omposition 

J ai demontr^, il y a plusieurs anuses, comment avec lappareil ^lectro- 
chimique simple, dans lequel l^lectncit^ itait fouinie soil pat loxydatiou 
seule du 7ioc soit par la reaction I une sui 1 autre de deux di<solutions diffi^ 
rentes separees par un diapbiagme , on parvenait a decomposer tous les sels , 
de maniere k obtenir les metaux a 1 ktat mktallique, en cnstaux , en lamelles 
ou en poussiere On pouirait done, avec loxydation seule du zinc, dkgager 
assez d electricitk pour que celle-ci, transformke en courant, ekt une eneigie 
suffisante pour opkrer la decomposition des sels mrtalliques et la reduction 
des oxydes Or les momdies corps ktrangers, rnktalliques on non, pourvu 
qu ils soient conducteurs, adherent a la suiface du zinc , operent cette trans- 
formation 11 en est de mfime quand le zme nest pas pur Fn effet, il a ete 
demontre qu nn morceau de zinc du commerce qm renferme diverses sub- 
stances est plus attique par les acides quun autre qui est chimiquement 
pui Dans le premier cas , on reconnait, k 1 aide du multiphcateur et de deux 
pomtes de platine en relation avec cet appareil que 1 on promkne sur la sur- 
face du zinc plongk dans de lean acidul^, qne cette surface est pareourue 
dans tous les sens par one multitude de courants klectnques, ce qm ne peut 
avoir lieu qu autant qu il se tronve k la surface du zme des corps Strangers, 
alliages on autres conducteurs de Iklectnatk lei est le prmape simple qui 
m a servi de point de depart dans les recbercbes dont j expose anjourd hni les 
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lebultati) I e zmc devra done etre natnrellement le corps pr^ipitant, pnuqae 
cest II metal pioducteur dilectricite par excellence 

Que se passe-t-il quand on plonge un morceau de zmc bien decap^dans 
uiK diS!>olution d un sel m^tallique a la temperature ordinaire? Ce metal , 
(|u il decompose on non le sel, idagit avant tout sur 1 eau et s oxyde aux d^ 
pei s de son osygeiie, et Ihydrog^ne devient libie II eu resulte un d^age- 
inent d^lectiicite par suite duquel le metal prend I electricity negative et le 
liquide *\ electncite positive , mais , k I aide des particules d alliage ou autres 
corps etrangers conducteurs, ces deux yleetncitys coustituent un courant 
doQt 1 action tend le metal plus oxydable, on du moms les parties non re- 
( luvertes de corps etrangers, d ou lesulte nue nouvellc energie dans 1 oxy- 
dation tandis que 1 hydrogene vient en aide a la reduction des oxydes metal 
liqiies quise ti ouvent dans la dissoluUon , maissi k cette action yiectro^mique, 
on plut6t a cette multitude d actions clectro-cbimiques dout on dymontre 
1 existence a 1 aide des aiguilles en platine on a|oute les affimtis de 1 oxygene 
( t de 1 aride on des corps se comportant comme tels , plus fortes ponr le zinc 
que poui 1( metal dissous, et, en outre, 1 action de la chaleur qu on a n^ghgee 
|usquici, on a alors reuni toutes les conditions les plus favorables pour ob- 
teuir des depots mctalliques Avec un accroissement de cbaleur 1 ozydation est 
plus forte parce que le liquide devient meilleui conducteur de ldectncit4, 
et que le courant ayant plus d intensity, son action decomposante se trouve 
augmentee 11 ne iaut done jamais perdre de sue que la prycipitation drs 
mytaux, au moycn dun mytal plus oxydable plongy dans lenr dissolution, 
est un pfaenomene en parlie cbimique et eu parbe yiectro>cbimiqae J ajou> 
terai encore que, lors meme qu il n y aurait pas de corps ytrangers, aUiages 
ou autres, adhyrant a la surface du metal prycipitaut , celui-ci en contact avec 
1 eau , 1 acide, du sel, 1 oxyde metalliqne c est-a-dire 1 oxygene et le metal , 
on trouverait bt reunies toutes les conditions qui peuvent consumer des elfets 
de contact 

» Telles sont les ronsideraUons qui m ont conduit a la ryduebon, au moyen 
du zinc de plusienrs des dissolutions regardyes jusqu ici comma irryduc- 
tihles, ainsi qu li la precipitation avec adbyrence de presque tons les myteux 
non alcalins sur d autres metaux 

» M Capitaine {Atmales de Chinue el de PJgrgique, 3* syne, t II, p ia6) 
avait dy a montry que si 1 ou plougeait on morcean de zmc dans one dissolu> 
tion aussi neutre que possible de proto cblorure de far, le zinCt an bout de 
peu de temps, ytait devenn magnytique, et quen prolongeant snffisamment 
1 operaUon k la cempyrature ordinaire, il se recouvrait d’nne masse mame* 
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lonnee dc fer cpii en se pr^ipitant entrainait du 7iiic il vit en m^me temps 
qu il se d^gageait des bulles d bydrogene Pour obtenii dn fer exempt de 
/inc il souda uoe lame de zinc a une lame de cuivre bien d^pde, cette 
denu^re se reconvnt dune conche de fer qui se d^tacha aisdment en plon- 
geant la lame Le fer avait une conleur blanc-bleuatre |ouiBsant de 1 ^lat 
m^talliqne, partimherement siir la s n fac idh^reate au cum e Cette exp^ 
tieoce revient & celle qm ma servi 4 r^duire It fer et a lobtenir ^ns le 
meme 4tat c est 4-dire 4 1 ^tat de ccistaux de tubercules ou de lames La 
difference dans lea deux mdthodes consMte en ce qne dans la mienne le 
couple cuivre et zinc est s^par^ par ses deux exir^mitis libres ui moveu 
dun diapbragme permeable en argile ou autre substance siparant li dis- 
solution de fer de la dissolution d eau saUe dans laquelle plonge le /me Cette 
disposition est plus avantageuse que telle de M Capitaine par la raison que 
1 on na pas 4 craindie que Ic fer en se deposant sui le cuivre ne salbe ui 
zinc qm so dissout en meme temps que le sel de fer est d^composA Cette 
disposition permet done d obtenii du fei parfaitement pui 

Quoi quilen soit, 1 experience de M Capitaine a pronve qiuvcc iiii 
lame de zinc plong4e dans une dissolntion de protocblomie de fer Ala tem 
perature ordinaire on parvenait avec le temps a decomposer ce sel et i ob 
tenirle for 4 letat metallique Mais une dissolution quelconquede ter tomroe 
onle verra dans laquelle le metal est 4 letat de protoxyde eprouve les 
memeo eftets de la part du zinc ponivn que 1 on opeie A une tcmp4ratuic 
convenable 

» Dans mes experiences sur It traitement electro-cbimique des metaux 
I avals reconnu qu en poitant la temperature de la solution d eau sdec 4 son 
maxminm de concentration , 4 la temperature de 5o 4 8o degres le couraut 
eiectrique acquerait une intensite qm permettait de vaincre des affinites qui 
n avaieut pu I etre 4 la temperature ordinaiie Get accroissemeut dans 1 acuon 
electro chimique pouvait etre attnbue 4 deux causes ia piemiere a une 
reaction cbumque plus forte de la solution sur le zint la seconde 4 une 
meilleure conductibiUte de la soluUoo, car on sait que les liquides, 4 lop 
pose des sobdes devienneot meiileiirs conducteurs 4 nuMue quon les 
ebaufte probablement parce que la tbaleui en diinimiant la toice lagre 
gallon de leuis molecules, permet au couraut dagir plus efhcactmcnt Dans 
les expenences suivantes , j oi pns en consideration cette influence de la 
chaleur pour arnvei 4 la decomposition immediate de quelqnes sds metal 
liques qoi navaient pu letre avec reduction de loxyde, ou separation im- 
mediate du cblore du metal 

C B 1844 » StmttM (T XVIII il) 
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Appliquons ceci aux chloniies de cobalt ou de nickel les i^snltats etant 
le niemcs que pour d antres hels de ces m^taux 

On prend quelqucs grammes dc chloruie de cobalt qne Ion di»sout 
Ians 1« in et on poit-* la terapeiature a cille dc 1 Ebullition, ou pro)ette 
d( dans dll /irir ties pur cn exces en pou-isieu provenant de la pulvE- 
iisatiou di iiKt'il chanffE E unc temptiatuic conicnable, ou bien du 
7inc obtenn pii la dtcomposition eleclto-cliimiqur d un sel de ce mEtil 
il V a aussitbr une asse? \ive offervesctntp pii suite dt la reaction du 
inc sii leau et le chloruiL il sc degage de lliydiogtnr la couleui du 
/me lie taide pas a chuigu dt grise quelle etail elle devient none 
Qiulques minutes apres on letiic du feu la dissolution qui cst devenuc 
paihitenient mcolote on Invc et Ion seche, on rassembb au fond de la 
cipsulc h I mulle ou la poussieic mttallique a laqiiclle on piEsente lextrE- 
mitc dun bin esu aimaute aussitdt i lie cst attii ce et s y attic he I c chloi un 
1 done ( tt decompose et le cobalt aiiienc a 1 ctat mEtallique Si le zinc < st 
I limailU les pircelles sout lecoiucrtes de cobalt et agissent individuellc> 
iiient sui liiquille aiuiintee Qtiand h poiissien cst tres-bue les parties 
sont c ,aieiiieat i ecouveites de c obilt Poui enlevrr le zinc , ou tiaite par 1 a- 
cide dcitiqnc ctendu de deux tiois ou foisson volume d ciu> a la temperatuic 
oidinaite cai avec lacide sulfuiiqiie etendu le cobalt en laison de soti 
giand Etit de division, est attaque, coinme On Ic voit pai la coloration eu 
luug dc la dissolution Le cobilt sc trouve alois en poudre none tics-di- 
visee pienant difficilemcnt 1 eclat mEtalhquc surtout si Ic zinr nest pas 
put Dans une experience ou pi operE avec 4 (,iamnics bien secs de chli 
lUic de Cobalt j ii obtenu de cobalt en poudre I a tlieone indiquaii 
I 36 II faut due aussi qiic ]e nai pas piis dans los lavages toutes les prEcaii 
lions pour cvitei la pei te du cobalt tenu en suspension daus le liquide puis 
1 icide icedqut en av ill dissous unc petite quantite qui n a pas etE soumist 
a un nouveau traiteoient Meme resuhat avec le sullate et probabJement avec 
I acetate de cobalt Si, au lieu dopcieravec de la poussiere de zinc, on 
jirend un i ylmdre dc ce niEtal , on tiouve que 1 arete circulaire de la base est 
I couverte de pctits tubercules dc cobalt que 1 on peut enlever avec un 
instrument tranebant, la surface meme secobaltise 

L(s sets de nickel, tiaites de la mEme maniEre, mont conduit a des 
lesultats semblablev Le nickel a Ete obtenu dans le mEtne temps k 1 Etat mE 
taUiquc en poudre impalpable, attirablek 1 aimant et poseEdant toutes les pi o- 
priEtes du nickel 1 ai voulu voir jnsqu a quel point leprocEdEemployE ponrrait 
seivira isoler Ic cobalt oule nickel du fer ou de quelquesautres mEtaux avec 
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k^qucUilestcotubmc J dipui> 3 grnnmesdoxjdrde cobalt itnpuir, rclite d( 

Id mine de manganese cob iltiferc dr Nontron ct qui renfcrmait dc pctitcs 
quantit^s d oxyde de manganese et defei apies avoii dissous cet o^yde dans 
lacide cblorhydnque et avoir fait dvapoiei Icxces dicide, faitraite par Ic 
zme, comme il vient detre dit T e cob ilt et le fei ont etc reduiU a 1 ctat me 
tiliique, puis jai traite pai lacidc acetique etendu qui i dissoiis le fer et 
1 ixyde de manganese de m<inieie quo le cobalt obtenu otait stnsiblement 
pur SI cc nest qiiil se tiouviit melange avec une ties petite quantity dt 
luivre Dans une autic cxpuicnce cu te cobalt icnfcimait de la seme la 
poussieie metalliquc a etc misc dans laai[oiile dun appdiril \ redutuon lu 
inoyen dn gd/ bydiogcnc on a fait cfajuifer 1 ampoule eii y faisant passci 
le 1 bydrogenc pom evitei 1 oxydatiou du cobalt et I aisenic <> est alois vol i 
tilis^, on 1 a recucillt sut les parois du tube di sorte que Ic cobalt etait pai 
i aitement pur I analyse clnmiquo pouii i tirer pai li du pi ocede de i cductic u 
{ue je viens d indiquei poui obtenu piomptement le cobalt et le nickel 
d Utat metalliquc cn lea s< parent de plusicurs des metanx avec lesqiiels ils 
sont combines dons la nature 

J ajouteiai encoic quclqui cliosc a cc precede qui ‘peimet de letirtr le 
/IOC quand on n a a sa disposition que des liuiailles 1 orsqui cellcs-ci sont 
lecouvertes d robalt on de nickel 1 action icdmtive du /me divicnt dors 
ti es faiblc D ms cc cas on derante on met le zinc dans uu mot tici d a{ ate 1 1 
Ion broic aHn de nettoy i les sm faces, on enlest par des lavages li pous 
siere metailiqiie cl Ion commence atraitei la dissolution cobaltiquc cn nrt- 
toyant de la meme maniere Ics urfaces De cettc fa^on on obtient apres 
avoir laissc icposer les eaux de lasage de la pondu de cobalt oii dc nickel 
qui ne rentenne que peu dc zme que Ion < nlcve au moyeu de 1 aride ace- 
tiqne ^tendu Quand on opere avec iin cylmdrc de zme, ce qui pi^eute quel 
quefois de I a vantage on brnssc de temps a autie la surface immei^ ce pour 
enlever toutc la matieie pulveruleote d^posee Quand lopeiation est termi 
n^e on gratte fortement la suiface du ziue pout enlever toutes les parties 
pnlverulentes de cobalt que la brosse n auiait pu detacher 11 faut pour le 
succes de 1 experience que Ic /me soil aussi pur que possible surtout pnve 
d arsenic et de cnivre s il i enfermait du fer il y aurait peu d inconvenients 
Quand on opcrc vers 8o degres, et meme un pen au-dessous, 1 action est 
alors molns tumnltuense T 4tat de division du cobalt n est plus aussi grand 
aiDSi peutoD obteuir dc petals tubeicules qm prennent sous le brunissoir 
Uclat m4tallique 

» Il y a un moyen tout simple de fiiire r4agii le zia<; en poussiere tree-fine 
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sut uae dissolution inetallique, en y faisant concourir puissamment Ulectii- 
iite degag^e dans la reaction II suffit, pour cela , d op^rer dans un vase de 
platine, ^ns ce cas, le zinc, le platine et la dissolution constituent un couplt 
voitaique Le platine etant le pdle n^atif, se trouvc dans 1 ^tatle plus favo- 
rable pour ne pas etre attaqne par les chlorures II ne le serait que dans Ic ca^ 
ou 1 on emploierait des sels acides ou drs dissolutions dans la potasse Hors 
ce cas, on n a pas A craindre 1 alteration du platine La seule cbfficulte seiait 
(jue le metal depose adherftt au platine 


Dm dep6t a<ttt adhemee du metaux lur d autret mdtaiut 
Dans le chapitre precedent je me sms attache i decomposer immedia- 
tement les sels de fer, de cobalt et de nickel an moyen du zinc, a une tem- 
perature voisine de lebnllibon, je vais montiei maintenant comment ou 
peut faire adherer sur diffeients metaux , non-seulement les precedents fc*! 
nickel et cobalt, mais encore tons les autres non alcaUns, a 1 exception dr 
troisou quatre, en les plongeant a une temperature convenable dans tine 
dissolution metaUique aussi neutre que possible La dorure eiectro-chimique 
ou cellc par immersion dn cuivre, sopere, comme je lai dejk dit, avec des 
dissolutions alcalines, ou du moms en possedant la i eaction la premiere a 1 1 
temperature ordinaire, la deuxieme a celle de iebulhtion La dorure sui 
d autres metaux, outre quelques disposiUons pieparatoires amsi que 1 ai gen- 
ture le cobaltisage, le nickelisage exigent egalement 1 emploi de dissolutiou 
de double cyanuie ou d autres dissolutions alcalines Deslois, le caracteie al 
calm des dissolutions employees dans les procides nouveaux est done bien 
Hefini Le but que je me propose est de demontrer que 1 on prat obtenir Ic s 
memes effets, sanf 1 epaisseur que la pile seule peut donnei, par des immei- 
sioDs dans des dissolutions neutres a la temperature de 6o k i oo degres sm- 
vant les metaux, en s aidant qiielqiiefbu dn contact du zinc avec les metaux 
precipites L adherence est d autant plus grande que le decapage est plus bi il- 
iant car on n obtient jamais autant de solidite avec le mat, avec le decapage 
poll, la piece sort du bam ayant un aspect tres-bnilant Cette adherence est 
telle que plusieurs dep6ts metalliques supportent non-seulement le poll k la 
peau et an rouge d Aogleterre, mais encore celui du bnuiissoir d'acier fje 
depdt metaUiqne, du reste, est analc^ue a celui d or dans la dorure par im- 
nei Sion c est \ dire que la couche de metal est cxcessivetnent mince , ce qui 
ne saurait etre autrement , attendu que 1 action leductive du metal precipi- 
tant cesse aussitdt que sa surface est recouveite pat le mdtaf piecipitr 
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Pour mettle de 1 ordre dans Itxpose des resoltais que je vais priisentei 
]e parlerai de chaqae ni6talenpaiticalier dnmoins de cenx qui donnentles 
effets les inieux caract^rues, en commen^ant par les m^taiix electio-a^gatifs 

Des depdts mettlliquet avec adherenct , operes par iinDK.r8ion sans I aide du contact 
metalhque 

Du depAt df pUUme ou platutt 

Composition de la liqueur —On prend uue dusolution de chloruie de 
platine auasi neutre que possible, on verse dedans une solution concentrei 
de potasse pour operer sa decomposition On lave le precipitd, d aboid avec 
un melange dalcool et deau, puis avec delalcool ordinaire pom enlevei 
i e\c6dant d alcali sans dissoudre de double chlorure ou du moms du me- 
lange dc double cbloiuie et de platmate de potasse On a alow celui-ci pai- 
hibmeut neutre, putsque sa solution dansleau ilistilUe ne ebauge pis It 
couleut du papier de touiucsol lougi par un acide Cette solution, etendm 
de deux ou tiois fois sou volume deau, seit a obtemi le platine, en operant 
de la manteie smvante On ^leve sa temperature de 6 o 4 7odegres au plus et 
on plunge dedans les objets parfaitemi nt decapes Ccs objets devienneni d a- 
botd terneii, s eclaircissent peu & pen, deviennent brillants , et le platine est 
dots cffectue Une minute au plus suffit pom cette operation On letiie la 
piece ct on scebe k la sciuie I e platine depose a un aspect blanc argentin 
iuilUnt, poutvu que le deetpage ail cte couvcuable Si limmemun se pio- 
longcait, la reaction de la dii>solution continuerait , lentement k la vente i 
ti avers les interstices moieculaiies Lacouebe de platine deposee piunitive- 
ment se detacherait 9a et li Si loo operait k 100 degres, la reaction serait 
ti op ^nei gique , les mol^ules ne s agr^eraient pas ou du moms s agi Cget aient 
impariaitement Au-dessous de 60 degr^, le d^pOt deviendrait de moms en 
moms coherent et fimrait par devenir polvdrulent U faut bien se gatder, pen 
dant 1 operation, de toucher la piece avec un morceau dezinc, cai elle de- 
viendraitnoue immddiatement Vest indispensable d operei avec une disso- 
lution parfaitement neutre, car, pour peu quelle mamfeste la reaction 
alcaline , tons les effets d^nts ne se produisent plus Un leger exc^ d acide, 
au cnntraire, ne parait pasnuire sensiblement au succes de rop^raUon , il est 
indispensable de s^ber k la sciure les pieces apres d^apage En \ oici, je crois 
la raison Le omvre, apres avoir et^ decap 4 par les acides, se recouvie, mal- 
gte les lavages, dunecouche doxyde excessivement mince En s^chant a la 
sciute, le hottemeiit enleve ceite legere couche doxyde, et la solution de 
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platm exeice 1 action la plus efficace sur le cnivre U faut ^viter auisi h 
f id nice du protoxyde de ciuvre cpion enleve avec lacide ac^tiqne 

Debit ant detemunei la qaantit^ de platinc ddposee par decimetre carre 
) tilt les deux expeiicnces suivantes 

i" Experience — On a pria une lime de laiton carr^e de 45 millim 
I c '^te apres 1 a voir platinct on 1 a mise dans une capsule avec de 1 acide 
itiiqiie tendu poui dissoudte te cuivre On a obtenu ainsi unr pellicule 
xccsbiv nient mince de platine qoi rassemblee sdebee et pesee a donni 
oo3^ ce qm cquivxut a o* ao86 p ir decimetre cure 
a* 7 xpenence — Une lime de enure rouge de 5o millimetres de 
1 Jiigutui sui s3 de lai^eui pesee platinde puis pesee de nouveau a donne 
ni. diffei ence de poids tgale a o*' ooi Le platine s dtant substitu^ au cuivre 
11 1 loportion atomique on n en repiesentaut parpetp les poids du cnivri 
ptrdu et dll platine depose 

/> — p = a 
P P 98 84 3i 71 

)8 84 et 31,71 etaat les poids atomiques du platine et du cuivre On tire de 
es deux equations 

P = 3 

Oi d apres les essais dr M d Arcet pour determiner le titre de 1 or dans h 
dorure par irameision oo a 

Aa mere re Au trempo 

Dorure maximum o o353 o 4a ■ 

Dorure minimum o 0374 

On volt pai 1^ que dans la piruiiere experience la quantite de platinc 
1( posec pai decimetre carre est 1 la quantity d or depos^e dans la dorure an 
minimum comme 86 374 ( cst a diir quily avait trois fois moms de pla 
tine qiit d oi depose et cependant le platine se trouvait en couche uniformc 
t continue et que daus la deuxirmc ce rapport est comme 1 a3 374, c est 
a due qti il y avait un pen moms de moiti4 de platine que dor d4po84 Je 
terai 1 emai qnei que dans cette exp4nence,la Iamenvait4t4 archie k la saure 
On pent angmenter encore 1 ^paisseur du di^t, mats on court le risque 
de dimmuei ladbereuce Je &18 observer en outre, qne cellc-a vane ainsi 
que lepaisseur de la couebe, avec la nature du laiton Cest k lindustne k 
lechercbrr les lattons qui se pritent le mienx an platmd 

• Le platine a la pile, tel qbe le pratique M de Rnob avec one duso> 
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lutioa alcaline de piatine, ne i ^oit pas encore la quality requue, 1 ^paiaseur 
la premiere couche , la couche d^posee en pi einier lieu , est terne, elie adhere 
mais les d^p6ts gubsequents gout pulv^rulents pat ce qut 1 action ^ecti o^bi 
iDique employee ne r^unit pas les conditions voulues pour que les molecules 
de platinesagr^ent avec celles dejii d6posees Ot, comme la dissolution di 
platine en raison de sa nature est ties ctendiiL il faudtait employer un 
courant dune tres-faible intensity pom detnmmci I a{, legation des mol^ 
cuies, cai j ai demon tic anciennement que plus line dissolution m^talbque est 
etendue, moms le courant doit avoii d intensity, pout que los molecules 
inetalliques se deposent sur 1 electrode negatif avec adh^iencc ou de ini- 
nieie ii ciistalbser 

Quand on expose s 1 air le cutvre platme sortant du bain sms le se- 
cher et pai consequent encore bumecte de la dissolution de platine celiii- 
Cl salieie lapidemcnt, et les lames platiu^es se reeouvient des couleuis 
bleues et violettes les plus biillantes 

J ai fait qnelques essais d ms le but de savuii jusqu a quel point le cuivre 
platme salteiait dans de leau lenfeimant dii ehloruie de sodium dans des 
propot tions voulues pour foimer de leiu de mer qui comme on le siit 
altero rapidement le cuivre Au bout de pea de temps le euivre phtme s est 
let ouveit d un tres legei nuage doxychloiuie de cuivir dDnon 9 iut unc laible 
red tion de leau salee sui le eume, a tiavcis les inteisticesdu platme Au 
bout dc tiois ou quatre jouis, les pieces ont ete retirees et piesentaieut encore 
I eclat du platme 

» Le inailiecbort se platme p utaitement bien et piend menieun ossez bran 
biiliant Le fei ue sc lecouvrt pasde platme sann une pieparalion piealabli 
I ai employ^ avec avantage le platmd sur les med ulles et bas-reliefs cn cuivri 
rouge obtenus pai la galvono plastie, pourlcui donner, en deposaut sur 
ieur smface des couches de peroxyde de plomb de divers degres d ^paisseui, 
toutes les couleuis de bionze desirables et produiie meme des effets de lou 
liur piquants qiiil seiait bien difficile dobtenii par tout autre piocede 
Ce genre de bronze a 1 avantage sin toute autre espece de pemture, quelle 
ne depose quune couche doxyde cxcessivement mmee, qui ne saurait 
dherer en iien la hnesse des traits des bguies 

L Academic pourra appreciei la valeui de raes assertions en jetant 
les yeux sur les diveises pieces, prodmts de la galvano-plastie y que jai 
1 hoDoeur de lot presenter 

Je fetal observer enfia que, puisque le platme de cutvre se revet quaud 
il est bumecte i lair, des belles coaleurs bledes que Ion obtient dans Us 
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premiers iDstants, quand on les sonmet a 1 action d nne dissolution de plomb 
ju moyen de ia potasse et dc la pile, je ferai observer, dis-je, qne les belles 
ouleurs qui arnvent apres sous I influence de la pile, soot dues probable- 
iiiLDt, conimeje I’ai d^a avano^, ^ la ruction dun protoxyde de platine, 
(I line part, sur 1 oxyde de plomb, de lautie, sur loxyde de cun re 

Jpplteation da palladium 

Ce qne je viens de dire da platine depose sur differents m^taux s | - 
plique en tout point an palladium , c est & dire qne poor recouvnr le cuivre le 
1 1 demiei Ion forme un double chlomie neutre de palladium et de 

pota!i!iium,renfeimantune proportion atomique dechaquechloiure, et on 
opeie en se conformant aux memes indications 

La piice recouvertc de palladium se montre avec Inspect du platine, 
(>eut etre un pen plus blaoc , avec un brillant CMaparable, ]usqii a un cert-nii 
point a celui de I aq^eut La quantite de paUtdium deposee est sensiblemeiit 
la meme qne celle de platine dans les Cxpeiiences pr^cedentes Comnie it 
metal i trespeu d’afhnit^ pour ioxygene, quil est susceptible de prcndii 
un a&sez grand 4clat, et que le d^pdt a tre»-peu d^piisseur, il pourrait etie 
employ^ dans ccrtaines circonstances, bien que son piix fttt 6lev^ Ijes objets 
que j( rnets sous les yeux de 1 Acadenue pourront donner nne idee de la 
Wanl6 dn cuivre recouvert de palladiam 

Dq>6t dindiam 

Meme mode d opcmtiou que pour le piecMeot Le d^pdt d ii uUnra pa 
lait semblable a celui du platine , sous le lapport de la (|uantite dc m^tal d4 
pos^ , de la couleui et de 1 ^clat, cependant le peu dc pieces pr^parees in i 
paru avoir un aspect biillant tirant sni laciei 

Jkpdt de rhodium 

Le rhodium depose sur le cuivre louge ou le laiton , en se conformant 
cntierement aux piescriptions udiqu^s, se comporte absolnment comme 
le platine et les auties metaux qui raocompagnent, les r^ultats sont absolu- 
inent les m6mes Quant it 1 osmium, nayant pu me procurer on cblomre dc 
< e m^l, je n’ai pu en former des depdts ror le emvre, mats 1 analogie poite 
I Cl oire qu'il se serait d^pos4 comme les autie* m^anx 

Da dipit dorou dorun 

Jusquicile mode d exp^rsmentatum d^rit prte^demment n a pn pio* 
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dtlire des efifets Bossi nets, h beaacoup prts, que ceux obteans aveo le platine 
etles m^taox qni I'accompagneat. 

Dh ^p6t d^argent ou. tk i’argmk, 

• L'argent se pri§te tr^facilement au d4pdt avec adherence aor caivre 
et d’aatres m^taux, ett suivant la m6tfaode g^a^rale. On salt que le cblorure 
d'argent est soluble dans une dissolution satur^e de sel marin, mais cu tr^ 
faible proportion, puisque la quantity d’argent unie an chlore ne reprd- 
sente que les -np^ du poids du sel tnarin employ^ k la temperature de 
10 degres. Mais le pouvoir dissoivant augmenle avec la temperature; 
car, aux environs de celle de Tebullition, il est quatrc fois plus con- 
siderable ; on sait encore que, lorsque Ton met une lame de fcr, de zinc ou 
de cuivre dans de i’eau satnree de cblorure d’argent, k la temperature 
ordinaire, le cblorure d’ai^ent est decompose, et l'argent se depose en pat^ 
ties plus on moins tenueS et sans coberence sur le metal, l^es resultats que 
I'avais obtenus sur le platine et autres metaux me firent penser qu’e I'aide 
d’une temperature suffisante, et avec une solution saturee de cblorure d’ar- 
gent et de sel marin, on parviendrait 4 faire adherer I'ai^ent sur le cuivre. 
E6Fectiv*emeat, k la temperature de 70 degree environ , on obtient un argente 
mat qui prend sous )c bmnissoir Tedat metallique. En operant it la tem- 
perature de rebullition , I’argente tire sur le noir ; il est done ndeessaire de 
se renfermer entre certaines limites de temperature, qui doivent varier sui- 
vant la natur| des alliages de cuivre, si Ion vent obtenir un argente rdunis- 
sant les conditions voulues. Le titre du dep6t d’argent a dte determine de la 
maniere suivante : On a pris une lame de cuivre rouge de 5o millimetres de 
long sur 23 de large ; cette lame, ayant dtd pesde avant et apres I’iDunersion 
dans le bain , a prdsente un exeddant de poids dgal d oS'yOoS. Or, comme 
I'aigent s’est sul^tilue an cuivre en proportion atomique, on trouve, an 
moyen d’un calcul precedemment indique en parlant du platine, que Tar- 
gente par immersion contieot o*',oi64 par ddeit^re carre. Le precede qne 
je viens de decrire , et qui est le result at et I’appUcation d'un principe ge- 
ndral, a des rapports eioignds avec celoi qni est employe dans qnelques 
industries, et dont M. Dumas a dound one bonne description dans les 
Amudes de I’Industne frangaise et Strangire, 1. 1*, p. 3ii. Nous mettons 
id ce proeddd en regard de celui exposd prdeddemment : « Sapposons que 
» Ton ait dissous, dit I’auteur, 1 once d’argent dans I’acide nitrique, et que 
» Ton ait prdcipitd la dissolution an moyen de i’acide cblorbydriqoe ou du 
» sel marin , on lavera le cblorure d'argeut et on le mdlera, encore bumide, 
C a., 1844. I» Sfmatre. (T. XVUl, N* 11 ) 63 
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» avec 4 livres de sel marin, a onces sel ammoniac, | livre sd de verre, 
a onces de nitrate de potasse, i gros oxyde blanc d’araenic et| de lixre 
•> de sulfate de fer; le melange dtant fait, on d4cape les pieces au moyen 
» del'acide nitrique; celni-ci doit dtre assez concentr4 ; la pi^e ne doity 
1 sojourner (pie qnelques instants, et d^ qu’elle a pris une teinte dor4e 
» tr^vive, on la retire et oq la lave 4 grande eau. La pi^ce dtant ddcapde, 
» on met dans de I'eau bonillante une petite qaantit4 du melange pr^4- 
• dent, tout se dissont; et alors si Ton plonge la pi6ce, elle se recouvre su- 
» bitement d'nne conche d'argent m^brillante et sans tache ni asp^ritds 
» cristallines. La partie la plus remarquable de ce proc4d4 se trouve dans 
» I'cm^oi du chlorure d'argent; le sel ammoniac et le scl de verre, qui con- 
X sistent presipie entiirement en cblomre alcalin, ont pour objet de rendre 
» le cblomre d’argent soluble dans I’eau, par sa transformation en cblomre 
« double, qui est soluble. Si le cblomre d’a(|;ent n'4tait pas dissous, I’ar- 
» gent se d^poserait sur le laiton sous forme d’nne pondre grise , noir&tre 
» mdme et tonjours tr^teme. Si Ton substituait an cblomre un sel soluble 
X par lni-m£me , tel (pie le nitrate , le r^sultat serait encore plus manvais. II 
H est probable que la quantity des cblorares alcalins est trop forte; mais cette 
X circonstance est de peu d’int4rlt. ■ 

X II parait, d’apr^ I’opinion de M. Dumas , (pie le sulfate de fer, en r4a- 
gissant sur le nitrate de potasse et le sel marin, met en libertd une petite 
quantity d’acide nitriipie et d’acide cblorbydrique, que produit tin peu 
(i’eau regale, destine k ramener k I’^tat de cblomre blanc Ig portion de 
sous-cblomre violet, qui ne tarderait pas k se prbdiiire dans le mdlange par 
Taction de la Inmi^re. L’oxyde d’arsenic 4tant r4dnit en mdme temps que le 
cblomre d’argent, il se depose done sur le laiton nn sons-ars^niure d'ai^ent. 
Si Ton ajoutait trop d’oxyde d’arsenic, Targent prendrait un ton plombetix. 
f^a cr^me de tartre n’a pour but (pie de dOmper le laiton. 

X En comparant cette m4thode k celle que j’ai d^crite , on trouve des 
differences fondamentales ; j’opkre avec une dissolution satnr^e de cblomre 
d’argent et de sel marin, k one temperature k peu prks fixe, tandis que dans 
le precede indique dans les Jnndlu de VJndustrie, on se seit d’nne disso- 
lution , dans i’eau bouillante, d’une petite quantite d'nn melange de double 
cblomre d’aigent et de sonde, et de differents autres sels. Senlement, dans 
Tun et Ta. tre, il fact Temploi de la chaleur; ensuite ma dissolution est neutre, 
Tautre est alcaline. 

lUfittdetuim. 

n Ce metal n’offre auenne difficulte pour ktre predpite avec adherence 
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sue divers m^ox en employant la dissolution de double chttMiire en pro> 
portion d^ie. On savait, da reste, que pour cuivrer le fer, il soffit de 
plonger une lame de ce bien d^ap^ pendant qndqnes instants dans 
une dissolution concentr^e de sulfate de cuivre, on bien de prolonger 11m- 
mersion dans une dissolution Vendue. Pour obtenir le d^pOt de Ouivre sur 
des m^taux peu oxydables, il faut toucher la pi^e immerg^e dans la disso- 
lution de double chlorure k une tenap 4 ratnre convenable avec un morceau 
de zinc plongeant ^alement dans la dissolution. 

Des dipAts mdtalliqaes tvec adherence op^r^ par le coolant do tine. 

Mpdu d'atMnmne, 

a Lo cuivre se recouvre avec la plus grande facility d’antimoine en ope- 
rant avec la solution de double chlomre, & la tempdratnre de 70 it 8o degrds. 
Le m^l d^posd a un aspect gris>violacd. 

Dipiu de humutk. 

» Le bismuth se ddpose avec assez de facility sur les lames de cuivre, 
avec le contact du zinc toutefois. Le d^p6t se pr^sente avec un aspect blanc 
Idg^rement jaun&tre ; il est mat et ne prend le poli que sous Taction de la 
brosse et du rouge d'ingleterre. 

Wpiiti d'Hain cu dtamage. 

» Le cuivi^ et le fer s’^tament facilement dans le double chlorure de so- 
dium et d’dtain 4 teadu k la temperature de 70 degrds. On obtient immedia- 
tement le brillant et le mat; mais le contact du zinc est inevitable. 

ti One fois la couche d’etain deposee sur le cuivre, si Ton maintient le 
contact du zinc , il se depose bien de retain , mais qui n’adhere plus; ainsi les 
molecules subsequentes qui arrivent ne sont plus dans les conditions voulues 
pour s’agreger avec celles d ^4 deposees. L’etamage ainsi obtenn est.satis- 
faisant, et peat etre employe dans plusieurs industries. 

deplomh wplombage. 

» Le plombage du fer peat dtre obtenu directement en plongeant une 
lame de ce metal nouvellement decapee dans one tolution d’aceiate de plomb ; 
mats si Ton vent operer le depdt sur le cuivre avec la solution de double 
dblorure, il faut employer le contact du zinc, attendu que le cuivre ne jouit 
pas de la propriete de decomposer les sels de plomb. Bien que ce me^ se 
depose sur le cuivre, qui n’a auenne action sur la dissolution de double 
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chlorure, n^aomoins il n’est pu possible d’en recoavrir les m^taax tiectr»> 
n^gatifs ^ I’aide da Oontact da ziac. Cette particularity assez remarqaable 
sera le sujet d’ane dUcassion k la fin de ce Mymoire. Le plomb d^posy n'a 
pas la coaleur gris&tre qoe noas lui contAiissons; qaaod il est en masse et 
que sa surface est aviv^e, il est blaocbytre. 

Dip6tt de mekel ft de eobett, o» luekebtage et cobalHtagf 

» lies experiences rapportees au commencement dc ce Memoire montrent 
que ces deux metaux doivent se d^poser avec facility sur le cuivre et meme 
sur le fer, en raison de leur tendance & adhdrer au zinc dans la decomposi- 
tion de leurs sets k I’aide de la chalear. La simple immersion do cuivre dans 
le double chlorure soit de colbalt, soit de nickel , suffit bien pour ramener 
res deux mdtaux k I’etat metallique; mais la coucbe de metal depose a pen 
d’adherence. En touchant avec un morceau de zinc effild, le metal depose 
devient brillant et tres-adherent ; la coucbe y adfakre assez fortement ponr 
supporter le bixini, soit au rouge d'Angleterre et k la peau, soit au bru- 
ntssoir. 

L’edat est k pea pres celai de Targent. II est difficile de dislingaer k la 
couleur le nickel du cobalt. Les pieces reconvertes ne rkagissent pas sur Tai- 
guUle aimantee, meme sur celle soustraite k Taction da magnetisme ter- 
restre. Get effiet ndgatif ne peat prevenir que de deux causes: ou le rndtal de- 
pose est reparti en coucbe trop mince pour reagir sur Taiguille aimantee, 
on bien Tadherence sur le cuivre constitne on alliage dans lequel les propriktes 
physiques da rnktal dkpose sont raodifides. Une preuve qiie la coucbe est 
dans un ktat particulier, c’est que, bien que ses parties aient adberk les unes 
anx autres par suite de leur action sur le caivre, nkanmoins les molecules qni 
arrivent, en employant le simple contact da zinc, ne peuvent plus s’agrkger. 
[j’action exercke par le caivre modifierait done les propriktes physiques do 
mktal dkposk. Le zinc ne doit toucher qa’en qnelques points , car si la snr- 
face de contact a one certaine ktendue, la pikee devient noire, snrtont dans 
les environs du point de contact. G'est an motif ponr kviter le contact im- 
mkdiat da zinc; on y parvieut en faisant commaniqner cejni'Ci avec le caivre 
par llntermkdiaire d’ta fil de caivre. 

K Si Ton vent employer directement le contact, il ftat toucher le revers 
de la surface qne Tto vent recoavrir. J’td dit qoe Ik cooche mktalliqae ne 
rkagissait pas sor IVdgoille abnantkk; mais on prat doOner k la coache de 
mktal dkp^ one kpaisseor sitffistote poor qae It rkaetbn salt bien mani* 
feste. J'en parlerai qaand je mbntrerai jasqa’k quel pmnt it est possible de se 
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servir des diasolntions de donble cblorure chanffde de tfo & So degr^ poor 
au|pneDter r^paisseor desd^pdts. 

» Je ferai remarquer eacore qne poor le nickel cornme poor le cobalt, lea 
effets de d^pdt variant avec la nature du laiton; qu’il y en a qui dondent lea 
effete lea plus aatiafaisanta, tandia qu’il y en a d’autres qui rdaiatent fortement 
au d^pdt; ce aont ceux qui reuferment une plus grande proportion de 
zinc. Quant au cuivre rouge, il est toujours cmployd avec avantage. Quand 
le cuivre ne ae recouvre paa dgalement, ce qui eat dft & I’imperfectton dn 
ddcapage , il faut toucher toutes cea parties avec une poinle de zinc ou un 
morceau de zinc effil^; on obtient, par ce moyen, nn ddp6t uniforme. Pour 
le cobalt et pour le nickel , il faut opdrer dana lea conditions d'une tempdra- 
ture voisine de I'^bullition. 

defer 

1 D’apres ce que je viena de dire des m^taux oxydables tela que lea deux 
pr^c^denta, dana la precipitation avec adherence, on concevra qiic le fer 
doive ae comporter de la meme maniere, cV8t-k*dire ae depoaer aur le cuivre 
et probablcment aur d’autres rndtaux, par le contact du zinc, [/experience a 
confiruie pleinemcnt cette prevision. Le fer depose sur le laiton affecte ItC 
Gouleur qui lui eat propre. 

Stamage du cuhre et du fer. 

n Le cuivre et le fer ae recouvrent facilement d’etain de maniere k donner 
un bon etamage. On opkre cornme lea autrea metaux. G’eat une des opera- 
tions lea plus satiafaiaantea. 

De VliUervendoH det eaurantt pine ou moiue iuleiuee pour epdrer let ddpdtt mdtaitiquet. 

n On a vu qne la decomposition des doubles chlorures par immersion, i 
une temperature convenable, avec ddpdt immediat et adherent dn metal, 
pouvait s’opdrer des deux manierea, soil en plongeant seulement la lame de 
metal destinee k recevoir le depdt dana one dissolution de double cblorure 
neutre k une temperature qui variait de 6o k loo degree ou aux environs, 
snivant la nature du rndtal, aoit qnand (»loi-ci n’etait paa aasez oxydable pour 
decomposer laaoldtion, en s’aidant du contact du zinc. On con 9 oit parfaite- 
m^t qne si Ton vent employer Taction d'nn appareil eiectro-chimiqne com- 
pose de plnsieoi^ couples, a^ de donner uneepaissenr au depdt metaDiqne , 
lea effeta varieront dana cea deux caa. Dana le premier il poorrk arriver, et e'eat 
ce qu’on observe le pica frequemment, que le metal servant d'dlectrode nd- 
gatif ne aoit paa rendu par Taction dn courant aasez 'e!ectro«egatif poor qne 
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la dissolution n'a^isse pas sor lui. Dans ce cas, le contre^joarant r^oltant da 
cette reaction I'empoftera snr celui la pile, et Ton obticndra k peu pr^ les 
radioes effeU qae si le mdtal precipitant fiftt restd dans la solution. G'est ce 
qni arrive k Tigard dn cuivre, par rapport & la dissolution de double chlo- 
rure de platine et de potasse, et des di^lutions de palladium, de rhodium. , 
d’lridinm , et de plusieurs autres. U n'en est pas de mdme dans le second cas , 
attendn que le mdtal servant d’dlectrode ndgatif n’est pas attaqud par la dis- 
solution, et se recouvre d'une couche mdt^qae par le simple contact du 
zinc; il s’ensuit k fortiori que si Ton emploie, au lieu du courant rdsultant 
de ce contact, Taction provenant de plusieurs couples, le ddpdt augmentera 
ndcessairement d’dpaissenr. C'est ce qu on observe avec les dissolutions de 
cobalt, de nickel, d’antimoine, relativement au cuivre et k d’autres m^taux 
sur lesquels les m^tanx qui entrent eu dissolution se d 6 posent avec adherence 
par le contact seal du zinc. On a pris une lame de cuivre dont void le poids 
et les principales dimensions : 


Folds i7,i5o, 

Longueor 5o millimetres, 

Largear so millimetres, 

SurfsM en millimetres cures. . . t,l5o. 


Cette lame, mise en relation avec le p 6 le n^gatif d'un appareil voltaique 
compost de six couples et fbnctionnant avec de Teau l^^rement acidul^e 
par Tacide sulfurique, a dtd plong^e dans une dissolution 4tendue de doable 
chlomre de nickel et de sodium, semblabte k celle dont on avait fait usage 
prdsdlemment. Ce circuit a fenn4 avec an fil de platine en relation avec 
le p 6 le positif. Cinq minutes apr^, la lame a redr^e de la dissolndon, 
lav4e, sd:h^ et pesde; on a trouv 6 an accroissement de poids de 3 milli- 
grammes. La lame agissait alors sur Taignille aimantde ; remise de nouveau 
encore en experience pendant cinq minutes, on a trouve un nouvel accrois- 
sement de 4 milligrammes; en tout, pendant dix minuies, 7 milligrammes; 
ces 7 milligrammes etaient rdpartis sur une surface de a3oo millimetres Car- 
res, c’est-e^ire quil y avait k peA pr^s 3 centigrammes de nickel par deci- 
metre carre. Les sels de cobalt ont doond sensiblement les memes resnltats. 

» Le cuivre qni decompose, comme on sait, la dissolntion de chlomre 
d'argent avec adherence de la couche metallique, a did le sqjet d’une expe- 
rience. Une lame de 5o millimdtres de longueur et a3 de loigeur a pris, sous 
llnfluence du courant, o(',oo 4 , rdicdtat qni annonce qn’il s’ait ddposd environ 
par ddcirndlre carrd. • 
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» Area le caiv're ron^e et une lolntion de doable cbltunre d’duin et de 
sodiam, on a obtenn, poor one inrface de a3oo miUim^tres carrds, on ao- 
crousement de poids de 8 miUifp'ammes en dix minutes, ce qui doitane o^'yoSaS 
d'^n pard^im^tre carrd. 

* Le fer ne s’est recouverC dans le mime temps que de o^'^oaS d’dtaUr 

Conehuioiu. 

n Dans le procldl que je viens de dicrire, il y a trois choses essentieUes k 
considirer : la composition de la liqueur dans laquelle entrant un cblorure 
alcalin etun cblorure mitallique en proportion atomiqnelgale, la temperature 
de la dissolution , Tadberence dn mital prlcipitl qui cesse d’avoir lieu quand 
la coucbe a une certaine Ipaisseur , bien qu'on I’aide de Taction voltaique re- 
sultant du contact des pieces avec le zinc. Comment se fait-il qu’une double 
combinaison op^re plus facUement la decomposition du sel mltallique, avec 
adherence du metal depose, qu'en employant une dissolution metallique 
simple ? Pour repondre a cette question , il faut partir de ce point , que le 
cblorure metallique, etant combine avec le cblorure alcalm, a perdu dlje une 
portion de ses affinites; d’od il suit que son action etant moins forte sur le 
metal precipitant, les molecules du mltal prlcipite ne se precipitent plus 
aussi tumultueusement que si Ton oplrait avec la dissolution simple. En outre , 
les dissolutions de cblorure alcalin augmentent le pouvoir conducteur pour 
Telectricite des dissolutions metalliques; ce qui contribue k donner encore 
une nouvelle Inergie aux actions electro*cbimiqueB. 

n L'^tion de la chaleur a etl dejit examinee an commencement de ce 
Memoire; je resumerai done ici ce que j'en ai dit 

» L'accroissement de chaleur augmente le pouvoir conducteur et favorise 
la decomposition en dilatantles corps, et permet aux molecules deposles de 
s'introduire un'peu plus profondement dans les interstices moieculaires. 

» Les causes de Tadberence, dans cette circonstance, sont les mimes que 
celles qui president I la combinaison du mltal precipitant avec le metal pre- 
cipite ; la force d'agregation prapre aux nfoieimles du mltal prlcipite n’y 
contribue en rien , car les nouvelles molecules qui arrivent, quand la surface 
est recouverte , ne peuvent s'agr^er entre elles. Ces causes sont tellement 
identiques avec celles qui produisent la combinaison, que, si la cohesion n'y 
mettait obstacle, cette combinaison s’effectuerait par la raison que les Itats 
electriques des elements en presence sont les mimes que si elle devait avoir lien. 

» Je me suis attache dans ce Mlmoire, comme TAcademie a pale voir, 
k traiter, de la manilre la plus genlrale, le dlplt d’un mltal non alcalin 
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sur les m^taux , eo m’aidant quelqnefois de I’actioa voltaique. Cetta ques- 
tion pr^nte de noa-seulemeot sous le rapport des actioitf pio- 

leculaires, mais encore sous celui des applications aux arts; quant ii 
I'lntervcntion de Taction voltaique, ,elie est souvent determinable , comme 
on en a on exemple h Tegard du cuivre par rapport 4 la dissolution de 
cobalt, de nickel. Dans ce cas, le cuivre etant le pdle negatif, on aurait 
pu croire que Taction etait nniquement produile par Taction chimique 
de Telecliicite degagee dans la reaction de la solution sur le zinc; tnab le 
manque de coherence des molecules de metal depose, quand* la couche a 
acquis une certaine epaissenr, mootre dvidemment que dans les premiers 
instants du ddpdt. Taction du cuivre pour le cobalt on le nickel, bien qu'ezis* 
tante, n’est pas assez forte pour decomposer la dissolution de ce dernier 
metal ; elle soffit cependant pour Topdrer et produire un ddpdt adherent 
par le contact du zinc. Ce que je dis des ddpbts de cobalt, de nickel, a dga- 
lement lieu k Tdgard de Tantimoine, etc. G'est dans IViude des phenomdiift^ 
de ce genre qu’on pent le mieox dtodier les rapports si nombreux , si Varies, 
si interessants, qui lient les affinUes et les forces dlectriques, rapporu qu’on 
ne doit jamais perdre de vne dans toutes les operations de cbimie oii trois 
corps sont en prdsence; car il pent en rdsulter, si Ton tire parti des effets 
eiectriques produits dans cette circonstance, une nouvelle dnergie dans Tao* 
tion des forces cbimiques dont on ne faisait usage jadis que dans quelques 
cas pariicnliers, et qui aujourd’faui est mise k profit, dans les actions cbi- 
miques et les actions moldcnlaires en gdneral , comme la cbalenr, un des 
auxiliaires les plus importants des affinitds. 

» Je terminerai en^ ce Mdmoire en faisaut remarquer que tons les fails 
qui y sont rapportds reposent sur on principe simple , c’est-k'dire Temploi 
des doubles cfalornrea mdtalliqoes et alcaUns parfaitemeot neutres k une tem- 
pdratnre qui varie de 6o k loo degrds. Ce principe est fdcoud en applicft* 
tions, poisqn’il s’dtend k peu prks k tons les sels mdtalliques non alcalins. Si 
je n’ai pn donoer la loi qui lie tons les pbenomenes, j’ai prdsente du moins 
le principe gdneral sor leqnel elle repose; une loi enchalne k la vdrite let 
fails, et en dernikre analyse les rdsurae tous; mail le principe est le point de 
depart des recbercfaes qui conduisent k sa ddcottverte. Ib'et^ des piindpes 
doit done pi-dcdder celle des lots, anisi e’est celle qui m*a, prkoccnp^ V 

» Lans un autre Mdmoire j^eMoinerai Taction qaV^^avent» dans les 
mdmes conditions ok j’ai opM« tous les mdtaux k Tdg^urd dk| dissolutions ,de 
titane, de chrome et d’orane, find que U formation des allUig|ies ereepu 
inns Tinitoence du oontoct mdtalliqne. » 
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PHTttQUK. -r ObtermUons aimuUandet faites a Paris et it JndiUft prks 
Montmoreriyr^pourredheTbherla proportion dacide carbonique conienue 
dans Fair atmosphdrique ; par MM. BooMuioAiiLt et Lvwt. 

N Dans an travail qui a ^ commaniqud par I'nn de nous k TAcad^niie, 
il y a qnelqnes ann^, on a particnlieregaent insist^ snr la n^cessiti 
d'entreprendre simultan^ment k la vilie et k la campagne » une s^rie d'exp^ 
Jiences faites snr an volame d’air considerable, dans I’espoir de constater la 
leg^re differenre qiii doit necessairement exister dans la proportion d'acide 
carbonique rentermiB dans I’air des deux localitds , difference qo’il n’avait 
pjBS ete possible d'apprecier en operant dans les circonstanres ordinaires. 
G’est le resiiltat de ces observations simnltanees qne nous avons Utonneur de 
presenter k TAcademie. 

» Un de nos appareils a ete place 4 Andilly , pris Montmorency. Un 9p- 
pai eil en tout semblable au precedent a fonctionne dans Un des quartiers les 
plus peoples etles moins aer^ de Paris, an College de France. En choisusant 
•d'ailleurs cette denuere localite, nous avions Tavantage de pouvoir nous 
servir d’instruments qui avaient etd jauges par M. Begqault et que notre con- 
frere s’etait empresse de mettre k notre entiere disposition. 

* Nous avons fait trois series d’obsenrations comprises entre le -ag sep- 
tembre et le ao octoBre i843. Dans cbacune de ces series on a opdre, k 
Paris et k la campagne , aux memes heures, sur environ 45o litres d'air, be qni 
a perniis de peser apres chaque experience pres de 3 decigrammes d’acide 
carbonique. Les details des observations sent reunis dans le taljleaa suivant. 


C. B., 1B44; >•* toMtn. (T. IVUI, H* a.) 


64 ^ 
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Eo r^niasant iea trois series dobservations cn une seide , on a ‘ 
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M n reatait examiner si la tr^-l^ere diffi^rence constat^c , dans la propor- 
tion del'aeide carbonique contenue danal’airdela villeetrBir,dela campagne, 
bien r^elle; il fallait rccbercher n Texactitude d^l) m^thode employee 
dtait telle qn’on puisse alfirmer qne dans looooo volumes d’airatmosphiiriqnf, 
it y avait tantdt 29,9 et tantdt 3i,9 volumes de gaz acide carbonique. 

r Dans le but d’dvalner la limite d’errenr du procdd^, nous avona ifait 
fonctionner sijnultandment deux appareils exactetai^nt semblables qui prc- 
naient fair k la m 4 me source. Cea observations comparatives out conti- 
nu^es pendant trois jours au GoU 4 ge de France; en void le rdsultat : 


Obsemtimu limultaH^/aitft au ColUge dt France am deux vppaniU umblablu. 


nma 

daa 

eipdriancw. 

1 B 4 S. 

N“ 

dai 

appa- 

ralla. 

• 

dea 

obaarratloof. 

TKint 

(TairpauS 

dam 

nvSaiT. 

da 

I’aspbt- 

tanr 

aiaoakT. 

ko<> 

aun 

oarboniq. 

doik. 

ko«, at 

o», 76 o, 

le Tolnna 
da 

-Pielda 

Iwbonlq. 

dam** 

10000 

partlaa 

.fair 

laadau 

raona 
oatbon 
obtann 
dani 
I’appa. 
rail 
n» 1 

100. 

7 novamb. 

, 

Daial>iS"kS>> 4 S" 

Ul 

"4,9«4 

n«jo 

756,78 

1 0,091 

107",^ 

4.063 

0,080 

100 

Ida, 

9 

Idem. 

>'* 9.494 

l«,IO 

Idem 

o.« 9 S 

113,178 

4 ,i 83 

1 dm. 

98, « 

8 

f 

Da i!i>> k 6 l> 3 a«* 

«' 4 . 9«4 

> 9 , 5 ? 

748.89 

0,069- 

106,600 

».936 

0,075 

y". 

Idfm 

» 

1 dm. 

» 9.494 

n,o8 

1 dm 

■ o,o6S 

111,175 

3,861 

1 dm 

97.44 

9 

1 

Da la'' k S>‘ 3 oa 

ii 4 , 9«4 

10,90 

739.99 

0,077’ 

106,675 

8,S6o 

0.059 

100 

Idem. ... 

9 

Idm 

"9.494 

10, Sa 

Um. 

0,083 

ii 3 ,i 6 S 

3.659 

Um 

103,30 


64 , 









( 476 ) 

* On voil , ea conanltant oe tableau , que , dans ce« observatioits slmultan^s 
lailc!> jiur rau* de la oi^me locality, lea rotate obtentu avec les deux appareils 
fonctionnant isol^ment out pr^seot^, tahtdt dans un sens, tantdt dans 1 autre 
seii», des difl^reocet qni n’ont pas atteiut le ,0,^660 vol|pme de l air sor 
lequci on exp^rinaentait ; de sorte quen rdpr^entanl par 100, par exemple, 
I’acide carbonique dos^ par I’appareilV i, Tacide carbonique dosi par I’ap- 
pareil n" a a 99{.* Or, coinme dans les observations simnltau^cs faites k 
Paris et k Andilly, nous avons trouvd pour I’acide carbonique atmospb^rique 
le rapport de 100 a 94, nous concluons qn'it I’^poque ct dans les cii'coustances 
ou nous avons op^iA, I’air de la vilie contenait rrallement un peu plus d’a* 
cide carbonique qu'il ne sen trouvait alors dans lair de la campagne. » 

M. Anomna Gaucht pr^nte k I’Acaddmie la a 5 * livraison des Exercices 
^Analyse et rie‘Phfsiqite math^matique. 

M. AoousnN.GAilcHT pr^ente aussi k I’Acad^mie un exemplaire de I'oor 
vrage qu'il public et qui a pour litre : Considerations sur les dndres religieux, 
adtessees aux amis <i&t sciences. 

NOmNATlONS. 

L’Acad^mie proc^e, par la voi« du scrutin, & la nomination d’un Corres- 
pondent pour la section de M^ecine et de Cbirurgie, en remplacenient de 
feu lyi. Astlef Cooper. 

Au premier tour de scrutin, le notnbre des volants dt^t de 43 , 

. M. Brodic obtient 39 suffices " 

M. Dieffenbacb 2 

M- Gbelius i 

M. Buffalini 1 

M. Baoon, ayant r^uni la mtqoritd qbsolue des suffrages, est d^clar^ ^lu. 

L* Academic proc^e ensdite, dgalement par la voie du schitin, & la nomi- 
nation d’nn Gorrespondantponr la sectioitd’Anatomie et deZoologie , en rem- 
placement de feu M. Jacoifson. 

Au premier tour de scrutin, le nombre des vo^ts ^tant de 5 i, 


M. Cb. Bonaparte obtient. .... 3 o suffrages^ 

M.^ Muller - ao 

M. Cams 1 


M. Ga. BottAtAarx, prinM de Ganino, ayant rduni la majority absolue 
des suffrages, est dtela^ An. 
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L'Acadtoie proc^e enfia, toujours par la voie du scrutia , k (a nomination 
des CommiMiods autvanlTes : 

Commission cliargf^e de I’examen des pitees adress6e« an concours pour 
te prix deMScamque: MM.Piobert, Poncelet, Morin, Gambey,'Dupin. 

Commission charge de I'examea des pieces admises an concours pour )e 
prix de Pf^vologie expirimentale de la fondation Montyon : Commissaires, 
MM. Fiourens, de Blainville^ Sbrres, Mairendie, Dumdril. 

Commission cbai^ de ddceroer le prix d’Jstronomie: Commissaires, 
MM. Arago, Mathieu, Laugief, Damoiseau, Mauvais. 


CHIBUBGIE. — Sur Cdvacuation artificielle des debris des calculs nrinaiies 
et surleurpulvdiisationf parM. Lsaor n'EnoLLBs 
(Commissaires, MM.Scrres, Roux, Velpeau,) 

' n Pendant les premiers temps qni ont snivi la naissance de la iitbotntie, 
la coexistence d’une pierre et d’nne retention d'urine ^tait consideree comnie 
no empdcbement a la i^ussite de cette operation. Dans un Mdmoirc quej’ai 
en rhonneur de lire k I'Acad^nue, le‘5 mars i83a^ j’ai montrd I'erreur d’une 
telle apprehension, et aujonrd'hui cette coa(re>iiidicatiQo.n’existe plus pour 
personnel Les sondes dvacuatrices que M. Heurtrlonp et rooi avons' pr4sen* 
tto dans les s^ances'des ay f^vrier et 6 mars i83a , puis, on pen plus tard, 
les brise-pierres dvacuateurs a ciiillers, ont foumi les moyens d’extraire en 
tota)itd les ddbris des calculs toot aussi sArement qne lorsqne la msie con- 
serve la focult6 de les expulser spontanement avec lurine. 

N Qnand on fait usage de ce dernier instrument, on trouve presque tou- 
jonrs qne la pression ae fufBt pa\pour produire le rtfpprocbement des bran- 
ches, le tassement des ddhris dans les cuillers, el facUiter I’expulsion des 
portions faisant saillie latdralement; lorsqoe la masse de detritus comprise 
entre les branches est tant soil pea volomioeuse, il devient ndcessaire de re- 
courir k la percossion. 

n Dans un travail prdcddennnent prdseatd,‘j’8i examind les avantages e( 
les idbonv^ients des divera supports destine b donner A I’instniroent la fixitb 
ndcessaire k la percussion. Tai fait votr qne les muns des aides kissent trap 
de mobility et donnept lien k trop d’Abranlement; que , d’nne autre part , les 
dtaux fix^ k un lit, k une table, ne sobbpas sans danger, et j'ai proposA de 
lenr snbsdtqer nn percntenr b dAtente. Dans nnstmment, td que je I’avais 
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d'abonl fait ronsti'uue , le cboc ^it prodait par uae vis rampante et une rai« 
nurc droite faisant ^chappement. Loraqu’on toume<la vis poor presser sor la 
picrre, et quo la resistance est trop forte , la percussion mtervient sans qne le 
rhirurgicnait besoip de sen occuper et de rien changer k la manoeuvre. Cat 
la un avantage sans doute, mais & cdte diiquel il y a des inconv4nients. Ainsi 
les chocs, avec ce m4caoisme, ne sont pas assez rapprochds; mais ce qui sur* 
tout est grave , c’est que, le mouvement de rotation par lequel la percussion 
est produite augmentant la pression qu'exefce la vis sur la pierre , il serait a 
craindrc que la tension croissante du metal n* amen&t la rupture de la portion 
courbe des branches. 11 est possible d’eviter ce danger en detoumant d’un 
dembtour la vis de pression apres quatre ou cinq cbocs ; mais c’est la une pre- 
caution que pourrait negliger un cbirurgien pen babitue a pratiquer la litho' 
tritie : j’ai done prefere changer le mecanisme, et , tout en evitant un danger, 
t'ai'trouve I'avantagc d’une action beaucoup plus rapide. La tension du res- 
sortqui produit Ic choc est determinee maintenant par un excentriqile obeis- 
sant au mouvement altfirnatif dune poigode. On pourrait objeeter* qu'ici en- 
core e'est une VIS qui sertk faire'avancer ie ressort; mais il est facile de voir 
que la difference est grande : la tension n’augmente plus i cheque coup , 
comme dans le premier instrument , ht la vis ne presse sur I’exti^mitd de la 
branebe mobile que juste autant qu’il fabt pour faire avancer le ressort, et le 
tenir en rapport avec le point sur lequel il doit frapper. La vis n’agtt comme 
moyen J’^crasement qu’k la volontd du cbirurgien. 

» Get instrument ^ pression et li percussion ind^pendante me parait rem- 
phr Ics conditions que je m’^tais propos6es ; les applications que j'en ai faites 
m'ont confirm^ dans cette persuasion. Toutefois j’en ai imaging un autre encore 
qui agit seulement comme perciiteur. La vis et I’^crou bris^ ont ici fait place 
k un double encliquetage et k une crSmaiilere destines k empdeber le recul 
et & maintenir la plaqu# du ressort en rapport avec le bout de la branebe 
mobile du brise-pierre. Pour tendre le ressort percuteur, j’ai conserve Tex- 
centrique et I'inclinaison alternative, latdrale de la poign,^e. 

" Les cuillers d’un iirise-pierre peuvent ramener an dehors jusqu’^ 
I gramme de detritus dans leur cavit6. Dans ebaique stance , I’instrument 
pent £tre introduit et retire pAem, terme moyen, cinq & six foisi en sorte 
qu’nne pierre de lo grammes pent £tre d^truite et enlevde dans deux stances 
' » 11 est facil| de comprendre que ni I'extraction des debris de la pierre 
avee les cuu'ers, ni les sondes evacoatrices , nijes injections, ne peuvent 
ehtrainer immediatement la totalit4-des morceaux qui sent produits dans une 
sdance, il n’y a pas ii cela d’inconv^nients lorsque Ton fait I’^vacuation ar- 
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tifieielle poor sappier aa d^f&ut de rexpnlsion naturelle ; maU il n'en est plus 
de m£ine lonqne Ton se propose de pajrer aux dangers de I’engagement des 
fragments dans Tar^tre. Poor pr^enir cet engagement , on est parfois oblige, 
dans I’intervalle des stances, de faire uriner Ic malade avec une sonde en 
gomme; encore ne parvient-on pas tonjours k empdcber.que les puissantes com 
tractions de la vessie ne poussent les fragments entre la sonde et le canal ; 
beauconp de calculenx, d'ailleurs, ne peuvent pas garder la sondu it dcmeure, 
ct la r^p^tition fr^quente des besoins d uriner ne permet pas dc songer ii 
introdilire la sonde chaque fois qu’ils se font sentir. 

» J’ai kvk ramen^ vers lid^e de la pulverisation par Insure progressive. 
Les inconvenients des instruments droits et des forets m'eiaient trop connus 
pour que je retombasse dans cette voie si longtemps battue; aussi Ic pul- 
verisateur anquel je me suis ftrrStd, quant k present, est conrbe : il y a 
quatre branches, glissant coulisse comme cedes dupercuteur; deux d'entre 
files, dispos^es lAt^ralement, ont un glissement inddpendant du premier, 
clles ont esn outre deux autres mouvements , Tun par lequel elles s'^cartent 
et se rapprochent,‘l'autrequiles fait incliner & drqite et k gauche au moyen 
d’nne sorte d’articulation ginglimoidale double , semblable it cede du radius 
et du cubitus, mais plus bomde. Ges branches lat^rales Ont pour objet de 
maintenir lapierre, et de printer successiveroent tons lespobts de la lon- 
gueur ^ Taction dune scie contenue dans la cavity de la cniller de Tune des 
brtuiches du brise-pierre. J'ai fait executor, pour user et pulveriser les calculs, 
deux sortes de scie . les unes agissent par un mouvement de va ^ vient; les 
autres, disposOes en spirales dent^es, ob4issent k la rotation que leur imprime 
line manivede ou un arcbet. 

X J'ai aussi dopnO au brise-pierre articuld de Jacobson des disposition' 
qni le rendent propre k la pulverisation des calculs par usure superficiedc 
' aipsi que le montrent les instruments que je place sous les yeux de TAca* 
demie*; Taddition des, branches latOrales au brisp-pierre articulO VemonU 
a 1 834, aiosl que je Tai decrit dansle TraitS de Itithotripsie publid en i836. 
Maisle but n’^t pas tout it fait le mOme; la npuvelle destbation que j’ai 
donnee depuis a cette qddition la rendrait peut^tre plus importante si la 
p ulvOrisation devenait une mOtbqde usudle et d’nne application commune. 
Cependant je suis loin encore d’abaudonner pour elle la m^thode si simple 
ft si puissante de T^crasement,' je pe la proposO maintenant que poqr le cas 
cxceptionnel dont j’ai pari^ tout it llieure. » 
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cmnuRGir — Nouvetuuc documents pour servir h dcUurer la question de 
Indinthise cancdreuse, et de Futility des operations chintrgicales dans 
if trnitement de cette meUadie; par M. LnoT D'Enofxis. 

(CommUsaire*, MM. Sewes, Ronx, Velpeau.) 

<t Dc la di$cu8sion des nonveaux documents qn’il apporte, et de ceux qu’il 
nvait pr6c^demment pr^sentds, I'anteur croit pouvoir d^uire les conclusions 
suivantes 

» i”. L'extirpation n arrite pas la marche du cancer; 
n a**. L'extirpation ne doit £tre employ^ comme m^thode g^n^rale qne 
pour le cancer de la peau el dca l^vres, 

II 3”. U n’y a ndcessit^ d’extirper le cancer des antres organes que dans le 
cas (lu des h^morragies produites par les ulcerations comproitaettraient la 
vie des malades. » 


MEMOIRES PBESEND^S. 

MtoECiNE. — NouveUes recherches sur la paral/sie gendrale, sur ses 
caractires anatomiqnesj ses formes diverses, son si4%e et son traitement; 
par MM. V. Fans et Sc^ PiNst. 

(Adresse pour le concours aux prix de Medecine et de Ghirurgie de la 
fondatioD Montyon.) 

Gonformement k une disposition prise par I’Acad^mie relativement aux 
ouvrages impriities ou manuscrits adress^s pour ce concours, MM. Fabre et 
Pinel sjgnalent, dans une Note jointe k leur Mdoioire, les fails qui leur sem* 
bleqt devoir attirer plus paiiiculidrenient I'attention des Commissaires. Ijis ' 
presentent de plus, dans les termes snivants, les conclusions qui se dddni- 
sent de leurs observations persounelles. 

N paralysie gendrale se traduit par quatre formes d’altdrations princi- 
pales dans le cerveau : 1 ° par rioflammation subaigtie de la substance corti- 
cale des corps stiii^s;^ a** par riofl^mation cfarpniqne des mtaies parties; 
3° par rbypej^ropbie active do cerveau, et snrtont de la substance, blanche 
prtontantles singnliers’pb^nomtees, d’nne phlegmasie tantdt aigue, tantdt 
chronique , alteration encore fort peu connue , et qoi., daitf oes cas, rentrerait 
dans les inflammations blanches de Narandel; 4** P«r Tatrophie aigue ou 
ebroniqde de quelqnes circonvolutinns on de tontes les circonvoludoiis da 
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cerveaa, et, dans certains cas, par une espece dc fonte generate de tout un 
lobe on des deux lobes c^r^biaux ■> 

CBiHiE APPLIQUES — Mimoire sur lassatmssement des emphithMtres de 
dissection et des etablissements analogues , sur la conservation des pikces 
anaiomiques et des objets dhistoire natureUe, enfin sur un nouveau 
precede dembaumement , pew M Socqdr 

(Gommissaires, MM Roux, Regnanlt, Velpeau ) 

Le proc^d^ de disinfection piopose par (auteur lepose, de meme que 
»on procedi dembaumement, sut 1^ propnitis antiputndes quil a recon- 
nues dans le sulfate neutre de zinc Ce produit, tel quon le rencontre au- 
jourd hni dans les officines, itant trop cotlteux pour etre employi tonunu- 
nement dans les salles de dissection et auties itablissements analogues, 
M Sucquet a cberchi les tnoyens de 1 obtenir h bas prix, et il indique le 
mode de pripaiation qui lui a paru preferable Le Mimoire contient 1 expo- 
sition des expincnces qui ont iti feutes pour constatcr 1 acuon de ce sel sut 
les liquides et les sobdes animaux, et de quelques essais dembaumement, 
sans injection des vaisseaux et sans ouvertuie des cavitis sphncbmques au 
moyen de la seule maciiation du cadavre dans la solution saline 

M MAOBmu, au nom de la Commission du pnx de Vaccine, soumet une 
difficulti qui seat ilevee par suite de cette circonstance, que quelques-uns 
des concurrents ont fait connaitre leur nom tandis que d autres 1 ont place 
sous pli cacheti LAcadimie dicide que les Mcmoiies dont les auteurs se 
sont fait connaitie ne seront point icartes du concours, la condition du 
secret du nom n ayant pas iti formeliement exprimee dans le programme 

M Axaoo fait remarquer que lAcadimie a re 9 u, depuis peu, diverscs 
communications relatives aux moyens d occlusioip proposis pour le tube 
pneumatique des cbemins de fer i pression atmosphenque, et qu aucune 
Commission na iti ebargie de les exanuner Pai suite de cette remarque, 
une Commission, composie deMM Arago, Poncelet, Monn, Seguicr et 
liami , est ebargie de prendre connaissance du mo^en proposi par M. Hor 
lette, et des autres commumcations relatives i la meme question, qui ont eti 
faites ultineurement 
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GOBBESPONDANGE 


M ]o Munnu db jjl Gvbbbb accase reception do sappl^eot au Bappori 
fait pn une GommissioD de lAcad^mi£, «ui I opium r^olt^ 4in Algtfne pai 
MM Simon ti Hardy 

PHTSiOLOGiL — Lettre de M o Abcbt a {occasion des experiences jaites en 
HoUande sur les propnetes nutritives de la gelatine 

Faisant partie de la Commission de la ^<61atiae nommee par 1 Academic, 
je crois qnil est dc mon devoir de laisscr cette Commission le soin dap- 
pi4cier la valeur da Rappoit approuvd par llnstitut de HoUande, et qne je 
viens dc lire dans le dcinier numero de nos Comptes rendus 3 ai re 9 n de 
HoUande de nombreux renscignements qm suffiraient pour r^fiiter les con- 
clusions dc ce Rapport je nen feiai pas usage ici, mais je demande quil 
me soit pcrmis dc protester cootie 1 impression que semble avoir prodmte 
la citation plusieur> fois rep^t4e du nom de M le professeur Bergsma, daus 
le Rapport de M Violik On a pain croure que M Bei^ma avait coopcre 
au tiav ul de la Commission de I Institut de HoUande, ct qu il avait appiouve 
les conclusions d^favotablcs du Rappoit fait par cette Commission on la 
dit positivcment dans les journaux, et on a Ur^ de ce fait suppose les argu- 
ments les plus nmsibles a I emploi de la gelatine dans les ctablissements pu- 
blics ou I usage de rette substance alimentaiie est adoptc cependant je n« 
Sdcbr pas que M Ber{,sina soit membre de 1 Institut bollandais et qu il ait eu , 
ru cette quality, k coopirer au Rapport de M Vrolik, je vois quil nest cite 
(Ians ce Rapport que comme ayant piet^ on petit modele d appareil a la 
Commission hollandaise , ct, ce qiti est certain, c est que toutes les Lettres, et 
partieuliereraent les plus r^centes (jui m ont iti adressees par M. Bergsma 
indiqueni qu il ne paitage pas 1 opinion dc cette Commission, et qu’il bl&me 
son ti avail , ainsi que les conclusions d^favorables qu clle en a tir6es 

Te me suis bat^ de pidvenii M Bergsma de oet incident, et je ne doutc 
pas qu il ne proteste lui'meme promptement et anergiquement contre le ca- 
lactere de converti et dopposant qu on a voulu lui donner Quant 4 moi, je 
me serais encore abstenu dans cette cirronstance si je n avals pas la tiistc 
experience lAi mal que fait un article injnste et malvedlant pnbba par les 
journaux , et s il ne m avait paru mdispensable de limiter le plus posuble ce 
mal en n attendant pas la r^pouse de M le professeur Bergsma pour rassiirei 
les paitisans de I emploi alimentaire de la gelatine, ata sujet du mamtien de 
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Utablissement ^nunemmeat philantbropique qu il dinge avec tant de tilent 
et de sncces 

M Flodbbns preseate, aa oom des auteurs, MM BaHin et Hakdt, le 
premiei volume d un ouvrage ayant pour titrp Traite elementaire de Pa- 
thologic Ce piemier volume couttent les faits g^neiaux de la patbologie, 

1 etude des causes, des symptdmcs, du diagnostic, da prognostic, envi- 
sage dune maniere generale f es auteurs cxamincnt ensuite, appaieil par 
appareil, la valeur diagnostiquc et prognostuiut des divers symptdmes dont 
C( s apparcils peuvent etic le si4ge 

L ouvrage esi renvoye, confoi moment a 1 intention des auteurs iltxa- 
,men de la Commission dcs pnx de Medccine et de Cbirurgie 

M ANOBALpiesente AlAiademie delapartdeM le doctcur EtocDema/v, 
medecin de 1 isile des alidnes du ddpartement de la Sarthe un travail qu il 
vientde publier <<ous le titie de Rechetckes statisliques sw le suicide appk 
queef a Ihj^iene publique et ala inedecmc legale 

< Ge travail ditM Andial cstune etude da suicide faiti pendant douze 
aas(de i83o \ 184 - 1 ] dans liiroiiJissement du Mans Dans ret espace de 
temps, 87 suicides ont eu lieu dans cet arrondissement, le nomlire dts hommes 
qui sc sont suicides a 4te plus considerable quo celui des femmes 3 i 
Pendant ces dou/c ann4es, Coiisideieescollectivcment, la moyennea et3 dc 
I suicide sui 1 89 Z liabitanls Dans les differents cantons de 1 arrondissement, 
le suicide a ^t^ plus lare, la ou le sol ^tait plus fertile II a et^ plus ficqucnt 
dans les tnmestres davril et de juillet que dans ceux de janvirr et d octobie 
Son maximum de fiequence a eu heu le lundi Un beancoup plus grand 
nombre d individus se sont donue la mort le jour qne la nuit Les deux tiers 
des suicides ont eu lieu pendant la pleine lune De seize a quatre vingt trois 
ans, ily a eu des suicides, mais en proportion diff^rente ils ont ^t4 plus 
nombreux de trente ^soixante ansj avant trente ans, ils devenaient plus com- 
munsHmesure quon sapprochait de cet age, apres soixante ans, ds allaient 
en dimmuant de frequence josqu k 1 extreme vieillesse Sur 77 ludividus cbea 
lesqoels on a pu appr^ier la cause du smcide, a 8 6 taient ali^n^s, a 6 avaient 
eu nne vie d^r^gl^ ou cnminelle , i3 avaient ^pronvd divers cfaagnns , et 10 
senlement avaient ^t^ en proie k dn souffrances physiques » 

M Ammo demande que la Gommission qm a 4t4 cbarg4e de faire un 
Rapport sur les r^ultats scientifiquet obtenns par la dermere expedition 
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envoy^p dans le Nord de 1 Europe, exanuue, le plus prompteifteut possible, 
s il serait uulc qua observations de Bossekop fussent reprises et continuees, 
M ip Ministie de la Manue desirant connaitre, sur ce point special, 1 opi- 
nion de 1 Acad^nue 

M Alvh db Gsndoui pr^nte le VIIl* volume de 1 ouvrage commence 
par son pere sous le titre de Prodromus ^stenuUis naturabt Regm vegeta 
bills 11 annonce que le IX* volume est db]k sous presse 

» Dans le volume qui vient de paraitre, la famille considerable des Ascie- 
piadees a ete faite par M Dtcaisne, dont les travaux anteaeurs sur ce 
groupe etaient bien connus des botauistes Celle des Prunulacees est de 
M Duby, les Oleacees et Jasinmeei se trouvaient dans les manuscnts hisses 
parAug’Pyr de Candolle , enfin les I entibulaiiees, Myrsineacccs, iEgice 
rac4e8, Tbeophrastacdes, Sapotacees, Cbenacees, Styracacdes et Apocyna- 
c^es ont ete laitespar M Alph de Candolle Im-memc L ensemble de tontes 
ces hmiUes, en y comprenant le petit groupe des Leoniacees qui parait de- 
voir foimer aussi une famille seleve 4 trois mille cent qnatre-vmgt-seizp 
especes, dont six cent quatre-vingt-onze uavaient pas ct4 dikntes Sur trots 
cent cinquantP gentes, soixante-quinze sont nouveanx L accroisscment de 
plus d un cmqui4me na pas change la proportion des genres aux especes, 
qui est demeurce pour ces families =191 11 seiuble qne cette proportion 
de neut a dix especes par genre est ossea uniformc dans le regne veg^, et 
ne doit pas changer par suite des d^couvertes qui se font journellement Si 
toutes les families subissaient 4 la fois une elaboration scmblable 4 celle qui 
a itb faite pour ce volume du Prodromus, par le nioyen des prmcipaux her- 
biers de Paris et de Geneve, on pent cioire que le nombie total des especes 
d^crites seleverait subitement di qnati e-vingt-dix roille 4 cent six ou 
cent dix mille environ , ce qui montre combien est grande la cartiere onvertt 
aux botanistes 

» L auteur donnenn aper^u des families dont il seat occupd, pnncipale- 
ment de celle des Apocynees 11 examine si les plantes de re groupe ont des 
stipules, et comment les glandes quasi-stipulaires de leurs feuilles offrent 
des situations diverses II montre ces m4mes glandes subsistant dans le cabce, 
meme dani^la corolie , et prenant 1 aspect d’appendices tres-constants pom 
cha|ue e^pece II msiste sur 1 estivation des lobes de la corolie, qui est 
contoumce tantdt de droite 4 gaucbe, et tantdt de gauche 4 droite, avec nn 
degrd de fixit4 qui n avait pas ^td remarqud suffisamment, et qm peut faire 
entrer ce caractere dans le nombre de ceux qui servent 4 distioguer les 
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geniKS. U meationne aiusi les glandes da nectaire comme tr4*^4velopp^s 
dans la moiU^ des genres de la famiUe, et pouvant se soader oa avorter de 
diifdrentes mameres L auteur eiamine la subdivision de la famille, et montre 
que celle adoptee par lui dans le Prodinooutf s dloigne notablement des sub 
divisions propose depuis quelques ann^es, et se rapprocbe davantage de 
celle de A -L de Jussieu Enfin li discute le degr^ daf^t^ avec les femiUes 
voisines, sp^cialement avec celle des Logamaci^ 

CUIRUR6IE — Note iur des extirpations de la rate et du corps thjroide, 
par^ BAaoELBSsii 

J ai piibh4, il y a deux ans, dans ma These inangurale, les rdsultats d une 
suite d'expiinences que j aviis faites dans le but dc constatcr effi t de 1 ex- 
tirpation dc la rate et du corps thyroide Occnp4 depuis ce temps d dtudes 
pratiques, J ayais seulement repute 1 operation sur des chiens et des chats et 
ce nest que Ut^ dernier, i Pans meme, que jai pu loiterer presque toutc 
la s4ne de mes exp^nences C est k la btenveillance de M Flourens que je dus 
de pouvoir poursuivre mes recherches, et cest dans son laboratoire que ) ai 
travaill^ 

Voici les r^siiltits de mes experiences 

1 ** T es aniraaux dont b rate a 4b cxtirpee se portent tres-bien , et sans 
qu il y ait une difbieace sensible cntreeux et les aoimaux qni noot pas subi 
cotte operation G est ce qui est prouv4 dej^ depuis longtemps par bcaucoup 
d sxp^nences On a pratiqu4 presque toujours 1 operation sur des cbiens I y 
ai soumis dc plus, des chats, des lapins, des cochons dinde Tons les lapins 
quo ) ai op4re8 sont mortt de p^ntonite, ce qui lesulte de la situation pro- 
fonde de la rate cbez ces aoimaux En partant de Pans , j ai laissd dans le labo- 
ratoiie de M Flourens deux chats op4r4s 4 I&ge de deux seroames, et trois 
cochons d Inde qui avaient supportd cette ablation sans que leur sanb en 
ft;tt ancunement tlbr^e Quant a la voracitd que 1 on a pr4tendu etre la suite 
de 1 extirpation de la rate,je ne*lai jamais remarqu4e le nai jamais vu 
aucunc trace de la regeneration de b rate, que M Meyer de Bonn pretend 
avou observec 

» a** Les ammaux pnves du corps thyroide ( chiens et lapins ) ne different 
aucunement des antres , seulement 1 no des lapins que j ai operas an Jardin du 
Roi pr4sentait one angmentatioa considerable du desir ven4nen,ph4nomene 
qui me semble dautant plus digne d attention, quun m4dean fran 9 ais a 
avanc4 , il ny a pas longtemps, que ce d4sir meme s efface tout & bit apr^s 
1 exturpabon du corps thyroide 
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3* Lauimal priv^ de la rate et da corps thyvoide $e porte ndanmouu 
ties-bien et il est impossible de troaver en lui aacnn cbangement dans one 
fine tion quelconqne Seulement ^ 1 one et 1 autre de ces operations etant tres- 
pidves on r^ussira d autant moms soovent a voir survivre le meme animal k 
times les deux, que 1 absence de Ian de ces oiganes semble d4je produire 
utu disposition particulieie aux epanchemeuts aigus Parmi les ammaux que 
] 11 soumis ^ces deux opuations, il ny a quun seul chien qui les ait sup- 
pnitees 

Ce thien dont la rate hit extii p^e le lo jmllet 1 84i ^ & subi 1 extirpation 
dll corps thyroide (ou plut6t des corps thyroide8)qiiatre semainesaprescette 
premiere op^iation, et sauf une lullammation du tissu cellulairedu cou, & 
la suite de 1 operation meme il n a presente aucun symptAme morl^ide, ju8« 
que cc joui meme il se trouve tellemeut bien, quil est impossible de d6- 
i( uviit une difference cntic lui ct les autres chiens Inutile de dire qnc 
cest Ihypotliesc de mon illustie maitre, M le professeur Tiedemann 
(suivant laquelle les glandes lympbatiqnes et le corps tbyroide se ebargent dt 
In fonrtiou de la rate apt es 1 ablation dc cct ot gane ) qui m a amene a 1 idee 
dixtupei le corps thyroide des ammaux de|dprives dela rate, pour faire 
icmplii toutes les fonctions di cet oigane par les glandes lympbatiqnes 
stales, qui par consequent devraicnt grandir alors dune mamere plus 
prononcee 

4” Quoique |aie d(ji dit en general que ]e nai observe aucun ebang^' 
ment dans les fonctions des 'inimaux pnves de 1 on on I autre desdits organes , 
)e dois cepeudant ajoatei quelques mots sur le pretendu rapport de 1 un et de 
I autre avec les fonctions scxucllcs Quelques pbysiologistes ont avance qu a- 
pies lextiipslion de la late, le d^sir venerien augmentc, mais que ces am- 
maux sont impuissants le nai pas observe, en gendial, que ce desir ait 
iiigmente k la suite de 1 operation ct quant k 1 impuissonce, je pourrai pre- 
senter dans deux semaines les pciits quune cbienne va mettre bas, apres na- 
voir ete couverte que par le ctiien qm a suppoite les deux opeiations D an- 
tics ont dit que le desii venenen s efface tout k fait dans les ammaux pnves 
du corps thyroide Mon chien prouve tres>bien que ce nest pas le cas, et si 
I absence de cet organe avait une influence snr les fonctions sexUelles, ce 
serait plntdt Koppo^, comme nous lavons vn cbez le lapm dontjai parie 
plus bant mau qui offre d ailleurs le seul cas oh j aie observe un tel effet 
» 5* Quant au volume de la rate, je 1 ai trouve tonjonrs plus grand cbez 
les ammaux qui avaient lestomac bieu rempli, qua cbez ceux qm lavaient 
vide Cette difference du volume a est depeniUote que de la qoantite de saug 
qm se trouve dans la rate ■■ 
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OROANOGtHiE vtictTALE —Note sur Vorganog^ue de laJlmrdesMaivacees, 
par M P DocHAmK 

Ju entrepm one s^ne d observations sur 1 oi^anog^aie de la fleur, et 
jail’mtention de soomettre successivement Tune apresl autre a ce genie de 
recherches les vanations les plus importantes du type floral Aujoui^ hui, je 
crois devoir faire connaitre A 1 Academie les principaux r^ultats de mes 
travaux sur le d^veloppement de la fleur des Mdvac^es Je me borne, pout 
le moment, a de simples r^sultats, parce que je ne me propose pas de redi- 
ger encore mon travail d^flnitif , et que, cependant , les fails qiii me sont 
d^ja acquis me semblent assez importants pour mdnter d etre counus Ges 
fails m ont et^ fonrois par i etude microscopique de douzc especes ditk • 
rentes, pour la plupart desquelles j ai sum le bouton depuis sa premieie 
apparition jusquau moment od son tube staminal dtait developpd, et ou ses 
^mmes i enfermaient un pollen bien form^ 

Le calice ext^neur, ou le calicule, se monti p le pi emier, et les brac- 
tdes qui le constituent sont d^jk bien mdiqm^s que tout le reste de la flput 
forme encore au-dessus de lui un simple globule d4pnm4 et bomogene 

a** I e cabce propre ou inteneur parait en second lieu, et, suivnnt la 
loi qui semble piesider an d^veloppemcnt des euveloppes Hot ales k pieces 
soud<^ k leur base, il se monti e dabord a la base du globule floral sous la 
forme d un petit bourrelet continu, dont le bord sc reUve bientbt cn cinq pi 
tits festons indiquant cbacun 1 im des cinq sepales organiques 

3" globule central siipdrienr au cilict g igne en baotpur surtout 
vers sa circonferencc, et bientdt il a pus la foime dun cylindie court Ptii 
apres, les bords de sa face superieure se reinvent en cinq roamelons larges et 
peu saillanls, alternes avec les s^pale** M us cet ^tat est de tres-courte duree 
cbez la plupart des especes, et presque aussitbt que ces cmq lagers festons se 
sont montr^, on les voit se diviser cbacun en deux mamelous qui nc taident 
pas a se prononcer d une mani^ tres-sensible 

La fleur a done d4jA, dans cet ^tat extrtoiement jeune, cinq paires dc 
mamelons alternes anx cmq sepales, on, pour parler dune maniere plus 
conforme anx apparences, aux cmq divisions cabcinales Ces dix mamelons 
(onsUtnent autant d dtamioes naissantes 
« 4** Pendant que se forment les cmq premieres paires de mamelons sta> 
imnaux , aurdessous de ebaenne de ces paires , sur le c6te exteneur de la masse 
commune intdnenre an cabce , 1 on voit se dessiner anq petits replis distincts 
et m4me fort 4loign4s Inn de 1 autre Ces petits repbs ne sont autre cbose 
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qac les p(^tales naissants Ghacun deux eat, comme je viens de lindiqo^r, 
oppoad k tiDc paire detammea, et, par suite, alterne k une des cmq divi- 
sions caliciQ'iles Dabord lemarquables par la lai^eur de leur base, ces 
{cunos pdtales restent longtemps dloignds lun de 1 autre, ce nest que fort 
laid que leur accroissement en lai^eur les rapproche, et quenfiu d re- 
poite leurs bords lun sur 1 autre, de maniere k dessiner leur estivation 
» Ce fait nous montre que la coroile de& Malvacdes est fomide de cinq 
petales distmcts et scpares, soit ^ leur premiere apparition , soh pendant une 
assez longue partie de leur existence 

5® Ce que je vicns de dire fait voir que 1 apparition des dix premiers 
mamelons stammaux cat un pen antdnenre a celle des pdtales, cependant la 
difldrence est assez faible pour que Ion puisse avancer sans erreui qut ces 
deux verticillessont, k tres-peu de chose pres, contemporains 

6® Gdndralement, ie ddveloppement de la corollc des Malvacdes est 
tres lent comparativement a celui de leurs dtamines La masse staminale forme 
dd|a un globule fermd et, chez les grandes especes, long de quelques milli- 
metres, que les pdtales atteignent dpemele tiers ou la moitid de cettelon- 
gueui G est \k le fait g^n^ral, celui que Ion observe dans les fleurs Ik nom- 
breuses ^tammes, mais cbez cedes a ^tamines assez peu nombieuses, les 
choses se passent autrement Dans ce dernier cas , j ai vu constamment la co- 
lollese d^velopper beaucoup plus vite et d^passer mkmc de bonne beure, 
enU recoil vrant, la masse des organes sexuels Cette sorte de balancement 
eutie le developpement de lun et de 1 autre de ces deux verticilles floraux 
me parait amener des consequences iraportantes 

Des i instant ou la fleur a son calice, sa coroile et son premier ver- 
ticiile d etammes, tout 1 int4ret se conceutrc sur ces demiers otganes et sut 
leui developpement Peu apres que les dix premiers mamelons se sont des- 
sin^s Ion volt un deuxi^me verticilie de dix nouveau organes se former 
plus mteiieurement, ces cinq nonvelles paires de jeones etammes sont op* 
posees aux premieres Un troisieme verticilie se montre ensnite pins inte 
neurement que les deu premiers et en opposition avec eu , puu on qna 
tnerae, etc En rndme temps que de nouveau mamelons se ferment ven 
hnteneur, la base commune de tontes cestjeunes Etammes, ou le tube sta- 
mintljsalloqge, de telle sorte que les premieres ferm^ et les pins ext^ 
neures occnpent le niveau le pins bas, de pins, chacnn des cmq groupes 
ferm^ par les paires oppose demines se portant vers 1 ext4nenr, il et 
r^ulte, pour 1 ensemble de la masse staminale, la ferme d one sorte d ^ili 
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a cuiq rayoiu dont chacun est teimiB^ par un petale et alteme avec one des 
divisions cakcmales 

■r S'* Pendant que se fait ainsi la multiplication des 4tamines par produt- 
Aon de panes de plus en plus int^neures, les mamelons staminanx ext^neurs 
gagnent en largeur, bientdt une dchancrmc se montre dans leur milieu, et 
enfin cbacun deux se choiise en dent mamelons distincts et plac^ k c6t6 
1 un de 1 autre Ce pheuomeae remaiquable ga{,ne peu k peu tons les mame- 
loos de lext^iieur almt^neur, etlou finit par voir sur chacun des cinq 
rayons de la masse staminale, quatre sdrics de jeunes intberes ainsi d^dou- 
hl^es, s^tendant directemeot de la citconfeience veis It ceutre, au lu ti cl* s 
deux Bles rayonnantes des mamelons que Ion y rcmaiquait mparavant 

Ainsi, la multiplication des^tammes chezles Malvacees a lieu i p t 
production de \erticilles concentnqnes et de plus eo plus int^ncurs pai 
cfaonse on d^oublement des ]eunes antheres 

« 9 " II p trait meme que, cbez certaines csptces remarquables par b 
grand nombie de leurs ^tammes, il sopere encore un lutie mode de multi 
plication nnm^rique pai division des antheres deja i ^niformt s , c i st du moms 
ce que j ai bien vn 1 £t4 deroiei cbez le favatera tnmestns • 

10 *’ I e tube starainal est, en g^eral, hssc ^ sa face interne, mais son 
orifice sup^iieut piesentc fr^quemraent des dentelures ordinaiicmei t indc 
pendantes des dtimmes Ces dentelures soot le plus sousent an nombre dt 
cmq , dies sont tres-saillantcs efaez les boutons encore ]eunes du Pavonia 
cwteijolia, elles se montrent meme tres nettement cbez ccrtaines fleurs 
adultes, comme le montrent les PI XLII, XLVI, XLIX et I de h Fiore du 
Bresil mend , cbez les Pavoma glechomoides et Rosa campestrn, les Cu- 
gosut phlonudifoba et sulfurea, on les letronve aussi cber les Hibiscus lum- 
njbbus et Airtiw (Wight, Icon Ini onent , tab 6,40 alteinent 
avec les cmq grands faisceaux on rayons de la masse stammale, et par 
suite anssi, avec les p^es 

» Si Ion admet, avec plnsieurs botanutes edebres, notamment avec 
MM A de Jussieu et Donal, que landroc4e comprend i” un verticille 
d4tamines oppose aux petales, a** un verticille de ces organes alternes a 
ces m4mes petales, il sera facile de reconnaitre ces deux veiticilles dans le 
tube stami^ des Malvacdes, et, par suite, de d^teinuner la symetne de 
leur fleur sur laquelle on n a peut-^tre pas d idte bien arret4e 
» Je me boroerai pour le moment 4 ces simples 4nonc4s » 


C B i84t i*SB.«rr^fT XTHI !»• » ) 
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<TATisriQOE — Surles rapports det cntnrs dans les diverses classes de la 
sociPtc et a differents dges. Remarques adressees pai M Fatst a 
I masion d’un postage du Rapport sur le dernier concours pour le pnx 
de Statistique 

U viens dt in e , dans le Rapport sur le concours de 1 84 a pom le pi ix de 
Statistique ( rendus, t XVlIl, p 317), unc pbrase relativement a 
I iqu( llcje pi ends la hbert 4 de presenter qnelqnes eclairci!>senieDt8, k cause 
rlf I interpretation quo le public pourrait lui donner, la voici 

Dans la compataison qne I auteur (M Fayet, piofesseur a Golmai) a 
laitc, ilsest fondesurdes elements evidemment incomplets et imparfaits, 
conduisant k cettc consdqnence quil y a, toute proportion gaidee, avec 
les classes coirespondantes de la societd, trots Jots et demte plus de cou^ 
pahles lettres que de coupahles ne sachant ni lire m eenre, idsultat 
qui nc nous scmble iiullement ddmontid, et quancun doiument positif m 
]ustiH( (Rapport sm It n^S envoye au concours, sous le titre dFssai 
sui la Statitiique mtellectueUe et morale de la France ) 

Cotte CO isequence se trouve eb effet indiqude dans les prdlmnnaircs dc 
man travail , p 3 o, premiere partie mais, et test lobjet special dc nia 
leclaraation cettc consequence rdsulte non de mes piopies lecberches et des 
voliimineux documents que j ai compulses mats des documents insdres dans 
If Rippoit hit par M Gillon, & la Cbambre des Ddputes, sur le budget de 
I liisti uctioD publique, poui iSig, et cest prdciadment parce que cettc 
const queiire ne m a pas iemble mienx demontiee qu k messieuis les membies 
de I i Gominission, et que les documents qui lui servaient de base m ont paiu 
incomplets et impaifaits, que )ai entrepris mes recbercbes Ces recberches 
m out conduit k une consequence bcaucoup moms tranefade , du moms poui 
le isemblt des crimes et pout ce qui conceme 1 instruction primaiie, voici 
ec tu consequence telle que |e lai formulec a la p 4t de la trouiieme partie, 
ivec les cbifTres proportionnels dc la ciimmalite spdcifique de» tiois classes 
intf llectuelles de la socidtd de la classe leUidCt oaqui a ie9n une lOstruo- 
tion supdrieuie dans les colleges, les petits sdmmaires, les instituti6os ou 
les pensions, de la classe mstruite, on qui a 1090 une mstructioa primaire 
|tielconque, et de la classe ignoiante, ou qui'n a reqn aucune instruction dans 
If s ccoles \ 

1 a chsse Icttrde a, pendant la penode de dix ana, de t8a8 ^ 1887, 
commis pioportionnellement plus de ciimts qne la classe instrmte, et la 
clause uutiuite plus que la classe ignorante 
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Cette couclusioD gdndrale pr^seote deux exceptions bieo digues d’etre 
remarqudes, et surtout detre attentivement etudi^es, de lenr ^tude, en 
effet, peuveut ressortir de pr^ieoses indications sur les causes 
> La premiere de ces exceptions se rapporte aux accuses de moms dc 
viagt et nn aos, soit du sexe masoubn, soit du sexe fdminiu, soit des deux 
sexes r^ums, et la seconde aux accuses du sexe f^roiiun , quel que soit leui 
age . 

Telle est la conclusion que j ai induite de la statistique compar^e 
de i8a8 k 1887, les nouveaux documents officiels public de i838 k 1841 , 
et que j a> analyst, m ont conduit a la meme conclusion et aux memos ex- 
ceptions ce nouveau travail forme un suppliiment a mon premier travail et 
a aussi dtd remis i 1 Acaddmie 

Mais dans le travail pnmitif, comme dans le supplement, qui sous h 
lapport diffeient peu, la cnnunalite des classes lettrees et instruites est 
loin d etre tro/j Jbis et demie plus forte que celle de la classe ignoraite, ainsi 
quon pourrait le supposer d apres la phrase cit^c du Rapport de la Com- 
mission, les cnminalitds sp^cifiques des trois classes lettrte, instruite et igtio- 
lante, sont comme les nombres 

i 58 , loi «t 97 pour les (nmei cootre les pereonnes de 1838 i iSS^ 

95 et 100 poar les enmes contre lee propnetes de i8a8 k iSi’j , 

i^, 106 et q 3 pour tout les enmes moms les volt et les fimx, de 18x6 k 1887 

116, 97 et loi pour tons les crimes, de i8a8 A 1837 

Ainsi, cu diminant les voK plus particulieiement commis par les paii- 
vres et les ignorants, et les faux sp^cialement commis par les classes let 
trdes et mstruites, la cnminalitd de la closse lettr^e surpasse la cnminalii* 
de la classe instnute d environ un tiers, et la cnminalitiS de la classe in- 
struite surpasse celle de la classe ignorante d environ un septikne, ce qui est 
loin de trois jots et demie 11 est vrai que qnand on adopte les cbiffres des 
lettr^, des igoorauts et des rnstrui^ donn^ par M de Morogues, on arrive 
k des ratals plus ddfavorables et que j ai aussi donuds, mais qui ne dow 
vent pas m etre impute, puisque j eo ai mdiqu^ la cause 

» Au contraire , quand on coosidere les aconsds de moms de vingt et un 
ans, ou les accuses do sexe f6miDin s^par^ment, la criminality spycifique 
des trois classes lettree, uutruite et ignorante est 4 peu pres cn raison 
inverse du degr^ d instruction re^ue, elle est comme les nombres 
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45 

So 

44 

75 


5g et 179 pour le leu muculio, 

47 et 145 pour le mu femimn 
5 b et 171 pour let deux lexet ret 
73 et 113 pour let iccntet du teu fenuiun de tout Age 


qnand on conaidArr let locutet I 
de moins de TUgbet on ant 


Teh 8ont let rdsultata det comparaiaons qiie j ai faites, rthultats qui sont 
pieinement confirmes pai la statistique des quatre annuls de i838 it i84i 
et qut maintenant tiont fondes am uo total de loSjuo accuses, dont l^t 
latellectuel a etc constat^ dans la penode de quatorze ans, de 1838 & i84t x 


Remarques fades a I occasion de cette Lettre par M FaANcaroa , en quahte 
de rappofteur de la Commission du pnx de Statistique 

L opinion de li Gotnmisaion eat que ies documents employ^ pai 
M Fajei sont trop incomplets pour qu on puisse en tirer aucune conclu- 
sion Non-soulemcnt il ne fait aucune distinction entre Ies drills des gens dt 
la tamp igne ot de ceux des villes, ce qui, dans le cas actuel, cst dune im- 
mense impoi lance, mai8,en outre, il est certain que le plus grand nombic 
des delits comtnis dans lea champs, les bois et merae lea villages, ne 
soot pas counus des mngistiats, soit parce que lea maires lea cur^ et les 
gens de bien a emprcasent par amour de la paix , d arreter lea plaintea et de 
leconcilicr les individus, aoit parce que, loraqii il n y a pas de pai tie civile, 
les protureura do Boi pensent utile de ne pas exercer de poursoitea judi 
ciaires Ainsi les chiffres cit^ par M Fayct et accuses par les publications 
I4galea n ont aucune precision, et ne penventservii de base statistique 


PHTSiQUE — Sur un nouvel appareil galvanometnque, Note de M Ddjamun 

Les physicieus ne possedent pas encore im galvanometie satiafaisant 
pour mesurer les couianta diectiiques dune grande intensity, teh que les 
couranta dea diff^rents couples voltaiques Yoici, en quelques mots, la des- 
cnptioo sommaire d uu nouveau galvanom^tre tr^siraple et surtont tres- 
comraode , que j appelle boussole gahanomdtnque, et qui comblera la lacone 
que ]e viensAde signaler 

La boussole gaivanomitnque consiste en une boussole ordmaire dont 
la boite est en bois, et dans le fond de laquelle passe, dans one rainure rec- 
tiligne, pratique suivant le diametre qui correspond anxzi4ros du cadran, 
on gros fil de cuivre nu , qui est suffisamment isoU par le bois qoi 1 entoure 
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I a senubilite de cet instrameDt est tres grande, surtoat si 1 on fait tisa( c 
d line aiguille de boussole tre<i>inobile 

Je cdhstruis raes aigtiilles de boussole galvanomdtnque de la minieie 
suivante je prends une aiguille ^ tncoter on plut6t un morcean de ressoit 
de pendule de largeur couvenable et le plus mince possible, je ddtiempe 
sa partie moyenne cn I appliquant sui un fei ronge je donne b cettc partie 
moyenne ainsi detremp^e la lorme dune petite \otlte on arcade qiii rem> 
place la chape des aipuillcs or linaires je decoupe 1 aiguille en forme de lo 
sange je fiappe au sommet de la petite votitc ou arcade un coup de poiii- 
teau qui y creuse une petite cavite destin^e a lecevoir la pointe du pivot de 
suspension enfin | aimante 1 aipudle ct je lequilibrc de la mauieie orditiaiie 
I es 'iiguilles dc boussole ainsi construites surpissent en sensibilite la 
plupart des aiguilles de boutiaole du commerce b cbipe de laiton 

M le professcur Dele7enne de Lille qui soccupc beauconp de rechei 
ches sui lelectncit^ nemploie plus, depuis longtemps , poui mesuier les 
conran^s declnques dune gran^ mtcnsitd que la boussole galvanome 
trujue 

MM Jolt et Lavocat adressent une addition a leur Note sur \ anatom e 
de la giraje Un examcn nouveau de la tete ossense d lanimil leur t fait 
reconnaitre que les comes lateiales ne sont point un simple prolongement des 
fiontaux niais constituent comme lavait annonc^ Cuvier des os distmcts 
qui peuvent eftc sepires du reste du citoc I a base de ces os est concave et 
tapiss^e pir le peiioste cianicn qui semble se dedoubler poui en tapisser 
la face exteiiie 

M Amussat dont les lecherches sur les blessures des vaisseaux sanguins 
ont 6te mentionn^es honorablement dans le dernier Rapport sur le concours 
pour le prix de M^dccine et dc Gbiiui^e, demande k reprendre ce travail, 
qud se pio| oso de compldter 

Cette demande donne lieu a une discussion dont Ic r^sultat est que lau- 
tonsation en pared cas ne pent etre accord^e qu api^ avoir ^t^ soumise k 
1 approbation de la Commission qiu a hit le Rapport 

M AimtnT Rocni pne 1 Academie de b&ter le travail de la Commission 
qoi a 4te cbaig^e de hire un Rapport sur diverses communications lelatives 
k la question dc la peste etdes qnarantainef 

M Sen s meinbre de la Commission, fait connaitre les causes qui 
ont retardc jnsquici le Rapport, causes dont qnelquesHines ont 4t6 deji 
4cart^s 
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MM. Gh.ullt et CrODiia 6crivent que le principe sur leqoel ge fonde leur 
mode de tiaitement pour les deviations de la taille diffiiraat notabiement de 
celui qui sert de base k la m^tbode de M. Hossard, I’appareil qu’ils* emploient 
(liffere aussi, k plnsieun ^ards, dei’apparetl iioa^pn^ par ce m^ecin. 

M. Doband adresse, de Bordeaux, one Note ayant pour titre : Mdcanisme 
terrestre. 

fja stance est lev^ k 5 heures un quart. F. 


errata. 


(Stance du It mars i844 ) 


aVLunriN hblioorapbique 

li' Academic a re^u , dans cetie s^nce, les ouvrages dont voici les litres ' 

Connies rendus lielidomadaires des stances de I’ Acad&mve royale des Sciences ,* 
i" semestre i844> n" 1 1 » tn-4" 

Exemces d' Analyte el de Physiqm malhimatufue ; par M. le baron A. 
Cauchy, tome III, i84a; a5* live.; in-4*- 

Considerations sur les Ordres reltgiaix, adress^ aux arms des sciences, par 
le radme; 10 - 8 ^ 

Foyaget de la Commission scientifujue du Nord en Scandinavie, en Lapome, 
au SpUxberg et aux Feroe, sous la cdi^on de M. Gamaiu) , iG* et ly* 
in-fol. 

Elements de Pathohgie meiicale, par M. Requim ; tome I"j in-8®. 

TraiU iUmentaire de Pathologie inteme; par MM. Habdy et Bbhieb; 1. 1", 
in-8®. . 

Compendium de M^decine pratiqua,- porMM. E. MowMEBET et L. Fleurv, 
tome V, ao* livr., in-8*. 

Becherches statisliques sur le Suicide, apptiquies A t’HygHna pi^Uque et A 
la Meiecme Ugak; par M. E. Demazt; i vol. in-8®. 
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Abolttton de$ Quarantames de I Jutnche etde I Jngleterre —Dela rifinme 
det Qmrantame$ et des Lots santlatres de ta pette, par M Aublrt-Roche , bi o- 
chure in-8® 

Types de cheque famtUe el des prmtpaux genres des Plantes croissant spoiiia-’ 
nAnent en France, par M Pi ee 5* hvr in-4“ 

dnnales de in Soci^td d Agriculture, Arts el Commerce du ddpartement de la 
Charenle, tome XV> n** i 5, m-8* 

Hislotre et Mimoires de I Academe royale des Sciences , Inscnpltons et Belles 
Letties de Toulouse annces iSSg i84o et i84i > m 8° 

Acles de I Acaddmte royale des Sciences, Belle*-Leares et Arts de Botdeaux 
4* ann6e 3* trimestie, et 5“ annee, i** tnmestre , m-8“ 

Acles de ta Society linnienne dt Bordeaux, tome XII, 5' hvr , id- 8 ® 
Af^moires et analyses des Trauaux de la Soci&d d Agncullure, tommem 
Sitences et Arts de la vtlle dt Mende ddpariemenl de la Loadre, i84i et i84a 
I vol in-8® 

Mimoues d( In Souiti royoL d Agriculture, Sciences et Arts du depot temeiit 
de Seme et Oise, pObltes dans ses 4i*, 4a* et 43* anndes , J broch id-8“ 

Bulletin tninestriel de la Sociil^ des Sciences, Belles-Lettres et Arts du ddfuit- 
tement du Far, sdant a Toulon, lo* et 1 1 * anndes, a brocb id- 8 ® 

Mimoues de la Sociil^ d Agruiidture, Sciences, Arts et Belles-Lettres du de 
parteminl de I Aube , i84a , m 8® ' 

Sociiti d Emulation du dipartement du Jura, anndes i84i en84a , id- 8 ®. 
Recucil des Travaux dc la Soctdlc mddtcale du ddpartemenl d Indrc-ct-Loiit, 
i" et 2 * tnmestre i843, in 8’ 

Sociiti agncole, scicnii/ique et littdraire des Pyrinees-Onentales , I” partit du 
6* vol , ID- 8® 

Bulletin de la Societd tndusli telle de I nrrondissement de Saint Etienne t XIX , 
4® a 6“ hvr , in 8® 

Socidtd Itbte d Emulation de Rouen — Rapport de la Commission des tissiis, 
par M Brebson, i 844> m 

Analyse chunique ct comparde des Fins du ddpartement de la Gironde par 
M FadriS, pbarmacicD Botdeaux, 1844 , id- 8 ® 

Btlem en perspective des Chemtns defer en France — Envakissement du tra- 
vail national par le mkanisme, par M UaONEAU-SymONSLN Dunkerque, 
in 8® 

Anmdes mddico-psychologiques, Journal de I anatomie, de la plysiologie et 
de la patfiologie du Systdme nerueux, mats i844i tD-8* 

Journal dh Usines et des Brevets tC invention, f4vriei i844i lo-S® 
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Journal de la SocUU de Mddecme prtUique de MontpelUer; man i844; 
in-8". 

Notice explicative de la Carte giognottufue du Plateau tertmre parisien; par 
IVf. B^uuNj broch.m-8°. 

Journal des Connausances mddico-chirurgicalet, mare i844» ift'8*. 

Revue xoologique; x844i n" a; io-S*. 

• Journal de$ Ddcmmertes en Midedne, Chirurgie, Pharmacte , etc. ; tome I* ; 
buppl^ment & la la* livr.; in-4®. 

L'Abeille mdlicale; man i844:'iQ*8®. 

Ptodromus^stemaUsnaturalis Regni vegetabilis, tive Enumeratio contraciaor- 
dinum, geaerum, speaerumque Plantarum hue usque cognitarum, etc.; auctore 
Alphojmse de Candolle; pare octava, i844, in*8*, chez Fortin, Masson 
et C“, librairea , place de r^ole-de-M4decine , & Pari* . 

Report. . . Rapport fait par te seerdaire d'Etat au dipartemenl de la ffanne 
au sdnai des Etats^Unis sur deux inventions de M. T. Easton, pour prdvenvr 
I'explosion des Machines d. vapeur. 

A<itrononusche . . . Nouuelles astronomtques de M. SciRjMACEElt; 0 ^ 498 ; 
in-4®. 

8ulla rabbia. . . Recherches sur la Rage communique, par M. le docteur 
VsNTuaHica. Florence, i843; in-8*. (RenvoyA k M. Maosndie pour un 
* rapport verbal. ) 

Gaietle midtcale de Pansi n® 1 1 . 

Gazelle des Hipilaux; n®* 3o & 3a. 

L’E< ho du Monde savant; n** ao ct ai. 

L’ Experience; n®* 346 a 35o. 
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MEM01RE8 Fr COMBIUNIGATIONS 

OES MEMBEES ET DES CORRESPO'VDAim DE LACADjillE 

M Gat-Lvmag , qui asuste pour la premiere fou & la a^ance depuM 1 acci- 
dent qail a 4proay^, remercie lAcad^mie des marques dint^rdt quelle Im 
a donn^ k cette occasion 

M lePaiBiDuiT expritne k M Qaj’Lussac la satufaction que sou piompt 
ritablissiement cause it tous See confreres 

BOTANIQUE — hfont^rOphie det Orchid^ mexwames, prtcedee de 
considdraUofu g^riehalet sur la v^duuion du Mextque et sur» h$ 
dwersei staUOnt oit cfWMit la apica d'Orchidda mexicaina, pat 
MM A. Bigbasa et H Oauoxtii tpya^r naturaliste, membre de 
llnsutnt de MeliCo, etci 

« Panm les diverse families du regne dont les nombrenx mdividus , 
1 omement des regions tcopicales, il o’en est pas dont les formes solent 
pttf eegtia et plus bualrres , la sbructore plus su^^, lea coideurs plus 
nr^qdecdle des Oicbiddes.GettefiBm4teadesrepr^tairtsdens'tonslcs 
c a , |844< i**JSmuir» ^ xvm,t(»U) 6y 
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climate, sous tontes lea latitudes et presqu'^ toutes ies hauteurs oA la v4g4ta- 
tion des plantes pban^rogames peat se maintenir. Ainsi, auMexique par 
exemple , nous observoDs des pWtes de cette famille jnsque sur le pic d4 
I'Orizaba, k uue bauteut'de plus de 35oo metres au'dessqsdn niveau de la 
mer, aussi bien qne sur les pentes tpii/comme autant de grading successifs, 
desoendentimensiblement jusqa'aux rivages de TOc^an; mads, commeaions 
allons le voir bientdt, les especes d’Orcbiddes varient, k ces bautencs 
diff^rentes, comme elles se modifient suivant les diverges latitudes ou on les 
observe. » 

» Le Mexique eat sans contredit la partie du monde la plus ricbe en Or> 
chid4es. Ge pays a 4t4, dans ces demiers temps , visits par un grand nombre 
deVoyageurs natarali8te8,qui nous ontfait connaitre les vdg^tau:t qui y crois- 
sent, surtont les Cact^es et les Orchiddes. Nul pays au monde nen foumit 
dont les flours soient plus grandes, pins siognli^res dans leur forme et plus 
bnllantes dans leurs couleurs ; aussi sont-elles, pour la {flupart , extMmemeot 
recherche dans lea jardins botaniques et les collections des amateurs. 

« lie travail qne nous pr^sentons aofourd'hui eat une monograpbie 4 peu 
pres complete des Orchid4es mexicaines qui ont 4t4 apportdes en Europe. 
Nous avous ktA extrdmement favorisds par les beaux mat^rianx que nous 
avoBS eus k notre disposition pourla redaction de ce M4moire. Nousciterons 
eu premiere ligne les ncbes collections de M. H. Galeotti , notre collabora- 
teur, qui , pendant un sdjour de cinq ann^es dans les diverses provinces du 
Mexique, a recueilli la plus grande qnantitd d'Orchld^ qu'un voyageur ait 
lamais rapportde d’aucune autre partie du monde. Ce sont surtout ces plantes 
de M. Gideotti qui servent de base k notre travail. Nous avous puisd de 
grandes ressources dans les notes qui accompagnaieut cbacunede ces espies 
et surtout dans des dessins en coulear eXdcnti^s an Mexique, par M. Galeotti, 
sur les plantes vivantes, k mesure qull Ifs r^coltait. 

•> M. Linden, jeune voyageur beige qui a ^alementparcouru oette partie 
de I’Amdrique, nous a foumi un nombre assez considtealile d'e^teea intA> 
ressantes accompagn^es aussi , pour la plnpart , de beaux dessins en ootdeor 
ex^cut^s sur les Ifeox. jBnfin nous avous trouvii, dans les dit^eraes eoUeetkws 
de Paris, entre antres dans les herbiers du Musduni dBistoire.nalqreGU et 
daus ceux de M. Benjamin Oelcssert, on gnmd nombre de belles especes re> 
, cueillies parWi. Gbiesfareght, Bartweg, AndrieiiXf nte. 

■t Les piautes de la famille des Orcfaiddes sont oi^onrd’lfai tri»>abondam- 
meqt cultiv^es dans las serres dM^pnnds dtahliasenmdfapnblics irtdes ainV 
teurs. jaidin botanbpie de la Fatiqb^ de Mdcfttsdse eu possMe one c(dlecA 
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tbjl tr^sHriche. J*aiidonc M id ntoe d*en otMerver no grand nombre d'esp^es 
vivantei, drconstanoe extrtaiement avantagetue, car tons let botanistes 
savant combien las plantas monocatyl^on^, at pins particalMremant las 
Ordiid^, par la d^licatesM da lenr tissa, qni s’alt^ si fadlamant par la 
dassiccation, qlfrant d’obstaclas k Itinalyse botaniqne lorsqu’elles ont 4es- 
s^ch^. Gependant, avec da Ibabitade, qaandon connait blan roiganisaflon 
da ces plantas, on pant aossi determiner avec precision lenr structure sur las 
individtu dasseches. 

» Lea Orchidees ont ete , dans cea derniers temps, I'objet de travaux tres> 
importants. Pen de families ont subi un accroissement plus rapide. Ainsi , , 
poor ne parlarici qn^des gedres, Linne , dans ses Genera Plantanm ( 1 743) , 
an comptait 9; Antoina-Lanrent de Jussieu, en 1789, en a caractense i3, 
tandis qne dans le Genera^ publie de i836 d 1840, M. Endlicker n’en a pas 
ennmei^ moins de 34a- Un pareil accroissement des genres en annonce nd- 
cassairement on sem^lable dans la nombre des especes , qni , approximatise* 
ment, ne peutgnere dtre dvalne k moins de 3ooo , tandis qne Linne en comp- 
tait k peine una centaine. 

n Getta augmantation extraordinaire est plus particblierement due aux 
beaux travaux qua M. Lindley a publies sur ce groupe de vegetaux, soit dans 
la Botanical Register, soit at sortout dans* ses Genera emd species of Orchi- 
deous plants, 

» L«s travaux de cet ingenianx et habile obsarvatenr devront tonjours ser- 
\it de guide k tons cenx qui s’occnperont de cette iamille. Anssi , pbur rendre 
nos determinations specifiqoes plus certaines, avons-nons compare tontes les 
e^ecas qua nous avons dterites avac I’barbier rndme de M. landley. Cette 
comparaUon a doond tonte la carUtnde desirable i nos especes, et a evite les 
doilblas emplqis que nous anrions inevitablamant faits dans one foule de cas. 

» Tout en partageani les idees de ce savant sur les modifications organ i- 
qnes qni doivmit da base aux caracteras distincfiis des genres, nous 
n’avons pas cm devoir adopter tous ceox qni ont Hi proposes par le savant 
botaniste de Londres. Qnelques*ans des gwires nous ont para raposer sur 
des modifications trop legires et da trap pen dlmportance; d’autras, par I'ac- 
enussement dn nombre des especes qui las composent, se sont mseusible- 
mant confondus avbc las genres dont ils dtident le plus rapproches. n est 
resolte de Ui que nous avons plutbt duninne qu’angmante la nombre des gan- 
Cea de catte funillb. Le path nbmbra da benx qua nous avons propose d’dta- 
btiv ont pour base des materianx toot k iait nodvadnx, at non del demam- 
. blMsantt de genres ancians; et enooio sont-ils pan oosnbranx. 

67.. 
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*» La source la meiUeuradai caraot^ da« genre* danila limitlediM Or- 
chids, c'est, san* ^ntredit, le potten. Q^aml on 4todie cette famiUe avec 
loia, on est frappd des variationi e^^trlmes de cat organe, soit dans la tex- 
ture, soit dans le nombre, soit dans la dupoution et rageucement des masses 
pollinicpies qui le coostitaent. Dans toutee les esp^ces d'un genre, quand il a 

bien 4tabli, le pollen offre constamment les m^mes caract^res *, mais des 
modifications analogues peuvent se presenter dans plusienrs genres voinns 
dans lesqnels les parties constituantes de la fleur o£(rent des differences asses 
grandes pour autoriser lenr separation. 

IT Qnand nous disons que le pollen offire les mbmes caract^res dans toutes 
les espices d'un genre , nous n’entendoos pas dire que^cet organe soit iden- 
tique sons torn les rapports; seulem^nt les caracteres fondamentanx , comme 
la texture, sdlide, pulviktdente on textile, le nombre et rarrangement des 
masses polliniques, sont les mdmes , niais la forme de la lamelle ou candicule 
surlaqoelle cet masses polliniques sont parfois attach^ls , la form^, la gran- 
deur de la glande on rdtinacle qui termine la candicule, pourrput offnr des va- 
riations sans que Ic genre en soit moins naturel. Aids! , par exemple, il est peude 
genresou lea espies aient plus de rapport, do ressemblauce entre elles qoe dans 
le genre Onci^um; cependant nous trouvons dans ce genre les masses polli- 
niques tantOt appliqu^es sur une'lamclle plane , ^troite et comme linMre, 
termin^e par nne glande pelt^e et g^^ralement [letite; tanldt, au contraire, 
cette lamelle est tr^s-couite, mais tres-large et arqu^, sans apparence de 
glande terminale. Entre les espdces qui offrent Tune on I'autre de ces deux 
modifications , il n’existe aucune difference sensible qui pnisse I’lndiquer k 
I'avance; et, au contraire, on remarque entre dies une analogie,i|ui les rap- 
proche les unes des antres, malgr^ cette dissemblance. Nous poumons faire 
la meme remarque pour le genre Maxillaria, oA nous observpns deux modi- 
fications analogues dau<> la lamelle qiii supporte les masses polliniques. 

n Nous avons crtf devoir donner a la redaction des phrases spddfiqoes tm 
d^veloppement qu elles n'ont pas pr^nt^ jusqu’id, mais ddnt Texp^iieBoe 
nous a d^montr^ rindispensable n^cessit^. ditermioov pnea.ide 

5oo espices, et reconnaitre si elles ^ient*d^ja connues et dAorites; os si 
elles ^talent nonvelles, nous avons sonvent ^proav4 une difficult^ presqne 
invincible p^ur arriver k oette determination. Un gratfd nombre d'esptees 
dont non seisissions an premier coup d'oefi la diffirencio,' semblaient toutes 
Vadapteri la phrase d’liue esp^e d^.bonnue, pbrase qui n'iodiqnaibqqp 
das caracteres emprunt^ k nu trop petit nombre d'oitganes. Pour remddier 
k cet inconvinient , les pbrasps ep^cifiqbes que |!iQ$t urons r^ig^es soni^ en 



man toojot^««MB|>w*ttiv^ daiK 
l^aqaeUov nous mattons e»relief let cartel;^ let plat ^^aqae 

oqjtoe pirate dant let diyenet etp^ anxqaettet cet phmet a’appK- 
qaeut. » 

» Nout empronterona & det notes manuscritet qai nont out M commu- 
piqo^ par M. Galeotti, detcOiuid^tiont gdodralet turlet caractifet cle la 
v^g^tation, et particali^rement des Orchid^, dans let divertes partiet da 
Mexiqae. 

» Le Mexique est , comme on salt, un pays tres-montueux , e’est en qnel- 
que torte un vatte plateaq dont let versanttse diligent, d’un c6t6, vert I'oc^a 
Pacifique, etydel’aiftre, vertl’oc^ Atlantique. Qaelquet-anesdesmoatagnes 
qoi entrecoupent cet plaines dev^ ont tar certains points uue hautear qui 
permet k la neige d’y adjonmer pendant one grande partie dei'ann^e Quel 
vaste champ d’observations et de d^convertes se d^roule aux yeux de celni 
qui vd dtqdier la nature dans cet r^iont tropicales, depuis let plages baigni^cs 
par rOedan, jusqu’aux soiqmitds couvertes de neiges dternellesl Dans cettc 
dnorme'dcbelle verticale de pr^ de 4ooo metres de hauteur absolue, cheque 
Echelon de 4 4 5oo metres conduit I'observatenr a des regions diff^rentes, 
ou la v^^tation se tnontre sous de nouvelles formes. Si Ton abaisse cette 
dcbdle de i ou 3ooo metres de hauteur tnr la surface continentale , ses Eche- 
lons devront en quelque sorte se dilater chacun do plusieurs degrEs de lati- 
tude pour arriver d des lignet correspondantes de vEgEtation ou isophjtet. 
Ainu, la vEgEtation des sommets ElevEs dans les r^ions tropicales revetant 
les mEmes caractEres que celle contrEes les plus EloignEes de TEquateui , 
les stations let plus ElevEes de la vie vegEtale dans TEchelie verticale mter- 
tropiede trouveront leur ligne isophyte dons les rEgions polaires du globe 
*• La floiuddence entre ces lignes isopbytes et les hgnes isothermes ne peat 
Etre oonstante. Eoeffet, les influences locales, la nature geolegique du tee- 
rain, la position el I'exposition topographiques, et une fbule d’autres circon- 
stancesf modifient 4l infini les productions de la nature et changent bcaucoup 
le facies de pays isothermes. Gependmit il exikegEnEralement un rapport m- 
time entre Itf lignes isopbytes et les lignes isothermes. 

n Au Maxique cOmme daus les autres contrEes intertropicales, on trouve 
dps OrchidEM partout od il regoe one aUno^phEresafHsamment fanmide, ou 
soofflent des vents faibles et variables, et surtout dans les localitEs od la 
prEsence d^ forEts entretient cette bomiditE abondaute , agent indispensable 
de la vEgEtaflon des plantea parasites. Qoelques especes auront besoin d’une 
teqqiEratureL moyeqne de a5 d a6 degpEs centigrades , d’autrei de iS degrEs, 
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qaetques-uaes <(’aocomBOderMit4e S 4 8 d«gr4s oeatigrades. Gas (Kflljlvnces 
daiM leurs besoms de caknriqne caract^risent des zones oit stadoos orebi^ 
dances qui se rattaohMit anx grandes zones ou regions natoreHes et oUiiia«> 
t^nques intertropicales. Jetons nu coup d'oeil rapide sur ces regions bien 
caract^ris^es ; nous commencerons par les r^ons od la temp^ratare moytene 
est de ao 4 a5 degr4acentigradas, et de 14 dons noas^ldverons saceesdTement 
jusqu’aux contr4es od la n^e r4siste pendant nae grande partie de I’annde. 

i". Biofon (uumns, 

A. iSoitf-ra^47/i£4tfudlff<fe4B£d/e.-*Lar4g4tationquicoavrele8peates 
de la cordili&re depnis les plages de I’Ocdan jaaqu’4 iuie*bantenr approxima- 
tive de I ooo metres, prdMnte an caractdre asses aniforme. On n’y tronve 
gu4re qae dei mimosa 4piaeax pea 6lev4s, de bautes graminies, des bignpnia 
arborescentM; cefitte region est trlste et de8s4ch4e depms la fin d'octobre 
josqa’en join. Quelques masses de verdni^ , espdces d’oasis, 4gayent (4 et Ik 
ces solitudes brdlantes des cdtes. Mais, par bonbcur poor lenaturaliste, cettc 
surface sterile est d4coup4e par de nombreUx ravins dont la v^g^tation vi> 
gourense et varide se distingue entierement de celle de ja plaine an milieu 
de laqaelle serpente le ravin; ce sont deux soos-r4gioi» disdnctes. Tone ste- 
rile, I'antre d’one grande fertility, appartedant aux r^ons chaudes on tierra 
caUente des indigeaes. 

n B. Soia-r^ion chaude des ravtns. — Dans les ravins on tronve des Ce~ 
cropia, des bananiers 4 petits fruits, la eanne 4 sucre, le riz, le Castilea 
elasdca, des Zamiaf des Begonia varies, et parmi les Orchiddes, le Schom- 
burgkia tibicinis, les Oncidium 4 fenilles cylindriques et cbamnes. Anx en- 
virons m4me de la Vera-Gruz, dans les petits ravins creus4s dans les dunes, 
le Mormodes pardina et le Chjsu aurea se cacbent dans les endrphs les pins 
sombrea et lef plus bamides, tandis que les CjrrtbpodUm fixent ledjrs longs 
pseadobnlbes sur les rocbers basaltiqoes et semblent recbercher rardewr^ 
soleil. A mesure que Ion se rapprocfae de la cordilikre , ces ratios detdeonmit 
de plus en plus int^ressants et riches ett plantes eurienses. Les rodieri, tialbt 
basaltiques (^t de Vera-Gruz), tantdt calcaires (£tat de Tw^taiidlpas), 
tantAt schisteux on gnefssiqaes ^tat d’Oaxaca) « sent gam^ de PaUniers 
nains (i), d^ belles Fong4ret (a), de de Cecropta, de jolies Oesnerik- 

(i) Ckamcadona. , 

(a) fyeepoaum arctmdi , }..{ MpUKsm Hrrm, 9w.; J. Wild.; jamsdSm 

vlioimm, L.; Pofypo4tmm cpnit^Mt/^kirtses et thlsdtA) t^/goSum pofyMapluimt tfaittb, 

/ 
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c4el(i), ae hantM d'one vanity in£iiM d« Bkg&nia et d'£> 

chitet qtti cnoineqt par touf^ territi an bord dea eani, entraintida* 
d’Orebiddad tcmatrea^ tdles qoa lea ffabaiarin tpathacea, {fob.; ff. (Uf- 
juta. Nob.; H. htcUflorUf Nob.; PotUhieva oblongijoliat Nob.; Spimnihu 
sacciOat Nob. ' . 

Ao milieu de ces arbaatea dl^nts s’^Ievent dea arbrea d'une haute au- 
(ure appartenaat aux femillbs dea L^miDeuaea, des Sapot^ea, dea Myro- 
balani§ea, dea Malpighiac^ea, M^liac^ea, etc., aur leaquela croiaaent en para- 
sites dea Pothos de diversea formes, dea Begonia volubilea et de nomb^aea 
Orchid^ dpideodrel: Stanhopeatigrinaet saccata, Maxillariaemmatica, 
Upidendrumancipidcaulon, Nob.;£./fgtt/i<m,Sw.;£. £Vi/ado^i,Lindl.,etc,; 
le PleurothalUx micropl^Ua, Nob.; lea OncitHum sphacelatuoif Lindl., et 
stranuneumi Lindl., le Caba Baueranafle Galeotua grandtfora. Nob., le 
Pomra ttnata, Undi, * 

>• Cette T^^tation ai riche et 8i‘van4e conatitue une zone vdgdtale bien 
diff^rente de ceile de la cbte. Nous la diatingnerona aoua le nom de region 
ehaude tempeHedea ravins, Elle alteme avec lea idgions tempdrdea bomidea. 
Lei rdgiona aitudea entre i ooo k i aoo metres de Jiauteur absolue pr^ntent 
un melange de plantes dea rdgiona ehaadea bomidea et des regions d'ane 
temperature beaoconp nioina tieTde. Ainai d^j& k la bauteur de 900 
a 1 000 metres apparaisaent lea chines, tandia que lea Launu persea, qui 
plus baa pr^aentaient de ai grandea dunensiona, ceaaent de ae montrex, et le 
SepotUier,le Papayer, lea grandea eapeces de figuiers,devieDDent rarea, tandia 
que lea Fongeres, lea Rubiacdea, lea Sjmplocos, le Lacepedea insigms, le 
Berberis tenuiJoUa et lea Gesoeriacdea ae mootrent en abondance. 

a”. Riaiojrf nwiaixs. 

» Nous diTiaerona la grande r^On tempdrde du veraant oc^aniqbe de la 
cordilidre orientale du Bleziqiie en troia aona-r^pona, dont I’ensemble em> 
brasie one zone ritnde entre 900 et 1800, on mmne aooo mitres debautenr 
abaohie. 

« Premiire t<tus-rdgion tmnpdrde vhaude. — EUe eat aitudeaur lea limites 
dea rdgiona ehaadea, dont elle conserve uta certain nombre dea ^productions 


(«) Gtomnio guttata, Mart, at Oalaotti; Spuria ntea, M et G., dt^iamat grauAJIora, 
' (a) Pmuutttum dittae^um, Rupr., qoi attebit de 5 k 6 mitrea. 
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yigitales, offrant cependaBtantnAme temps beaucot^ d'esp^cesque Toil re- 
trouve jas([(i ’4 plus d« a <km mitres. Oette sons-rigion esi sartoot caractdrfsie 
par ses forits de chioes de cUvirBes mpices, par ses Zama, pa^ det Gentia* 
nees, le Souroubea, et dans la ^mille des Orcbidies par de nombrenses 
especes de Stanhopea, par le Bnusamla ^lauca, le CjrrUicMufn macur 
lamHf les Epidendnun radiation, Parkinsoniamm, etc., qqi sar 

I’icorce des diiaea. * 

X Les Cjrpripedium irapeanum ,\'Hahwiaria spaihacea, 1 ^o\i. , CoraUo^ 
diiza mexicana. Nob. , croisseqt dans les fordts , k Tombre des chines, 'ou 
SUP les rochers humides , tandis qoe les Spiranthes aurantiaca, saccala et 
vioiacea, Nob., le Bletia coccinea, priferint le sol des savanes, et se ca> 
chent en quelque sorte partni le 4 Graminies (i) touffnes qui couvrent ees 
savanes. 

X A cette sous-rigion appartietment les environs de Xalapa (Goatepec , 
Mabuislan, Gilotepec, Zacuapan, etc.), 'd'Orizaba, et la majeure partie de 
cette magnifique contrie qui s’italc sur le versant oriental de la cordi- 
liire d’Oaxaca, et porte le nom de Chinantha, etc. Les savanes itendnes dc 
cette sous-rigion soot caractirisies par des Malpigbiacies, dasMimeUses, des 
Escobedia laavis, etc. Le sol en est gdoiralemeot aride, quoiqoe exposi i de 
friquentes plules; et Ik , quelques groupes d’arbres pins ilevis rompeot 
I’uniformiti de ces vastes solitudes. 

X Deuxieme sous-r^gion tempdr^, ou region det Fougiret enarbret.—Lti 
depxiime sous-r^on est celle qui porte an Mexique le nom de Templada, 
terres fertiles et bienbeureuses qni produisent presque naturellement tout 
ce qui pent itre utile a Tbomme poor satisfaire seabesoins. Cette sons-rigion 
occupe un icbelon de 600 k 700 mities de hauteur moyenne. Dans les $t8ts 
deVera>Crui, de Tamanlipas, elle commence k.nne ilivation de tooo k 
1 200 jhktreg, ethdit vers 1 800 k a 000 mitres; dans les !l^ts d'Quaea et 
de Tabasco , elle commence et finit k aoQ mitres plus bant 

s Cette zone est surtout caractirisie par la pr^ence dea FQOgkres aribo- 
rescentes, des Liqoidambars et des Stemhopea. La tempiratdre ;Mf«nAe 
varie de 17 k 19 degris centigrades. Sia fertilitk est '^traiment jneirvmjleiise, 
et I’air y est d’nne salnbriti remarqnable; une bnmiditd om^tttbrte y* eptre- 
tient one v|rdure perpktnelle. Rien de pins varik qne tea fonoes ';|oitis les- 
- ■ - ■ ■ ■■ s 

' (i) Manuu%tfiniuaan$,Sm.iSa^num^H»tUfJ3..'^TL\4HdropogomtB^U^rtoief, 
Atqir. ; Paniewm ^heOtum, etp. 
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quelles la v^^tation se montre dans ces heureases contrdes G est une sorte 
de jardin ou a cbaque pas le natnralistc i^prouve les plus douces et les plus 
vives Emotions en rencontrant des pioductions nouvelles A chaque repli dii 
icrrain vane qu il pai court se pr^ntent a lui di noiiveaux paysagrs cnnchis 
des v^getaux los plus ^l^gants Ainsi Xalapa ct ses foi t ts enviionnantcs, San 
Andies Haneluoyicin la colonic allemande dt Mii ador Cfaiconquiaco To 
tutia , ct toute cettc ceintui e de forets qui s ^tt nd d Oi iziba vers Villa Alt i , 
fonigiin, Teotalcingo Guichicori ef les legions les plus rapprochees des 
hontieies dc la Rtpubli |ue guateniahenne offnront toujouis au botaniste 
It s lecoUes les plus nclies en pi intes mt^ressantcs et siiitout en Oicliidiies 
Panni ces dei meres, nous citeions piesque toutes les especes di Stanhopea 
decou vert es ]usqu 1 present ct dontlesni'ignifiqiiesfleuis dnnt odeui suavi 
des coulenrs les plus vat lees ct les plus vives ont jusqu k a dccimeti es de dia 
nietie les Tnchopiba toitilis Iindlcy, T Galeottiana,iSoh les hochltis 
latibracteatus Nob , / crassifiontf , Nob , 1 Fveljrna capitata , Brown , 
les MaxtUana Deppu, densa, hematochiUim, Nob cucullatay I indl 
les Epidendm n Lmdenianum, Nt b glaucum, poJjrhulboTiy CandoUet, dis- 
color, Nob noiturrium, thjrnchophorum,T^o\> les Oncidittm ormthorhpi- 
thmm, meumumy les Odontoglossumhastatwn, maculatum,Lindlfyi, Nob 
\eSteUsmicianthay \e& PlewothaUismicrophjtUacispathulatay^ah Phy 
sosiphon ochmcewTiy Nob ,etc , cufin sur lesrocbciset aux pieds des arbies, 
se lenconticnt les Dichcea squarosa etechinocarpa, Ic Galeo^hmum pres- 
cottioideSy Nob le Cranichs glandulosa. Nob et Phjsurus brachjrce- 
laSy Nob , et plusieura auties Dans la meme region le botaniste tiouvcm 
encore une foulc d especes de Begoniay de DaphnCy de Citrosma le Du 
ranta XaltipensiSy les Sjrmplocos coccinofa et bmoncellay le Choysia te 
nata, les Bejana glahruy paniculata ct cestuons, le Thibaudia laurijolia, 
les Cleihra untfolia et macrophjUay et beaucoup dautres belles espects de 
plusieuis auties families 

Tromkmesous-ngion tempereCy ou region de la salsepareiUe et du jalap 
— L importance de ces deux medicaments , qui abondent dans cette sous- 
1 egion nous engage & les employer pout la caractci iser Elle alterne avec 
la prec^deutc dont elle noffre plus ni les Liquidambai ni les Fougeics 
arborescentes Parmi les Orchidees , disparaissent les Trichopibay les Cata- 
selum et les Mormodesy qui abondaient dans la i ^gion pr6c^dente C est k 
peine si Ion y voit encore quelqnra raies especes de Stanhopea 
commencent li se montrer certains v^^taux des regions plus froides, 
comme des Pins , des Arbousiers, des Pyroles, des Bosac^es , etc 1 es limites 
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de cette soos-r^oo soat presqae incertaues, dies vanent entre i 800 <t 
3 aoo metres Ijcs OrclucUes lea plus comomnes dans cette zone sont lea 
Epvdendrum vKCvdum, lactiflanun, Nob , bguUUum, ledijblum, Nob , 
Uneatum, Nob , les Barkena l^ndUyatia et Skmneni, Nob Ces es- 
p^ces croissent tant6t snr lea chenea, tant6t sm les rochers ralcaiies on 
volcaniques 

Ijea versants de la cordili^re occidentale dn Mexiqne qni descendent 
vers 1 ocean Picifique, et tout le massif montueux qui sen d^tacbe et se id- 
mifie consid^rablement dans les d^partements de Micboacan, de Jalisco 
(Guadalaxara), de Puebla, de Mexico et d Oaxaca, offrent des regions 
temp^rtes fortement d^velopp^ et occupant une grande ^tendue de ter- 
rain La flore de ces i^iona est, en general, diff6rentc de celle des r^ons 
temp^r^ de la bnncbe orientale des cordilieres mexicaines On n y a pas 
encore trouve de Liquidambars et tres-peu de Fougeres aiboiescentes Ce 
qui irappe surtout dans la vegetation des forets de la biancbe occiden- 
tale, re sont ces nombreuscs especes de chenes quon y rencontre et qui 
souvent arnvent a des dimensions colossales [ es Orcbidees qm vivent sui 
les ecorces de ces chenes, sont en g^miral diff^ientes de celles des versants 
niientaux les Eptdendrum cochleatum et raduuum sont peut eti c les seules 
especes qui soient communes a 1 une et k 1 antre cbaine I es ravias bii- 
mides dArumbaro abntent le Cypnpedum irupeanum, qui y acquieit 
une taille plus elev^e quaux environs de Xalapa Nous citerons, dans cette 
region, lesBletia coccuiecf secimda, campanulata, les SpirarUhes auran 
tiaca, \ffabenana lacuflora, les Onciduun Suitoni et Galeottianum, IF- 
pidendrum viscidum, le McUaxis myurus, Nob , les MaxiUana cuculUUa 
el vanabiUs, le Pfysosiphon canruUus, 1 Isochdus Imeans Dans les £tats 
de Jalisco, le Bletta reflexa, le bchomburgkia GakotUana, Nob , et 
\Habenana lactjfloray Nob Le lalia gmncbflora, qm appartient aux 
legions froides, descend parfbis dans cette region, par exemple aux envi- 
rons de Morelia 

Les belles for§ts et les rochers gneissiqnes et amphiboliqueade Jnqoila, 
luchatengo, Zacatapec, dans I’^tat d Oaxaca, nous ont procar6 un grand 
nombre d Orchids nouvelles ou int^ressantes Nous citerons, entre autres, 
les Epidmehm pulcheUumf Nob , ramosum, ledifobun^ Nob , oppositi- 
jokum, P 00 , le Gongora GfUeoUuma, Nob , le Logba peduncuUins, Lmdl , 
le Bletia purpurata. Nob fde* Sumhopea, le MeUaxu Galeottuma, Nob , 
les Spirant^ pubens et orcMtotdes, les Babenana adenantha. Nob 
ehlorantha, Nob , le PlaUtnthent propinqua. Nob , etc T e voyageiii na 
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turalute qm eiplorerait bes r^ODs temp^r^es encore si pea connaes de k 
fordilkre occldentale, surtoat celles du montueux et pittoresqae Micboa- 
can, y trou\erait, sans aucan doute, uoe fonle de plantes cuneoses et in- 
coonues 

Les priDCipales locality orchid^enne^ des r^ons temp^r^s de la 
branche occulentalc des cordilieres sont surtout situ6es aux environs de 
Morelia ( Yrapeo, Tziizio, Zitacuaro, Arumbaro, Maravatio, etc ), les ro- 
chers basaltiques et les chSnos dn job village indien dTJruapan offrent 
beaucoup de Stanhopea^ d Odontoglossunif de Cjrpnpedium irapeanum, 
les forets qui bordentle Rio>Grande de Lerma, pres de Tepic, relies du 
plan de Barrancas sur la route de Guadalaxara, pidsentent difF4rentis 
especes des genres LaeUa, Catasetum et Epidendrum, etc , enfin , dans 
l£tat d Oaxaca, les forets humides et soirbres qm couvrent le sol gneissi- 
que de Juqnila et Zacatepec sont fort riches en Orchid^es 

3” Riaion mipiaiti CAcnrisss 

Les versanls qui formcnt les parois de quelqnes plateaux mexicains , 
tootes les pentes qui descendent vers les plaines centrales, sont converts 
dune vegetation entierement difi^rente de celle qui couvre les flancs bu- 
mides de la cordiliere I a nature gdologique du sol, la grande rarefaction 
de lair, lo peu de forets, le grand rayonneraent sur cette surface immense 
du grand plateau mexicain , la laret^ des pluies , et par consequent le man- 
que de cours d eau, sont autant de causes qui rcndent raison de la sterilite 
presqne g^nerale des plames et des differences si trancbees de la vegetation 

Cette region est fort pauvre en Orchidees On y trouve di et la qnelques 
especes de Lcelia et de Spitanthes Au contraire, elle abonde en Cactees 
aussi remarquables par la bi/arreiie de leurs formes qne sou vent par I'eclat 
de leurs fleurs Le Prosopu ^cis et diverges Mimosees epinenses couvrent 
de grandes etendues de terrains dans les plaines du Baxia, de Guadalaxara, 
de Tepic, de Tehnacan et d Oaxaca, tandis que les Bromdiacees k feuilles 
piqnantes et des Agaves chaig^ daiguilions constituent presque nnique- 
ment la v^^UUon dn sol calcaire et schisteux de Zimapan , d Izmiquilpan et 
de Mextitlan 

4* RtooHS rxoion 


Des r^ons temp4r^ on donunent les Orcbid4es les plus van4es en 
genres, les pins 4clatantes par lean coalenrs, les plus agriables par lenr 
odeur, et oh la temperature moyenne ne descend pas au-dessona de i6 de- 
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gr 4 i tentigrades , nous paitseiom a des contrees qui bientdt rappelleront an 
voy i{,cui euiop^n 1 air fiais et pur et soub qiiciques rapports, la vi^getation 
(Its Alfies et des Pyrenees Les regions froidis alpines commencent i euvuon 
> 00 I a 3 oo metres A cptte hauteui leurs productions se f rouvent melees ave< 

4 11 ( s des tpgions temperees Mais veis a 700 a a 800 metres la vegetation so 
( uitteiisc nettement T es Pins les Cheats, les Pyiolos Its Aibousiors, les 
iretostaphtht, les Rosat^cs, ttc , impnment iin cii icUrt tout special an 
piysage I 1 n^tuir , qnoiqut moms brillaotc dans sos productions n tn offre 
pis moms , surtout dnns les citations Vfg^tales, iin ensemble dos plus ricbes 
tt fits plus iiittressints 

On pent divLsei les tegions fioulcs de la louIiIick en Irois sous it - 
gions I lin/erteure, dt aioo a 9700 meties, a® la moyenne, dt 9700 a 
3 3 oo ou 3 5 oo mttics 3 ® la mpencute seteud dc la pietddf nte pisqu iiix li 
mitos superit iiies de la veg(?tition pbauerogomique 

A Sous regionjroide mjuieiure — 1 1 piemieio sous-itgiou, on hide 
iienie alleine ivtt Its regions tempt rees < ommo nous I avons deja dit Cest 
uusi qu entic 1 800 et a 5 oo meties on tiouve uno certame qii iiititt de plantes 
qui montent pisque vei s res limitcs lo Choisya teimta^ H -R K It Clethta 
mpxKfmn I) C \Elatenum flonbun(hm,}Aatt ct(»al \e f obelia Hat- 
twe^i, Bent eipemcijoha, H -B K It Stegisbukia jotullensiSj li -B K 
Ic r erasus <apollini, D C It Cotoneastei luxtjolia. Matt ot Gal , le Mes 
piluspuhescensjikih , etc PimultsOicbiddcs, \ti>i>piranthRi chloteceJomuSj 
Nob , pubens, Nob , les loelta jwjuracea el alhida. It Polj stachya cerea 
qiii desetnd jusqua i 000 meties Msochilus litmius, \Epulendrum vitd 
linum, ett On ue tiouveplusmAtn/i/iopea^ ni Cy 1 topodium^ iwAcropeta 111 
Oncidiwn a ftuiUes chainucs I es Pins et les giandes cspccestd Aibousitis 
commencent a abondci 

Acettesous region ippaitiennentlcstaviionsdOaxici (pentesdu oeru 
San (elipe), unepartiedt la Misteta Alt'i(Piuolts etc) It terrodelaViigen 
pies dt Juquila, aquclqueslieucsdt loican Pacifique, les enurons de Sola 
disli ict de Y ivczia (Socori 0 , Castrasana) les jobs bois de Llano-V erde , dans 
ll^tat dOaxaca, les environs de las Oigas, pies de Xalapa, unc paitie dii 
pic d Oi i/aba, pres du rancho de Toroamapa les flancs dii Coffie de-Perote, 
les montaHoes pres d Orizaba, etc , dans lEtat de Vera-Cruz, les environs 
de Mo eln (Jesus del Monte) , les monts d Yiapeo, etc 

B Sous^region Jimde mt^enne — La deuxi^me sous-rpgion s ^tend 
sui les deux chaines des cordibi&res, depuis a 700 jusqu A 3 5 oo metres Elle 
est nthe en Orchid Acs, et sur les flancs trachyttques dii pic dOiizaba on 
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tioavc encore des plantes de cette famille k plus de 33oo metres de faaiiteui 
abtolue, et, entre anties ^ notre Habenana prasma Cette sons'i^on, la 
tterra Jiia des indigenes, se laiacteiisr pai sea beaux Cfaenes, sesPinsele- 
ves {Pmus religiosa et teocote) ses Pjrola roiundijolia et Chmophila macu 
lata Lllc ibotidc ea belles Fougeics (i), en Piicic^es atboiC 8 Ccntes(a), en 
Ascltpiad^cs etc Les CuLUibitaccts sout rcpicscutces pai le seul genre 
Sicyos, le*» Graminics auguirntcnt commc h Inuleur absolue (3) Entn 
j 8 ooa 3ooo metics la culturt dii inais dispaiait Les foitts abritentiinr 
toule de Tlenonculacees, dt Libtces, dr Gcnti'iu^s, de Rosactcs heibacees 
DU fiutcsct ntis, daus Its tudioils miiecageux on ttouvr le> F utoca avcc Its 
Ophioglossum ct les Ombellift its Enfin, sur Ics pics tlrves piesdOaxati 
c t de / imspat ui (au G mgando) , npparaissent qiulques phntcs grasses, Ma 
inillaiia mtula et ManuUana poljrchlora, Sscbeidw II regne unc buinidite 
constmte dans les iorcts de cettt sous-rrgion , les dechargrs det triqncs y soul 
frequentss ct udoutibles la temprratuie tnoyenne vaiie dt lo a i5det,ies 
centigiadts 

Les regions ftoidcs des deux blanches dr la coiddietc abondent ui 
Orcbidecs, dont plu&ieurs especisbui sont connuunts I cs stations les plus 
iicbcs sont situccs nitic a too ct a 800 metres Nous citcions dans h coi- 
dilicK oiiciitile dOixaca, \Epidendrum erubescenSj Batem , qui, jetani 
sill le tionc d( s cbcncs ses longs psciidobulbcs offre des tigcs qui sonsenl 
acquiercut 10 ct la metres de longueur, It Plcwolhalhs auica, Nob b 
Caelia macrostachjra, Lindl , 1 JipoplijlUini spicatum, 1 Eptdendrum gutta 
twnj Nob , le Malaxts mjurus. Nob , qni sc plait dans Its endioits nine 
cigeux et offie de loin le port dun phntam, le Corallorkiza hulbosa,^oh , 
les Eptdendrum virgatwn ct vancosum, qui cioissent pai groupcs sur Its 
rocbeisporpbyiiques et calcairrs, les jobs Lpidcndiesarboiescenls, Fpidtn 
drum ledijohumf^oh , les Goveniacapitata ct superba, leSpuanthes Ga 


(i) fToodi^onba ipmulota, Kaulf , Jllotunu nliam Presl , Polypodium buirratum, 
Marl et Oall , <l^e, Mart et Gal , ^crottichum behiedn, Srhlec , iimplcx, Ssr 

(a) Arbutus flonhunda. Mart el Gal , lannna. Hart et Gsl , pemeulata, Mart et 
Gal , Meittt an, D C 

(3) LIIls occupent de vaitea espaces et fannesl des toulTes cnormes , nirtout vers 35oo H 
4000 metres II eat It remarquer qne let GranunLCS en grosses toufTes ne ae rencontrent 
gairrauMexique qu aux deux extremitet JeUchdle, presdes cdtesde Vrra^CnuetdeSan 
Bias {Eptcamp et muttca, Rupr }, et sur le pic d Oruaba, enti e 3 000 et 4 000 metres (Agrwtis 
Miehauxii, Tnn , Festuca fmtercula, Rupr ) 
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hoUtana sui les i ochers at ides , le Cattleya citnna, 1 Epidendnm ligidatum, 
arhusculuntj pruinostm. Nob , sis/rmchtifolumj Nob , les Odontoglossum 
caerulescens, Nob , et Galeottiamm, Nob , 1 Onctdium granumfobum, 1 A- 
Inmama pumcea 

I es forSts de chenes, et les i ochers gaeissiqoes et calcaires de la Mu- 
te ca et de la branche occidentale de la cordiliere d Oaxaca, nous pr^ntent 
line flore oicbid^noe ^galement nebe Ainsi nous y remarquons 1 Odonto- 
fjlossum membranaceum, les Lcehaalbida et purpuracea, les Epidendnm 
ewbescens, guttatum, Nob , costatum. Nob , pulchellunij N ob , subulati 
Johun, Nob , ie Pleurothalbs mesophjrllaj Nob , le Spiranthes pubentj 
Nob , It 8 Oncidium macroptemm. Nob , et rariflonm Nob , le BUtia pur- 
puratOj Nob ,\Hahenana aeutifiora. Nob 

On trouve dans les forets du Michoacan surtout aux environs de Mu- 
lelia (cprio de Quinzeo, bois de lesus del Monte, Irapeo, etc ), dans cedes 
du pie de 1 anataro etc , une foule de belle# Orchid^ le Spiranthes cm- 
iwbarma, ^oh , XHabenanaacutiflorai^ah , \eMabucisGal^tUana,^o\s 
XAlomama pumcea , enfin, la plupart des espeoes dentes par la Llave et 
I rxdiza 

Les forets des regions fioides qui bordent le plateau central presen- 
tent aussi qnelques especes d Orchid^ leGoveniasuperba, \eCoraIbrhiza 
yjexicana, le Pleurothalbs violaceaf etc 

C Sous-r4gion Jroide supeneure — Les demicrs Echelons de la v^gi- 
tation phan^rogamique sont sitnes uir les sommets des montagnes les plus 
elevees De 3 3oo a 4ooo et 4 i5o metres, les sommit^, telles que cedes du 
Popocatepetl, de llztaccihuntl, de Toluca, d Orizaba, ou Citlaltepetl du 
CoffredePerote, etc , pr4sentent une i^on froide toute particnli^re ou les 
Fougeies, les Gentiin^cs les Renoncnlacces, les Golchicac^, les Synanth^- 
1 ^, les Gramin^ et les Coniferes sont surtout abondantes A une bauteur 
de 3 700 & 3900 metres, les Aunes et les Gbenes duparaissent, les Pins de- 
viennent rabougru et ^talent lenrs branches allong^es k la surfece du sol , 
veis 4 1 So metres au pic dOiizaba, on voit des Gen^vriers formant 9 ^ et la 
de petits bouquets de verdure sur les rochers trachybques La nature est 
(ieja bien ch^tive, bien pauvre dans ses productions v^g4tales k cette bau- 
teur On ne trouve guere au pied des rocs 41ev48 ou au bord des petits filets 
d eau qui naistent nn pen plus bant, da sein des neiges ^melles, qae quel- 
ques petites Ombelbf^res, des Cmcus, des Cacaha, des Gentianes, le Vac- 
cimum germmflorum, Kunth , \JUium fragrant, Vent , le Carex Galeot- 



( 5” ) 

tiana, G -A Meyer, le Bromus tiUtalpmuSj Rupr, fe Poa conglomeiata 
Rupr fleD^euxta Onza&a^Rupr 

A 4aoo ou 43oo metres, dans les petites plaines de sable volcanique, 
du pied des glaciers, croissent de petites especes dc Cattilleia i fleurs d un 
rouge vif, une ou deux especes deSynantb^r^es, deux especes de Gruciferes, 
le Bromus Uvidus, H B K , puis les Cryptogames abondent et couvi eot 
les rochers tiacbytiques ce sont surtout des licbens qui se monti ent les der 
niers , et suivent en quelque sorte la limite des neiges dans se« differents 
points 

\iHabenana prasina. Nob le Platanthera nubigena. Nob le ^pi 
rantbes ochracea, Nob , le Malaxis gracilis. Nob , le Platantheia bn^i 
Jolia, Nob , sont les dei meres Oichid^es qui bravent 1 atmosphere froide et 
laiefaee de ces sommit^ et ne disparaissent guere que vers 38oo b Igoo 
metres sur le pic d Orizaba 

L Odontoglossiim nebulosum et le Cattleya citnna se iiouvent sui les 
chenes dev^s du cerro de Capulalpan et du pic de San-Andrrs plus de 
iaoo meties Ge sont sans doute les especes 6pidendres qui, au Mexique 
selevent b uno aussi giande hauteur Les Odontogbssum membranateum , 
1 Oncidmm gramnifobum, les Fpidendrum virgatim et vancosum, b s 
Govetua superba et capiUita, et XAlamanm pumcea disparaissent veis 
3o()o metres 

I n jetant les yeux sur Ic resume compaiatif de la distiibution desOi 
cbid4es dans chaenne des graudes r^ions pi^cedentes on remarquera qui 
les regions froides le cedent faiblement aux regions temp4i(^s pour li va- 
ri^t6 , et a peme pour la beauts des especes 

Nous terminerons ce travail par le tableau des gemes nouveaux et des 
especes nouvelles d^rits dans notre monograpbie, dont le pr^Ment Me 
moire n est que 1 introduction abr^^e 

TABLEAU DES GENRES NOUVEAUX ET DES ESPECES NOUVELLES DI^CRITS DANS 
CETTE MONOGRAPBIE 

1 KALUToSlS 

I Pleurothallu Ghietbreghtiana , Nob — P amorM, Nob —P dutuka Nob — 
P dubia, N<* — P volacea, Nob — P maopkylla, R<* — P aurta. Nob — P po 
(rilacAra, Nob — P co*fMM,Rob ~ P obteara, Nob — /* alata. Nob — P mien 
pfyUa, Nob — P mehopodtt, N<* — P ^tkaUua, Nob 
n Phytonpkon oehmeetu, Nob 

ni MutdtMUia GaleoUMiHa, Nob >- M Lbidemaiia, Nob 
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IV Stein pttrpamteent. Hob 

V Malaxit matanthtmifoha — M rtliptica, 'Soh — M lehthiorhjrnra , Hob 

3/ corhieantefolta,'So\} — M HUupt/ormtt , Voh — 3f oblong^folia , Hob — M Linde 
ti ana Hob — M GaUottiana, Hob — M montitola, Nol» 

VI < omllorhita punctata^ Hob — C huthosa. Hob — C grand(/lora, Hob 

8 UlOFXBUiEt 

VII Eptdmdrum {FnefcUum) Ghietbreghtianum,^tlb — h {bney^Uium) luteo taeum 
Hob — E {Enejvhmm) dntantiflorum. Hob — E (Sitrfclmm)entteaulon , Hob — F (Eney 
eliiun) snynnchiifolium. Hob —E (Eacyelium) ein/utmomeum, Hob — E (Enrycliitm) rhrn- 
fhophonun, Hob — E (Encycliitm)triite, Nob — S [En^cliitm) guttatum. Nob — E {En 
rrcliiun) brachuUum, Nob —E [Entydium) pnunotum, Hob —E {Diaenum) Lindenianam, 
Hob — E [Osmophyttun) ehondylobolbon. Nob — E (Omophytum) mamoratum, Hob — 
F {ptmophytum) pulchellum , Hob — E oppositi/blium. Hob — E [Jmphiglottium) Galeol 
tinnum, Hoh — F {Lwpidendrttm)cottatum, Hcb — E [Eiii pidendnim) pnpinquum, T^ob — 
P {Eueptdendrum) kdifolittm,lHab — t i^Ettepidendrwm)tubulatifolmm,Jiob ^ E [Puept 
dendnun) aeutt/lorum. Hob — E (Eurptdendtum) tenpfum, Nob — £ (Saepidendnim) en 
eatum. Nob — h [Fuipidindrttm)limgipettttum, Nob — E [Eiupidendmm) diteolor, Nob — 
E I Euepidendrum) laetijloixim, Hob 

Yin Eariirta mrlanoeauloH, Nob 

IX Iioehilus latibiacteatiu, Nob — I eratufloms. Hob — 1 dubiiu Nob 

X Brattaioln appendieulatttflSob 

XI Schombutglia GaUottiana, Nob 

XII Laelia diteoloi, Hob ' 

Xm Eletia piupurata, Hob •— E lilaewa. Hob 

XIV Hexadesmia Dndeniana, Hob 

S VAMDISb 

XV Omithocephalui mexicaniu, Nob 

XVI CUnhymenia, Nob , genus novum — C pallidijlora, Hob 

XVn Maxdlana heematoglossa , Nob — M braehyglotta , Hob — M GaUottiana, 
Nob — M Lmdemana, Hob 

XVm Galeottta, 'Sob , genus not am — G grandi^ora, Sob 

XIX Cavenia alba, I^ob 

XX. Gongera Galeottmna, Nob 

XXI Penstera longiteapa. Nob 

XXn ffotyha orbicularis, Hob 

XXIII Tnchopilia Galeottiana, Nob 

XXIV lot^psis brevifoUa, Nob 

XXV Jneidtum ranflorum. Nob — O Gkesbreghtianum, Nob — 0 bmi/obum, Hob ~ 
O mttcropterum,Soh 

XXVI Odontoglosstun erosum, Hob — O Galeottianum, Ndi 0 eaersdeteens. Nob 

XXVn Ghiesbreghtia, Nob , genus novum — G mesdrana. Nob 
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XXym "Mana, Rob , ^ut nemm — T miemittAa, Nob 

XXIX Potytutthjra mnuta, Nob 

4 omToxcs 

XXX Eabenana dtjfkta. Nob — H adtnanta Nob — H ’lacttjtora. Nob — H acuti 
flora, Nob —H atata Nob — H spathaeea, Nt* —B oritabeant, Ndi — H bmilabiata 
Nob — H ttneta. Nob — H virem. Nob 

XXXI Plataathera aubigena. Nob — P loitpfilta, Nob — P Ghwbrrghttana, Nob 
XXXn Gymnadenla neottmda. Nob — G pratma. Nob — • G propmqua, Nob 


XXXm Ponthteva oblongi/olla, N<d> 

XXXIV CrameAtt lylvabea, Nob — C glandulota. Nob — C tubumbellata Nob 

XXXV Pratma maerorhiza. Nob — P densiflora. Nob — P Ijodemana, Nob 

XXXVI Galeoglouum, Nob , genut nofum — G preseottioidrs. Nob 
XXXVn Orampoa, Nob , geifat norum — O metieana, Nob 

XXXVm Sptmnthet Nob — S mmatflora. Nob — S frown itjo/m. Nob — 

S mawAi, Nob — S panuitiea, Rob — S vtalacra, Nob — S lutto-alha. Nob —S Galrot 
ttaaa. Nob — 9 lat folia, Nob — S paueiflora. Nob — S kyemalit Nob — S eolumnans. 
Nob — S oekracea. Nob —S puberu Nob — 9 lanuginosa. Nob — S ehloivaformis Nob 
XXXIX Ph/surus braehyurat, Nob 
OnnxAiiovAyS, SpEmsxovji, iSo 

BOT UNIQUE — Examen de quelques cas de monstruosites vegetates propi a 
a eclairer la structure du putil et tongme des o\ules, paP'iA Adouw 
BionoifUBT 

« II n e»t presque aucun botanute qni ne rqcoaoaisse maintcDant com- 
bien 1 etudb de ces aberrationa de la structnre babitiielle qu on dtisigne pai le 
nom de moD8truo8it4, jette 8onvent de lumi^re, soit 8ur loiganibation l<»- 
sentielle et fondamentale de ccrtaines patties des v^taox, soit sur la struc- 
ture particuliere de quelques groupes de veg^taux, ce^ surtout dans l^tude 
de la Bear que 1 examen des moostmoutes pent souvent nous eclairer sur la 
nature r^elle des divers organes, sui lenrs rapports et sur laualogie des di- 
verses parties qui les constituent 

< II y a quelques ann^es encore, 1 opinion anciennement dmue par Linne , 
puis par Goethe, Decandolle, etc, qui consistait a consid^rer les divers 
verticilles floraox comme formas d organes appendiculaires analogues i des 
feuiUes diversement modifi^es, et la fieur tout entiere cotnme comparable a 
unboiiiKeon, paraissait adnuse par presque tous les botamstes qui sdtaient 

C B, i844, (T XVin,N«l») 69 
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occupesde cette qucsUon, depots lors, cepeodant, plusieurs physiologistes 
distin(,aei> ont pens^ que des paiUes dcpendantes, soit de I’axe floial lui- 
mtme, soit d’axes secondaires naissant de laisselle des organes appendico- 
lairc!> , entraient dans la composition des divers organes de la fleur 

Cette opinion a ^t^ particulierement mise en avant pour les ^tamines 
et les placenta ou cordons pistilhires de I’ovaire 

Je np m occupcrai pas ici de la premiere de ces inanieres de voir, qili 
me parait avoir 4t4 bien moms gen^raleinent admise, quun grand nombre 
de faits d^duits, soit de loiganisation florale normale, ;oit de iiionstiuosit^s 
bien connues, me semblent combattre victorieusement, et qiion est meme 
itonu^ de voii encoie admise pai plosieuis savants, depots le beau M^moire 
<>ut ce sujet de M Mohl 

L opinion qui considere les placenta et les ovules quiU supportent 
Lomme une pai tie distinct e et independante de la leuiile caipellaire, ct 
comiiie une dependence de lave floial continue entre les caipelles, ou 
comme dcs piolongements ht^nuv de cet axe soudes \ ccs feuiUes carpel- 
laiits, a tiouvc, au coutnire beaucoup plus de paitisans, tant parmi les 
botanutes Strangers quen France ineme Clle a ^te particulierement soute- 
nuc lecemment par notic savant collegue, M Auguste de Saint Hilaitc, qui, 
dans sa AforpAoAigie^ admet compicteinent cette tbeoiie, et lui a donne 
beaucoup de ci^dit enlappuyant di son autoiitc (i) 

Mais 1 opinion contr lire , qui considere les pi ictnta, les laisceaux vas> 
culairesqui les parcourent ou cordons pistillaiies, rt les ovules quils sup- 
portent, comme des dependences de Inrganp appeudiculaire on feuiUe mo- 
difiee qui forme le cdipelle conserve cependant poui piitisaus plusieurs 
des botanistes les plus distingu^ de notre epoque, et particulierement 
M R Brown, qui a examine cette question dune maniercspeci ile dans plu- 
sieurs de ses savantes dissei titions M Derandolle, qui s est toujours expt ime 
de manieie It prouvei quil consideiait le placenta comme une dependence 
de la feuille carpellaue, ( nfin M Mohl , qui , dans le Memoii e cit^ ci-dessus, 
regarde toujonrs les ovules comme une production de la feuille ovarienne 
Dans un tel partage d opinions, il est utile de fane connaitie les faits qui 
peuvent jeter du jour sui cette question En ne consid^iant que les pis^ 
libres do toute adherence avec les oi genes plus exterieurs da la fleur, on re- 

(i) DtjfcM Auguste de Saint HiUireavut developpe cette opinion duu son second Memoire 
sur les resedaries , pagea ii et ai, et plus anciennement, M Achille Richard parait avoir 
Mikiderd le placenta ^ la mdoM mamdre dans son Memoue inedit sur les placenta panetaux 
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connait g^n^ralement deux modifications prmcipales dans les relations des 
parties qui constituent le pistil ou ces parties sont compl^ement ind^pen- 
dantes les unesdes autre^, et chaque fleui icnfeime nn ou plusieurs pistils 
simples ind^pendants les uns des autres ou ers pistils simples, plus ou 
moms intimement r^unis et sondes entre eux, torment uir pistil compost 
LODStituant un seul corps central 

II est bien peu de botamstes qui, ayant ctudi^ 1 organisation du pistil dans 
un grand nombre de v^g^toux, nacceptent cettp analogic complete entre 
les pistils composes et les pistils simples sondes enti c eux k divet s degr^s , et 
SI Ion admet qne dans les pistils composes, multiloculaires k placentation 
axile, les cordons vasculaires des placenta et les ovules sont des ddpendantes 
de late, on est obligii de lidmettie dans les ovaiies composes k placenta- 
tion pari^tale, commeceux des pavots, d^s violettes ou des rks^da, et enfin 
dans les pistils k carpclles completement fibres, comme ceux des Ikgumi- 
neuses, des losackes etdes rcnonculackes , cq^tune consequence, du reste 
devant laquelle les paitisans de cette doctnne nont pis lecule, et ils ont 
admis quun on deux fiisceaux vasculaiies, simples ou lamifies, dependants 
de 1 axe, s accolaient aux bords des feuilles carpellaires et y foi maient les 
placenta 

Mats puisquils out etk obliges, par la foice de 1 analogic dktendre k 
toutes les organisations pistillqires la tbkoric quils avaient admise dabord 
dans les cas auxquels elle s applique le plus facilenient et ou elle paiait memc 
avoii quelque chose de seduisant, on leconnaitra kgalement que, si Ion dr- 
montre que dans les pistils simples et fibres, les ovules sont une dependence 
complete de la feuille carpellaire, la meme conclusion devra sappliquerk 
tons les pistils construits snr le mkme plan gknkial et ne different que par le 
degrk et le mode de soudure de ces feuilles carpellaires G est poui cette de- 
monstrition que les deviations plus ou moms pronoticees de la structure ha- 
bituelle du pistil pourront nous fournir des faits coucluants 

Depuislongtemps on a observe des exemples nombreux de transforma- 
tions des carpelles en feuilles, qm ne laissent aucun doute snr I analogic de 
ces organes entre eux, et permettent dadmettre le terme de fruiUe carpel- 
laire comme expriroant un fait rkcl et non pas une simple analogic Dans 
beaucoup de cas, en effet, ces carpelles, devenus fibres, ouverts etplns 
ou moinsfbfiaces, sont en nombre ^al et conservent exactement la position 
qnils prksentent dans l^t normal, sonventmeme ils portent encore des 
ovules k peine modifies sur leurs bords Dans d autres cas, ce sont des pistils 
simples et libres, dkveloppks k la place des ktammes et rksoltant d une trans 
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foi ludtion complete oa incomplete de cei organes qm portent snr les bords 
d line feiulle carpellaire ouverte des ovules plus ou moms nombreux 

Dps exemples de ces diverses sortes de monstiuosit^ ont ^t6 ddcrits et 
figures depuis longtemps, mats il est probable que les physiologistes qui 
(onsidt lent les placenta comme des divisions de 1 axe soud^es an bord des 
caipelles ont aossi admis que dans ces feuilles carpellaires r^ellement folia- 
cecs et ouvertes les nervures qui portent les ovules etaient etrangeres k ces 
leuilles, quoiqu elles ne pai aissent diffdier en rien d une feuille ordmaire , ils 
pouvaient consid^rei , comme venant 1 appui de leui opinion , les cas 
hequentsoii les pistils, devenus compldtement fobac^, ne pr^entent plus 
aucunestiacesd ovules, cest en effetce que fait remarqucr M. Auguste de 
Saint Hilaire k legard des pistils foliaces des merisiers a flenrs doubles (i) 
Mais 1 exemplc que je me propose de faire connaitre ici dune maniere 
plus speciale nest pas susceptible de ces interpretations , en effet, les cai- 
pelles oifrant tous les degr^ de transformations foliacees, montrent sur leurs 
bords des ovules, tantot <i peine diff^rents des ovules noimaux, tant6t pas^ 
sant insLOsiblement k letat de hbes latiraux de la feuille carpellaire elle- 
incme G est cette oiigine des ovules qni me parait donnerun int^retparticn* 
her k cette monsti uosite observee dans 1 ^te de 1 84 1 > sui on pied de Delphi- 
nium elation cultivd au Museum dHistoire naturelle de Pans, et dont la 
paniculc entiere offiait des flcurs fortement alj^rees dans leurs diverses par- 
ties Leurs caract^res essentiels Etaient g^n^ralement les memes, et on peut 
les resumer ainsi les cinq s^pales ont perdn presque entieiement leur irre> 
gulantt, ils sont verts, quelquefois 14gerement tcint^s de violet en dedans 
ils offrent une disposition quincunctale bien ^vidente, les liois externes sont 
semblables entre eux, et le sup6iieur ne presente aucune tiace d^peion, les 
deux lat^raux intcneurs sont plus grands, onguicules, k limbe dtal^, quel- 
qucfois tous les cinq sont presque ^aux entre eux il n y a ni p^tales, ni or- 
ganes p^taloides, les etammes, toutes semblables entre elles, sontbien con- 
torm^es, pareilles & cellcs des Delphmium oidmaires, et leurs antberes 
rcnfeiment du pollen, elles sont insdrdes sur la base de 1 axe allong^ qm porte 
plus haut les cai pelles 

* Laxe floral se prolonge au-dessus de 1 insertion des dtammes en nnc 
poition da tige nue dans une etendue plus ou moms grande, depms quelques 
millimetres jusqu& plus de a centimetres, k son sommet sont ins4rds les trois 
cai pelles verticill^s ou plutdt formaut un tour de spirale tres-court 


(0 Second Meoioire sor les residac^, page ai 
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Ces trou carpelles sont tant6t peu modifies, leurs bords ^tant rappio- 
th^ et portant des ovules 4 peme alt^r^, tantAt, au contiaire, ils sent ou- 
vrrts , etal^ surtout dans le bas , et d appai ence tout k fait fobac^e c est sui 
teux-ci qui se presentent ainsi aur un grand nonibie de fleurs, quon >oit 
clairement I origme et Ic mode de formation des ovules Mats avant d ^tudiei 
c c point essentiel , ]e fei ai remai quer qne dins un grand nombre de ces fleurs 
1 axe se protonge au dela des feuilles caipcihiies, se iiiiiifie plus ou moms 
et porte de nouvelles fleurs ofl^rant la mt me oig iiiisation quo les pr^c^dentes, 
quant au calice etaux ^tamines, mats g^nei dement depout vues de pistils et 
dont 1 ixe ne se prolooge pas au dela des ^tamines 

Ainsilaxe floral, apres avoir produit les organes qui constituent la fleui 
noimale du Delphinium cn mtme nombre et dans Id mdme position lespec- 
tive, mats profond<^ment modifies pour plusiturs dentre eux, dans leui 
forme et leur stiucture propir, necontmuc pas, en sallongeant au delit de 
Its organes, & pioduire des feuilles carpcllaiies, en donnant k la (leur dun 
Delphinium I’orgamsation pistillaiie des renonculac^ts multicarpcll^es I a 
production des oi^aues floraux, au contraue, cesse, et laxe rcdevient un 
ixc d inflorescence portant une grappe de fleurs plus ou moms nombreuses 
Revenons maiutennntli la structure des rarpelles modifies et a 1 engine 
des ovules qu ils supportent 

Quelques-nnes de ces fleurs ont des carpelles peu differents dc IVtat 
normal, les bords sont tapprochds, Icgerrment dcait^ seulcment vers le 
bas et poi tent sur ebaque c6te dc h suture des ovules bien conform^ Ils ne 
diff^ient presque des carpelles ordinaircs quo par la nhinion imparfaite des 
bdrds de la feuille carpellaire Dautres sont ^tal4s dans toule leui etenduc 
ct repr^sentent une petite feuille tnnervi^e, lob6e sur ses c6tes, ii lobes oi- 
dinaires tndent^, tantdt ^talds, tantdt recourb^ en dessus de ces deux cas, 
le piemiernous pr^sente un oviire k peine modifie, le second une feuille 
petite, mats nayant de commitn avec les carpelles que la position et iieii 
dans ces dei meres fleurs nc nous montre comment les ovules naissent de h 
feuille carpellaire, cest ce qui a lieu le plus souveut dans les cas dc pistils 
devenus (oliac^, ou les ovules ont en general compl^tement disparu 

Mats dans la plante qui nous occupe, le plus grand nombre des fleuis 
offrait des teuilles carpellauesintcrm^iaites entre ces deux iftats, formant 
vers leur sommet on ovaire clos par la jonction des feuilles carpellaires, pot> 
tant des ovules k peine allei^, et pi^sentant a leur partie lofeneure une 
feuille dont les bords soot lob^, repbds en dedans, s^par^ les uns des au- 
Ires et di^poui vus d ovules 
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• En exaininiDt avec attention ceg fenilles caipellaires, incompl^ttiment 
inodifiocs, dontles deux botds sont rapproch^s et sond^ vei^ le haut, libres 
et ecartLs yers la ba^e , on observe sui ces boids toutes les transitions entre 
( es lobes 1 itf^nnx et tridenti^s de la feuiile, et les ovules eux-mfimes 

On volt que ces feuilles carpellaires sont parcouiues par troisnenuies 
loDgitudinales principales, lune m^dtane, et deux autres lat^rales, que 
celles-ci correspondent aux bords monies de la fouille carpellaire, telle 
quelle existe dans les pistils non ilt^rds, bords qui, par leui rapprochement, 
constituent la suture interne des carpelles , que la paroi de 1 ovaire ne 
pond par consequent, dans ccs plantes, qu k la paitie du limbe de la feuille 
compnse entic li noivure midianert les nervures lati^raLes par de petitcs 
nervuresanastoniosees, quo la partie de la leuille plac6e en debors de ces 
nervures latdrales principales ne concourt en iien a la foimation des pirois 
del ovaire, mais se transfoime en ovules Je dis quelle se translorme en 
ovules, parte quen effet il est Evident, quand on consideie cette feuille et 
les changements successifs des lobes, que chacun de ces lobes se transr- 
forme en un ovule Ccs lobes navortent pas, et des ovules ne naissent pas 
a c6t4 deux, ou a leur place, tnais on les voit diminuer, se courber, 
se leplier sur eux-inemes, de maniere k constituer le funicule etla primine, 
ou mcmbiane externe dc 1 ovule Onpeutmemc facilement rcconnaitre que 
dts tiois dents que pi^sente chacun dc ces lobes, les lat^rales satiophient, 
la base du lobe se r^tr^cissant pour former le fumcnie ties-court des ovules, 
tandis que la partie moyenne de chacun deces lobes se creuse ou se tecourbe 
en dessus et en dedans en forme de capurhon, poui constituer la primine 
Quant au nacelle, il nait d une soite dexcroissancp ou de mamelon celluleux 
plac^ k la facesnp^iieure,8ui lanervure m^diaue de cbaqne lobe, un pen 
au-dessous de son sonimet Dans les lobes 4tal^s, et ne participant pas k la 
formation des teguments ovulaires, le mamelon correspondant au nacelle 
est tres-pctit et entierement k d^ouvert sur la face sup^nenie l^gerement 
recourb^e du lobe foliace Sur les lobes dont le sommet pr^ente d^jk une 
cavitk en forme de godet , le micelle, on tre8>peu dkvelopp^ , ou dkjk plus 
grand , occupe le fond.de cette sorte de godet qui correspond k la pnmine 
Dans les lobes fbliacks qui ont pns plus complement la forme des ovules, 
1 ouverture de la cavitk en forme de godet qui reprksente la oavitk dn tkgn* 
ment de ovule se rktrkcit, etpread tout k fait I'aspect du micropyle, le 
nucelle est plus dkveloppk, et sou sommet Iibre correspond k cette ouver- 
ture du tkgument ovulaire, comme dans Iktat normal Bnfin, 1 ovule prrud 
de plus en plus la Forme et 1 organisation de 1 ovule ordinaire de cette pUnte, 
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» On ne saarait done se refuser k admettre que, dans la planfe qui nous 
oGcupe, les faisceaux vasculaires de chaque placenta, on ce quon nomme 
souvent les cordons pistillaires, sont founds par les nei vures lat^rales de la 
fenille carpellaire, que chaque ovule cot respond k un lobe ou k une giande 
dentelure de cette feuille, et que sou fumcule, ainsi que le iiph^ jusqui la 
chalaze, est forme pat la nervure mediane de ce lobe lateral, que le t^gur 
ment ext^rieur, souveut vasculaire, de 1 ovule, nest autre chose tpir I ex- 
tremity de ce lobe foliacd, replid stir lui meme, on formant une sorte de ca- 
puchon, quelenucelle aucontiatre est une production nouvclle, im mamelou 
celluleux, developpe a la face supyneure de ce lobe de la feuille, et dans h 
fond de la cavity quil a|foimee 

On voit qu il est absolument impossible de considyrer ici Ic placenta ct 
les ovules comme une pioduction dutincte dc la feuille catpcllaire, comme 
une pot tion quelconque de I axe principal ou d un axe lateral ([lu se serait di- 
visc en deux branches et soude k chicun des bords de la feuille carpellaiie 
ainsi que quclques auteuis out vonlu letablii dans ces derniers temps 

Mats pent on conclure dc ce fait paiticubci la structure geudrale de 
1 ovaire** ]e le crois, au moms pour tons les oas ou les placenta sont placds sur 
les bords ou siii h face interne dc h feuille carpellaire, car il est Evident que 
la structure dc cbacun des carpclles du Delphwiwn est exactement ctlle dc 
tous les carpelles libres k placentation margiuale , polyspermes ou monosper- 
mes , consUluant les fruits qu on designe par les noms de Jollicules et de 
gousses, et la plupart des akenes piovenant d un carpelle simple 

On ne se refuserapas a reconnaitre la m^me stiuctuie dans les pistils 
formes de plusieurs carpelles ayant cbacun la meme oiganisation , mais son- 
des entre enx et donnant naissance a un ovaire multiloculaire k placentation 
axile, car, par lanatoraie, on s assure facilement de 1 analogic complete qiii 
cxiste , dans la plupart des cas, entre la structure de ces deux sortes de pistils, 
et du defaut tr^fr^quent d adherence des placenta entre eux dans la partie 
qui devrait lypondre k la prolongation de laxe, enfin les ovairescomposys, 
a cavity unique et placenta panytanx , rentrent encore d une maniere bien 
claue dans la meme organisation 

Te puis rndme citei ici un autre exemple de monstniosiry qui montre la 
myme ongme des ovules dans une famille oh 1 ovaire semble, au premier 
abord, s eloigner notablement de la struoiure la plus babituelle des ovaires 
composes, dans lafauuUe des cruciferes Cette famille est une de celles dans 
lesquelles on a observy le plus fr^quemment des transformations remarqua- 
bles dans les oiiganes de la fleur, et celle bien connne de la giro6ye commune 



( 5ao ) 

( Cheuanihus clmri) k etamines tramformees en carpellef umples, ouver(s 
oil frinids, inootre , de la matuere la plus claire, les mules uaissaot sur les 
bords des feuilles carpellaires 

Mais celle qiie je d^ire faire connattre, et quej ai observ^e sur la totalite 
d( !> flcurs d un pied de navet, ofFre les deux feuilles carpellaires composant 
la siliqne, tautbt dans leur 4tat normal, tantbt tres-developp^s , mais for- 
mant encore nne silique presque v^siculeuse dans laquelle les ovules sont 
remplaccs par de petites expanMons fohac^, tant6t cnfin lemplac^es pai 
deux feuilles bbres d^pourvues d ovules 

Ge soot ces deux etats et leurs interraddiaires qui moot pam surtont in 
t^iessants k ^tudier, pour voir jusquk quel point on pouvait, dans cette fa- 
mille, attribuer les placenta k une fommUon axile ou dumoins dtrangerc au\ 
deux carpelles repi^sent^ par les valves, pour jnger, en nn mot, si fon pou- 
vait consid^rer la cloison et les placenta comme constituant des organes dis- 
tmcts des valves 

I es siliques monstnieuses , renfldes el presque vesiculeuses ont , au pi e 
nuerabord, lorginisation habitnelie du pistil des cruciferes, quoique tres 
diff^ientes par leurs formes et leurs dimensions par leur long support et leur 
cloison ^oite, de celles de» Bmssica 

Gependant, en les ouvrant on voit quil nexiste plus de vraie cloison 
membianeuse, que les bords 4ipaissis des carpelles sont rapprocb^s et en ron 
tact plus ou moms complet dans toute l^tendue, ou soud^s seulement en 
partie les bords des deux carpelles differents vont au contraire, soud^s 
tre»-intimement entre eux dans toute leur ^tendiie, du moms dans la plupart 
des cas 

On a done un ovaire doot les sutures internes des carpelles se ddsunis 
sent tres-facilement Les bords de ces carpelles donnent naissance a des 
lobes foliac^s occupant la position des ovules, refl^cbis dans lint^neur des 
carpelles, sc continuant entre eux pat la base, disposes dans nu m^me plan 
sauhes deviations resultant de torsions plus ou moms prononcees, divis^es en 
deux ou trois dents aigue» et repi^ntant fort bien un bord de fenille pin- 
natifide Gbacun de ces lobes est parcouru par une petite nenmre, etses 
subdivisions par des nervuies secondaires La connexion de ces petites fo 
holes entix elles k leur base, leui position dans nn meme plan parallele a 
laxe di la siUqne, montre 4videmment que ce ne sont pas autant de petites 
feuilles distioctes, mais des portions d nne seule feuille lob^ La juxtaposi- 
tion de ce bord lob4 avec le bord 4galement lob^ de 1 autre feuille carpel- 
laire, la r^nion meme des faisceaux vascniaires longitndinanx de chacun 
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d'eax en on seol £uscaaa niddiaiii prodmt I’appareiiee d'yaffr «Mle f«uHe 
pinaatiide appliq^iie k I’int^atir en dedans de la snture dm ImilleB car- 
pellaires, et Too pourrait croire qne le pistil , qnoiqne fornidseutement cTor- 
ganes appendiculaires, serait compost de qnatre feuilles: denx feraiant les 
vaivea on les parols de I’ovaire, et deux alternant avec celles>ci, et phis in- 
ternes, formantles placenta; mais lexamen complet de cette monstninsitd et 
de ses diyerses roo^cadcHis me parait rendre cette supposition pen vrai- 
semblable. » 

» Outre les parties que nous avons mdiqndes, on trouve toujours dans ces 
putils denx petits rameaux cyhndriqnes assez courts, termini par des tnber- 
cufes on mamelons representant de jeunes feuilles mdimentaires. Ges petits 
rameaux naissent de Taisselle de chacnne des feuilles carpellaires, et ne sont 
autre chose que leurs bourgeons axillaires , allongm sons forme d'nn axe 
gr^le. En ontre du centre de I’ovaire, entre les deux carpelles et de la base 
desunie de la cloison, a’^live souvent un axe cylindrique nn pen plus forty 
portant &<soD Bommet de petites feuillm mdimentaires r^nnies en capitules; 
c'est dvidemment la prolongation de I’axe mdme de la fleur. Alnsi tons les 
organes axilcs qui peuvent se presenter dans un rameau portant denx feuilles 
opposdes se trouvent dans I'intdrieoi; de ce pistil , sans qn’aucnn d’eux prenne 
part k la formatiou du placenta. Enfio, lorsque les feuilles carpellaires, dans 
leur dtat de transition k celui de feuilles libres et dtaldes, conunencent & se 
ddsnnir vers le haut, dtat qui ne se prdsente que sur un petit nombre de 
fleurs, on voit qne les carpelles, soudds par le bas, offrent encore leurs 
lobes foliaeds ovuhformes ils paraissent mdme alors ddpeudre pins compld- 
tement de ces feoilles carpellaires, et ne tendent nnllement k constitner nne 
* seconde pairs de feuilles inddpendantes de celles-ci, et dispordes en croix 
par rapport k eltes. II pardtt done trds-probable qne ces lobes soot une 
ddpendanoe de chacnne de ces feuilles carpellaires, et non les bords de deux 
feuilles carpellaires sappldmentaires dt pins intdrienret. II est remarquable 
cependant qu '4 mesure que les feuilles carpellaires prennenl pins compldte- 
ment I'apparence foliaede, et ddvienoetlt compldtement lil^res, tonte trace 
de ces lobes letdranx qui remplacent les ovules dbparatt, et les deux feuilles 
q|u,spr an trd»>grand nombre da Bears, raprOieBteot les IcuiUm calfpellaiim, 
sopt ovales, trds^ntieres , mak marqudes de trois nervures loogitudinples trd»> 
dimincteiB; leurs bords ne conserveot done rieo de cette fbme pinnatii^e 
quils ae paraissent prdseotecque lomqalb preDDcot le caiuetdre dnj^laceata. 
a Qd pefut aussi remarquer qUe, daoX des pistils devenus aiM eottpldte- 
retrouve let dmix petits rameapx axHhdres etla.pfuloi^- 
c. 1844, Smmm. (T- xviu, a* u.) 70 
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tioa de Paxe principal portaoi h son tommet, mais aasez loin de I'inaertioii daiH 
feiiilles carpellairea, soil un boui^eoa compost de petites feuillea dont les 
plus exteraes formeat une paire en croix avec celles des carpellee, soit pla> 
Fleurs petits boutons de dears avortdes. 

» Ainsi, dans celte plante i carpelles intimement 8Qud&,nous trouvons 
(|ue les ovules soot aossi une d^pendance et le r^nltat d’une modidcaUon des 
bords de la feuille analogue i celle que nons avons voe s’op^rer sur les car- 
priles du Delphinium. II est impossible, au conlraire, de consid^rer le pla- 
centa comme une dependence de I’axe principal ou des axes secondaires 
que nous retrouvons d^velopp^ sous forme de petits rameaux et exisjtant en 
indme temps que les placenta. ' 

I) U n'y a done que les pistiU k placenta central libre qni paraissent plus 
diffidles k ramener an mdme type, c’est-4-dire des feudles carpellaires sou- 
d4es k placentation margmale; mais ^ cet ^rd on doit remarquer que ces 
pistils sont form^ d'apres deux types bien distincts, celui des caryopbyll6es 
et des families voisines, et celui des primulacdcs^t des families analo^es. L4 
encore les oas de monstniosit^ viennent confirmer les differences qu’indi- 
que dans la composition de ces pistils leur structure normale. 

N Ainsi ie pistil des caryophyliees prdsente .dans beaucoup de cat des cloio 
'tOQb qui persistent ou disparaissent ^ onc.^poque plus ou moins avaocie de 
son develpppement , et les placenta paraissent occuper, comme dans les 


pistils multiloculaires oi'dinaires, les bords des feuilles carpellaires rap;^rocb^ea 
et soud6es autour dc I'axe id^l de la fleur. .Un cat de monstruositd, d’une 


sil^ude (je crois de la saponaire), qui m’a iti communiqud par M. Bravais, 
confirme cette supposition , par les carpelles sont devenus eii partie fibres et 
ouverts, et portent les ovules sur leurs bords. > 

» Au contraire , dans ]es primulocdes il n’y a jamais de traces de cloison^ ; 
les ovules sont fixds sUr an placenta presque ^obiileax,non divisible emfais^ 
ceaux longitudinaux ; et dans les cas assez fr^uents de monstmosUds phanvds 
suF des Primula, Ana^alUty-Cortusa, Ly^machia, on n’a jaotais vjt larpistil 
se transformer en feuilles carpellaires ovulifdres; mais au contraire I’f^ pla- 
ceotaire central^ s’allongeant sons forme done coloone simple, portedasov^ea 
plus on moins modifi^ qui passent d I’dtat d'autant de petites feudles dis- 
tmetes qu’il y a d'ovnles. 

» Ab'i, liana ce ca; Je plaomtu paraitrait rdellamaicitvdiadiict deafeaillei 
carpdlaires et comttitad par Taxa flani proiongd pbrtajqt das patitea feuilles 
disposdes en verticilles on en rosettes ^ ^ soscepdjcilei-4^ doin|eo ttaissance ^ 
aOtant d’qvules. j'ai moatrd cttie 'trans&e^aptiaa des evnjes ett^pefites 
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feaiUes plus ou moins rudiment^res reptiles dans une doonstrUosit^ de la 
primev^rede Chine, je puis ep presenter an second exemple AaraXJnagallis 
phcBnicea, si cd n'est qiie tons les ovules sont remplac^ par trois ou quatrc 
verticilles de cinq petites feuilles ovalessessiles, bord^es de poils glan^uleux, 
mais ne pr^ntant pas de passage h la forme des ovules 

11 y aurait done deux origines diff^rentes pour les ovules I'Une appar> 
tenant a une immense majority des v^gdtaux pban^roganaes, dans lesqueh 
les ovules nattraient du boi^mdme desfeuilles carpellaires et repr^nteraient 
des lobes on dentelures de ces fenilles, I’autre, propre k un petit nombre de 
families , telles qne les primulac^, les myrtiu^es, les th^ophrast^ et pro- 
bablement les santalac^es, dans lesquelles les ovules correspondraient k au- 
tant de feuiUes distinctes port^ sur la prolongation de I’axe floral » 

NOimVATlONS. 

M. le Mnnsnui na la Gtmaa invite VAcad^mie k d^ner trois de ses mem- 
bres pour faire partie du Gonseil de perfectionnement de I’^lcole Poly- 
technique, conform^ment k I'article 43 de I’ordonnance du 3o octobre idSai. 

Les membres sortants, et qui peuvent 6tre r6^1as, sont MM. Arago, 
Poinsot et Thenard. 

Avant (|u’oune procede au scmtin, M. Abaoo prend la parole pour 
annoncer qu’ayant eu & se prononcer dans une autre enceinte sur plu- 
sieurs des mesures qui pourront ^re soumises au Conseil de perfection- 
netnent, mesures qui, suivaut lui, sont loin d’etre des amt^liorations , il 
demande a I’Acadamie 4e ne pas le designer pour Gommissaire, comme elle 
a eu la bienveillance de le fatre jusqn'ici. 

MM. Thenard, Poinsot et Poncelet raunissent la majorim des suffrages 
Les deux membres qm obtienoentle plus ^ vou apres'^enx sont MM. Liou- 
ville et Dnpin. Dans le cas oA M. Poncelet, qui n’est pas present a lasAance, 
ferait d4ja, a un autre titre, partie du Cons^, M. LiouVille y appartenant 
^lalement, M. Dnpin serait le trokiame des Gommissaires d^gn^ par TA- 
cad4mie. , . 

MiaiomES psisENits. 

otOLQGiE. Terrains (UlwHmsi sur le revers mSrkUwuii des dtpes{ pai 
M. H« na Goumiio. 

''(GomttuiBai^, MM. Al. Dt^npiiart, fiUe de Beaumont, Dufrdnoy,) 
Parmi tontes les hypotheses qui oit Ate finises pour expliqner le trans- 
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port des blocs erraticpes, il n*on est que deux qiii compteot injourdluii des 
partisans s^rieux. Cone de ces hypotB^s, celie de Saussure et de MM. de 
Buch et £lie de Beaumont, admet que les blocs out ^t^ entrain^ par des 
conrants d’eau d’une vtolence d’une 4tendue immanses. MM. Aga^, de 
Gbarpentier, Forbes, etc., pensent, an contraire , que le transport da ter- 
rain erratique est plus facile k expliquer en supposant que les glaciers ont 
occupy jadis toute I'^ndue des vallum de routes les cbatnes des mootagites 
des zones temp^iAes. J'ai d^montrd dans nn M^moire pr^sent^ k I’Acad^mie 
en 1843 {Comptes'rendus, t. XVI, p. i34), que Tbypothfese glaciale n’4tait 
point applicable au terrain erratiqne des Pyrdn^es, tandis que le pb4po- 
mdue ^uVien pourrait lAellement se r^p^r dans cette chatne s'il venait k 
s’y prodnire un nouveau d^ageraent de cbaleur analogue a celui qui dnt 
accompagner rapparilion de^ ophites. J’ai cherch^ aujou^’hui & juger le m^ 
rite comparatif des deux hypotfaases en les appliquant successivement k I'ex- 
plication des ph^nom^nes erratiques du revers meridional des Alpes, et parii- 
culiarement de la valine de VAdda , que M. Agassiz signale comme ayant it6 
VtMdes couloirg par istquelseiSbouc^^’lesgnxniit glaciers quis’Aettdaient 
jusqi^h la plaine du nord de fItaUe. le me snis demands, en premier lien , si 
la fosion desglaces et des neiges des Alpes antddiluviennes pouvait ayoir Oc- 
casionnd des conrants d'eau capables de transporter les blocs erratiques qne< 
Ton trouve snr le moot 8an*Primo, k 800 metres au-dessns du be de Go|M. 
II est difficile que nous arrivions jamaU k des donn^ei assez exactes htr la 
gdographie physique de la pirlode pliocioe pour calcnler rigoureusement 
qnd di^ait 4tre le volume des gbcien de cette p^riode; mais nous pouvotis 
dumoins obtenir one certaiae approximation en eberebant ce qui se passe- 
reit si les glaciers actuels venaient k fondre subitement par nne cause qnel- 
oonque. Les dmes qui entourent- les sources de TAdda et de seS affluents 
pidsentent, depute fe Pizio del Piombo (au nord-onest de Ghb<enua) jtls- 
qu’an Drejr^ffarrenSpitz (au sud-'CSt de Bormio), no ddveloppement de 
zoo kUomdtres environ , sur toute la longueur doquei on ne trouve qnW 
petit Dombre de cols iufdrieun k la Undte des neiges perpdtnelles : piunni 
les glaciers qoi descendent de ces hanteurs, b merde glace du Beminvoc- 
enpe k elle settle, d'aprb Ebel, une hngueur de i€ il ft’y a done 
point d'ex^ration k snpposer qne I'etuemble des glaciers donS les eeitt se 
versen. dsbsl’Adda pr4swte nitftsurfacetoub de 48 Ueoea'earfdea, on 
kilomdreS carr^, sur nne dpebseur rnfoymme de ko6 mdres. Or, la bision 
d’uqe teUe quaiit^t4 de gifice lerifc plus qne suffisaeRTpoiir rempBr b vall^ 
de I'Adda jusqn'an niveau des blocs eiradquas' du 8an«FnDO. Dolors, si 
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Ton fOfpOM aiixghioien.de la p^riode pliocene one ^nd«e appro^ant de 
celle des giaoien actnek, et si Ton tflmet , avec M. ^ie de BeaQaaoM, « qiic 
* lea neiges dea bantea mont^ea du ayattoie des Alpea occideotalea aieot 
« dtd fondaea eti mi ioMant par lea gai aoxqnels est attribute Forigine dea 
» dolomies et des gypsea, « et qu'ea m^me tempt, lea gladera fondant k leur 
base soient paftia pour deacendre vers le baa des valites, il n'y aora tien 
^impossible 4 ce que qudqnea-uns des blocs dea moraines mteimea de oes 
glacien aient te& cHarrite k la surface des eaux jusqu'au San-Pnmo. On com- 
prendra aosn que la masse des eaux« retenue un iuatant par la baititee qne 
lui prteentait cette moutague, ^e soit dSven^e immteiatement aprte, par 
lea valltea de I<ecoo, du Lambro, de Como et de Logaoo, pour trausporter 
pluf au aud lea blocs moins volumineux que Ton reucontre aur les collines dr 
la Briauaa, et lea cailloux roulds dea plainea de la fjombardie. 

• Au contraire, la distribution du terrain erratique de la valite de TAdda 
ne aaurait ^'tre expliqute par I’existenced’un glacier qni ae serait 4tendu jusqn’4 
la vall4e du P 6 . 11 y a entre le lit de llAdda 4 la Serra, et le fond du lac de 
Gomo 4 Bellagio, au pied du San-Primo, one difforence de niveau de 1 1 16 
metres aur une distance de 1 1 1 kilometres, il s’enanit que le glacier qui au- 
rait occupy toute la Valteline aorait d4 ae mouVoir depuiala Serrajnsqu'4 
Bella^po, aur une pente de o*,oi par metre, ou de 35', tandb qu'on ne 
conndt anjowd’hui aucun ^acite qm avance sur une pente de beaucoup in- 
forieure 4 3 degrte. Que u I'mi voulait faire abstraction de cette premiere 
impossihilkSj etadmettre, avec M, Agassiz, lexistenc^dlM grand glacier de 
la F^aUelfMi on a'eU rencontrerait pas moins 4 chaqoe pas des fails inexpli- 
cables. Ainai on trouve on amas cotatid^rable de blocs granitiques dans le 
wd cCEsind, vallon alpin trte-annvage qui a oovre 4 la rive orientate du lac 
de Gomo, 4 quelquea minntes au nord de Varenna. Les cimes calcaires et 
'dolomitiquea qui dominent ce vallon vits le aod-est atteignent presque la 
Kmite dea neiges perpteuelles, et, en effet, au moia de aeptembre i843 on 
voyait encore dea pl^ea de neige aur le revera septeutrkinal do mont Go- 
deno ; U anffirait done d’on abaiaaemeot de gnelqoea degrte dans k temptea- 
ture moyenne des Alpea pour que le vallon d’Esino AU enrabi par lea gkeea , 
et pur consequent, si le gMte ^ fo Valtellqe arrivoit jadia juaqn’an San^ 
Prime, il devait exiater aur les pentea du moot Codeuo on gkeier arrivapt 
jaaqu’4 Varenna. Ce dernier Racier ae serait tro(iv4 pkc4 ralativement a 
oehu qui descendait dea Alpes« comme le gkeier duTacnl rdativemeat 4 la 
met dagkee. de Gbaiaoaa!y,nii l^ea comma le g^ier da Lanteraar rakti* 
vemant 4 cehii do Floateraar : l 4 a fragments teqdite d<e eimes da mont 
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denoseraient desceadusjusqm’ila valine priDcipale, et ils y anraieiit 
une moraine m^iane & la rencontre da glacier venant dea Atpea. Dana an- 
nul ras le> blocs de ce dernier glacier n’auraient pu remonter vers le mont 
(]odono. Or, |e n’ai vu dans le vd d’Esino qne des blocs de rocfaes feldspa- 
tljiquus et serpentmeuses des Alpes dS la Valteline. 

On pent done conclure que jamais les glaciers de la Valteline ne se sont 
oteudus jusqu’au lac de Como; on peat conclure anssi quo les blocs erra- 
tiquev du rovers meridional des Alpes, et les cailloux ronl^s de U vall^ du 
P6, ont ^t^ transport^ a leurs positions actuelles par de grands conrants 
piovenant, suivant toute probability ^ de la fusion des glaciers antyrieurs an 
dernier soulyvement des Alpes. » 

cHiMiE APPLiQute. — Note suT un mweau proc^ pour la jabneation des 
acetates de plomb et de cuivre; par M. Bfana. 

Gr M^moire est , confbrniyment k la demande de Tauteur, compns dans )e 
nombre des piyces qu’aura y rxammer la Commission des pnx concemant les 
Arts insalubres 

tuiBURGiE — Exposi dei r^sultats ohterms dans quatone opdratioiu de 
Uthotripsie,' par M. BacoiuxsQcx. 

• 

(Renvoyy, conformyment y la demande de I'antenr, y la Commission des 
pnx de Mydecine et de Gbirurgie.) 

PHvaiQiiOGiE. — R^herthes sur la queditd ilectrique du sang; 
par M. Dinuum; de Lnnel. 
fComniissaioes, MM. Becquerel, Velpeau, Rayer ) 

M. Aiaoo met sous les yeux de I’Acadymie deux plaques As Jtintf^lass] 
fabtlqny par M. Guinant, plaques dyja polies et dont on peat appryder fa 
parfaite homogynyity. La plus grande est on disqne de 55 centimytres de 
diamytre, et a dty taillye dans un morceau beaucoup plus grand. M.' Gtti> 
nant prysentera proefaainement un disque de crovm-glass de myme grandeur 
quo Ton a'occupe maintenant k polir. DyaycbantUlmu prdvieiumti'dn mdne 
morceau sont joinpi aux detu; di^es As Jlint^lass , ' 

^ (Gommissioa phScydmnment nommye.) 

M. Aaaoo prysente ^emenl divers >yQbaqtUoip* de bois d’yeuse de 
Conte , pri^Murys par M. Berner aP xnoyendWjprocydy de dessiccation qni 
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emp^cbe le fendUlement de ce boi^etle rendproprs apx usages fie I’^b^nis- 
terie. La finesse de son grain et la facility avec lacpelle il preud 6t conserve 
les teintes de bois plus pr^ieux , raurai^nt depuis longtemps fait employer 
dans la fabrication des meubleSi si Ton avail su comment I’emptel^er de se 
fendre en s^bant; faute d’avoir trouv^ ce moyen, on ^tait r^duit 4 ne 
t'employor que comme bois dc chaaffagc, et mdme, en quelques'lieux, on 
Ic brtilait seulemeot pour en faire de la potasse. 

MM. Ad. Brongoiart, de Gasparin, Payen prendront conni^ssancr du 
piocM^ de M. Werner, et en feront Vobjet d’un Rapport. 

MM. Bhstoiv fedrea adressent une Notice sur les modifications qu'ils ont fait 
subir k un appareil dkctrique destine h Cusagedes mddecins, appareil qu'ils 
ontsoiunis p^c^emment an jngement de I’Acadimie, et sur leqnel il n'a 
pas encore eti fait de Rapport 

(Renvoi a la Commission d^j& nomm^e; M. Afagendie y remplacera un 
membrc que I'Acad^mie a perdu depuis la premiere communication fiiite par 
MM. Breton.) 

La faipille de feu M: Dallehy reclame, en sa faveur, la priority pour les 
chaudiervs A vapeur tubulaires, pour les mdts creux rentremt les ms dans 
Us autres, enfin pour I’emp^oi d^ hihces comme propulsewrs des navires, 
trois inventions qui seraient dentes dans un bi'evet pris en 1 8o3. 

L'Acaddmie decide qu’eRe fera examiner les titres de priority par une 
Commission compost de MM. Arago, Dupin, Poncelet et Morin. 

M. DoMns'-DiLCouB'c prdsente un Mdmoire dans leqnel il d^veloppe les 
id^es qu'U a eues anciennement sur I’emfdoi des ballons mdtalliques pout 
soutirer I'dlectricit^ des nnages. M. Dupais>Delconrt donne a cet appareil 
le nom A'4lectro-^ubstracieur, 

(Renvoi k la Gomminion cbarg^ de fitire le Rapport sur un Mdmoire de 
M. Marey<Monge , relatif aux ballous coostniits en laAies de mdtal.) 

M. CUaTHhOK souniet an jngement do I’Acaddmie nne nouvelle chafne dtu^ 
pinteur qqii sans ^ d'un emploi pins difficile que celle dont on fait or- 
dibaireiqeot ns4ge, doit, snivapt lai,donBer beaucoup plus d’exactitude anx 
rdsnltats deo op^tions. 

(Commissaiies, BfM. Madiien, Langier, JHauVais.) 
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* M. SouANi adrea^e one S^ica mir un manomitn qa'it a imagindj auUi 
doBt il n’a pas ea I’occasion de fain d’applications, et (ja’il eroit ponyoir 
Stre employd ayeo ayantage ponr mesorer la tmskm de la yapcmr dans le 
cyliadre. * 

(Gotninissaires, MAL Mathieo^ Mono.) 

M. Axmaa sonmet aa jugemeat de I’Acaddnue des 4cbantillons de chtufifi 
priparde par un proeAid m^anique et qai offrent les diffdnnts degrds 
de finesse que penyent exiger les besoios vari^ de la cbirurgie. 

(Cominissaires, MM. Roui, Velpeau.) 

M. SonoM adresse une Note sor an appareil dont il a con^u I'idie, et 
qu'il nomme machine h air. 

M. Seguier est prid de prendre connaissance de cette Note, et de faire 
saVoir a I’Acaddmie $i elle est de nature k devenir I’olijet d'uu Rapport. 

GORBESPONDANGB. 

M. ax GASVABni fait hommage, an nom dc I’autenr, M. E. Jaoqobiiiii , d*un 
ouvrage ayant poor tilre : V Agriculture de I'AHemagne, et les mojcens dtu- 
mdUorer celle de la France. 

M. Abaqo met sous lei yeux de I’Acaddmia une carte en retief de la France 
et dela Belgique, fabriqude par M. Baoxe RBixxa, aumoyen d’uu procddd de 
gaufragequi pennet de la donnerdunprixtrds-moddrdf cette carte est colo- 
ride de manidre d cequ’on apergoive an prenuer coup d’oetl L’dtenilue desprin- 
cipaux bassins des rividres qui arrosent la France et la Belgique. 1/anteur a fa- 
hriqud , suiyant le mdme systeme, plusieurs autres cartes gdographiques, et se 
propose d’appliqner son procddd k la construction de cartes g^logiques, 

ASTROif OMiE — FUdments elUptigues de la comite de M. Faye ; Ijettre de 
Ge&DfpHmnr i M. Ara^. 

• Vous m’avez fait llionneUrdPeotretenir I’Acaddmiedes Sciences du pre- 
mier essai que j’ai ibit pour reprdsenter par una ellipse le oours de la comete 
ddcouyerte par M. Faye. Ce premier calcul, fondd senlementkur on biteryaHe 
de quit ze^ours, donnait une otbite qui s'dloignait bientbt dsa obseryatiopa 
ultdfieures. Par cette raison , jd calcnlai de nouyeanx d^dmeutad’aprds Ips ob- 
servations de Paris des a4 et » 6 ' novembre, ettes obsenra^tions de Berlin ddi 
9 |et 17 ddcembre da I’anude pasdde. Oes dldmeuta^quej’ai tronyds dans les 
premiera jours de Janvier, out dtd^ublids dans le n* 49^ Attrononutche 
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Nachnchten de M Schumacher, et le n" 49^ couueot la comparaison de ces 
^4mrats avec toutes les ohservatioiis parveuues jusqu alors k ma cuimauaance 
La marcfae aasez r^guliere des differences montiait suffisamment que de nou 
veanx dldmentsreprdsenteraient encore beaucoupmieux les observations, ainn, 
qaoiqueles4phemende8 fondees surles deuxiemcs elements fussent snffisantes 
ponr retrouver la cometc pendant toutc la duree de son appantion , je ne 
ponvais ponrtant r^sister an debit d entreprendre un nouveau calcul fonde 
sur des positions fondamentales, cn ayant egard e toutes les pctites correc- 
tions Dejli, an milien de fevner, j envoyai k M Schninacfaer ces elements 
et lenr comparaison avec les observations, poui les publier dans les ^s/rono- 
muche Nachnchierif mats, ayant re 9 n depuis beaucoup de nouvrlles obsei- 
vations, je profile de cette circonstance pour vons commvniqurr de plus 
amples details sur ces troisiemes elements , tn vons pnant de voulolr bien les 
presenter a 1 Academie des Sciences , si vous les en croyez digues 
■ Les positions qui suivent forment la base de mes calcnls 

Tempi moyen da Berlin AtcenMon droila Deelnuuon de le codm m 

1843 Hovembre 17,4 8o»36 55', 0 5*58 50 ,0 

Decembre i^g 78 ao 87 ,0 -I* 3 aa 35 ,0 

1844 Jannar 10 , 4 77 6 54 ,0 ■+• 3 a 8 9 o 

I en ai deduit , dans les premiers jonis du mois de fevner les elements sni- 
vanto 


Paisige au penhelie , i843, octobre 
Houvement moyen uderal dinrne 
Logandunedn demi-pmnd axe 
Excentnate 
Longitade do penhebe 
LoogiOide do nceud 

fnrlinniemi 


I 7 , 5 i 5 ia lemps moyen de Berlin 
479 84*5 
0 , 57937 x 1 
o,5^iia5 

»9 I eqniooxemoymdejaDTieri 844 
II 31 a 8 ,4 


Amsi on trouse facilement 


Dutanoe penheiw de la comdte 1,6933773 

DuUnoeapbebe 5,8986733 

Rerolutaon nderale 37001 , ^ 

Ponr calculer les coordonnees beliocentnqnes de la comete pai rappoit 
k 1 equateur, je me sms servi des fbrmnles 

4r = « •in(H-A)+a, im(»+B) + «, » = em{t+C)-¥y, 


t ddsiguant lanomalie excentnque, et lesvaleurs des quantites a^A,a, 
6, B, 8, c,C ,7 etant 

C B , 1844 i« SanMtra (T xvhi, h* is } 


7 « 
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Pour 1843 Ifovembre 

ia,4 

1C8< 

0,5351087 

A 

i34* I 53 ,7 

-1,3658704 

lag Mars 

11,4 

o,535ioi5 

i34 a II ,7 

-i,36S73a5 

1843 Novembre 

ia4 

N* 

o,S3^a6 

B 

53 5 I ,8 

s 

— 1,5183687 

1844 Mars 

11,4 

o,534g584 

53 5 18 ,a 

-1, 5184800 

1843 Novnnbce 

ia,4 

log*, 

9.9740^ 

L 

74 9 10 ,I 

1 

— o,5oai8i3 

1844 Man 

ii 4 

9 , 9741 136 

74 9 33 ,4 

— o,5o3aa4i 


A 1 aide dc ces formulea, et ea faisant usage des Ueux solan es tirds de 
1 Annuaue astronomique de M Lncke, j <u calcule les heiu g^ocentnqnes de 
la romele que vous trouvercz ci-joiots. Ces eph^m^iides donnent lascensiou 
droite et la d^clinaison de la comete dejour en jourpour 9 '' 36 °‘, temps moyen 
de Berlin Tiemouvement horaireestd^nit en prenaot 'j^g-deladiffirence entre 
la valeur de 1 ascension droite el de la d^linaison du jonr pass^ et du jour 
suivaut Lc loganthme de la dutance de la comete a laTerie sy trouve cal 
cuy pour chaque quatneme jour Au mo^en de ces eph^m^tides, j ai com- 
part les obseivations avec les 4 l^ments, et je vous envoie les r^ultats J ai 
donnd le signe ■+■ am exces des Iieux calcules sur les observations Cetle 
( omparaison 4 tant d^ja achev 4 e , j ai requ encore trois observations faites a 
Berlin dans le mois de fevrier C est seulement par cette raison que ]e les ai 
mises denieie les observations de Leyde, qni sont d unc date posterieure 
I ascension di oite et la declinaisou qui impendent k ccs derni^res observa- 
tions sont plus petites de pres de 4o secondes que celles que j ai deduites de 
mes ^l^ments Jattendiai la publication de toutes les obseivations qa’pn a 
faites avant d entreprendre un nouveau calcul des 4 l^ments, et je compte 
beaucoup siii les ob&ei vations ult^iieures iaites a 1 Observatoire de Pans 
I orbite coirespondante a mes troisiemes elements sapproebe extreme- 
ment de 1 orbite dc Jupiter, a aio degi^s de longitude La plus petite distance 
de ces deux orbites $ ^leve ici k 0,1199 (la moyenne distance entre la Terre 
et leSoleil dtant pnse pour unitd) La comete 4 tait k cetendroit, poui la der 
mere fois, lc a 3 d^cembie i 838 , man alors la longitude de Jupiter n 4 tant 
que i86°i i', sa distance a la comite s’ilevait k a,a 54 , et selon des calculs dans 
lesqueU, il est vrai, je n ai pas eu egard aux perturbations tres-considirables 
que la comete iprouve de la part de Jupiter, les deux corps ne se trouverent 
laiuais simiiltan^ment tres-proches de cet endroit pendant les dix demieres 
1 Evolutions de la comete Pendant la demiere revolution, leur moindre distance 
lut o 5474* ce qui eut lieu le ai du mois de mai i 84 i, la longitude de la 
comete etant alors de a48'’57' 
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'tthkau eamparaiff da obtemtioiu de la eemete dceouarte par II Faye, tt dtt U 
ealcuUt d apns ma troinimei iUmtntt eltip^qaa 
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M. F. StNULoeA adresse & M. Ara^ les observations de la grande com^e 
de 1843, qull a faites & Bnenos-Ayres, de concert avec M. Lons. 

II est dona4 commanication, de la partde M. d'Aicet, de denx Lettres de 
M. Bikoska, d’CJtrecht. Dans la premiere , adress4e k un joumaliste de Paris, 
on lit cc passage : 

« Je n’ai pas change d’opinion concemant rntilit4 de la gelatine. Je la 
<• consid^re tonjours comme une substance tr^s-utile , et je me fonde snr une 
I) experience de plusieurs annees. J'ai vu distribuer joumellement mille ra- 
» tions de soupe ik la gelatine; j'ai vu les pauvres bien portants et sadsfaits. 
» En presence de ces resnltats, les experimentatenrs qui crient contre les 
» soupes apr^s avoir tue des chiens, ne me feront pas changer d’opinion. » 

Dans la Lettre k M. d’Arcet, M. Bei^ma declare : « Qne ses opinions sont 
0 fondees sur d'intimes convictions, et que des observations nombrcuses Ini 
» ont prouve Tatilite de la gelatine comme substance alimentaire. » 

M. Gat-Ldssac, k I'occasion de cette communication et de celle qni 
avait ete faite dans la seance precedente, remarque qne I’Academie 
des Sciences ayant souleve la premiere cette question , il serait k desirer 
qu'elle ne laiss&t pas 4 d'autres corps savants le soin d'en donner la 8olu> 
tion ; il demande si la Commission qui avait ete cbargee de faire des ex- 
penenres 4 ce sujet, et qui a dej4 communique, dans un Rapport fait en 
1 84 1 1 les premiers resultats de son travail, sera procbainement en mesure d’en 
donner la continuation 

M. TnuAio, president de la Commission, explique les obstacles qui ont 
retarde jusqu’ici le nouveau Rapport demande; il annonce d’ailleurs I’inten- 
tion de rennir, avant la procbaine seance, les membres de la Commission, afin 
de prendre, de concert avec eux, les mesures necessaires poor la continuation 
lies experiences dont le plan est dej4 trace, experiences auxquelies il desi- 
rerait que M. Dntrocbet vouldt bien s’associer. 

Confbrmement 4 la demande de M. Tbenard, M. Dutrochetfen dorena> 
vant partie de la Commission de la gelatine. 

m 4 dec]n^ Sur Paction thSrapmtique de Piodure de potassium dans le 

tnutement des tremblements mercuriels et des nudadies satumines; 

Lettlteale MM. N. Gouu^^li. Mauam. 

« L'Aeademie a bien v<i | || ^ llccepter le dep6c d’un billet cachete que nous 
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lui avoDs adress^ dans la seance da 9 octobre i843 Ce billet contient le 
mltat dexp^nences faites sar liodure de potassinm employ^ centre les 
tremblements mercnnek 

H Depuis cette ^poque, de nonvelles investigations nous ontantons^ k 
croire que lemploi de la mftme substance pouvait dtre utile ii tous les indi 
Vidus affect^s de maladies satummes Nous avonsla ceititude de la gudrison 
de plusieure malades li ne nous reste plus quk d^rer de nonvelles obsei- 
vations 

Jusqulipr^nt, nous avons admiuisUd liodure dt potassium seui en 
laissant du reste les malades prendre, iorsquik le peuvent, leur nourntuie 
habituelle Nous portons successtvemeut la dose du medicament jusqu& 4 on 
6 grammes par jour aoo ou 3oo grammes d lodure nous ont paru suffire a 
un traitement complet 

Co donnant i nos recbeicbes une certaine publicity par la communici- 
don que nous en faisons aujourd hui nous n avons d autre but que de pi ovo 
quer des exp^i lences sur 1 action d un medicament tout k foit 1 noffensif, et nous 
osoDs espdrcr que 1 Academic voudra bien nous pieter son appm dans une 
question qui int^resse un aussi gtand nombre douvners Plus tard nous 
prksenterons le detail de nos obsei vations 

M Fckuuac se fait connaitre comme auteur d un M^moire que 1 Academie 
avait re 9 u dans la pr^^entc seauce et qui porte pour titre Du Mecamsme 
teirestre Ce M^moire, qui netait pas signe et netait accompagne daucune 
Lettre d envoi, avait et^, dapres une ressemblance decntnre attnbue 1 
M Durandi de Bordeaux 

M SuoiUN adresse une reclamation relative k nn passage do deinier Rap 
poit sur le concours pout les pnx coocernant les Arts insalubres M Simonin 
afErrae qu il emploie depuis longtemps dans sa fabnque de produits cbimiques 
a la Poterie (Seine-Infeiieare), le prockd^ d epuration du soufre, piockdk pout 
lequel une recompense a kte accordke a M Lamf, qui en a pns connaissance 
dans la fabnque de la Potene, ou d dtoit employ^ 

M BmoR pile I Acadkmie de hater le travail de la Commission qui a iUs 
cfaargke de faire nn Rapport sur diverses I^otes qu il a successivement adre^ 
skes, Notes relatives 4 des appamls destwes a marquer la luuUeur du 
marea tans I mtervenUon dm obsenmteur • 

(Renvoi 4 la Commission pr^edemment nommke ) 
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MM. Gagitage et ReokaoiiT demandeot quo le proc^d de desmfection qu’ib 
ont soumis au jugement de TAcad^mie soit admis k concounr poor le prix 
concornant les Arts insalubres. 

(Renvoi k la CommissioD des prix des Arts insalubres.) 

MM Flahaue et NoisrrTE adressent on paquet cacbet4. L'Acad^mie en 
acccpte le d4pdt. 


Gonm SEouR. 

La Section dc G4oni6trie, parl'organede M. Poinsot, pr4seute la liste 
suivante de candidats pour one place de Correspondant , vaconte par suite 
dll d4ces de M. /M 0 / 7 . 

£n premiere ligne, 

M. Hamilton, iOublm, 

£n seconde ligne, et par ordre alpbab^tique , 

MM Lebesgue , k Bordeaux , 

Ostrogradsky, & Saiat-P4tersbourg, 

Richelot , ^ Koenigsbei^ ; 

Steiner, k Berlin. 

f^s titrcs de cqs candidats sont discutds. L'dlection aura keu dans la pi-o- 
rhaine stance : MM les membres en seront pr^venus par lettres k domicile. 

I. a stance est levde k 6 faeures. A. 


ERRATA. 

(Stance du 18 mars i844 ) 

P4ge4Bi, iigne 10, av hm (tr sulftta neutre de unc , Urn. chlorure neutre desuc. 

Idem, i(gnes 16 et roivantes, a» Ueudf • qnelqaet essais d’emlwtimeme&t, uiu injection 
det T. uieaox et sans ouTeiture des csTitat sfdancbniqnes , an moyen de la aeule maomtion 
du radavre dans U soludon saline , » U$n : en entonrant 1« corps de bandes imUbto de chlo- 
rurc de sine et en versant dans la bouebe la quantity snffisante de ee Uqnide. 
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•uuimi uiuootANnQiit. 

r/Acad^mie a re^u , daos cette stance, les ouvrages dont void les Ulres : 

Compies rendus hebdomadains de» stances de i'AcadAnte rcyak da Sciet^a , 
1 * semestre i844; *»“ in-4®. 

Atmaks de Chimie et de Phftique, par MM. Gat-Lussac, Arago, Che- 
vREOL, Dumas, Pei.ouze, Bodssimoault et Regnault; 3® s4rie, tome X; 
mars i844: in-8*. 

Annates de la Chtrurgte Jran^ue a dtrangire; mars i844; in-8® 

SitUeUn de I'AcadSmie rotate de MMecme, mars i844t in-S®. 

Notiueau Manuel completdes Instruments d’AgncuUure et de Jardinage, par 
M. Boitard, I vol. in-8®. 

Becherches et observations $ur les causa da Maladm scrojukusai par 
M. Lugol, I vol. in-8®. 

Mdmoire sur la Th4one da Maria; par M. C. Delaunat. (Extrait (hi 
Journal da Mathimatiqua pares et appliguda. ) Id-4®. 

It’ Agriculture de I'AUemagne, et les moyens (TamiUorer celte de la France, 
porM.E. Jacc^uemin, t843j i vol. in-8®. 

Instruction pratique pour t’us'igeda nouveUa Tabla graphiques donnanl ks 
superficies de diblat et de remblai da ehemins vianaux de 6 metres de largeur 
avec Jbssis de i mitre; par M, L. Lauannr j | Je feihlle in- 8 ®, avec one Table 
grapbique. 

Bulletin bibUographique des Scienca midicala et da Sciences qut sy rappoi^ 
tent; n® 4; octobre, novembre et d^cembre i843, in-8'. 

Annala da Maladia de la peau et de la Syphilis, par M. Gazenave; mars 
i844> in-8®. 

Journal da Connaissanca midicala pratiqua; roars i844> ia-8®. 

Journal de Chirurgie; man i844> in-8®. 

Annala d’Obstitnque, des Maladia da femmes et da enfants, pubtiia 
par M. Andbieux de BbiOode; 4® ann4e; Janvier et ftvner i844; in-8*. 

Pbilosopbical . . . Transactions pfdbsophiqua de la Sociiti royale de Londres, 
partie II*; i843; in-4*. 

Proceedings . . . Procis-verbaux de la Sociiti royale de Londra, n®* 67 et 58 ; 
m-8*. 

Address. .. Discours du marquis de Northampton , prisident de la Sociiti royale, 
d la sdance annuelle de la SociHi du 3o novembre 1 843. Londres , 1 843 ; iohS®. 
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Astronomical. . . Obaeruatiotu astrorumiquesfcutes d. I’Observatovrt de Cam- 
hrtdqe, par}A. J. Ghallis, professear d'Astronomie et de Phpiqae pxpiri* 
mentale k I’Cniversit^ de Cambridge; vol. XIII, ann^ i84o et i84i- Gam> 
bridge, i844; in>4°‘ 

Astronomical. . . Observations astronomiques Jdites a I'Observatoire royal 
d'Edimbourg ; par M. T. Hendersos , professeur d’Astronomie pradqne k 
ItJniversit^ d’Edimbourg, et astronome royal pour llScosse; vol. V, ann^ 
1839 Edimboutg, i84a>,iQ-4*’* 

The Jtheneamii novembre i843, et Janvier et f4vrier i844; 

Bericl^t uber. . . Analyse des Mdmoires ius d TAcaddmie detSnences de 
Berlm, et destinds d la pu6/tcation; Janvier i844; 10-8**. 

Gaxette mddicale de Pans, n** la. 

GoKtte des Rdpilaux; n*^ 33 ii 35. 

L’Echo du Monde savant; n^ an et a3. 

L’Expdrience; n" 35i. 



COMPTE RENDU 

DES SEANCES 

DE L’AGADEMIE DES SCIEIVCES. 


SSANCE DD I,IJNDI 1- AVRIL IMA 
PRl^ENCF DE M CHARLES DUPIN 


MEMOIBES ET GOMMUNlGATIONh 

DES HEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE I ACADEMIE 

A I occasion de la lecture du proces-verbal, M le Sic»ta»b mmvn an- 
iionce quo M Dupin a etc design^ a M le Minutre de la Guerre conime 
I un des trois membres nommes par 1 Acad^mie pour faire partie cette an* 
nee du Gonseil de perfectionnemeut de I’Gcole Polytecbnique, M Poncelet 
ayant fait sivoir depuis la demiere seance, qu U appartenait d^jA k un autre 
titre 1 re conseil 

PHYSIQUE — Bechet ches sur la Jorce elastique de la vapeui aqueuse, 
par HI V RiGNAraT 

1 ai 1 honneur de pr^sentei & 1 Acad^ie les r^ultats d expiinences uuni 
breuses que j ai faiteft pour determiner les tensions de la vapeut aqueuse 
entre les limites de temperature de — 3o et de iSodegres Ces expenences 
font partie dun travail tres-etendn que jai entrepns, sur la demande de la 
Commission centralc des machines k vapeur, dans le but de determiner ex- 
penmentalement les pnncipaux elements physiques qu il est necessaire de 
connaitre dans le calcul theonque des machines k vapeur, savoir la tension 

r R |844 •' Sarnstn (T XVlll N<> 14 ) 72 
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do 1 1 vapeui pout les di verses temperatures, la chaleur latente et la densite 
dt 1 i vapcut a saturation sous differentes pressions , les elements de la de- 
tente, etc , etc Ges recherches ont necessite 1 rtablissement dappareils 
considerables, pour lesqnels M le Ministtc des fravaux publics a bien voulu 
m icoorder un credit special . 

resoftats que je piesente aufourdbui a lAcadeime se devaient etre 
pubhes que plus tard , jo me proposals d attendre que les experiences sur la 
force eiastique dc la vapeur dans les hantes temperatures fussent plus com- 
pletes , mais j ai requ ces |onrs dormers un Memoiie impnme de M Magnus 
de Berlin, qui renfermc des recherches analogues, entre des limites de 
temperatures moms etendues Cette circonstance me determine k faire con 
naitre aujourdhui la prcmi^ie paitie de mes experiences, me i6servant 
do les completer prochainement par les experiences faites sous de plus 
fortes pressions 

le no decrirai pas ici les mi^thodes tres vanees que j ai employees dans 
mes tocherches je ne marr^erai pas non plus a disctitei la valeur des i< 
sultats numeriques, le Mdmoire complet que je dots publier sur cette ma 
tiere devant paraitie tres prochainement dans les Atmahs de Chimie et de 
Physique Je me bonierai k inscriro les principals s4ns dexperiencs, eii 
donuant les nombres tels quils ont 4t4 donnas pai I observation 
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TABLFAU N* Z 
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TABLEAU N» « 



» L^s temperatures sent ^valu^s par rapport au thertnomitre & mercure. 
Je donnerai dans mon Mimoirf les temperatures correipondantes du ther- 
mometre h air, deduites des experiences comparatives faites sur les memes 
thermometres a mercure qui put servi dans les experiences de tension. 
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Des d^tenninatioas tres-pr^ites de la foice ^lastiqne de la vapeui d eiu 
pout les temperatures peu lafericuies & loo drgres penvent etre obtennes en 
observant la temperature de 1 ebullition dc leau e diffcientes stations, eii 
relevant sur une haute moutagnc Plusieurs obsei vations de cette nature ont 
deja ete publiees, mais elles n inspirent pis nne grande confiince , paice qu il 
y a en general de 1 incertitude snr 1 exactitude dii thciniometre employe 
MM Hravais et Peltiei ont bien voulii , a ma demaude , hire quclqui s ob- 
servations de cette espece, dans une isccnsioii qiiils ont fiite au Faulhorn 
pendant 1 ete de 1 84a Jje travail que ecu physiciens m out remis est pubhe 
cn entier dans Ic present nomeio des Comptes rendus, page 57a 

line autie sene d’expencnces a etc faitc au mow de ddeembre dernici 
pai M Man^, professtui de physique au college de Saint-fitienne, dins iitp 
ascension au mont Pila Les rdsultits obtenns pii M Mand saccordent tii s- 
bien avec ceux que Ion d^uit de mes experiences 

I esnombres obtenus pai MM Btavais etPcltiei presentent au contidiii 
des difleiences asse/ grandes le ne vois, pour le moment, aucune manieii 
dexpliquer cette anomalie il est A leniaiquer cepeudant que leui thermo- 
metre a pi^ente des irregulaiiti s tics gtandes dans 1 1 position de son zcio 
1 annoncoi 11 d 1 Acidcnuc que j ai iait egalemeni un grand nombre d ex 
pciiences sui les foiccs < lasUques de plusieurs hquidcs autres que 1 eau, siii 
des dissolutions salines et snr des melanges de liquides volatils J aurai Ihou- 
neur de lui communiquer les r^sultats dc ces exp6tiences dans un prochain 
Memoirc, dans lequcl je me propose de ti alter le phdnomene sous un point 
de vue g^neial 

Fxtnut d’une LeWe de M Mamb a M Regnaiilt 
Le 3 d^embre 1 843 , 1 c baiometie se trouvant 1 une hauteur inaccoutii- 
mee, je me rendis a Lyon,et je fub assex benieux pour y lencontiei urn 
piession peu differente de la pression normalc Aulaut que jc lai pu, ) 11 
toujours plonge mon tbermomatre daos la glace fondante imm^diatemcnt 
apres 1 avoir plac6 dans leau bouillante Cette precaution (st n^cessaire, 
ainsi que lindi(|ueat les r^ultats, parce que, outre les deplacements dii 
z4ro dus aux vaiiationsde temp6iature, ilen cxiste d’antres sensibles , qii il 
faut attnbueraux variations de pression 
Voici les resultats que j ai obtenus 

Iffon, taboratoin dc la Facaitd, 3 ddeembre i 843 

T = 459»,4 45 q ”,5 » = ' 4“.6 i 4 .q 5 

T = 8*, 8 8,6 H = 759— , a 788,713 

T, temperature de I’eau boniUante, T', de la glace fondante, t et H,tem- 
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pel atuie et hautear da mercure dans le barometre Les nonibres de la a* co- 
loniH sent dus &ane correction portant poui t et H sur la position des zeros 


T = 459*. 4 

459,5 

t = 14,0 

i 4,35 

T = 8»,8 

8.7 

11 

5 

758,663 

Lyon, Faunnem, am pted de la tour, 3 dieemhre 

T = 457 -, 3 

457,4 

T = 457 ',35 

457,45 

T = 8-, 85 

8,75 

T = 8»,9 

8,8 

t = 6“,oo 

6,35 

t = 6",j 

6,45 

H = 746““, 4 

745,913 

H = 746^,4 

745,913 

Saint Etienne, college, 9 dieemhre 


T = 453 *. 8 

453,9 

T = 453 •,8 

453,9 

T = 8*, 9 

8,8 

T = 8*,9 

8,8 

t = io«,8 

ii,i 5 

t = 9*,8 

10,1 5 

H = 725““, 45 

724,963 

H = 725 “", i 5 

724,663 

Barclon , fabnqu 

e daeier fondu. 

%Hr le Furent, 10 dicembre 

T = 45 a *,6 

453,7 



H =: 7 17“, 6 

717,113 



/ = 4 s 8 

5 .i 5 




Roeke-TadUe 

10 decembre 


T = 449 ‘i 7 

449,8 

T = 449", 7 

449,8 

T = 8-, 8 

8.7 

T'= 8»,9 

8,8 

1 = 3 » ,2 

3,55 

/ = 8»,6 

8,85 

H = 701 ““, 35 

700,863 

H = 701 "“,80 

70i,3i3 

LaCSte 

, mauon tmr le Rarent 1 1 dicembre 


T = 445', 6 

445,7 



H = 680 ““, 85 

680,363 



t = 5 “ ,6 

5,95 




Beuac, 10 

dicembre 


T = 443*, 5 

443,6 

T = 443 *. 45 

443,55 

T = 8-, 7 

8,6 

T = 8',7 

8,6 

/ = 5^,8 

6 ,i 5 

t = 7* ,6 

7,95 

H = 667 ““, 3 

666, 8 i 3 

H = 667"“, a 5 

666,763 


Feme dm Pila 

, II dicembre 


T = 441 *,6 

441,7 

T = 44 i »,6 

44»,7 

T = 8“ ,7 

8,6 

T = 8 *,b 5 

8,55 

t =r 3 * ,2 

3,55 

t = 4*,o 

4,35 

B = 656 ““, 7 

■ 656,213 

656“,6 

656 ,ii 3 
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Sommet da Pila, ii dd^mbrt. 

T = 43",5 ... 439,6 

H= 646 “, 55 ... 646 , o63 
t = <P,i .. 0,65 

> Je suis parti de la premiere observation pour calcnler la valeur du 
degr 6 exprim^e en divisions de mon thermometre (i). En supposant qu’une 
diminution de 37 millimetres de pression donne lieu k une diminution de 
I degre dans la temperature de I'ebullition de Teau, la temperature de cette 
ebullition a ete, k Lyon, dans le laboratoire de la Faculte, de 

99**8767 

99 

Moyenne 9gr>6774 

d’oii i« = 4*,5i355 

» En divisant T— T par 4,5f 355, j’ai obtenu les nombres renfermes dans 
la scconde colonne du tableau suivant; les nombres de la premiere colonne 
reiifcrment les hauteurs correspondantcs e zero. 

756,69 99,87 

745,06 99,40 

733,53 98,61 

716,45 98»36 

700,30 97,70 

679,63 96,80 

666,94 96,38 

655,79 95,95 

645,99 95.49 


« A la suite de cette communication de M. Regnault, M. Bior met sous 
les yeux de I’Academie on travail matfaematique, dans lequel il a eu des oc- 
casions freqnentes d'employer, comme exemples de calcul, des resultats 
obtenus par M. Regnault daiis la serie d’expAriences dont ce pbysicien vient 
de parler. M. Biot discnte, d’apr^s ces eprenves, le degr4 relatif de preci- 
sion que lui semblent presenter les resultats de M. Magnus compares li ceux 
de M. Regnault, et il conclut que ces demiers,ofFrent, sons ce rapport, une 
incontestable superionte. » * 


(i) Lethermometrs avait 6te graduS et verifidavec le plus gnnd sob par H. Mane, dans 
le l^iatoire da College de France. 

C a., iS 4 , i^Smeart (T \t Ut, K* M.} 7^ 
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CMiMii!, — Observations critiques sur la thione des phinomknes ckmuques de 
la respirationf par M Gat^Lossac 

Deux thrones pnncipales out ^ propose sur les pbeDomeues Lhimi- 
ques de la respiration. 

» Dans Inne , longtemps adoptde par les ciiimistes et les physiolo(i;istes , 
la formation de lacide carbomque et de l’eau» ainsi que la production de 
I azote, out lieu dans le ponmon mdme, au contact de Foxygene de Fair avec 
les vaisseaux capillaires sanguins 

) Dans 1 autre throne, Foxygene n’agitplus inun^djatement dans le poumon 
sur le sang, il en cst simplement abaorbd, et les pb^nomenes chimiqnes 
auxquels il pent concounr se passent hors du ponmon , dans le trajel circu- 
latoire , et ce n'est qn au retour du sang dans le poumon qu il y verse les pro- 
duits de Foxyg^nation 

• Cette demiire throne, pressentie depuis longtemps, fortifi^c et^ranlee 
tour k tour par quelqnes faits oppose, a enfin re 9 u cours dans la science de> 
puis Ic dernier travail de M Magnus sur la respiration (i), travail d^licat ct 
difficile qui a eu pour objet, en constatant la prince dans le sang de Facide 
carbomque, de Foxygene et de Fazote, de donner k la nouvelle throne de la 
respiration nne base solide qui lui avait manqa6 jnsqu’k present A en jugei 
pat Fassentiment de quelqnes cbimistes ^mincnts, et pai le silence de la 
critique, les recherches de M Magnus semblent avoir ^e les opinions sui 
les ph^nom^nes chimiques de la respiration, et ce n’est pas sans m^fiance 
que je viens , press^ par les doutes qui se sont 4lev^ dans mon esprit, sou- 
lever une discussion qui, du reste, na d’autre motif que Fmt^t de la 
v^ritd 

M Magnus a d’abord cberch^ k constater que le sang bumain veineux 
contenail de Facide carbomque A cette fin, il a fait traverser le sang par 
uu courant d’bydrogene qui, aprds avoir dtd dessdeb^, cddait lacide car- 
bonique dont il sdtait cbaige a de la potasse dans Fappareil k boules de 
M Liebig Des expdnences, qui ont dui^ cfaacune six beures, lui ont donne 
les r^sultats smvants 


(i ) innalet de Chimie de Phyuque, tome LXV, page 169 
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» Apres vingt-qaatre heures, temps au bout duque] le sang n’avait encoie 
incime odenr: 


■ARO Minuia 

earbooiqna. 

00 root 100 

de mg 

ACIDl 

otrboalquo 

eels 

4.9 

100” 

37,3 

59,8 

a 3»9 

100 

4o,0 

63,6 

34,0 

100 

54,0 


» Ed remplagant Ibydrogene par de I’air, de I’oxygtoe ou de I’azote, 
les lAsultats sont rest^s lea mfimes. 

r> Je ne m’arrdterai pas & discuter ees r^sultats, qui prouvent d’ailleurs 
que le sang concient beaucoup dacide carbonique ; je feral remarquer seu- 
lement qn’ils ne sont pas complets ; car il aurait fallu soumettre anx m£mes 
ipreuves le sang art^riel qui, Ini aussi, contient de I’acide carbonique. II eAt 
fallu element determiner les qnantites relatives d*oxygene et d’azote con* 
tenues dans cbaque espice de sang. Mats cette lacune importante ayant ete 
rempUe dans one autre serie d’experiences de M. Magnus, en soumettant le 
sang au vide produit par la macbine pneumatique, nous porterons particu- 
Uerement notre attention sur les divers resultats qn'il a obtenus dans ces 
nouvelles circonstances. Nous devons les accepter tels qu'il les a livres k la 
pnblicite, et renvoyer pour les details d’expe^entation an Memoire meme 
de M. Magnus. Le tableau snivant renfenne tons ces resnltats; nons nous 
sommes-seulement permis de les disposer dans un autre ordre. Nous avons 

73.. 
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i^uni ensemble ies r^altats qat se rapportent an sang atl4nel, et s^pat^ 
ment de ceux-ci les r^soltats obtenus avec le sang veineux Eobn , comme 
toutes les expdnences doivent mspirer la m6me confiance, et pour att^nuer 
les diffi^iences qui pourraient exister d’ane exp^iience & 1 autre, nous avoos 
pris la moyeune des rdsultats pour cheque cspece de sang, sans avoir ^ard 
a la nature diverse des auiraaux qui lavaient foumi 


Sang artenel 


Ml m M MM 


owboDiqae 

oncMS 

4 S 0 TI 

Sang artend d un cheval A 

Sang artenel d un cbeval tris-T)eux„ 

laS 

5.4 

1,9 

i,5 

mais en bonne lanle B 

i 3 o 

10,7 

4 .> 

1.5 

Le ineme lang B . 

laa 

7.0 

2,2 

1 ,0 

Sang artenel d un veau C 

laS 

9.4 

3.5 

1.6 

Le meme sang C 

108 

7.0 

3,0 

2.6 


608 

39,5 

4.7 

9 .a 

On, en ramenant & .00 le vol du sang 

100 

6,4967 

2,4178 

i,5i3i 

1 Sang vetneux 




SangTcineux du mimecheval A, qnatre 
jonrsaprte la pnse du sang artenel . 

205 

8,8 

2,3 

1. 1 

Le ra^me sang yeineux A 

195 

10,0 

2,5 

>.7 

Sang yeineux du rndme yieux cheyal B, 
recueilli trois jours apris 

IJO 

12,4 

2,5 

4,0 

Sang yeineux du in 4 me yeau C, re 





cuedb quatre jours qtris 

i $3 

10,2 

1,8 

1,3 

Le meme sang yeineux C 

i4o 

6,1 

1 ,0 

0.6 


863 

47.5 

10,1 

8,7 

Ou en Wmenant k 100 

100 

5,5o4> 

1,1703 

1,0081 


Avant d interpreter les resultats contenus dans ce tableau , il est neces< 
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saire d exposer plus explicitement que nous ne I’avons fait en quoi consiste la 
nouvelle tb^orie. 

» Elle admet que, daosl'acte de la respiration, loxygene de I'air est ab- 
sorb4 par ie sang art^ricl dans le poiimon ; quli est ensuite entrain^ dans le 
torrent de la circulation que , dans co trajet et par le travail secret des ca- 
pillaires, une certaine quantity se combine, paitie avec du carbone pour 
former de I’acide carboniquc qui reste cn dissolution dans le sang, partie 
avec de I’hydrog^ne pour former de I'eau. IjC sang, ainsi cbarg4 d’acide 
carbonique, et transformd en sang veineux , arrive dans le poumon od il 
abandonne k fair son acide carbonique, reprend alors de I'oxygene ct, rede- 
venu sang artiiriel , commence une nouvelle revolution. 

» Ainsi M. Magnus doit principalement prouver : 

* 1°. Que le sang veineux doitcontenir de I'acide carbonique et, au cas 
od le sang artdriel en contiendrait aussi, plus que celui-ci , 

>* a**. Que la difference des quantises d’acide carbonique dc Tun d rautre 
sang doit satisfaire aux exigences de la respiration , 

» 3**. Que la quantite d’oxygdne absorb^e dans le poumon par le sang ar* 
teriel et abandonnee ensuite dans le trajet de la circulation doit ^alcment 
satisfaire et k la production de I’acide carbonique et d celle de I’eau qui I’ac- 
compagne toujours dans I’acte dc la respiration ; 

X 4“* Que le sang veineux doit contenir de I'azote et plus qne le sang art4- 
riel, au cas ou celui-ci en contiendrait aussi. 

» VoyoDs done si ces diverses conditions seront satisfailes par les expe> 
riences de M. Magnus. 

» Les r^sultats renferm^ dans le dernier tableau prouvent avec la der- 
niere Evidence qne le sang art^riel et le sang veineux contiennent cbacun en 
dissolution de I’acide carbonique, de I’oxygdae et de I’azote. G’est un fait ac- 
quis k la science si les exptoences de M. Magnus sont incontestables. Mais en 
examinant les qnantit4s relatives des gaz dans ebaque espece de sang , on y 
ddcouvre bientbt des contradictions manifestes. Ainsi, tandis que loo parties 
en volume de sangart^riel out prodoit 6,4967 d’acide carbonique, le sang 
veineux n’en a foumi que 5,5o4i- Et cependant les quantiles relatives de 
I'aeide, dans ebaque sang, devraient 6tre 4videmment en sens contraire. 
Gons^nemment, sll n’existe pas queique erreur inapergue dans les rdsnltats 
de M. Magnus, si moi-ra^me je ne me fais pas qnelqne illusion, la 
nonvelle th4orie de la respiration s’^coulerait avec la base enentielle qni 
vient k lui manquer; car cette tb4orie exige que le sang veineux contienne 
pins d'acide carbonique que de sang art^riel, et les experiences m^mes de 
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M Magnus dcpoaeotdu contraire, ie saagartinel contient r8 poor loo en 
plu> d icidt carbonique que le safig veineux 

li estvrai que, par son procedd dexpdnmentatioa, qui consute, comme 
nous 1 avons dit, k soumettre le sang k 1 action du vide pour en ddgager les 
gaz qu il contient, M Magnm n a peut>etre pas retird du sang le dixieme de 
lacide carbonique quil pent contenir, puisquen faisanl passer de I’hydro- 
gene dans du sang veinenx, li en a obtenu jnsquk 54 poor loo dacide car- 
bonique Mais on n en doit pas moms admettre que les fractions dacide cai- 
boniqueobtenuesparM Magnus doiventetieproportionnelles aux quanbtes 
absolues contenues dans chaque espece de sang, et que si, par le fait, elles ne 
Idtaient pas, il ny aurait autre chose k en concluie, sinon que les expe- 
riences de M Magnus soot tout a fait incompletes et quelles ne peuvent 
pi eter aucun appui a la nouvelle theone de la respiration 

I a meme difficnltd que pour lacide caibonique se prdsentt a Idgard de 
1 azote, le sang artenel devrait en contenir moms que le sang veineux, et, 
d apies le tablean des rdsultats de M Magnus, il en contient moitid plus On 
salt en effet qu il se produit de 1 azote dans 1 acte de la respiration, et M Des- 
pietz a prouvd meme que le volume sen dleve environ au quart de celui de 
I acide carbonique Les faits seraient done encore ici formellement en oppo- 
sition avec la throne 

Les proportions de 1 oxygene marcbent seules dans un sens favorable 
pour chaque espece de sang, car loo parties de sang art 4 nel en out donn^ 
a4t78i ot le sang veineux 1,17^16 seulement, on presque moitid moms 
Mais en pr^ence des r^ultats n^atifs que nous avons signales pour lacide 
carbonique el pour 1 azote , on pent se demandet quelle valeur doit rester a 
celui concemant loxygkne Nous laccepterons cependant et nous allons en 
examiner les consequences. 

II est dabord evident que puisque lacide carbonique est produit, pen- 
dant lactede la respiration, aux depens de 1 oxygene absoibd pai le sang, il 
doit y avoir un certain rapport entre les volumes de ces deux fluides ^lastiqnes 
Si par example, nous connaissions seulement le volume relatif de laeide 
rarbonique expire dans un temps donnd, nous saunons que le volume coi- 
lespondant de 1 oxygene absoidid doit au moms Im etre dgal, et cette con- 
dition ainsi dtablie, il serait facile de reconnaitre 11 elle dtait satisfaite pai 
les resultdts directs de lexpknence Malbeureusement, ceux obtenna pai 
M Magnus snr la quantity dacide carbomque contenn dans le sang arttoel 
et dansle sang veineux, s infirment rdciproquement et nont absolnment au- 
cune valeur 



( 55 * ) 

X A d^faut done de donn^ positives qui devraient ressoxtir du travail 
({lie nous discutons, nous puiserons en dehors celles qui nous seront n^es- 
saires, et nous ne ponrrons mieux faire que de prendre les donndes qu’a adop- 
tees M. Magnus. Ges donnees sont : 

» i". Que, d’apris H. Davy, un bomme expire en une minute i3 pouces 
cubes d’acide carbonique; 

» a**. Que cheque pulsation du coenr fournit i once de sang, et qu’en en 
supposant yS par minute, il passe j5 onces de sang, soit 1 15,7 ponces cubes 
dans le meme espace de temps. 

» Consiqueroment, puisque ii5,y ponces cubes desang en contiennent 
1 3 d’acide carbonique, too de sang en contiendraient i i,a3, quantity que 
pourrait tr^bien foumir Ic sang, car M. Magnus admet, d’apr^s ses exp^ 
riences, qu’il en renfenne bien plus de ao pour too. 

I) Maiutenant, en supposant que le sang veineux abandonne ii,a3 pour 
loo de son volume dacide carbonique, il est Evident que, pour le produire, 
le sang arteriel devait contenir au moms nn ^al volume d’oxyg^ne, soit 
1 1 ,a3. 

» De plus, comme dans I’acte de la respiration, sur 4 parties d’oxyg^ne 
absorbs il y en a 5 qui se transformeut en acide carbonique et i en eau, le 
sang aura dil prendre dans le pournoo non pa<> seulement i i,a3 d’oxygene, 
mais bien n,a3 - 4 - = *4»97» quantity qm est seize fois plus conside- 

rable que celle 0,936 que pourrait prendre I’eau pure dans les mSmes cir- 
constances, e’est-it-dire en presence de I’air atmospherique , et qui s’eleverait 
k i 4,97 ^ contact, an lien d’air, avec one at- 

mosphere d’oxygene (i). 

» Eufin, si Ton admet avec M. Magnus que le sang veineux, k son arrivee 
dans le ponmon, conserve i peu prds la moitie de I’oxygene pnmitivement 
contenu dans le sang arteriel , la quantite totale que celui-ci devrait en ren- 
fermer k sa sortie du poumon aerait, i*de 14,97 destines k former del’acide 
carbonique et de I’ean, 3 ** de qni restent dans le sang veineux, e’est-e- 
dire, en somme, aa,45,cequi supposeraitque, en Contact avec one atmosphere 


^i) Tadmett, d’apret d’anaenues obaenratioDa qui me tout communes avec mon iliustre 
ami M de Humboldt , que I’eau qui a ete en contact avec I’air atmosphenqne connent ‘jj deaon 
volume d’air compost de = o,gi6 d'oxjgine et de f := 1 ,853 d’aaoSe ; d’oO on conclnt 
que too d’eau en contact avec Toxygine en diuondraient4,4>, et avec Taxole a, 34 . 
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d oxygeiic loo dr sang art^nel pourraient prendre aa 45 X ~ = to6 q de 
gJiz ou plus quo son volume Assur^raent unc telle solubility de 1 oxygene dans 
1r sang viogt quatre fois plus forte qne pour 1 eau , n est pas impossible mais 
cncoie duraitil fallu la prouvei ou, du moms, la rendie vraisemblable Je 
conviendiai , si 1 on vcut, que les donndes qne j ai adopK es apres M Magnus 
noot peut-etie pis toutc la certitude desirable, el quon peut a leui egaid 
fvrp dc larges concessions mais mcme en Its alterant bcaucoup, les objec- 
tions tirdcs dune solubilite si extraordinaire de 1 oxygene dans le sang nen 
auiaient pas moms encoie une lies grande force 

Ici, il est bien necessatre de s entendre sui lidde quon doit se former 
de la rdunion de 1 oxygene avec le sang A-t-elle lieu en vertu de 1 affinity qui 
produit les combinaisons*' est>CL simplement en \ertu de cellc qui preside 
aux dissolutions? 

J ai ratsonnd dans I hypotbese d unc simple dissolution M Magnus 1 a 
aussi adoptde et li ne pouvait faite autrement Cela est evident pour laeide 
rirbonique et pout I azote, car ces deux gaz devant se degager du sang au 
( (intact de lair dans le poumon, il fillait quils ny fusseut ictenus que par 
unc force tres faiblc , cclle qui pioduit les dissolutions 

Quant 4 1 oxygene qui apres avoir ete absorbe pai U sang, nc sen dy- 
gage que sous forme dacidc caibonique il scmble que M Magnus aurait 
pu admettie qu il sc combine iramydiatement et dune maniere lutime avec 
le sang il aurait nust yiude la difficulty que nous avons signaiye d une aussi 
grande solubilite que celle a hquelle nous avons yty conduit pour satis- 
faiie aux exigences de la tbyoiit Mais voici pourquoi M Magnus na pu 
avoir recoiirs a I affiniie pour fixer 1 oxygene dans le sang On lui aurait de- 
minde alors pourquoi 1 oxygync fixe dans le sang en vertu d une affinity chi' 
mique n aurait pas immydiatement pioduit son effet final? ponrquoi son 
action se serait divisye en deux temps, 1 un dans le poumon, et 1 autre hors 
du poumon dans les capillaiies, pour pioduire finalement de lacide carbo- 
nique et de leau? M Magnus a compiis une difficulty qui aurait eu poui 
( oDsequeoce de faire retomber dans 1 ancienne thyone, et il ue pouvait 1 elu 
der qu en admettant que 1 oxygene n ytait absorbe par le sang que par une 
puissance de dissolution 

» Apres cede explication , il restera bien entendn que tons les gaz qui 
luterviennent dans les pfaenomeoes de la respiration, quiIs soient absorbrs 
par le sang ou quits sen dygagent, nobtissent qui une simple force de 
dibsoluuoa, d apres les regies ytabhes par Dalton 

D Dans le but de mienx ydairer la question qui nous occupe nous feions 
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une uouvelle apphcation avec des donates en partie diffi^rentes de celles 
dont nous venons de faire usage 

•I D apres des experiences rdcentcs de M Bourgery, un homme adulte 
respirant librement, intioduit A cheque inspiration un demi-litre d’air dans 
le pounion 11 fait i5 inspirations semblables en une minute, et pendant ce 
mdme espace dc temps le coeur fait 6 o pulsations Supposons tonjours, 
cotnme pr^c^demment, quen une minute le coeur poussc y5 oners de sang 
dans le poumon, ou, ce qui revient sensiblement au meme, a’**, 3 Enfin, 
idmettons, d apres plu»ieurs observateurs, au nombre desquels je me place 
moi-meme, quo lair ex pit 4 du poumon contient en inoyeune 4 centiemes 
de son volume d acide carbonique On sera conduit & cette conclusion que, 
puisquc le volume d ur introduit dans le poumon en une minute est de 7 *“ 5, 
tandis que celui du sang qui le traverse dans le meme temps est de s'*' 3 ou 
3,a6 fois plus petit, il faut, d apr^s la loi de Dalton et en adinettant que le 
sang vemeux dissolve son volume decide carbonique, que pour quil puisse 
donnei i 1 air dans Ic poumon 4 centiemes de son volume d acide carbo- 
mque, soit en somme i3 lepr^ntant i3 doxygene, il en renferme 
fi + 3,a6) X 4 = t 7 »o pour too de son propre volume Cest Ik le mim 
mum d icide caibonique que devrait contemi le sang vemeux et comme le 
sang aiteriel en contient aussi, ce minimum set ait la difference des quanti> 
t6s d acide carbonique contenues dans ebaque sang 

Quanta loxygene neccssauc pour former les i3 centiemes de son 
volume d acide caibonique que le sang vemeux abandonne a lair dans le 
poumon, il est bleu dvident que le sang arteiiel doit eu absorber un pared 
volume pour foui nil a la production de 1 aade carbonique et meme un 
tiers en plus pour fouinir k celle de leau Or les experiences de M Magnus 
sont bien loin de satisfaiie k ces conditions 

M Magnus semble croire que sa tbeorie est puissamment fortifiee pai 
1 existence de 1 icide carbouique dans le sang II aurait raison si le sang vei- 
neux conteuait decidement plus d acide carbonique que le sang artenel , 
mais, des que ce r 6 sultat cat loin dktre constate, la presence del acide 
carbonique daus les deux sangs ne prouverait autre chose qu une solubt 
lite poui ce gaz dont pourraient s’ari anger toutes les theories 

M Magnus expliqiie, en grande partie au moms, le changement de 
conlenr du sang vemeux par la perte d acide carbonique quil fait dans Je 
poumon Deux raisons nous empec^ent de partager cette opinion la pre- 
miere, quil nest pas demontre que le sang vemeux se debarrasse d acide 
carbonique dans le poumon, la secoude, quen supposant que cela soit, la 
C R , l84t t** Stmettre (T XVIU M) 74 
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quaDtite daciJe ciibonique qnil conserverait, dapres M Magnus, seiait 
tellementpiaade pai rapport k celle quil abandonnerait, quon ne pourrul 
plus expliqucr pat une petite quantum en moms un changement de couleor 
aussi rcmarquable 

Je ne voux pas pousser plus lom cette discussion Tout incomplete 
qn die soit, elle me parait d^montrer que la tbcorie de h respiration sou> 
teuue pai M Mignus ne repose encore sur aucune base solide et quun 
nouvel examen des pbenomenes chimiques de la respiration est devenu 
n^essairc 1 e lavone, je naurais pas osd 1 entreprendre seul, mats jai la 
satisfaction dannoncci que mon illustre confrere, M Magendie, veut bien 
sy associer Denos efforts r4unis , nous 1 espdrons du moms, ponrront sortir 
quelques resultats utiles pour une pins parfaite connaissance de 1 importance 
fonction dc la respiration 

u M Magenoik dit quil vient tout r^emment d analyser comparative- 
ment le sang arteiicl et le sang veineuxsous le rapport de I acide carboniquc 
quils contienncnt, il a trouve, en agissant par deplaccment, of'yoGGpoui 
too grammes de sang ait^nel, et <>*',078 pour parcille quantity de sang vei- 
nenx Cc resultat vient k 1 appui de ce que vient de dire M Ga) I ussac sur le 
disaccord qui existeentic Ics experiences et la th^nc de M Magnus, car 
SI cc cluffre contredit le fait avanc 6 par ce cbimistc, sur la proportion plus 
grande d acidc carbonique dans le sang art^nel compard au sang vemeux , 
il fouinirait une preuve en faveur de sa tb^one » 

bLETTRO-CHiMiE — Addition au Mimoire sur la precipitation des metaux 
pard'auties metaux ^ par M BscQUEaEi 
Sur I argenture eleetro-ehmique 

Dans mon derniei Memoire relatif a la pr^ipitation des m4tanx avec 
adb^ience, jai dit que si Ion voulait employer laction dun appareil vol- 
taique compost d un certam nombre de couples pour donnei de 1 dpaisseur 
au d^p 6 t, les effets devaient varier, soivant que le m^tal 6 taitplus oumoins 
attaqu4, quil pout ait amver que si le m^td precipitant dtait trop forte- 
ment dectro-positif , le conraut provenant de quelques couples ne fbt pas 
suffisamment dnergique pour le rendre assez electrom^gatif , afin que la dis- 
solution nc pbt pas reagir directement sur lui, mais quil nen 4tait pas de 
meme pour quelques m4taux, comme le cmvre par ezemple, k 14gard 
des doubles cblomres de cobalt et de mckel, lesquels exigent, pour 
etre dicompos^, le contact du sme Depuis la lecture de mon M^oire, 
je me suis attache k rechercber quels ^taient lea mdtaux qni jouissaient dc 
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la propn^t^, avec la dissolution dont jefaisais usaf'e, de recevoir des dep6t8 
m^talliques dune certame ^paisseur au moyen des appareils electro chi- 
miques J ai commence par les d4p6ts d argent sur le cuivre particulidiement 
le laitoD, et commc 1 argenture pr^occupe beaucoup aujourdbui 1 Industrie, 
j ai pens4 quil serait agitable k 1 Acad^mie de connaitre les r^ultats satis- 
faisants auxquels je suis parvenu Voici la marche que j ai adoptee a 1 ^gard 
des pieces de laiton de bijoutene Ces pieces, apres avoir ^t6 dcroch^es et 
decapdes bnllaut avec tout lesoin possible sont plongies pendant quelques 
minutes dans le bam bouillant de double thlorure d argent et dc sodium en 
solution concentree aussi claire que possible Aus8it6t que la surface est ar- 
gentde blanc mat on la met en communication avec le p6le negatif d un 
appareil compost de six ^ huit couples cn fermant le circuit 'tvec une lame 
d argent plongeant dans le meme bain et en relation d\ec 1 lutie p6le on 
laisse continuer 1 action decomposante du conrant pendant le temps neces- 
saire pour que le depdt ait une epaisseur convenable un quirt d heme suffit 
ordinaiiement, comme on le verra ci-apres ll faut avoit soin dagiter la 
piece pour ^viter que le sel n adhere pas k la sniface II faut aussi que les 
pieces ne toucheqt pas au fond do vase qui pouvant seebauffer plus de 
temps a autre alt^rerait 1 argenture Cette precaution doit 6tre encore pnst 
par le motif que 1 on r^duirait lo cblomre d irgent en exces et qui n cst pas 
dissous de sorte que la lame sc recouvniiit d argent metilliquc pulveru- 
lent T opciation termin4e, on retire les pieces de lean, on lave et on seebe 
it la sciure Si 1 on op^re en plem jour il arrive frdquemment que la piece 
jaunit sensiblement en la retiiant da bam pour la laver et la seeber ce qui 
ne peut ctie dfl qu k la formation dune petite quantity de cbloniie d argent 
On evite cet inconvenient en operant, non pas dans I obscurity, mais dans 
un demi jour Te dois indiquer une cause qui tend a alterer la beaute de 1 ai- 
gent Idrsque Ion argeote une piece de cmvre par immersion, la solution 
prend necessairement du cblomre de cuivre en dchange du cblomre d aigent 
de sorte qn apres an certain temps, lorsquii y a une certame qnantitd de 
cmvre dans la dissolution , le courant depose non seulement de 1 ai^gent roais 
encore du cmvre II suffit, poor ^viter cet inconvenient, d avoir deux bams 
bouillants , I un servant k 1 immersion, 1 autre a 1 emploi de la pile 

)• J at dit qne Ton employait 1 action de cinq ou six couples, mais si 1 on 
sapercoit que le pr^cipite na qoe pen ou pomt d adherence, il arrive 
quen diminuant le nombre on obtient one intensite de courant qni deter 
mine 1 agregation des molecules, On parvient quelquefois au meme but en 
vanant la temperature On doit tonjours en agirainst quand on qperesui 
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des allia(j[es dout on ne connalt pas bien la composition Si Ton remplace 
li^Iectrodc f*n platme par un autre en argent, il n’est plus n^essaire d’em- 
ployei autmt de couples, par la raison que I'argent ^tant attaqu^, lelectri- 
tite cucule plus facilement On y trouve encore lavantige d avoir toujouis 
uui soluUoD au maximum de saturation de chlorure d argent 

Voici les resultats de deux exp4neaces qui montieront la quantity dar- 
geui qui pent elie depos4e dans un temps donn^avec quelques couples vol- 
taiqucs seulement On a pi is une lame dc laitou de 3 centimetres de long sui 
i de large, et prcsentant une supeificie de la centimetres carres; pesee avant 
ct apres I'opdration , elle a donn^ une augmentation de poids de a milh- 
giammes La difference entre le poids de I’aigent depose el celui de cuivre 
cnleve ctait done dans le lapport de o(',oi6 par d^imetre carre Cette piece 
a ^te soumise ensuite a I action dun courant provenant de neuf couples et 
pendant lo minutes L augmentation de poids a de o^^jOoS Cette fois il 
n'y avait pas eu peite de cuivre comme la piemiere, ou Ton avait argente 
par immersion II sest done depos^ pres de o*',o5 d argent par decimetre 
cari6 

On a fait une autie experience avec une lame ayant o*°,o54 de long sui 
o",oi6, piesentant une supe^licie de a8 centimetres pour les deux faces 
Apr^s I'avoir argentee par immersion, on I’a soumise k 1 action de neuf 
couples , eu operant daus les m^mes circoustances, de deux en deux minutes, 
la lame etait retiree du baiu, lavee, seefaee et pesee Voici les dugmenlations 
de poids obteoues dans sept expeneoces 


IHIHfcOf 

detupSnwMM 

MRiS 

da I’lmiBenion 

roiM 

de rarjfODt d6poie 

I 

a mmutet 

V 

0,011 

3 

a 

o,oi3 

3 

a 

o,oo8 

4 

a 

0,010 

5 

a 

0,009 

6 

a 

0,008 

7 

a 

0,007 


Total 

0,066 
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On volt par ces r^ltats qne dans lespace de i4 miiratea , atir tine sui- 
face de a8**,o8, il sest d^pos4 o*',o66 d argent, cestidiie o»',a3 pai 
d^imetre carre, doii Ion conclnt que la concbc d at gent a o”™,a3 d^pais- 
senr k la surface de la lame Si Ion edt prolong^ lexp^nence, il est 
certain qne l^paisseur se serait augment^e en raison du temps $i Ion 
jette les yenx snr le tableau, on vuit que la quantity d. argent a ^te en 
diminuant, et quelle nest pas propoitionnelle an temps quand le cou 
rant a une force aensiblement constantc Je dots fiire observer qne la 
lame 6tant continuellement en mouvement dans le bam, tantbt au milieu 
tantdt surles botds, il pouvait tres bicn se fane que la temperature ne ffit 
pas partout la meme , et que des lors 1 action du courant ne fbt pas identique 
dans tons les instants 

Pour m assiii ei si los pieces ai gentses par la m^thode que ] ai ddcrite r^u 
nissaient les qualites exigees par le commerce, ) ai pnc M Mourey de faire 
donner i ses ouvriers un certaid nombrede pieces sans leur dire comment 
elles avaient^te argent^es , afin de les biunir, et leur faire subir toutes les 
preparations d usage Ces pieces, comme 1 Academic pent le voir, ont r6sist4 
k toutes les ^preuves et preparations d usage , entre autres 1 espece de mise 
en couleur de M Mourey, laquelle consisto a tremper la pi^cedans une disso- 
lution de borate de soude, et a lexposei ensuite a une tempdiatuic snffi- 
santepour op^rer h fusion aqueuse Pai ce moyen on dissout piobable- 
ment le sons-chloi ure et en genital les sous-sels m^talliques le dots faire 
remarquer que tons les alliages de ciuvre ne se pretent pss aussi bien que le 
laiton de la bqoiiteneau mode daigenture dont il est quesbon, piincipale- 
ment ceux qui reoferment une forte proportion de zinc , parce qu alors cet 
alliage devient assez fortement ^lectro-positif Cet etat pouirait etie vaincit 
en employ ant un courant plus ^nci|'iqiie qne celui dont je mi suis seivi 
On pent encore dans quelques cas, obtenir de bons rdsultats au moyen d un 
exp^ient que je vais indiquer 

Lorsqunn morceau de cmvre, parfaitement poll et d^cape, est plating 
par immersion, d apres les indications du Memoire que j ai lu k 1 Acad^mie il y 
a quinze jours, ce platine est tres umformect a un beau bnllant, mats si Ion 
touche la piece avec les doigts bumides, les parbes touch^es se recouvrent d une 
couche trds faible de couleur rouss&tre , que 1 eau acidul^ par 1 acide ac^qne 
enl^ve immddiatement , et la surface reprend son eclat Cette couleur roussab e 
ne peut provenir que de 1 oxydabon du cuivre par les intersbces niol^culaires de 
plabne car Ion sait que le d^pot de ce m6tal consbtue un veritable r^seau 
L oxydabon dn cmvre, dans ce cas, est dautant plus rapide quil consbtue 
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avec Ic platine un couple voltaique , de sorte qu il est plus attaqu6 que si ce 
contict n avail pas lieu 

1 di pens4 que si 1 on plongeait du cuivre platm^ dans une dissolution 
bouillantc dc sel mann et de chlorure d argent qui sert a argenter, le cuivre 
dcvait ttie alors plus attaqud par le cMorure d argent que s il n ^tait pas en 
contact avec le platine II en r^sulte deux choses par 1 action des couples 
voltaiqucs cuivre et platine le chlorure d argent cst ddcompos^ 1 argent 
•>e depose sur le platine, et s ^tend peu a peu an dek, de moniere k remplir 
Ics interstices , il s ensuit que quand la dissolution d aigentnc peat plus reagir 
sur le cuivre, parcc que les interstices mol^culaires sont fenues, 1 action 
decomposante cease , la piece lav^e et s^hee n dprouve plus ensuite ancune 
alteration Laigenture obtenue par immersioB a laide de ce moyen offre 
une qualite essentielle, une forte adherence, car ellc supporte 1 action du 
biunissoir 

I a quantity de platine depose est tellementminime, que lindustne ne 
devra pas etre arretde par 1 operation preliminairc avant de 1 argenter Et 
en eflet, quaud on songe que par decimetre cari^ il ne se ddpose pas 3 
ou 4 centigrammes de plktine, dontleprix est de moms de i franc le gramme, 
on volt que le centigramme ne levient qua i centime 

» Ainsi , la d^pense du phtine pour argenter apres platine ne doit pas 
at I ctei Certaines pieces d e lai ton en raison de la qnantite de zinc qu elles ren 
fpimeut , ne peuveatpas etre ou ne sont que difficilement argentees par im- 
mersion et, dansce cas I action d uncourantne peut etre employee, meme a 
l^aid de certains laitons resistants Daus ce cas, laigenture apres platine 
est aple k recevoir des dep6ts ulteneurs d argent par 1 action d un courant 
I es details que je viens d exposer dans cette Note suffiront aux peisonnes 
qui voudront s occuper du depot d argent sur laiton avec ^paisseui 


CALCUL iNilGRAL — Mtmoire sw' les valeurs mojrennes des fonettons, 
par M XvGvmn GaucHT 


Soicnt 


X = re 




unc vanable imaginaire dont r ddsigne le module, et 
f(*) 

line fonction r^lle ou imaginaire de « qui reste continae par rapport & r et 
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i pour toutes les valeurs de r comprises eatre deux limites donates 
r = r = r,. 

Enfin, soil i la valeur moyenne de f (ar).On aura 

(0 * = 

et, en veitu d’un th^r^me que j ai d^montr^ dans la g* livraison des Exer- 
cices d*Jnalyse, cette valeur moyenne t restera la mSme pour toutes les 
valeurs du module r comprises entre les limites r,, r^. Mais il pent arriver 
que la valeur moyenne H de la fonction f (^) vienne k varier quand on 
suppose pi^cis^ment r = r, ou r = r^. Entrons a ce sujet dans quelqucs 
details. 

n Supposons d'abord , pour fixer les id^, que la fonction f (x) devienne 
discontinue en devenant infinie, quand on y pose pr^is^ent 

r = r„' 
et 

X = X,, 

X, d^ignant tout ^ la fois une valeur particuli^re de x ddht le module soil x, 
et uue racine simple de I’^uation 



Alors, en verto des principes du calcol des r^dus, on aura , pour une valeur 
de r comprise entre les limites. r = r,, r => r,, 

- .im, 

le signe ^ ^tant relatif it la seule racine x, de T^quation 
En d’antres termes, on* aura 

=X:f{r/^4 - « 
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Done par suite , tandis que le module r pas^a d’tine valeur plus (^de que 
r, a la valeur r,, la valeur moyenne i de la fonction f(j:) se trouvera dimi- 
nu^e de la oioiti^ du residu 


(3) 




Amsi, eu particiilier, si I'on pread 


f(x) = 


(x— 1) (x— a)’ 


on verra la valeur moyenne de la fonction f (x) se r^dnire , pour un module 
de X compris entre les limites 


ar= 1 , x = a, 


k la quantity 4- i, et pour le module i de a la quantity 

' “ = * - i = f 

n Supposons en second lieu , que la fonction f (x) devienne discontinue en 
devenant infinie quand on y pose 


X, d^gnanttout k la fois une valeur particulidre de x dont le module soit r^, 
etune racine simple de I’^uation (a). Alors, en raisonnant tonjours de la 
mSme mani^re, on prouvera que la valeur moyenne i de la fonction f (x) se 
trouve g^ndralement augment^ de la moitid du rdsidu 


(4) 


.(-r)'W 


tandis que le module r passe d’une valeur plus petite que r, d la va- 
leur r^. 

» Nous avons'supposd, dans ce qui prdcdde, que «, ou x^ reprdsentait 
une racine simple de I’^quation (a), ^ors le rdsidn (3) ou (4) n’est autre chose 
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^ la vdfrtalik talari* dn jiraikni 

(5) (>-|)f(*). 

<iDiTe$poiidazite a 4? = « , on la v^ntabla taleur da produit 

(e> 

correspondante k xss a Mau il p$ut arriver qne^ x ^tant one racine de 
l^uatioD (a), la talettr x dex rende, par smte, la fonction {(x) infinie, et 
r^nue en m5me temps k t4ro le prodmt (5) G est en effet ce qm anra hen 
SI Ion suppose , par exemple 



leiposant p, ^tant r^l et non snp^ear & Fnnitd, et F(4r) ddsignant nne 
fonction qni conserve nne valeur finie poor xs=:x Or comme, dans ce 
cas, le produit (5) sdvanouira pour ar = « , il est natnrel de penser qna- 
lors la valeur moyenne i de la fonction f (x) resttora invariable, tandw que 
.le module r de a; passera dune valeur pins grande qne r & la valeur Pour 
transformer cette conjecture en certitude, il suffit d observer quk laide 
dune int^granon par parUes, on tirera de la fitnnnle (i), jonite k la fbr> 
mule ( 7 ), ^ 

w »=-sn^X!* 

et que cette demiere valeur de S so rddtut i nne fondtum de r qui reste gd« 
ndridement finie et Vane par d^rds insensibles, tandis quk r vane entre les 
bnutes r = r , r— r , de manikre k ponvoir mdme atteindrelelnmte r 
PareiUement, ua: est one radne del Equation (a), mau non nne racine 
simple, la valeur a? de ar pourra tout k h fou rendre b fonction f (ar) utfinie 
et r^nire k sdro le produit ( 6 ) Cost ce qui aurb li^n, par exemple, si I'on 
suppose 



c.a,t8« ,• 
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I'exposant v ^tant r^l, mait ftup^rienr jirttpit4, «t V{x) d^dgoant Qtae fonc- 
tion qui conserve one valenr finie poor x,. Or, comme dans ce cat 4e 
produit (6) s’^vanoaira pour «= x,, it est naturel de penser qn’alon la va* 
leur moyennc a de lafoncdon f(x) reatera invariable, tandis que le Aodole r 
de X passera d’une limitc pins petite que r, & la valeur r,. Pour transformer 
cette conjecture en certitude, il sufBra d’observer qu’^tTaide d’une integration 
par parties, en tirera de la formule (i), jointe & la formula (8) , 



et qoe cette dermere valeur de a sc redoit k nne fonction de r qui reste g^* 
nec^ement finie et varie par degrds insensibles, tandis que r varie entre les 
limites r = r, , r = , de maniere k pouvoir m^me atteindre la lirnhe 

K ^Lorsque la fonction f (x) est de Tune des formes ddtermin 4 es par les. 
Equations (7), (9), alors, en posant 

( 1 1 ) / = 
on trouve 

non*seulement pour un module r de-x compris entre les limites rs: r,, 
r= r^, mais encore pour Tune des vaieurs r= r,, r= Si la fonction f(xl 
^tait i la fois des deux formes d^termin^ par les formules (7) et (9), la 
formule (la) subslsterait pour r=;r, et pour r = r^. Admettons cette der^ 
niere hypoth^; alors on aura, mdme pour.r = r, et pour r= r,, 

(i3) f(x) = ao-hff 4 X-ha,x*-t- H-aL,4r* 4-a_,x-*-i- 
les vaieurs de n et dea^ ^tant 

h£.rtir)¥ 

Alors aussi les deux modules da la sdide qui reprdMiQte le.tldvelo^pemoni 
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de ((»), et iiai as prolonge lad dfin i m ept dans lea den aed*, Mjront 


et Ton dddnira sans peine, (Jes formnlea (i4), den limitea supdrieutea aux 
raodnles des coefficients ^''et a^. Par suite, on ddduira aisdment des for* 
mules (i3) et (i 4 ), deux litnites supdrienres 'aux modules des resteaqu’oti 
obtient qnaud on suppnme , dans la s 6 rie qne renferme le second membre 
de la Cormule (i3), les termes dans lesqnels les puissances de « ou - soot 
^’un degr^ supdrieur k un nombi^ entier donnd. 

» * U eat bon d'observer qne , sans altd^r les valenrs de fournies 

par les Equations (i 4 )y on pourra gdn^ralement y supposer les valenrs de jr^ % 
d^termin4es, non plus par les formules (i i) , mais par les smvantes 

(t5)' y = 

1 Gonsid^rons en pardculier la valeur de fpumie par la seconde des 
formnlea (i 4 )> Eu dgard aux dqnatioos ( 7 ) et ( 1 5), cette formule donnera 


^ ’"J-, 


on, ce qui revient an mime, 

“ a* X [' 


9 U bien encore 



la valenr de 9 dtant d^terminde paf I'dqaation 








Qr, ai Too boi^ine P le soofluly tpninuim ipaxiitmnitn4«X«Hpi^op 
p(r, «'■(='), 



(5*4) 

U M ofaiir qo’en retta de la f<0tiitde (ty), le module de fexpremioti 
imaginaire $ sera infgriear 4 P, et qn’ea vertu de la formale (i6), le modnle 
de *era lofirienr aa prodnit 



, » Les principes que noos venom d'ezposer penvent 4tre focilement ap- 

pliques 4 la detemunaUon de limites saperienres aux restes de la serie qu'op 
obtient qoand on developpe le rapport de IVtnite 4 la distance mutnelle de 
deux pla]i4tes, suivant les puissances enti4rea de Tanomalie excentriqne , et 
m4me xle fanoinalie moyenne, G'est ce qne nous eapliqo^rons danS no pro- 
chain article. > 

• M. Patkk, rapporteur de la ConuDLSsion qm avait chargee par la So- 
ciete d’encouragement pour I'industrie nationale de rddigerdes Observaiions 
sur le projet de loi relatif aux brevets d'inventiou, Ml hommage 4 jl^^de- 
mic d’un exemplaire de cesObservatioos, qui ont ete adressees oociete 
4 MM. les membres dela Cbambre des Deputes. (Voir au BulUdfi Ubltogia- 
phique . ) 

NOMINATIONS. 

L'Academie procede par voie de semtin 4 la nomuiation d’un correspon- 
dant pour la Section de Geometrie, en remplacement dp M. Ivorj. 

An premier tour de scmdn, le nombre des votants etantdoSo, 

M. Hamilton obtient Sg suffrages, 

M. Ostrogradski 5 

M, Lebesgne. 2 

M. Steiner % 

M. Stem I 

II y a un billet blanc. 

M. SUviuoa, ayant reoni la majorite ahsolne des soHrages, est declare 

An. 

> « M. HafiBani donne sa demission de memb^ de la Gmmnisston de la 

Opaline; il fah ctmnaltee les Uibfils qpi Ic ^ArieaC 4 pi^ndre cet^ d^termb- 
|||tioa. Le meme ataUiemicien bkpose sion c^plhidii W'W gelatine .* il affinbe 
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die ne |>ettt 6tnf oondddr^ oomme tm aliment. » 

• Aprd» ttqe diacnisioih ^ k ee snjet, et sur la remarqne idle nn 

mep^re (|ae le P^^dent de la GomminioD, M. Thenard , n’eet pa$ pidi^ot 
i la sdance, M. Magendia dansent k ce ^’il'ne soit pas, ponrlepn^t, 
donn£ anita A sa ddm^e. 


M^OIBESLUS. 

CHiMiE. -> Sut de nouvelles combinaisons de Pindigo; par M. Aeo. LAimtifr. 

Dans son Rapport annuel snr lea progr^ de la cbimie, M. Berzelius, 
apras avoir donnd un rdsiun^ de mes recfaarcbas snr las metamorphoses de 
rindi^, de la napbtaline et de reascmce d’estra^n, revient encore sur le de- 
Jjlorable abus queje faisde mes travanz. Nous voyons, dit*il, de la psaniere 
la plus evidente, que le chlore ne joue jamak le r61e de I'bydro^pe; car les 
com^aiaons odi il se snbsdtue a I’bydrogene possedeot dos proprietes com- 
pletement diHl&rentes de celles des combinaisons oh rhydrogine n a pas de 
substitud Or, la di£F<^rence de ces propridtd est doe prd;i86ment k ce que 
le chlore joue un r6le different de celai que jone rbydrogene. 

* Pour m’exouser de revenir si sonrent sur cette question, que Ton me 
permette d’en faire voir en pen de inotitonterimportance. 

)i U ne s’agit pas de savcdr si tel corps a de I’analogie avec tel autre , si le 
chlore doit dre plac^ a c6te de lliydrogene (ce que je rqette complde- 
ment), maia bien de savmr si les cbitnistes doivent continner b s’appuyer sur 
Im theories dS M. Berzelius , si les propriety des corps composes dependent 
s^ement de reiat eiectro<podtif et'negatil deleurs composants; de savoir 
mi nn mot St dans les corps bruts , emmne dens les dres organises, le nombre, 
Iq forme e^rarrangemeiil desontpesaami^ti Oen’est plus, importants que 
la matierd. . , 

n <Festi 9 a rammieo a ee pmnt de voe, je'demanderailapmrmiiiion de 
Mre an* resume histoiiqne des solutions qoi ont ete propoiaes, avant d’ez» 
poser les nouveanx fails qoi vienaeat la resoudre. 

n n y a belt ans que j*8i publie ces iddes pour la premiere foil. Pendaut 
'trok on ipiatre ans, j’ai tratailld seal pour led sontenir, malgre les cs^iquev 
«t les Series qn'elles om Mt^es^ taut .eh Frapce q 9 'en., 4 U^aBm>. 
IIM. hlaleguti et Regmuda jgittaim qoi le% f^ptkmht^dK. p«Mle. 

M. PpmhsWera^ Qe fiailoih qdll dkidaSreH'Htctde 
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pbloi^^tiqae, doat j'avaiy aitoonc^ jt’exnteiice et pr^m ia, compositkm de* 

puis longtemps 

» Oaus une stance r^cfen^e , M. Dumas a bien vonlu reconnaitrr que cm 
idcps mappartieonent; mats il padtend qaa c’est lui qai ea a ddmontr^ la 
vdieur par I’expdnence. • ' * ' 

> U est bien difficile de croire que des iddes si* singnlidres, 9 ioppo 8 dM h 
I’expdricuee et aux thdoties acceptdM par tous W bbimistes, sd soieat prd- 
sentees k moo esprit sans qu’auctuie experience leS'edt fait naltre. 

» Examinons done les preuves de Bf'. Dniaas, et oomparoiis4es k cel)es 
que j’ai denudes. 

» M. Dumas a ddcouvert I'acide cbldracdtique, non deplus; il a compbird 
les mdtamorpboses de ce composd avec cellos de I’acide aedtique, et il en a 
conclu que ces deux acides out la mdme con$titution , et que dans I’un d’eux 
le dhlore occupe la place et joue le r6le que I’hydrogdne remplit dans I’antre. 

>1 Voici I’unique expdrience sur laquelle M. Dumas s’appuie pour sonteniB 
que CCS dqiix acides sont analogues: 

M L’acide acdtiqne donne, sons I’mfluence des bases » du gaz des naarau ; 

» L'acide chloracdtique donne, dans les mdmes ciirconstances, du chlonH 
lot me. 

» Or, le gaz des marais et le chlorofotme renferment le mdme nonibre 
d’atomes, done Us oat la ladme Constitotion; done les acides qui leur out 
donnd uaissaace out dgalement la radme constitution. 

» Voild les expdnences, voUd les conclusions de M. Dumas. 

» Jc le demande k tons les chimistes , y a-t-il la plus Idgdre analogic 
eiitre les propridtds du gaz des marais et celles du chlorofbrme? L’acide acd* 
tique ne iessemble<t>U pas plus d l’acide formique, ou butyriqiie, on vald- 
nanique, qu’a l’acide cbloracddque? 

» Les preuves de M. Dumas sont iteHement peu concluautes, qu’riles out 
au codtraire servi d combattre mes iddes et d reculer I’^poque de lew 
adoption. • . « 

>• Void les preuves quej’avais donndes quatre ansavantla ddconverte do 
l’acide cbloracdique ' • ^ ' ' 

" La napbtaline sonmise d I’actum du cl^lore ou du brome douse nalssanoo' 
auchloronaphtalase^ ^e, ise etose, at d des coraposds JbrcnMeeorrespon- 
dants. Tous cel corps se ressemblent att plus bant d^[td. Tote sopt iostta^ 
quabtes par les dcalis, quelle qite Soit la qnuititd dp oUote on dobtome 
qa’ils renferment) tons sont. ddeompo^ttgaii^ * ^ t 

• tb peuvent se cmdbiaer avep 8 atotnes otn de bnmie»>dt 

donn^ naissance d upe nonvelle' sdrie de ^ompoids diffdrpots dee 
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«ia vb pln< beat dc^r^. ToiU esbdilMtu^ 

9 volames d’acide bydrochloriqne ou bydrobromiqae^toos, eotums k la 
disdliatiop , ee (Hqodiposent de la mdme mani^ en perdaot 6 volupies 
I’acide bydrochtorique «t en donaant naissance k des coia)>os4s qai ont de 
Tanblogie entre eax. 

•) J'ai aononed qae k tiqaeai' des Hollaadais donnerait nais^ce & deux 
series de oompos^; j'ai indiqae le moyen de les preparer, leur composi- 
tion, et les reactions fondamentales qa’ils poorraient offrir; j'ai prour^ 
moi'‘mdme en partie, par Texperienee. ee qne j'avan 9 ais. Plus tard M Be- 
qnanlt a constat^ par Texperience qne mes provisions Otaient parfaitement 
eiattea. J’ai fdt les acides cbloropbOuOsiqae k chloropbOnisique , ct j’ai fait 
voir qne, bien que ce dernier rcnferme, comme I’acide cbloracetique, 
6 atomea de cfalore, il ne^ture.n0anmoin8 que i atome de base Je passe 
sous silence mes travaux sur I'acOtate da mOtbyle cblorO, sur les sOnes 
chlories des essences de tOrObenthine et de citron. Ge que je viens de dire 
suffitpQur prouver qu’avec des composOs cblorOs qui ont la mOme constitu- 
tion, j’ai obtenn, en les dOcomposant, d’autres corps chlorOs qui ont Ogale^ 
ment k mOme constitution et les mOmes propriOt^, tandis que M. Dumas 
n’a obtenn avec les acides acOtique et cbloracOtique que deux corps qui n'ont 
piUr k plus lOgere analogic. 

» Admettmis pour un instant qne les preuves qne j'ai donnOes pour ap- 
pnyer mes idOes n’Otaient pas snffisantes pour convaincrd les cbimistcs, 
celles de M. Dnmas TOtont encore moins, je viens aujourd’bui prOsentei de 
nouvelles preuves si ckires, si positives, que je suis convaiocu que tous les 
cbimistes adopteront la proposition snivante, et qu’ils nbOsiteront pas a 
m’en regarder comme I'inventeur et le dOmonstratenr. La voici 

» Quoiqn’il n’y ait pas la plus l^re analogie entre le cblore et Ibydio- 
gkie, qaoiqne I’nn de cek corps soit. Ominemment posilif et I’autre nOgatif , 
oq pent nOanmoins les introdoire mdifkremment I'un ou I’autre, dans un' 
grand nombre de compasOs, sails bltOrer sensiblement lespropriOtOs fonda- 
meatales pbysiqvkM ct tdumiques, de ces composes; d’oti il r^ulte que le nom- 
bre, I'arrangement et k forme soni, dans certains cas , plus essentiels qne la 
matiOre^ 

» Une partie dei kits que Je^vak qter sou^ ddj^ coanus; nOanominsje 
wsaisobl%dde!asrappeles^afin d’OtabUrtme comparaison entre deuxs^es 
^cpmposkcUorMetaoit^ilotik. * < 

»’.Le ^bleau sulvant me detpnle rOfleaion. Iges iMWveaiia coit^ 

lioidi aijbiawi^faliei rkwtioia wttcWqi^ du 
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< Lisatine, sounuse a 1 action de I'ammoniaque, donne une douzaine de 
< ompos^s differetita J’ai d^j^ fait connaitre la composition de queiquos-uns 
Voici la liste complete 

La chloiisatine et la bibroniisatine paraissent donner une s^ne analogue 



Pout mieux concevoii la composition de la plupart de ces matiereii, 
tiiplons la foimule de 1 isatine ct representons-la par le symbole on 

aura la sene suivante 
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Im c: 1 imide IlAz , 

Ad = 1 amidt 
Itatine 
Imetat ne 
6 » 

Tmatat ne 
8 » 

Amasat nc 

r 

Aprcs. COUP I(ctuu M It Prfsidlmt tut rcnmrquei'que M Dwmi 
(lont lo nom a < cil 4 pai M I inicut ct qui aui iit peut-etre cii qaclqiit 
rcnniqjus i faire a ce siijct, nassiste pas k la stance 

MEMOIRES PBESEINTES 

PHYSIQUE — Observations Jaites darn les Alpes sui la temp raluie debiiU 
btion (ie lean, par MM PaLTirn et Bravais 
A ItpoquP de notro depiit poiu la Siussc au iiiois dejuillil i8/|i 
M It pioff bseiir Regnault uous. tnga,,cd a faiie qiielqiits rxptiipntts sin Je 
degiii d (Ebullition de leau a des iiauttuis dt plus cn plus giandes iii dessiis 
du iiivcui d( la mei, it on oonseiv lut lean ct Ic thcimoniitii i la linipe 
ratuie de 1 oau bouillanto | cudant tout Ie temps dt 1 rxptiif net ifin d i viti i 
I ( rieur du deplaccment du zeio 

L apparcil quo M Rtgnauit nous confia est a pen pies stmblabb a cejui 
qnil emplova dans ses expeiientes sui la dilitation des (Jiz [Annates di 
Chimie et de Physique, 3 * sene t IV p i 4 ) H consistait en un tylindu 
tn fer-blinc de 189 millimeties dc diametrc et de loR millimetres de hau- 
teui CP cylindre etait surmonti dunechcminti cylmdiique a double enve- 
Ibppe dans laquelle devait circuler la vapeur deau I enveloppe int^iieuie 
avait un diametre de 69 millimetres ct une bauttui de 44^ iQiilimttres 1 1 
diametre et ki hauteur de I enveloppe cxtincuie 6laiont tgaiix lespectivc 
ment a qS millimetres et a 480 millimetres, un conduit dioU long do 
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i decimetres, ^tait plac^ aii bas de citle chcniincc etservait ^ (onduiii li 
vapeui au dehois Nons remplissions dem jusquan enviion de sa h lu 
teur le cylmdie qiii foime k fond de iipparcil ct une Iimpe otdinaiie a 
espiit de-vm placte lu-dtssOH!. <tait tuffiiante poui poitei cette eau i Ic 
buUition la vapeui selevait alois dins la clicminic intLiiLuiL ledcsLendiit 
danslcspace cylindiique annul uit qiii stpiie Its deux mveloppcs luut dt 
1 autre, ct {,a,nait I an libie (n passiiit pat Ic (ondiiit qiw nous venuns d« 
mentionnei 

I e ihermometie avoc lequc* out ( it faitcs les obstiv itiuus uoiis lut lussi 
confie par M Rcgnault Get insliiimtnt poitt unc {,t idiiilion ubiti un di 
800 divisions {>r ivees sui I« tube ( liariine d tiles a o “ G de Irfti^ utiii C omnu 
nous le \ Cl 10ns bit utot le dif^ii (tiiti{,iadt coiitsjfnd ijtiipiis i j di 
visions et ^ dt cette {,(adiiattuu Lu y conipieiimt h ttistllt qiii tst cyliii 
dtique li longiitiii tulile de Imstiuinent cst dt (>% milliimti sit lali 
biage inteiieui dt 1 instrument tv ill (‘tt fait ivtt uii f,i ind snri pai M Ri 
gnaultlui meuit 1) (Tnelable (oustiiiite pai ct savant nous ludiquait I s 
petitcscoiitctions que dcvaitnrsubii Its Itctuus pom qm Its inttivallts dts 
divisions pussent etit toiisidetes corame coiicspondant i dis pniits du tubi 
de tipaeitt tgale 

All moment dt 1 txpuiente le tlitimonu lie cst plate \ 1 1 lie ilcnitnl 1 1 
dans 1 ixtraemt del app util si cuvette uc ploiq pas d iiis I e ui b uillante 
iiiais dans 1 1 vapeui « ni UK t dt title dtiiiieit tt comnu les puns 1 itti dts 
sont elles-momes a la tempu ituii dt Itaiib uilldiitc i laust dt la \ iptui 
qui tiitult dills leuvtloppt aiimildiit extiiituii aucun layonncmc nt pio 
venant de tes paiois nr pint venii abiissci les indicitinns tliLimonie 
tuques (a) 1 e plateau tiiciiluie qui teimint sup6iiinu nuiit li i liiminei ist 
peiet dins son centre dun orifice pai lequil It tlieimoiiii tit pcutitii in 
tiodnit on 1 etiri a volonte i n glissaiit 1 fiottemi nr doux dans uii boutlion di 
lipgt peice suivdiit son axe II iautavoii It soin d intiodiiiii assr/ piofondi 
«ment le thtrmoiiieti e pom que la portion dt la <,oIonne met cm 11 He qui u est 
pas exposee a h tenipciatuii de liiiterieui tk 1 appaieil, soil iiissi petiti 
que possible Si on laissaU a 1 an nut poi lion de colonue < 5 qmv iknti a plu- 


i) Sur lemode d ronstrurtion de ocs thermometres vojez le Memoire dt M Pieiie 
/ naltsde Chmictt I Ph/s que 3* sene t V iage4a8) 

(a) On doit k M Ro Ibeig cette observation importanlt que la temperaliue de la vapeui 
le I tau bouillantc restt la meme , soit que la source d e\u ne contienne que de I eau pure 
et lisbilee soil qu elle rontienne des sels Toutefois nous avons prtfert chouir de 1 eau lussi 
pure que possible 
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Mcuib de^jits (intigrades, il en rdsaitereit une erreur tres-appr^iable ad* 
m cttoDb qae la diftercnce entre les deux temp^i atul es , -inteneure et ext6neare, 
hoit de 85 degri 8, k cette difference de temperature correspond un change- 
ment in volume egal a ^§1^ ou k o,oi5 Si done la portion de colonne sail* 
laute hors de lappared valait lo degr^s centigrades de Techelle du theimo- 
nietiLjles lectures seraient trop faibles de o°,i5, et cette erreur, qui parait 
ininimc au prcmiei abord , dquivaudrait k un changement de qmtre mUi- 
metres dans la longueur de la colonne de merenre qui mesure la tension de 
la vapeur 

11 faut aussi prendte quelques precautions pour dviter les errenrs de 
parallaxe dans la lecture du thermometre , dans ce but, nous nous assunons 
do la verticahte de laxe da tube au moyen dun fil-^-plomb,ensuite, pen- 
dant qoe lun de nous approchait loeil pour faire la lecture, le second ob- 
leiNateui tendait un fit honzontedement entre ses mams et parallelement au 
layon visuel, suivant lequel visait le premier observateur U prevenait celui- 
ci, des que son ceil etait dans le plan bonzoatal passant par le fil et par le 
bumnipl de la colonne, dans ce moment meme, 1 observateur ebargd de la 
lecture notait k quel point de Uchelle correspondait le haut du mdmsque 
mcrcuncl, on ponvail estimer facilement la sorte les dixiemes de ebaque 
division de 1 belle Nous nous sommes servis 6galement d un anneau curseur 
semblable a ceux des barometres Ce moyen a 1 avantage de permettre d’opr 
rer etant seul 

T^a faiblesse de li lampe ne permettait jamais a Ubullition d'etre tres- 
VI ve et le couiant de vapeur n etait pas assez rapide pour que Ion plit soup- 
^onner une difference sensible de pression entre lint6rieur etlext^neur de 
I’appaieil Du reste, nous lavons constat^ pai 1 experience suivante Pendant 
que leau etait en ebulbtioq et que le tfaermometre etait stationoaiie, nous 
dvons debouebe I’orifice qui communiquait directement au reservoir deau 
bouillante, une seoonde ouveiture donnant dans lespace annulaire fut ega- 
lement debouebee, et nous avons retire lolonge placee a la cheminee de la , 
\apeui Si la pression inteneure avait surpasse dune quantite sensible la 
pression exterieure, on aurait eu un abaissemen{ notable dans le tbermo- 
nietre La moyenno de cinq expenences a raontre que la difference.etait si 
faible , que I abaissement fut d environ de degre centigrade^ Cette quan- 

tite est dp I or^re de celles quil ert per mis de n^bger^ 

>• Dans cette experience, il faiit avoir le som de temr le reservoir deau 
plein au car si I’espace vide etait considerable, on aurait une difference 
de plusieurs divisions tenant k des causes faciles k determmer 



. ( 5 : 5 ) 

» Le barometce ein^loy^ simultan^ment porur mesnrer la presuon eit^ 
rieure^taitlebarometr^ igd’Ernstjsondiam^treltitemeestde 7 miUimdtrea 
Ce barometre a 6 t 4 compart plusiears fois avec le barometre Fortin de 
M. Delcros k Paris (1). Sa dc^pression capillaire minutienscment mesur^e a 4 te 
trouv^ 6gale Ao“”,67 vers le point 760 de son 6chelle et <^gale A o "“,65 vers 
Ic point 56 o de la mAme ^belle(o). £n outre, I'exactitude de I’^cbelle a 
v^rifide dans toute I’Atendue de ce parconrs. 

» Les observations que nous avons faites formentqnatre groiipes on sdries, 
cbacan d’eux correspond k une journ^e diff^rente. Avant I’observation , on 
d^terminait la position du point z^ro, en pla9antle tbennometre dans de la 
glace ibndante. Non-seulement la boule, mais aussi la colonne entiere ^taient 
entour^ dune couche de glace de pins de i ddcimAtre d'Apaisseur; on pla- 
rait ensuite le thermometre dans I'appareil k ^biillitiim , et dAs qne la vapeur 
formaitancourantcondnuA Tissue du condnit d'^chappement , Ton notait la 
lecture thermom^trique. Ghaque observateur observait deux fois k deux on 
trois minutes d'intervalle, et Ton a tonjours consid^ri^ la moyenne de ces 
quatre observations comme exprimant la veritable lecture. Dans la seconde 
s4nc, les observations successives ^taient faites k des stations de plus en plus 
basses k mesure que nous descendions du sommet du Faulhom(moncagne du 
canton de Berne) vers le lac Brientz. L* appareil 4 tait instaUA sur une hotte 
portde par notre guide , de maniAre A ce qne la lamp e pAt continuer A cntretemr 
TdbuUition ; toutefois , la cuvette du thermomAtre appnyait alors contre Ic fond 
d’un petit sac en forme d’entonnoir qni Atait fixA dans rintArienr du cylindre 
renfermdht Teau bouillante. G’est sans nul doutc A cette precaution que nous 
devons la conservation de ce fragile instrument au milieu des chances de rup- 
ture qn’offrait un semblable voyage. ArrivAs A la ■station procbaine, nous re- 
tirions le thermomAtre de maniAre A ce qne la cuvette se trouvAt situAe au- 
dessns du niveau de Teau et exposAe seulement au contact de sa vapeur. 
L'AbuUition a continue de la sorte pendant huit beures consAcntives. Les ob- 
. servations du to octobre (quatriAme sArie) comprennent aussi une pAriode de 
huit henreSy pendant lesquelles Teau a AtA entretenue constamment bouillante , 


(i) Voir les qsmpurauonsbaromAtnqaet lutes dusIsBorddel'Iurope, par IfM. Bnva» 
rt Miutuis (AUmoi/vt de VAcaddmiedeBnueeUe*, tome XIV.) 

(a) Ces dApressions ont AtA obtenues, soit par la Table A double entree de M. Delcros 
[Memom^ de VJeademie de Bruxellet, tome XIV), soil par celle de M. Bravais {dnnalrs 
tie Chimie et de Phyilque, 3* sArie, tome V, pa^ 5b8). 
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et le thermoiiK'tre a la temperature d’environ too degres. Nous dirons bientdt 
quel eiait lo double but de celte deruiere s4rie. 

n Corrections des observations. — Les resuitats bruts des lectures baro- 
iiiptriqiies (‘I thermometriques out dd subir differentes corrections que nous 
allons 6auinerer. 

r Le barometre a ete corrigb de Teffet de la temperature propre 5e sa 
I (iloune mercurielle , temperature indiquee par un thermometre qui etait 
enchasse dans sa mouturc , de telle sorte que sa cuvette etait cn contact avec 
le tube barometrique. Comme les observations exigeaient un certain laps de 
temps, Ic barometre, meme daos la serie ambulante du 6 aodt, restait ex- 
pose qu contact de I’air amliiant pendant une demi-hcure au moins ; cet 
intcrvalle etait sufKsant pour que 1 eqnilibre de cbaleur s’eiablit dans les di- 
verses parties de la monture. 

» On a tenu note de la correction constante qu'exigeaient les lectures du 
barometre ig Cette correction renferme la correction capillaire, les erreurs 
de redielle , etc. Elle (leiit dtre constdereo comme parfaiteinent connne d'a- 
pr^s les comparaisons faites i Paris avant et apres le voyage par le comman- 
dant Delcros. 

n On a toujours note les petites differences de niveau qui pouvaient exister 
entre la cuvette du barometre et la tiurface superieure de I'eau dans la ebau* 
diere. Du reste, cette correction a toujours ete negligeable. 

n line correction plus iraportante depend de la variation de la pesanteur 
dans les differents lieux. Le merenre, dont le poids mesure la force du ressort 
de la vapeur, pese moinb sur le sommet d'une haute montagne qifqu bord 
de la mer, et sur le bord de celle-ci, le poids varie aussi avec la latitude. 
Nous avons pris pour term* de comparaison la pesanteur g, que Ton observe 
au niveau de I’Ocean, et sous le 45* d^r4 de latitude. Pour tout autre point 
de la surface terrestre, soient / la latitude, b la hauteur au-dessus de la 
mer, et B le rayon du globe, on sait que la pesanteur correspondante est 
egale a 

9 (i - o,ooa% cos a/) | (*)• 

X Si la pesanteur diminue, la colonne qui contre-balance par son poids le 
j-essort de la vapeuc doit s’allonger dans on rapport inverse; les Jectures de- 
viennent trop fortes, il fant leur appliquer une correction negative. En 

, .dSt- 

(*) Voir le TraM de Mietndque de Pmieon, a* 6dlit., t. *^<’*‘* rempUed 

If fseteur I — I ^ par le fteteur > — | ^ • 



( %) 

gcD^ial SI II est la hauteur observ^c du baromelre, la veritable hautcui 
degag^c des eifets de la variation de la pesmtcui terrestre sera 

H — o ooaSg cos a/ ~ ^ » 

et I epi^ntera h lecture baromdttique qiii auiait mesnie la tension de cette 
vapeur au niveau de la mei el sons le 4 ^* degr 4 de latitude Les latitudes 
et altitudes de nos observations figoient dans le tableau gcueial de nos ob- 
servations La correction a ce doable clement est de 4-0“'” a 5 dans une 
station de Piiis elle ast dc — o”" a8 sui le baulbom I a difference dtpassc 
1 denij milliznetie 

La piemieie correction a fane aux lectuies thermom^ti iques nous etait 
indiquee par la petite Tabic que M Rejgnault nous avail communiquee Table 
dont le but etait dc converta les divisions d egale longueur en des divisions 
d egal volume 

1 a scconde collection est relative a leffet dc la piesion txterieure sui 
li cuvette des thci mometres Des observations encore inedites dc notie ami 
commun M Martins prouvent que Id pression dune atmosphere (760 millim 
de met cut c) compnme une boulc de veire vide d air de manieic a diminuet sa 
tapacitc4de-j-;;^dc millimetre Si cette boule estiaboule cfunthcrmom^tcd 
met cure la colonue est allougee par le seul effet dela piesstoii exteneurc 
d une quintite egale a o*’ 1 5 de son echelle centipiade puisque le degte vaut 
du volume total (i) Pant que le theimometie est soumis ^ des pres 
stons de laii peu diffcrentes de 760 millimeties cette coircction est con 
stante etlon pent sc dispensci dy avoir egard mats lorsquc la pression 
exterienre devieiit egale 1 5 millimeties, conime cela a lieu sui le raulboiu 
la diminution de la pression abaisse de o**,o 4 le sommet de h colonne Cette 
quantile nc saurait etre ni^gligde Nous verrons bicntdt que le dcgie ccnti 
giade correspond a 5 ^ 6 a 5 de notio ^belle, done une pression de 760 mil 

liraetrcs produit un deplacement dc o'** ,84 dans le hint de la colonnc 1 1 
conection corcespondante a la pression 760 millimetres etant nulle la cot 
lection relative a la pression H du barom^tie sera 

+ o'‘',84xZ^^ 


(i) C« retnltat a ete obtenu par des experieuces de temperature soi c manue et en con 
parant entre elles les mdicabons de thermometres a minima dont les nns etaient garantu de 
Ja pression ambuiite undis que les autres ne 1 etaient pas 
C B 84 Seirertre (T Will t4) 
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» St sur un Uiermometre k divisions arbitraires, on marque la position 
du point z^ro ct du point lOo degr^, on sail que ces positions changent d la 
longue, il est done uecessaire de tenir compte de ces vanauons, niais nous 
counaissons tiop inalleuis lois pour que ces conctions puisseut etre fdites 
diec uue complete ceititude, en consequence, nous n’avons pas cru devoii 
1( il iiitroduiie dans Ip tableau qiti va snivre; tnais toutes les autics d^ijk men* 
tiounee«) out ^te appliquees pr^lablement aux nombres que renferment ces 
tableaux 


TABLEAU I 
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Les premieres coloones de ce tableau donaent le jour, Iheure et le Left 
de 1 observation, les deux suivantes, la latitude du lieu et sa hauteur au- 
dessus de la mer Puis vienneDt les lectures corrig4es dti tbeimometre de 
M Regnault Lesimtialeii N F ,GF ,sigmfientquele thermometre 4taitplace 
dans la neige fondante , les initiules E B mdiquent qu il 6tait expose k la va> 
peur de 1 eiu bouiUante La colonne suivaiite donne la hauteur harom^trique 
Lorng^e d apres les indications prccedentcs , a la derqiere colonne figurent 
les remarques relatives k chaque observation 

Une seule fois , le 6 aokt , avant 1 obsei vation , 1 on a omis de vinfier la 
position du point z6ro au commencement de 1 1 sdne, ainsi le nombre 1 04*^ '' 6G 
nest pas uu resultat d observations diiectes, il est intercal4 dans cette sene 
pour combler une lacuue qui sans lui existerait dans notre tableau Nous 
dirons bientdt pourquoi nous avons cm devoir adopter ce nombre i o4 bh 
corame lepresentant la position au point zero k cette epoque 

Pour pouvoir traduiie les lectures da tbermometre en degr^centigrades 
nous avons maintenant un double probleme k r^udie k quelle division de 
lechelle correspond le point o degre’ a quelle division correspond le point 
1 00 degres ^ 

Si 1 on d^temune sur un thermometre le point de la glace fondante si 

I on porte ensuite le tbermometre k la temperature de 100 degrks, et que I on 
venBe de nouveau la position du point zero cette position n cst plus la menie 
que la pi efhiipre fois , on trouve que le /kro s cst abaissk (i) Si 1 on abandonne 
le tbermometre a lui meme , apr^ 1 avoir retire de la glacc fondante , ce roeme 
point remontera lentement , rcvicudia asa hautcui premiere, etpourra meme 
la dkpassei Ces variations diveises sont indiqukes pai Ic tableau precedent 

II existe cependant une exception k la legle que nous venonsde signaler, puis 
que le point zkro s est ahaissd dans 1 intervalle de temps compris entre le 
3o septembre et le 10 octobre, m us pent-etre cette anomalie provient-elle 
de 1 impuretk de la glace employee pendant les experiences de cette derniefe 
journee 

» 11 importerait beaucoup de savoii comment vane le pomt 100 degres 
pendant que le point o degrk se dkplace le long de 1 ^cbelle , nos expknences 
ne stmt pas sufBMntes pour rksoudre compl^tement cette question, maisil est 
probable que les deux deplacemenls sont paraUiles Luna Fautre, et que ces 
deux points montent et descendent ensemble, de telle sorte que I inter 
veUle Imeaire qui les separe sur Feohelle thei mometnque reste constant 


( 1 ) Aiwales de Ckmu et de Phyaque 
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r e{];aliic cle la distance de ceadeux points o degre et loo degres est plu<» 
Lonstinti lorsqu on observe d aboid Ic point d ^bnlhtion , et qu on place en 
suite le thcrmoraetre dans la glaco fondante Si 1 on met uu temps egal entrc 
la Icctiiic a loo degres et cclle du o degre dans la glace fondante , la con- 
tt ictioii seta a pen pres li m6mo, erdonncra un lesultat notablement iden- 
uquo* II n en pent Strc dc memp si le temps est un element de la conti action 
lie pouvant apprecier la quantitc qiii lui appaitient, et quisptiouve d^truite 
pdi la temperature de 1 ebullition, le point de depart a o degre estincertain, 
on du moms est plus variable qiien le prenant aptes 1 Ebullition, comme le 
dEniontrent les resultats de M Pieire (j^nn de Chm et de Phjrs , t V 
3 seiie, p 44b-44S) Quoi qnil en soil, comme ce point de la siience nest 
point encore parfaitement elucide , nous donnerons dans le troisiEme tableau la 
tension de la vapeui d apres 1 Etendue de 1 Ecbclle donnEe par Ic zero pris avant 
le point d ebullition , et d apres 1 etendne de 1 Echelle dobnEe par le zero 
pris apies Si 1 on place un tel theimometre dans la vapeur de 1 can bouillante, 
sous la picssion de 760 milliraeties, il indiqueia la division T, puis place 
dans la glace fondante , il indiquei a t d apres notre hypotbEse , 1 — t doit etre 
constant d lus toutes les evpEnences subsequentes faites dans des cii Constances 
pai eilli s En gEnEral , si 1 on mesure la tempEiaturc x dunt la lecture donne 0 , 
lagldi e fondante dounantt,cette temperature or seradonnec par laproportion 
X ioode(,rts 0 — / T — f 

Aiiisi pii exemplc, dans la premieie sene dobseivations on pouira dEtei- 
minei la teinpciature x de lean qui bout sous la piession de 554"*™ 4^ P^i 
la propoition 

X 100 degres 6ao* ’ ,71—104"^ ,a6 1 intervallr constant T— t 

Ija position du point zEro na pas etc lEnHee an commencement des ob- 
i>ervationb du6 aobt, pour y supplEei, nous remaiquerons que dans la qua- 
tiieme sEiie, apies une Ebullition de liuit heures a une tempEiature voisine 
de 100 degrEs, le zEro seat abaisse dc io5^’',3o a io3'‘'',88, cestE-dire 
de ,4a, nous en avons conclu que, dans la deuxiEme sene, aprEs une 
1 bullition de huit heures sous la tempErature de 95 degrEs, le zEro avait dtt 
abais>>er de ^ ,35, or la position du zEro a EtE mesurEe E la fin de la sErie, 
die correspondait k io3^ ^ ,3i La somme de ces deux nombres nous a donnE 
io4'>",()6 ' 

Nous avons pareilleraeut dd consultei la sene d observations du 10 oc- 
tobre poiii connaitre leffet dune ebullition prolongEe sui la position du 
point luo degies Mdlheureusement , dun bout E I autre de cette sErie, la 
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pression de 1 an n est pas rcstee parfaitement constante , mais nous avons pii 
ramener toutes les lectures k la piession fixe de >^66 millimetres Nos obsei^ 
vatioDS montrent, en effet, que les lectures thermometiiques augmentent 
vers loo degi^s de o'**'' ,i8 pour chaque millimetre de plus dans la colonne 
baromdtnquc qui mesure la tension de la vapeur Nous avons trouvd ainsi 

TABLFAU K 



Lc deplacement du point fixe d ebullition sous la piession de 766 mil- 
limetres a done ete ti es faible , sa marcbe a et 4 ascendante et a suivi pi obable- 
ment jds^iieo^'' ,00, + o'**’ ,02, -h 0'**'' ,o4>+ + o'**’ ,08, -4-0"’ ,10 

Cette marcbe ascendante a d(t se retrouver dans les observations toutes pa- 
reilles du 6 aottt, en consequence, nous cbangeions la lectuie 63 o'**’,a 7 
en 630 ***’ ,27 o'**’ ,02 = Cio^’ ,25 Nous ebangerons de meme 637 ***’ 73 

en 637 **” ,69, et ainsi de suite 

fia troisieme sene nous donne lintervalle T — t, il suffit de cbangei 
la pression de 760““*, 28 en 760 millimetres, et de diminuer la lecture 
670***’ ,11, dapres le rappOrt de o'**’, 18 a i millimetre on aura alors 
r — <= 670^’ ,06 — loS***’ ,76 = 564 '**’ , 3 o, et par consequent 1®=: S'**’ ,43 
Nous avons actuellement tous les elements necessaires pour determmer les 
temperatures x au moyen des intervalles 9 — t Le tableau smvant met en 
regard ces temperatures avec les tensions correspondantes Une tioisieme co- 
lonne donne ces piessions telles quon les conclurait de la Table de 
M Biot (i), les difi^eiences entre 1 observation et le calcnl sont inscrites dans 
une demiere colonne 


(i) Addinom k la ConnaiuaHce dn Tempt pour i844 
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TABLEAU m. 


Trntion de la vapeur. 


TlMklON 

iTaprki not 
obMmtiona. 

de I'echelle 
dn i«ro 
|irit artnl 
la point 
d’ebullllion 

d’apria 
la Table 
da M Uiot. 

ntvraassci. 

BUlSS 
de I'pchella 

prlk aprda 
le point 
d'ebullilion 

d’apria 
laTaUo 
do M Biot 

anrSiBiici 



mm 



— 

.. 


9* .54 

557.4 

+ 3,1 

91.5a 

557,00 

1- 9.70 

556,8 

9' .5* 

56 o ,9 

4 <* 

91.89 

563,99 

+ 6,49 

587.6 

9*.»7 

594.6 

+ 7.0 

95.58 

597.03 

+ 9,45 

616,6 

94.59 

694.4 

+ 7.8 

94,70 

696, g5 

+ 10,35 

653,9 

96, 

669,7 

+ 8,8 

g 6 . 3 a 

665,37 

+ 11,47 

689,0 

97 .a8 

689.0 

+ 7.0 

97,39 

69' ,75 

+ 9.75 

705,6 

gB.3i 

7«a,7 

+ 7.« 

gB,35 

716,31 

+ ie, 7 i 

760,0 

100.00 

760,0 

0,0 

.00,00 

760,00 



» Si noa$ avioos compai'iS ces monies pressions avec celles qoe fournit la 
furmule du docteur tire, les differences eussent dte, en general, dans Ic 
meme sens, et cependant mnins considerables (i). 

>1 Que conclure de ccs differences, dc ces anomalies? C’est que de telles 
observations devront etre repetees, que les nouvelles experiences devront 
etre basees sur one connaissance plus parfaite encore des lois du deplacement 
dcs points fixes, si tontcfois il cst possible de saisir quelqne irregulante 
parmi ccs variations incessantes (ri); enfin qu’il faudra mnltiplier les expe- 
riences et en varier les circonstances. Peut-etre saurons-nons plus tard qur 
nos observations auraicnt dfl etre conipardes et combinees entre elies d apres 


(i)La loi qa’tdoance le docteur Ure, dun les Tnuuaetioiupkilotopktqiiespaat 
w repreicater k fort peu pt^ par la fonnule , 

log. F = 3,88081 — o,oi5863 ( ioo — <) — 0,00005737 ( 100 — t)\ 

F eunt la tension de la vapeur en nullunitres , et t etant la tempiratara en degree ondgrades. 

(a) Peut-etre panriendrait-on k dimioner ces variations en faisant passer trks-lentement 
le thcrmon ’^tredeodegre kioodegr^, et de loodegrn k 0 degrk; car il est fort possible 
que les changements trap brusques occaskmiieiit dans le verre quelqne chose d’analt^e aux 
effets de la trempe, et des disposittons mri^culaires qui imppcllent de loin celles des larme$ 
hataviquet 
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des principes diff^rents, cest poai rendie possible leur rdviuon ulterieuir 
que nous avons cni devoir indiquer dans le plus grand detail et nos r^sultats 
bruts et les corrections auaquelles nous les avons soumis » 

M^DECIKE v^GbrALE — Recherches sur les cijrptogames qui constituent la 
maladie contagieuse du cuir chevelu decnte sous le nom de Teigne ton- 
dante (Afo^n), Heipes tonsurans {Caienave ) , pat M Geubt 

(Commission nomm^ pour une communication du meme auteui sui le 
Porrigo decalvans ) 

6ur la itatare le tiSge et le devehppement de la tagn tondante, ou de la n%o pkyt 
alopecie 

Oepuis que | ai en 1 bouneur de communiquci 1 Academic mes i e- 
chercbes sur la natuie vegetale dela pbyto alopecie [Pomgo decalvans), 
|e nai pas cess^ de continuer mes oxp^iiences sur les maladies contagieuses 
dont la nature nous est inconnue, et notamment sur celles qui attaquent le cuir 
chevelii Pat mi ces maladies il en est une que sa nature contagieuse et 1 opinia 
trete qn elle oppose aux divets traitements & 1 aide desquels on a eberebe jus 
qu ici a la combattre signaleut a 1 attention des patbologistes Je veux pai lei de 
la teigne tondante de M Mahon, ou Herpes tonsurans de M Cazenave affet - 
non caractens^e par la chute partielle des ebeveux et la formation sur les 
lieux di^gamis, de plaques airondies couveites de petites Readies blan 
chatres et de petites aspeiites analogues & ce quon appelle vulgaiiement la 
than de poule 

Ln examinant avec attention sous le microscope les fiagments de che- 
venx provenant de la teigne tondante, on reronnait que tout leur tissu est 
lemph de rryptogames, et que les ebeveux sont encore converts de lenrs 
ec allies epidermiqnes, lorsque leur inteiienr est dejlt plein de sporqles 

Lessporules de ces ciyptogames sont ordmairement ronde8,qnelqiiefois 
ovales transparentes, incolores, leur surface est lisse, a lint^rieni elles ne 
c ontiennent qu une substance homogtoe Leui diam^tre vane de a a 6et de 4 
a 8 miUi^mes de millimetre 

Cps cryptogames prennent naissance dans lint4iieur de la racine des 
ebeveux sons h forme dun gronpe despoiules rondes, de ces sporutes nais- 
sent peu a peu des filaments articul^s en chapelet qui , en se d4veloppant , 
rampent dans 1 inteneur du tissn des ebeveux, parallelement 4 leur axe lon- 
gitudinal, on montant en bgne droite A mesnre que le cbeveu ponsse , les 
cryptogames qu il renfeime dans 1 int4neui de son tissu poiissent egalement. 
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et jusqu a cc qu il soite de sod folhcule I a quantite de sporules est tellcmeat 
augmeut^L quelh rcraplit completement 1 lateneui du cbeveu dont le tissu 
iioiiiiii ucst picsque plus reconnatssable 

d angements qu fprowtnt Ut cheveux par mu du de elo; pen ent det cryptogames 

Poul bien appr^cicr les cbaagemcots qucpiouvent les cbeveux daus la 
teigne tondantp il ne suffit pas ddtudiet les fragments qiii gaini).8ent ordi- 
naii6mcut les pi iques de cuir clicvcln Icndioit on 1 1 m iladie est bien de- 
veloppte, mils il f lut iu$si etudiei les cbeveux qui uc sont pas encoie tota- 
lement envaliis ptf les cryptogames et qui ue sont mcme pas encoie cisses 
alms on voit quo lintericnr des ncines seul est devenu opique et garni de 
spurules taadis que Ic rtste des cheveux est cntiei ct compl^tcnient 
normal 

A mesure que le cryptogamc sc dcveloppe dans la partie deimatiquc 
des cheveux celle-ci deviont dt plus en plus opaque A mesure qiie les 
ciyptO{ames itmplissent le tissu dn ebeveu celm-ci dcvicnt { ns, opaque 
petd dc son elaslicitc et de sa cohesion son tissu est tellement ramolli 
qut le moiudre fiottemint suffit pout Ic biisei il augmente en diametrc 
sans, daillcuis discontinuer de pousser 

Oidinutcmenl les cbeveux se cassent a *> on 3 iiiilliuietres iii-dessus 
de la peau, ]amais en bgni nette et ils laissent des luegalites mutant des 
( speecs de blamcnts 

11 arrive quclqucfois que lis cbeveux se cissent avant ditie sortis dc 
leutsfolliciiles, ct alots louvertme qui deviit leut donnet issue est occupy 
pan h matieie sebacec qui sc duicit an-contact dc 1 an Cette roatieie pous- 
sce par le clicveu qui continue a cioitre, foime cn se soulevant, une petite 
saillie scmi-transpan Dte daus laquelle les efaeveux malades, lamolbs, sen 
gagent et scntortillciitde telle sot tc quo cette petite elevation, composec de 
matiere sebacec enduicie de cellules d epideime dessechc , dnn a trois cbe 
veux milades diflcrcmment couibes et lemplis de sporules, offre Inspect 
dune substance opaline, ct cost peut-ctre pout cela quelle a ef^ regard^c 
romme unc vesicule, ou comme du pus dess^che 

Les memes ^levatioos , jomtes a celles qui resultent du gonflement des 
cheveux , gonflement qui a lieu meme dans leur partie derraatiqne, offrent 
I dopect de chair de poule qu on rencontre dans cette maladie 

A mesure que les cryptogames cessent de se 4^velopper dans Imte- 
neui de la substance des cheveux, ceux ci devienuent de plus en plus trans^ 
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parents, moins giis&tres, plus fermes, et le diametre en devient de plus 
en plus mince, jusqn’4 ce que I’^tat normal soit compl^tement r^tabli. 

» Les cryptDgames qui constituent la teigne tondante di£fi6rent t^llenient 
de ceux qui constituent la phyto-alop^ie, qu’il est impossible de confondfe 
CCS deux maladies. Leur si^ge mdme, leur developpement et le rapport qu’ils 
ofFrcnt avec le tissu des chcveux , diffi^rent ^galement dc celui de la phyto* 
alop^ie. 

» D’abord les cryptogames de la teigne tondante ne sont formas que de 
sporules en chapelet, rarement on %oif des sponiles allong^es imitant des 
branches. 

» Les cryptogames de la pbyto-alop^cie, an contraire, ont de nom- 
breuses branches courb^es, ondul^es, etles sporules plac^es I leur.r6tp. 

» Dans la teigne tondante, les sporules sont grandes, leur diametre va> 
rie de a a 6 sur 4 I 8 milli^mes de millimetre 

X Les sporules des cryptogames de la phyto-alop6cie, an contraire, 
sont cxtrSmement petites; leur diametre nest que de i 4 5 milliemes de mil- 
limetre , et o'est aussi pour cela que je les ai appeldes Microsporon. 

» Dans la teigne tondante, les sporules remplissent I'lnt^rieur des che- 
veux , taudis que leur surface exteme est peu ebang^e. 

» Les sporules de Microsporon Judouim, an contraire, sont plac^ <tla 
surface exteme des cheveux, et forment une veritable gaine autonr d’enx. 

» Les cryptogames de la teigne tondante prennent naissance et se d^- 
veloppent dans la racine des cbeveux. 

» Le Microsporon Audomni, au contraire, se diveloppe a la surface ex- 
terae des cbeveUx, en dehors des follicnles. 

X Ges caract^res sont tellement constants dans la teigne tondante,* qu'il 
n’y a pas un seul cheveu ftialade dans ertte affection qui pe les pr^pte 

H La teigne tondante r^ulte uniquement du developpement des crypto- 
games que nous avons dejl decrits, et elle merite par consequent d'etre 
classee parmi les maladies dues e des parasites v^getaux , k cdte de la pf^o~ 
•nlop^ie, de la menUtgrophitej de la porrigopkite et de Vaphiophite. 

» Et pour distibguer la teigne tondante de la pbyto*alopecie, je propose 
de donner k cq^ deraiere la denomination de nzo-phfto~alop^ie. » 


C H., itn, !• Wore. (T. V, Ul, N* M ) 
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MiomwE v^GfeTALE. — Nou sur dcs plantes cijptogamiques se divt- 
loppant en grande masse dans testomac if me malade at/einte, depuis 
hmt ans, de diffictdH dans la deglutition des aliments, soU liquides, soil 
soltdes, parfH. Gmiir. 

(Goiummion pr^cddemment nominee.) 

M Oq sail que les membraaes muqueuseA de I'homme et des anitnaux scat 
paifou ptos oil mom's envabies par des plantes parasites , ainsi que I’ont 
constat^ MM. Berg, Hanovre, Langenbeck, Rayer, Rousseau et nous- 
mSme enbn, notamment dans le cas du muguet des enfants qui parait, 
conmie nous I'uvons cF^montr^ , n’dtre qu’une agglomeration dc tiichospo- 
riim. Notre pr^seute commumcation aura pour objet des plantes parasites 
qui vegetent dans I’esfomac. 

» malade dont il cst quesuon ici, madame R***, ag6e de trente-trois 
ans, est d’nn temperament sangnin et nerveux. A I’&ge de vingt-six ans, 
apres de violents chagrins, ellc comment par eprouver une difficulte de. 
deglutition qu’ellc rappoi^t h lextreniite supdrieure de Toesopbage Peu k 
peu, la difficulte de faire descendrelcs aliments s'etcndit jusqu’k la partie 
mieneure de I'oesophage, et il s’y joignit rimpossibilite de retenir les ali- 
ments et les boissons apres leur descente dans Testomac ; depuis cettc eppque, 
e'est-k-dire depuis r840) la malade a commence & reudre cc qu’elle prenait', 
rejetant, dans certains cas', toute la quantite d'uliments contenue dans Tes- 
tomac. Les vomisscmeuts, qui si* soot repetes quelquefois jusqu’au nombn* 
de SIX dans un jour. s’efTectuaient sans le moindrc effort, m malaise, in 
douleur Id nature des aliments n'exer9ait aucune influence sur eux la 
seule Sensation que la' malade a conslamment dprouv^e consistait on de fortes 
aigreurs. 

£tat actuel dr la matadr , 

n’ La malade a maigri depuis le commencement de la maladie jusqb’k 
ce |our; elle est pftle, elle ^prouve une tr^s-grande difficult^ k Mn'' 
descendre les aliments et les boissons; une cttiiler^e d’aKment liquide ou 
solide, parexemplfl, descend aver faoilil^ josqiTk la> partftr infdrieore'de 
I'oesophage, et de Ik elle ne pent la faire passer dans Testomac que par de 
grands efforts se manifestant par qnatre ou cinq profondes nespirations. Une 
foiscet aliment descendu, elle pent en prendre d'antres, mftis toujonrs avec la 
mSme difficult^, elle vomit one ou plusieurs fois par jour sans effort ni dou- 
leur, mais quelquefois elle reste plusieurs jours sans rien rejetcr. Elle vomit 
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m^e a volooti, sans le moutdre effort. £n doimant, ies aliments remon* 
tent et lui sortent qnelquefois par le nez, principalementei elle esc coucb^e 
sur le oAt^ gaucfae. La malade a toujonrs eovie de manger. Tons oes symp- 
■ t6nie8^ sont accompagn^ dp fortes aigreurs continuelles. I^a mati^re vomie 
renlerme, outre de la salive, des mucosit^ et des restes d’aliments en par- 
tie dig^r^s , une tres-grande quantity de fragments blancs dans lesquds on 
reconnalt de v^ritablcs plantes cryptogamiques. 

» Ces fragments anguleux variant de 4 ^ 8 milUmetres mr i millimetre 
d' 4 paisseur, examines au microscope, ne pr^sentent qu'une agglomeration de 
sporules rondes oii ovales , qnelquefois rang^es en chapelet Ces spomles ont 
un diametre qui varie de 4 4 9 milliemes de millimetre ; dies soot transpa- 
rentes, rondes, qnelquefois uo pen ovales ^leur surface est parfattement Imse ; 
a I’lnt^rieur on reoiarqne seuleinent one substance transparente , bomogeiir 
Quelquefois on voit naitre, k la surface des grandes sporules, d’autres sporules 
plus petites, ce qui rappellc la formation des .cryptogames dn ferment. 

» Apres avoir constat^ la presence continuelle de ces cryptogames dans 
' les matiercs vomies, il me reslait i determiner 

» 1“. Si les ci’yptogames entreat dans I’estomac avec les alimentst 
» a". S’lls se d^veloppent spootan^ment pendant la digestion aux d^pens 
des aliments , comme les cryptogames de la fermentation , 

»i 3 °. Ou s'llb se d^vcloppent ind^pendammcnt des aliments sur les parois 
de la membrane muqueuse de I’oesopbage ou de I'estomac hii-mtoie. 

M 1". J'ai examine atteutivement pendant plusieurs jours tousles aliments 
que prenait la malade , et je me suis assure qu'ils etaient frais et qu'ils nr 
coDtenaient aucun cryptogame. Deux henres apres les avoir pris, elle en a 
vorai en ma pitisence une partie dans laquelle j ai pu distinguer les frag- 
ments bkncs que j’ai decrits plus haut, et I’examen microsoopique a de- 
montre leur veritable composition vegetale. 

» 2^. lies cryptogames se developpent-iU dans I’estomac? Pour arrivei <t 
la solution de cette question, la malade a j'ettue pendant douze beures; en- 
suite elle a bu un verre d'eeu alcaline qu’elle a rendu volontairemeut quel- 
quos minutes apres. L'eau vomie ne contenait qu’un pea demincosite et quel- 
ques fragmeots de cryptogames. f^a mdme experience itipetee plusieurs fois a 
donne toujours les memes resultats. De 14 nous pouvons couclure qu’il y a 
daub I’estomac de la malade des cryptogames qui n'ont aucun rapport avec 
les aliments. 

» 3 ** Pour savoir si les cryptogames envahissent les parois de I’estomac 
ou seulement I’oesophage, j’ai jetiner la malade pendant dix-fauit 

78:. 
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heupcH, ensuite j’ai pr^par^ une sonde oesophagienne, de 8 milliin^tres de 
diarneti-e, portant dans son intdrienpiin petit morceau d'6ponge fix6 a an 
mandnn. J’ai introduit cette sonde avec facility dans I'int^rieur de I’estomac ; 
JO faisai') sortir l’6ponge hors de la sonde k I’aide du mandrin pour.qu’elle 
toiicliiit (d paroi stomacale. Je la tohmai ensuite autour de son axe, et je la 
letirai dans i’iatdrieur de la sonde. L’dponge retiree rapporta un pen de mu- 
ciisite, ties fragments blanch&trcs, sans aucune trace d’nliments. 

>' Ces fragments, examine au microscope , ont 4t^ rcconnus n'^tre compo- 
NCa que de spomlcs. La m^rae experience, rdpdtee pour I’oesopbage seul, a 
inontre des cryptogames dans Ic tiers inferieur. 

n Apr^s m'etro coavaincu qne ces cryptogames ont leur siege dans les 
parois de I'estomac et le tiers inferienr de I’cesophage, je voulus determiner 
ie genre aiiqucl iU appartenaient , mais, commejusqu*^ present je n'aj pu me 
procurer que des sporulcs ct des fragments de filaments, il me fut impossible 
de roiiiplir cette tAcbe Toutofois ces sporulcs n'ont point d'analogie avee 
ceux du trichosporum du muguet 

n II parait quo la quantite dc3> cryptogames varie suivant certaines cir- ' 
Constances inconnues juaqu’k ce jour. 

n L’alimcntation avec des substances vegetales parait acceldrer leur deve- 
loppemcnt, la boisson alcaline et I'eau-de-vie paraissept dirainuer la produc- 
tion vegetale. * * 

M .T’aurai t’honneur de communiqiier 4 I’Academie les resoltats (fe mes ob- 
servations ulterieures » 

•M^DECi^E. — Memoire sur reiephantiasis des Grecs , regnant depuis un 
demi-sihcle enddnuquement dans une des parties UUorales de la Norwige, 
et notanvnent dans les provinces de Chnstiansand , Bergen et Trqnithjem, 
par M. D -C. Daniblssex. (Extrait ) 

(Comnussaires, MM. Magendie, Serres, Flourens.) 

<1 L’eiepbantiasis des Grecs, la lepre des anciens, qui existait ddj4 du temps 
de Moise, et qui ensuite se r^pandit en Grece, en Italic, en France, en Alle* 
viagne et dans la Scandmavie, s4vit<le nos jours dans la.Norwdge avec plus 
d'lntensit^ et de fr^uence que jamais Sur 200000 Habitans, 1 200 en sont 
attaqu^. 

>' Noinnie m^decin de ThApital Saint^Georges, k Bei^en en Norw^e, et 
sp^cialement charge par leGouvernement d’etudier I'Aldphaatiasis des Grecs , 
j’ai eu, pendant cinij ann^es^de pratique, de nombreuses occasions d’obser- 
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vrr cette mahdie dans son origine, son d(iveloppement, sa niarche,et dans 
SOS produits pathologiques apres la mort. 

n J’ai llionnear de vous sonmettre les r^ultats de mes recherches dans un 
oxpos^ succinct , tout en me r^ervant dc pnblier plus tard , avec une mo- 
nograpbie ^tendue de cette maladie, sa description d^taill^, et des rechei^ 
cfaes micros 9 opiques et chimiqnes sur les liquides et les tissus afFect^s. 

» L’^l^phantiasis des Grecs, qni se manifeste sur la portion de la 
c6te occidentale de la Norw^ge, comprise entre les 6o* et 7 o*'degr^ de 
latitude , parmi les classes les plus pauvres de la population , est une ma- 
ladie b4r^ditaire, qui cependant ne s’attaque pas k tons les individus de la 
m6me famille, et qui, dn rcste, n'est pas contagieuse. Son invasion ost 
d^termin^e par des circonstances ext^rieures accidentelles. 11 est k romar- 
({uer qne I’lntensit^ de cette maladie augmenteavec le nombre de g^ndrations 
qu’elle parequrt. L’dlephantiasis, celui du moms qui revdt la forme tubercu- 
leuse , se ddveioppe ddj4 chez Ic foptus, etnousTavons observd cbez ungar 9 on 
nouvcllement nd. 11 peut aussi dtre contraetd par un in'dividu sain et nd de 
parents sains, vivant sous llnfluence de conditions qui favorisent le 
ddveloppement de I'dldphantiasis, comme les vdtements bumides et mal- 
propres, unl{>gement dtroit et mal3ain,’les brouillards dpais du pays, une 
mauvaise nourriture , et les autres suites dc la pauvretd . 

p L’dldpbantiasis des Grecs se montre cbez nods sous deux tonnes I’e/^ 
phantiasis tuberqideur et ViUphantiasis cmesthkte. Les deux formes se com- 
pliqilent non-seulement entre elles , mais encore avec d’autres maladies de 
la peau, telles que I’eczdme impdligineux , la gale, le prurigo, Ic lichen, le 
pitbyriasis, et e'est sans doute de cette complication que Ton a pris occasion 
d'dtablir une troisidme forme qui, dans la rdalitd, n’existe pas 

jHtopsie, 

» Dans le grand nombre d’autopsies que nous aions eu I’occasiou de fane 
de I’dldphantiasis tuberculeux, nous avons trouvd dans le derme, aussi bien 
que dans le tissn cellulaire, une masse dure ,'jann&tre et grannlde, qui semble 
ddtruire la structure de la peau et du tissu cellulaire. Cette altdration se 
trouve dgalement dans les parois des veines sous-cutandes, et cela d un tel 
degrd, que la veine bassUique, par example, peut cgaler I’dpaisseur du 
doigt. On remarque des altdrations semblables dans les yeiix , dans le la- 
17UX, dans la traebde et les bronebes, dans la pTevre, dans le foie, dans Li 
ratb, dans la matnee et dans tons les intestins , mais , chose remarquablc, les 
poumons en sont ordinaircment exempts. * ' ' 
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» Qudqucs autppsies seulejnent de V^I^ptbantiasU aneathke nous ont 
monir^ la peau ea qnelques endroits tre^-atrophl6e , le tissu cellaiaire sous- 
cutaiK^ et Ics muscles presque eati^remeoid^titiits, et quelques tendons forte- 
nirnt retract^, les autres organes ^taientdans im dtat parfaitement normal. 

' fics moyons cycatife oppose jusqu’id k cette affreuse maladie oyt tr^ 
iiiai reussi. Une fois ddvelopp4c, elle tend, saos qu’on puisse I'air^ter, vers 
line tprmjinaison ordmairement funeste. 

» T&cJber de d^couvnr aa vraie nature, ado de pouvoir ensuite la com- 
battre, tel sera d^rmais I’objet continuel de mes efforts. » 

PHTSIOLOGIE — Suite a He prdeddentes recherches concernant la theorie de 
la fecondation chez les mammijeres, par M. Poccbbt. (Extrait par 
I’auteur.) 

(Renvoy^, conforui^ment a la demaetde dc lanteur, k la Commission des prix 
de M4deciae et de Chiroipe.) 

>< Toici, .en resume, ce quo je crois avou* d^montr^, soit dans mon bvre 
intitule Thdorie positive dc la fecondation, soit dans le M^moire gue je 
pribente aujourd’hui it I’Acad^mic des Sciences. 

n Je pease avoir donn4 line th^rie positive de la f^ondation des mammi- 
feres, en prouvant, le premier, que cbex ces animaux les oeufs se develop- 
pent dans les viisioules de Graaf et 'qu’ils en sont expuls^ sans le concours 
du m&le, puisque cetacte s’opere a des ^poques ddtermuiifes et facil^ent 
appr^ciables. 

•n C'esten suivant, de moment en moment, et en figurant avec exactitude 
toutes les phases du d^veloppement des v&icules de Graaf et de I’expulsion 
de I'oeiif, que j’ai demontr^ le phi^Domene dont il est question. 

» J ai prouv^ , si je ne me trompe, que la fecondation n’a lieu que quand le 
passage des ovules dans le canal sexuel coincide avec la pri^nce du fluide qui 
doit lui arriver. Mon Mdmoire coutient des notions precises sur rorigine, la 
formation et le developpement des corps jaunes, question nagu^re encore si 
rontrovers^c , je prouve qu’ils sont dus k I'accroissement diam^al des v^si- 
I’ulcs qui forment la membrane propre, accroissement par lequdces v&i- 
cules . qui n’ont d abord que de millimetre , ^cquidrent rapidement 

fi 7 ^ de millimetre. 

» Dans ce travail, qai«est accompagn^ de pr^ de trois cents dessins, 
je me suis attache k fixer et & figurer avec prddsion le lieu qu'occope 
I’ovul^ k la surface de la membrane propre delav^cule de Graaf des mam- 
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niiferes, et les proc^d^ par lesquels il se ti’ouvc expuis^ de cette m^me ve- 
sicate. 

p Poar arriver h k d^oostr^on dn ph^om^oe de ta f^Piidatiop, 
)’ai da m’occnper da cbemin que parcourt le fluide s^miaal (ks loanimi^ 
t^res dans les oi^nes g^nitaux des femelles. D’apr^s des cxp^ieoces faitfes 
avec le plus grand soin, et prenant les plus minutieuses pr^autioas pour 
cju'il ne s’introduise point do causes d’eri'curii, en m'appuyant, soit sur huit A 
iieuf cents observations qui mo sont propres , soit sur I'insucces qu’a eu dans 
mt’s mains la prdtendue experience de Nnck,}e crois pouvoir affirmer que lo 
fldide seminal ne parvient jamais k I’ovaire dansjes cas notpiaux. Scion moi., il 
ne.s'avance meme qn’k une fort petite distance dans les trompes, Vt quelcpic- 
lois meme il n'yentre nuHement. Che^ la lapine, sur laquelle ces canaux ol- 
Irent de i6o k aio millimetres de longueur, il ne sc trouvo jamais iin scul 
Mosperrde au deli des ao premiers millimetres ; souvent il n’en existe que 
dans les 5 premiers, et parfois meme on ny en rencontre aucun. 

* I) Dans inon Memoire, je crois aussi avoir ]ete quelquc lumiere snr la 
structure des ^oo8pelmes de Thomme et de quelque» ammaiix 

» I^e travail auquel je me suis livi^ me parait de nature i jeter dii |oni 
nou-seulcment snr des questions importantes pour la physiologic, tnais 
encore sur quelques<uaes de cellos qui coneernent IVconomie agncole. 
fja throne de la f^coiidation 4taat micnx eonnue, on pourrait en profiter 
avec avantage pour la propagation des races des animaux domestiques qui 
fornieut une si grande partie de dotre nchesse tterntofiale. » , 

•« MT lamoEK GaoFvaoY-SAiNT-IIii.AnK rappelle qu’uue discussion * de 
priority s’est ^lev^ entre quciques observateurs, k I’egard des rdsultats des 
recberches d!e M. Pouchet sur la f^condaiion cbe^s les manimileres. 
M. Isid. Geoftroy, doot le tdmoigaage , lors de cette discussion , avait dte 
invoqii4 par M Pouebet, metis qui se tVobvait alors absent, saisit cette oc- 
‘casion de d^larer, sans toutefbis se porter juge dc la question de'prioritd, 
que M. Pouebet lui tf en effet communique, il y a pres de deux ans, les fails 
et les idees que ce savant zoologiste a consignes depiiis dans sa Theone 
positive de la ficandation des mammijhres. •• 

u M. MAQKiiDni, an notn de Bf. Roombau, ebimiste bien connu de I'Aca- 

• demie , presente nn modele ^un nouvedu fibre que lauteur se propose d'offrir 
gratuitement k la ville de Paris, k ses eublissemefats de.bietafaisatace et par- 
ticulieremeut ^ FHAtel-Dieu, dont I'appareil de filtre^' devieut teHemoui 
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dispendicux , qu’d ne serait plus possible de continuer k s'en servir, et qui , 
d'dilloiiri), OP ioiirnit qu’une fraction de I’eau n^cessaire aux besoins del’fad- 
pitdl lie fibre de M. Rousseau pr^sente plnsieurs avantages sur les filtres cn 
usage aujourd'hui. L’auteul- d^ire que ces avantages soient v6rifi4s par une 
Commission de I’Acad^mie. » 

(Renvoi a la Commission qui a fait le Rapport sur I'appareil de filtrage de 
M. Fonvielle.) 

M. Naghet soumet au jngement de TAcad^mie une loupe composie qui 
donnc un grossisseiuent de quatorze fois, avec une longueur focale de Sa mil- 
hmetres, et en couservant I'achromatisme. Si Ton n'emploie quela premiere 
lentille, le grossisseraent est de sept fois et la longueur focale db i4 millimetres. 

(Commis&aires, MM. Adolphe Brongniart, Babinet.) 

M Dupourr, de Lunel, adresse une Note destin^e k servir de supplement & 
son Memoire sur la quaUti Slectrique du sang. 

(Renvoi k la Commission precederoment aommie.) 

M. Delvon soumet au jugement de I'Academie une Note sur un mcyren des- 
tine a prdvenir If explosion des chaudikres a vapeur. 

(Renvoi & la Commission precedemment nomm4e pour diverses communi- 
cations relatives au mSme sujet.) 

M. Chebot prie I'Academie de vouloir bien designer une Commission & 
1 exaraen de laquclle il soumettra on procede particulier qu'il emploie pour 
X impression des toiles destine'es pour la peinture a I'huile, ainsi que plusieurs 
autres inventions egalement relatives e I'art de la peinture. 

(Commissaires, MM. Cfaevreul, d’Arcet, Pelouae.) 

MM. BoDHOEaYet Jacob ,* qui pounuivent la publicatipn de lenr grand oUr- 
vrage d’anaioraie, demandent que cet ouvrage soit admis k concourir pour 
les prix de Medecine et de Cbirui^ie. IIs esperent que I'Academie, qui a deje 
accorde son suffrage e cette publication , relativement & Tutilite dont elle 
pent etre pour Texercice de la medecine operatoire', voudra bien la copside- 
rer de nouveau dans ses rapports avec la Physiologic , I’Anatomie pathologiqiie 
et la Therapeutique. 

^ (Renvoi k la Commission des pri* de Medecine et de Chimrgie.) 
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GORRESPONDANCE 

M OunLA adresse k 1 Acaddmie une Note qa il vient de publier et dans la 
quelle il combat le syateme de la locabsation des poisons M Orfila espere 
quo I Acad^mie voudra bien renvoyei comma piece ^1 consnltei, cet opub- 
cule a la Commission cbai^ee de 1 examen de divers M^moires ou la meme 
question se trouve agit^e 

(Renvoi a la Commission de 1 arsenic ) 

CHiMiE — Sur une operation de larj n^otomie pratiqu^e dans un cas de 
polype du larynx (Extnit dune Lettre de M Ehbhaihi professeui 
d Anatomie a la ficulto deStiasbourg ) 

Le diagnostic dilficde de cette maladie avait ete parfaitemcnt 
etabli par M Ic O' Schmitt , qni m avait fill appeler cn consultation aver 
M le D' Aronssohn , m<^ecin consultant du Roi J ai excise le corps etrangei 
qui s 6tait developp^ sur I une des cordeb vocilcs et la roaladc femme d une 
trentame d ann^s be trouvt au)omdbui sixieme ]our de 1 operation dans 
1 (^tat le plus batisfaisant I a presence de 1 excroissance fibro-cclluleuse en< 
gag^ entre les levies do la glotte as ait determine des accidents tres grases 
et necesbiti^ de piorapts ••ecours cir la sufli cation etait imminente et lan- 
gois^ extreme 

Ingeant 1 incision de h ti achce> irtere indispenbdble poifi retablir da- 
bord la respiration, je la fisaussitAt et pli^ai une canule demeure dans le 
conduit aerien, sauf il pi oci^der plustaid a 1 extirpation du polype fix£ dans 
lintf^rieui dulatynx I e surlendemain ilois que le calus ^tait parfaitement 
Etabli, et que la respiration se faisait en toute liberty par la voie artifi- 
cielle j ex^cutai mon pmjet et aid^ par mes deux coUegues je parvins 
heureusement A faire 1 ablation du corps etranger, en rasant avec le bistoun 
ton^e la longueur du bganneutinf^iem gauche dela glotte, apr^ avoir saisi, 
a laide de pinccs, 1 excroissance devenue visible par l^cartonent des deux 
moitieb du cartilage thyroide divis^ 

Cette operation, que je crois la premiere quon ait pratiquAe dans un 
cas semblable, a parlaitement n^ussi aujourdbiii, sixieme jour, la naalade 
est dans un ^tat tres satisfaisant 

A la Lettre est joint un dessin repr^ntant, de grandeur naturelle et en 
couleur, 1 excroissance qui i m^cessit^ cette operation 

C B,l844 "Sernttin, (T XVOl H* 14) 


79 
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CHiMfE ir puQUtt — Sarun mojen dobtenir par les temps les plus humides 
de belles epreuves photographiques 

M DFtiBORDBADx ^CFit qu Hyant reconnu 1 extreme difficulte pour ne pas 
dire 1 impossibilite absoluc, dobtenir pai iin temps bumide de belles 
( pieuvcs photograpbiques il a pensi^ que Ion pouuait ecarter cette cause 
d iDsucces tn dessechant artificiellement 1 air de 1 interieiir dc 1 apparcil En 
elfet en introduisant dans la boite ou h plaque lodte leyoit 1 action 
dc la lumieie une substance qui absorbe ties energiqnement Iburaiditi^, 
il est parvenu a avoii de tres bonnes 4pieuves dans dos jouis ou en 
negligeant cette precaution , les images photographiques etaient toutes d un 
ton gnsati e L acetate de potasse est la premiei e substance qu il a employee a 
cet effet mais le cbloi ure de calcium hi a depuis ^element bien reussi 

M Desbordeaux a trouv^ utile de placer aiissi une de ccs deux substances 
dans la boite a meicure II dit, en outre, 'ivoii rcconnu que les taches noi- 
ratres qui sou vent deligurent Jes cpteuves belles d ailleurs tiennent pitsque 
toujoursadestncesdhumiditelaisseessurles plaques parle coton dont on 
s est servi pour les essuyer, et il recommande en consequence de conserver 
tes plaques dans une boite bien Ieim4e, au fond de laqnelleon aura place 
11 n sel deliquescent 

M PEoaoNi adresse de Bordeaux une Note sui les restes Jossiles de poissom 
qm se trouventdans le departement de la Gironde Les especes auxquellesces 
debns appartiennent, et parmi lesquelles il y en a deux quil considere 
comme nouvelles, sont au nOmbte de vingt-trois, qui se ri^partissent en 
neuf genres 

M SoucBTBT demande qu un M^moire sur 1 anatomie et la pfysiologie des 
Mollusques, quil avaitadress4 daus la stance dn a octobre i843, soit admis 
a concounr pour le pnx de Pfaysiologie experimentale 

(Renvoi i la Commission du pnx de Pbysiologie ) 

M Fo(mcain.T demande que divers M4moires qnil avait adresses pour le 
coucours aux pnx de M4decme , et qu il croit n avoir pas examines par la 
Commusion , soient admis de nouveau k concounr 

Cette demande est renvoy4e a 1 exaraen de la Commission des pnx de Me 
decine et de Chimrgie 
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M. Fadw 6 prie I’Acad^mie de se faire rendre compte d'un ouvrage qu ’il 
vient de faire parattre sur I’analyse compai'^e des vins da d^partement de la 
Gironde. 

L’Acad^tnie ne peat acc^der k cette demandc qui est cuntraire a uoe de- 
cision qu eile a prise relativement aax ouvrages public en France et Merits 
en franqais. 

M. Rouget de Lisle demande k reprendre des 6chantiIIons de lame trmte 
eii cocbenille, qu’il avail pr^sent^ en mSme temps qu'un M^moire sur la 
teinture, M^moire sur lequel il n'a pas fait de Rapport. 

M. CHonNEAUx ^ent relativement k une Note qn'il dit avoir adressee an 
mois dc fevrier dernier, et qui n’est point parvenue & I’Acad^mic 

L’Acaddmie accepte le d4p6t de deux paquets cachetes, pr^nt^s, I’un par 
M. DijfAiuin, Tautre par M. GAOLma de Glaubbt. 

La s^ce est lev^e k 5 beures. F 


EBRjiTA. 

(Stance di) a5 mars i844-) 

Page 5i8, ligne 1 1 , aprit nervores latiralei, ajouta et parcouniea. 

Page Sa3, ligne lo, aa beu de mjttinku, ttset mTrsinies. 

Page 5a3, hgne 37 , dans le caa ok H. Poncelet, qui n’eat pas present k la s^nce, fcrait 
dijli. . ., etc., lisa dans le cas oA M. Poncelet, qui n’est pu present li la seance, appartien- 
drait d^&, 4 nn autre titre, an Conaeil de perfeebonnement , M. Dupin serait le troisiime 
des Comnuasaires d4sign4s par rAcadimie , pnisque M. LiouviUe a iU Bommi par le Conseil 
d’adnunbtrauon de r£cde. 

Page SaS, ligne 17, au lieu de * Opintiem de dUudnpsie; par M. Baomlocqvx, ■ 
htea (^ration* de edphalotrlptu} par M. Baudoocqui. 
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WLLETOI IIBUObtAPUQOB 

I ‘Vcadeinic a refu, dans cette s^aoce, les ouvrageb dont voici lestitro 

l omptei rendus ftehdomadatres des sSances de / Atnditmt royaU da Sciences 
i"semestrp i844 n® i3, in-4® 
drmales dts Sciences naturelles, fivner i844> ui 8® 

IlListrationes Plantarum onentalium, par MM le comte JAUBbaT et Spach 
lo* livr , in-4 

Tiutld tomplel de I Anatomie de I homme, comprenant la Mddetme opera- 
tone, parM. BounCERT, avec planches lithographiees dapres nature pat 
M N -II Jacob, 4 vol in fol 

Prdi is anafytique des Travmtx de i Acaditnte royale des Sciences BeUes 
/ eltres cl Arts de Rouen , pendant I annie 1 843 , in 8” 

M^moire stir le Trmtement de quelques ajjfectusns de ia Matnte par temphi d( 

1 1 itriit aquetix de settjle ergotc, par M Arnal, in-8® (Adresse pour le con- 
coun nux prix dc M4decine et de Cbiiur{,ie ) 

Quilquis mots a MM les Directeurs du chemin de fet de Part^ a Versnilles 
riveqauche) parM. le matquis de Jocffroy , broch in 8® 

Fncycloqraphie medteale, mars i844. 8* 

Annales de la Soci^4 royale d Horticulturt de Pans, fevnei i844 >»>n 8* 

La Clinique vilennaire, aVnl i844 j 8® 

Jje Mimonal — Retm encyclopidique des Sciences, f^viier i844 8® 

Le Technoloqiste, avnl i844, io8" 

Journal des Connaissances utiles mar» t844 > id-8* 

GazeOe midicaU de Dijon el de 1 1 Bourgogne, mars i844> >Q'’8® 

Reflexions sur I instruction que recoioent les Capilames de la tnanne du lom- 
merce parM Artqr, | feuille in 4" 

Bibliothcque unwerselie de Gen6ve, turner r844» *n 8® 

Proceedings . Proces-verbaux de I Acaddmie des Sciences natureUes de Pht- 
Indelphie, n®* 3o & 33, in 8’ 

Astronomiscbe NouueUes astronomiques de M Schumacker, n 499 > 
111-4® 

Gtaette midteale de Pans, n® i3 
(jozc le des Hdpilaux, n®* 36 k 38 
LEcho du Monde savant, n®* a4 et aS 
L Exp4nence, n* 35a, in-8® 
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soeaioiRES E'r cohhiunigations 

DES MEVBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'AGADEMIE. 


PHT810L0GIE vEGETAliE. — Troisihties Notes rekuives d la protestation Jaite 
dans la stance du la juin i843, a la suite de la lecture du Mdmol^ 
de M. de Mirbei, aj’ont pour titre: Rechercbes anatomiques et physiolo- 
fpqaea sur quelquea v4g4taux monocotyl^s; par M. Gbablis Gaodicbaud. 

u J’ai cberchi k pronver, par des faits j’esp^re snffisanta, que ks v^^taux 
moDOcotyl^ 8 accroissent en hauteur par la superposition des m^rithalles 
ti({e11ures dlodividus ou pbytons distincts, ayant lenr organkation et leurs 
fonctions propres; que ces pbytons sont a^enc^s syn^qnement les nns sur 
les autres, et en partie les uns dans les autres, au moyen de tissus radico- 
laires qui les greffent naturellement ensemble, et que le v^g4tal qomplexe 
qui en r^ulte alors est sonmis k des fonctions g^^rales nonvelles qui r^ 
sultent de I’ensemble des fonctions partielles, mais niodifi^, des m^rithalles 
tigellaires persistants et pm4s de leurs appendiees feliack. 

» N'es^il pas ^dent, pour tons let esprits, que les m^rithalles tigelhires ou 
persistants, dk quils sont priv^ de leurs m^ritballes pdtiolaires et limbaires, 
C a., i8M , 1 *' (T. XVID, !)• IS.) 8o 
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on mtrement dit de leurs feailles, oat perdu une partie de leurs fonctions 
piitniUves et eu out acquis de nouvelles 

loub leb pliysiologistes, meme ceux qui soutle plus oppose k latbeone 
dcb mintbalies, m accorderoat certaincment ce principe, qui, dailleuis 
sei I d( montid plus taid dans ma Pbysiologie Je ne le donnr ici par antici- 
p ition que pout 1 mtelligeuce de mes Notes , en faisant retnarquei , une lots 
DcoK , que nous nt pouirons fane de la physiologic, dans la v^ntablc ac- 
re ption de ce mot, que lorsque les pnncipes de lorgmogiapbie scront bien 
metes, bien connus (i) 

Lnvisageons douc ici, autant que nous Ic pourrons, tous les faits sous 
1 seul point de vue oiginogtapliique, en nabordant les pnncipes de It 
physiologic qu autant quils devieiidront indispensable^ 

Quest-ce done, ^ns longioe, quun vegetal monocotyle, parexeuiple 
iin Duller^ 

C est une cellule animee qu pioduit un etnbryon ou un bourgeon 

Un cmbiyon, tous les botmistesle savent au)ourdbui, estun bourgeon 
libie isole, inddpendant 

( et emliryon, ou phyton primitif, est un individu distinct ayant sou 
oiginisation et ses fonctions ^ pait 

Ce premiei individu en pioduit bientdt un second, le second un ti di- 
sk me, le troisitmc un quatiieme, et ainsi de suite pendant toute la vie du 
VI {,» tal 

De memo que 1 embryon a son organisation et ses fonctions normales 
jtfiticulieies, de meme les individus qui naltront de Im, et de tous ceux qui 
lui succedeiont, auiont les leurs a pait, cest-a-dire modifi^es selon letir 
degt^ de d^veloppement et leur age pat la greffe immediate et peimanente 
du second sur Ic piemiei , du tioisieme sur le second, et successivement poui 
tous les autres 

Le premier mdividu, 1 embryon, puise les pnncipes de son existence 
des coips exterieurs, cest-ii-dirc de lean, de lair de la lumi^re, de la cha- 
leur et, avant tout, de son p^risperme lorsque ce corps existe, pinspermt 
qui se lactifie et se r^orbe , le second est alimentd par le premier, le troi- 
sieme par le second et le premier, ie quatneme par les trois autres, amst qne 


(i) Je pne lAcad£nue de me pudonner Urates cet reditet indispeiuables , et cettesqueje 
feral forcemeat encore dans mes Motes, jasqu i ce que ma doctrine organographique suit 
-idoptec 
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pai les elements pi^cil^, dou il r^suUe, lorsquc ces phytons sont endere 
inent d^velopp^s, que le premier est ties-faible le second nn pen pins foil, 
le tioisieme pins fort encore, et que tons ccux qui leui succident sont de 
pins cn plus vigouieux et complexes dans leui composition, et consdquem- 
incnt dans leurs fonctions , jusqu k la feuille normale qui possede le plus baut 
degrd d organisation 

Dapres les tbdones anciennes cetait par le d^doublement des viis 
soaux du piemiei individu que se foimait le systeme vasculaire du second 
• t successivement pour tons les autres 

I e systeme vasculairc du second individu etait done compose d line 
partic de celui du picmiei 

Mais si loiganisation vasculaiie du second individn est plus compkxt 
que ctlle du premici, ce nest done pas une partie des vaisseiux du premici 
qui forme le systeme s asculairc du second 

Bn admettant meme que tous les vaisse tux d nn embryon passent dans 
Il feuille pnmordiale celb ci n mint jamais que 1 organisation deltiii- 
btyon 

Cette tbeoue est je crois justemeot abandonnde aujouidhui 

D apies celle qui vous a cte prdsentee Ic 1 2 jum derniei ce serait natu 
lellement de la penpbeiie intcine de.lembiyon que partirnient les vaisseaux 
de la feuille pnmordiale 

Ici nous allons tronver les memes difficnlti^ 

En eilet, que devicndra cette theoric 31 nous vous piouvons pai un 
grand nombre de faits que la feuille primoidiale est gendrilement phis 
avanc4e en orginisation que la feuille embryonnaire, et que, par example 
la quatnemc ou cinquieme feuille renfermc presque toujours un plus grand 
nombre de vaisseaux que les troii ou quatre piemieres? si nous vous de- 
montrons encoie, par les mdmes faits, que non senlement la feuille cotyld- 
donaire n envoie rien de vasculaire & la feuille pnmordiale, mais que dans 
beaucoup de cas, celle ci non plus n envoie nen de baut en bas a la fenille 
cotylddonaire, qni alors na quune existence dph^m^re? 

Dans ce cas, la premiere feuille, n etant pas ibitifiee et en quelque sorte 
vivifi^e par la seconde , cesse promptement d exister 

N est-ce done pas une preiive manifeste de la vitalitd individnelle des 
phytons ' 

Nous lerons natm ellement 1 apphcation de ce pnneipe aux causes de 1 ac- 
croissement des tiges, des fenilles, des fruits, etc , et nous Idtendrons jos- 
qnaux fleurs et autres parties fiigaces des v^^tanx Nous en feronsm^me, 

3o 
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deg au|onrd hui 1 application aux tigeg des f^eUosia, qui , ne recevant presqne 
lien de& femlles qui en termment leg rameaux, restent toujours tres grdles, 
pai la rdisoo toute simple que les vaisseaox radiculaires des feuiUes qui au- 
laient produit I accrMssement en largenr de ces tiges se portent, des cn 
niissant a 1 exterieur da p^nxyle, et descendent ainsi ^ 1 ^tat de racines tout 
le long des lameaux, des branches et du tronc jusqne dans le sol La femUe 
primoidiale (la piemiere apies lembiyon) revolt sans doute la vie et la 
nourriture de 1 embryon mais nen auti e chose la feuille primoi diale , & son 
tour, donne la vie ct la pnncipale nournture & la feuille secondaiie et il en 
pstamsi de la feuille secondaire relativement k la feuille teinaire, etc 

Ce qui piouve bicn encore 1 md^pendance des phytons c est que, dans 
beaucoup decas, 1 embryon, apres avoir form^ sa fenille prunordiale, meurt 
ordmairement si celle<i n ^tablit , de bant en bas, aucuns rapports organi- 
ques avec lui Presque toutes les germinations des gramin^es nous le ptou- 
vent (i) 

Mais SI la feuille primordiale et toutes celles qni s engendrent successi- 
\emeDt par elic envoient lours prolongements radiculaires sur le cotyl^on, 
re qui arnve dans la plurality des cas, celm-ci persiste et fait natnrellement 
partie de la tige iutrement il en est exdu 

Tons ceux qm out etudi6 la germination des gramin^es, comme dail- 
leurs de beaucoup dautres monocoty!^ savent bien que non-senlement 
I embryon mais aut,si U feuille primordiale, n’ont en g6n4ral quune exis- 
tence eplitraere, et que la tige reelle ne part le plus souventque de la feuille 
s^condaii e c est-a-dire la troisieme en comptant le cotyledon 

Dans ce cas, toute la vitality du jeune v^^tal se r^fugie au sommet 
dans le troisieme mdividu ou phyton 

Faites maintenant 1 application de ce pnncipe a la vie des veg^taux , et 
vous aurez la prenve que ces eties ne perp^tuent leur existence que par la vie 
particuliere des mdividus qui, selon le climat, se forment annuellement ou 
dune maniere incessante a leurs extr^mit^, et que cest cette vitality qui 
se repand de haut en bas sur tout le v^^tal qui Ini donne la faculty de tra- 
veiser des siecles Ce pnncipe nous conduira tout naturellement encore & 1 ex 
plication de la faiblesse de vitality des plantes herbac^es et autres 

Faites >d^velopper, par des moyens anjourdbui tr^onnns, des bour- 
geons sui une plante dite herbac^e ou annuelle, mettez cette plante dans 


(i) Fo/a OkmumAVB, Orgmofpa^a, PI IV, fig 6, 7, 8, g 
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des conditioas favotables de chalear et dhnmidit^, et votu la coavei' 
tirez eo plante vivace Ge proc^4 dborticultuie est conoa de temps iinme> 
monal 

> La vie active des v^g^taux cette vie qui produit 1 accroissement et le^ 
foactiODS gen^rales , reside done dans les individus ou pbytons, et non dans 
le v^^tal tout entiei pnve de boui^eons 

Cclui-ci peat vivre cncoie, mats seulement dun reste de vie active, 
dune sort! de vie lente, en un mot dune vie tellulaire qui nc liii permetde 
former que des cellules et tout au plus d en animer qnelqaes unes 

Conpez ti ansversaiement une tige de monocotylee, et elle p^rira promp 
tement s il ne lui reste pas asse/ de foi ce ou de vitality pour ammei quel- 
ques cellules et les conveitir en bouigeons 

u Si elle est encote assez vive pour produire des boui^eons, elle repreii 
dra immediatement toute sa vigueur premiere, parce que la vitality dos 
bourgeons se lepandra au8sit6t dans tout le reste du v^^l 

Mais 81 vous enlevez les bouigeons au lur et a mesure qu ils se piodui- 
lont, la plmtc ne tiidera pas a cessei de sivre, tandis que les bourgeons 
ddtachds de ce vdgdtal , mis en terre et tenus dans dts conditions favorables , 
veg^teroiit avec force et rapidite 

Une vieille plante ne vit 4onc pins qut de la vitalitd des individns qii elle 
engendre f 

I a vie est, sans nul doute, un prinupe unique mais scs manifestations 
nous autonsent k la diviser, comme nous 1 avons d^jH fait dans notre Organu* 
gdme, en vie lente ou cellulaire, et en vie active ou phytonieune Lune et 
1 autre, dans certimes circonstances, peuvent durer tres-longtemps 

Ges notions abrdg4es de pbysiologie etaient indispensables ici pour I in 
telbgence dc mes Notes 

Maintcnant je reviens 4 mon sujet 

Tons les individns on pbytons se forment les uns dans les autres, les nns 
sur les autres , les uns paries autres, et ont ebaoun son organisation 4 part, 
son systeme vascnlaire 4 part, ses fonctions 4 part, et, avant tout, sa vie 4 
part 

Je demontrerai facilement, dans ma Physiologic, que la vie g^ndrale da 
vdgdtal est secondaire et ddpendante 

Qu est-ce done maintenant pour nous qu un bourgeon? 

» G est encore une cellule anunde et plus ou moms compldtement consti- 
tnde eo pbyton 

» G’est toniours on Itie distinct, qoi nait tout gieffd sur une partie quelcon* 
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quo d nil VL{j( tal , sui un fi agnient de v^g^tal comme sur uo vegetal entier (i)» 
dont ijuts ivoii le^u la vie, il 069011 encote la piemiere et h pnucipale 
iioiJiritiiie Mdis je le i^it^re, cest nn etre a part, qui a son organisation k 
lia, (s functions propres, et qui vit bien plus de sa vie particuhdre qne dc 
la \ic gcD^ralc du vegetal 011 du lambeau de vegetal d ou il precede et qui 
liii 'scit dappiii ou de teirain 

I 11 donn^, dansmon Oi|;anog^nie, de nombteux oxeniples h lappui dc 
( otfe viSritc , et je suiS aujoui d hui en mesure d en foui nir beaucoup d autres 
Ici comme pat tout , du pi emier individu il en nait un second , du second 
un troisierae, et, toujouis de la meme maniere, un nombre plus ou moms 
(,iand, selon Ic gioupe et la dur^ du \%etal 

Ell g^neial, ces individus lestent on ceitam temps, ou toujouis, em- 
hoilis les iins dans les autres, au moms pai kur base vaginalc, dou resultc 
C( quo les botanistes nomment un bourgeon , one bulbe , une gemme, un oeii , 
un bouton un turion, etc 

Conseivons ces noms, messieurs, puisquils soot gem^ialement admis, 
mais ebaugeons leur signification 

Nc considcrons plus Ic bouigeon quelconque comme un individu dis 
tmet mats comme un assemblage dindividns qui ont chacun son age, son 
organisation , ses fouctions, sa vie, et dont les fonctions idunics forraont un 
rentie d actions vivifianles qui seteudent progres 5 i\ement(^r haut en bas sui 
tout le lestc du vegetal 

I e vegetal vit done beaucoup plus de h vitalite des individus qtiil en- 
gondie et nourrit, que ces individus ne vivent de la sienne 

Ce piincipe, qu a dessein |e voiis lappelle sans cesse, paiaitra paradoxal 
a quelques personnes, mais en y r^flechissant bien, elles finiront pai la> 
dopter 

Dailleuts je vous fournirai de nombreuses et belles preuves a lappui 
de cette vt^nt^, des que je pouiiai abordei les fails g^neraux encore si peu 
connus et si mysterieux de la physiologic 

Par un proced^ foit simple, et que je ferai connaitie procbainement, je 
puts avee toute faciliteme procuier, meme par milliers, les cellules anim^ 
et pnmordiales des bourgeons adventifs 

Olsons pouttant qnil est beaucoup plus simple et plus facile dallei les 


(i) Fo/n Gaudichaiid Organogenie, Compta rtndut de I dauUmie du SatHUS, t XIV, 

P 
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chercher au centre des bourgeons qni, onx, ne manquenl jamais En effet 
chaque bourgeon, quel quo soil son dcgre de d^veloppemcnt , est toujoiii'> 
teimiD^, au centre , par une cellule 

Des que, dans nos chmats , la vegetation commence , la cellule situet au 
centre et au sommet organiqiiedu bouigeon samme Cette cellule fait natu- 
lellement partic du tissu au sein duquel elle est situcc, ct ce tissu nppartient, 
quelque court et rcduit quil soit, au m^iitballe tigellaiie d( lindividu ties 
petit qui 1 a pri^c^dde d ms 1 organisation 

Que foime cette cellule cn 8dnimant(i)>* une petite masse pirticulu it 
de tissu cellulaii e naissant qiii rcste fixec ou grefF^e , par sa pai tie inf ei leui t , 
a celle qui lui a donne naissatice et dont elle ne dilfi^re, au bout d un cert iiu 
temps, que pai la t^nuitc et ia plus grande transparence de ses jeunes tel 
lilies 

» Ecs cellules de la masse medulhiie ambiante sont jcuiies aussi, et eii 
geneial pen distinctes, suitout dans les mouocotylees, ou tout le centie du 
bourgeon est diaphant, mais elles sedessinent ties nettement dans le» dico- 
lyl^es, par exeraple dans Ic Tilleul, ou Ic tissu medullaire est l^^rcmeiit 
opaque et colore, tandis que la cellule bourgeonmenne est incoloie et dia- 
phanc 

I Ed se d^veloppant, cette cellule bouigeonnienne foimeun petit eoips 
li^misph^i ique quf, s il nait au centre d un bourgeon , souleve les appeudiee!> 
Foliac^s pioduits pai le d4icloppiment des lellules pidc^dentes, ariivees a 
1 ^at de phytons, comme la cellule qui saniniria dans son centic soulevct i 
bientdt le sien 

Get appendice foliace de chaque pfayton a toujours une ouveituie plus 
on moms distincte vers son sommet, comme chaque embryon(a) et chaque 


(i) ro/«sGAUDiGHAno, Oi^ttHogetue, CompUt rendus, tome XIV, 
fa) Foxe» Gavoichavd, Organographte, PJ IV, fig a A, PI 1 , fig a, i3 X -- Idem, 
Voyage efok Bonite, PI LXIl,fig i6, 17, 18, 19 —Ad deJumeu, Annalet det Setence^ 
naturella, a* sene, tome XI, pige345 Voyage la Bomte, Pt LIX, Umtona Martii 
Fig 7 Coupe serbcale de la motbe infeneure groiaie dun embrjon , dans laqnelle on 
volt une parue de 1 embryon et aa cavite, une feniUt pnmordiale perforce sur le cite, 
une (enille leoondaire perCoiee au aommet , une feuiUe temaire egalement perforce au aommet , 
enfin la cellule bourgeonmenne arrondie k la base 
Fig 10 Coupe verticale dea feuillea lecondairea et temaires , et la cellule bonrgeonmenm. 
k la baaeetau centre 

Fig 11 La mdme figure entiere 

Ces patuea, figureea depuu i84a , n eUient pu deatinees k ce travail 
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ovuIp oat la leur C eat par cette ouvertare qne la seconde femlle sort de la 
preoueteou du cotyledon, qne latroisiemesort de la seconde, cotnme tontes 
les auti es sortii ont de celles qui les auront pr^^ees dans 1 orgaauation (i ) 

I a cellule qni s organise en ovule la cellule qui s organise en em- 
biyon, la cellule qui commence un bourgeon, comme toutes les cellules qui 
so tiouvent ail sommet et au centre des embryons, des bourgeons ou dans 
I usscllo de leurs appendices foliac^, consequemment dans I aisselle de toutes 
les f( uilles , forment toujours, dans les monocotyl^, des individus distincts 
qiii sorganisent noiinalement poui les fonctions quils sont appel^ a 
I cmplir 

Le premiei individu constitu^ on pioduit un second dans son centre, 
coluici souleve la pat tie peuolo limbatre du premiet, los troisteme, qua- 
tiieme, cinqmeme, etc , en font autant, de Ik i^ulte cc que nous nominons 
un bouigeon, bourgeon qui est compost de pebts c6aes emboites les uns 
dans les autres, ct au centre desquels on trouve toujours la cellule produc- 
tru e dLstiner k pet petuer le vegetal 

Maintenant que i axe m^dullaire du v^etal comme colui du dernier 
phyton forme, dans lequel s animera toujouis la cellule axifere, soit coniqne, 
comme cela a lieu le plus oidiaaircment quil soit bonzootal(a), coDcanro 
ou fortement d^pnm^ dans le centre, comme cela existe dans les grands I>at> 
ticis, le phenomene n en sera pas moms toujouis le meme et de la plus grande 
simplicite 

I es Dattiers sont rates et difficiies k se procurer, mats il u en est pas de 
meme des embryons de cet arbre puisqne ebaque fruit porte le sien et que 
les dattes abondent dans le commerce 

Or, je soutiens qu on embryon de Dattiei est an veritable bourgeon nais 
sant, de tout point comparable a un bouigeon adventif qui n’auiait encoie 
forme que ses deux ou trots pieraiers individus, dont le premier serait le 
cotyledon, le second une feuille pnmordiale, et le troisteme la cellule ani- 
mee, ce qni, la forme dii cotyl^dou a part, repr^sente aussi tre8>exaetemeat 
les trois dernieres parties centrales d an bourgeon ordinaire 

Jai fait un grand nombie d analyses de bourgeons de monocotyl^, 
particuberement de Palmiers , mon Oiganographie en fait foi (3), inais j avoue 


(t) yoynOkvuKMAvnfOrgaaognphieiVi 3 PI HI, fig ^,a,b,e d,V\ IV, 

iig 2 , A 

(2) Tbid id PI m, fig 3,( PI IV, fig 5 2 

(3) Ibid id PI I, fig 8,9, PI ID, fig 3, 10, PI IV, fig 5 
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que je ne me serau jamais basaidc k allei chercher la cellale anun^ dans le 
centre du bourgeon d on tr^gros arbre de cette famHle 

G est tonjoors sur de jeunes bourgeons et sur des embryons que j ai 
op^r^ 

» L^, les difficultds sont moindres ce qui nemp^che pas quelles soient 
encore fort grandes Aussi, d4clard-je francbement que, malgr^ mon assez 
giande habitude des experiences, je nai pas sacnfie moms de cmq & dix 
bourgeons et embryons de cbaque espcce avant d amver a la cellule animee 
qui en forme le centre et le sommet 

Cette cellule amm^e, dam un Palmier s^culaire comme dam lembryon 
le plus reduit, na que les dimensions dun point gtometrique Elle sanime 
m centre dn dernier phyton ^baucb4, et celm-ci n est bien visible qu k 1 aide 
da microscope 

» Je n annus done jamais entrepns la tacbe d aller cbercher cette celluli 
dans un vieux Palmier si M de Mirbel, par son M^moire , ne m en avait im- 
pose 1 obligation 

On vom dira, des qn on sera revenu k I id^ ancienne (car en observant 
mieux on y reviendra) que ce n est pas une cellale qui s auime pour former 
une feuille, mais bien une masse cellulaire particcdiere, engendr^e par la 
masse cellulaire on moelle g^n^rale du v4g^lal 

LA, encore, sera naturellement cachet k fiineste question du cambium 
Des que cette objection me sera faite , jc la combattrai avec des fails 
bn attendant, messieurs, attaquons-la avec les seules armes du raison- 
nement 

Vous savez a present que les deux ou trois premieres feuilles dun 
bourgeon naissant de monocotyl4e, comme les deux ou trois demieres ou 
centrales dun bourgeon ancien, cequi est, organog^niquement parlant, la 
meme cbose, n ont que les dimensions d un point gtom^tnque , de la t£te 
d une tres petite epin^e si vous le voulez 

Faites, par la pens^ , one coupe verticale par 1 axe de ce bouigeon , et 
voyez & quoi se r^dmra la masse cellulaire renferm^e dans les deux premieres 
ou demieres feuiUes qui le composent Ce sera, pour tons les espnts, le plus 
petit pomt qu on puisse imaginer Or, je soutiens que ce petit point est pn- 
raitivement une cellule dans laquelle s organise un nouvel mdividu, dont les 
tissus, uniquement cellulaires, restent greff^ aux tissus, ^galement ceUn- 
laires, an sem desquels elle a pns naissance 

n Je soutiens que les premiers rudiments vascnlaires de cet indmdu se 
formeront en lui , et par sa seule puissance organog^niqne , qn ils existeiont 
c B i 844 (T xviu n*ia) 8i 
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ea lui , avint d avoii etabli aucao rapport avec les vaisseaux de formation 
anttiieuic du stipe, et qne ce ne sera que lorsquil aura acquis mn certain 
d<^rc doiganisation, que son systdme vasculaire particuher, et jusque-ld 
isol^ sunira dune faqon quelconque au systeme vasculaire g^n^ral du 
vegetal 

Ct, daprescelayjesoutiensencoieque tous Ics vaisseaux dune femlle 
de Palmier, cette feuille e£iteHe 6 metres et plus de longueur, appai- 
tiendroat k lindividu va^culaiie, au phyton, avant d avoir auciine con- 
nexion directe avec les autres tissus vasculaires du stipe que les tissns vas- 
culdires destine a her la feuiUe an stipe se fbrmeront tous de haut en has, 
et quit en desceodra dans le stipe presque autant qu il sen formera dans la 
leuille pendant tout le temps de sa croissance 

Te nai encore d^iit les vaisseiux radiculaires qua partir de la base 
des m^nthalles tigellaires de tous les individus ou phytons Je n avals alors 
quun but k attemdre, et je me r^ervais de d^montrer, dans mes nouvelles 
ttndes organogeniques ct auatomiques quo ces vaisseaux existent dans les 
phytons avant de communiquei avec les tiges quils sont qnelquefois tout 
iormes , solidifies et tres-nombreux dins les phytons alors qu ils ne soot en 
core qu a 1 4tat d dbiuche tendr^s et rates a leur base 

Te piouveiai facilcment quun giand nombie de productions vig^tales 
fugaces , telles que des etamines, des petales, des disques ou nectaiies, des 
ovules, etc qui nont ordinairoment p-is la faculty den former, nenvoient 
lucuns piolongements ndiculaucs sui les tiges, et quils en envoient des 
({u il s en d^veloppe en cux Toutes les parties des Qeurs, des fruits, certaines 
eqailles, nous ie prouveront encoie 

Peisonne jepense, nc s'lviseia de supposei (|ue toutes les fibres li- 
gneuses dun biou de coco passent pat le Icgcr point d attache qni unit ce 
fruit a la panicule 11 en set a ainsi dc toutes les auties productions, des 
feiiilles elles-memes, qui n envoient pas toujours tous leurs prolongements 
ligneux dans le stipe 

J ai fait de wns efforts pour mi piocuret des Dattiers de haute tadle , 
mais jen ai re^u un grand nombic dc jeunes, dont le plus &g4 navait, je 
pense, guere plus de dix Ik douzc ans 

J ai etudie une partie de ces Palmurs, et dans tous j ai rencontr^ la cel 
lute centrale, et jamais les fentes signalees par M de Miibel 

Le Palmier dedix lidouze ans, qui navait pourtant pas moms de i5 a 
aocepum^tres de diametre int^neur, m i offeit de ties-grandes difficult^ 
Comment en effet, atteindie exictcment, par une coupe verticale fade 
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par I aie d un arbre de ce diametre, et k travels tant de tissus divers g^ue- 
ralement tr^ durs k la circonfdrence, k une celluL microscopique tendre, 
molle et presque fitude? C^tait r^ellement, poui moi, un veritable pro> 
bl^me 

» Voici comment ]e lai r^solu, on plat6t comment jai cbeicfa^ k le r^- 
soudie 

» J’ai sci^ loogitudmalement le Filmier, un pen en debors da centre, de 
mani^ k laisscr le bourgeon ccntial entier sur Tune des raoitids de cet 
aibre 

n Avec des instruments tnnehants, j ii d^garoi les parties latdiiles, dans 
le but de mettic ce bourgeon on rein t, ifin dt 1 6tudier plus commodement 
Mais, en degarnissmt cc bourgeon des tissns lateiaux quil enveloppaient, 
je d6truisais tous les nppoi tsqui cxistaionl entre le centre et la circonference 
de mon Palmier, et perdiis ainsi lane des observations cssentielles que je 
voulais faire f es difBcuItCs me panissant trop grandes, msurmontables 
meme, pour moi, d^ireux avint toutdetudiei le bourgeon, je pris le sige 
parti dc 1 enltvei avec toute la masse ebarnue qui en lormait la base ct le 
contour Unc fois maitic du bourgeon, il m a et4 facile de letudier comple- 
tement jubqu i la cellule bourgeonmenne, et de constater que, dans un Pal 
raier de cet age, il ny a encore nen de semblable & ce qui a 4te d^ent par 
M deMirbel, ct quau contiaiie toutse passe exactement comme dins ics 
autres monocotyl^es 

Ainsi done, pour moi, la loi du d^veloppcment des monocotyl^s n admet 
pas une seule exception , meme en y comprenant les Dattiers jeunes Vienncnt 
les vienx maintenant, et, si je pois m en procurer uu , j espei e bien qii il ne 
fera pas mentirla nature , et qu il nous offrira , k de lucres modifications pres 
peut>6tre, exactement lesmemes caracteres 

» Permettez-moi done, messieurs, de redire encore une fois cette grande 
vente II n y a qu un seul mode de d^veloppement pour tons les vdg^tanx 
vasculaire8,malgFe les grandes differences orgamques qni existent entre leurs 
types divers 

» dependant, nayant pa me procurer encore un Dattier de i8",6o de 
bautenr, je ne pms dire dune maniere absolue que le fait organogenique 
observe par M de Mirbel sur un Dattier de cet ftge et de cette dimension 
nexiste pas, mais ce que je pms dire et ce que j assure avec une profonde 
conviction, e’est que le phenomene, en tant que fait normal, est pbysiologi* 
qnement impossible. 


8i 
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Si les cboses se passaient, dans le premier d^veloppement des feniUes, 
comme M de Mirbel Imdique, si une Jentese formait dans le tissu ntn- 
tulaire qui compose le centre et le sommet du Palmier, si la petite lame 
celliilairc qui en r^sulte se soulevait en ampoule, si cette ampoule se d^tacbait 
a !>a base dans une grande partic de sa circonfeience, si elle se relevait eu- 
suitc de maniere a former un cwUeron, et si ce cialleron ou limbe futur oe 
tenait plus au v6g^tal que par le lambeau p^tiolaire persistant, ou isthme, la 
partic vaginale de la feuille se ddvelopperait done secondaii ement et viendi ait 
plus tardse relier an petiole Jamais messieurs, )amais pbenomene semblable 
n d eu Ueu dans le r^gne v4g4tel < 

J afifirme au contr^ire que cette partie vaginale , et qui forme la base de 
la feuiUe, se d^veloppe toujoursJa premiere, quelle leste fix^e au v^^tal 
par toute sa base, pendant le temps que la feuiile met a se d^veloppei, et 
souvent meme jusqu au moment de sa chute, et que le petiole et le limbc 
n en sont que les prolongements natuiels 

Done, 81 le lait qu on a si niinutieusement decrit existe r^llement , ce 
que nous ne pouvons raamtenant revoquci en doute , puisque nous n avons pas 
vu de bauts Palraiers, ne le consid^rons plus, messieurs, que comme une 
anomalie un accident , ou , si vous le voulez , comme une erreur de la nature, 
et nullement comme le type normal du d^veloppement des fendles dans 
les v^getaux monocotyl^s 

Nous avons 4tudi^, sous ce rapport, les pb^nom^nes du d^veloppement 
des monocotylees dans des embryons oaissants , dans des embryons en repos 
et tels qu on les trouve dans les fruits mttrs , dans des germinations de tous les 
ages, dans des Palmiers de un ^ du ou douze ans, et partout nous avons 
trouve les mcmes causes et les memes effets (i) 

Nous avons done de fortes raisons de croire que les causes qui ontpro* 
duit un stipe de a ou 3 metres de bauteur sont les memes que celles qui le 
porteront k i5 ou ao 

Ces causes, maintenant, nous sont connues, et pmsqu elles sont par- 
tout les mcmes , cbercbons-ies surtout dans les embryons, ou nous trouve- 


(0 fai etudie, dans met Voyages, les bourgeons de tris grands Palmiers, tels qne Coco- 
ben Are uiers Chanueropi etc , mau je dou arouer que mes recherchea ont eti bites dans 
une autre direcbon 

Toutefois je declare n avoir jamais nen trouve de semblable i ce qui a ete deent par M de 
Mirbel 
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ions k la fois les sources de loi^anographie , de Torganog^me et de la phy- 
siologie 

L ^tude de 1 embryon du Dattier est aujourd hm , pour moi , 1 exp^nence 
da monde la plus facile a faire 

» Pour cela, il soffit de chouir les dattes les plus mllres, d en retirer 1 os- 
selet , et de le mettre k macerer dans 1 eau 1 espace de huit ou dix joors , en 
lyant cfaaqae jour le soin de changer 1 eau, afia d^viter la fermentation 
H Par ce moyen, noo-seulement on tum^fie 1 embryon, qui alors remplit 
berm^tiquement laloge quil occupe dans losselet ou p^iispermc, mais on 
I amoUit aussi considerablement celui ci, qui est naturellement tres-dur et de 
nature com^ 

Cette operation faite , on retire ces petites noix de 1 eau , on les essuie 
fortement pour les d^barrasser dune sorte de matiere mucilaginense qui les 
enveloppe L embryon ainsi tumefi^ est long de a milbm^ties, et 

large de o'^,5o a i millimetre II est situ^kpeu pres au milieu de la lon- 
gueur et sur la partie arrondie et dorsale du p4nsperme, ou il est couch6 bon 
^ontalement Sa forme est k pea pr^ cyhndnquc un pen d^prim^e, 4largie 
et oblique au sommet Ce sommet dorsal est touni^ vers la partie supdrieure 
du fruit 

Pour en etudier 1 organisation , il faut le dSgager de son pMsperme, en 
ayant soin d en laisser une legere couche dessus , c est-ji-dire en foimant de 
cet embryon envelopp4 de pensperme un petit corps quadiilatere quil est 
alors tres-facile de diviser, au moyen d un instrument k trancbant tr^s>fin, en 
lames extremement minces 

L embryon, ainsi soutenu de toutes parts par la coucbe l^^re de p^n> 
sperme qui 1 encadre , se coupe alors en tous sens avec la plus grande facilite 
On pose succesuvement ces lameres sur le porte-objet dun microscope, on 
les lave pour les dibarrasser d one matiere iactescente ou buileuse qui les un- 
pregne et on les soumet k 1 Obseivation 
» Dans les coupes transvei sales, on distingue nettement le nombre et la 
sym^tne des fiisceaux vasculaires naissants 

I On volt, par exemple, que ces faisceaux, au nombre de six a neuf, et 
qui teudent k se d^oubler, partent de la base du m^iithalle tigellaire, et qu ils 
nont alors aucune communicatioa avec le mamelon radiculaire 

Dans des tranches faites snccessivement de bas en baut, on observe qu au< 
desSus du m^nthalle tigellaire, qui est tres-court, ces traces vasculaires se 
ramifient en montant, et se portent de plus en plus vers la cu conference , de 
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fat on quo vpis le sommet da limbi', ils sont presque superficiels et tres- 

iiombicux(t) ^ 

II eit je pense, inntile de dire que lea coupes loogitadmaleff conduiseut 
nix mtnies rcsultats 

Te dtmande pardon k I Acad^mie d entrer ainsi dans les mmutieux de- 
tails de ce procede d analyse Te me serais abstenn , si je ne le croyais dune 
sbsolue n^cessite 

Cn indiquant les raoyens de foire ces experiences tons les observateurs , 
et fort heureusement ils sont nombieux aujourdhui , pourront facilenient 
imver aux rcsultats que je viens de decnie , et constater 1 un des faifs les plus 
iinpoi tants de 1 oi ganograpbie et de la physiologic Sans ces inoyens , 1 etude 
de 1 embiyon des monocotyiees , specialement des Palmiers , est extremement 
difficde, sinon impossible 

11 rst done aussi impoitant , selon moi de faire connaitre les precedes 
qui raenent aux fiits , qiie les faits enx-memes 

Sautoriscr dun fait unique ou tresrare dans la nature et presque im- 
possible a trouver pour fonder une doctrine srientiBque quelconque, est 
selon rooi tres nmsible k la science et k la v^nt^ 

I a science ne se fait pas par un seal homme, elle exige le conconrs de 
toutes les intelligences elle appclle surtout la v^nfication et le contrble sans 
lesquels elle ne pent r^ellement pas exisjer 

N employons done jamais que des mat^naux aussi nombreux que faciles 
d se procurer 

» Les ddttes sont communes chaque fruit poite son embryon Tout le 
monde pent done s assurer de 1 exacutude du fait que je viens de signaler 
Je reviens encore et je mappesanlis sur cet sujet, messieurs, parce 
qnil est de la plus haute importance 

En effet, si 1 observation prouve quel embiyon, ce petit etre isole, nest 
pnmitivement compose que de tissus celiulaires, et que ces tusus, parle 
seul effet de leur action physiologique, engendrent des tissus vascuUures, 
que ces tissus vasculaires commencent dans lem^nthalletigellaire, puu durm 
les m^ntballes p^tiolaire et limbaire, quils sont tout form^, ou au moms 
fortement dbauch^ dans toutes les parties m^ntbaUiennes avant de se montrer 


(i) Fofn OAVDiauuD, Organognphte , Pi I, fig i3,/ Dans cet embryon, on ne 
rmt que les vaisseaux p^loJimbaire* Cetu du mentballe bgdlaue lont pins an centre , 
et ne penvent se voir par tran^wrence 
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Hauk le mamelon radiculaire I aaalogie seule vous pronvera qu il doit en 
6tre ainsi poor 1 oi^nuation de tous les autres individns , quels qu ils soieut , 
que produira le v^etal 

Ge fait, messieurs, je le reitere, est capital et digue de vos rndditatioos 
Jy sms revenu deja plusieurs fou, et )e compte y revemr encore, 
parce que, selon moi, il est la clef de lorganographie vegetale, et que lui 
seul rdmme la dieone des mdnthalles que je defends, et infirme toutes les 
autres 

8i, je le redis encore, laaatomie tous demontre quun embryon est 
pnnutivement une masse cellulaire Isolde, que des tissus vasculaircs y appa- 
raissent plus tard saus vcnir du dehors, qnils sy oigamscnt succcssivement 
de toutes pieces, d d^meuts , vous serez bien forc^ d adnietti c , au moms pai 
analogie, que le meme pfa^oomene oi^anog^nique a lieu pour tous les autres 
lodividus ou phytoDs que pioduiia le v6g6tal 

Dans le cas contraire, il vous faudra supposer que la natuie emploie 
un proc^^ oi^'iaog^niquc paiticulier pour les embryons, un poui les jennes 
Palnueis, uu pour les vieux, etc , ce qui vous coudmra au desordre le plus 
complet et tout cela, parce qu on ne veut pas admettie Imdividualite des 
pbytons Mais on y viendra, messieurs, et on y viendra forc^ment, des qu on 
voudia fdiie de lorgauog^nie, de lorganographie et surtout de la physio 
logic rationnelies, car, je le dis ‘ivec confiance, la tbeorie pbytonnienue on 
des meiithalles est lancre de salut de cette partie de la science 

On pretend que c est dans les Pdmiers seculaires qu il laut aller chei chei 
les causes organogemques des developpements, moi, au contiaire, je sou 
tiens que c est dans les bourgeons et dans les embryons naissints et les plus 
1 eduits 

L embryon, pns ^ Idtat ou il sc trouve dins les dattes mdres, na pis 
son syst^mc vasculaire enticrement forme, mais seulement trac6 ou ebauebr , 
et Ion volt de la maniere la plus claire que ce systeme vasculaiie qui sic- 
croit de plus en plus, part de la base du m4iithalle tigellaiie, tout coiiit 
qu il est, 8 ^tend de proebe en pi oche vers Ic sommet du cotyledon , et que. 1 1 
base ladiculaire notfre encoie aucune trace de vaisseaux 

Ce nest que plus tard, dans les premiers actes de la geimination, que 
ces tiaces vasculaires des m^rithallesdeviendront pnmitivement des trachecs, 
et plus tard encore, qu on verra paitir de la base du m4nthalle tigellaire des 
traces de vaisseaux dune autre nature qui se dmgeront de baut en bas, en 
convergeant vers le centre du mamelon de la radicule 

Ges demieres tiaces vasculaires deviendront bientdt de v^ritables tissus 
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radiculaiies qui se formeront et se sobdtfieront de haiit en bag Les vauseanx 
qui partent de la base du m^nthalle tigellaire et setendent jngquau sominet 
du cotyledon caract^nsent le gygt^me ascendant on m^nthallien , ceux qut 
partent de la base du m^me m^nthalle , et descendent dans la radicule, ca- 
ractenspDt le syst^me descendant ou radiculaire (i) Ceox-ci, qni sent essen 
tiellcmont de formation secondaire, sorganisent-ils it partir de la base des 
merithalles tigellaires, ou descendent-ils des feuiUes et ne sont ils que les 
prolongementb lifpienx qui apparaissent dans ces oi^anes apres les trarfa^'’ 

C LSt un point que nous avons dejk impbcitement abord 6 et que nous 
eclaircirons plus tard dans notre Anatomie v^^tale 

Bomons nous, pour aujonrdhui, a constater 1“ que le syst^me ascen- 
dant ou trach^en part en montant de la base du m^nthalle tigellaire, quil 
est engendre par la seule puissance organog^nique de lembryon, quil se 
ciee dans un embryon vegetal, comme les systemes nervenx, vascnlaires, 
osseux, etc , dans un embryon animal, et que, dans longme il na aucune 
communication avec la radicule, o? que le systcme radiculaire part, en des- ' 
Cendant, de la meme base tigellaire, et quil a une orgamsation essentielle- 
ment diff^rente du systcme m^rithallien pnroitif 

Maintenant, supposons plusieurs embryons greff^ les nns an-dessus de» 
autres et se d^veloppant les uns apr^ les antres on simnltan^ment chacun 
apres avoir engendre son systeme ascendant, engendrera son systeme descen- 
dant ou radiculaire 

Le prenuer, ou mf^neur, formeia sa radicule on racine propre (a) 

Cette racme , comme nous venons de le dire, est composde de vaisManx 
particuliers qui ^pscendent dans un mamelon cellulaire 

Le second, qui sera situd au sommet du premier, aura aussi sa radicule 
or les vaisseaux de cette radicule, au lieu de former une racine particuliere 
(ce qui arnve dausquelques cas) ( 3 ), descendront dans lem^nthalle tigel- 
laire du premier embryon comme ils seraient descendus dans leur mamelon 
ladiculaire naturel Ainvds il la base du m^ntballe tigellaire du premici 
embryon, ces vaisseaux radiculaires do second ptfndtreront dans la racine du 
premier, si, par example, cet embryon est de la nature du Draccma, 011 


•(i) L organuatum decesdeaxsystaines psndtsobirqndquesnuresexoeptMiia, ditqudka 
MTont ven cet et conitateet, noot nous empmierottt de let tignaler Cetezoepbont on mo 
dificabont n ellet tont reellet , ne taoraient atteindre une loi ansti oompleieiiient gteerale 
(1) Gaudichaud, Organographie, Ft I> fig a, e 
(3)lbid,id ,n I, fig a,i, « 
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hien ils formeroDt one seconde raciue ce qui so voit plus oidiuairemeut dans 
I os monocotyl^ 

Ce qui arnve pour le second embryon relativement au premier, arri- 
vera pour le troisi^me, relativement ■»! second et au premier et siiccessive- 
inent En sorte que , si nous supposons que les embryons superpose soient au 
nombre de quatre, nous trouverons oidinairement qnatre racmes h la base 
du prenuer(i) 

Faites actuellement lapplicaUon de tea pnncipes au d^veloppement 
d im bourgeon quelconqne, et vous aurez I id^e li plus exacte qu on puissc 
taire du v^^tal 

Cette digression ne doit pas nous empecher de contmuer 1 etude de 1 em- 
bryon en repos du Dattier 

Vers le cinquieme infdneur de la longneut de 1 embiyon c est a dire au 
sommet et au ceiftre du meiithalletigellaire, se trouve une petite cavite ht- 
mispbeijque, du sommet de laquelle part un l^er sillon qui se dinge obli 
quement de bas en haut vers la pirtie ant^neure du cotyledon 

C est ce sillon, qni alors est plus apparent que reel, qui deviendra la con 
ravit4 du petiole cmbryonnaire (») 

La cavity renferme no petit corps de meme forme qui en lemplit fati 
metiquement la capacity et tend a lagrandir en en poussant de bas en haut 
le sommet 

Ce corps, dans certains erabiyons encore jeunes, est la cellule piimoi 
diale du bourgeon coty ledonairc , c est k dire celle qni doit foi mer la premien 
feuille de la plumule ^ 

» Dans d autres embryons plus avaoc^ cette feuille pnmordiale est con- 
stitute, legerement pcrfoite, rtgulierement on irrtgnlierement vers le som- 
met, et renferme la cellule animte secondaire, c est t dire celle qui doit 
former la troisieme feuille en comptant le cotyltdon Je crois avoir vu (A la 
vtiitt dans un seul embiyon de Dattier) la cellule animte de la feuille tei 
naire ou quatneme en comptant le cotyltdon Mais je o oserais affirmei le 
fait, tout probable qn il est , n en ayant pas retrouvt depots 

» Le pbtnomene des premiers dtveloppements se montre done partout 
le mtme, dans les embryons en repos, dans les embryons en germination, 
dans le bourgeon normal qoi termine les stipes, comme dans tons ceox qui 


(i) Fayei GAnDicsuLUO, Organograplde , Ja,i% g h i 
(i) Ibid , id IV, £g a A, fig 5 A 
C B , 1841, Stmut « (T XVlll, N* 18) 
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penvcnt se dtvelopper natiuellemcnt bur nimporte quelle partie vivaate de 
re PalmiM 

Ce qiii sc passe dins Ic Dittier sous ce rapport a e{,alemeat lieu daus 
loutes les monocotyl^es que j ai nt^me d observei 

f es formes exterieures sont pitfois diff^ntes mats les developpements 
interieurs sont exactement les memes Cette loi or{janog6nique ne aouffre pas 
d exceptions 

Jai recemment 1090 de la Provence on Dattier qui n avail pas moms 
de loS k i 5 o bourgeons de tous les ages sur la base de son stipe Ten ai 
etudie un grand nombre, ct tous mont offeil les ciracteres qne jr viens de 
deciire dam les embryons, cest-k-dire une cellule anun^e situ^^e au centre 
des plus jeunes feuilles 

Maintenant que dans le boutgeon d iin Dattier de 18", 60 de hauteui, 
et de 3^ A 3 o cent de diametie ou laccioissement en largdUr peut etie plus 
1 ipide que 1 accroisseinent en hauteur de 1 axe m^dullairo, les jeunes feuilles 
du centie soient moms coniques que dans un jeune bourgeon de la meme 
plante, cela est tres possible et peut sexpliquet mais sans nen changer k la 
n ituic ct a 1 01 di e de succession des mdividus Le pbcnomene peut etre mo> 
diii 4 mils lamaib change Cela ne se peut pas 

n T e systeme vasculaire qui soiganise dans chaqne phyton est formi^ de 
vaisseaux dc plusicuis soites do tnchces dabord, ainsi que je lai prdc^ 
demment dit 

Les ussus qui composent cts vaisseaux sout dc memc nature dins les 
trois meiitfaillci on daus ce que j ai uomme le systemi ascendant systemp 
qui, jp 1 issuie encore est fort distinct du systemp descendant 

» f es feuilles proprement dites (les menthalles p^iolaircs et limbaires) 
se d^tachent et tombent des quelles out accompli leurs fonctions physiologi 
ques 11 ne reste done plus de lindividu on phyton que Ic m^iitbalie tigeU 
lane (tres-coiirt dins le Dattiei), qiii produit 1 accroisscment en hauteur de la 
. tige (1; et dont 1 actiou physiologiqne a change 

I cs faisccaux vasculaires qui le composent sout done plus ou moms 
longs plus ou moms nonibreux, plus ou moms forts, et toujours en rapport 
avec le degie d organisation de lindividu ou phyton dont il ctait en quelqne 
soite Ic corps De la base du premier ludividn part la ladicnle, dont les 
vaisseaux se fotment de baut en bas De la base du second partent des vais 


(1) Gmdichavb, Organogniphie, PI I, fig 146 
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'>(‘aux ladicul'iiies isol^ qui descendent parallelemeDt aux Yaiaseaax meii- 
tballiens da premiei, en les croiaaat de ditf^reates manieres, de haut en bas, 
du centre vers la circonffrence 

IjCS cboses se passent ainn pour tons lea auties (i), tant que dare le 
vegetal 

Leb vaisseaux radiculaires de ebaque feaille se i6anissent oidiaairement 
a la base du premiei individu, pour compober leur laciue (one ou plu- 
sieurs) 

La lacine du second individu estdonc situ6c au-dessus de celle du pre- 
mier, celle du troisieme au-dessus de celle du second, etc (a) de Ik les 
nombreuses racmes quon observe a la base des Palmiers en gendial, du Dat 
tier en patticulier, de la aussi celles de VMUum Porrum, qui sont greles 
( t tres-nombreuses, et qui, pom cela, ont re 9 u le nom de racmes tbeve- 
lues (3) 

La tige d une plantc monocotyUc est done composee de mentballes 
tigellau es tres variables en organisation et en longneui , superposes et diver 
sement ageuci s les uns sur les autres, les nns dans les autres, et qm forment 
son accroissemeiit enbautcur, et detissus radiculaiies,qui partentde la base 
de cbacun de ces mi^ritballes et qui descendent cn croisant d une mamere 
plus on moms oblique, du sommet a la base du tionc ou stipe, les laisceaux 
meiitballiens imraediatemcnt situ^ lu-dessous deux, pour former, avec les 
tissus cellulaires diveis, larcroissementenlargeui 

Les tissus ridiculaiies sechappent g^n^ialement en racmes (4) 

Les pb^nomenes d evolution de la tige des monocotylees sont tres va- 
riables ' 


(i) t^oyez Gavoicbavd, Organographie, PI n, PI VU, 4>> 43> 44i 
fig 3, 4, 5, 6 , PI DL.fig 3 , 5, PI X.fifc a, PI XI, fis i4, W Xn, fig i, i5, i 6 
(a) Ib,d , Id, PI I, fig a, PI m fig 4, PI IV, fig 5, 5 6 , 7 , 8 , g, i4, i5, 
PI Vn fig II, 18 , ao, 36, pi IX, fig I, a, 3, 5 

(3) Ibid, id, PI IX, fig I, a, 3,5 

(4) Les tissat radiculaires des Palmiers passent ils tous dans les lacines? Je ne le pense 
pas II est, je crois, impossible de verifier ce £ut 

Ce qui est posiuf , c est qn’on en vast un certain nombre se devier en toot ou cn parUe de 
leur route abandonner en qnelque sorte les faiaceaux snr lesqoels ils rampawnt, se dinger 
vers les racmes et y entrer Chemin foisant, ils se rcncontrent, se greflent et aouvent se con* 
vertiasent en vaisseaux tres-enflea Amv^ au mamelon radicnlaire, qm est aouvent fort 
ttroil, ils se separent de nouveau pour y penetrer, peut-dtre & leui etot pnroitif de 
suupliciti 
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On p< ut ccpendant les r^uire tons k deux modes 

I I Lb monocotyl^es k mdnthaDps tigellaires tres courts , ou autrement 
dll a feiJiUcb imbuqu^, 

a J cs moDOcotvl^es a mdnthalles ttgcllaiies allong^ 

Pn bqiie tous les cxemplca des uaes et des autres sont conaus 

Qu il me bOit peniiis toutefois den citer quelques-ans 

T e monocotyl^es a m^ritballes tigellaires tres-courts, k feuiUes im> 
biiqutes et leposant en quelque sorte leg unes sur les antres, sout tres-nom- 
bieuses Les Gocoticrg les Dattiers, le& ChamcBrops^le<i XanthoiThcea,lei 
T iliaceesbulbcuses, sout de ce nombre Mats, pour dtrc courts, ces mdnthalles 
tigellaires n cn existent pas moms 

II suiBra de jeter un coup d oeil sur les^g o et 5 de la PI JX de mon 
Oiganographie pour sen convaincre, quoique cet exemple soit pns sur un 
lies vegetaux les plus leduits du groupe des monocotyldes 

Ces figuies lepresentent le fait dans \ Album Ponwn, la plante mo- 
iiocot^lce la plus commune de France, sur laquelle cons^quemnient tons les 
observateurs pouriont en \^nfier 1 exactitude (i) 

Dans cette plante, le croisement des twsns radiculaires avcc les >aib- 
vaux met itlialhens se fait pieiiquea angle droit 

Chaque vegetal monocotyle, comme ].e lai dit precedemment, offte 
sun mode particulier 

Ce que j ai dit aussi dans mes premieies Notes du Xanthorrhcea sul- 
ht ) pgalement pour faire oomprendre 1 analogic d organisation qui existi 
< ntie ce vegetal et i Album Porruin 

I es PI VIII et IX de mon Oi^anograpbie le d^montieront mieux 
tuLoie 

Mil!! bi leb raeiithalleb tigellaiieb sont peu visibles et trop sonsent obs 
( uib dans les monocotyl^es de la premiere division, si leurs tissus vasoulaires 
diveis entie-ctois^, serr^, et en quelque sorte confondus, forment un lacis 
inextricable et donton ne peut dans quelques cas se rendre compte que par la 
pi iisi^e, il n en est pas amsi dans les Areca, Carjota, Bamhusaj Sacchamm 
et toutes les autres grammees, et surtout dans les Cktiamus, 4e la famille des 
Palmiera (a), ou lU ont souvent plus de i metre de longueur Ces v^g^aux 
pt mille autres encore, forment la seconds divuion 


1 1 ) J ai indiqae dans mon OrganogrmphK le morea de but cette expeneoce 
(a) I e Jonr a Cannes 
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Dans ces plantes, le croisement de^ vaisseaux ladiculaiips avec les v us 
seaux m^nthallieos quoique plus eloign^ ne sen fait pas tnoins tou|ouis 
d apres la loi geo^rale que j ai etabhe On pent en voir des exemples dans 
h PI VIII, Jig 4 et dans la PI X fig ^ do mon Organographie 

Pour se fane une idee asscz exacte de 1 evolution de ces plantes il faiit 
s( lappeler dabord que I(s individns qui les composent et qui sorganisrnt 
au contact dans le bourgeon se developpent ensuite a pen pies comme les 
tubes d une longue vne dont les pieces seraient arretees les unes dans les 
dutres a diffcrents degres 

bupposez, en effet une longue vue composee dun pi and iiombrc de 
lubei. et fermde cest a due ayantles cylmdies qui la composent rentres les 
uns dans les antres, et vous aure? 1 image dun \6g4tal monocotyle do la 
premiere division (i) 

Supposez mamtenant tons Us tubes plus ou moms ouverts et elle vous 
lepiesenttra un vegctil monocotyle de la seconde division 

Si vous suppose? encoicquau lieu detre formee dc tubes entiers cou 
tinus elle soit composite d une grande quantite dc faisceanx de fils , variables 
in nombre dc diffeients calibres regulieiemcnt et verucalement disposes 
en cyliodres que ces fils sont clastiques a des degr^ divers et plus ou moms 
allonges vous aurez sans contredit la ineiUeure idee qn on puissc se foim i 
du d^veloppemcnt en hau<eur du systeme vascuhire des monocotyUes 
LOU me aussides dicotyUts 

Pour completei ces compiiaisons vous nauie? plus qu a supposcr urn 
feuille cest a due un petiole ct un limbe fixes au sommet de ebaque tube 
cybndnque ct des vaisscwx ladiculaires paitant de leurs bases arutees 
tiasersant en partie du centre a la circonf4t cnce et de haut en bas les cy 
lindres inferieura p^nctiant divcrsement selon les gronpes ou les genres 
dans les articulations ou aretes yiormint quelques cii con volutions en soi 
tant ensuite pour continuei leui marcbe descendante sui les cylindres et les 
articuhtions infenems et vous aurez cncoi e une idee vraie de 1 organisation 
d un v4g4tal monocotyl4 de 1 une ou de 1 autre division (a 

Enfin pour en finir avec mes suppositions admettez encoie que tous 
les tubes dune lunette soient ouverts cest-i-dire retire les uns des auties 


(i) Cette supposition qui donue one tres bonne idee du phenomene de 1 enchevStrement 
des mdividus ne doit pas toe pnae k la kttre On sait tres Inen que les mdividus ne sont 
pas entierement renfermes les uns dans les antres 
(a) rojra GAVDjrBAVi Orgaiiognpk r W VIII fig 4 PI X fig a , IH XIV fig 1 1 
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jusqud leui point d arret, et que, par une force quelconque, ils *e soient 
d^veloppcs en tons sens de mamcre a avoir a pen pres les luemes dimensions 
en longueur et en largeur, et voiis aniez 1 image des giaminies , d une canne a 
sucie, dun rosean, dun bambou 

le bambou, dont ]ai deja parle, est un cxcmpk remarquabic que|e 
ipiniumaudc a 1 attention des hommes qui, avec nioi, chercbent la v4nte 
lout Pans a pu voir, dans nos series, avec quelle npidite cioit ce 
\ ( getal 

Plusicurs bouigcom coniques, bants de I'l a 3o centimetres, ct laiges 
de 6 a lo , partent de son rhizome 

Si Ton etudic I un de ces bourgeons , on voit qu il est compost d uni 
loite de petite tige a meiithalles tres couits , et de feuilles ronlees en cornets, 
einboit^, au contact, les lines dans les auties 

Des que ce bouigeun est ainvc a un certain degid doiganisation et de 
lorce , il commence son evolution On sait combien elle est rapide 

Examinez miintcnant ce cbanine gigintesque et vous le tiouvercz 
compose de a too individns (i), dont les meiitballes tigellaires distincts 
ont de lo a 5o centimetiis de longucui, et de 6 i lo centimetres de largeui, 
et sont surtnonlis chaenn de sa feiiille rednite a 1 ctat de petiole cngainant, 
ivant bien plutot 1 an d une stipnle que d une feuillc (a) 

Ces ieuillcb , en effet sont rednites a des mpritballes p^tiolaires impar- 
f aits , quoique laigesetcngainants, eusommctdesquels on obaeive pourtant 
quelqucfois one petiti languette pioduite par le meiitballe limbaire asorte 
Dans lespecc du Museum, le limbe est ianctole et assez grand II asorte 
dans quelques especes 

X Ces 70 ou 100 indisidus ont le meme aspect (3), la meme foime, la 
meroe oiganisation, et consequemmeot des fonctions semblables 

J insiste snr ce dernier point snrtout , parce que je dois y revenir dans 
ma Physiologie, en parlant de la canne a sucre, du mais, etc , it de la 
saccbanficatioD , phenomeiie sur lequel j aurai , \e pense, d utiles reoseigne- 
inents ^ fouroir 

Arrives il un ceitain degi^ devolution, ces menthalies tigellaires ces- 


( 1 ) Dans aosserres ils n en ont januis que dc 4o ii 5o 

( 2 ) En cet eut , le bambou realise jusqu & on certain point la supposition que j’ai fute des 
embryons superpose 

(3) Elies ne sont jamais tres-vertes 
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sent de croitrt en tons sens , leurs feuilies acbeveot de remplir learb fonc> 
tions oiganisatnces, puis elles se d^tacbent pen k pen et tombent, laissant 
k nu leurs m^ntballes tigellaires Cette chute des teuilles est plus ou moms 
prompte, cl generaleDient relative au degre de cioissauce des bourgeons 
axillaiies Cbaque feudle a le sien 

Ces bourgeons donneiit naiSbance a des rameaux qm sont gdn^ralement 
greles et formiSs de feuilles ^troites ct vertes Dans la plupart des esp^ces, les 
fleurs ne paraisscnt quc la seconde ann^e on plus laid 

Si ce vdg^tal ne produisait pab dc bourgeons axillaires, il nt taiderait 
pas k mourir, ainsi que le font nos plus bumbles gramme apres avoir ac- 
(ompli lesfonctions pbysiologiques d accroissement cie Lbatun des mdividus 
qui le compobc nt, il seiait annuel Mats, en donnant des bourgeons qm for> 
inent des feuilies vertes, et celles-ci des rameaux , non-seulement il devient 
bisaunucl et jusqu k un certam point vivace , mats il peut encore accroitrc 
sssez notablement le diametre de son chaume par la desrension des tissus 
ladiculaii es des feuilies qui composent ses rameaux 
n Dans les plantes de ce groupe, le croisement des vaisseaux des dift 6 - 
lents systemes se fait ^ laiticulation meme, amsi quon en trouve la preuve 
dans les^ i i 9 de la PI X de mon Organogiapbie, ct dans la PI VI JI, 
/% 4 « <lu mcme ouvrage 

» Mais comme je 1 ai dcj& dit plusieurs fois , cbaque plante des deux divi- 
sions geneiales a, pour ainsi dire sous ce rappoit, sa modification particu- 
here 

n Ces modifications organiques se bent peut etre avec les causes qui pro- 
duisent les classes, les families, les genies et les especes, etc , amsi que les 
fonctions, les secretions 

Des considerations sui ce sujet seiaient d^placees ici , ) y reviendrai dans 
im autre moment 

I'll, ]c pense, suffisamment ptouv^, pai les exemples foumis parle 
Dracaena, que les tiges de ces v^^mx monocotyles saccroissent en dia- 
metre par 1 age et le temps , c est-a dire en raison directe du nombre de femlles 
et consequemment de tissus raditulaires qu ils produisent S il fallait le prou- 
ver mieux, toojours pai des faits, je naurais qua citer les Dracaena draco 
de nos scries, qui n ont encore que de baiiteur et 45 centimetres de 
circont^rence, et les comparer au Dragonniei de la m 6 me espece, qui crolt 
aux lies Gananes, qui, lui, na pas moms de 3o metres de bauteur et de i5 
metres de arconf^rence On salt que cet arbre est creux et quun mdigene 
en a fait son habitation 
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Ch bicn, je soatiens, et je prouverai qiic tous les v^ctaux moaocoty- 
)( lone-' ^ivaces, Ips Dattiere commc les aiitres grossissent par le temps et 
I at I s metnes causes 

( eb causes sout tres vanables sans doute , loutes n out pas ^ convena 
[)l( inent ^tudiees peu soot bien counues mats elles n en sent pas moms evi- 
dtntespour cela 

Get accioissement est moms sensible il est vrai dans les Palmieis 
1 ti{;cs simples, boui^euns termimux, siutout ebez ceux qui souffrent 
pat 1 action des climats des terrains et de beaucoup d antres causes que nous 
iborderons dans notre M^moire sur le Dattier mais nous prouverons, pai 
(les pxcmplcs de toute natuie qu ils sont soiimu k la ioi generate des devt - 
loppements 

Nous demontrcions aussi que tou^, m4me ceux qm out des m^nthalles 
illoiiges sont tres sensiblcment coniques 

1 es Palmiers des serres du Museum et ceux de nos collections phytolo 
f i(]ucb nous en fourmront d ailleuis de nombreux exemples 

T es Xanthorrhoea, qui ont aussi un bourgeon terminal et dont I organi- 
sation est tres analogue ft celle des Palmiers, sont anssi visiblement coniques 
f cur accroissement en dianietie est considerable II suffira de jeter un 
coup d cell sur les deux troncons de cet irbie que j ai depos^ dans les col- 
lections ph]| tologiques du Museum pour en avoir la prenve 

En elfet, ces tiges qui proviennent de deux individus de la m£me espece 
ont lune qui est eucore jeune 3o centimetres decirconfiftrencc 1 autre, plus 
tvanc^e en age, 6o etplus 

" Si 1 accioissement en diametrc des vegetaux monorotyles ft tiges simples 
et a bourgeons tei minaux est gen^ralement peu sensible, il n en est pas ainsi 
lie ceux qui sont rameux et cons^uemraent multibourgconnfts I es Dracoena 
d^jft cit^, les Pandanees et ICs Palmiers lameux eux memes, ne laissent 
aucun doute ft ce sujet 

Mais j aborderai res questions et toutes celles qui ont ete sonlev^es dans 
le Memoire de M de Mirbel en repondant ft ce travail 

J ai, dans mes secondes Notes, fixft 1 attention de 1 Acadftmie sur la cn- 
iieuse organisation des Pouiretta et antres bromdhaedes, des Kmgia et des 
f^eUo^ui Papporte aujourd bm deux jeunes rameauxde le deiniftre plante 
(lout 1 un a ete diss^qn^ par maceration dans 1 alcool 

Tout le monde comprendra mamtenant le cuneux mode d accroissement 
en diametre de ces vegetaux, accroissement qui na gueie lieu que par lad 
jonction des racines qui, chaque annde, se forment, comme les feniUes , au 
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sommet des rameaux, descendeat sur le& Qiosses branches, de celles-ci dans 
le troDC et du tronc dans le sol 

I On voos a dit que, dans les Palmiers ag^ , la vie active et g^neratnci 
se r^fngie vers les denx eztr^mit^ » 

Je combattrai cette all^ation avec des fails fournis par de nombreux 
Palmiers, et particuberement par des Saguetus on Arengaf des Chamoe- 
dorea, m6me par des Dattiers, sp^cialement par ceux qni croissent sur les 
bords dn Nil 

» J ai 1 honneur de montrer 4 1 Acad^mie nn petit Palmier de la Guyane , 
du genre ChamcBdotea, qni m a ^t^ donn^ par M le Pneur, pharmacien en 
chef de la marine a Cayenne 

Dapies cet habile voyageur, presque toutes Its tiges de cc Palmiti qui 
croit dans les forets hnmides, sont couvertes du bant jusqu en bas, non 
seulement dc racinespendantcs, mais encoie dc bourgeons dont les i acmes 
sont egalenient aenennes 

Ce Palmiei , tout petit quil est, estceitainement tres-age, et prouve qu< 
si la vitality ne se manifeste pas ordinaircraent le long du stipe des mono 
rotyl^, ellc n y existe pas moms On comprendra que, puisqne cette vita 
lit^ se conserve dans un stipe dune aussi faiblc dimension, tile doit a plus 
lorte nison, se maintenir avec 4nergie dans un ties^ros stipe de Dattier tout 
charge d humidit^ 

Ln6n je prouverai que, si cette vie active ne sc montre pas sur le stipe 
des Dattiers de 1 Alg^ne, cela tient a des c luscs locales , piusqu elle est tres- 
evidente sur ceux cpii croissent sur les bords du Nil Fous les voyageurs oni 
remarqu4 1 extreme difference cpii existe entre les Dattiers de cette dermeic 
locahte et de certames oasis arrosees, et ceux qui vegetent peniblemeni 
dans les sables brhlants du desert 

Les causes, ici comme partout, nous donneront 1 exphcation des effets 
» Je ne teiinmerai pas ces Notes sans pner 1 Acadenue de vonloir bien re 
marquee que, si je Ini ai souvent presente les meines faits , chaque fois je let 
lui ai montres sous un nouvel aspect , sous nne forme differente , ou au moms 
avec de plus grands developpoments, et que tous, pour peu qu ils soient re* 
guUirement observe et bien interpr^tes, viennent se ranger naturellement 
daps la thtorie des m6nthalles , et justifier la doctrine phytolc^ique que je 
defends 
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CHiMiE — Note sur la fabncatum du sucre, par M Dmus 

Dcpuis quelque temps oa parlait beaacoup d un nouveau perfectionne- 
meat tres remarquable apporte a la fabrication du sucre indigene pai 
M Scliiizenbach, et mis en pratique dans quelqucs usmes du d^pailement 
dll NorJ J ai d^ir^ me rendre compte des r 4 sultdts quil avait fournis Je 
me suis done icndu, ces jours dermers, a Valenciennes, ou j ai pu voir les 
ptoc^desde M Schuzenbacb, installs sur unelai^e ethelle, chezMM Har- 
pignies, Blanquet et C**, quon trouve toujours aux premieis rangs quand il 
s igit de perfpctionner notre fabrication indigene 

Grace 'lux detads que ces messieurs mont donnas, gi ice a la confiance 
de M Schuzenbacb, qui a voulu deposei entie mes mains une desciiption 
complete et d^taill^e dc ses proc^d^s avec 1 indication des prmcipes qui 1 ont 
diiig 4 , J ai pu me former une opinion sur Ics questions d6licates qui vont ne> 
ccssairement ^tre soulevees, et j ai ern qud etait de mon devoir d en entie- 
teiiir 1 Academic, qui icnferme les juges a la fois les plus 4 clairds sur ces 
matieres, et les luieux plac^ pour faire pr^valoir les droits de la v 4 nte 
Voici les faits 

M Schuzenbacb, par des observations tres-fiues sur les causes de lal- 
t( talion qu eprouvent les dissolutions de sucre dans I cau , est pai venu k de- 
touvrir des procedcs tres<simples qui peimettent de retrouver, sous forme dc 
cpistaux, a moms de i centieme pres, tout le sucre ciislallisable que ren- 
ferme une dissolution 

De plus, quand on a reproduit ce sucie en enstaux, il suffit, pour le 
rendre incolore, de le soumettre a un lavage syst^matiquc avec des dissolu- 
tions de sucre faites k froid a laide-des appaieils imaging par M Sebuzen- 
bach, ces lavages se font avec une giande facility, et, loin de diminuer, la 
ptoportion de sucre soumise au lavage augmente notablement de poids 
Lnfin, par une dissolution et une cnstallisationtr^facilesaiors, M Schu 
/enbach convertit en sucre royal la totalite de ce sucre ainsi punfie 

C est ainsi que cet habde mdustriel est parvenu a retirer de la vandtd de 
sucre quon nomme bonne quatnkme, an moms 8o p loo et quelquefois 90 
p 100 de sucre royal I^es membres de la Commission qui fut cbai^ee, il y a 
quelques ann^es , par M le Mmistre du Commerce , de fixer le rendement des 
sucres au laffinogc, et notre lUustre confrere M Thenard en particuber, 
avaient done tout k fait raison qnand ils soutenaient, centre I’assertion de nos 
raffineurs, quen travaillant bien, on dievait retiier de 100 kilogtammes de 
sucre brut au moms 7 5 kilogiammes de sucre raffing 
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Ces proc^d^s de rafBnage sont mis en pratique dans un assez grand nom 
bre de rafBnenes 

D autre part M Scbuzenbach a reconnu que le jus de bctterave , une 
fois amen4 k 3o degr^ de Baumd, peut fournir en grand, par ses precedes 
exactement tent le sucre cnstallisable quon cn retire par 1 analyse cfaimique 
la plus soignee 

Ges proc^d^ ont et6 tnis en pratique sur une large iksbelle pendant le 
cours de cette campagne , dans la fabnque de Tirlemont, en Belgique ct avec 
quelques modifications que le dcSfaut dappareils rendait n^cessaiics dans les 
iisines de MM Harpignies Blonquet et C *, Harpignies Dchuiiay et G ” 
r eroi, Hamoii, etc 

» Paitout, le succ^ a ^te d dutant plus complct qn on a pii se rapprocb t 
divantage du procdde imapinil par M Scbuzenbacb et que letat du mateiiel 
n a pas force de s cn eloigner trap 

A Tirlemont pai exeraple on Ion a op^r6 sui lo milbons de bvres de 
betteraves on a retire enviion 5,5 de sucre royal pour loo de betteraves 
On estime quen raison dts circonstances, peu favorables cette annee, on 
II aurait pas letir^ plus de sucre brut D aiUeurs les frais de fabiication sont 
demcurcs les m^mes que par le passe 

» Cbez M Blanquet, on a produit cette ann^e, 3oooo pains de sucre 
semblables d ceux que je depose sur le bureau de 1 Academic Ils ont eti 
amenes k 1 6tat qu on d^igue sous le nom de-sucre tape^ If temps n ayant pas 
permis d organiser le materiel necessaire, en formes de t6le vet me 

Les pnucipes sni lesquels M Scbuzenbacb fonde sa nouvelle m^tbode 
d extraction ont done pour r^nltat de rendre pleinement praticable une 
pens^e qu on aurait pu cramdre de voir demenrer longtemps encore dans le 
domaine de la tbeorie pure, car, il ne sort maintenant des usiues qui tra- 
vaillent d apres ces pnncipes , que deux produits savoir du sucre en pain 
parfaitement blanc, et de la m^lasse tellemeut ^puisee qu elle ne peut plus ser 
vir qu k la distillation Toutes les quality interm^diaires ont disparu, et le 
re ndement loin d en souffnr, a sensiblement angmente. 

« Ges r^ultats ont ^t4 obtenns d une maniere tout k fait independante de 
1 ancien proc^d^ de dessiccation de labetterave que M Scbuzenbacb a le pre- 
mier mis en pratique sur uue grande ecbelle Mais, d apres les observations 
que sa longue experience Ini a permu de faire , cet habile industnel a reconnu 
que la dessiccation n etait praticable avec sncces que sur les betteraves recol- 
t6es daus des terrains sablonneux, stenles ou ^eu prodnctlfi^ lesquels fourms 
sent bien moms de r^colte que les terres si nebes du departement du Nerd, 
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par exemplc mais qui donnent une raciae dont le jas nest pour ainsi due 
que de 1 eau sucree tres-facile k exploiter Ges betteraves dess^ch^es se con 
^e^vent sans alteration 

II n en est pas ainsi des betteraves qu on recolte dans les parties de la 
France qui se sent le plus specialetnent ocenpees de cette fabrication Du 
te*>te 1V1 Srhuzenbach a mis a ma disposition tons les rcnseignements rela- 
tits a h m4thode de travail par la dessiccation , qni a ete pratiqu^e sans inlei- 
L option pai un (^rand nombre d usincs dn nord de 1 Europe depnis quplqncs 
ann4es, et qui par example , cette aonde meme, la et4 dans une seule usine 
le h Hongrie sur lo millions de livres de betteraves des86cbecs la meme 
iisine ayant train cn outic 3o millions de livies de betteraves fraiches par les 
melbodes ordinaires 

On voit que les procedes de M Schuzenbicb nous donnent le moyen 
d exti airt sans perte aucune tout le sucre qui se tronve encore dans le jus de 
betteiave amen^ k 3o degi^ de Raume Si on nen retire alors que 5 A 6 
poiu too du poids de la betterave qui en renfermait rAellement 8 ou lo pour 
I o j il faut en conclut e que ce sont les operations prAcedentes qni detruisent 
on qui altercnt la portion de sucre qn on ne retrouve pas 

I attention des ehimistcs devta done se porter tout entiAre sur les altA- 
lations que It ]us de bctteiaie eprouve in moment du rapage et pai la des 
siccation, et aussi sur les moyens do conserver au noir animal toutes ses qua> 
litAs on d cn snpprimct 1 cmploi qui , k raison des impuretes dont il se charge 
doit avoir de graves inconvenients 

A laide de quelques perfectionnements possibles et faciles dans cette 
partie dii travail , la fabrieation da sucre do betterave so placera au rang 
des industries chimiques les plus parfaites car toute la pai tie du travad que 
M Schuzenbacb vient de remanier offre maintenant le modele d une applica- 
tion sdre des prmcipes de la science k la pratique des ateliers 

Maintenant on est bien force de conclnrc de ces nonveanx faits que la 
lAgislation des sucres lai«se bien des lacuues , car, d apres la base d Evaluation 
des quahtes pour le prElEvement des droits sur les sneres , on est conduit au 
rEsultat fAcheux dont je viens d etre tEmoin dans une des pnncipales osines 
du dEpartement du Nord, oi^ 1 on fait de bean snere blanc par le procEdE de 
M SrhozEnbacb , et oA on le pile ensuite pour y raEler lo pour loo de me- 
losse aba de le ramener an type de la bonne qiiatneme Si on ne piaiiqaait 
pas cette operation, on y perdrait , A caose de la surtaxe exagEree qu il faudrait 
payer an fisr » 
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ASTROMOmE — Nouveau Mdmoire sur le calcul des mdgalites des mauvf 
ments plandtaires, parlA Xvcvvm Caught 

Od salt que le calcal des la^galilds des raouvements plan^taires a pour 
base le developpement de la fonction perturbatnce en une s^ne de tenues 
proportionnels aux puissances entures, positives nulles ct negatives, des 
exponentielles tngonometnqucs dont les aiguments sont Irs anomalies 
moyennesdes planetes On sait encoie que dins la fonction peiturbatiicc 
lapartie doutle developpement ofhe des difficultes s^iieuses, rst lapartic 
leciproquement proportionncllc a la distance mntuelle dts deux planetes 
que Ion considere Or, en sappuyant sui unc remarque fiite dans un prece> 
dent Memoire (yotr la p 3i8 du t XIII des Comptes rendm) et lelative i 
cei tames propri^t^ des fonctious enticres et i belles des smus ei cosinus d uu 
ineme angle , on peut aisement developpei le rappoi t de 1 unite k h distauct 
de deux planetes en une s^rie dc termos propoi tionncls ‘uix puissances de 
1 exponenticlle trigonometnque qui a pour argument I une des anomalies ex 
centiiques et meme I une des anonnlies moyennes Cette simple observation 
sert de fondement It la m^thodc nonvelle que jc piopose poui le calcul des 
inegdlit^ des mouvements plam^taiies et qui me parait offrir des avantiges 
assez considdrdbles poui m^iitei dc fixer un moment 1 attention des g6o- 
metres Je me boinerai d aiUcurs d donner dans ce Mtmoiic une idee gene- 
rate de mes nouvelles recherches, que p reproduirdi avec plus de details 
dans Its Exeicices d Analyse et de Physique mathcmatique 

Le premier paragraphe da Memoire sera relatif k des notions prelimi 
naires II aura pour objet la decomposition d une fonction r^elle et entiere 
des sinus et cosmos d on mdme angle en facteurs simples dont cbacun soit 
bn^aire par rapport a 1 exponentielle trigonometrique qui offre un argument 
^1, ao signe prds, a 1 angle donn6 Dans le second paragraphe, je mon- 
trerai comment on peut decomposer en facteurs de cette espdee le carre de 
la distance mutuelle de deux planetes Enfin, dans les paragraphes suivants, 
je d^velopperai en s^rie le rappoit de 1 onit6 k cette mtoe distance 

§ I" — Dieompontton d UHefonetion riette et eiittSre dee tUuu et eoetmtu d un mdhte angle 
en/aeteure eimpter 

Soit 

(i) « = f(co8/», sinp) 

line fonction r^lle du siuus et do cosinus de 1 angle p 8i Ion pose 
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Vi + r ’ i+fj’ 


rt, Lommc en consequence u sera encore une fonction reelle de t, I'^quatioo 


i^oluc par rapport It <, ne pourra ofirir une racine imaginaire et finie de la 
foime 

p designant une quantite positive, et^un arc r^l, sans offrii unc scconde 
lacine imaginaire conjuguee ^ la premiere , et de la forme 


Soit mamtenant 






et, i deux valeurs de t, de la forme 




( orrespondront deux valeurs de r , de la forme 




Oi, comme lune de ces deux valeurs de r, et 1 inverse de 1 autre, seront 
^videmment deux expressions imaginaires conjugal, elles pourront etre 
r^duitrs aux formes 


I designant une quantite positive et a on arc rtel 
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» Si Tangle f se r^nisait k z^ro on k n, alon la yaleur de t fournie 
par chacnne des Equations (5) se r^duirait k la valeiir r^lle 


qui pourrait itre une racine simple de TdqaatioD (3); et k cette racine cor- 
respondrait une seule valenr de s d^termin^e par la formnle 


le module a se trouvant r^duit k Tanit^. 

» De ces remarqaes on d6duit g4n6ralement la proposition suivante. 

» i" Thdor^me^ Iiltant donnde une fonction rdelle u des sinus et dcs co- 
sinus de Tangle p, si Ton pose • 

les racincs finies de T^qnation 


rdsoluc par rapport k seront ou des racines dont les modules se r^uiront 
i Tunit^, ou des racines qui, prises deux & deux, offriront, avec un in^me 
argument, deux modules inverses Tan de Tautre. En d’antres termfs, l(s 
racines finies de Tdquation 

« = o 

serunt de la forme 


ou, prises deux ii deux, elles seront de la forme 


a d^signant une quantity positive et a un arc r^el. 

•) II est bon d'observer que des deux modules a,~, le premier, a, pent 
4tre suppose le plus petit, et qu'alors on a n^cessairement 
(8) a < I. 

• Concevons k present que u repr4sente une fonction entifere des sums 
et cosinus de Tangle p, et nommons m le degr^ de cette fonction par rap- 
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port k ces sinus et cosinos. En vertu de J’^uation (4)> u sera ^videmnieDt de 
ia furmc 



t d^signant une fonctioo entiere de ^ , da degr4 am; et, en vertu do tb^o- 
r^me i**, s sera le prodoit d’une constante r^lle ou imaginaire par des lac- 
teurs lindaires dodt chacun sera de la forme 


ou par des facteurs lia^ires qai, pris deux A deux, serout de la forme 
(lo) — ae*'^, ^ ~ ^ e“'^ 


Si u ne pent s’^vanouir pour aucuue valeur de s dont le module soit I’unit^, 
ou , ce qui revicnt au metne , pour aucune valeur r^elle de Tangle p , tous les 
facteurs lin^aires seront de la forme (lo); et comme Ton a identiquement 




il est clair que, dans Thypoth^sc admise , la fonction u sera le produit d’unr 
certaine constante k par des facteurs qui, piis deux k deux, seront de la 
forme 


(i i) I — a5e“ * 

On aura done alors 




„=k(. - (. - V-^) (. - . 

a , b , . d^signant des modules inf^rieurs k l*anit4 , et a , ... des arcs r4els. 

D’ailleurs, en vertu de T^quation 

tout produit de la forme 



( 6 ^ 9 ) 

se rdduif k un trindme de la forme ‘ 

I — aacosfp — a) + a*, ^ 

et par cons^aent k une quantity qni ne peat 6tre que positive ou nulle , 
pour one valeur r^elle de Tangle p. Done, si la quantity u reste positive 
pour toutes les valeurs relies dep, la coustante k renferm^e dans le s^^ 
cond membre de T^quation (la) devra elle-meme dtre positive. On peut 
done ^noncer la proposition snivante * 

« a* Thdorime. Si une fonction r^elle et entiere u des sinus et cosinus 
d’un certam angle p reste positive pour toutes les valeurs r^elles de cet angle, 
et si Ton prend d’aillenrs 

on aura 

a, b , . . d^ignant des nombres inf^rieurs a Tunit6, k one quantity positive, 
et a, . . des arcs r^els. 

n Supposons, pour fixer les id^es, 

(13) u = Ji. + aii^ C0S/1+ a^sinp, 

•ti, ifb, e dtant des coefficients r^ls dont le premier soit positif et v^rifie la 
condition 

(14) ju* > 4(** + ©•). 

Alors , pour des valeurs rdelles de Tangle p, la valeur de u sera toujours po- 
sitive; et enposant 

on tronvera 



par consequent 

(i5) u = 4- (* — + (* + j. 
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Alors aussi i’^uatioo (i a) aera r^uite k 
it6) , a = k(i — 

Or, de« formules (i 5 ), (i6) compart entre dies on tirera 
117) k(i ^-a*) = 



et par suite la foimule (16) pourra dtre rdluite & 

C>8) « = 7 ^(‘ c“'^) 

Ainsi Ton peut ^ooncer la proposition suivante. 

» 3 ” Thiorkme. Nommoos u une fonctioD r^IIe et lin^aire de cos p et 
(ie sin p, qni conserve une valeur positive pour toutes les valeurs r^elles 
de p, en sorte qu’on ait 

u = v&coap-^- aesinp, 

Jk, e d^signant trois coefficients r^ls dont le premier soit positif et v^rifie 
la condition 

V >40fc* + eM. 

On aura encore 

a d^ignant un nombre infirieur k Funit^, et a un arc rdel. 

' It Corollaire. Pour ddtermiaer a et a, il suffit d observer qae la compa- 
raisun des formulas (i 5 ), (16) foumit, avec I’^qoation (17), les deux sui- 
vantes 

— kae“ — e — kae*'^ = ifc 4- 1, 

descuelles on tire non-senlement 

e* ^ ^ 



et par suite 
(‘9) 


C63i) 


ka = (■*• H- e*)“, 

ct par suite, eu ^ard a I'^uation (17), 


Comtne , eu 6gard k la coudition (i4)> second raembre de la formule (ao) 
surpasse le nombre a , il est clair que cette formule fournira, ainsi qu’on de- 
vait s'y attendre, une valeur r^elle de a. 

0 Supposons main tenant 

(ai) «= JU-i- aifl> co8/»+ ae smp -+* k® cos*/>, 

ji., €, ® ^tant des coefficients r^is, tellement choisis que la fonction u 
conserve toujoarb une valeur positive. Alors, en prenant 


(aa) u = .». + (Kk — e^— + + 

et r^quation (la) deviendra 
(,3) . = 

a, b d^signant des nombres inf^rieurs A Tunit^, k une quantity positive, et 
a, $ deux arcs r^ls. Or, des fonnules (aa), (a3) compares entre elles, on 


Si le coefficient ® est pMitif, la formule (a4) donnera 
k»b = ®, k = ^, 
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et 


ou, ce qui revient au mdme, 



Done alors la formula (a3) sera rMoite k 


Ainsi Ton peat 4noncer la proposition siUTante. 

» 4' ThSot'ime. Soit 

n = A 4- atA cos p + ae sin p + 4® cos* p, 

jt, lA, e, tD d^ignant quatre coefficients dont le dernier (D soit positif. Si la 
valeur pr^c^dente de u resteelle-m^me positive pour tontes les valeurs r^elles 
de Tangle p, on aura 

a, b d^signant des modules inf^rieurs & Tunit^, et a un arc r^l. 

» CoroUaire. Si, dans Tbypotfa^e admise , on pose 


(a6) rt =: ae*'^, 
les quatre lettres 




«, By C, J> 


repr^enteront les quatre racines finies de T^quation 




qui, en vertu de la fonnule (aa), deviendra 

(a 7 ) (D(j*+i)*4- (* — e v/— I ) (iA + e S= 


(a8) 






o. 
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Ajoutom que Ton pourra determiner ces qnatre racine*, soit en appliquant 
i la resolntion de I’equation ( 37 ) I’ane des methodes connues, soit en ope- 
rant comme il suit. 

» En vertu des formules (a 6 ), les trois sommes 

<*6 + <ji, «c + c> -H fie 
se redoiront evidemment aux trois suivantes 

acosa, ab + ^, J + J. 

Done ces trois demieres sommes seront les trois raoines r^elles dune equa- 
tion auxiliaire qu’il est facile de former. Enresolvant cette equation auxiliaire 
ot posant pour abreger 

on reconnaitra que, pour obtenir les trois sommes 

(30) a cos a, 

il sufEt de ranger par ordre de grandeurs les trois quantit^s 

(31) X + apcos|, X -I- apco8?^^l^, X-i- apeos ^^ . 

D’aillenrs, les sommes (3o} etant connues, on en deduira sans peine les va- 
leurs de 

a, J, ab, 
et par snite les valeurs de a et b. 

$ ll.-—SHr la eBitaaea mataelle da dea* pUuiita, eoatidMe comma /bneuoa da exj^meH- 
tiella trigonom^tHqma qat ont pour argumeutt la anomaUa moyenua 

» Nonunons m, ml les masses de deux planetes, 

V lenr distance rautuelle, 

d leur distance apparente, vue da centre du Soleil , 

I I’inclinaison de'leurs orbites. 
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Soient de plus, pour la plao^e m, et aa bout da temps t, 
r la distance au centre du Soleil , 
p la longitude, , 

(|( I’anomalie excentnque. 

EtiHii soient, dans I’orbite elliptique de la planete m, 
a le derai-grand axe, 

{ I'excentricit^, 

8 la longitude dup^rih^lie, 

n la distance apparente du p^nhdlie k la ligne d’intrrsection 
des urbites elliptiques de m et de ml. On aura 


(II 

(a) 


cos (p — w) 


r = a(i — scosij/), 


7— f«»+’ 


sin (p — w) = 


MBj. 

> — ICOtili ’ 


el , SI Ton accentue chacune des lettres 


e, p, <j/, «, «, 8, n, 

quand on passe de la planete m i la planete m% on aura encore 
*• 5= r* — arr'eos d + r'*, 

(4) r08d=rflC08(p — 8 + n— p'-+-8'— n')-+-VCOs(p— 8+n-f-p'— 8'-l-n'l, 

les valeurs de p, v ^tant 

(i = cos* V = sin* - 


D'ailleurs, on tirera evidemment de la fonnule(4) 

cosd= [pcos^— ar'-Hll'— II)+ vco8(p' — 8'-4-n' + n)]co8(p — 8) 
- 4 - [p 8 in(p' — 8 '- 4 -n' — n) — vtin(p' — 8'-f-n'-»-n)]tin ip — v), 

et d ' cette demiere, combing avecles formules (i) et (a), 

^COsd= [pc 08 (/l'— 8'+n'— II)-t* VC 08 (P'— 8'-l-n'+n)](C08<|l — s) 

+ [p8in(p'— 8'4-lI'— n) — vsin (//— 8'-4-n'-+-IT)](i — s*)*8in<l». 
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Dodc, eu ^ard A I’^quation (i), la forinule(3) donnera 

(5) 6* s= *4- a'tffccoa<ji 4-a©8inij) + 

les valeun de Jk, lA, ©, ® 4tant d^termmees par leg formules 

/ ji.=fl*+a/»ir'[/icos(^— jff'-f-ll'— n)4-vcog(/»'— w' 4 -n'-t-n)]-f- r'*, 
\ * = — [|xco8(p'— o'4-n' — n)H-vc 08 (/)'— o'4-II'4-n)]iir' — fl*«, 

^6) < i 

I e = — [fisw(p'— w'+n'— n)— V8in(p'— ar'+n'4-n)](i — 

V »={«*«*. 

X II est bon d’obscrver que, deux planetes ne devant jamais se rcncon^ 
trer, leur distance mutuelle » ac devra jamaia s'dvanouir. Done la valeur 
de V*, d4teraiin4e prr la fortnale (5), devra conserver une valeur positive 
pour toutes les vaieurs r^elles de Tangle i{i. 
n Si Ton supposait 

( 7 ) ‘ = ®* 

on aurait, par suite, 

( 0 = 0 , 

et T^uation (5) se tronverait r^duite 4 

(8) r* = •*• + a** cos iji + a© sin ij;, 
les vaieurs de X, ‘X, e ^tant 

Cx = a' + r'\ 

(g) I Dk = — . [|aco 8(//— tv'-h n' — n) 4- y cos (// — v' + 11' + n)]ar', 

(e = — [fisin (p'— w' 4- n' — n) — V sin — o' 4- H' 4 n)]ar'. 

Alors aussi, en posant 

et ayant igard an th^or^me 3 du $ (*, on trouverait 

(lo) r* = k (i - axe )(i - 'e**'-' ) , 

a dAiigfiant on noiobre inf4rieur&Taait4, a un arc r4e), et k une quantity 
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positive liee au nombre a par la formnle 


(") 


k=- 


Dailleufs le nombre a, et rezpofaentielle trigonom^triquec*'^, setrou^e- 
raient ddtermin^s par les deux Equations 


(i3) 


lA+e/iT 


dont la deroi^re entralne les formules 


(1 4 ) 

(15) 


cosa = 


(m,* + e*)*’ 


sina = 


taoga = 


e 

* 


(*» + e*)i’ 


Ajoutous qu'en vertu des Equations (9), jointes k la formula 
jX + v= I, 

on aurait 

Hi* -f- e* = [jx* 4 - afxv C08a(// — or' + 11') + v*]a*r'*, 


ou, ce qm rcvient an mdme, 

■** + ©*= [ I — 4/xv sin* {[/ —xt' + n')] a*r'*, 
et qu'en consequence, les formules (la), (i 3 ), (i 5 ) donneraient 


(16) 

('7) 

(18) 


• — on* (//—■' 4-11') 


— 4p iin’{/ — w' 4- n') I 
i»coi(y— w*4-n'— n)4-»oos(p — •'4-11'— n)* 
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Obsot voas eiifia qu on vdriBe les formules (i 7 ) et ( 18 ) en prenant 
(iq) a=: 7 -n 

et Mipposaat 1 angle ii 1 angle p — o 4- II par liquation 
(90) ^ tang 7 = (^/x — v) tang(p — o + II') 

Si lexcentncit^ e cesse de sevanouii, alors, en posant toujoiirs 
s = , 

1 1 i^ant t^gard an theoreme 4 du ^ I", on trouvera 
fii) t-^ = k ^1 — “e*'^j — bjf 

li valeui de k etant 

ff d4signant un aic itcl, etks lettres 1 , b tcprescnlant denx modules mft> 
ncurs alunit4, qui pouiront etie detei mints, avec larc a, par le moyrn des 
iui mules etablics dans le ^ I" 

§ [U — MAhoJe nouvelle a I mde U la ]U> lit h rapport cl I mutt a la I tantt tU. deu c 
planetrs peat An dArloppe en one sene ordoanee tmvant let puissances entieres it I an 
inalte exeentnque , ou del anomalie moyenne dr I one d rntre elks 

Soient toujours t la distance mutuelle des deux planetts m , m , (j; 1 anu 
malie exceutrique de la planete m, et f 1 exponentiellL tiigonoiuetrique qui 
a poui argument 1 angle i{«, en sorte quoo ait 

Si lexcentncite de lorbite elliptique de la planete m sc leduit a reio, alois 
on auia 

(1) *» = k (i - are—'^) (i - , 

ft ddognaot un arc rdel, et k, a, deux quantit^s positives, dost la demrire 

c p,i 8 t 4 ,i"aMMiii« (T xvm, ifo 15) 95 
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sera inf^rieiirc i Innit^. Oo trouvera, par suite, 

Or, CD vertu de I’^quation (a), la fonction de s rcpr^nt6e par Ic rapport 
et sa derive, resteront continues par rapport k la variable s, pour tout mo- 
dule de cette variable compris entre les limites 


qui rendront k la fois ces deux fonctions discontinues et infinias Done , par 
suite, pour tout module de s renfermi entre les limites a, - , le rapport 


sera d^veloppable, suivant les puissances entieres positives, nulles et n^(fa- 
tivesde s, en nne s^rie dont les deux modules sr rtiduiront k ceux des deux 
expressions 


Pour obtenir cette s^rie, il suffira ^videmmentde multiplier par k-i les di- 
vers termes de celle qui repr^sentera le d^vcloppement du rapport 

,3) ? = 

Or, en supposant le module dc s compris entre les limites a, on aura 
(i - aje““'^) ’ = I -f-^afc““'^-t- -t-..., 

et par suite 

» ^=,+A, o"^) +A.(^T”'^+ j 
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la valear g^n^rale de A,, 4tant 


(5) 


" a. 4 \ aaa + a 


1.3 a«H- 1 ^ + 3 
aT^ a» + a a« + 4 


....) 


Done, pour obtenir le ddveloppement de - en une s^ne ordonn^e suivant 

ies puissances entieres de il suffira d’avoir construit des tables qui fournis- 
sent les diverses valeurs de 


A,, A,, A,,..., 


correspondantes aux diverses valeurs de la constante a 

>1 Nous avons suppose, jusqu’ici, que Texcontricit^ de I’orbite elliptique 
de la planete m s’^vanouissait Si cette cxcentricite ne s’^vanouissait pas , 
alors, au lieu des formulcs (i), (a), (3), on obtiendrait des Equations de la 
forme 

(6).* = k (i-a^e—'^) 

( 8 , 1 ^= 


et en supposant 

( 9 ) 6 < a < I, 

on reconnaitrait que^ est encore, pour tout module de s compris entre les 
limites 

a, 


d^eloppable , suivant les puissances miti^res de ; , rn une s^rie dont les deux 
modules sont ceux des expressions 

as, 

De plus, en nommant B^, ce que devient A« quand on remplace a parb, on 

83. 



tirerait de la formula (8) 




ou, ce qui revient au meme, 

les valeurs de 4tant 

I >S„ =., A,,_(B4Cos(n— a)a4-A*cosno4-A*4.,B,cos(n4-a)a 
I .A,^.,B, 8in(n— 2)a4-A,MDna+A,^nB, 8 in(n+ 2 )a+ ... 

Dooc, pour obteuir le d^veloppement de - suivaut les puissances entiercs 

de f , il suffira g^n^ralcment de recourir aux tables de sinus et cosmus et a 
ccllrs qui fourairaient les diverses valeurs des transcendantes 


ou plutAt de leurs logarithmes. 
» Soit maintenant 


I’anomalie moyenne de la planete m. On aura, en nommant t rexcentricit^ , 


et, par suite, si Ton prend 


Ip — €8b(j; = T; 
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Gcla po8^, apr^ avoir d^velopp^ le rapport ^ suivant les puissances entieres 
de s, pour d^velopper le m^me rappoit suivant les puissances entierrs dc 
a, ii snffira ^videmment de tirer de I’^iiation (i5) ou, ce qui revient an 
ui^nie, de I'^quation (i J), les d^veloppcments de j" ct de j "en series ordoii- 
n^es suivant les puissances entieres de S. On y parviendra facilemeiit a I’aide 
de la s^ne de Lagrange, si le module de a ne d^passe pas la valeur 
o, 66a74!i><>, 

pour laquelle I'^qiiation 

(r6) (j; — 6 sin <|» = o, 

r^soliie par lapporti <{/, acquiert deux racines ^ales, et se v^ifie eii nieme 
temps que I’^quation deriv^e 

(17) I — a cos 1(1 = 0. 

Cette condition ^tant suppos4e remplie, si dailleurs uu certain facleiu 
f(i{i) de I'anomalie cxccntrique (|; reste continu par rapport n cette anoma> 
lie, taut que le module de a ne s’4leve pas au-dessus de la hmite 

0,663742.. , 

on aura, en vertu de la formule de Lagrange, 

(18) f(i|.) = f(T) ; f'(T)sinT 4- ~Dx [f'(T) sin*TJ + . . . . 

Si maintenant on ppse 

h ddsignant une quantity endure positive on negative, et, par suite, 
f (T) = = i*, 

la formule (18], jointe it l'4qaation 
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donnera 

(, 9 ) .y* = a* + A (j) a* (* “ i) “ [<* (* “?)*] 

Or, la formiile (19) , jointe k I’^qnatioo (i 4 ), de laquelle on tire 

90) D| 4 * = A«*^— I, 


foiirnira, poui valeur de s^, un d^veloppement de la forme 

j* = HoS* + H, + H, 

+ -i- 

les valeuts de H„ et H_n <itant d4termin4es par le systeme des Equations 



dans lesqMclles on suppose la fonetion F(A, n) d 6 termm 6 e par laformule 


,S) 



1 


i.a.(n-+- i)(«+ a) 


] 


» On peut, au reste, arriver directemeot aux fonnuIe8(aa],(a3) en partant ’ 
de I'equatioii (ai), de laquelle on tire 

oil, (■(< qui rcvient au mdme, 

H- = — 

puis , re int^rant par parties , 
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oa , ce qui revient au mime , 

Or, de la formule (a4)) qui 8 ab<«iste dans le cas mdme oii Ton remplace » 
par — /i, on d^duira imm^diateraent les valeursde H„, H., foumies par 
les Equations (aa) jointes k la formule (a3); ct, pour y parvenir, il suffira de 
develop per suivant les puissances ascendantes de e Texponentielle 


II Observons encore quc MM. Bessel et Jacobi ont d^jk consid^r^ les 
transcendautes aoxquelles se reduisent les coefficients reprkscntks ci- 
dessus par et que les valeurs numkriques de ces coefficients sont 

mkme fournies par des Tables qu’a construites M. Bessel. 

» Aprks avoir d4velopp4 - suivant les puissances entikres de rexponen- 


tielle 


s=: e 




on puurra d^velopper encore les coefficients des diverses puissances de 5 
suivant les puissances entieres de lexponentielle 


i' = e 




On peut d’ailleurs appliquer k ce dernier problkme ou nne mktbode dlnter- 
polatioq, comme la proposk M. Leverrier, ou line mt^tbode analytique, 
comme nous I’expliquerons plus en detail dans un autre M^moire. » 


AAPPORTS. 

Au nom dune Gommission dont il 4tait le president, M. ToNABn fait la 
declaration snivante : 

It M. Dien ay ant revendique la deconverte du photornktre dont M. Donne 
s’etait servi dans ses experiences sue le lait,- et M. Donne ayant demande que 
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son pfiotometit et celui de M Dien fusseuC soumis a lexamen dela Com- 
mission rf liqiielle sos M^moires avaunt etc lonvoyis la Commission seat 
II mil tt jpn s avoii entendu MM Dienet Donne elie a reconnu que les 
d II \ photometres ^taient fondes su» le mdme pnncipe que celui de M Que 
t( l< t qui se tiouvt deciit dans Je liaite de M Hersehel sur la lumiere, et 
qiiils ntn dilferaient que pai de ties-l^ers changemeiits propres k cbaqiie 
instillment 

M Dicd se proposdit d'lppliquer son photometie i la mcsuie de lin 
ti iisitc de la lumierc des etoilcs M Donn^ a applique le sien i mesurei les 
qinlites dii lait 

r est done dans ces applications que pent consistei le meiitc des obsei- 
s It ions <|u ils lunient fiites 

Apres avoir entendu li dechntion de M fbenaid, le SiraETAiRL 
vFRVETUbL lappelle que les dues contridictoiies di MM Dien et Donne 
avaient soulcve une question de veiacite M Aiago coinprend ties-bien 
(]iu la Commission n ait pas voulu laboider, m iis il doit aveitii 1 Acadi mie 
que M Dien a 'idie3s4 ime I ettre dans laquelle les sentiments de ci labo- 
iienx {,eographc sont txprim^s cn teiroes cate^ronques M \r3go donne 
lecture des passages suivants de la I ettre de M Dien 

\e deviuant point le sujet sui Icquel poiteront les conclusions dii 
Rapport j( ctois dcvoii fane ronnaitie a 1 Acadtmie des Sciences quil 
ne s a{,it pas pour inoi d amour-propre ou d mthi t mais bien d une ques- 
tion. d bonneur 

Je viens, en consequence, ofFiir de piouier H li Commission que 
H Dorme a vu mon photomitre et qu il en a jeat ufoge avec mot 

UOT4N1QUE — Rapport su! un Mnnoue de M Hontagne intitule Quel- 
ques observations touchant la stmclurc et la fructifaeation des gemes 
Ctenodus, Delisea et / enoi mandia de la famille des Flondees 

Commissaiies, MM de Inscieu Richard, Ad Biongniart rappoiteui ) 

I a v6g4tation sous-marine , par la specialite des foi raes qu elle present! , 
foi nies appartenant presque toutes \ une des classes les pins nombreuses de 
la togamie, celle des Algues , constttue un des ph^omenes les plus cu- 
iieux de la distnbution gdograpbique des vdgdtaux ‘ 

Aiiisi, tandis que sous les eaux douces on trouve des Algues, des 
Mousses, des Gbarac^es, des MarsiUac^es panrales cryptogames, des mono 
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cotyledones et des dicotyl^nes appurtenant k diverses families parmi les 
phan^n^ames, les eaux de la mer, au contraire, ne nonmssent qne des 
plantes des diverses families de la classe des Algues et cpielques plantes mo- 
nocotyl^ones anomales de la tnbu des 7ost^r^ 

>> Mais cette grande classe des Algues quoique fort natnrelle dans son 
ensemble, et se distinguant facilementdcs auti es groupes de plantes crypto 
games, pr^sente cependant nne telle vat ictd d organisation, quelle fonmira 
encore pendant longtemps matiere anx investigations des botanistes , soit 
quils dtndient les ph^nomenes si curieux du ddveloppement et de la repro* 
duLtion des especes qui vivent dans les eaux douces soit qu ils diligent leurs 
rechercbes snr les especes mannes, qui, malbeureusement, ne peuvent 
dans beaucoup de cas, £tre soumises k 1 observation qua letat de dessic- 
catioD 

» Depnisvingta trente ins cette ^tude des Algues a fait des progres la- 
pides et surtout dans ces deruieres ann^es, de nombreuses rechercbes ana- 
tomiques ont donn6 beaucoup plus de pracision a nos connaissances, soit 
sur 1 organisation intime et sut le mode de reproduction de ces vag^taox, 
soit sur les principes de leur classihcation Mais il reste encore bien des points 
a adaircir, bien des genres imparfaitement connus k atudier dans les parties 
les plus d^licates de leur organi)>ation, avant qu on puisse admettie avec une 
entiere confiancc les gan^rabtas auxqnelles paraissent condnire les travaux 
d ensemble entrepns jusqua prasent On ne saurait done quapprouver les 
savants qui se livrent a ces travaux particuliers , et qui praparent ainsi des 
materiaux plus parfaits pour Ibistoue du regno vag^ 

Le Mamoire de M Montagne , que vous avez renvoya k notre examen 
est dans ce cas il a pour but de faire connaitre, aussi compiatement qne le 
permettent les matenaux contenus dans les collections, qndques Algues d^a 
anciennement daentes, mats dune maniere superficielle, par divers auteurs, 
de fixer exactement leurs caracteres gananques et leur nomenclature, et 
d indiquer les differences d organisation qu elles presentent relativement a 
dautres plantes mieux connues de la mame famiile 

Les observauons sur le genre Deltsea dc Lamouronx et sui le nouveau 
genre Lemrmandm, quoique faisant bien connaitre la structure des frondes 
et des oiganes reproducteurs de ces Algues peu connues et maritant sous ce 
rapport 1 wtkrkt des algologues, n'ajoutent nen d essentiel k nos connaissances 
sur 1 ensemble de 1 organisation de ces vagataux Q n est pas de mfime des 
rechercbes dc M Montagne snr le genre Ctenodus, fonda snr tme Algue de 
la Nonvelle-HoUande, d^nte anciennement pai Tomer sons le nom de Fu- 

C R |844 (I XVIll,N»l8j 86 
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cus BlUareben, et qiu pr4seate an mode de frucufication different, tons 
(|uelques rapports, de ceax d^)a observes dans la mcme famille 

Ea efFet, dapres les obseivatioas de M Mootagae, dont noos avous 
constat^ avec lui 1 exactitude, cette plante pr^sente one combinaison msolite 
dc caracteres Clle offie, comme les Ftmac^, des conceptacles creux, {^rou 
pes dans de peuts laraeaux renfl^s, et tapiss^s & 1 int^iieui de filaments et de 
spoianges grdles et cylindnques, fibres et convergeant vers le centre de la 
cavit^decesGonceptacles, mais ces sporanges, comme dans les Flond^es ou 
Chonstospor^, renfennent quatre spores ou corps reptoducteurs disposes en 
sene longitudmale, tandis que dans les Fucac^s ou Aplospoi^es cfiaque spo- 
range ne renferme qu une scule spore II y a done dans cette plante une dis- 
position des spoi anges analogue k celle des Fucac^es jointe an mode de forma 
Uon des spores des Floiidees, famille dans laquellc le genre Ctemdus avait 
d4j& ^te plac^ d apres les caracteres g^neraux de stiucture et de coloration de 
ses Irondes et la disposition de ses frnctificatioas Ce fait, du reste, confirme 
1 opinion emisc par un des botanistes qiu ont fait faire le plus de pi ogres a 
nos connaissances sur la fructification des Algues dans ces demiers temps, 
M Decaisne, qui considere ce mode de formation des spores isolees ou 
leumes pai quatre dans cfiaque sporangc, comme la base d une des divisions 
du premiei ordie k etablu parmi les Algues, etla frnctification t^tiaspo- 
rique ou quatem^e, comme la frnctification normale et caractenstique des 
blondees et de plusieurs autres families, quil d4signe par cette raisoa sous Ic 
iiom general de Chonstospoiees 

» Cette importance du mode de formation des ^ores, compaiee k la 
disposition des spoi anges ou utrfcules qui les renferment, montre que, dans 
les Algues comme dans les auties leg^taux, plus les caracteres sont lies 
intimement avec les embiyons ou coips lepioducteurs, plus ils acquierent 
d importance Ainsi, dans ces cryptogames les spores sont r^ement des 
embryons nus qm s4chappeat des utiicules dans lesquels ils se sont formes 
poui se d^veloppei isol4ment, et leoi mode de formation dans oes utncules 
d plus d importance pour ^tablir des rapports naturels que la disposition de 
ces cellules on utncules entre eUes et avec le reste du v4g4tal 

M Montague, par 1 obseriation de cette plante mt^ressante, a done fait 
connaitre tme nouvelle disposition des sporanges dans la division des Algues 
chonstospor6es, et confirm^, eu meme temps, par Ui lunportaooe des carac 
teres d4duitsdu mode de formation des spores dans ces v4getaax 

Nous pensons que ce nouveau travad de M Montagne est digne de 1 ap- 
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probation de I'icad^mie, qui doit engager I'auteur k poursnivre sea roeber* 
ches sur les genres obscors et pen connns de la rnSme famille. » 

IjCS conchuions ce Rapport soot adoptees. 

ROtAitiQUE.— ibxpport surun tableau des Umites delavigdtation de quelgues 
plantes sur le versant occidental du Canigou, pr^sentd par M. Ami 
B1aS80T. • 

(Ck)inniissaire8, MM. Boussingault, Ad. Brongniart rappoiteor.) 

a L’ Academic nousa charges, M. Boussinganit etmoi, d’examinernn tableau 
qui lui a 4t4 adress^ par M. Massot, de Perpignan , et qui donne les bauteurs 
aU'dessus du niveau de la mer, des limites snp^neures et inf^rieures d’babita- 
tion de beaucoup des cspeces qui constituent la v^g^tation remarquable du 
Canigou , exlrimitS orientale de la cbalne des Pyrdoies. 

K Ge tableau offie d’autant plus d'int^rSt pour la g(k>grapbie botaniqne, 
qu’il donne les Lmitcs d’habitation de beaucoup de plantes qui n’avaient pas 
g^neralemeut attir^ Tattention, et qui, quoiqne moins frappantes au premier 
abord qne les grands arbres on quelqucs espkes cnltiv^ qui couvrent de 
grandes surfaces, contribuent cependant, parleur reunion, k dqnner k cbaquc 
niveau son aspect de v^g4tation particulier. 

» Apr^ avoir inum^r^ quarante-deux espies (}u’il a observers sur Ic 
sommet de cette montagne, k a>j65 metres d’41^vation, I’auteur indique les 
limites mf^rieures de plusieurs dr ces espices et les limites sup^rieures d'au- 
tres plantes qui n’atteignent pas cette bauteur. 

» Enfin plusieurs especes sont fix4es entre des limites inf^rieures et snp^- 
rieures assez rapprocb4es, et ne croi^ent ni vers la base de la montagne, ni 
jusqn’i son sommet. 

» On est frapp^, en dtudiant ce tableau, de I’indgalitd d’dtendne des zones 
des diverses especes, de sorte que quelques>unes ne croissent que dans des 
conditions trM>peo diflf^rentrs ; d'autres, au contraire, acceptent des cHmats 
tr^s-divers. c’est ce qn’on observe, du reste, dgalement pour les differences 
de latitude. Ainsi, parmi les plantes qui croissent sur le sommet de la mon- 
tagne, M. Massot en cite deux ; les Potentilla nivalis et Saxijraga oppositi- 
Jolittf qui cessent de croitre A i35 mitres an-dessous (h a 65o mitres au^dessns 
de la mer), tandis que le Genttana vema etle Lusula spicata, qui croissent 
surce mime sommet, ne cessent de se tronver snr la pente de la montagne 
qn’ft des niveanx tris-infirieors, la premiire 4 1 3aa mitres, et la seconde k 
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987 metres, ayantainsi, I uoe, une zone d habitation de 1 45 o metres, et 1 autre, 
une zoD( de 1 800 metres 

II geiait mt^ressant de ponvoir ^tendre cette compwaison & la plupart 
dos plantcsqui croissent sur cette montagne, mais , pour plusieurs dentre 
elles , les Elements manquent encore ainsi, sur les quai ante-deux esp^ces ob- 
strv 4 es pai M Massot sur le sommet du Ganigon il ny en a qne douze dont 
ce naturaliste nous indique les limites inf(^iieures 

» 11 serait a d^sirer que 1 auteur de ce travail pbt dresser un catalogue 
aussi completque possible des pi intes qni cioissent sur cette montagne , quil 
pitt fixer, pour chacune d entre elles , la limitc inf^neure et la knute sup^ 
iieure de sa croissance et qu il embrass&t dans ses recbercbes les diffi^rents 
versants de la montagne, de maniere a determiner I mfluence de 1 exposition 
sur les limites de ces diverses plantes 

Nous croyons aussi devoif 1 engager & etendre ses observatmns jusqu k la 
linute de la culture dc lolivier, et meme, sil le pent, Iijoindre i son cata- 
lognt la liste des plantes piopres a cette region , de maniere ^ reconnaitre 
quelles sont les plantes de la region des oliviers qui, dans cette contr^e, p^ 
iietient dans la region des vignes, et quels sont les rapports entre la flore de 
cette region des vignes et cclle de la France moyenne et septentnonale 

Nous netrouvons pas indiqu 4 e sui ce tableau la kmite des chines, il est 
rependaiit vraisemblable qu ind^pendamment du cbene vert et du cbene 
li^ge, qm doivent croitic dans la r^on des oliviers et dout la Umite supe- 
rieure serait interessante 4 determinei on doit plus baut 1 enconti er les cbenes 
a feuilles caduques, dont il serait essentiel de fixer les limites supenenres et 
inferieures et de bien determiner les especcs 

En general , il sei ait a d^sirer que la limite de tons les ai bres fbt bien fix^t 
sur les divers versants, et qne ceux qui croissent babituellcment dans les Py- 
renees mais qni semblent manqner sur cette montagne, fussent indiques 
d une maniere speciale , les limites des arbres dtant celles qui se reconnaissent 
Ic mieux et qui, par cette raison, se pretent avec le plus de certitude h la 
comparaison dans les diverses contr^es 

En signalant ces lacunes, notre intention n est qne de prouver Imt^ret 
quaurait ponr la geographic botaniqne nne 4 tude bien comply de la dis- 
tnbution das plantes sur une montagne aussi favorable k cette 6tude qne le 
Ganigcj qiu, par son isolement, sea expositions diverses, sa hauteur, devien 
drait un des elements les plus impoitants dans 1 examen g 4 n 4 ral de la distri- 
bution gtographique des v^ 4 tanz en Europe 
> Nousajouterons que, pour qn’un travail de ce genre ekt toute la cerb- 
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Uide d^irable , il faudrait que 1 autear plit recueillir et adrewer k I’Acad^mie 
des ^bantillons de toutes lea eapeces dont il fixerait les limites, et meipe des 
^antillons pru dans leur zone moyenne d habitation et lean denx limites, 
4chantillons qui seraient ndcessaires pour bien fixer les especes qn il a obsei- 
vees et les differences quelles peuventpiesenter dans les di verses zones ou 
elles croissent 

Le tableau des limites d habitation de diverses plantes, tel que M Mas- 
sot laadresse & lAcademie, renferme de|k un grand nombre de faits pi^- 
cieux pour la geographic botanique il est k ddsiier quil puisse letendre et 
le completer, et nous proposons 4 1 Academic, en donnant son approbatron 
k ce travail, d engager 1 auteur k pouisuivre ses observations sui ce 8U|Lt et 
k lui en fane connaitre les resultats » 

1 es conclusions de ce Rapport sont adoptees 

liiNTOBfOLOGiE — Ropport suT un travail de M Ghvais concemant 
Ihistoire des PhrjneideSy Scorpiomdes, Solpugides, Phalangides et 
Acandis 

(Commissaires, MM de Blainville, Milne Edwards, Dumenl rapportcui ) 

« Nous avons ete charges par 1 Academie d examiner un travail de M Gza- 
vAis destine a fane suite et nne grande partie du 3* volume de \Histoire na- 
turelle des insectes apteres que public noti e confrei e M le baron W alckenaei 
Lordre des Apteies, comme on le sait, comprend beancoup dmsectes 
tresnlifferents pour la structuie , les moenrs et meme par les transformations, 
k tef point que plusieun naturahstes, considdrant cet ordre comme tout^a fait 
artificiel out era devoir le partageren plusieursautresreellement distincts et 
qu ils ont in^me propose d en former des classes pour y r^partir les genies et 
les soumettre k une coordinauon plus naturelle, ne comptant alon parmi les 
insectes sans ailes que les especes munies de six pattes seulement avec deux 
antennes Gependant, parmi ces insectes bexapodes, il y a de tres-grandes 
dissemblances Les uns, en effet, ne subissent pas de metamorphoses ^vi- 
dentes, tels sont la plupart des parasites que M Walckenaer nomme Sptxoi- 
queSj tandis que dautres, telles que les puces, dprouvent leellement trois 
transformations, et que les Nemonres, comme les Forbioines, ne penvent 
etre rapproebes daucun insecte apfore k six pattes Les deux families qui 
sont tonjours priveesd ailes, et qm ont plus de six pattes, forment en effet 
des divisions fort natnrelles , cependant il est tris difficile de leur assignor des 
caiacteres de classes daprte leur structuie Ainsi, lesMynapodes qni ont 
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deux antennes ct quon a Domm^ les Ihcires, par opposition anx asptees 
nombi eases qui n en ont jamais , on les Aceres, different excessivement entre 
( ux dans toute leur Anomie, comme on pent s en conraincre en nonunant 
Jes Scolopendres et les lules 

Uc meme chezles Arachnidet on les Aceres, le seul d^fant des antennes 
et le nombre des pattes, qui vane meme dans lun des groupes, ne peuvent 
offiir des caracteres de classe, car le mode de respiration et de gi^n^ration 
n est pas le meme dffis tootes les especes On s est done un pea U op hlit^, selon 
nous, d ^tablir ces distinctioos , aussi IdM Walckenaer et Gervais ne les onMls 
pas adopts cards ont laiss^parmiiesinsectesapt^res tons les proupes^tabks 
par Linn^ et la plnpart de ses disciple» 

M Gervais, dansle travail quit a s^pai^ment entrepns, fait connaitre, 
de la maniere la plus complete , cinq des divisions indiqu^es par M Walckenaer 
parmi les insectes sans ailes et sans antennes, la piemiere, celte des Ara- 
n^ides , ay ant ^t^ trait^e par notie savant confrere Les cmq autres divisions 
correspondent aux genres pnncipaux, des Pbrynes, des Scorpions, des Sol> 
pages, des Faueheurs et des Girons qm composent antant d ordres distincts 
Tous ressemblent aux Arachnides , parce qu ds n ont pas d antennes , que leur 
tete n est pas distincte du corselet, et parce que, sous leur demiere forme, 
ils n ont constammeut que bait pattes 

11 nous serait difficile de soivre 1 auteur dans les descnptions m^odiqnes 
qnd en a faites, d nous suffira de dire que son mode d exposition est con- 
stamment le meme et ties-r^gulier, et par ceJa tres-propre a la comparaison 
syst^matique , 1 un des plus grands mantes des onvrages de cette nature con- 
sacr^ i la determination des especes 

» Les Phjjneidesy dont les mandibules sont gamies d un seal crochet mo- 
bde on analogues i. cedes des Araignees, different de relies ci parce que la paire 
anteneure de leurs pattes ressemble k des antennes Ce groupe ne renferme 
quun seul genre « lequel lui-m£me ne i^unit que nenf espies, toutesongi- 
naires des climats les plus chands de 1 Am^nque et des Indes Leur oi|;anisa- 
tion a 6t^ moms 6tadi^ que cede des genres qm smvent Cependant les des> 
cnptions en sont completes et la synonymic tr^s-4rudite 
» Les Scorpionides, dont les mandibdesforment one sorte de pince ft denz 
branches, oat 1 abdomen sessile, qnoiqne compost de segments distincts 
Ge groupe est beaucoup plus connn dens sa structure, ses morars et ses ha- 
bitudes L auteur en pr^srate Ihistoire abr^^ il cite les sources dans les- 
qneUes d a puis^, et ces documents sont parfaitement analyses Gette fomiUe 
est partaiftffe en trou genres prmcipanz les T^ypfaones, les Scorpions qm 
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sont distiibues «d pluueun sous genres, etlesGh^iferes, etcent vingt-cmq 
especes y sont dentes avec soin 

<• Les Solpugides on Gal^des ressembient anx Scorpions, avec cette par- 
ticulant^ que ienr ventre est distinct dn corselet par nn ^tranglement, et qne 
leur respiration sopere par des tracfa^es et non dans des bourses dues pnl- 
iDonaires, ce groupe r^unit quatorze especes, tontes exoliqnes et des dimats 
les plus chauds 

Les Phalangidet sont encore analogues anx Scorpions, mais leur abdo 
men n est pas fonn^ de pieces articulees mobiles et ils ont des trachdes deux 
tribus partagent cette famiUe dans Inne, les Gonyleptes, les pattes sont 
inegales et les palpes ^pineux dans 1 autre, les Phalangids , les pattes sont h 
peu pres de meme longueur et les palpes lisses Ges groupes renferment uu 
grand nombre d especes decntes pour la premiere fois, elles sont partagees 
en sous genres, dont celui des Faucheurs en comprend trente-huit 

» Les Acandes, qui correspondent aux Mittes ou aux Acarus des auteuis 
different de tons les insectes apteres et sans antennes, par la forme et par la 
structure de leur bouche, dont les pieces sont conlenues dans nne game qui 
les enveloppe Ge groupe, qui comprend plus de trois cents especes se 
tiouve d^iit avLC les plus grands details, lauteui en ayant fait depuis 
longtemps une ^tude tout k fait particuliere beaucoup de futs y sont leuiiis 
en corps de doctnne, et un assez grand nombre sont piopres & lauteui 
Cette partie de louviage a exig^ un travail considerable, poor en donner 
une idee , nous dirons que le seul genre Trombidie comprend la descnption 
dc soixante su especes, les Hydracbnes, soixante-sept, les Gammases, qua- 
rante-buit, les Ixodes, cmqnante, lesOnbates, vingt-denx, les Girons on 
Tyroglyphes, vingt-sept, et les Sarcoptes, tels que le Oron de la gale plus 
de trente especes 

Gette analyse rapide de 1 ouvrage soumis comma manusent au jugenient 
de 1 Academic, prouve que 1 auteur, M Gervais, est parfaitement mstrmt de 
tout ce qui a ^t^ ^nt et observe sur ces animaux, quil a fiut lui-meme 
beaucoup de recberches et quelques d^nvertesqui seront pubb^s poui la 
prenu^re fois , ce qni est k dterer dans 1 int^rit de la science zoologique » 
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MEMOIBES LUS 

cHiMii' — Memoire sur les combi^eusons du phosphore avec I kjrdtvgine, 
par M Pavl TaniAto, pr^paratenr de cbimie an College de France 
( I xtrait ] 

(Commusaires, MM Gay-Lussac , Pelouze, Regnault ) 

Ld etudiant les combinaisons de 1 hydrog^e et dn phosphore, je suis 
tirive k des r^ultats dont quelques uns me paraissent djgnes d attention , et 
que je me contenterai dexposei, aujourdhm, dune manieie sommaire 

I II existe an moms trots phospfaures d hydiog^ne 1 un sohde, 1 autre 
liquide et le tioisieme gazeux 1 e phosphure solide contient moms d hydro- 
gene que celui qui est liquide, et celni-ci moms que celui qui est gazeux 

II Le phosphure d hydrogene solide, signal^ par M I everner, sohtient 
par divers procddes mats surtout eu faisant passet du gaz hydrogene phos- 
phor^ spontan£ment inflammable, dans lacide chlorhydrique concentre, fli 
trant la liqueur, lavant le precipite k 1 eau froide, et dess^hant rapidement 
la matiere sous la machine pneumatique 

M Levemer,qui8el est procut d par dautresmoyens, la trouvefoi me de 
I dquivalent de phosphoic et de i Equivalent d hydrogene, selon moi il 
serait composd de a Equivalents de phosphore et de i Equivalent d hy- 
drogEne 

III 1 e phosphure d hydrogene gazeux est le gaz hydrogene phosphore 
non spontanEment mflammable 11 se prepare facilement et sohtient parfai- 
tement pnr, en projetant du phosphure de calaum dans de lacide tliloihy 
driqne presque fiimant an moyen dun tube vertical plongeant dans le 
hquideacide EnmEme temps que le gaz prend naissance, il se produit une 
grande quantitE dune matiere |aune, qui parait etre du phosphure dhy 
drogene solide 

liorsquau lieu dacide, on n emploie que leau pour la prEparation du 
gaz hydrogene phosphorE , celui ci, commelon salt, est toujours spontane- 
ment inflammable, mais il n est jamais pur, i1 contient toiqours du gaz hydro- 
gene, dont la qnantite saccroit avec la durEe de lexpEnence, et nEanmoins 
la qnaititE rEelle de gaz hydrogene phosphorE est plus grande que sous 1 in- 
fluence de lacide 

Ces diffErences tienuent a ce qu avec 1 eau seule il se fait nn hypophos- 
phite, Pt a ce que le phosphure d hydrogene solide, produit dabord, se 
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d^ompose ensnite; tandis qn'avec IVicide, il ny a pas ou presqne pas d'a- 
cide hypophosphoreax form^, et qnily a au coutraire formation de beau> 
conp de pbosphure d’hydrograe solide. Aussi la quantitd d’hydrogtee libre 
«st-elle toujours en raison directe de celle de I’acide bypopbosphoreux , ct 
en raison inverse du phospbnre hydrogen^ solide. 

» IV. Le gaz fiydrog^ne phosphor^ sponian^ment inflammable perd son 
inflammability lorsqu’on le met en contact avec le protocblorure de pbos- 
pbore, les acides cblorbydrique, brombydrique ; abandonny klui-mdme, il 
perd pen 4 pen cette propriyiy; la lumiere b^te singuliyrement sa dycompo- 
sition; dans tons les cas, il laisse d^poser du pbosphure dliydrogene solide 
et passe k I'ytat de gaz hydrogyne phosphory non spontanyment inflam- 
mable aussi ce dernier gaz rysiste-t-il i Taction de tous les agents qni pre- 
cedent. 

» V. Mais, de tous les phynomenes que jai observys, les plus remarqua- 
bles sont ceux dont il me reste 4 parler. 

» J’avais vu qu’en projetant pen k pen dans de Tacide chlorbydriqne trys- 
faible du pbospbore dc calcium myld de phosphate de chaux , qui dans la 
ryaction ne joue aucun idle, il se deposait quclqiiefois uuc matiyre pois- 
sense qui, par le COTtact de Tair, prenait feu tout it coup, et qui ne pouvait 
etre que du pbosphure d’hydrogyne. 

» le savais que le gaz hydrogyne pbospbore spontanyment inflammable 
perdait son iuQammability 4 la lumiere solairc, qu’il donnait liyu alors a uu 
trys-faible depdt de pbosphure d'hydrogync solide et se transfbrmait qn gaz 
hydrogyne phospbord ordinaire. 

» Je savais ygalement qu’il ne fallait que quelques bulles de gaz bydrogene 
phosphory spontanyment inflammable pour commnniquer cette’ propriyty a 
plus d’un litre de gaz hydrogyne phosphor6 qui ne Tytait pas, ou meme k du 
gaz bydrogene pur. 

» Jc savais enfin que le gaz bydrogene phosphory spontanement inflam- 
mable renfermait une tres-grande quantity de gaz qui ne Tytait pas. 

» Guidy par toutes ces observations, je fus porty & croire que la cause 
del’inflammabilityspontanyedu gaz hydrogyne pbospbory pouvait dypendre 
d’une trys-petite quantity de matiyre tres-inflammable, que cette matiere 
pouvait ytre liquide k la tempyratnre ordinaire et communiquer la propriyty 
de s*enflammer au gaz hydrogyne phosphory qni ne Tavait pas, en s'y rddui- 
sant en vapenr, dans des proportions fort minimes. 

• En consyqnence , je fis passer plnsienrs litres de gaz hydrogyne phosphory 

a B., 1944, 1* Smettn. (T. XTUI, M* IS.) 87 
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opontan^meut inflammable dans des tubes de verre recourb^ en U et refcoi* 
dis k — 30 degr^, en ayant soin en m4me temps de chauffer l^gerementTap- 
parcil qui prodnisait le gaz , et je fus assez beurpux pour voir se condenser 
bientdt un litjuide incolore, dune Impidit^ parfaite, qui poss^dait toutes les 
pcopri^t^s que supposaient mes premiers apen^us; c’^tait ^viderament le 
phospimre d'bydrog^ne queje cberchais. * 

N Cc pfaosphure est liquide au^dessous de + lo degr^, sa tension est con- 
siderable ; il est sans couleur et transparent comme I’eau quand il est pur. 
AussitAt qull a le contact de I'air, il s'enflamme vivement et brule avec une 
lumi^re blanche trAs-intense, en donnant lieu k des fum^es Apaisses. Expose 
dans un tube recourbe k la lumiAre soiaire , il se transforme rapideroent en 
gaz hydrogene phosphore spontanement inflammable et en phosphore d’hy* 
drogene solide. 

M Lorsqu'on le soustrait k la lumiere et quit estsonmis & une temperature 
d'cnviron i5 degres, il semble se gazeifier san»eprouver de decomposition. 

K La plus petite quantite de ce liquide rend spontanement inflammable 
le gaz hydrogenc phosphor^ qui ne Test pas et le gaz bydrogene luUmeme. 
11 est probable qu'il communiquerait la mAme propriete tous les autres gaz 
combustibles. 

» Le gaz hydrogene phosphore rendu aiusi spontanement inflammable 
resseinble compietcment au gaz hydrogene phosphore , qui Test naturelle- 
ment. 

» Les acides chlorhydrique , bromhydrique , le grotocblorure de pho- 
sphore decomposent tout k coup le phosphnre d'hydrdgene liquide, et le 
transforment en phospbure d’hydrogene solide et en gaz hydrogene phosphore 
non spontanement inflammable! 

n 11 serait tres-dangerenx de conserrer le phospbure d’hydrogene liquide 
dans des tubes fermes et exposes mAme e la lumiere diffuse . ils pourraient 
eclatcr Ges tubes doivent etre bien fermes el enterres compietament dans 
du sable pour les soustraire k la lumiAre. 

» Je n’ai point encore analyse le phospbure d’bydrogene liquide; je crois, 
d’apres I'actiou qu’exerce snr lui la lumiere soiaire , que sa compoaitMl 
diffcre de celle du gaz hydrogene phosphore non inflammable; et, s’il eA 
etait diusi, il erait plus hydrogAoe que le phospbure solide et moina que' fe 
phospbure gazeux. 

n A la v4rit4, M. Rose, qui a une ri grande autoritA en chimie, a Atabli 
par des expAneuces dont Je ne cooteste point I’exactitode , quo les gaz by- 
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drqgraes phoipbor^ mflammablesetnon inflammables donitaient les m^mes 
i-^idtati k I’andyse^maU cea r^ultats n'auraient rien d’extraordiDaire, puis- 
qu’il ne fant pour ainsi dire que des traces de phospbnre d’bydrogene h- 
quide pour rendre spontan^ment inflammable celni qui ne Test pas. 

» Au reste, je vais chercher k determiner sa composition par des expe- 
riences directes ; qnoique liquide et inflammable spontanement , il ne serait 
pas impossible qu'il fttt isomere avec le gaz phosphore , qui ne s'enflamme 
qu a une temperature eievee. 

» Dans tons les cas, si je ne me trompe, il sera facile de se rendre 
compte desormais de tons les phenomenes que presentent les gaz hydrogenes 
phospbores, et sur I'interpretation desqnels il restait taut de vague, tant d’in> 
^certitude dans I’espnt des cbimistes, meme les plus distingues. 

» En terminant la lecture de cette Note, je dois dire que dans toutes mes 
experiences, je me suis toujonrs servi de phospbnre de calcium prepare 
dans un appareil particulier, en faisant passer un grand exces de pbosphore 
k travers la chaux pure, prealablement portee k une tres-faaute temperature 
On se procure ainsi tres-facilement beaucoup de pbosphurede calcium mele 
seulemeut de phosphate de chaux. 

n Je me propose de continuer mes recherches, et si j’obtiens des resultats 
nonveaux dignes d’etre presentes k I’Academie, je m’empresserai de les sou- 
mettre k son jugement. » 


MEMOIBES PBESEN'IES. 

KNTOMOLOGIE. •“ Rechtrchcs sur les transjonnations des appendices dans 
les Artkulis; par M. BauLLi. (Extrait par I’antenr ) 

('Gommissaires , MM. Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire, Milne Edwards.) 

u 11 y a deux sortes de transformations ou de metamorphoses dans les 
appendices des Articuies ; les unes sont reelles, les autres figurees. Les trans- 
formations redles sont celles qui se presentent aux differents Ages d’un Arti- 
cuie, suitout dans certaines classes od elles soSt plus macquees, et les lois 
que suivent ces transformations sont tout k fait dignes d’interet. I^es transfoi^ 
mations prises dans un sens figure sont celles qui se presentent lorsqne Ton 
considere un mAme appendice dans les di^erents groupes d’animaux arti- 
cujes. On vpit alors que la patte d’un de ces animaux correspond k la md- 
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cfaoire d un lutue , oa ga mftchoire k une mandibale , etc Ce dernier cas^t 
celui des pai ties appendiculaires de cei tains v4g4tanz,*le8 phan^rogames , 
qui bP tiansforment par la cultaie, comme on le salt, de maniere &se rem- 
pliccr compUtcment, ou qui, parfoib, se pr^ntent sous une apparence 
mixte, pu participant aus caiacteies de deux organes difFdrents 11 en r^- 
sulte, pour les veg^taux comme pour les Articules, que leuis pai ties appen- 
diculaiips sont essentiellement toutes de la mdme natuie , et c est assur^ment 
une chose remarqudble que 1 existence de ce pb^nomene des transformations 
d tns les animaux et dans les vdg^tanx 

En suivant la sene des ddveloppements dans les appendices des Arti- 
culcs, on reconnait daboid que les appendices se modifient par les progres 
de I dge chez un mime inibvuiu, comme ils semblent se modifier par les pro- 
gres de I organisation dans les indivtdus d especes different es Ainsi les pattes 
sont la forme la plus simple des appendices, celle & laquelle succede tantdt 1 1 
forme d antennes, tantdt celle de uiacboires plus ou moms compliqudes Mais 
les phcnomenen ne saiictent pas Ui On voit, en outre, que les appendices 
se marurent dauiant plus t6t sur un Artwule que leur structure doit Hre 
plus complexe, ou auticment, quds appaiaissent eTautant plus tardqu’ds 
ont moinsde transjormatums a subir On pent done jugei dii degri^ dimpor 
taucp, ou du moms dc complication dun appendice par Upoque meme i 
laquelje il se manifeste 

la stiucture des appendices en general donne, en outre, 1 explica- 
tion de certains cas de raonstiuosites tels soot ceux que Ion appelle mons- 
tniositi^s par scission On voit, en effet, que ces monstruosit^ leproduisent 
par accident, al 4gard de certains appendices ordiuairemeot simples, unmodt 
d organisation qui est 1 dtat normal dc qdelqucs antres appendices Ainsi les 
machoires sont tonjours formces de plusieurs parties situ^ 1 une 4 c6te de 
1 autre, ou autrement, elles sont tou|our8 partagees en deux ou trois branches 
Les pattes de certains Crustact^s offrent aussi cette disposition ainsi que leurs 
antennes Au contraire, les pattes des insectes et leurs antennes sont ordi- 
n iirement simples Or, il anive quelqucfois que ces appendices se montrent 
lamifi^s et lepiodnisent ainsi, dans ces cas danomalie apparente, la dis- 
position normale de 1 appendice en gdni^ral 

A liigaid des transformations pnses dans un sens figure, on salt que 
M Sa\igny a fort bien ddmontid que les pi^es de la bouChe des insectes su- 
ceurs sont exactement de la m^e nature que les mtoies pieces des insectes 
broyeurs Df plus, le meme savant a dmis 1 opmion qne la levre infdneure 
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des insectes dtait form^ d une paire de m&choires rdumes De son ci^te , 
M Oken ^tait arnvd an mdme resultat Fa pouisuivant cette !d^e, il ^it 
peimis de supposer que la levre snp^neure elle-meme ^tait anssi formee 
dune paire de maebpires, cest ce que v^rifie lexamen de la levre de cer- 
tains insectes De plus, on en pent dire autant des pitees appel^es hypo- 
pharynx et Spipharjrnx Voila done toutes les parties de la bouche des in 
sectes ramenees k 1 umt^ de composition 

bi 1 on considere les pieces de la bouche sons le lapport des 4l^ents qui 
les constituent, on peut faciiement demontrer cette m^me nnitd de compo- 
sition M Burmeistei a cheiche, dausces demiers temps, les pieces ^l^men- 
taires des macboires dans la levre infi^ncure On les retrouve ogalement 
dans les mandibules, mais seulement chez quelques especes car, en gencnl 
elles sont intimement rihimes 11 est meme certaines mandibules ipii ne le ce 
dent pas aux macboires en complication, telles sopt celles des insectes et des 
Scolopendres On arrive par cet examen a reconnaitre que 1 appendice le plus 
complexe est situ^ diversement dons les Articul^s Ainsi, dans les lusectes 
c est celui qui porte le nom de mdehotres, dans les Prustacds c est iiu drs 
piedb-macboires, dans les Myiiapodes, ce sont les mandibules, auxquelles 
meme il faudrait peut etre appliquet desormais la denomination e'e niA 
choires 

Depuis un certain nombre d annees on i donn^ des noms aux differeutes 
pieces de la mdcfaoire decei tains Aiticules, les Insectes coleopteres U res- 
tait a recbercher les memes pieces dans les macboires des auties insectes et 
dons celles des Aracbnides, des Myriapodes et des Grustaces Cn poursuivant 
cette reeberebe, on arrive pai degr^s ii reconnaitre en quoi consiste la 
macfaoire la plus simple , savoir celle des insectes suceurs On passe ainsi de 
la m&choire des Col^optiies k celle plus simple des Ortbopteres et des Np- 
vropteres, puis a celle des H^m^nopteres, qui conduit reconnaitre en quoi 
consiste la macboii e si allong^e des I dpidopteres Dans cette macboire , 1 b> 
pertropbie dun des ^l^ments annibile en quelque sorte les autres, et en st 
I ^unissant a celle du cdte oppose pour constituer une vpntable trompe , ellc 
nous offre 1 example d une levre tiansitoire , c est-k dire qu il n y a plus qu un 
pas k faire pour arnver a une Ikvre permanente, dans laquelle les deux moi 
ti^ boot dkfinitivement i^unies 

En resnm^ , les observations qui precedent demontrent irrkvocablement 
cette belle loi enonc^ depuis quelques annees, que tons les appendices de 
la partte uifaneure du corps des ArticuUs sont essentiellement rmalogues, ct 
que degiontrent k h fou et les details de h structure de ces appendices et les 
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di verses transformations par lesqaelles passe un m4me appendice pour arriver 
dc la forme la plus simple & la forme la plus compost. » 

PHYSI 0 L 06 IE. — Observations surA’action du sucre dans Vedimeniation des 
granivoresf par M. LeruuKa. 

(Commission pr^cddemment nomm^e pour lexatncu d'nn M^moire de 
M. Ghossat.) 

lies conclusions que tire M. liCtellier des experiences exposecs dans son 
Memoire, sont : 

ti I". Que Ic sucre de canne ne favorise pas la production de la (>raisse 
( le sucre de lait parait encore plus ddfavorable); 

>< Que le beurrc et probablement aussi les autres matieres grasses, ne 
sont pas mis en reserve par I’economie, quand ils sont donnas comme unique 
aliment , 

I* 3°. Qif un aliment insuffisant prolonge la vie et diminue les pertes jour- 
naliercs , pourvu qu’il ne soit pas ingere k des doses trop elevees. » 

CHiMiE. — Sur la reduction partielle du hiox/de de cuivre par la chalewj 
et surle nouvel oxjde qui en resulte; par MM. Fa vie et ]IIaouen£ 

11 resulte des experiences exposees dans ce Memoire , que le bioxyde de 
cuivre se decompose k une temperature qui est k peu pres celle de la 
fusion du cuivre . il se fond alors en perdaiit les buit centiemes de son poids 
d’oxygene , et se transforme en un corps qiii doit etre represente par la for- 
muleCu* O’. Ce nouvel oxyde peut aisemeot se distingner, meme par ses 
propnetes physiques, du corps qui lui a donne naissance. Sa surface pre- 
sente une couleur noire, parce qu’il absorbe de I'oxygene en reprenant la 
forme solide . mais sa cassure est rougeftlre, et qufnd on le rdduit en pou- 
dre, il devient presque aussi rouge que le protoxycle du.meme metal. 11 est 
dur et cassant. 

u L'importance du idle que joue le bioxyde de cuivre dans les labora- 
toires nous a porte, (JisentMM. Favre et Maumene, a faire connaitre I'exis- 
tence de ce nouvel oxyde avant meme d'avoir termine les recfaerches 
qui I ous ont conduits e le decouvrir. Dans les analyses roinerales oA I'on 
avait coutume de doser le cuivre e I’etat de bioxyde, on obtenait rarement 
des resultats parfaitement concordants, parce qu’il etait rare qu’on dvitAt un 
commencement de decomposition par la cbaleur : en agissant sur le. nouvel 
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oxyde Cu* 0* obtenu par la fusiou da bioxydc, on ^vitera toute incei-' 
titude cet dgard. » 

lie temps ne permettant pas de donner lecture de la correspondance , 
M. Ic Saci^AiM pnnnisL se borne k annoncer la rdcepdon d'un paquet 
cachets, adressd par M. BaEioN. 

L’Acad^ie en accepte le d4p6t. 

La stance est levde k 5 hetires>un quart. A. 


ERBJTJ. 

(Sdaiice du f" avril i844 ) 

Page 5^5, ligne 6 , (o), liset (a). 

Page 5^6, ligpe i3, ig, Htn ig. 

M^me page, Iigne 3i, 9 ( 1 ^ etc , btet g{i— etc 

Page S']'], ligne 18 , 77 ^ de millimetre, effaeet de nulUmitre. 

Page 5go, ligne i3 , a« lieu de Commiuion des pnx de MMedne et de Chirurgie , liset 
Commission des pnx de Phyuologie experimentale 
Page Sga, ligne i3, M Dupoirr, de Lunel, bsei M Dvaiiis, de Lunel 
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DE L’AGADEMIE DES SGIENCIES. 


SFANCE DU rUNDI 15 AVRH 1844 

PR^SIDENCE DE M CHARLES DUPIN 


HEMOIRES Fr COmiimGATlONS 

DFS HEMBREB ET DES CORRESPONDARTS DE LACADFMIF 

THIMIE — Note sur I extraction du sucre de betteraves, pat M Paten 

Ma position comme profcsseut de cfainue appliqute, m impose 1 obli- 
gation d approfondir et de discuter pnbhquement les quesuons theoiiques ct 
pi atiques qni int^ressent nos grandes indnstnes cbaque annee, soit a 1 Ccole 
centrale, soit au Gonservatoire dcs Aits et JVI^Ueis, je mcfioice de fane 
convenablenlent appr^er les progres dus k 1 active intelligence de nos fa- 
bncants 

bi 1 opinion que j ai emise, cette ann6e memo sur 1 etat actuel et la- 
venir des sucrenes mdigenes et coloniales me semble avoii qnelque va- 
leur cest quelle resume la pensee de manufactuiiers iiabiles cest quelle 
a recu lenr assentiraent D ailleurs en pnbbant k ce sujet , une Note trewn- 
teressante dans le dermer Compte rendu, M Dumas, notre savant confrere, 
appelait la controverse sor les questions impoitantes et d^l^cates quS sa 
communication dlait sonlever I’Acad^mie admetti a done , je I espere, qu il 
etait de mon devoir de les aborder ici 

C a 18441" Semettn (T X\m R” 18 } 
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Je me hftte de le dire, lee ing^aieuses observations deM Scbozenbach 
sur la ciistallisation, lors memo qaelles introduiraient une id4e nouvelle 
dans le clairqage et poarraieat constituer une invention lors meme qu elles 
permettraient d obtemrantant de sucre blanc et pur quon obtenait de sucre 
biiit pat les precedes connus, ce qui me parait donteux, ces observations, 
dis-jc d^duites sans donte de 1 id6e ^mise par M Thenard sur 1 emploi des 
solutions satur^es de sucre , de la pratique du clair 9 age et de la m^thode des 
cristallisoirs de M Grespel-Delisse, ne mesemblent com parables a ancune des 
fUrandes inventions apport^es par 1 Industrie fran9aise dans 1 extraction du 
sucre indigene et la fabncation coloniale inventions auxquelles sont dus, 
1 ° le charbon dos, le noir en grams 3** la revivification , 4° la concen- 
tiation k double effet dans le vide, 5** le moulage des sucres giannles, ]e 
crois pouvoir en appeler k M Dumas* lui-meme 

Avec ces inventions et leurs nouveaux perfectionnements , avec les 
precedes de cristallisation et de clair^age qni sont dn domaine public, 
on peut et loo doit obtenir le sucre cristallise, a letat blanc et pur telle 
fut, en effet, la conclusion d un Rapport que je fis sui le precede de M Per- 
laud ctle sucre obtenu en pains par cette methode ne devait, dans auenne 
oirconstance, snbir un melange de lopour lOo de melasse, comme cela est 
arrive au sucre de M Schuzenbach 

1 Amsi done M Schuzenbach ne me semble pas pouvoir revendiquer 
la plus large part daos les perfectionnements de 1 extraction du sucie le 
temps nous apprendra sil peut, a bon droit, redamer Ihonneur dune in- 
vention utile et reelle le temps qm, daos les apphcations surtont, fait 
sonvent justice desperances trop brillantes 

Tiois exemples fort remarquables trouveront ici leur place toute na- 
turelle Dix annees entieies setaient ecoulees en grandes experiences, en 
ameliorations successives, relativement au proced6 de la maceration et des 
virements, apportant k la fin de chaque campagne one conviction plus ferme 
daus 1 esprit de son edebre inventeur sur les avantages d une methode ca- 
pable de fournir les qS centiemes du jus de la betteiave, cependant les rap- 
porteuis des concours aux Societds centrale dAgriculture et dEnconrage- 
ment doutaient toujours Aujourdhui le doute nest plus pemns, car ce 
pr )c le depuislanneedciuier , a disparu de toutes les usines qui lavaient 
adopts 

Un appareil des plus ingenieux et des plus recommandes, qui, fonc- 
tionnant duue maniere continue, donoait froid, sans pression , par un 
simple lavage spontane, metbodique, go pour lOO du jusdela pulpe, sest 
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Eclipse apies avoir accru les d^peoses et dimioue les produits des etablissr 
meats qoi I ont employ^ 

II a fidlu ID 01 D 8 de temps mais de pins lourds sacriSces poar juger im 
praticable en France la mdthode de dessiccation des betteraves due a 
M Schuzenbacb, et qui promettait bien plus encore que son systeme ac 
tuel de cnstallisation 

Jc pourrais rappeler vmgt autres conceptions bardies que du moms 
leurs auteurs ont appbqu^ k leurs nsques et penis mats j en ai dit assez 
pour justifier les r^erves que j ai faitcs, les conseils que j ai donn6s d attendre 
prudemment, ne f(it-ce qu afin de verifier si 1 on ne pcras^derait pas d^jii 1 e 
quivalent de 1 invention offerte 

En terminant, |e piie 1 Academic de me permcttre de pr^enter ici les 
conditions de succes que je crois les plus importantes pour 1 extraction 4eo 
nomique du sucre mdig^ne 

i" Assolement, culture ct emploi despulpes abaissant a la ou i3fi 
la valem intnnseque de i ooo kilogrammes de jus 

» a** Ralentissement de moiti^ de la vitesse des poussoirs m^caniques et 
augmentation du nombrc des rapes afin de mieux diviscr le tissu des bette- 
raves dans le meme temps, 

» 3** Pression plus graduee et plus ^ergique en angmentant le nombie 
des presses bydrauliques, 

4** Emploi de quantit^s plus considerables de non en grams, a laide 
de filtres ayant nne capacite trois fois pins giande 

5" PerfecUonnement, realise des appareils Degrand Derosne et Call 
qui permette de dinunuer encore la temperature de 1 evaporation k 1 aide 
dun vide plus avance , 

6® Revivification du noir en grams par les procedes recemment per- 
fectionnes, 

7 ® Preparation des cnstaux les plus convenables pour le clair 9 age, en 
employant les meilleurs precedes usuels on la modification ajout^ par 
M Scbnzenbach, 

» 8® Clair 9 age methodique dans les caisses de M Schuzenbacb ou 
mieux encore dans les tremies k faux foods, les formes gamies de sable 
ou de tamis, ou les filtres Dumont, 

9 ® Moulage des enstaux paifaitement epnres 
» On comprendra sans peme qu en operant ainsi, on nexporte lorn des 
exploitations rurales que do sucre sensiblement pur directement applicable 
k la consommation que laissant, dailleurs, pour la nonmture des animaux 
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etlengrais des term les feuilles, pulpes, molasses, eenmes et d4p6t8, on 
au(;nri< ntc Id masse des fumiers et la puissance du sol 

> Ut tels i^sultats sont bien dignes de 1 attention des legislateurs , ils nous 
poiteiit d tormer, avec M Dumas, des voeux smeeres pour que les entraves 
qiii s opposent encore d I epuratton des sucres disparaissent definitivement 
dc nos luis 

M Duiias, sans conipiendre le but des remarques commnniquces a 
1 At idemie pai M Payen, se borne k fane obsei vti que les fabricants de Va- 
lenciennes lout puSveim dans tous scs voeux, cai 

i" Tout 1( inonde connait leur babilct^ comnic cultivateiiis et leimieis , 
2 “ U y ti longtcmpa qu ils ont dimiiiue de muitie la Vitesse du tap ige cn 
(loublant le nombie do leuis i^pcs, ce qui leur loumit des pulpes bien mieux 
divistes 

V Ils piessent bcducoiip micux et avec addition deau, dapres mon 
consul, el ils ont obteuu de bons lesultats dc cette addition, 

» 4 " licuis filties 1 noil ont inamtenant Imeties de hauteur, ce qui pi- 
1 ait difficile a dopassci 

» Ils emploicnt les appnreils Degrand , Deiosnc et Cail avec tout leui 
peifectionnement, 

6 " Ils icvivificnt lem non dans dts fours tout nouvellemcnt lutioduits, 
contuius , et qu on doit supposer les meillturs 

En uii mot, lU pi itiqiimt dtpuis longtcnips te quo M Payen leur con 
seille aiijouid hui en ce qui conceine les operations qui anienent le jus de 
betteraves a 3o degi 6 s de 1 ar^o metre 

1 c n avals point i parUi de tous ces precedes, bien connus daiUeuis, 
puisque c cst a 3o degres que M Scburenbacb prend le jus de betteraves 
pour le soumettie a son nouveau systeme de cristallisation et de clair 9 age ( e 
syst^me lepose sur une vue scicntifique qiu m a paiu neuve, les obsei vations 
dc M Payen u ont i len change i ma conviction Ic ioisse 4 M Schuzenbacb 
lo soin de piniivci qu il n a pas dot^ 1 Industrie suenere d une vue aiissi sterile 
que M Payon le supfwse on le craint 

Du reste, comme M Payen adopte dans ses paragraphes 7 , 8 et 9 la 
m^thode de ti avail de M bchuzenbach tout en rejetant ses appareils, la 
question ainsi limit^e toucherait k des int^r^ prives auxquels j’ai voulu toute 
ma vie demeuier etranger 

En tout cas, ct pour me r^suoier, les lahneants de Valenciennes dont 
j ai visite les usmes font depuis six mois ce que M Payen vient leur conseiller 
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aujoardhui 1 ajoute cpe M Schuzenbacb a introduit dans la fabrication di 
sucre un pnncipe scientifique que }e regarde comme nouveau, et qui ne peut 
etre confondu avec tontes les id^es incompletes quon en rapprocbe apies 
coup 


M Patbw repond que son unique but a ete piecistment dc presen tei 
un etat, que M Dumas lui meme reconnait exact et coniplet des grandes 
ameliorations iqiagmees p ir nos nianufactuncrs et constructems d npparciN 
imeliorationsbien plusin^portantes que la modification proposec [ ii M Schii 
/enbacb et qui ne sont pas encore tontes introduites dans le plus pi and i umbi r 
de uub sucreries 

icnriivoi OGil- — Ohseivations pour tervit a la connaissance du daiUppr 
inent de la Pcrcdie de Surinam (Poecilia Sui mamensis Pal ) precedees 
dune esquisse histoiique det pnncipoux Uavaux sut le de\ eloppement 
des poissons aux deux premieres epoques de la vie, par M Duvkrnot 

pRiMi^u PASTiB — Etqu te hitnnii 

I e devel ppement et les metiinoipboscs des coips organises en gi 
n^ial et des ammaux en pai ticulii I sontdevenus depuisqnclquis innees 
unt des partus les plus cultivecs dc Itiir histoire nsturcllc surtout b de\e 
loppement dans I oeuf qui < ompiend I ovo{ enu c 1 1 embryogenu 

Beaucoup de natuialistes et de physioloj istcs distinguis sin sont oi 
Lup^s les uns ont saisi avec hdbilet^ 1 occasion dobseivei qui sofiiait 
inupinement a leuis itgards les auties loot fait naitre avec plus on moms de 
sagacite ct de suite 

I es poissons et surtout les poissons osstux ovipaiet, se pietdient pent 
etre plus que toute autre classe a cc genic d observations On peut fi- 
condei leuis ceufs artificiellement et suivic immediatement les change 
ments produits par la foi ination da gcime qiir vient d i perei la f4condation 
Les oeufs des poissons sont bien piefc^rables, pout 1 etude de ces ptemieis 
ebangements, a ceux des oiseaux a cause du temps plus ou moms lonp qui 
secoule toujouis, chez ceux ci entre la f^ondation et h ponte Yoila sans 
doute pontquoi on na pu jusqu a present y d^convrir le sinpulier pbe 
nomene du sillomiement du vitellus dont MM Prevost et Dumas ont fait 
connaitre pour la piemieie fois des i8a4 toute la suite et les details dans 
Iceuf de la ^lenouille, au giand ^tonnement des physiologistes , qui ont pu 
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remarqiicr depuis lore, que le premier trait en avait deja et^ obseive et 
fiffur6 par Swamerdara (i) 

Les membranes de 1 oeuf des poissons conservent de la transparence 
on pent observer, k travers la s^rosit^ albumineuse que renferme leur cbo- 
non tout ce qui se passe li la p6riph6rie du vitellus La pean de I'embryon 
ou du foetus reste egaleinent transpaiente, et permet d^tudier les premiers 
lim^aments de loiganisme et ses complications snccessives 

Au contraire, la peau des Bairaciens, qm se coloie immediatement et 
s organise ou se mateiialise beancoup plus tdt, rend les observations dor- 
ganog6nie, cbez ceux ci, bien plus difficiles, malgi4 la faculty que Ion a de 
les 6tudier immediatement apres une fecondation artificielle ou naturelle 
Enfin , dans Tanalysc des pb^nomenes concernant 1 ovogdnie des pois- 
sons, lespnt est d^gage de toutes les questions qui se sont elev^es, dans ees 
demiers temps , sur 1 oi igine et les rapports de 1 amnios , ou sur le d^veloppe- 
ment de 1 allantoide On sail que ces enveloppes du foetus n existent pas cbe/ 
les vertebres pourvus de branchies duiaut la premiere ou les premieres epo- 
ques de leur vie, ainsi que M Dutrochetla reconnu des i8i4, et que Cu- 
vier le confirmait en i8i5, dans le Rapport si remarquable quil fit It cette 
Academic, au sujet do travail fondamental de notre savant collegue sur les 
enveloppes du jeetus, et dans le M^moire particnlier sur I’ceuf des manam- 
feres, quil publia a la suite de ce Rapport 

» Dans I'bistoire des d^couvertes faites, durant le siecle actucl, sui lovo- 
genie des vert4brds il est aussi ndeessaire de remonter k cclles que renferment 
ces travaux, quil est indispensable , pour etre juste, de reconnaitre que tons 
ceux d embryogi^Dic ou d organog^nie publics depuis i8o6, surtout d o/^uno- 
genie humaine, ont eu pour base fondamentale, et pour point de depart, les 
fragments surle dtveloppement du foetus humain, publids k Halle, cette meme 
anner i8o6, par M F Meckel , devenu depuis si c^Iebre, fragments dont li 
plupart des observations avaient dt^ faites an Jardm des Plantes, dans le la- 
boratoire de Cuvier J avais moi-meme suivi journellement ces observa- 
tions, ainsi que 1 exprime 1 auteur dans sa prdface, avec le double intdret de 
la science et de 1 amitid 

Ce nest pas, comme on le voit,des aujouidhuique je mesuis occupd 
de ce sojet du developpement et des mdtamorpboses 

(i) Bibba Naturee, PI XLVllI, fig 7 et 8 On doit k If de Baer let dMerrationt les 
plus d^llees lur ce phenomine lArthtMtdeM J MulUryoxu i834,p 4^1 et smvantet, el 
Pl XI ) 
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n Dans line Note ^te le 07 novembre 1827,906 je conserve, Cnviei 
me le recommande pour la nouvelle ^tion des Le9ons qne nous devious 
faire ensemble 

» C est pour comprendre dans mon dernier volume de cette nouvelle 
tion, qui paraitra cette ann^e, je lespere du moms, 1 histone du ddveloppe- 
ment et des metamorphoses de tout le regne animal , qne j en ai fait le sujet 
particular de mes Lemons au College de Fiance 

Le Memoire qne je prends la liberty de commumquer k 1 Academic est 
im des resnltats de cet enseignemcnt 

La plupart des faits nonveaux quil renferme ont dej^ ete demontres A 
mes audileurs, dans mes Le9on8 du mou de juin de 1 annee demiere 

De nouvelles observations faites cet biver m ont permis de les con- 
hrmer et de les etendre 

J avals pour guide, dans ces recherches, de recents travanx dont je de- 
iiiande la permission a 1 Academic delui esquisser, dans cette partie bistoi iqut, 
le principal niente scientifique, cest-A-dire de Ini indiquerles progres reds, 
suivant moi, quils ont fait faire k h science 

Tc parlerai suitout de ceux qui comprennent 1 embryogenie complete 
dune espece, je vcux dire le dei eloppement dans 1 oeuf jusqu k 1 eclosion , et 
incme le developpement hors de 1 oeuf, durant la seconde ^poque de la vie 
Tc suiviai loidre chronologique pour cet expose sucfmct, qui ne sera 
qu une simple ludication des progres successife de la science 

1° Le premier Memoire ou le sujet interessant du developpement den 
poissons ait ete traite dans toute son etendne , c est 4 -dire sous toutes ses faces 
pnncipales, est celui sui la generation chez le sechot ou le chabot de n~ 
vieie (Gottus gobio, Guy ), il est de i 83 o (i) L auteur, bien connu de 1 Aca- 
demic , M Prevdt, de Geneve , y penktre dans toutes les questions que cette 
matiere du developpement devait embrassei, pour arnvei , par leur solution , 
a des propositions acientifiques On y reconnait tous les caracteres du beau 
travail snr la geneiation, pubhe en commun avec M Dumas des i 8 a 4 , et 
dont 1 influence sur les progres que cette partie de la physiologic des am 
maux a faits dans ces demiers temps, a ete on ne pent plus sensible 

M Prevdt est le premier, si je ne me trompe, qui ait reussi a produiie 
la fecondation artifici^e dans cette classe, il en deent les phenomenes pre- 
liminaires, analogues k ceux observes par lui et par M Dumas , poui la fecon- 


(i) Memotres de la SoaM de Phynqae de Geneve, t XIX, et Annales dee Seienees nata- 
rellet, t XIX, Pans, j83o 



( 670 ) 

dation d( s oeuFs d< Batraciens, je veux parler de ces coarants dabaorptioa 
qui poi tent Ics spermatozoideb & la p^iiph^rie de 1 oeuf 

Voici les pnncipales phases du di^veloppemeat de ce poisson observ^es 
|iai M Pitvdt 

G est au milieu de la acatncule (le blastoderme) que se montrent les 
premiers Im^amenls du foetus, sotu la Jormt dun trait rer^ a lime des 
extrenutes et effile a I extiemite opposee 

Lorsque le foetus a o'",ooi, on disUugue les ecrcles des yeux et la trace 
Se la moelle ^pinieie A cettc epoque, la cicatricule (le blastoderm^ sest 
etendue Llle savauce peu a peu et finit par enveloppei entieiement le vi 
tpllus mais pile ne piesente encore aucuu vaisseau 

Ghcy le foetus do o",oo3 , les rudiments du systeme osseux sc dessinent 
n Ije cceur est encoie un boyau piesque droit, a chaque exti 6 mit£ duquel 
est un reuflemcnt 

liorsque le foetus a dc o°‘,oo5 a o",oo 6 de long, on peut reconnaitre 
piesque toutcs les patties de 1 animal paifoit 

s'* Unc annee plus taid, en i83i, ont patu des planches dc M Carus, 
sur le developperaent des animaux 

routes les figures des Planches IV et Y du troisieme cabiei concernent 
Ic developpement d unc espece de Cjrprm (presum^e le Cjrprmus dohuia ou 
le meuniei) 

fil sent dc ces figutes, au nombte de vingt quatre, et leur explication, 
est un expose ties-int^ressant des observations de M Gams , suivies avec soin 
duiant plusieurs mots, obsci vatious qui compiennent le developpement aux 
deux ptemieres ^poques de la vie 

Cc que cet expose renferme de plus nouveau conccrae le developpe- 
inent du systeme vasculairc sanguin 

Lautcui y demontre (page 17 ) i** Que la formation de la plupait des 
parties du corps de 1 embryou precede de beaucoup les courants du systeme 
vasculaiie, qui se dinjent plus tard vers ces parties , 

3 ** Que les counnts du sang (qui est d abord incolore) a travers la sub* 
stance a peine solidifiee de 1 embryon n ont pas , dans le pnncipe, de limites 
cylindiiques ou dc parois vasculaires visibles, 

3" Que le developpement du systeme vasculaire se feit en arcs successifs 
nu qui sortent, pour ainsi due, les uns des autres, de telle mam^re que le 
sang prenant son cours dans les arcs nouveaux, Ic premier arc formi sobli- 
tere dans la pnrtie moyenne, et successivement 

G est ainsi qne le systeme sanguin croU par suite de noends, comme une 
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plantc nouease, & travcrs I'oi'gADi&me qui lui cst preexUtant, et ce u'est qu’a- 
prds aoR complet ddveloppement qn’il eat employ^ a la autrition et k Tagrao- 
diasement dea parties. 

» 3°. En 1 833 ont paru (auaai en langue allemande , comme le texte de 
Al. Cams dont nous venons de parfer) lea observations lea plus d^taill^es sur 
le d^veloppemcDt de la Blennie vtvipare faites par M. Ratbke (i). 

» Tie d^veloppement dans Toeuf, snivant ce pbysiologiste dis(ingo6, ou 
notre premiere ^poque de la vie, nc dure, cfaez ce poiaaon p6cb4 dans la 
Baltique, que trois semaines environ, et setennine, par I’^losion, 4 la fin 
He septembre. 

» mise-baa n a lieu cependant que dans lea pi-cmiers joura de janvier 

» C'est dans I’oviductc incubateur qiie le petit poiaaon ^l6t et qu'il con- 
imue de ae d^velopper durant lea trob mois et plus de la seconde dpoqqe de 
sa vie , ae nournssant d’un reate de vitellus et du fluide albuniineux qoi I’cn- 
loare et que tranasudent les parois de Toviducte. Le cborion , qui dbparait 
asset promptement apr^a I'^cloaion, aert peut-£tre auasi, suivant M. Balhkc, 
k cette alimentation int^rieure, 

0 On trouve, dans cc beau travail, lea details les plus circoiiatanci^ 
d’embryogiinie et d’organog^iie; entre antres, sur les m^tamorpbuaea du 
coear,8ur la circulation qui a'£tablit 4 la surface du vitellus, dont lea vaiaseaiix 
• affi^rents aont uue brancbc de la veine m^ent^rique et ae coinporte comme 
une veine porte vitelline, qui aura pour antagoniate, dans la suite du d^ve- 
loppement, la veine porte h^patique. 

n Noua signalerons encore lea metamorphoses du canal alimenUure, et le 
developpement du Joie comme annexe de ce canal; celui de t’encephale et 
I’apparition tardive du cervelet, dej4 demontree par M. Serres, dea i8ao, 
pour tons les animaux vertebres, dans son grand travail couronne par I’Aca- 
demie , sur Yanatomie comparative du cerveau de ces animaux. 

• L’observation pent>etre la plus piquante, comprise dans ccite interes- 
sante monograpbie de M. Ratbke, eat celle concemant la preexistence dea 
ovules dans lea foetus femelles, qu'il a reconnua dans les lames proligeres de 
I’ovaire 4 la fin de la seconde epoque de la vie , on de aa scconde periode 
de developpemeht, et conaequemment avant la mise-bas. 

» b^. Lea Transactions philosophiques de la Societe royalc de Ijondrea 
pour 1 834 renferment dea observations iat^rei>santes de M. John Davy aur la 


(i) M^maimsurleiUfeloppemeMdel’kommtetdesaitimattXf^T'n.XeAviMVtU. Rathkk, 
a* puiie , avec pluchei; LeipsuA, i833. 

C. R., im, I* Smtitrt.Cr. XVIII, !«.) 
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genciation rt le ddvcloppement de plusieuts espcces de iorpilles de la Me- 
diteiranee Elies conceiaentpimcipalement les phases du developpement des 
bianrhies rxtcrnes et celles d accroissement et de diminutioa de la vessie 
ombilito-vitelline 

M John Davy y doone trois Tables lelatives an nombre des oeufs, a leur 
poids a celui des foetus au commencement et & la fin de leur developpement 

I observation la plus nouvelle de ce travail est le developpement tardif 
de 1 organe elcctnque, qui change la forme premiere etroite et allongee du 
fatus, dans la forme singulieremcnt elargie, ronde et plate que Ion connait 
I la toipille 

G est dans cc Memoue que M John Davy fait connaitre les coeurs acces- 
soires quil a vus dans ce poisson, et qm sont semblables k cfu\ que j avals 
decouverts, des 1809 , dans la Chimere de h Mdditerran^e 

5" Six annees apres M Picv6t,deGeneve(en i836),M Busconi(i)tenta 
dvec succes la fecondation aitificielle U teussit parfaitement sur des oenfs 
de tanche et dabiette, ct demontra que le developpement de lenibryon pent 
avoir lieu sans replacei ces oeufs dans lean courante, apres les avoir fe- 
condes , comme M Prevdt 1 avait era necessaire 

M Rusconi observe , dans le developpemept de la tanche, que les en- 
veloppes ext4rieares de 1 oeuf (la coque ct le choiion) se separent de la mem- 
brane vitelline au moment ou cet oeuf tombe dans 1 eau , et qu il y a, 4 1 in- 
vlant meme, absorption de ce liquide 

II est It premier qui ait itmarqm^ que, peu api^ la fecondation, loeuf 
perdait sa spbtricit^, quil se developpait une petite spbeie sur la grande, et 
que cette vessie du germe, dout il na pas deteimiuii la v 6 iitable natuie, se 
sillonnait & la maniere du vitellus des Batratiens 

II a vu ces sillons se pioduiie et se multipliei dans une piogression 
geometrique et disparaitre au bout de quelques heuies, et il en a suivi les 
appaiitions rapides et successives 

X 6 ° Ell 1 837 , M Ratfake faisait conuaiti e , encoi e en langue alleinande (a), 
des fragments sur le developpement de plusieuis espcces de sjrngnathes qu il 
avait observecs sui les boids dc la mcr Noire 

Ce developpement a lieu dans une poebe sous-caudale que les uns at- 
tnbuent a la mere, les auties au sexe m&le 


( 1 ) Jnnales da Seimca natunlle$ , a* sene, t V, p 3 oo, et drchtva de Muller, i836, 
Pi xmetp 178 L original dece travail a para eniulien dans let LXXIXdalaAe/ ital 
( 3 ) Fur Morphologie BeuebemerAuHgen aut Taunen, von H RATxaa Riga und Leipaig , 
i 837 ,VKrteAbhanlang Uber dieEnUvickduDgderSyngnathen, p i53lli78etpl V 
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" I^es jeuoes syngnatbes y paasent lea deux premieres ^poques de la vie, 
comme les jeunes de la blennie vivipare dans I’oviducte de leur mire. 

n Ges fragments comprennent beaucoup moins de ditails quc la Mono- 
graphiemrla blennie. 

n Nous signalerons ceux stir le diveloppement de la poche incubatrice, 
sur celui des diverses parties de I'enciphale , du foie et de la vessie natatbire, 
ces deux demiers comme annexes du canal alimentaire ; ceux enfin sur le 
diveloppement des principaux vaisseaux et des diffirentes parties du coenr, 
dont le bulbe artiriel ne commence k se montrer qu’i la fin de la seconde 
ipoque de la vie, et consdquemment apris I'iclosion. 

» 7®. eVst ici le lieu de rappeler la dicouverte de M. Ekstroem, diji annon- 
cee en i 83 i par ce naturaliste suidois, a I’Acadimie des Sciences dc Stoc- 
kholm , que ce ne sent pas les Jemelles, mais les mdles qui sont pourvus de la 
poche incubatrice. 

» M. Ekstroem donne les ditails les plus circonstancies sur cetti singu- 
liere gestation dans le S/ngnbihus acus. 

n La ponte a lieu en avril. Les oeufe sont introduits par lafemelledans la 
poche sous-caudale du mile, qui se ferme immidiatement et dans laquellc 
pinetre la liqueur ficondante. Au mois de juillet, les petits sont assez forts 
pour en sortir et suivre leur pire k la nage; mais ils rentrent dans leur poche 
au moindre danger, comme les pe6t$ des Didelpfaes. 

•• Le meme naturaliste a observi que le Sjngnathus ophidian manque de 
cette poche , et que les oeufs etaient fixis sous le ventre du mile sur trois ou 
quatre rangs et en quinconce. 

>• En 1 833 , M. Retzius confirmait, k cette mime Acadimie des Sciences 
de Stockholm, par d’intiressants ditaiis anatomiques, le fait smgulierement 
exceptionnel de la gestation des syngnathes. 

X Quoiqu’on en ait connu un autre exemple sinon semblable, du moms 
analogue, chez le crapaud accoucheur j la premiire annonce de ce fait n’avait 
rencontri, pour ainsi dire, que des incridules, malgri la confiance miritie 
qu'on a giniralement dans les auteurs de cette dicouverte. Mais en 1841 , 
M. Siibold est venu ajouter le poids de son autoriti k celles des deox pre- 
miers observateurs, par un grand nombre d’observations faites sur six 
espices de syngnathes ou dluppocimpes itudiies au moment du frai ou de 
la gestation , sur les bords de la mer Adriatique (1). 


( 1 ) Mimwrt* de I’ Acadimie det Seteneet de^kholm pour i833, puUiisen i834, avet 

90.. 
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It Cept'adiiat M. Rathke affirmait, ea i84o(i), que le Syngnathiu asquo- 
I'fiis, qui porte, diMl, tes ceofis tous le veatre, comme le SjTignatfuis ophi- 
fOnrij et qui n’a pas de poche sous-caudole , est soumis k la r^e univeraelle. 
II .1 reconnu des ovules de diffi^reutes grandeurs dans les ovaires, ayant leur 
vpbicule germinative, cliea un individu dont le ventre ^tait garni extdrienre- 
meiit d’oeufs en incubation. 

» Qu’en conclure, linon que les denx espies pr^^dentes, d^membr^ 
tres-judicieusement de&Sjrngnathes pmpres, par M. Risso, qui en a fait son 
genre ScxphiuSt different pour leur gestation, comme pour leurs caract^res 
exierieurs, de ces demi^res espies? 

II 8°. Dans lamSme ann£e iSSy, leslibraires Miteurs de I'ouvrage si re- 
marqiiable de M. de Baer, Sw le d^eloppement des amnumx (6crit en langue 
allemande) , en faisaicnt paraitre la seconde partie (a). 

■I Elle comprend, dans moins de vingt pages in-4S tout ce qui concerne 
Ic d^veloppementdespoissons, dontl'histoireestfaite principaiement d’apr^ 
deux especes de Gyprins (les Cfprinus blicea et cry tht'ophtalmus). 

)i ^ous y avons surtout remarqnd I’aperqn tr^int^ressant qne les reins 
primordiaux des poissons ne sontpas des organes transitoires , comme les 
corps de Wolff des animaux supdrieurs, mais des organes permanents 

It 9 °. Ijc M^moire de M. Filippi, surle d^veloppement du dobie jUsviatile, 
qui date de i84i, est venu ajouter une csp^ce de plus dans I'bistoire du d4> 
veloppemcnt des poissons (3). 

It fia forme tr^-oblongne et presqu’en navette de I’ceuf de ce poissou, 
apm sa chute dans I'eau et I’absorption de ce liquide, tandis que le vitellus 
conserve sa 6gure & peu pr^ spbdrique, est tr^ingulidre dans ceite esp^ce. 
M. Filippi n'a pu saisir que les demiers instants du sillonnement. 

II Selon cet auteur, le foetus du Gobie Jluvxatde ezdcuterait une sorte de 
pirouette, apr^ notre sui^me pdriode, de mani^re que la tdto, qui ctait eii 
liaut, se trouve en bas et la queue en bant, durant tout le resie du ddvelop- 
pement. 


line planche representant, entre autres, U geatadoD soiu-abdominale du Syngnathu^ opht- 
dion 

(i) Anhhei de J, MuUer^xmt i84o, page 1 ^. 

(3) Jfber EntadcMwtgsgetehiehte der T^ere ttmifir Theii, etc., a* shine. Kougsberg, 

1837 

(3) Memona snllo Ssilippo del chioaso d’aoqua dolce [Gobiiu firndattUi) del dottor FtlUppo 
de Fibppi. Milano, i84i- 
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• Mail il n’a pu y reconaattre de vdntable rotation , tdle qoe MM. de Baer 
ct Ruiconi Favaient observe, le premier dans la brSme et le second dans i< 
brocket. 

» 11 est ^ regretter que M. Filippi ait ajout6 anx observations positives des 
faits, plusienrs explications qui sont insoutenables, entre untres, celle qne le 
vitellus est le ibie prbexUtant. 

» io°. L’ann^e i84a aproduitanonvragefondamentalsurlesujetdontj’es- 
quisse I'histoire, je veux parler de la publication de M. Vogt ayant pour objet 
laPal^ {Corregonus paloeaj Cuv.) dela grande famille des Salmones. Quoiqiie 
I'allemand soit la langue maternellc de I’auteur, il a 4crit cet ouvrage en 
fran^ais, parce qu'il devait faire partie de I’histoire naturelle des poissnm 
d'eaudouce, dont notre coll^ue, M. Agassiz, son maitre et son ami, a com- 
mence la publication, il y a deje plusienrs annees. 

» M. Vogt a op^re avee succes la fecondation artificielle snr les oeufs de 
cepoisson, dont le developpemeot lent (il dure de soixante k qnatre-vingts 
jour8)luiadonn4 Toccasion d’en observer avec detail les phbnom^nes successifs. 

» Dans ses Etudes d'urganog^nie, cet observateiir habile est parti d'un 
point de vue 4lev^, sur lequel les progrbs tout r^cents de la science devaient 
n^cessairement le placer. Les travaux de M. Schwan, sur le d^veloppement 
cellu|$ux des tissus animaux. Font conduit & 4tudier avec beaucoup de soiii 
et de details, sous ce rapport, le d4veloppemeat de la Pal6e. Cette publication 
ST distingue d'ailleurs par les observations multipli^es qu’eUe renferme; par 
I’exposition methodique des faits; par les questions importantes de physio- 
logic gbnbrale que Fauteur y traite; par les deductions logiques qu’il tire des 
faits observes, ainsi que par les remarques critiques et independantes que ses 
observations lui donnent I’occasion de faire sur les opinions de ses prAdeces- 
seurs les plus renommes dans cette cairiere. 

•> Le developpement successif do coeur qt des vaisseaux, et les prenuero 
indices de la circulation du sang, lui font penscr, avec MM. Magendie et Poi- 
seuille, que tout mouvement circulatoire part de Fimpulsion que le sang re- 
volt du coeur. 

» Relativement k la vesicule germinative, il croit pouvoir affirmer, avec 
M. Barry, que les taches germinatives sont des cellules qui constituent les pre- 
miers ^l^ments organiques de I’embryon. 

II 'Le blastoderme ne se compose, suivant M. Vogt, que de deux lames 
distinctes, une extenie et Fautre interne, entre lesqnelles iln’a pn reconnattre, 
chez let poissons , nn feuillet intermddiaire , qui pourrait 4tre consid^r^ 
comme feuillet vascnlaire. 
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<1 Les \ais&eaux se forment, cbez ces animaux, des 6l^ments cellaleux de 
toutes Ics parucs du corps qui en sont pourvues 

1 1 circulation ne sy ^tablit quli notie huitiemc petiode du d^veloppe- 
luoDt Tusquc-la, la nutiitioo est uniquement oellulaiie, commc lavait d^ja 
ditM Gains 

La rotition du vitelius ou de lembryon, que Ion tegardait comme 
piodmte par des couranls dabsoiption et d exhalation, est due, suivant 
M Vogt, d des cellules d ^pitbelium d ciU vibratiles 

Te puis ijouter, a ce sujet, mon t^moignage k celui de cet aUteiir 
Des observations que je vicns de fdiie sur le d^veloppement de la grenouiUe 
rousse mont demontr^ la justesse de cette vue, sur la cause du singulier phd- 
nomene de rotation de lembiyon (1 j 

1 1 ° Si |e fais nientiou, aptes louvrage qui pi^ede dun Mcmoiie de 
M deQuatrefagesju/ krem^/^onri/er^ng/iatAer^communiqu^alAcad^mie 
dans sa seance du 3o mai i84a, et d uneNote lue dans la stance du 1 4 aoAt 1 843, 
sur les cmbi yons des Blennies, c est non-seulement a cause dc 1 ^poque ou le 
pi emier travail a paiu, mais encoie paice que lauteui sestelev^ simultan^* 
mentaii lueme pomt de vue que M Vogt, danssesrecbeicbessui lastructure 


(1) Cette rotanon est ngulitre , nous 1 avions d abord observee au microscope sur des em 
bryons places entre deux \erres qu) aplaussaient un peu 1 oeuf, et dont le developpement 
etaitoelui indique par Huscom i la nnquante'deuxiime beure (son n* 17) elle etait uiteme 
et semblait nn glissement de toutle corps couche de cote , autour d un axe qui le traverse 
rait dans son nubeu et qui serait perpendiculaire a sa colonne vertebrate II a falJu cinq i su 
minutes \ 1 embryon pour executer un arcuit complet Un grossosement de 35 o diamitres 
nous a montre i la surface du corps, sur toute sa ligne de proSl des cils vibratiles innom 
brables Leurs exlrcmites formaient comme le bord d une fourmre dont les polls executeraient 
des mouvements regubers, avec une rapidite extraoidinaire 

Apris ma Le^oo dn mercredi ay mars, j ai rendu mes auditeurs temoins de ce ph^nomene 
SI remarquable 

Le 3 avnl je 1 ai de nouveau observe, mais seulement i la loupe et sur des erabryons plus 
avances dont le developpement etait celui indique par Rusconi, k la quatra vingt-nnieme 
heure (n® 10) 

La rotabon etait beancoup moms lente que dans nos premieres observations J si vu I’ani 
mal executer quatone circuits en anq minutes Sa position etait aussi tr^ dilferente il tour 
nait le ventre dinge en bas et le dos en haut, et tout le corps dabs une ligne ohbque et non 
honzonule, de maniefe que la tdte etait plus elevee que la queue, qui etait repbke & droite 
ou k gauche Par-ci par Ik 1 animal exkcuuit des mouvements de flexion de tont son 
corps, qui suspendai^nt la rotetiont mus elle recommenyatt qaand let contracboos mus- 
culaires avaient cesse 
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iutime des tissus. Les stries transvsmles qa’il a. reconnues dans la fibre mns^ 
cnlaire des foetus de sjmgnathes caract^risent notre dixietne p^riode , et moD> 
trent que les foetus observe ^ent tr^s-pr^ de leur ^closion. L’absence de 
feute cboroidale A I'oeil eu est encore une preuve. 

■I L’auteur a repnisent^ dans une tres-bellc figure tout le systetne san- 
'gqin fxbtant k cette (ipoque. 

> II a vu, comme M. Rathke, que les vaisseaux aff^rents du sac vitello- 
ombilical proviennent de la veine m^ent^rique. 

» Dans ce degr6 de d^veloppement, les deux observateurs sont encore 
d’accord sur la position Tune devant I’autre des chambres du coeur, I’oreil- 
lette et le ventricule. Mais M. Batbke a distingu£ deux veiues caves post^- 
rieures comme deux ant^rieures ; M. de Quatrefages n'a vu qu’nne vcine 
cave post^ricure. Toutes se r^unissent, suivant M. Rathke, et tous les au- 
teurs qui se sont occup^s de ranatomie des poissons et de leur d^veloppe- 
ment, dans un sinus qui pr^ckde Toreillette. 

» Ce sinus, pris pourToreillette, est beaucoup plus considerable dans le 
Scfphius ophi^’on([tie celui des sjrngnatkes proprea observe par M. Ratbke 
Si la determination des parties du coeur que je donne ici est exacte , comme 
je le pense , il n'existait pas encore de bulbe art^riel dans les foetus observes 
par M. de Quatrefages. 

I) La branche art^rielle qui porte le sang directement k la t^te est pr4- 
cis^ment celle bien reconnue par ses pr^^esseurs, dans les autres divelop- 
pements (i),laquelle partirade laracine ant^rieure de I'aorte, lorsque les 
branchies seront d^velopp^es. 

X L’auteur insiste de nouveau sur cette circonstance dans ce qu’il a pu 
observer cbez de jeunes blennics prStN k kclore. 

» M. de Quatrefages a trouvk qnelques traces de la substance vitelline 
dans riutestin : preuve que le sac vitellin communiquait encore avec le canal 
intestinal , ainsi que settle I'indiquer la figure qu’il en a publike. Cette ob- 
servation mfirme, avec beaucoup d'autres, i’opinion de M. Filippi, que cette 
communication n’a jamais lieu. Il iaut mkconnaitre, pqua soutenir cette 
opinion , les rapports de formation et de continuitk du sac vitellin interne 
avec I’intestin on la^eau intkrieure; 11s sont aussi kvidents que ceux du sac 
vitellin externe, on du sac ombilical, avec la peau extkrieure on le derme. 

n I a*. Dans la m6me annke 1 84a a on travail extrkmement intkressant 


( 1 ) Voir OB Babb, turh developpmauda aHtmuux, t. n, p. 3oo. 
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mr tovologiedes Selaciens eng 4 n^ral, parM. J. Miiller; mais plus par- 
ticulierement sur celle d’nne esp^e connue A'Jristoie, que I'antenr d^eiv 
nunc pour la premiere fois dans ce travail; c’est I'^missole Usse (Galeos 
tcevis, J M.), qu'il nomme ainsi pour le distinguer de timissole VulgeUre, avec 
iequcl les naturalistes systtimadques le confondaient. 

» Ge M^moirc comprcnd, entre antres, la description la plus circoqstau-* 
ewe d'un placenta vitellin, et d'nn placenta ut^riu qui permet an fcedis de 
la premiere esp^e de se nourrir k la tnani^re des mammiferes, dont le pla- 
centa ne diff^re de celui-ci que parce qu’il est allaatoidien. 

n Cette singuliere circonstance , entrevue et tr^-exaclement d^termin^, 
sons le rapport de I’adb^rence vitelline, par G. Cuvier, cbez les foetus de 
requin, n’avait pas tebapp^ k la penetration du genie d’Aristote, mais seule- 
ment sous le rapport de I’adberence de I’oeiif ou de son placenta en general^ 
et, parmi les anatomistes modernes, Stenon avait eu le bonbeur de decou- 
vrir de nouveau cettc adlierence dc I'oeuf aux parois de I’oviducte, sans de- 
terminer davantage par quelle partie elle se faisait , et sans savoir qu’Anstotc 
I’avait de|k connue. II etait reserve au pbysiologiste ceiebre de Berlin, d’en 
apprecier tons les details et la nature, et de montrer que I’espece qui 
avait ete observee par Aristote, comme par Stenon, avait ete confondue avec 
Ydmtssole vidgiire, dont le foetus ne contracte aucune adherence avec les pa- 
rois de I’oviducte incubateur, et rentre dans la regie generale des ovipares 
ordinrires. 

* » Ges differences dans I’ovogenie des deux especes dn meme genre, qui 

se ressemblent tellement qu’il etait facile de les confondre, montrent, il me 
le semble du moins, que, chez les vertebres ovo-vivipares, la presence ou 
I’nbseuce d’un placenta , indiquant nn developpement nutritif plus ou moins 
avauce, plus ou moms intime entre la mere et le foetus, n’est pas un carac- 
fere dilferentiel important. 

0 Le meme ouvrage renferme des detalk interessants sur les branebies 
extemes de certains selaciens. 

» Rudolphi ,. des 1817, ecrivait d’ltalie k M. Linck, quil avait reconnn 
la nature de ces organcs transitoires. 11 avait ete conduit 4 cette juste deter- 
mination par les indications de I’abbe Chingben, communiquees k Meckel 
des idi 5 , et d’apres lesquelles ce naturaliste italien supposait que I’espece 
de squaie , distinguee par Kocb sous le uom de FimhriatuSf etait precUe- 
ment un foetus ayant encore ses branebies extemes. 

» 1 3 °. Nous devens 4 feu Leuckart une Monographie interessante sur ces 
oeganes. MM. Ratbke, Retzius et J. Mdljer but fah cdntialtie ceux qui sont 
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suspendusaux4%ents. Cc dernier a de plus observe qn*un certain nombre dt 
squales qm sent pnv4s d Events, k 1 age adnlte, en sent pourvus dans ce pre- 
mier age de la vie et que ces organes sont cons^qnemment transitoires poui 
ces memes especcs 

U r^uhe de celte esqui&se qat malgie les fuilites que 1 on pent avoii 
•dc se procui'cr dt^ fi ai de poisson et de fc condei leui s oeufs ai tiBciellcment , ct 
lets avantiges que Ion peut tiier, poui les obseivations, de la composition 
de loeuf de ces animiux un ties-petit nombie despeces ont ^tc suivies 
jusqua picscnt, dans toutes on meme dans une partie des phases de leui 
developpcment 

Ces 1 eQexions m ont encouragd k commiiniquei k I Academie les fra(, 
m( nts qiii composent la scconde partie de ce M^moire 

M D Omauih 0 ELulot, en fnisant hommage k 1’ Academie d im exem- 
plaire de sx Note Sur les races hunuunes (voir in Bulletin hibltographique) 
donne, dans les termes suivants une analyse de cet opuscule 

le me suis en premier lieu , attache k montrei , dans cette Note , que les 
caracteres naturels, tcls que la forme et la couleur, doivent pnmer, ponr le 
clisscment des modiHcations du genre bumain, sur le langage, la filiation 
bistoriqup ct les lutres considerations Je Idis voir ensuite que 1 ap- 

plication de ce piincipe porte k retirer les Indous et les Abyssmiens dc la 
race blancbc pour les teunir a la race brune, qui se trouve ainsi composee de 
tiois groupes geograpbiques, respcctivement sepaies par la mei dOman ct 
par le golfe de Bengale Dun autre edt^ je termme en fxisant lemarquerh 
tendance continuelle an d^veloppement que prdseutent les variates les plus 
blanches du genre bumain, tandis qne les races color^es, dinsi que les vaiid- 
tes les moms claires de la race blanche, sont dans un 4tdt stationnaire ou r^ 
tiogiade, dou Ion dirait que, inalgid la stabilite qui caractdrise maintenant 
la nature organique, il se passe encore un phdnomene analogue ji celui que 
nous icvclc 1 ^tude paleontologique du globe terrestre , ou nous voyons suc- 
cessivement paraitre des especes de plusen plus perfectionn^es, de maniere 
que les poissons ont pi^cM^ les reptiles, que les reptiles ont prec^ les 
mammiferes didelphes, que les mamuiif^res ^delpbes ont pr^c^4 les mam- 
mif^res monodelpbes, et que 1 bomme na paru que pour couronnet la s^ne • 

NOBUNATIONS 

L Academie, sur 1 ms itation de M le Munsns du Tuavaux roauca, d^signe, 
par voie de sautm, trou de membres pour faire parUe du jurf appelA k 
C R i8t4 I*' S*murt (T \Xni,N«16} 9 I 
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ingpi ies pieces de concoan prodaites par MM lea deves de l^ole 
royali des Fonts et Ghauss^ MM Dahamel, T louville et Dufr^noy obtien 
nentla nia|oiit^ des suffrages 

r Acadiimie piocede ensuite ^gatement par la voie du scnitin , a la^nonii 
nation de la Commission chargee de t examen des pieces adtcijpees an concouis 
pom le prix concernantlej) Coinmi!>saiies MM Payen, Du- 

ims Pelouze Rayer Tbenaid 

MEMOIRES LUS 

I HY8IQDE — Del action que les helemnites exercent sui la lumiere po~ 
lantee, parM Jamin (Extrait par 1 auteui ) 
(Gommissaires, MM Biot Regnault ) 

Qnand on examine la stiuctuie inteiieure des helemnites on la troiive 
toujours conslitu^ par iin groiipement tegiilior de enstaux de spath i^iinis 
lun it 1 autre par des facettes de jonction treu visibles la substance tout 
entiere presente un aspect fibreux, et, dans chaque partie du fossile laxi 
des cristaux coincide avec la direction des fibi es 

Une semblxble disposition devait ueccssaiiemcnt presenter des phe 
nomenes optiqnes plus ou moms compliqu4s, dependant k la fois de letat 
cnstallin de la masse et de la discontinuity produite dans son mtei leur pai 
les faces de ryiinion des fibres 

Apres avoir dispose dans nn appaieil oidinaiie, un rayon polarise 
verticalement et re^u ce layon sui un pnsme de Nicol de maniere k 1^- 
reindre completement, jai interpose dans le trajet une lame mince dt 
helemuite tailiye perpendiculairement a 1 axe cette lame a pr^sente 1 aspect 
suivant du centie partent quatre sectcuis ^gaux doiit deux sont veiticaux , 
deux autres horizontaux ilssont presqne completement noirs, et constituent 
une rroix de Malte trys-reguliere, les branches de cette croix sont sypar^es 
pai des espaces ydaires, inclines de 4^ degres k dioite et a gauche du plan 
de polarisation pnmitiF 

Quand on fait tourner piogressivement le pnsme de Nicol , la croix 
noire toume dans le meme sens, mats avec une vitcsse moitie moindie, di 
soitc qneti lanalyseur a yty inchny de go degrys, chaque bianche de la 
croix obscure a marchy de 4^ degres , en meme temps 1 obscurity est de- 
venue de moms en moms grande, et la croix noire de moms en moms 
apparente Mais si Ion fait marcher laualyseurjusquli i8o degrys, la croix 
confinue sa rotaUon jusquli go degrys, et repasse en sens inverse par les 
mymes variations d mtensity 
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» Toutes les circonstances de cette experience sont donnees exactemeni 
par la formule connne 

I = cos* a sin* (« — a) -t- sin* a cos* (u — a) 

J ai soumis k un examen semblabie line lame mince taillee dans la direc* 
tion meme de 1 axe 

Ell faisant tomber sui cette lame un mince faisceau de lumiere pola- 
rise verticalement, et en icccvant directement dans 1 ceil la lumiere emep- 
gente , on remarquc les phenomenes suivants 

Si laxc est horizontal, h liimieie iie le tiavcrse pas, et it parait ties- 
obscui sil est vertical, il ippaiait comme une ligne biiljante tres eclairee , 
et la lumiete transmise est polartsee veiticali me nt enfin, pour toute aiitie 
position il laisse passci des layons toujouia polarises parallelement a si 
diiection 

Il se presente done sniv int cette iigne un phenomene absoliiment sem- 
blable a celui qui i < te signale dans une tout maline parallele a 1 axe 

A droite ct i gauche de son axe la lame de belemnite presente des 
ellets analogues, mais cn sens inverse 

liaxi etant vciUcil et lumineux on distinpuc & droite et a gauche 
deux bandes obscures, laiges de 3 ou 4 milliineties, Ic maximum de leui 
obscunte est place contie laxe iui meme, et elles sedan ent pen a peu dans 
les paities les plus rappiocbees du contour exteneur 

Cn faisant toumer la lame de 90 degres, laxe est alors obsenr, et les- 
pace occupe precedemment par les bandes noires laisse passer une lumiere 
ties>abondante il y a done encore dans ces parties une action analogue h 
celle d one tourmaline , mais qui serait placee perpendiculairement a celie 
lepresentant 1 action de 1 axe lui meme 
» On peut resumer cette experience en disant que, suivant 1 axe , il n y a 
de transmis que les rayons polans^s parallelement 4 sa direction, tandis 
qup les parties voismes 4 teignent cette lumiere et ne sont travers^es que par 
les rayons polans^s perpendiculairement & laxe 

En ^tudiant attentivement la structure de ces lames on tend facile- 
ment compte des faits pr 4 c 4 dents. In petites facettes de jonction dont j ai 
parld sont autant de plans sur lesquds la lumiere se rdfl^hit dans 1 int 4 nenr 
dela lame, et ces reflexions noo^reuses ^teignent compl 4 tement le rayon 
incident dans les cas on nous avons reconnn que la lame paraissait obscure 


9 * 
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CHJBURCiE — Recherches sur quelques points danatonue pAtholog que 
dc la trompe dTustache, et sur la surdite qm en peut t tidier 
par M BofTNAFONT 

(Commissaires MM Andnl Raycr Velpeau ) 

I es consul^iations que nous venons d exposer dit 1 auteur en terminant 
son M^moue nous paiaissent conduire anx conclusions snivantes 

1 ° Que la membrane qui tapisse la trompe dl iistacbe nest pas de 
mome nature que celle qui iecoii\ie les parois dc la caisse 

Que cetti diffcicnce est d^montr^e i** pat 1 absence des cryptes 
dans la membi me de la cavit^ du tympan tindis pi elles sont nombreuses 
Ians celle de la tiompe a" par les cbanpeinents pathologiquts qu elles 
epionvent et que 1 obsei vation a pu faire conslater 

3® Que cette diffeience d otgam ation doit en entiainer neccssaiiemenl 
I le dms la natuie des affections qm y et iblisseut leui siige d ou la distinc 
t on impottmte des mah lies dc 1 1 trompt d avec celUs de h cavity du tym 
pan ainsi qne dans 1< mode de tiaitcmentqucllcs leclament 

4" Que les insufflations gazeusesdetoutee peceg^neialement employees 
out It plupiU du temps insiguifiantes pom le tiaitement de ces copboses 
puisque dans aucun cas elles ne peuvent iien contie les retr^cissements de 
la trompe 

Que dans le cas de r^tricissement dc ce conduit le seiil traitcment 
ationncl el capabl d ament r des insult its satisfa sants cousiste k 1 ittaquei a 
I aide dcs niemes moyens que la pratique a consacres rontre les affections dc 
meme genre des autres conduits muqiieux jc dois due seulement que I 
m^thodr par lihtation ma constamment leussi pour surmontci les i4tt4cis 
sements les plus rcbclles , et que dans aticuu cas ]c n ai eu besom de tecouiit 
a la cauterisition 

6° Que la cauterisation ne doit 6tic employee quavee la plus grande 
reserve si toutefois il est des lAtrScissements qui exigent imperieusement son 
enploi ce que nous navons pas encoie rencontrd dans notre nombreuse 
pratique 

C.BIMIE — Recherches sur I uranium, deuxieme Mdmoire, par 
M Eno PxuGox (Extrait par 1 auteur ) 

(Commission pr^ddemment nomm4e ) 

Le M4moire que je sonmets anjourdbm au jugement de lAcad4mie 
forme la suite des recherche^ surluranium, que j ai publides en i84a J ai 
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demontr^, dans ce premier travad, que I’urane, qu on a^alt consid^re jusqii a 
cette epoque comme no corps simple, est un ovyde m^talliqoe, j’eo ai se> 
par4 le nouveau m^l, Vwamum Appelant I attention de» rbimistes sui 
les propn^t^s anomales de cet oxyde,j ai pense que la manierc la plus simple 
de les interpreter consiste k attribuer k ce corps deux rdlcs distincts tantAt 
base 4nergique, il sunit aux acides, et il donne naissancc aux sels veils d( 
protoxyde duianium; tantdt, agissant comme uu radical simple ou compose 
d se combine avec le cblore, avec le soufre, et avet les auties metalloides, 
de maniere k produire des composes ternaiics doiics de toutcs les piopn^tes 
des chloruris, des sulfures et des antres coips binaires formers par 1 union 
des metaux avec les metalloidis I’ai doniie au protoxyde d uranium, qiiaiid 
d offre ce caiactere de radical, le nom dutanjrle 

I Les propnetes du peiuxyde duicnium moot surtout conduit a consi- 
d^rer comme tr^vraisemblabb et presque necessaire cette inteipi elation 
des faits Get oxyde, dont la composition cst lepiescntee pit la foi> 
mulcU*0*, est la base des sels jannes utauiqucs qui contiennent 1 oxyde cl 
lacidc uuis equivalent a Equivalent, ces sels sont, pai consequent, tiiba- 
siqnesdapres leui composition Ncanmoins, ils offient, dune roauicic in- 
contestable, 1 ensemble des caracteres physiques et chimiques qui appartien- 
nent aux sels neutres Cette anomahe oblige a lEvoquer cn doute la valeui 
(t la gEneralite des lois relatives a la composition des sels, ou bien a 
attiibuei au peroxyde d uranium une constitution particulieie 11 in a senible 
que ce deinici paiti Etait le plus sage, il conduit a consideiet cet oxydi 
comme I’equivalent dun oxyde k un atome d'oxygene Dans cette hypotbese, 
il devient (U-*0*)0, et d coriespond au cbluiuic duranylc (U*0*)C1, les 
deux atomes d oxygene de 1 uianyle ue contiibuant pas a sa capacite de satu- 
ration, il foimc des sels neuties, k tous Egards, en sunissant avec un equi- 
valent d’acide 

H Mes rechcrcbes sur I’uramum ayant re^u un assentiment presque una- 
nime, et ayant Etc confirmees pai les divers travaux qui out EtE faits ultE- 
rieuiemeut sur ce metal, |e serais peut-etre en droit de considErer leurs rE- 
sultats comme acquis k la science s’lls n’avaient pas EtE vivement critiquEs 
par M Berzelius 'Dans ses Rappoits annuelssui les progres de la cbimie, 
lillustre secrEtaire perpEtuel de TAcademie des Sciences de Stockholm le- 
Voque en doute I'exactitude dunombreySo qui exprime, d'apres mes expE- 
iiences, le poids atomiqne del uranium II conteste au protoxyde d'nranium 
le r6le de radical que je lui attnbue 11 me que I’ox^ de uraniljue jonuse d au- 
cune propnEtE exceptionnelle, selon Im, luianium imite le fei dans ses 
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combinaisoDS et dc tneme que le peioxydt dc cl deiniet m^tal ildonne 
naissance ^ ties st U b isiqnes solublcb dans I eau 

r a (lisle defi I ( nee avec 1 iquellc chaciin dc nous re9oit les observations 
(riti|ii s d( M IJei zebus ma hit un devoii dt pouisuivre mes recherches 
sui lui'inium itdi soumettre k de nonvrlles dprenves les opinions que jai 
miscs sill la nitiiic des composes de ce metal 

Ml pioposant de revenir prochaincment sur la question du poids ato 
miqijp de lui'inium je ferai seulement renniquci quclc noinbi e 800 que 
M Berzelius consideie comme plus exact que cclui que 1 11 adopts et qu il 
bdiiit dun pi tit noinbi dcxpetienLCs hues aneiLiinemLiit sui loxydatuii 
de liirane (piotoxyde d urinium) nesauiaii etie adinis cii il est en dtsai 
cold ivcc bsarnl^srs ties nombreuses des selsct dis oxydes uidniqiu s laitr 
pn M Lbelmen qui a conduit lu norabre 74a 8 par M Rammrls 
bcifj qui adopte b nombii j'io ci lui-la mi me quej 11 piopose cnfiii pai 
M Wrrlhtiiii qiiiist iiiivi 111 uonibic 740,5 II est done tr^s vraisemblable 
quL Ic viiitibb nomine se tiouvi c inipiis cntic 740 ct j'io 

M ltd /elms I fused idmetticquele piotoxydf duianium gissecoimiit 
unridii'il p)ice(|uc dit li ii corps istnne bast salifiable )avuueque)e 
Lioyais ivoii it pi ndu davaiice a cette ub]totion en n attiibuaut pas ce duu 
ble Wtit iu memc coips | at suppose eneifet que loxydc dessels veils pre 
sente uni aiitie lonstitiiUon inoleculaiie que luranyle il est possible ai |C 
dit que bicn quils iient la meme composition pouderale ils soient lun 
pai 1 ippoit a lautie ei quest le ga/ methylene au ga/ olt^fiant que leui 
itat dc Lundonsation soil diff^icnt I esfonetions si diviises que les aliments 
dc I aniinoDiaque et du cyanogene aeceptent dans les eomposi s aiixquels ils 
dmnent naissauie uc fuurnissent-elles pas des exemples non contestablis 
de modifications moldeulaires du nieme ordre'’ 

Quant aux si Is uianiqiies, M B izelius idinet sans auciine b^itation 
qiii loxyde uiamque produit de prefi^renci avec les icides des se/s basi 
tfues iolubles, et qu il donne hen k des gels doubles avec les sels neutres dau 
tics bases, il assure que dautres oxydes se comportent comme lui U naurait 
peut etre pas 6 t 6 inutile de citer ces oxydes je n en connais aucun qui, comme 
loxyde uiamque foime des sels basiques solubles, cnstallisables, don^ de 
toutes les propn^tes des sels neutres, le plus souvent k 1 exclusion de tout 
auiii compost sail n du m6me acide, car il faut lemarquer que en ayant 
igard exclusivcmeiit li la composition des sels nraniques, on est conduit a 
admettre que lefir oxyde , qui forme un si grand nombre de sels tnbasiques 
est impropre k fonmir aucun sel neutie cependant , pour tous les cbimistes 
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la neutrality est lytat le plus stable et le pins habituel des composys salins 
A h vynty M Berzeliut admet 1 existence dc tiois sulfates uraniques 
savoii , 

SO U 0 aSO UO 3SO UO 

Ge demiei prend naissance, dipry'.lm,qmndonfaitui8iallisci bO* U*0'' 
dans 1 acide sulfurique roncentiy et il constituc le stl uiuti e I ii vainement 
tenty d( le produire en opyiant dius les cii Constances indiqudis pai 
M Berzelins , j ai obtenu un sel ties acide doat la compositiou est 
aSO (U0)0 HO 

Le sel fouinil pai consequent un nouvcl argument en faveur du rOle dc ladi 
cal que j dttt ibiie nu pi otovyde d uianit in il est 1 dquivalent du bisulfite dr 
potasse aSO*, KOIIO 

rptle ludnieif de fane accoidci la compositiou drs sels iiianiqucs ivt« 
1( urs piopnete'i osti endue plus neccssdiio encore par 1 existence des sels qui 
suivcnt ]e los ii cboisis a dessem dans les genies les plus complexes it les 
iiiieux coiiDUs 

Suyomethjrlate uratuqup On prdpare ce srI en docomposint le sulfate 
duranylo SO* r*0’ 3110 pii Ir sulfomytbYlato di biryte in cvaporanl 
dans le vide ii liqueur obtenue pai double decomposition , elle fournit des 
cristaux cn larges feuillcts d unc cxtienic ddliquespencc L analyse de ce sel 
< otiduil 4 la forrauk suivante 

2S0 (U 0)0 CH 0 HO 

( ette composition parait rtsoudie la question de letat de saturation des sels 
tamques car on ne coqnait pas dc sulfomytliylates basiques en outie, la 
propriyty que possede h liqueur obtenue pai doable dycomposition de ens 
tiUisci tout entiere en donnant le sel dont je viens de prysenter la compost 
lion et dc prycipiter les sels de baryte dis qu elle contient unc plus forte 
pi oportion d acidc sulfnnqne prouve que 1 existence d un autre snlfomytby- 
late n est pas admissible , meme k 1 ytit de dissolution 

Tartrate uranique Lu mettant en contact des poids yganx doxyde 
uraniquf rt d acide tarti ique dissous dans 1 eau on obtient une liqneur jaune 
qui fonrnit par la concentration un dypOt cnstallin de tartrate uranupie 
I eau-meie froide abandonnyeft I evaporation spontanye , donne des ens- 
tanx qni contiennent une plus grande proportion dean, leur composition est 
repryMUtye par la fbrmule 


CH'OS a(U>0>)0, 6H0 
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(j( sel prrd 6 ^quivilents d cau qaand il est dcssdche k i ao degr^ lorsqu il 
« d post dins unc liqueur bomllante,ilnele4contient point 

I II viinemeiit tcntede lutenlevei une plus forte proportion deauenle 
I I if( inr luilehdi joodegi^s 

TaiUnte donhh d uranyle et d arUanoine ou emetique uramque Ce 
I innirqu ible sr pti^cipite a I etat gehtineiix qnand on mele deux dissolu- 
iMM hoides I urn dazotate uriniqiu lautie d emetique ordinaire aver le 
irmps rc d^p6t devicnt ciistaltm des liqueurs bouillantis et ^tendues nt 
imii Dissent aucun prt cipit^ imm^dnt et les cristaux sefoi ment d une maniei 
111 ectt par le i tfi oidissement ils sont soyeux pen solubles dans 1 eiii froide 
cl le{,eiement crtloiosctnls 

I till inalysp ex&:utee un giand nombre dc fois et dans des eirconstinces 
Il * s-vn i( ts conduit a 1 1 fomaule suivante 

CHO (1)0)0 SbO 4HO-f-7HO 

Dans U vide sic il pcid 7 equivalents d ean a aoo degres il en laisse de 
t,i{ n eiicoie < t il devu nt 

CHO (U0)0 SbO 

r acide tartnque s y trouve par consequent au ineme etat que dans 1 e- 
iiH tique ordin lire dessdclie ^ joo degres d apres les analyses de MM Dumis 
I Stis 

Ainsi dins 1 eindtique uramque I oxyde U* O* remplace la potasse d( 

I emetique oidinaire Te nespere pas rencontrei un fait plus conclnant cn 
fi\ III dc h constitution qiic ] attiibue a cet oxyde 

f existence de te sel conduit en outic, 1 une autre consequence im- 
puiiantc on petit ce me sembic admettic par induction que la constitu- 
tion de 1 oyxdc unnique nest pas anssi fxceptionnelle quon pouvait dabord 
U >upposci en Utendint tn effet au protoxyde dantimoine, et en con 
Midi^iant ce corps comme un monoxyde, (Sb* 0 *) O on fait accorder la com 
position de 1 ^m^tiquc ordinaire avec ses propn 6 t 4 s, jusqu ici fort embar- 
I issautcs, car elles sont cellcs d un compost neutre , quoique ce compost soil 
bisique pai sa composition Cette maniere d interpreter les fails introduit une 
simplicity ^sattendue dans le mode de repiysenter les tartrates, piusque ly 
metique ordinaiie devient le sel coirespoiidantau tartrate neutre de potasse 
It a la creme dc tartre, 1 ymytique dessechy itant C*H* 0 *,K 0 ,(Sb* 0*)0 
» La rndme simplicity se conserve si Ion veut considyier lymetique 
comme un sel doable ou si 1 on admet que 1 bydrogyne est remplacy, dans 
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leb inatieicboiganiquesctdanslesacidos, pai dcs niiitaiu ou pai des ndi- 
caux compo8&i, cette th^iie, qur Davy et r)ulon(, outles premiers mise eu 
ivant, ct qiie les tendances actuelles de la cbimit organiqne rendent si plan- 
Mble, nest applicable aux tartratres quantant quon admet qneU*0* tl 
Sb*0* remplacent i Equivalent dhydii^enc, de potassium ou de tout intn 
mEtii, ce nest pas Ik un des moiudics aiguments i fairc valoir poui )usti 
her les ladicaux dont |e prnposi 1 adoption 

En considerant le protoxyde d antimoine comme formE de (Sb'0*)0, la 
poudredAlgaroth, aSb-'O* + Sl)*CI*, dcvient (Sb*0*)Cl, elle correspond 
au cbloruie duranyle (U*0*)C1 

Lnfin Ic piotoxyde de bismuth appartient probiblcment k cettc menu 
sotie d oxydes, qui diflkn nt du peroxyde de fer, ile 1 alumine , du piotoxyde 
de chrome, etc en ce qii ils foiment contrairemcnt k ccs derniers di s seK 
neuties en a unissmt avcc i seul equivalent d xcide f a7otate de bismuth est 
tneffet, AzO‘,Bi*0* 3110 

I n rEsiime, les lots gEneiales de la Lomposition des seK Etant ainsi mists 
en defaut il sciiible qu on nc piussc les consci vei dans 1< iir intEgritc (jii i n 
adnii ttant Icxistenct des ladicaux oxydEsdont I oxydt ura iiquc otfre un si 
lemaiquablc cxemplc 

MEMOIRES PEESENTES 

HELMiNTBOLOGiE — Deuxieme Note sur I alteration vermmeuse Hu 
sany des chicns par I hematozoaire du genie filaire, par MM Ghiby et 
DxLAFeiw (Lxtrait ) 

(Commission prEcedemroent nommEe ) 

Depuis la communu ation que nous avons eii 1 bonneur dc faire a 1 At a- 
dEmie, le 3o janvier i84d, sur la deconverte de la filaire du sang du chien, 
nous avons examinE le sang de deux cent cinqnante cbiens de race, d age et 
de sexes diflErents, et nous n y avons rencontrE que cinq fois la filaire, c est 
k>diie dans i cas sur 5o 

Nos lecbercbes nous ont fait, en outre , reconnaitre 
1 ° Que les cbiens qui ont le sang vermiueux jouissent , d ailleurs , d nne 
tres bonne sante et conservent toutes leuis facultEs mstinctives , 

a« Que le sang de ces aniraaux est plus rouge et plus sErenx que dans 
I’Etat oidmaire, 

» 3^* Que 1 all m entation exclusive pendant quioze jours des chienb a s iu{ 
vermineux,soitavec de la graisse,8ouavec de laviaude, soit avec deb poniint s 
C «,|S44 Wtinr (T XVllI WIB) 9^ 
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de teire soil ivcc du pain, de mdme que la dipte absolut d aliments ct dc 
hoissons pcndaiil it menie laps de temps le repos prolong^ , 1 exercice jus- 
({II 1 lassitu 1( extreme , les emissions sanguines epuisantes n influent cn quoi 
(jiK r soil sui le nombre, la forme et lesmouvements des fllaires 

I Qup i decilitres de sang vermincnx defibrin^ ayant ete transfuse s dans 
I s V iisseaux de ti ois chicns a sang non venmneiix, le sang de ces animaux n i 
>lh It des hhires que pendant huit jours, 

» 1 ° Que I hue de sang vermineux defibrine, maintenu a la tempeia 
Hue du corps et in|ef ti dans les vaisseaux dun cbien a sang non vermineux 
I donne des fllaites iii sing de ee cliien, sans alt^rer sa sinte, et que, depuis 
se pt mois, (c sing cst lest^ veimineux jusqua ee |our, 

6° Que le sang veimineux, deflbrine et injecte dans les vemesde gie.- 
iiuiulles a s ing vermineux et non veimineux a donne des filaires au sang di 
< e s animaux pcnd'int buit jours mais que ces hemato/oaii es ontdisparu aus« 
sit^l quo les globules du sang du chien ont ^t^ alt^ids decomposes et ont 
dispii II d( s V ii$s( aux de ees batiaeiens 

7 ® Que la hhiie di^posee vivante dans les cavites des sereuses et dans 
l( iissii colluhiie ne peut coiiUnuei a vivre dans ces deux nouveltes con- 
ditions 

S Que 1 1 hi me du sang du cliiou ne sc rencontre point dans les m i- 
lieiis xciemeiititielles et les humetir'. tellcs que luime, la salive, labile 
lliiimciii aqueusc le eoips hyaloide , le fluide eepbalo-raehidien et le pus 
seeicU pai des pirns, 

() Quo le chyle pus daui leschylifeios du m^sonteie et dans le canal 
tlioraciqup, la lymphe lecucillio dans les prmcipaux tioncslymphatiques du 
(oips, lie pr^senteiit pas do filaires 

lo" Q\u ces vers n existent pas non plus dans les tissns simples ou com 
poses de loiganisme, 

1 1 ® Que la filaue du sang du chien nait et se devcloppo dans le saug 
de (et animal sans que, jusqua ce |oui, elle ait abandonne ee liquidedans 
aucune saison de 1 iiinee , et qu il cst permis de dire , quant a present, que la 
filairo du sang du chien n eprouve point dc migrations analogues celles 
qu on admet poui les filaires qm vivent dans Ic sang des grenouilles » 

CHiRiiRGiP Memoire sur les tumeurs ebumees du sein, par M Lssauvaos 

(Extrait ) 

(Commis8aiie8,MM Andial,Rayer ) 

Sous le nom de cancer ebuiruj le professeur Alibert a designe des tu- 
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meurs qut apparaissent dans le sein de la femme, et nont, ayec les autres 
affections dont cet organe eat si sou vent le siege, aucune anilogie de symp- 
tomet, de terminaison et dc structure Bieii dibtmctes des productions qui 
sp torment par simple exhalation celiuleuse, et saccioissent en ecartant seu- 
lement et en compnmant lea organes qni les avoisment les tumeurs dburnees 
demnne que le equine se developpent aiix deptiib du (issu (elliiiaiie et 
s accroissent en envahissant successivemcnt celui qui Its cntoure mais k ct 
caractere rommun li sen ad|oint bicntAt dautics (|ui les diffeiencient, et 
Ip principal cest, comme la dit Alibeit, que cctte inaladit ne mamjeste 
aucune idceiation, c est k-dire quelle nepiouve lamiis 1 infl munition uUi - 
leuse qui transforinc si souvent le squii re eu cancel 

1 avals recueilli et commimiqn^ au savant professeur 1 observation qu d i 
consignee dans sa Nosologie mUurelle, et d apres laquelle il a etabb son genie 
cancel ebume, maisil etait difhcile, d apres un faitisol6, dttablir Its Liiac- 
teres g^n^riques de la maladic anssi les particularites contenues dans quatre 
nouve mx faits quo )c rapporte dans mon Mdmoire berviiont \ lectifier qucl- 
quesunes dcs idees ^mises pai Alibert en meme temps quelles mcttiont 
hors de doutc que les tumeurs ebuintes nont avec It rancer aucune ana- 
logic, que consequeinment leur di nommition i tait tout a fiit impropte 
Jamais je nai reconnu daflection sembhble dins d autres organes 
aussi le profcbscur Alibert, qui a pretendu avoir icncontrc son cancel 
pbum4 sui des hommes, on cn dauties paitics que le seiu, na cite aucuu 
fait a lappiii dc sou assPition, etil est permis de penser que quelques ippi 
lences en auiont impose au savant obscrvatcur 

Cest surtout avee le squirre quo cette maladic a pu btie confonduc 
Comme lui clle s empare du tissu cellulaire, 1 envahit par une sortc d atti ac- 
tion, le concentre sur liu meme, le solidifie en quelquc sorte et lui fait siibir 
line transformation toute speciale, mats on dibtingueia toujoiirs Inhumation 
du squirie par la'duretd de son tissu, sa surface uniformement artondie 
1 absence de douleiir au centre de son foyer, et le d^faut dc tendance a la sup- 
puration Relativcment a ce denuer point, il est peut-4tre n^cssaire de 
joindre aux faits rapportds dans mon M^moire quelques mots d explication 
Noubvoyons en effet, dans la troisieme observation, une ulceration asse^ 
etpndue occuper la surface meme du sein mdure, mats elle a ete etrangere & 
la marcbe de la maladie Sui venue k la suite d une inflammation de la peau 
qui s etait termioee parle sphacele, elle consei ve le meme aspect, ne snppure 
pas, et cet etatstationnaire contraste avec les transformations successives que 
revetent les ulceres cancerenx De meme si, dans la cmqmeme observation, 

9 ^ 
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nous trouvoiis uu vaste ulcere ^videmment cancel eax, nousle voyonsrel^uc 
on dobors dc la masse eburade , elle lui a trac^ une limite qu il n a pa francbir 
il s LSt ('U ndu siir tontc ime region qui n avait icgu mcune atteinte de I affec- 
ti( n picmiert et d est suivenu h la suite dapphcations r^p4t4es d un caas> 
tiqiit 

I inscn ibilit^ quoffie la tumeur dburnee est un do ses caiacteres spe- 
cidux ( 11 c doit ii son pea de semibdit^ de n^veillct aucnne inquietude taut 
pi elle rcste confinec dans le sem Gest settlement lor 8 (|ue la maladie sl 
piopage vers 1 aisselle et le cou qiie la compression cxci c^e sui Ic plexus Der> 
veux *1X1111106 et cei vital y eveille des douleurs sonvent tres-vives 1 a m 6 mt 
iLtion, agissdnt sur les ginglions et viisseaux lymphatiques de 1 aisselle, pio 
duit bieiitOt uu engorgement de tout le membie qui devient parfois moos 
truenx, miis il reste k Utat d infiltration celluleust, et ne level point les ca- 
lactercs de linduiation, conune Alibeit sembleiait lindiquer Cest a ct 
moment |ue Its accidents marcbent avec rapidit^ Loppiession toujouis 
( I oissante, d une pirt de 1 autre le trouble des fonctions digestives viennent 
i^v( Ici 1 1 intctieur la marefae promptc des pbdaomdnes qiii r^ultent de I al 
teration impiimde aux membranes s^ietises 

On concovra hcilcment qne la tberapeutiquc duni malddie a peine 
(oiinue est entiercnient k faire I emphi de quciques mi^dicamentH doiit 
I < ssai a ^tc bicn incompl4tement tente ne ponvait ctlaircr sut les moyens 
( ipablt s d ennyot les d^vdnppemcnis daccidents qui,]Dsqub ce moment 
nnl tiu|ours marcbi avee une dcsespeiante i^,alaiite 

I riYsiOLOi IF — Nouvellt Note siu la [uesiton de localisation des poi 
sons pai M OnniA 

(Commission piccddemment nommip ) 

Peimcttcz moi dattirer encote une fois lalteution dc 1 Acid^mie sui U 
lotalisatinn des poisons etde lui lappeler cortams faits qui mettront la Com 
mission a mdme de juger la question en parfaite connaissance de cause 

i” Javais^tabli dans mon piemier M^moire sur larsemc public en 
|in vici 1 83() , qne le sang tire de 1 aoi te d un cbien enipoisnnne, depuis i '' a5 ", 
par dp 1 ande ars^meux , pontenait une quantitt^ notable d arsenic (vojez Ex 
p^iieiKP S®, page r41 

M Chaim a annoned, en f4vner deinier, k lAcad^mie des Sciences 
quil avail cxtiaitde 1 arsenic et de lantimoine en traitant le sang quil avail 
pu I pciieilhr sur les cadavres de hint chiens cmpoisonnds par une preparation 
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arsenicale oo antimoniale et qu il avait tgalement obttuu de 1 dutimoine < ii 
analysaut 3 kilogi amines dc sang fourni par des malades soumis a lacti ii 
de I emetique k haute dose Quel a da etre mon dtonnement cu Iisant, dans 
le Compte leruiu de la s^nce de I Acadomie du ag j-invier demiet , It pas 
sage suivant d line Note de MM Fhndin et Danger Quel que sou le mo 
merU oulon saigne iin ammai empotfonne par un compose metallique, on 
nc reirouve pas I element torique dans lesang \ ctia jc me botnerai \ 
i^pondre que je suis pict 4 monUcr ^ la Guminission que cettc assertion est 
compldtement incxacte 

1° On lit encore dans h meme Note que jusqu ici, dans les expertises 
judiciaires, cest Ians le sang et dans le cceur quon sest plus paiticulien 
mcut attache a rechercher les substances toxiques Cette assertion est pom 
le moms aussi mexacte que h pidcedcnte en effet, on ne pouria pas cilti 
une seule expertise ou 1 on n ait opdrc que sur le sang et sur Ic coem lorsqiie 
I on avait a sa disposition le foie on quelques autres organes Te dirai plus 
c est que je ne connais pas do cas mddico-ldgal oh les recbercbcs aiont unique 
ment porte sur le sang et sur le coeur 

3 " Dans une T ettie qii il vient de publier, M Flandiq, pour mieux fme 
lessortir les dioitsquil ci it avoir k la dccouverte de ce fait important, s i- 
voir que Its poisons st tiouvent en quantitd beaucoup plus considdrablt 
dans le foie que dans les autres organes, pretend que dans mes experiences 
de laboratoire, janaljsais ctordinaire^ dans unr seule et meme opdiation, 
le joie, la rate, les poumons, les reins et le caur S il en dtait ainsi je se- 
lais malvcnu k revendiquer pour moi lidte mere dont il sagit mais cettc 
issertion n est pas pins exacte que Its auties ainsi que je viens dc le prouvei 
rn citant quelques passages de celles de mes publications que mon confieit 
invoque a 1 appui de son opinion 

Les Experiences 6*, lo*, i6* et 17* de mon pitmier Meraoirc sur 1 aisc 
nit dtablissent positivenient que jai agt siparement siii chacun des pnnci- 
pauxoiganes L Experience 16*, notamment, fournit unt preuve incontestable 
dt 1 txactitude du fait que j avance On y lit en effet Le cerveau contena f 
a peine de I arsenic, Ujr en awutunpeu plus darn les poumons, le coew 
et les reins en renfernuuerU davoHtage et a peupres autant I un que I autri 
[ f (oie et la rate en doruiaient encore plus que les autres visceres 

Mais c est ^urtout dans mon travail sur 1 antunoine, lu & 1 Acaddmie h 1 o 
mars 1840, que le fait dont il sagit est consigiid je manidre k nelaisset <111 
cun doute Sur fix expdnences ddcrites dans ce Mdmoire cinq ont dtd faitts 
en tnitant les organes separement {vojez Cxpdiiences 3 ®, 5 % 6®, 7* et 8' 
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f I |c buis an i\ i tPtte consequence, que ie foie rt les reins confaennent beau- 
( ou|) plus (1 ifiiiin me qiic Jes autte> or^anes (vojrez Conclusion 6 *, page 1 47 } 
j( m tciiiiincidi pas tette I Utn sans upi ndic nu reproebe qui mest 
fait (I'll M 1 1 iiidin de consid4rer le corps de 1 homme comme unc Sponge 
(|ui siinbibr pissivcmcnt lavoac qu^ (ct i^pnrd ]adopte cnlieiement la 
till OIK dt I ibsoipdon de MM Foden at M ^endic 

I iivsioxoi If ~ De la localisation ties pottons Note de MM Dvacia e/ 
Flawdi-v en reponse a m oputcule adresse a I dcademie des Sciences par 
M Orfili (Lxfiail) 

(Commission pn^cedemment nomm4e ) 

M OrBh vicnt didrosser \ lAcadt^mie un opuscule sur la localisation 
des poisons ct nous prctc sur quclques points, des opinions qni ne sent pas 
lesnAtics Quil nous soit permis dy i4pondre ici en quelques mots 

Nous n dvons jamais contest!^ 4 M Oi bla qu il ait dit ni meme qu il ait 
1 l( picmiei 1 dire quo le foie contient une plus giandc quanlitd des poi 
sons lbs )i bis quo les lutics oigsnfs miisoc que nous lui contesterons cesl 
d ivoii saisi 1 1 vetitabli explication de ce fait pbysiologiquL , c est d avoir vu 
ce qui nous ivons constit^ plus tard, quo solon li niture des substances 
toxiques absorb^es on doit les chercher dans certains oiganes k 1 exclusion 
do cet tains duties c ost cnfiii que , relativement a I Elimination des poisons 
t lie a lieu puui tellos substances par les reins tandis que , pom le cuivro pai 
oxcmplc ellc ne s opei c nullement par cette voic d exci Etion 

Tusquiu jour ou nous avons In devant 1 Academic notre Memoire siii 
le Luivre (a4 juillet i843), M Oifita ne doutait pas que 1 urine des animaux 
impoisonnEs pai le cuivre nedkt contemrdes tiaces de ce poison Voin 
I n effet h conclusion du premier paragrapbe dc'son MEmoire sur le cuivre 
[Memoires de I Aca lenue de Medecine, t VIII, p 54n) 

Ces expEncnces prouveut quen traitant par lean bouillante le Joie, la 
rate, les reins, les poumons et le cogur des chiens empoisonnes par 1 acEtate 
ou par le sulfate de cuivre introduits dans 1 estoniac ou appbquEs sui le 
tissucellulaiiesous cutonE, on en sEpare do cuivre, soit que Ion procede a 
1 analyse quelque temps apres la mort, soit que 1 on tue les ammaux et que 
Ion agisse sur ces organes retires k 1 instant meme des cavites ou ils sont 
* contents ^ , 

* Mais U faut nous bkter d ajonter que M Orfila tiouvait du cuivre dans 
les mkmes organes de 1 homme a Iktat sajn ainsi quon le voit par cette con* 
elusion du second paragrapbe de son MEraoiie {ptime Recuetl, p 54g) 
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Le Joie, la rate, les leins, le canal digestij, ks poumons ct le toeui d» 
1 homme reunis,(>puise3 pai I’eni bouill inte dc$s4ch6> etcatbonis^s cotnmi 
il vient detre dit, donnent au continue une tics-petite quautite du cuivu 
noi ni d qu ds renlerment mats i i majt ui e pai tie de ce m^tal restc dant 
le cbarbon et ne peut etie obtenuc que pai I mcintration 

Si cenesit pA abusei de I atteftoirde i Ac ‘ideniie nous lui di mande 
inns la permission de lopondic a iin lepiocbe dc contiadictioii qut nous fait 
M Orfila II dit dins son opu cule 

Queldiit etre nioti ttoniiement loisquui juin iS(\> jc \isMM lltiuliii 
< t Danger venii lire a 1 Academic des Sciences line Note dans laquclle ils 
auiionraient giavemiut que Ion tcltouve plus speciah merit lantimnne 
dam le Joie, et qu d ri existe pas dans les poumons dins Ics tissus muse ii- 
laire et osst ux, qiioiqii ds eiisscnt dit dans k roips de leui Memniie qu ils 
avaient decele ce metal pir exception il est vrai dans re s memes tissiis 

C ette contricbction ii empecha pas e es expMmentiteurs d a|outei que le 
jaitdi la localisation di s potsom est une donnec pi^cieuse poui h mt- 
decinc le gale 

I a contradiction que nous lepiocbe M Oifila nc^t pas leellc Veut on 
avoir dans quel cas exceptionnel nous ivons tiouve de lantimoine dans les 
poumons i* Aloi s seulement que nous avons pi atiqu^ sui les anim lux soumis jl nos 
enp^nencc'^, la ligature de I OBSophage Quo prouvo notre hit cxceptionnil 
qu e n liant 1 cssophage aux antmiux on mtervci lit I ordre des bnctions pb) 
siologiques et que, lelativcmcnt a labsorption, d ne faut iicn cuncluie de\ 
perie nces ainsi laites 

I nfin, M Oifila demande quel est le sens que nous attiibuons au me l 
lotaUsation 

On ne peut concevoii, dit il, la localisation des poisons que de deux 
mameres ou bien on entend que tel poison se porte sur iin organe donne 
ou d leste sans s arieter sensiblement dans les autres organcs, ou bien qu il 
est rejetd tanbt pai une voie, tantOt par une autre dans 1 uu et 1 autre cis, 
il semble epi il y ait pr^ddection poor nn organe 

Or, dans 1 an et Fautre cas, M Oikla revendique poui lui ou pom d an 
tres (Fodera, Herring, Tiedmann, Gmeiin et M Magendie) la piiorite dc 
cette decouverte, et venci la part quil nous fait MM Flandm et Dangci 
ne peuvent ravendiquer'dans cefte question autge chose que la nouvelle et 
inexacte signification donnde par eux au mot localisation, lequel, dapres 
sa veritable acception, nest anennement applicable an systeme quils ont 
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Nous rspcions a avoir nen itn{^m4, mats avoir constat^ lea faits saivants 
quo nous avons crus nouveaux, ct qac nous avom pr^sentes comme tels k 1 A- 

I idi'iijK 

I " D< qiiclqui manitre qu on empoisonne un cbien pai 1 antimoine, on up 
M itouvc p IS Ic niLtsl dana aea poqmoi^ non plus que daus le coeur, le cer- 
VI au, Its muscles (.t Ics os 1 cmpoisolmement cdt-il et^roduit par lea or- 
^ iti( s dc la respiration au moyen du gaz bydrogene antimonid, c est toujours 
spec I dciiiLiit daus It Joie, la late, les reins et les unnes quon ittronve le 
poison, 

a" Dans les cas d cmpoisonnemrat par le cuis re, on nc retrouve ce 
m^tal ni dans Ic coeur et les poumons, ni dans le systtme uerveiix, ni dans les 
muscles et Its os, non plus que dans les leius et les urines on le rencontre 
dans le Joir, la /ate ct le tuh intestinal, 

3” D ms les cas d cnipoisonnemcnt par Ic plomb, on retrouve ert element 
toxique dans le foie, la late, \e& reins, Xw me cl\eijioumom, mats non dans 
It coeui, ni dans les systemes nerveux, musrulaire et osseux » 

CHiMir — Note sur de nouveaux mojrens de constater la nature des taches 
obtenues avec tappareil de Marsh, par M Duxand 

(Commission de 1 arsenic ) 

ciiiMiF APPLiQUi^E — S«r /cj inconvdments auxquels expose lemploi des 
substances vendneuses dont on jail usage dans divers proeddes d’embau 
mement, par M Loaais du Val 

(Commission de laisenic) 

L auteur dc cette Note fait remarquet que, du moment od des substnuces 
v^n^neuses seraieot employfei en giande proportion dans la conservation 
des cadavies, il deviendrait bien difficile que loo continu&t a apporter dans 
la fabncation de ces substances et dans leur d^bit, les pr^antions qui sob- 
serveut aujourdbm et dont I administration fait un devoir, il en r^ulterait 
n^cessaircment qu on aurait k cramdre k la fois les accidents causes par la 
malveillance et ceux dont la ndgligence serait 1 unique cause Uoe autre con> 
sidciation ^m devrait faire bannir cette application des poisons mineraux, 
consideration sur laqnellt un journal ]bAciairc*a appeld I’attention , ^ 
ctst que SI de pareils proedd^s d'embaomement devenaient commnns, 
ils pouiiaient offnr & des cnminels un moycn d^happer & la justice 
comment parvieiidiait-on cn effet a constater un empoisonnement par 
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1 arsenic si, epsuite, soos pi^textc d cmbaumei Ic nu 1 1 , on a\ait iii|ecte ilaus 
ses vpiiics ou mtroduit dans ses cavitds sphnchni(|ups une solution arsonicali <’ 


( HinuHGiE — Memoire sur la valeut reelle He I Otthopedie et specialement 
He la Myotomie rachiHienne dans k traitement des deviations lateiak » 
delepine, parM Malojugml 

(Commission preoedemment nomni^e ) 

I auteur dans ce Mi^moiic, scst propose de piouvt i quc It s siicces qu on 
ivait aniionccs commt obtpuus ui moyen do la inyotnmic musculaiio noiit 
pu eti c que passagers II road compte i cet t fict de 1 ctat actuel dt s su|ets qu i 
nnt ete soumis a ce mode de tiatU mciit, * 1 1 iiGpital dos Enhnts malades dt 
puis Ip i" ao6t i83q jusquiu i^juillot i843 Suivdut lui de viiigt i{intit 
individiis rest^ A Pans pas un seul na et6 complt tcment [,u4ii, et six sen It 
mpntonl tpiouve dune manieic durable de<« ameliorations pnrtn lies 


piiYSiQUL — Sur lachaleurprodutte par let (ombinaisom chimiifuis 
(ptemicr Memoit e par MM Favar < f 8ilbi bmann 
(Gumraissnies, MM Dumas, Pouilbt Ikgniull ) 

1 1 s auteurs ont trouve pom la ckalcui d^gagee p ir la combustion d 
1 giamme dhydrogenc, 34iB8 d^res tiombiequi diflere peu de (clui qu i 
vait obt nu Dulong 


THiMiF —Note sur la Jermentationacetique, par^ Blondbad dbCarollis 
(Gommissaires MM Dumas, Pelon/e Rpgnault) 

I auteui rend compte dune cxp^nence dans laquelio il i vu It sucie dt 
canne se transformer immediatement, sons 1 influence du cas^um en icidr 
icetique , sans nen perdre et sans nen absorber 


ANAi Y8F MATH^MATIQUE — SuT la generalisation de certains theorem! r 
de mdcamque antU/tique (tonnes par Lagrange et ffu/ghens, pot 

M Baribt 

Ce Memoirs, qut est destin^ k fiaire suite k un j^r^edent travad de 1 auteui 
sur les 0 perturbations dans le mouvement des cometes dues It la resistance 
de 1 4ther, est renvoy4 4 1 examen de la Commission d4]4 nomm^e 

C R |844 Stmeitrt (T XTUI R* 16 ) ^3 





/n()i OGih — Dcicnption d une moule deau douce nouvelle ou dicnte jus 
jun pr sent dime maniere imparjaite, par vl Juoas 

f luinii pease qui lespccc qui afaitlobjetde son^tudepourraitetie np 
I itp 1 h moule polymorphe, mdis dans cc tds la dcsctiption de cettt 
Idiiare s( i nt inexictc en un point quil si[,D‘ilc et m teiait point mention 
Ian ciiuterc important sui lequcl il ippelle I attention 

(rommissaircSjMM dc Bldinville Al BtoD{}nnit Milne Fdwaidis ) 

Mh( ANiQUF APPiiQUhi — Description et figure dune machine a dragnet 
presentant dcs mod /icaitons nouvclles, par M Cochaux 

(( ommissaiies MM Poncelct Piobeit Moiin ) 

MKANIQUE AFiiujiir — Supplement a un pn cedent Memoir e sur lau 
pomp< design e sous lenomdc poinpe vannetaise , par MM Douft Leboi 
et Roilut 

(Commission pricedemratnt nomm^e ) 

\ii nrciNi — Mcinouesur I hydrophnhe et Ic pian par M ComnAUT 
(Conimissaires, MM Mi{,cadie Series Velpeau 1 

MM Donna et Foocai lt s iimetti at au jupement de 1 Acidcmie an 
appaieil de leui invention destine aux df monstrations mil rose ipujues 
(( omniissiires MM PouiIIet Dumas, Regnmlt ) 

GORRESPOIVDANCE 

M Ic DiBECTEun DE L ADMiNUTHAnoN DES DouANcs d li essc Ic tai if olfieiel 
des douines de lianee qui -i et< apptouve, ie aa mars dcmiet par M It 
Ministre des Finances 

IN \r YsEMAmiMATiQUE — Foimule pouT la resolution del equation auxtlutue 
ledegre m, relative a I equation af—iy ensupposant p = mzt+ i et 
prenu r ^ par M V -A LEBisoni, professeur k la Faculty des Sciences 
de Boidemx 

1 illustre auteur des Recherches antkmetiques a fait voir qu en preuant 



( 697 ') 


77 d o les racines de I’^uation 

xP-* + -I- -f- jr + I = o, 

A unc manierc convinable, on foimait m sonimcs jr„ ra- 

cincs dune (Equation de degrd m, dont la r^oliition pniivait st diduiu 
de odle dune Equation a deux Urnus 

<" = P Q y — I (Bechetches aiithmttufue%, n Um)! 

Dmb It toiiit V des Comptes lendusdts stances di CJcndimic dt\ 
Sciences, page 79a, |ai donne la foinault dc li^piation auxiliairc, savoii 

* - ±ffm) — Cr- o')" 0 , 

) lurais dfl ajonUi quen posant 

2=1 + mjr, 

1 ( qtntion auxiliairc pieuait li foiim buivautc 

p{2f‘-s,sr ' ±y,)- {2-p)‘ = o[*J, 

oil repu SI nte lo nombi e dt solutions d line suite dc < ungruentes a 1 tti ints 

p‘ x" + p’’ j”' ■+■ +p*w":=o (mod p), 

p ttant une racinc piimitivc de p, et p“, p*, p% , p^ des nombres ditb ir tits 
pus dans la suite p®, p’, , p""' 

n Te vais donnei ici la legle g^n^iale poui tiou\ei liquation 

r = p + QV^, 

It pai suite, les racines de 1 equation auxiliaiie, en fonctioo de uombies 
(a, b, , g), ce symbole lepiesentant le nonibre de solutions de la congruence 

p“a7"-t-p*7 " ■+- -+-p-'«”-f-p* = o (mod p), 


[*] Ou bien encore 

*■— ±pBm = 0, 
B>, B„ Ba, etant enUen 


9 ^ 
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fjiniid on pirnd poui des r^idus de puissance plus pe 

tits quf p Pt lutips que z^ro 

C )tntii( I ai donu4 dins mes Recherches sw les nnmhres, dcs formules 
q<ii I iiiicnent li dctertniuation des nombtes (<z, b tg)d cclle dcs nombres 
(a b c) et commo j ai moutie que cenx-ci etaicnt determines par des con- 
j^iiKiiccs de forme m*x — k (mod jauiai done ramcne aux Equations 
ind«5l( rminA's du pieraiei degre la resolution dcs equations auxiliaires 

Hue consequciiet de cette theorie, c est que poui les troisicme et qua 
tiiemcdcgri^son pouiiiit aussi employer les Equations 

4p = rt* 4- p = rt* 4 - 4 ft* 

I’our le cinqiii^mi degre {Th one d(s nombres ^ tome II, tioisieme edition 
Id solution an ilnguc cxq,ei iit 1 emploi de deux (Equations ind4tcrminees et 
seiait b< lui oup plus loiigiic que telle qm cmploie les congruenees m*x = A 
(mod p) II (0 fst d( itiemc i plus forte nison, dcs degres supdrieurs (t 
d 11 y Hit 111 plus d iiniti dins le mode de solutions si pout ccs degn s on 
siiivutli inii<b( do I egendie relitivement aux troisieme, quatneme < t 
( inquu me degn^s 

Voici le moyen d obtc nii I equation 

< =P 4 Qv~ 


Soil a line ricine do 1 cquition z" == 1 , on li ptendra primitive t est 
i-dii e telle que la set le 1 , a a*, a 1 enterme toutes les racines dc 1 equa- 
lioii 1 On poseru 


f = [/o 4- O'*/* 7* + 

2 12 0 m 

( tte equation, ou Ion suppose 


" * */i»i-*] — 

jf*to +lo,+la,+ 


levient k 


flo 4- 4- a, 4- 4- = m. 


* -Z* y 111 

m^i 2 fl,xi 2 X> a 


+*<»«+ +m 10, ] 


( cla I esulte de ce que si les nombres a, b, , g sent en nombre t, on a 



p{a, b, 
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• r* + 

l^*+ - J g-mt- 

=o*-'+2j.r* r* 




On a simplifit la valeur dt, ti en lassemblant les teimes foimant despenodt^ 
t< lies que Lc nombre ® disparait du le^ultat 

L Equation fondamtntalc qui donue 

27-J/ Jg = P{af g)-®* 

s( d6duit immediatemcnt dc la multiplicitiou an moycii dun Icmmt Idt 
simple On pourrait j aiiivcr aus-.!, iiiais moms diicctemcui pirdiutiis 
nioyens 

Ainsi la quantite P + Q V — i '•e p»escnt< sous la h 1 mt 9 (a*) ct il tn 
lesulte pourj^, , 

»4-ffi/=a y/^) + a * ^(j>(a^)-4- 4-a " ' y/^(a" ') 


( oinme il y a m — i iidicaux de forme yj il y 1 ;ri" \alcurs on levc 
1 'imbi{;uit4 cn se servant dcs prodmts v*= cban{,cnt point 

par les pet mutations touinantes de/, fx jr^ ,/« * t)n oblicnt 1 1 formulc 


i-t-m/=a «, + +a " ” ‘ 


ou il ny a plus quun seul radical ^f(a) = t, A la d^tcimination pics du 
nombre ^0 cc calcul est entiei ement celui de M G luss 

Cette solution sera developptc dans nn Mdmoirc que ji ferai pKC^dti 
(I une courtc mtroduction ou je rdsumciai d nne manierc simplifice les regies 
que jai donnees pour le calcul dcs nonibies {a b g\ qui comme on Ic 
volt conduisent k la r^olution gencraie de 1 Equation auxiliaire de degre m, 
qui se presentc dans la tb^orie dc 1 ^nation = i Je d^reloppeiai 
les formules pour les cas de m = a 3, 4 5 Ges excmples dissipcront 1 obscu 
nt4 que peut encore presenter 1 expression gcndrale de tT • 

M Duiias pr4sente, an nom de M Halapeet, professeur k l£)cole pre- 
paratoire de M4decine de Poitiers , des enstaux de sulfate de magn^ie et de 
sulfate de soude, qui offrent des particulaiiies digncs d attention 
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I D( b ( 1 lilt iiix (li bulfatr do niagncsic obtcnus a i aide d une dissolution 
iitirquuit 'll dc,ies a lar^omLtie de Baume et cr stallisant a lair libre 
iliiis line ( ij sale ouveite (is ciiblaiix sont lu tiemies qui simiilont dis 
ill ml o( (lies 

a Dts ciibtaux de sulfati de magn^&ie obteiius avee un( dissolution 
iiiiiqiiiiit a l^de^^Ksdc I areonittic, et ciistdllisant d ins dcs llacons fei- 
iiKs ( es (iistaux soiit dts piismes longs, opiqms et eninbes lenniquahles 
pii 1 ( 111 opaLite ct Icuis lulUxions, ils sont foimts dc ciistaux couits ct de 
t 1 niLs qui s qoutent sous des angles plus ou moms iigiis 

i*' Dcs ciistaux d( sulhtc dt soude opaques obtcnus d ins unt citfon- 
slinci tres-( uru use 11 s sont forints en effet dans It vide , tt alois ils ('taunt 
ti luspaitnls unis tn icndant 1 ur cts ciistuix dcviennent subitemeur 
opaipus M Mil quit ittiibuc u pbenomom 4 unt modibcation qui (es 
erist iiix eproiivent sous I innueiitc dt la tbaleiii d(^velop])de an moment ou 
lair qui rtiilK |ii(ss(. siii leliqnide ((pnihutil s( pourriitque le tliot d( 

I ill uiitiaut dil( iminat l(s iiiptiiKs (|ui out amLnee(ctt( op ttil^ dn cristal 
(^1101 qu il( 11 suit |( mi sitis issuk^, pat desexpeiienccs di^ji tailespai 
M Milipcit, mils (|uil in iviit put di lepttii qm le sulfati dcniafntsu 
()| aque (onticnt exuununt autintdcau que le sulfite trinspainit oidi 
iiaiK il< a < st d( in me, d apn s M Mai ipert, du sulfate dt soude opaque 

( iiiMtt — 'iui I nlhnmme solMe , par M Adolphf Wunr/ 

I ilbuiiiini inituib sc iciuoiitie presqm toiijouis dins des liqutuis 
il ilints tbiigns cn outu di diiineiits scls On a pens^ quelle nt diMii 
sa soliil)ilit( dins I tail qua li pitseut dt cts matenaux inoigmiqucs 
(till (St lupiiiioii (^iius( pii M Stheici (i) loiitefois les cxpeiitiites siii 
l( sqm lies icttt opinion est fondte U( soiit pis i 1 ibii di toiiti oh)e(- 
linu (i) et Ics rouclusions qii ou ( n a tun s se tiouveiit completi ment infii 
lilacs pii l(s lilts que jevais exposer dans It tourant dc te travail I ii 
Kiissi cn tfict 1 dega^jer 1 ilhuminc des principes ctraugers qui laccom- 
pagudit sans alteiei sa solubiliti dans lean Voicile procedt que | tmploie 
pom piepiierdc lalbuminc pun 

I I blanc d ocuf di^laye dins deux fois son volume d eau est passe a 
ii i\eis un bilge poui detbirer Its cellules Dans la liqueui filtr^e on verst iin 


I 4nn de Cheat e and Pham tome XI , p i 
(?) BcimIius Jahresber 1842, p 543 
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pcudc sous-acetate do plomb, qiii ydfteiminc nn abondaat pr^ipite II 
laut cviter d tjoiiter un exces desd ploiiibiqiic car Ic piecipit^ sy dissou 
diait I e Idvaf^e ctant opere, on doliyt la nnsse dms lean do minieic k 
< 11 hue iiuc bouillu , et lou y fait passei im (ouiant daiidi citbonique 
La liqueur, dabord ipiwse ne taidt pis a pci die sa consistantp m 
iiieine temps quil sc foime ime nionsM ibond'intc 1 ilhnniinato dt plomb 
istdecompusi pu lacideciiboiiiquL iKi loiim du Liihoiiitcdi plomb qui 
riste ui suspension, ct I ilbiiiiiini di venue libie, se dissuiit dans Iciii On 
bltii sill du pnpiei lavi i lacide pom sipiici iin dipdt ilbuniiiuux sut 
leqiiel |e revicndiai plus tiid I ilbuniiue qiii i pisst atriviis le bitie mst 
pis tncore pine elb lontiuit dis tiices doxyde de plomb on y xitsi 
(juelquts gouttes d by dto{,tne stillme 1 1 liqiicui biunit, in iis teste ti uisp'i 
lenti , eai le sidfuit di phmb lie sr pieupite pis Pout li sepmi in 
ihudfe ivei precaution i unc teqipititme de Oo digits jusqii i (t qui 1 1 
liqueui devienni tioubli ies premieis floeous d albumiiie eiiti 'unent tout le 
sultuii dt plomb 111 SG precipitiot I iliqueui devenne iiicolotc ipies um 
nouvdlt hltidtion est < vapoiee dans de latgcs oipsules k unc lemp^iatiiic 
di I- 'jo degits 1 c lesidn coustituc I ilbummi soluble i Utu dc puieti 
Li solutiou d ilbuminc dins lenu pine et 1 ilbummi coagulee pu 
seiitmt utie hiblc leiction icide Si Ion met de lalbuminc coagulec rn di 
geiilion d line douec olialeui , ivw du ciibou itc ou du biciibointc de sonde 
elli s( lonibuie a de h soude eu dipla^ int I leide eaiboniqiic Ln effrt si 
lu built de qudquc tinips un rceiieille li niatieu stir un bltie, et quon la 
sjiiiiiitti d des hva„es lougtemps ptolougis, on la trouve eompletement 
IK uti e au papiri de toui ni sol raais , 1 1 intin^i ation , die laisse un i esidu foi 
temi lit ilcaliri 

M Iliiscbauer a ^galemeut constite eette reaction diidt surlalhumini 
pi ecipitee pai I acide sulfui ique et pin ifa^i par de longs lavages 

Dun autre cote, MM loues et Roefaltder ont pronv^ qiie la caserne 
( t h legumine parfaitement pures lougissaient faiblement la teinture di 
tniiinesol 

bi Ion cfaauffe une solution d ilbuminc pure a 5g* 5, die commence a 
devemi trouble de 6i 4 63 degr^s, il se foimc des flocons dans la Lqueur, 
et a title tempiirature un peu supeneure le tout se prend en masse On le 
volt h solution d albumme pure se compoitc exactement comme le blanc 
d oeuf 

J ai mis ie plus grand som k verifier et a indiquer tontes ces propri^t^ 
de 1 albumme pure dans le but de constater son identite avec la matiere 
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<|iii ( xisto d'lns 1( bhnc d oeuf 11 me reste a mdiquer les r^ultats que m unt 
donnrs l( <• inaly es de plusieurs ^chantillons dalbumine pure 

On liif de CCS norabres, pour la composition dc 1 albamtne soluble 

11 III 

52,^ 52 70 

7,19 706 

i 5 55 i 5,55 

i»4 38 2469 

100,00 100, ot 

Pom 1 dlbumine insoluble , nous avons 

B D 

l^ebtDtlllon trailo par I £tl r 

52 92 5 ? 8? 

7 l 5 7 23 

i 5 65 
24,28 
100 00 

( )ii volt que H composition dc I ilbummc punfiee par Ic precede qui 1 
0< decrii plus haul cst constantc Ccs an ilyscs s mordent du reste avri 
c< ll( s qui ont ete piibliei s par MM Dumas et Labours 

I ai igaleint nt essays dt punEci lalbiimine du sdium , mais b pr< cipite 
qiK foimi Ic sous acitatc di plomb dans Ic sdium du sang nest que ties 
lilt ompli^tcment decompose pai I icide caiboniquc, ct nc fournit que des 
liqiii iirs ilbumineiiscs 1 xtremement pen cbaigees J ai du renoncer, par con 
M qiK lit ice ptocidc de puiiHcation 

1 iiiHiF — Sui Ihjdiure (lecmvn pat M Adolphe Wdbtt (Extrait ) 

Cn ex iminant 1 action dc 1 acide hypophosphoieux sui les sels de cuivri 
) 11 teioniiii dans certiincs circonstduces, la lormation dun bydiure dt 
(til Ml ipii possede tous les caracteres dun compost d6fim On pent pie 
piiei le corps dc la maniere soivante 

On fait dissoudre i partie d bypopbospbite de barite dans lean et 
I 11 en piMpitp compl^temciit la baryte par 1 acide sulfurique, on ajoutc i 
la liq eiirfiltiee op, 8 de sulfate de cuivre en solution coneentr6e Le melange 
( St ch tuffe doucement k une temperature qui ne doit pas d^passer 70 degr^s 
1 a liqULiii prend une teiote verte, puis il sy forme un precipite daburd 
jaune maisqui se fonce de plus eu plus, jusqua presenter la couleur du 


Cirbine 

llydroginc 

A/ot 

Oxygine etc 


Carbone 

Hydrogine 

A/oh 

Oxygene etc 
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kermes A ce point de 1 operation, on remaiqut bouvent tin degagement dt 
petites bulles dhydiogene d faut alors refroidir bnisqnement le ballon On 
filtre la hqueui refioidic et on lavt It d^pOt avtt de lean pnvee dair et 
dans une atmosphere d acide carbonique II ne reste plus qu & secber la ma> 
Here en compnmant le filtre entir dcs fetull s dc papiei |Obeph 

I hydrure de cuivre sec sendarame dins le chlore ivcc prodmtion de 
vapeurs epaisscs qui se condensent tn flocons tk clilniiin cuivriqiie On ob- 
serve ef alemcnt cette incandescence en le pro]ttant dans k bronie 

I acide ehlorhydrique exerce sur Ihydiure de cuivie une action tres- 
remarquable Avec un aeide concenti^ il sc prodnit meme a fioid une 
vive effervescence d hydropene et il se forme du chlorure cinvreux Si 1 on 
na pas employe un trop grand exces d acide, ce sel iiistallise en partie 
en petites paillettes quon distingue facilemcnt lu milieu dun faible 
r^sidu de ennre Par 1 addition dun pen deau la liqueur devicnt laiteusc 
tile pr^nte d aillturs tous Ics caracteres dcs scis cuivrcux Dapres cela il 
est Evident que 1 hydnire de cnivre et 1 acide ehlorhydrique sont 1 un et 1 autre 
discomposes I ii constatt^ ce fait par des exp^ru nces dircctes, en d^compo 
sant 1 bydrure de cmvre dune pait par la chaleur seule et del autre pai 
1 ai 1 le ehlorhydrique Dins le second cas, )ai obtenu pour une quantite 
< gale de matiei e scnsiblcmcnt un volume double dc giz hydi ogene ( )n sail 
que 1 acide ehlorhydrique n attaque le cmvre qu avi c une extreme difbcultt^ 
et la piesence del hydropene loin de favonsor la reaction devrait dapres 
les lois de I aflinite y ajoutei un nonvcl obstacle I a decomposition de I by 
dime de cuivre pai 1 acide chlothydnque paiait done scffectuer en vertu 
d une action de contact 

Dans quatre analyses faites sni des ecbantillons diff^rents | ai obtenu 
les nnmbres suivants 

1 II III IV 

Cuivre 98780 98785 98779 98771 

Hydrogine i aao i,3i5 i,aai i 339 

100 000 100,000 100 000 100,000 

rilnil 

C>H Cu'H> 

Cmvre g 844 h 98,83o 

Hjdrogene (*) i, 5 ^ 1,170 

100,000 100,000 

(*)H =.3 5 

C R »^4 T Win H»I6 
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Ln prpaant pour bise le<. analyses pr^c^dentes on trouve que, dans 

I liydriire de cuivre le Guivrt est combing a environ i aoo fbis son volume 
d liydi { f nc 

( iiiviiF — Sur la transfoimation de In fibnne en acide butjnque 
parM An "Wuet* 

bi Ion tbmdonm la bbrine k lair pendant les cfaalcms dc let4 elle i>e 
liqui be completcment au bout de hnit jouts 1 e liquide leparid iiiie odeui dt 
iiomaj'e ponrn et si ooifjule par li chdleur Cette dernierc propnetii est due 
d 1 albuinitii qii elle contitnlel quon pout isoler facilement en precipitant la 
liqucui etenduf dcau it hltroc pai le sous-ac^tate de plomb lavant le de- 
p6t pt It diiomposint pii nii coiinnt d acide carbonique On obtient ainm 
un dissoluti jn coagulablc pii la chiliur qui piesentc tous Ics cancteres de 
I albiimine I cs duties pio lulls dc cctte pulidfaction sont 1 acide carbonique 
I uide KLtiqui I aiidc butyiiquo et lainmoniaquc 

Four isr let 1 uidc butynque | ai ^tendu le liquide provenant de la pu 
III f iction d( la hbiini dc deux fois son volume d eau j ai chanfle la Lqueui 

I I y ai ijouti de 1 icide sulfiirique en li ger execs f albuimne pr^cipitee i 
Lt< s piiii parlefiltre et liliqueurchirea dtc distillcc jusqua la moitii de 
on volume I < pioduil dc la distillation rougissait fortement la teinture de 
touincsol, |c lai neutialise pat le caibonate de plomb 1 1 ]ai evapote la so 
lutinii \ uu c I tun di( ic ili conunti Uioii dc h liqueui il sen cst sepan 
dll hiityiat le plomb sousfniine dune liuili ipaissc qui sest prise en une 
miss iiiolli (t tcsin usi pu Ic ichoidiss ment de h liqueur Celle ci a i ti 
1 (’mt6< (vapon Jisiciite puis icdissoiiti danslalcool T a solution ilcoo 
li(|uc ay aiit i tc mdlang^e avec di 1 enu s cst tioubliie et a laissc d^poser une 
nouvcllc quantitede butynte de plomb pri^sentant les caract^res que je vicns 
(I iiidiqiiei Ce set a cte iidissous dins laloool faible et decompose par une 
juiiitite sulhsante de potasse caustique le liquide filtr^ a ct^ evapore 
pi cs ]u I siccit^ pms ti aite par 1 it ide pbospboi ique concentre qui a s^pai i 
de la liqueiii une coiichc huileuse quon a enlev^e pour la soumettie k la 
distillation I c point d (Ebullition de 1 acide sest ^lev6 lapidement de i3o 
|usqu au dela de i6o degr6s et le produit dc la distillation, tout a fait inco 
loie p pn^ent^ tous les caiactercs de 1 acide butynque 

I i putii faction nest pas la seule voie pai laquelle la fibnue se trans- 
b I me 1 11 un coips gras volatil lai obseiv^ quen ebauffant au bam dbmie 
lux tempdratures dc i6o It i8o degies, de la fibnue pure avec de la chaux 
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potasspe il i)C fottne une petite quintit^ dun acide gras volatil qui rente cn 
cnmbinaison avec la potassc tandis quil st dtgdgi de laminoniaque et 
dduties produits volatilb II est facile dcxti-ua 1 icidt gias volatil du r^sidu, 
en dissolvant celui ci dans leau, sumtnraiit pit 1 icidc phosphonquc et sou 
mettant la liqueur a la distillation 1 1 produit dintille est m iitralisi' pai uii 
aicili ( vapore et le residu est tiaitc pai I iciili phi ispboi ique siiupeux qm 
tns^pareum couche huilcuse facile a leconinitiepoui unaiidegias volatil 
( ct acide prcscDte les pioprictc^s de lacidc biitynque toutelois |t nai pas 
( iicui e constate pai 1 analyse son idciitite avec ce deiniei acide 

CiiiMir — Recheichts sur Ihmlc essentielle de sassajias, pat 
M Saint Evas 

a 1 buile du cumnieicc , extiaitc du bois dii Lauras sastajtas, sc piescitie 
sous la forme dun liquidc Idgerement coluic cii jaune, dune saieui icu et 
d une odcui qui lappclle cellc du fenouil Sa di nsitc est dc 1,09 a la tempt 
latuie de 10 degr^s soumise t la disullation ellc conuncnci k degager dts 
vapcui s vers 1 1 'i dogres centigradcs I e point d ^bnllition s dlevc cnsuilc 1 1- 
pidcment a ■’aS dcgics centigiades ou il lesti stationnairc (usqua ce qut h 
inajeurc pai tie du liqmde ait disparu 

Cette huile ainsi ptepart^e , souniisc a Ian ilyst element tiie a dotine Its 
rt siiltats suivants 

C 54 77 o 

H' 5 6 6 

O' 16 at 4 

75 100,0 

Mais comme en faisint agii le brome sui 1 essence on obtient un produit 
(listallisd, et que 1 analyse de ce pioduit prepare avec la memc built pie 
sentait de grandes discoi dances dans la ddterminatioD des elements consti- 
tuants, il devenait probable qu on op^iait sui un meltngc de deux huiles, et 
pai suite necessairc de les s^parer , d ailleurs en faisant passer dans 1 essence 
dintill^e un tourant de gaz ammoniac pui ct sec, on obtient un liquide 
exempt d azote, susceptible de cristalliser, par le froid et 1 Evaporation spon- 
tanee en ptismes assez volumineux L analyse de ces dermers enstaux donne 
Its lesultats smvants 
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H 


73, 3 o 
6 ,aa 
ao ,48 
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73,03 

6,16 

0 ao,8a 

Ai 0,00 0,00 

100,00 100,00 

I En voyant le cbarbon s> Clever de cette maniere et [absence de 1 azote 
I ai cm devoir soumettre 1 huile k un froid plus mtensr en la pla 9 dnt dans un 
melange forme de la parties de glace, 5 de sel warm et 5 de nitiate d am- 
moniaque Onlavoitd iboids’opaliser, ot enlabandonnautaelle meme dans 
le melange r^fngcnnt, on trouve, au bout de cinq ou six beurcs, U vase qui 
la renferme lapisse de cristaux volumincux n'occupant pas moms de * centi- 
metre cube de volume et dune blanchcurparfaite, on les comprime rapi- 
dement entre des doubles de papier buvard, on lesfait fondre et cristdi- 
liser une seconde fois par le meme moyen et le prodmt est alors pret poui 
I ‘inaiyse 

• Ges cnstaux, analyses avec le plus grand aoin, ont donne ics resultats 
snivants 


C“ 

60 

74)07 

H* 

5 

6,17 

0» 

16 

■ 9)76 


81 

100,00 


Jetion du brome 

» En vrrsant avcc les precautions oidinaires une quanbti convenable de 
bi ome sur 1 essence de sassafras , on a une reaction assez violente , il se degage 
d abondantes vapeors d acide hydiobromique, et au moment ou elles cessent 
I huile se solidilie tout ^ coup et se prend en une masse cristaUine 

Ges cnstaux coriespondeut k la formule de labsUtubon C'*’ qui 
donne 


C* 

60 

i 5 , 4 a 

H* 

I 

o,a 5 

Br* 

3 ia 

80 ao 

0 

16 

4 ,i 3 



100,00 
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mAdecine — Aperqu theonque sur la cause de la maladie d^stgn^e sous 
le nom de diabete ou de glucosunc , par M L IIialhs 

• 11 r^sulte de mes reclieiches qnc toutes les substances alimentaiies 
hydrocai bonnes, telles que It sucre de raisiu, la goiutne d'amidon uu 
dextrine, etc , ne penvent ^piouvet le pbenomene de 1 assimilation qua 
pres avoir dte traubfoimees pii les altaiia du sang en de uouveaux produits 
au nombre desquels figuii un coips doue dun pouvoii dcsuxygi^iianl trts- 
eneigique, et tel, quil reduit aisement le peioxydt de plumb i n protoxyde 
Its slIs dc peroxydc de fei en sels de pi otoxyde , les scis dc bioxy di dt i ui\ 1 1 
en sels de protoxyde , ct meme en tuivre metallique , etc 

De cequi piecede decotile tine consequent e luiccc, cest quo les su|cts 
chrz qui la decomposition cfaimique pi^cit^e a lieu lors de 1 ingestion dts 
niatieies sucreca ou amilaceea dans leconomie, nc sauiauiil avoii du sii 
tre dans leurs excretions rendes Or cest la Idlat notmal de lliumnic 
tandis que, chez le dtabt^Uque, cette importante d^ompositinn ne aaui ill 
avoir lieu 

Le regime puiement animal, osit^ comme agent cuntif dc laffecuon 
diabcti |up, ne constitue quun traitement puiement pallntif, et re nest que 
pxr lemploi simultine des sudoribques rt des preparitions alcahnes bun 
euteudues qiiil est permis d esp4rei pouvoii aitiver A uiaitriser la cause pro 
mieie du mal 

A 1 occasion de la communication precedentr , M Puoozr hit remaiqut i 
que MM Beinard et Barreswil ont obscivc que le sucre injectc dnns It sang 
passe, sans modification, dins les unnes taudis quon ne ly ictrouve plus 
lorsqu il a etd dissous preahblement dans le sue gastriquc 

Cette double observation a £te consignee dans la fh^e de doctoral de 
M Bernard (7 d^embre i843) 

SCONOMIE RUHALE — SuT I’ introduction en Prance de la culture du Poly- 
gonum tinctonum (bxtrait d une I ettrede M Diuu ^ M BomsingauU ) 

I^a pretention de M Jaume Saint-Hilaire d avoir introduit en Fiance la 
culture du Polygonum tinctonum est plus que basardcr , elle est inexarte et 
au moms tres-exag4r4e 

Les premieres graines de Polygonum distnbiiees en France ont eti le- 
fues de M Fischer, diiecteur du Jardin botanique irap4nal de Saint P4tcrs- 
bourg, et sont parvenues, au Jardin de Montpellier comme au Jardio des 
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Plinles (li I'll IS til i 8 i 5 le fiis favoiisc pai Ic climat, et lann^ siiivante 
jr |)us I nvoyf r in laitlin des Planttb dc Pain>, pii Icntiemise duqucl j avais 
11 1 u Ics {I dims de M Fiscbei, ties graines recoltees ici, tandis quelles 
flirt/ nt acudentellement manque a Pans )pn cnvoyai ^galemcnt a M Vil- 
iiiiriu Voila ibistoiie de I introduction du Polygonum tcllc quc jai en 
iivciit occ ision d( la rappekr comme fait a 1 appni de 1 utility des jardins 
iiotaiiiqui s i^claiinnt pour Ic jaidin que )c dingo depins vingt ti ois ans, ce 
(|iii liii 'ippaitii nt, la multiplication , h sncces do cetto tnltuie iinsi que de 
pliisKiiia autics 

M laumo Saint Ililaii edit quil itenk, avint moi, d intioduiicen Franco 
1 1 cultuK du Polygonum Unctonum qnil etablisst done la preuvo que la 
pimte a etc cultivcc pai lui avant lepoque a laquelle je lai obtenue moi 
iiioniL des giaiucs dues a la bunvcillmce de M Fischer* A-t-il seulement 
1 1 pieleiition d ivoir le premier < lit icbc a appelei surcette plante 1 attention 
dts agi oiKimes ii in^ais il liii lestera i prniivei quil a dcvanct a oet egard, 
M Deslonlainesquijdtslipoqut oulbetbierdeT outeiroarnvade I isbonne 
ixpiimi (t htpaitigei 1 piusieiiis botaiiistes , paiini Icsquels |e puis me 
« iniptei It disii de voir tet utile vtgi false piopagei in Fiance 

Quant a la question de giaiidc cultuie, ]o dual qua MontpeUici , 
MM ( hapcl laid Toly ont trouve It plante assez abon laniment poui en 
IV 111 lait 1 1 maiu re di s liavaux qu ils ont publii^s, et M Vilmoim a line di s 
pitinuies parts, m lisputabli 1 sagtamli culture du Polj-f^onum Aes\i d6 
but qui eu < tablissait 1 1 vogue puis pie quintite d amateurs se sont approvi- 
si innes de graines cbi / Im 

SLECTRO-LHiMiE — /Application des metaux sui les metaux 

M Levol lappclle les rcsultats des experiences quil a faites sui ce sujet 
il y a plusieursannees, lOsultats qui sc tiouvent exposes dansun Mrmoire pu- 
blic eu 1837 {Annales de Chunie etde Physique, a® seiie, t I XV, p a 85 ) 
II Kvcndique, pour plusieiii s de cos faits, la pi lurite sur M Becquerel 
Vuici dit M I dol, comment je m cxpliquais, dans ce Memoiic, rela- 
1 1\ eraeat a I applicatiou de 1 antinioine sur le cuivre I antimoine peut etre 
pitcipite SUI b cuivie en contact avec Ictoin et il s y applique, mn comme 
sut ce metal, sous Jot me d une pousstere noire qu un leger frottement peut 
enle^- r, mats avec tout son eclat metallique, et ily reste adherent comme 
un etamage 

RelaUvement k l^tamage, cest encore la meme chose {Foirpege 3 dc 
ma Note ) 
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Enfia, pour le dep6t de ciuvrc sur des metaux peu oxidahles, ) avals 
donne cgalemcnt Ic moyen de 1 obteuir, rt d une raanierc plus simple encort 
<{u on ne 1 a propose depuis » 

A la suite decette communication, M BECQnaaEL innouce pour la pio 
chaiui stance une r^ponse quil fcia ipnsavoii pus connaissmci dii M(- 
moire cite pai M Levol 

t iiiRiTHC II — Nouvelle communication lelative a une op< ration de laiyn^t 
tonne pratiquee dans un cos de polype du laijrnx, pai M Lhrmann 

I a ptisonut qui a eti Ic sujet de notre piemipie romniuiiiLatioii dil 
M bbrmann , est 'iiijoiird hui completemi nt gutru , et s ms qu lucun iti uli nl 
soit survcim pendant le temps lULessaiit A h reunion dcs orgincs disisc 
Depuis le vmgt ft unieme )uiu d(. I opt ration tl nc passe plus dan pu lotivei 
ture fiite ui ciml ii^iitu ct aii|ourdhui, i6 avril la phit dis tt{,umi iil 
est cntierenn nt cicatnsr e I etit { enei il nc hissi runWl^siitr et tout in 
nonce le it tom i utu sinte parfaite 

M Roux tut quclquLs lemaiqucs a piopos du tait dont il isl donne c i 
naissance ^ 1 Atademu par M EhrinauD dc btiasbouif; 

le nt retiatte pas, dit-il, les cnuits elogcs quo |ai donnes aii ns duiit 
il sa(pt lois de lipiemieie communication qiu nous tii a ^te faiti p m 
plais lu contraire, a en ajoutpi de nouveauxaiijouidhui M Flu mmn pint 
|ustcment se fclicitei lui mt me el 1 Atadt niic pent li It licitei iiissi du bt ii 
succes qu il a obtenu et cn mon pirticulici |t sms toil desiieux dt connuin 
tous les details de ce cas dans It quel il a cu la louiblt liai dit sst d ill* i i 1 1 
lechercbe dune vej^elatioii pol^pcusc dtveloppei dans linttiieiir dii 1 1 - 
rynx, en pratiquant 1 oiivei tuie dt s voits lenennt s 1 1 d enlevei t ettc tunn m 
qui mcttait obstacle A la respiration , |c le suis suitont de sivoir siii quels pbt • 
nomenesM Ebimann a pu asseoii un diagnostic tant soil peu positif cbost 
fort difficile en paieille circonstance Si je nc mt tiompt pas, t est h [in 
raiere tois que la laryngotomie a 6t6 pratiqut^c comnic moyen de faire 1 exci- 
sion d un polype des voies a^riennes , et il est beureux que le succes ait cou 
ronni 1 entrepnse Cc n est pas que te cas n'ait 6te prevu cc n t st pis qu on 
n ait deja indique les polypes parmi les affections du larynx qui pens ent exq 1 1 
la laryngotomie ou la tracbeotomie, et dans lesqiielles louverture des voies 
a^nennes peut etre indiquee pour Eloigner une cause de suffocation tou]ours 
mena 9 ante, mais on a presque toujours 4tii arrete, jusquA pi^ent pai 
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l(>s diFficult(is du diagaosUc, et par la crainte d entreprendre une operation 
qui poiiriait ctre inutile Heureusement , autint les productions polypeuses 
sont conimunLS dins lei tames civit^s pourvues int^rieurement, comme le 
laiytix liiiK iiKinbiaiii muqucqse cton heuieuscmentaussiellessontatti- 
quiiblt 1 ivec facility autaut ellcs sont rares dans les voies a^riennes Proba 
blemont d nutres exi raples out 4 te recupillis , el font partie dc la grande 
olUction de faits quenrcgistie cbiquc jour 1 Anitomie pithologique mats 
( I ux qni sont le mieiix < onniis, rcux qur la Chinirgic luvo jue le plus habi- 
till ill ment, et avet It plus de confiance, sont les trois cas qui ont laiss^ 
pai Disault liun di ces truiscis lui avail ete communique par un de ses 
amis, les deux 'lutits luw tnicntparticuliris ot, si ma menioiie mesert bien 
tn ce moment, dans 1 1111 dcs deux la tuineur polypeuse dii 1 iryux avail tte 
tiouv^ pii liasaid sur un ca iavie, ct dans 1 autre, ou Ion avail soupconne 
pendant la vie la c luse d une suffocation sans cesse renaissante , ou qui 
optiil hioii souvent lepioduite lutune operation ne fut pratiqu^e cest 
ipies la mort , <|ui cut lieu dans un acces de dyspnee , et par une sorte d a 
poplcxii qut 1 alftdiun du latynx lot constatde 

I iivsiQUF — Sur les anneaux colores produits dans un solide transparent 

limit e par une swjace plane comhinee avec une surjace com he, pat 

M A DfATTHIERSEIf 

M Mattbicssen, d Alton i, cn etudnnt lellct dr ses ebambres claiies 
pnsinttes a lAcadiniic le 10 mai i 843 , a itmarqut quen rtgard'int, a la 
distaucc de h vuc di<>tiucto, pai li surfice qui ue tiansmet aucune image 
nil apcr^oit une seiii danneaux a tentie iioir, comme les anneaux ordinaues 
viis pai itflcMuii II met sous Its yeux delAiad^mie plusii uis prismes de ses 
ihimbies olaires, qui tons pi^ntent le meme pbdnomene 

I cs deux sui flies qui pioduisent leffet en question sont, dans un des 
piismes soumis 1 1 Academic, i*’ une base courbe, travailUesui une sphere 
di 1 8 millimeties de layon, et a° une face plane tres-oblique a la face courbe, 

I I qui, dans le profil tiansversal du prisme fait avec la tangente ^ larc au 
point d intersection, un angle de 8odegr6s On regarde It la distance de la vue 
distincte pai la face plane oblique a la face spheriquc La lumiere entre par la 
fact plipe et, apr^s s dtre r 4 (lechie sur la face spbenque, elle revient a 1 ceil 

n ti seisant de nouveau la face plane Les anneaux coloi^ apparaissent 
alois sur la suiface sphdnque 
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M Gaaot, qui avail adicssii, en 184a, une Note sur Aeiessieux desArete 
destines aux voitures employ^ snr les chemins de fer, pne I’Acad^mie de 
batei le travail de la Commission chargee de 1 examen de cette Note 
(^Rensoi k la Commission des themin*> de fei ) 

M L0BB1.L pne 1 Academic de vouloii bien se iaire rendre compte d un 
opuscule quil Im adressera piocliainement, et qui conticnt I'expos^ de ses 
idles sin une nouvelle Cosmngome bas^ imniuement sur PeUtraction Si, 
comme les expressions de I’autcur semblent I ludiquer, ce travail eat imprim^, 

1 Academic ne pourra, dapies ses reglemeiits, le reuvoyer A I'examen dune 
Commission 

M Jaffabd ddresse, eu date des la mars et 3 avril, deux lietties sui It 
s; sleme du monde 

M Liouville est pne do prendre connaissance de ees Lettres et de fain 
sa\ oil k 1 Academic si elles sont de nature a devenir 1 objet d nn Rapport 

L Academic accepte le depdt de deux paquels cachetes piesenti^, 1 un par 
M CoBVALLira, lautn parM Lecoq. 

lii s^co est levi e 4 5 heures et deniie F 


nRRjiTA. 

(Seance du i" avril i844 ) 

Page 564i bgne 8, au lieu tie de lacomalio excenUiiiue, I in de r(.x|) neiibille tri 
gODometnque qui a pour vgument ranoinalie excentnque. 

Ibid , Itgoe g, au lieu de metne dc, lisea mcme 

(Seance du 8 avid ) 

Page 63o , ligne 5, au lieu de ^ , /«» ^ 

Page 633, ligne 5, au beu de bm aju-bc 

Ibid , ligne II, au beu de V, beet 3>' 

Page 635, lignea 17 et a5, «« beu de r>, hea 

^ Jl> 

Pago 636, hgne a, au lieu de 5-^7^,* bee* - — 

Ibid, hgne 16, au beu de b, bee* b 

Ibid , ligne 17, « dff p 4- 4 m« p + j 

Page 64i, ligne i3, au lieu de on oertam facteur, bte* une cerUine (onetton 
Ibid , hgne i4, au beu de oontmu, bee* continue 
C H , .844, i" Wiir* (I XVIU, le ) 
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BOLLBm nBUOCRAPHIQUF 

I Andemii a recu , dins cette stance, les ouvrages dont voici les titres 

i omptei rendus hebdomndaires des tdntues de I Acadimte rt^ale des Sciences 
I ' scmestip i844j n* i 5, in-4" 

fiitialcs des Sciemts natureUes, mars i844» 8 ° 

linitd des Maladies i luturgtcales et des opdrations qui tear conviemenl , pm 
M l( baiun P RoyI'H , tome I", m- 8 ° (Offert pai le fils de 1 auteui ) 
fraUt (omptu de I Hypo<hoiutne, par M Br^chet, i vol ia- 8 ® 

Dtplens (xoliques nminnux ou peu (onms, par M J Macquart, tomr 11 
111 * p 11 tie iri- 8 “ 

7)//cs dc rhaqttc fmullect des ptaictpaux genres des Plantes croissant sponla- 
iiinunl tn hante, pat M Pu t, ()*hvr , m4“ 

( OHsuldi Utons nnatoimco-pliysiologiques et histonques sui le Coipo du Chtli 
pm M A( Kl RMANN, btoch IQ-4* 

Ih 1 1 localisiUtoH des Poissom — NoU adressde a t Ataildimt des Sciem ts 
It 8 mill i844» pat MM Danglu et Fl addin, en rdponse a un arluU di 
M OiuiLV (hutvait de \a Revue settnU/ique et industriclle ) Ins'* 

Note silt le Tiaitement ammomacal des Phtliisies, Astlimes, Catarrhes etc pa t 
M A (tKIMVuI), d Angets, ^ de leuiUe in- 8 “ 
la Comptalnlitd esl tine scieme exacte, par M Com , brocb in-fi” 
fnitrnal d Agriculture praliqm tt de Jardinagi,, avril i844, m 8 “ 
hiinid de la Socidtd di Mddecine pialique de Monqitllier, avril i844; 
111 - 8 “ 

founial des Vsines, iims i844> 

Rivue znologique, iS 44 i n® 3, ia- 8 ® 

f)< la Tdnotnmie appliqude ait ttaitement des Luxations tt des Fractures, pat 
M dclaVacherie Biuxellcs, i843,hi8° 
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Slectro-cbihie — Note de M Bbcquebel relative a la reclamation Jmte 
par M Levol dans la seance precedents 

Dana la a^ce de lundi deroier, M Levol a adieas^ a 1 Acad^mie ime 
£ ettie dans laquelle il revendique la pnont^ pour la d^ouvcitc des priuti- 
paux fails exposes dans mon M^nioire sur la precipitation avec adherence 
des metaux par d autres metaux, en se ptaignant en ineme temps, avec asse/ 
d amcrtume de ce qne je navais pas mentionne son travail dans 1 bistonque 
Si M Levol eht pns la peine de lire attentiVement mon Memoire et de con 
suiter les travaux de Wollaston, il edt vu la difference existant entie mes 
expenences et les siennes, et ne m eilt pas adresse des reprocbes aussi pen 
fondes 

Pour le prouver, je vais rappeler succmctement les fails observes par lui, 
et les mettre en parallele avec ceux consignes dans mon Memoire II sera facile, 
par cc moyen, den fane la comparaison et d en tirer telle mduction qn on 
{ugera convenable Dans les Jnnales de Chume et de Phjsique, tome LXV, 
pa9e385,8etroaveuneNotedeM Levol ayant poor Dtre Observations sw les 

CR 1844 (T XVm, 96 
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phenomcncs qiu atcompagnent ta precipitation d an metal a I etat metalhque 
par an autre, en presence d un troisieme metal n exerqant pas d action chi- 
miqite ctf Voici 1( s principaux fails mdiquds dans cette Note Si 1 on pr^ 
cipitL dins un vise dc platine une dissolution cunrcusc par du fer, dc 
niauKip a ivitei tout coutadtentre Ic platine ct le fci la lednction du 
cnivn. svffectua sur ce dcrniei absoUineot consme dans let vases 

non nii^tilliqucs mils si au lieu doptiei aiiisi, on mit en contact, iit 
l(il-ce (]uen un seul point, le platiue et le (ei, 1( cuivte icduit sc partage 
ilotssui ces deux metaux, do telle sorti que toute li suifico de platine 
on contact avec li dissolution cuivicuse se tiouvo pail iitcinent cuivi^, 
surtout SI la liqueui i^to acidulce Memes effets avec les dissolutions d or 
T intiinoini pout die pi ccipite sui le cum c en contact ivec 1 1 tain et 
il s y ippliqiie, non comme sui ce metal sous forme d uno poussieii non o 
qu un l6{,ei fiotiement pent culcvei mats avee tout sun eclat nii t illique 
ct il y teste idlieicnt coiumc uii melange 

Tc 11 11 point cssiyc diuties m^tiux, maisil est^ crou'c qut plusieui s 
donncnicnt lieu adcs inactions analogues, je me sms seulenieut issuic 
qiic piiuii les scis mctailiqiicsiiieductibles par vote bumidc, dans les cir- 
constaiiccs ordiniui s ceux de cohalt etde mckd, mis en contact avec le 
platine ct le Jer, ne se redmsent pas non plus dans cette nouvelle cir- 
constanci 

pobitiou du let pendant la precipitation , toutes cboees ^ales 
dadleuis, nest nuHemeut indiffcrente relativemcnt a li repaititioii du 
cmvie Ln saiiant de divciscs mimeres les experiences, j avais rcmiiquc 
que les r^ultats, concoidants loisqiic j y plongeais le fer bonzontalement 
oessaient de Icire lorsqiie, faisant 1 expMenco double , j avais place dans 
1 une le fer horuontalement et veiticalement , ou a peu pres, dans 1 autre 
Dansle premiei cas j avais constamment plus de cm vie sni le platine 
moms de fei dissous, et du retard dans la pi^cipitation complete k 
pensaiquece8vaiiation8pouvaienti*68ultct de 1 aimantation acquise pai 
le fei place verticalement, et poor cbercber si, en effet, elleavait quelque 
influence sui la decomposition dusel, je plongeai, dans cette position 
un barieaude fei doux dans un tubede vcire contenant une dissolution 
desidfate de cuivie neutre, etjele bonchai, ancon degagement degaa 
ne vevant alors agiter la liqueur, je vu que la decomposition commem^it 
vei s les deux extremutea du barreau, en avan 9 ant progressivement jusque vers 
sa partie moyeone, les deux rxtrenutes et cette paitie agtssaient d aillears 
> SUI une aiguffie aimantee comme les deux pdles et la ligne neutre d un 
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umant, etles pftle# chan(;eaieiit par le reaversemcnt ft lamaniere ordinaire 
1 effet de cettc aimantation panit done 6tre d aiif|;mentei I ^nergie de 
•• 1 action chimiqur et, par consequent de diminuci la prtqiortiOD du 
cuivrc depose sui le platiue 

Jai rapporte textnellcment les piineipaiix passages de la Note de 
M I evul sfin que h question etaOt poste nettcmint on pAt suivre phis 
facilement la discussion ft I iquellc )t vais me livier 

M I evol commence p ii due qii il ue pense pas qu il soit niillc pail fait 
mention dc ce qui se passe quand on plonge dans une dissolution metallique 
un metil etiangei a celui qudle rLiilcime en presence dun tioisieme mt- 
tal en contact avec lui et iie ponvant exeicer par liii meine aticune action 
chimique Mir la dissolution 1 elle est la base de son nrpumentition pour rc 
darner 1 1 piiorite dcs faits consq n^s dans nion Memoire Or ci tte baso u a 
pas ete trouvee par lui elle est dans le doniaine public depuis longtemps 
Letamage des < pingles de hiton qui exi{,e le contact dun nioiccau detain 
poui s effectiier en est un exemple fiappanl ne sait-on pis aussi qu en ton 
chant av( c uo hi d argent une lame de me plongcant dans de 1 cm aciduiee 
pai lacide sullutiqueou lacide cblorbydiique Ibydrofene se porte sni le 
Bl \i,o\\\sion,\eti,i^o'x[AnnalestieChimteetdePhjUfue t X\I) n avail 
il pas fait dcs experiences absolument semblables ft celles de M I c vol i* En 
efiet il dit (p 47) * Si une dissolution contient du cuivre, il seia precipite 
par unc hme di fei ct pat iitn a la surface rien n aura lieu avec I ar{,eDt 
simplement plo[i{,e dans la dissolution mais des qne les deux metaux sont nils 
en contact I argent se recouvie dune rourhedc cun re » Dun autie cAte les 
nombreuses experiences dcctrocbimiques que jai laites pour la repioduc-> 
tion de substances natuielles, bicn avant que M I evol ne se fAt occupe 
de cette question , n out-elles pas demontre en meme temps cpi avec 
deux metiux en contact, Ion oxydable et 1 autre pen on point oxydable 
on parvenait ft decomposer presque tcMites les dissolutions met illicjves avec 
cristallisation des metaux dissous et adherence snr les lames negatives des 
enstanx formes’' Ne dit-on pas aussi qne lorsquune dissolution cuivreusefest 
decomposec par le moyen du fei ily a action voltaique en laison du contact 
de la premiei e moiecvie de cuivre deposee avec le fer lacpielle action donne 
une nouvelle energie atoute decomposition nlienenre? Jajouterai encore 
ceci Des les piemiers temps de la deconverte de la donire par immersion 
ne dorait-on pas les pieces d argent en les tonchant dans le bam efor avec an 
fil de fer? Enfin, en chinue, n emploie-t-on pas, dans une fonle de cas, le 
contact metallique pour faeiliter la decomposition des sels metalHcpies, dam 
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ia dissolutioa desqueU plonge im autre m^tal Ainsi done lo prmcipe re- 
( laini* pir M I evol coinme lui appai tenant, ainsi que ses applications dans 
dcs Lib analogues et je puis metne dire semblables k ceux ou il 1 a appliqn^, 
<^taient dans le d imaine public iiien avant 1837, ^poque oA parut la Note de 
M r evol dans les Annales de Chimte et de Phjrsique T ai a signaler en 
outie line erieur assez grave qui se trouve dans cette Note il y est dit que 
loi>>(|uon plougc dans une dissolution cuivreuse acidnlee un cjlindre on um 
lame de lei toujours en contact avec le platine, la quantite de cmvi e pi ecipit^ 
vane suivant que le cylindre ou la lame est plac^e honzontalement ou ver- 
ticalement Dans le premier cas il y 1 plus de cuivre piecipit^ sur le pla- 
tine que dans le second moms de fer dissous et du retard dans la precipita- 
tion complete En variant les experiences, M I evol ciut tiouver la cause de 
la difference dans 1 aimantation sous 1 influence terrestre, laquelle suivant Ini 
aiigmente leneigic de 1 action cbimique Cette consequence est fausse le 
magnetisme n est poui rien dans la difference observee, car tl n influe pas 
sill lenergie de 1 action eiectro-chimique, toutes les experiences faites )us- 
quici pour determinei cette influence n ayant donne que dee resultats n^a- 
tifs Cette difference est due toutsimplemcnt k ce que, qnand la lame de fei 
est horizontale, les surfaces metalliques etant plus rapproebees que lorsqu elle 
est dans line position verticale , les counnts electriques circulent en plus 
giande quantite pai consequent 1 action decomposante de ces courants doit 
etie plus consideiable 

le vais rappeler maintenant succinctement ce qui se trouve dans 
mon Memoire ]e me suis ittache a mettre en evidence les propnetes 
que possedent les doubles chlorures metalliques et alcalins par£utement 
neutres k la temperatiiie de 60 a 100 dtgres, suivant la nature des 
metaux sans contact metalliqiie ou aides dans quelquts cas dp ce con- 
tact, detre decomposes pai difFcrents metaux quon y plonge avec pre- 
cipitation et adherence des metaux tenus en dissolution C est ft laide 
de ce pnncipe que je suis parvenu a lecouvnr immediateraent, sans contact 
meiallique, le cuivre et differents metaux de platine , de palladium, de rho- 
dium, d indium, d argent, etc , chose qui navait pas fttft faite ft legard des 
metaux eiectro-negatifo De ce cote, M Levol n a done rien ft redamer Je 
mt sui^servi, ft la vente, do contact metallique pour cobaltiser et nickelisei 
le CL 1 vie resultat quil n a pu obtenir avec les dissolntions, comme il le de- 
clare Ini raeme dans sa Note Quant ft ia dorure du platine, ne men etant 
pas occupft, je nai point ft en parler, mais tl nen est pas de mftme des 
dep6U detain et dantimoine sur cuivre, avec adherence, que je nai ob- 
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tenus avec les doubles cbloruies, comine M I evol avec des dissolutions siiu 
pies, qnen employant le contict mitaliique du zinc ou de letain Ge con 
tact , pour 1 6taniage, est en usage depuis bien longterap*! dans 1 Industrie , ainsi 
M I evol n a lien la a reclamei pom sun ciiiploi 11 reste done ^ parlei du 
dep6t d antinioine sur cuivic qu il a sigoale en effet av iiit inoi Ce fait a peu 
d importance en lui menie, ct je nclaititc k h suite dc plusieuis autres, que 
comme un exemple du pnnnpe general que pvais etibli II est tout na- 
turel que, dans uu cas sembhble, quclqucs faits isoles viennent sc groupei 
k cbt4 de ceux qui d^coulent dc ce pnntipe An surplus si ]l me lusse 
rappels Ics expeiiences de M I evol ties-ccitainement ]p les aurais meii- 
tionn^es dans Ihistoriquc qui se tiouve en tete de mon M^moiic Dapies 
cetle discussion, il est bieii evident que si M 1 tvul edt lu attentivement mon 
Mdmoire etquil cdt pris connaissance des faits publics anteiieurement a sa 
Note, il ne in am ait pas adressc les reproches consign^ dans h J ettre luea 
la demi^re sdance 

Je profiterai de cette discussion pour mcntionner quelques faits relatiK 
i 1 argentuie du maillcchoit que | ai obsetves dcpuis la public ition dc mon 
Memoire Quand on plonge cet alliagedans nut solution bouillante, satui^e 
de chlorure d argent ct de chlorurc dc sodium , il se blancbit, ct 1 aigent d6> 
pos^ ne tatdc pas A se d^tachei , mais il nen est plus ‘unsi quand on emplou 
1 action de quelques couples vcltaiques, pour op^iei, de conceit avec lal> 
liagr la dccom| osition du cbloruie daigent Danscccas lalliage etaiit 
moms ^lectio-positil , agit moms tumultneusement et 1 argent adhere alors 
plus fortement On prut,aumoyen d immersions successives, lavant et se- 
chant chaque fois i la sciure, augroentci Id couebe d argent d^posde Dans 
une experience ou jai op^ie avee nne lame de miillecbort dc 5i milli 
meti es de longueur sui ao millimetres de largeui , j ai deposd o*',oa d argent 
ou environ o*',a par decimetre carre I a couebe d argent est matte elle 
prend le poll an rouge d Angleterre, mais elle nc resist* pas au brunissoir 
En ploy ant les lames k plusieurs reprises, 1 argent sc detachc en lamelles, ce 
qui est une consequence de ce que largenture ne resiste pas k 1 action du 
brumssou 

» Avec quelques precautions le fer peut etre argente, mais sans qu il soit 
possible de donner de 1 epaisseur, au moyeu de la pile, k la couebe d argent 
deposee Uue des precautions k piendre est que 1 immersion ne soit que de 
tres-conrte durke, meme en s aidant de 1 action voliaiqne Je crois cependant 
qo OD pourrait arnver k rendre ce rnktal assez eIectro>negatif pour que la 
couebe d argent efit de 1 kpaisseur et qu elle adbkrkt ■ 
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iCHTHro/OGiL — Observatmu pour setvir a la connaissance du 
dSveloppement des Pogcdies, par M DnvKminoT (i) 
nraxiim Mam 

C ctt( secondt partie comptend mes proptes obsei vations pour servir a 
li ( )iiii ussaac t du devcluppemcat des Paectbes 

I lie (.St divisec (n vingt patagiaphes 

Dins 1 l § I jc detcniiiuc lespece observee dont je nai pu ^tudiei 
(jiie d(ux dc{,r^s tu s-av iiicds du dexeloppenicnt ly fiis cependant pres- 
soiitii lint^iet qiie I etude d( ces deux degies pi ut avoir, en les compaiant 
avec Ic d( vcloppement coiiespoudant dautres poissoasi ct avec lorganisme 
dc I adult( 

Je iiioutie, dans le § II qtie Ic lieu d incubation dc ces foetus est lo- 
vaire meuK et qu ils s y d( vclopp( nt dins Ic meme calice qui a servi au de> 
seloppenicnl dc I ovule, au milieu d ovules de dilTenntes giandcura pour 
l(^ port^es SHIV int( s 

ft § 111 tiaitc des dtgres dc devcloppement des foetus observes, et fait 
( oun iiti e que , ebez les plus avanct s il y a uu tel pt ogres dans I orgamsme, 
qu dull td indique |usqu a pi ( sent eliez d autres poissons qu a la stcondc 
epoqiie dc la vie, test a-diie apres leelosion 

le ivppelle, dans le § IV nia division dc la vie eu einq epoquts, et 
] expose l( s eatacteics des dix p 4 t lodes dans lesquelles je sous-divise la pre- 
miere ( poqiu 

I e § y tiaite des enseloppcs du foetus et dc sa position dans Iceul 

Te decris, dans le § VI, li foiiiie gcuerale du eoipsdu foetus aux degies 
dc developperaent obsei v^s, ct je compate ses proportious k celle de la- 
dulte 

I es VII et VIII font connaitre ce que j ai pu distinguer du systeiiie 
iieiveux central ct des priiicipaux organes des sens ou du systeme nerveux 
[)6ripherique 

Tc montie entie auties, dans le § VII, la grande proportion des tuber- 
(iiles optiques en rapport avec celle desyeux, et le devcloppement tardif 
du cervelet (d6ja signile pai M Serres, en 1830, dans son grand travail 
(ouronn 4 par lAcad^raie, sui lanatomie comparative du cerveau dans les 
quatre classes des animaux vert^br^). 


( 1 ) Voir la pramiire partie, oa I Es^mtu Uttortque dans le CoH^e rtodu de la leanoe 
prrerdente du i5 avni i844, p Cfijctaoiv 
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» Loeil conserve longtemps sa fente choroldale, et rompkte tard ses eii> 
veloppes, par la solidUfioation de la plusext^iieuie la scl^tique Ghea nos 
toetiis les plus ivances, le d^velopptment de cette dernieie membrane a 
enfin combl^ la solution de continuity qui siibsiste encore dans les foetus 
moms a Vances 

f oreille interne, seule paitie de lappircil de i ludition qui existo chei 
les poissons, nr nous a montry qu line simple poche pyiifoimc avec 1 onfpne 
des canaux semi-circulaires 

I e § IX traile du dcvdoppi ment dn squeletti 1 y signale entieaiitres, 
ie pi ogres, dans cette voie dt I ixe vertebril mats enroeme temps le retard 
dans le dyveloppement et ia solidification de la lace et des paities latyiales 
et supyrienres du crinc 

Le § X cst line suite du prycydent 1 y tiaite pins pirticulieiement des 
nagcoircs et | y montre quo la ceinturethoiaciqiio ct les nageoires pectorales 
qu die siipporte ont iin dyveloppement ties-av nice qu il en est de mcme de 
h nageoire caudale que le devcloppement des nageoires dorsale ct anale, qiii 
dyji ont rcinplaci , avei la caudale, ia nageoire transitoire ditc embryonnaire 
est ygalemcnt remarquable Ges nageoires ont dy]a leurs i ayons et ces nyons 
sont isse/ lysistints et cn mcme nombie quo die? 1 adulte, mais leur compo- 
sition est diffyiente 

I c dyveloppement des muscles lait le su|ct du $ XI 1 ai pu reconnaitie 
les syries di cellules qui composeot les fibres musrulaires, dans une partie 
seulcment des grinds muscles lateraux Ce progies dans 1 organisation in- 
time caiactyiise notie neuvieme penode 

Le § XII traite du cceur et des vaisseaux sanguins I e premier a dy|li son 
ventricule phee a cdty del oreiliette le tronc artyiiel qui en sort ne montre 
pas encore de bulbe On saitque celui-cinese dyveloppeque taid Loreil 
lette et le sinus des veines caves et vitellines sont considyrables 

Jc deens dans les $$ XIII et XI V le dyveloppement des lames brancbiales 
delopercule et des rayons brancbiostyges landis que ceux-ci sont assev 
solidifiys pour montrer de 1 ylasticity et que I opercule, recouvraut comply* 
tement les branchies, cfaez nos foetus les plus avancys, montrait dejA un verms 
argenty, les lames brancbiales commenqaient settlement a germer, en petit 
nombre,sui deux rangs alternatifs 

« Les XV et XVI traitent du canal alimentaire abdominal et du foie J y 
montre 1 extreme bnevety de ce canal dans le momdre des degrys de dyve 
ioppement observys, compard k la longueur dc celni de 1 adulte J y fiiis re- 
mirquer son alloagemeot sensible dans le degry le pins avancy 
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I e tissu du foie n eat encore qu une agglomeration de vdsicnles trans- 
parenies de diflerentes grandeurs , dont plusieurs mont paru liees les une< 
aux aulios par dcs tubes extremement fius 

» I expose dins le § XVU que la vessie natatoire est , comme le foie une 
inncxe du tube ilimentiire et quelle a dans cette espece, pour l^tat foetal 
s( ulemerit, un can il de communication avee 1 intestin, qui d^montre ce rap 
poit Si foime, ties diffcientede celle de ladiilte, est tres remarquable , son 
drveloppement asse? avance a cette premiere ^poque de la vie, navait pas 
« neore signali die/ les autits poissons 

I appareil de piefacnsion des iliments, de mastication etde d^lntition 
desPoci/iOf /rduZ/ef etdcleuisfoetusfaitlesnjctdu^ XVIII T y montre,enUe 
dutres que les dents intei maxillaires et mandibulaii es de 1 adulte nc forment 
pas seiilement cette simple tangle de dents coniqnes et ciochues saillantes au 
bold extreme dcs inacboiies dd rites dans les ouvrages systematiques, mau 
qu il y eii a en ded ins de 1 1 bouche, plusieuis autres i ingles de comques 
s^pii4es des exteines pai une bande etroite et iiue quil existe de plus au 
pharynx en baiit et en bas des plaques subcaitilagmeuses, beiissees de tres> 
petites dents lyant entre leur coiironne et leur ratine, une articulation qui 
Its rend mobiles 

Sous li rapport des dents, nos foetus nous ont montre un drveloppement 
I xtiaordinaia , puisque nous y avons constatr 1 existence de ces organes, qui 
uo seinontient, et seulement en germe, qu^ la seconde rpoque de la vie 
ebez les autres poissons dont le drveloppement est connu 

Dans le S XiX, |c traitc du developpcment des reins et de la vessie uii- 
naiie J ai tiouve celle ci tres developpee ce qni est eiuoie une circonstance 
paiticulieie de 1 orgaiiogrnic des foetus de Poecilies 

Enfin je monti e dans le § XX sur les teguments , qu ils commeucent k 
»ecolorer dun pigment noiratic qiii appsrait par petites taches, et que quel- 
ques points bnllants ai^cnt^s semblent annoncer le premier drveloppement 
des ecailles, mais qui ne sont encore reconuaissables ni par leur forme, ni 
pai leui disposition I rguliere Les readies ne se montrent genrralement cfaez 
les jeunes poissons qui la tiouieme rpoqne de la vie 

» Il rcsulte done, en grnrral, de cette etude du developpement des Poeci 
lies 

1 ° Qu il a lieu dans 1 ovaire et dans le meme calice qui a servi au de- 
veloppement de 1 ovule , 

a** Que la fecundation de cet ovule a dft soprrer i travers ce cahee, 
3° Que c est anssi daas cette poebe de 1 ovaire que 1 oeuf i est compirte 
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pai la lormatioD du chorion et de la aeioaitt albuoiiocuae dans laifuelio U 
vitelloa et le germe doivent se mouvoir en liberte 

4 ® Que le degre avanc^ de ddvcloppenient auqurl les foetus des Poeci- 
iies parvienneut dans 1 ovaire et dans les cnvcloppes de 1 opuf , et cousdqnein 
meat duiant la premiere ^poque de la vie nivait pas encoie etd observe 
chez les antres poissons, 

» 5 ” Quo les Poeoilies adultes ont des dents pharyngiennes a couionnt 
articul^o et mobile dont on ne connait pas d autre exeniplc, quoiquil soit 
probable que ce nest pas 1 unique, puisqut deux autres genres dt poissons 
osseux , les Schals {synodontu) de la famille des Silumdcs, Lt les Salanas 
lit la famille des Bleimies ont aussi des dents mobiles, mais pii un antie 
mecanisme 

Cfaacun des vingt paraprapbes que |e viens d analysei est divis 4 en deux 
parties h premiere , souvent la plus 4 tendue est un expose critique dc 1 dt it 
actuel de la science, sur le siijetparticulier trait6 dans repai'i{,rapbe 

Get expose htstoiiquc qui complete lesquisse g4u4rale de la premicie 
division de ce M^moire devient ainsi la pierre de toiicbe, pour jnger faci 
lement 3 c la v ilcur et dc 1 intdict de mes propres observations soit commi 
iiouvellcs soit comme servant k confirmer les faits deja couous Liles soul 
le sujet dela seconde paitie de ces mdmes paragrapbes 

Mti ANIQUE APPUQD^fc -- Bpreuves supportees par des canons des fabn 
ques de MM Renette et Gastine et de M Albert Bernard, Note dc 
M Sboubh 

« Une louable Emulation sest emparec des artistes qui fabriquent les c i- 
nons de fiisils 

OdjA nous avons eu I faonneur de vons signaler de remarquables lesultats 
obtenus par MM Renette et Gastine et pir M I Aopold Bernard 

Nousvous deitumdons encore an)ourdhui la permission de vous en- 
tietenir on instant des Aprenves nonvelles que ces lanonniers ont fait snbir 
aux produits de leur fabrication 

Nous vous prAsentons d abord deux canons confectionn^ par le procAde 
inxentd par MM Renette et Gastine, cest>a>dire des canons composes de 
deux rubans tnangulaires roul^s en hAlice et superposds de fB9on k ce que 
le sommet du triangle dun des rubans comcide avec la rencontre des aretes 
de la base de 1 autre 

Tie premier des deux canons que nous pla^ons sous vos yeux, est long de 
71 centunAtres et du poids de 84o grammes, il a subi sncoeMivement des 
c a 1644 i” 8 tmuif (T xvin a* it 97 
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charges de ao, 3o, 4o, 5o grammes de poudre, et de 1 14» 17 ly aa8, a85 
grammes de plorab , il a enfin r^siste 4 la charge 4norme de 60 grammes de 
poudu non tassce, et de 3ao giammes de plomb de chassen** 4i <:e8t>d-dire 
A quinze charges ordmaires 

Le second canon, dt la m^nie ionguenret du meme poids que Ic pre- 
iiiiei apics avoir support^ dcs cbaiges compost de ao et de 4o grammes 
d( poudre avec quatie ct sept bailes, a subi comme dernieic ^preuvt one 
cbaige de So grammes de poudre et de huit batlcs de plomb De tclles 
cbaiges, qui occupaient dans Ic picmiei canon 4^ ccntimelies de hauteui 
< t 34 second , n’unt fait epiouver a ces deux canons que de legcres 

ondulations et unc minime couiburc a lcxti4mite de 1 un d eux Nous d^po 
sons avec ces deux canons le proccs vcihal des dprenves, attestees pai de 
nombreux t( moms, parmi Icsquels nous citerons un nom que 1 Academic 
entend toujonrs nvee bonheur, alors meme qu'il Ini rappelle une perte dou- 
loiin use, celui du fi^ie dc M Savart 

Lcs ^picuves lexquelles M Albeit Bernaid a souniis les canons dariei 
fondii, dacier coiroy^, dacier allie de defer fa9onnds dans ses atebers 
sont ^galement bien dignes d etre citees 

lln preraiei canon daciei corroyd de 71 centimetres de long, du poids 
de 83a grammes, apics avoir supporte des charges de ao, 3o, 4o grammes 
d( poudre, et de lau, i8u et a4o giammes de plomb, na ced4 que sous 
une < haigc dc 'io grammes de poudie etde 3oo giammes dc plomb, ivci 
addition de 6 centimetres de tei re au bout du canon 

Uu second emon dc meme longueui, du poids de 8ai giammes, in 
aciei fondu, na cede, apies des 6preuves piogressives, que sous ime charge 
de 60 giammes de poudre ct 3()o grammes de plomb, cette charge occu- 
pait S'] centimeties de la longueui du canon 

» 0 autics canons d aciei coiioye et d acicr allie de de £er n out creve 
que sous des charges de 4o grammes dc poudie et de a4o grammes de plomb, 
aver addition de la centimetres dc teire, laissant eutie les charges et h 
terre uu espace vide 

Lnfin, uu canon double, du poids de 65a grammes, en acier coiioye, 
a resistesans alteiation 4 des dpreuves compost de 3o grammes de pou^e 
et de 180 grammes de plomb, avec addition de une et deux bailes, placcesa 
distance, et 4loign4es des premiss charges 

Une Emulation qui a fait obtenir de tels r4sultats, messieurs , ^tait bien 
digue de vous etie rappoit^; elle trouvera, nous en sommes certain , dans 
votie assentiment, U plus honoiable de ses lecompenses » 
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b^listique —MM Araoo et ShouiEK incmbus d uue Coiumission qui 
doit fairc un Rapport sur diveises communications de M Dolvionb, rendent 
compte des expeiiences dont ils ont etc temoius, dimanche, an polygone de 
Vincennes 

F es ^preuves ont ctd faites avec un fusil rayc, de moms de i metie 
dc long, k b'llle forc^e, et diff^rant par pliisieuis particnlaiit^s, qui seront 
decntes plus tard, de la premiere aime dc M Delvigni I a bille, comquf 
CD aviiit pesait notablcment plus qiic cclle du fusil dc mnnition 1 a rliaige 
nit'iitquc dt 4 *' a dc poudre M Delvij^ne tu iit & la minieic oidiniiic 
1 1 ciossc appujec sui lepaule la mire se composait de trois panneaux cai 
les, lyant cbacuu a metres de edt^ et places cn contact sur une meme ligue 
lioii/ontale 

A 5 oo ig^tics dc la mire, i 4 balles sur i 5 ont frapp6 les panneaux 
1 4 b illos sur 1 5 auraient attcint tiois fantassins places de fiont 

[ ( s billcs nietfaient a', 6 k parcouiir les 5 oo ineti es En arnvant au but , 

10 balles sui i4 ont tilveisc trots planches de a centimetres d^paisseur, 
placets les uiies derriere les autres a des intcrvalles de a decimetres 

A 700 meties de la miie a billes sui 9 ont atteint le lond non du 
panneau cential, 3 ont fiapp 4 ce mcme panneau mais en dehors du lond 
noir, i aiitresvballes ont frapp 4 le panneau de droite Le tiajet siffer- 
tuait ( n 4* 9 

A 900 metres de la mne M Dclvigne a tir 4 tiois coups, a balles out 

11 app< les panneaux b lies employaicnt 6*,o 1 francbir 1 intervalle actual 

RAPPOETS 

C.HIMIF — Bapport sur un Memoire de M Las8aionb relatij a la ditennt- 
nation de la presence de I azote dans des quantiles mmimes de subttances 
nrgamques 

(Commissaires, MM Tbenard, Gfaevreul, Payen rapporteur ) 

I cs moyens dont la chimie dispose pour d6terminei la nature des ma- 
tieies oigaoiques sont devenus plus faciles et plus sdrs dans ces deiniers 
temps, toutefois, ils peuvent 4 tre insuffisauts en certains cas, lorsque, par 
( xemplc, on doit agir sur des qnanutes k peine exactement ponddrables 
> Cest dans de semblables circonstances que M Lassaigne cut lidee 
d appliquer une reaction chimique connue, k la determination de la presence 
de 1 azote dans ces matikies 


97 
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*)on procdd^ repose sar ia formation d un cyaoure lorsque i on chauffe 
ciu iou{,e, sans le contact de 1 air, ime substance azot^e en presence d un exces 
(Ic potassium 

Unr mmimc parcelle, pesant moms de i milligramme, de gluten, du- 
tt( d tcide ui ique , d albumine , de caadtae , de morphine ou dc cincbouioe, 
siifiit a lexp^tience 

Voici comment on opere au fond dun tube de a ou 3 millimetres de 
ihametre et d environ 3 centimetres de longuenr , on fait to/nber un petit 
moiceau de potassium ay ant a pen pies le volume dun grain de millet , ou 
le tasso av(C unc tige cu platine, puis on ajoute la matieie a essiycr (i) 
Saisissant aloi s le tube a 1 aide d nne pince , on Ic chauffe dans la flamme 
tl une lampp a alcool jusqutk ce que lexces de potassium se soit degag^ en 
vapeuis en pas ant nu travers de la matiere organique carbonis4c, le tout 
ayant ct^ poi t^ a 1 1 temperature du rouge naissant 

Apres Ic refroidissement on coupe en deux Ic tube au moyen d une en- 
1 idle faitc d un trait de lime , on detacbe la substance chat bonneiise , on la fait 
tombrr dans une petite capsule cn porcelame contenant quatre k six gouttes 
d eau un peut rmcei le tube avee deux ou ti ois gouttes d eau introduites pai 
Ic b)ut dc la tigc effilee d un tube en verre 

On verse dans h capsule une goutte d une solution dc sulfate de fer, alois 
I iddition dum goutte d itide cblorbydiique fait apparaitrc la coloration 
pi opt ( aux cyanuies de fer qui constituent le bleu de Prussc, si la substance 
essayce contcnait une combmaison azot^e Dans le cas contrail e, le pr^ipite 
verdatic sc redissoudrait sans developpei de coloration bleue 

Nous avons voulu examiner si un proeddd d expAnmentation aussi simple 
pt I mettrait de leconnaitre des diff^iences entre les proportions d azote con- 
tenues daus les quantitds minimes sur Icsquelles ou peut opdrer ainsi Des 
diffdieuces apprdciables nous out paru surtont dvidentes en trailant de 5 mil- 
ligrammes k I centigramme de niatierc dans des tubes minces ayant 4 milli- 
nieties de diamctre et 5 centimetres de longueur Nous citerons un des faits 
dc ce genre deux dcbanlillons furent prdpards pour lessai, lun, de faime 
de ble dur, donnaut k 1 analyse o,oa5 dazotc, 1 autre, de pondre dos, qni en 
contenait o,o5a , chaenne des poudres, calcin4e sur le potassium, laissa un 
cbaibon (jui fut ddlaye dans 1 eau La moiu6 de k solution put 4tre d^antee 


(i) Si I etait une lubstuioe volatile , on U placeraitau fond du tube, et le potauium serait 



( 7*7 ) 

et fiit mise Hiin« un verre comque, drax gouttes de sulfate de fer fureut vei 
s^es pour chaque ^chanUllou dans le hquide decantd , et autant dans la cap> 
!>ule oil le dep6t cbarbonneux se trouvait avtc It liquide , enfin on ajouta au- 
tant dacide cblorhydnque dans le verre et dans la capsule contenant les 
prodmts de cbaque 4cbantillon k I instant mcnic les nuances blcues, bieu 
plus fonciies dans les liquides appartenant a la decomposition de la poudre 
d os que dans les solutions appartenant a la fai me signalerent les differences 
cbcicbees Lintensite de la couleur bleue et Ic volume dii precipite, apres 
quelques beurcs de repos dans les verrcs coniques manifestcrent les mfimes 
indications 

I Ge mode d essai nous scmblc poiivoir donnei , dans les circonstances 
procures des notions utiles sui la natuie dc ccrtaines inaticres oiganiques 
( a ponnait y avou iccouis dans le cas ou 1 on craindiait qu une faible pio 
portion d azote obtenue dans une analyse elCmentairc pttt etre attribute h 
de 1 an intci pose car on saurait ainsi s il cxiste i eellement dc 1 azote k 1 1 tst 
dc combinaison dans la matierc organique 

Le proc^^ de M I assaigne Ctant dailleurs dune execution facile ct 
prompte, entre les mams de tout manipulatcui exercC, et consUtuant une 
experience elegante de laboiatoire, nous avons Ibonneur de demandei a 
1 Academic de Im accorder son approbation 

I cs conclusions de ce Rapport sont adoptees 

nomejahons 

I Academic procede, par voie de sciutin, k la nomination de la Com- 
mission qui sera chargee d examiner les pieces adressees au concouispoui 
It pnx de Statistique Gommissaires, MM Francoeui, Matbieu Dupin 
de Gaspaiin, Pouillet 


MEHOmES PBESENJTS 

AbTBOMOHiB — Observations crepitsculaires faites en Smsse, a une iUva 
tion de a68o mktres au-dessus de la mer, par M BaavAU (Fxtrait ) 

(Comtnissaires, MM Biot, Arago, Babinet ) 

Permettez-moi de mettre sous les yeux de 1 Academic le tableau des 
observations crepuscnlaires que jai faites en Suisse, a une elevation de 
a 68o metres au-dessuS de la mer 
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I Ge tableau irnfotme 98 mesures angulaires de la hauteur du point cal< 
minant dt la tourbc cr^pnsculaire, parmi ceg mesures, jS se rapportent k 
la phase qui, le matin, precede, et, le soir, suit lo passage de cette courbe 
lu /(^Ditb de 1 observatcur , les a 3 autres appartiennent a la seconde phase, 
ocllc compiise entre le moment du passage au zenith et le lever ou le cou- 
(her dll Soleil Jmdique avec detail les moyens d observation qne jai 
employes 

Les rcsultats obtenus montrent que le passage de la courbe an zenith , 

1 oininr iicement ou fin du cr^puscule civil de Lambert, seffectue lorsque le 
Soli il atteint 96 degr& de distance z6mthale , le contact de la courbe avec 
I horizon, commencement ou fin du cr^pnscule astionomique, lorsque cette 
diitancc devient 4 gale ^ 106 degriis 

U en r^sulte pareillement qne les rayons soiaires tangents au sol on peu 
Aleves au-dessus dc lui, seteignent assez dans les couches inf^neures dr 
I atmosphcie pour ne pas jeter d^clairemcnt sensible sur la /one qm hmite 
du c6t^ du Soleil le c6ne d ombre projetc pai la Terre sur le» bautes regions 
atinospfa^nques Cette extinction dephee cette iimite geometi^ue dune 
quantity tres-notable, cn la rapprochant dn lieu dc la sphere celeste ouse 
tiouve k holed I a partio la plus Basse de 1 atmosphere mtervenant ainsi 
( omme uu corps opaque dans les ph^nomenes cr^pusculaiies, j ai dm rejeter 
la consul crition dcs rayons tangents au sol, et determiner la hauteur pio 
bablc de 1 atmosphere pai les inter<«ectioas deux ^ deux dcs diverges trajec- 
toires Inmincuses qui , du sommet de la^ourbe citpiisculairr , bnute physique 
des espaces clair et ohscur, arrivent ft loeil de I observateur pendant la duii'e 
dc la lotation appireute de cette courbe Cette bauteur ainsi determinee ne 
seleverait pas k moinsde 100000 meties 

IjCs formules que jai employtes sont basees sin les consid^iations sui- 
vantes pour un point quelconque A de lune de ces trajectoiies, soient r 
la distance au centre de la Terre, dla. density de lair, et i + kd^n indice 
de r6fi action Soient en outre d la depression vraie du Soleil au-dessous du 
plan dc Ihoruon de A, h 1 angle que forme la trajectoire avec ce plan, et 
p [A] la refraction astronomique correspondante a la hauteur A et & la den- 
siti if = I , de sorte qne dp [A] soit la refraction convenable k 1 4 tat de 
1 111 au point A Les deux quantitAs rcos A(i + Arf) et d + A — /fp[A] 
t^cc scia t ^ — k-hdp [A], 81 la trtqectoire toumait sa couvexite dn c6t^ 
du holed), icstent constantes lout le long dune meme trajectoire, ebaque 
trajectoire fournit ainsi deux Equations de condition. Si A est lenr point 
di rencontre au moyen de ces qualre Rations, et en commen9ant, par 
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fausse position, a supposer en ce point </= o, on parvient facilement i 
determiner leg inconnues r, d, ainsi que les angles A, A, inclinaisons des 
deux trajectoires sur Ihonzon de A 

Jai joint & ce M^moire la majeure partie de mes observations &ui 
les teintes a^nennes qui accompagnent le crtpuscule et entrc autres sui 
le mode de coloration des rayons cr^pusculaires convergents alternative 
ment clairs et obscurs qui se montrent souvent pendant la duriic du ciA- 
puscule Ces observations sont iccompagn^es dune soixantainc de mestiies 
angulaires de la hauteur des divcises zones colordes Lnfin un deniiei ta 
bleau offre les donn^es m^teorologiques coriespondantes & ces diveists ob 
servations 

ASIHONOMIE — Sui les variations diumes de la dechnaison magnetique 
dans di hautes latitudes boreales par MM Bbavais el Loitin 
(Commission pr^edeniment nomm^t ) 

On nous 1 souvcnt demand^ comment sczcr^ait 1 action pciturbatnc» 
dc 1 auroie borealc sur nos aiguilles aimant^es, pendant uotre hivemige eii 
I aponic (latitude, 69**58 ) le vais essayer d y r^pondrt en pcu dc mots 
On salt qu il cxistc des joum^es pendint Icsqutlles 1 ^tat du magn^tiomi 
teiiestre cst stable, dauties ou ret dtat est instable On peut done partagei 
uuL longue suite de joui s d obsei vations faites pai exemple (i omme les n6ti es) 
de quart d faeui e en quart d heui e en deux groupes num4riquemcnt e(,au\ 
cclui des jouiudcs ealmes tt celui des joumees k orages roagn^tiqiiLs on 
pouridiechercher ensuite la vaiiation diurne propre a cbacun de cls gruupts 
Trois voies se pr^ntent poui ainver a mesurer le degr^ do pertuibation 
magni^Uque d unc joum6e i° on peut faire la somme de tous les ecart 
observes pendant ce jour entre la position de 1 aiguille ^ chaque bcure a 1 1 
position moyenne coirespondante a cette meme beure, tous ces ecarts ^tant 
daillems consid^^ comme positi&, a" on peut remplaoer ces hearts par les 
differences de position de I aiguille d un quart d beure au quart d beure sui- 
vant, et faire la somme des quatre>vingt seize diffei cnees ainsi obtenues , con- 
siderees toutes comme positives, 3* enfin Ion peut, a ebaque observation, 
notei 1 amplitude des oscillations que fait 1 aiguille , et faire la somme des 
quatre*vingt-8eue amplitudes observes pendant la dur^e du |our 
» Les grandes sommes correspondent aux joum^ tres-perturb^es , les pp- 
tites sommes aux joum^ p^n perturbs Ces trois precedes, appliques eba 
cun separ^ment, donnent piesque les mSmes i^ltats, quant la divwiou 
de la s^ne gendrale en deux groupes partiek 
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» Nous avons fait entrer en ligne de compte et a titre ^gal c« troU pro- 
c^d^s diff^rcnts, prenaat ensaite dans cbaque groupe le* moyennet korairas, 
nous avons obtenu de soixante jours d’observation les r^nltats suivants • 


Opaques des mtueimumt et dee mtiiimumt de la tUcUnauon. 
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» fj'influence moyenne de ces perturbations inagn^Uqnes que Top a qua- 
lifiees jusqu’ft ce jour de perturbations /rregi/Wrej ou accidenUlles, est done 
d’augmenter I’ampUtude de la variation diume dans Ic rapport de io'»7 & 
nu plus simplrment dans le rapport de a k 5; et ce qui est trds*reiiiifqnable , 
c’est que ces perturbations laissent presqne' fixes I’^poqne du mttiiBuni et 
cellc dn minimuni de la d^linaison ; on notera tontefoisque datk les jours 
perturb^ le maximum arrive enVirou one heure et dealiie plustard. 

» UiV ou quioie jours d’observation snffisent podi^ld^WW tses rdsultats 
en Evidence, et dans les buit mois pendant lesqueh' ^(Aservations ont 
continue r^guliirement jour etnuit, la m^e loi ne s’est jamais dtoentie. 

» Lorsque nous partageons nos soixante jours d’observation en trols stoes 
do vingt jours chacune, les jburs ayant itd rang^ prdalaMement suivant les 
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valeurs ciousantes des sommes diurnes des diffeiences de quart dheure en 
quatt dbeure, nous obteoons les r^ultats suivauta Dans la s^ne la moms 
perlurbee, ou la \aleui moyenne de ces differences ne s el^ve qu & i ,3 , 1 am- 
pbtnde totalc de la viriation diurne est dc 8 q Dans h seconde s^rtei ^ une 
valeui moyenne de a, 8 pout lej> differences coiiespond une amplitude de 
{4 binhn, dans li i>6rie dcs ) ms ks plus | erturb^ les dilfeiencts de 
qudit cl bcure eu quart dfacuie \ dent <n m jcnne 8 6') aussi I implitude 
s eleve-t>elle alots & a6 ,6 

Ciis faits piouvenl que, pour lendie ii(,ouicu8ement compaiables intic 
cllis les niesuub de la vapatiun luirne de la decbnaison, il faiidiait pousoii 
tenit eonipte dc 1 etat magiK^tiqiic plus uu moms ot igeux des ]ourDi es d ob- 
seivation 11s tenioi{,nent aiisbi dune connexion ti ts-intiiiie riitit la cause 
des pertuibations dites acctdentelles tellcs que sont i elb s qui correspondent 
au\ duioies boicales et la laiise qui produit la vaiiation diurne habituelle, 
de inanien iiieme a fairc pr^sque soup^oiimi que ces deux oidies de plid- 
nouieii s stiaient identiques 

Nousu ivons point eiKou discuteduue iiiauieie complete sous ce point 
de vuc nos obs< rvations ue la vaiiation dc Imtensitc buiiaontale mats nous 
avons des iu|ontdhui di fortes laisons de croire quellcs conduiiont k des 
resiiltats paieils 

II sers sans doute foit interess int pour les physicn ns de savoii si les ob 
sei vations lutes riicemment daus i bdmisphere 'iiistial par le capitune Junes 
liosset ses collaborateurs menent aussi aux inemes cons^nences 

vo\ Set'S 8CIE^ I itiQUES — Rappnit adtesse a I Atademe des Sciences, par 

M \jwfww, president d une Commission scientijique en Abjrssinie 

(Commissaircs MM Aiago Beaiitcmps Beaupr4 Isidore Geoffioy Saint- 
Hilaiie ^lie de Beaumont Ricbaid ) 

En i838, une Commission fut nommee par le Gouvemement poui 
explorer lAbyssinie cette Gommissiuo, dont jeus Ibonneur detre pru- 
dent, se composait dabord de MM les docteurs Petit et Quaitin Dillon et 
sad|oignit plus tard M Vignaud, comme dessinateui Ces messieurs se ebar- 
gerent de la partie de 1 bistoire naturelle, la partie g^ograpbique, dans toute 
son ^tendue, me concemait exclusivement 

Apies nous £tre mums de tons les renseiguements convenables et avoir 
pns les mstructiODs sp^iales de lAcad^nue, nous pai times de Marseille le 
1 1 d^cembre 1 838 

( H 844 I***-'!*" (f »•«) 9® 
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s Danslc cours de notre trajct en l^pte, en Arabic, nostravaax nearest 
poui but que de foumir des points de comparaison & la science, ces loca- 
lities ayant ^t^ dejk itudiees avec fruit ce n est qu en arnvant dans 1 archipel 
nhilac, que comnienfa la spdcialit^ de nos recberches Ces ilesne soot pas, 
comme plusieurs voyageurs 1 out affirm^, entieremcnt foim^ par le travail 
dc& madi Spores, elles sont le r^suttat de soulevements certames parties si 
sont elevi^es sobitement au-dessus du niveau de la mer, tandis que les par- 
les plus basses se sont recouvLites danimaux coquiUiers et de madr^ 
poies, lesquels, en outie dii travail dexhaussement qm leui est paiticulier, 
out releves aussi pai des soulevements gindiaiwc, qm, a ddferentes epo- 
qucs, ont exhauss^ le niveau gem lal du littoral de la mei Rouge ciicoii- 
stance qtii a fait que plusieurs ports, autrefois ties-piofonds, out com- 
bi^, ct quo desiivieies se jetant naguere dans la nur, vont aujonidhui se 
perdrc dans plusieurs lacs qui existent sni les deux httoraux, a des niveanx 
infericurs i cclui de la mer 

Daus ({uclques unes de ces lies, les loches soulevees qui netaient pas 
arnvees a fleur dcau, ont it^ lecoiiveitcs de madi^poies, ces madr^poits 
restant & nn lors de labaissemeut annuel du niveau, pendant la saison des 
vents du noid, st sont chaigis de sables ade detiitus d msectes, pareiis a 
ceux quon voit sut Icscdtes de Sync, dans les mutes ou les sautet elles 
font Icuis lavagcs, ct cest a la teiie vi^^tik ainsi foiinee que ces dei meres 
lies, entieremcnt di pourvui s d eau douce, doivtnt leura ve(,dtatioD datbres 
maims, aibres qui atteiguent jusqua ameties de bauteui I afeuille seit do 
Douriituie aux chameaux, et li bois est employe par les manns pour biiilei 
dans les usages join nailers 

Oeux de ces lies, Dhal it et Neva, ont une grande etendue et plusieiits 
souices dean douce qui clans les aimtes de s^clieresse, ipprovisionnent 
I lie dc Messoah La premiere comprend douze villages piincipaux, dont les 
habitants s adouneut k la peche des peries, de la nacre et de la tortue, li 
deuxieme coiititnt sept villages, dont les habitants ont la m£me industiu 
que les precedents Leur sol fournit ossez de vdgeiation pout noumr cpel- 
ejnes cbevres, des anes et des chameaux Le climat y est sain, jy ai vu un 
vieillard de cent tiente et unaus, dont le fils etait age dc quatie-vmgtquinze, 
et le petit-fils de soixaute dix, mats la chaleui tst tellement foite en eld, qut 
les habitants eux-memes ue soiteut pendant le jour que pom alter dans leurs 
piiogues 

Arrives en Abyssime, ti Adoa, nous ddmes, ponr remplir convenabie- 
ment le but de notie expedition, fuire nne longue station dans cette ville 
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Si, ea effet, ooas n cussions \ou1u fane qunne siin| Ic exploration nous nous 
senons born^ k passer dans chaque localiu ny rtcueillint que ce quela 
bonne disposition des habitants nousetit laiss^ prendre, mais, avec le projet 
que nous ivions de faire un travail compantif romplit de toutes les parties 
de 1 AbybSinic , nous nous soiiiraes , dts I abord , trouvcs dans la ndcessitd 
detabhr nos observations sui une bise hige etsohde Ot, Adoa <tut on ne 
pent plus propice a cc desscin tint pai I interet piiticuliei qu offie le rayon 
de pays dans lequel uos invcstigitious se tiouviicnt ^tenducs que pir la 
facilitc qui nous rencontraines clier Ics hibitints , ce qui nous permcttait, 
soit en interrogeant Ics tbcfs dccaiavanes soitm consultant les tnditions 
idpanducs, de nous foriiiei i piioii uik opiiuon des contrdes que nous de- 
10008 MSiter ult< ricuremcnt, ct dans Icsqudles il nous eAt ^tt impossible 
de demei rer longteraps Cistainsi quontpu Ute fiiictiieuses nos couisls 
rlans les pays Gallns, ou chacune de nos statious ne dura pas plus dun 
I tur 

Cn qmttant Adoa et le ligte nous avions done dii]a dbs tableaux com- 
pantifs dc ,( > i ipliu de giologic <t dliisl un uaturelb (|in inibrassaient 
toutL la poi tion dts terrains s cteiidant jusqn i 1 1 mci 1 1 1 on en sentira 
I importance quind on sauia quAdoi cst sitm dins un bassin enviionn^ 
de bants pics qui itteignent ju qu h aooo metres d dlevation absolue 

De ces dtucles coiitinu^es ivco persevitincA pendant pies de cinq ans, 
il est result^ iiue qoantiti eonsideiable de mateiiaiix de tuute espeec, 
propies a fomnii la matieie dime publication intiVessaute et issc/ volumi- 
neiise J en donner ii plus has une listc complete , ) extiairai d ibonl pour 
les nommer lei , celles de nos obsci vations qui nous ont pai u de nature a bxei 
1 opinion de la science sur les contnes que nous avons pat eoui lies 

Geogiaphe phjrstque — Presque toute 1 Abyssinie fsl foimde pai un 
vaste plateau qui s dleve en gradiiis superposds, A quelque distanre des bords 
sablonneux de la mer Rouge ( e plateau s abaisse an nord-oiiest et au sud- 
i^t, mais plus sensiblement dans la premiere diiection qui est en effet celle 
(its pnncipaux cours deau de 1 Abyssinie, le Nil Bleu, le laccaz4 le 
Mareb Au sndest, ce nest quau soitu des pays Gallas que le pliteau 
pi end une pente prononcce il portc alors dans lOcAan, sur la cAtc du 
Zaqguebai, les eaux du Jubba et de ses affluents doot le ptincipal a le nom 
de Gmbej ct prend sa source eiitre Noumo et Kafa dans la meme cbaine ou 
prend sa source la Siennc, Ic Godjobe, 1 une des pnncipales sources du Nil 
Blanc 

Depuis qnele Jubba a ete signale, lesbommes de science font des voeux 
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pour que son cours soit remont^f, et quoQ determine jusqni quel point il 
(St navi{,ablr Si Ion se d^idait enfin k ouvnr des relations comtneraales 
ptenducs ive( 1 Abyssmie, il serait possible que le Tubba en devint un des 
piuicip'uix debouches 

I a disposition du sol, cn Abyssinie, est peut£tre la chose la plus cu> 
Mciisc (le (ette contree clle est du moms la plus feconde en r^ullats re 
mai qu ibles Grs phtcanx superposes, tallies en bords abruptes, dominent 
des tei rains A toutes Ics hiuteuis du niveau de la mci ]usqne pies de 
^ooo metres, pai suite de cela, des temp^i itnres tr^s-diverses et les plus 
exti ernes depuis la cbaleur brAlante des basses terres, jnsquaux ndges des 
plus hints pies Cette vii i£t4 dans les climats en (suse une anilof'uc dins les 
pioductioiis iiatiin lies , cest ceqiu ressoitali picmieie vue dun coup deed 
jel^ sur les collei tions que nous ivons apport^es d Abyssinie 

I bistoin natuiellelormait line des patties piindpilesdcnosifcfacichts 
en \byssinie MM les docteurs Petit et Quartin-Dillon s etaicnt pai tigd le 
dominie de cette vaste science le piemier etait charge de la zoologie Ic 
s« eon 1 de Id botanique 

I es colUctions qiiils ont formees les manubciits qn lls ont i^diges sui 
lislicux litlisqui futdessinc pat M Vigniud dessinateiir qni, plus tard , 
Vint 8 idjouidre a notte Gominission , ont icquis une impoitance bien grandi 
pit li mort d^plorible de ccs tiois victimes de leur zcle pour li science 

II me serut impossible de laireconnaitie in cn detail les objcts int^ics- 
saiits (t en giande pat tie nnuvcaux que mes compaguons de voyage ont re 
cneillis dans ks diverses piovmces de I Abyssinie 

I 01 nitliologie surtout s cnrichir i d un nombre tres roiisid^i able d oiseaux 
noiivciux dont M Petit a (‘tudi^ les habitudes ct souvent d^ent 1 organisation 
int^iiciirc 

Lbeibier flit pai M Quai Iin-Dillon , et que M Petit a continue apies 
Id moi t Icploi able de re preraiet , j»e compose d environ seize i dix-huit cents 
especes de v^g^tanx On pent approximativement evaluer It ctnq ou six cents 
le nnmbre des especes nouvelies dont la flore abyssinienne enrichiia la bola- 
niqnc, iinsi que la constat^ M Richard qui, par ses conseils bienveillants, 
avail eiicouiag^ et ding4 mes compagnous pendant notre p^nible voyage, et 
qni a (^ la bont4 de ranger m^tbodiquement 1 berbier que les membres de la 
Coil mission aiaient formd pour eux 

>■ Yoici nne hste nominative des matenaux rerueillu pai la Commission 
1 ° Une carte topographique de 1 Abyssinie, depuis le i6* degrd lat N 
jusqu au 8* degr£ lat N , et depuis le 35* degrtf long E jusqu au 38* degre 
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long F la triangulation de cettp carte a cu pour base la ligne compi uc enti i 
la montagne Damo GalelaetNahatle, deux pointn dou Ion d^uvn toute 
I Abyssmie quarante points ont et6 determines astronomiquement les i e- 
levements ont etc faits an tbeo lolite ct i la boussole 
a“ Un tableau d observation^ astiouomiques 
" 3" Un tableau d observations mcteoiologiqms 
» 4“ Un tableau d obsei vilions m ignctiques 
5" Un tableau d obsei vatiom bai omif tuques 
6“ Un tableau de la diiecti ii des vents 
7° Un tableau dc la quaiititi de plnies tombei s annucUemuil 
8“ Caites coupes Lioqiiis geolo{,iqiie8 aver les i ollections de mini 

laux 

cf Motes botaniqucs avet collection 
to* Notes zool giqiies avcc collection, 

11° Dessins colones en tres giand nombre costumes poitimts {i\eL 
les dimensions du crane pi isos dans un but dc travail i tbnolof i(|iic) otseaux 
inammijete^ teptilcs ponsonf plantes ustensile* atmes, vues atUiqwus 
It inset iptions (avec dcs notes) , 

1 j° Fabliaux dc pt idiiction dans les trois icgnes 

1 3“ Tableau (omniei Old 

14* Navigation dc 1 1 mi i Roiigi 

1 5® Vocabulaires de \Annrah du lignen \ts /fdal di Hfessnah 
(les Gallas des ^^ou, 

1 6* Manusciits lappoites tiaitantdii coptf, da phonic ten et du Sf 
naque 

17® Divers cchantillons dis pioduits du pays dans tous Icb geiiies, 

18® Dcs notes tr^»-dtcndues sui la leligiou la politique les moeurs le 
loib etc 

R 1 el est un apcifii des travaux de la Comiiiissiou eu Abyssmie ils mau 
queraieut d int^ret cn eux mSmes que le prix auquel ils ont ct^ acbi tes de- 
vrait les en rendre dignes Deux de mes compagnons de voyage avaient 
succombe des le d4but de 1 expe Iition 1 assurance d une roort certaine n avail 
pu les detouiner un instant de ces lavins empest4s oti ils entrevoyaient de 
piei lenses conquStes pour la scienct Un seul, M Petit m a accompagne a 
ti avers les loinfaines contrees des Gallas, ensemble nous avons pu obsei vei 
les traits distinctifsquidifFerencient ces peoples des habitants duligtA 1 in 
fi^nonti^ de leui civilisation et 1 onginaht^ de leur langage dtablissent de 
prime abord un contraste frappant, cependant il est digne de lemarque 
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cpie la confomiatiou du crftne ae change pan notablement, et que tow lea 
autres caiacteies de la physionomie restent les meines Tom les gens qu 
peuplcnt cette haute terrasae abyssinieaneont une coulcur de peau tellement 
unifoi me qii ils sont tons appel^s Habesch paries Arabes, qu ils parlent d ail> 
leui s f^allfij amarah, agow on talial En r^umd done, on est tent^ de n attn- 
buci qu a 1 eioigncmcut dc la mer la difference appreciable entre les Gallas 
et l(s ligreens, clUl influence se fait egalement sentir sur la population 
cbreticnne dii Choa M Petit a fait e ce sujet des remarqiies curieuses, il a 
ou lieu d observer aussi que Ic Clioa, qui parait etre le foyer des colonies 
)uives, sembldit etre egalement celui de la lepre et de toutes les maladies dont 
I otigine est attiibuee a ei tte nation 

Apres cette ample moisson de lenseignemcnts, nous revinmts par 1 ouest 
de lAbyssinie Nuus ti avers imes une premiere fois leNil alemboucbure de 
h riviere Djemma, et cntiames dans le Godjam les difficult^ que nous 
eprouvames alois dc la part des habitants qui voulaient nous ddvaliser, pen- 
vent etre consideiees tomiiie unc mort \ laqiiclle nous avons ^happe Nous 
passions dins une contrcc d^lce par la gueue et la famine les habitants 
s^taicnt lefuguis dans les bois, ct ne vivaient que de pillage U seiait trop 
long dc due ici 4 corobien de dangers nous fQmes expos«^ dans cette pdre- 
giiuition p6iUcusc meme cu temps de paix Partis deDinia, ville asile qui 
nousoffrait la plus gt inde secunte mais ou 1 impatience de M Petit nesouf- 
f I It pas que nous deiiicurassions , nous nous attachames k suivre constamment 
h ligne de demarcation, ou les pillards des deux armies bellig^rantes nu- 
saient pas saventuiei, ccla ollongea notre rourse, mats nous peimit dat- 
teindie une secondc fois le Nil sans beaucoiip d encombres Eii cet endroit le 
flcuve conic dans un lit de loclies dc formation piinutive, modifi^ pai lac 
tion (lu feu Ses boidsemaisscs sont ties rapprocb4s,etduneioche4laatre 
les Poitugais avaieut constiuit un pont qui reposait sur une senle arefae, et 
dont les extremitds etaient sumes de ddversoiis pour les d4boi dements L’ar- 
cbe I dt4 rompue par les Abyssins, et, comme en cet endroit le lit du fleuve 
est tres profond, on est oblig4, pourfaire passer les bagages, de les attacbei 
d des lanieres dont les bouts soot tenus aux deux bords c est aiusi que je fis 
passet les n6ties Pendant ce temps M Petit, contrairement k mon avis et k 
celui des Abyssins, descendit la rive vers un endroit od le fleuve est moms 
cucais 4, bt qui sert au passage des mules 11 fit d abord passer sa tumque par 
un de ses domestiques, qui atteignit rapidemcnt le bord oppos4, pois, ne 
sachaut pas nager, il se mit a 1 ean sous 1 escorte de deux negies qm le sou- 
tenaieut Deja il toucbait au itvage, et ses domestiques venaieot maononcer 
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qn il avail affectu^ son passage, lorsqu an fjrand cii, im cii ariach^ de I ftme 
me glB 9 a deffioi Je m6laa<^i aosntdt il Detail plus temps 1e ne trouvai 
que le< deux negres qui rapporterent que lent maitie les avail subitement 
laches en poussant uncii dc douleur, el setait immddiatement enlonc^ dans 
1 eaa pour ne plus reparaitre il n y avail pas le moindre dome, un croco<hle 
vcnait de m enlever mon compagaon En vain nous t estami s lon|, temps encort 
sui le iiaagepour en apercevour qiielqiits tiacis Ic Uluvl ue i^pondit^ 
nos iccbeiches que par son calme el sa serenite accoutiimes 

Dans la disposilion despiit oilk me jell ce coup tetiiblc |e ne songcai 
plus qu il me rappiochei de mon deinter compagnon, M Vignmul que j ts- 
piiais letiouvei a Gondsi En aiuvant dins cette \dle, on innpprit quil 
etait parlfpour la Fiance Nouseau malhetir* Apies ivoir terming piompte- 
nient quclques tidsaux ^ Gondar, je macheminit vets Adoui ou je coinptais 
tiouver des nouvelles plus positives Je sus U que VT Vignaud ctait etkclivc 
men! pai ti par 1 1 loute de Soakiro ntais on nc me disait pas tout Ce ne hit 
qua Melloah que jappiis que M Vignaud, itteint dime firvit quil avait 
piobableinent gUgnde dans cette de dtait tomb6 tics malide 1 boakim , on il 
seiaitembaiqiu pourDpddah Arnv^ dins cc port mondcinici conipignon 
expira entic les mams dii doctem Serkis 

Ions ^taient done moits un k un, songtanl pisqiiau derniei monii iii i 
la patne , ob]et de leurs vqpux et de lenrs plus cbei es espei ances Pour nioi 
testr seul si eioign4 encore de li Fiance, il me fallut, pout que le decourage 
men! ne me pnt point, le sentiment d une taebe tonte nouvelle dernier enjeu 
de cette teinble paitie, c est sur moi desormais qu en reposait tout le sort et 
]e me disiis qu clle serait encore gagnde si je parvenais \ en sauvei les d^* 
hns, surtout si je ne laissais pas perdre le fruit du devouement dc mes infop* 
tunds coliegues 

T y ai rdussi {usqn ici , et c est pour suivi e 1 accompbsscmcnt d un reli> 
gienx devoir, que jeviens,plntOt enleiii nom qnau mien, lendte compte a 
1 \cad^mie de nos travaux, et demaiider un suffrage qui doit honorcr leui 
memoire et adoucir lamertumc de mes souvemis » 

MiHiRAiOOiE — Sur les enstaux a /aces creases, par M Foubsst 
(Commissaires, MM Alex Brongniart, £llie de Beaumont, Dufr^noy J 

« lies foces de certains crutanx prdsentent des concavity que Ion consi- 
d^re hafaituellement comme des obliterations, raais an examen plus attentiF 
ne tarde pas k modifiei cette id^e, en faisant leconniitie dans ces paiticii* 
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lant^ des cotidatioos, stnoo aussi aettes, au moms ideatiqnes & celles qui 
i»e manifestcnt cu general dans le d4veioppement des ciistaux r^gnliers, en 
sortequil faut y voir non pas des difformit^, mais bienuuev^ liable ^bauche 
nistalline 

Pom demontrei cette pioposition, lappdonsque Ics modifications les 
plus complexes des toi mi s ct istalimes peuvent s i xpliquet par des superpo- 
sitions de 1 imes dunt les dimensions en lai^i ur et en longueur decroissent 
suivant eei tains lappoits simples lelativcment a leiir bauleui , que ces 
^hmes sont dispos^esen leti^iit les unes sut les auties, a partir des bords et 
des angles d un ct istal ^l^mentau e pi is pout noyau d 1 eusenible , ct qu enfin 
ces Hecroissements en gradms visibles on invisibles sont assujettis aux lois 
de la sym^ti le Ctci pose il s agissait de s assurer si les faces 1 1 rtises n au- 
laient pas 4te soumises aux lots piecedcntes 

La disposition en gi idins cst facile a veiifier dans nu giand nonibre de 
ras, ils forment quelqiiefois lutoui dun centre qui est cilui des faces dn 
noyau des contoui-s anguleux analogues aux bdtons lompus ou aux dessms 
a la ^tecque, et si sui certains dcbantillons, ees lignes dioites ou biiseesan- 
ticipeut l^gerement les unes sui les autres, si dies manquent, si enfin elles 
soot i( mplacees pu des eontours anondis, poutquoi nappliqutrait on pas, 
a ces deinieis traits seuleinent , et non a tout 1 ensemble iiistallin, lidee 
d im premier degre d oblit^i ation , comrae on le fait pour les ci istau x a aretes 
canneli^ou pour cenx doni les faces sout couvexes'’ 

TiU loi de constanre des angles est paifaiteipcnt observe poui les 
aietes exteneuies, mais ce qiii pi^cedeteiu devmer facilement que pour les 
aretes inteiaeures elle seia assu|ettie aux memes vissicitudts que leui cour- 
bui e , c est li-dire qu elle ne se manifeste en g^n^ral pa^ plus pour ces formes 
concaves que pour < elles qui sont bombees, et les ciistallogiaphes sont assez 
babitu^s avec Jes exceptions de ee genie, pour ne pas rejctei une theoiie 
qui a d autres appois Gependant les exemples dune certame r^gulaiite ne 
manquent pas, ainsi les tr^mies du sei de cuisine prdsentent la forme d une 
pyramide quadrangulaiie dont 1 inclmaison des faces snr la base vane, da- 
pres les obsei i -itions de Capelle, de manieie que la limite parait etre I angle 
de 45 degrds correspondant au rdsultat d un ddiroissement par une simple 
rang4e de cubes 

Une s^ne d exemples pris dans diff^rcnts types cristallins corrobore 
d ailleurs les indications prteddentes, en faisant votr que ces concavitds sont 
assujetties k la loi de symdtne 

n Amsi les enstanx ddrivA» du systeme cubique ont tontes leurs faces 



( 7^9 ) 

creases simultanement , et parmi les ciistaux dc cc genie on pent ciler Ics 
cubes du bismath fondu, du sel de cuisine, de h gdlene obtenue aitificiei- 
lement par vaporisation, les octaedres df* loxydc bhne d arsenic vaporise 
de 1 'ilun , du cuivie oxydulo de Gbessy, et de 1 argent fondu , enfin , il existi 
cncoiL des tiap^zoedres d amphigene jjui lentient dans le mcme cas di 
symetne 

Dans le systeme rbombocdriqut, ligalite complete des dxei>nexiste 
plus, et daillenis les formes sceondaires se compliquent, auiDi la loi de sy- 
metne se met en parfaite evidence ddos les exemples suivants Sur le quart/ 
les fact screusesse dessineut particulieicnient surle sommet pyramidal , dies 
sont quelquefois toutes concaves simaltam^ment, on bien alternativemcnt 
tres^dvidees et presque comblets I es faces laterales du pnsme sont en |,e- 
neiai si faiblement ent'imees, quau prcmiei aspect on pourrait douter de 
1 existence d< la d( pressioii , ccpendanl, en y i egardant de plus pi es, on s ns- 
sure qu die est au moms aussi mamfeste que sur les faces piesque pit ini s du 
sommet pyramidal L n viiicte do chaux carbonatee dite tnplanle dc U luy 
pr^nte sui ses bisesun cteux piofond et simplemeut tiiangiilaiic k cause 
de 1 1 correspondance qui existe cntie scs c6tes ct les gi ludcs f icettes termi 
nales Enfin, dans le plomb phosphate annulaiii et dans ceituns givtes ou 
la foitre hexagonale domme dans toute sa puiet^, les concavites des bases 
ont six cdt6s paralleles aux aretes, et ctfes p^netrent <ia»si tre!>-piofoii^||aieDl 
dans la masse des ciistaux 

I es scones provenant dc cet tarns tiaitements metalluigiques pii Ncntcnt 
fr^uemment les formes du peiidot, toutefois aver de Icgeres vaiimtcs daus 
les angles Aiusi, celles qm ont etd trouvtes dans un reveibi ic mi Ion ef- 
fectuait la reduction des minerals de plomb, sontjaunes, translucides, et ciis 
tallisent comme le p^ndot dans le systeme piismatique rectangulairc droit, 
tandis que celles qm proviennent de lafBnage du fei d^rivcnt d un piismi 
rhomboidal droit et sont noires avec nne poussiere d un gns olivatic C elle<t- 
ci ont d^^^tedeciites par M Elbelmen, et il r^ulterait de ce rnppiucbcmcnt 
qne I mtrodnction de 1 oxyde de fer dens les silicates tend a ddtruire Idga- 
lit^ des angles de cesprismes Quoiqnil en soit, ces deux vaiietes presentent, 
avec nne nettet^ tres-remaiquable, desgradins tres-profonds sur les faces 
octaedriques, et des concavities pen prononci^es on meme nnlles sur la iron 
catuie des sommets Le feldspatb bibinaire des miarolites du lac Majeur 
offre quelquefois la face M profond^ment creusc, tandis que la face T pr^- 
sente une concavity douteuie, parce quelle est loegalemeiit Vendue, enfin 
les autres faces sont plemes 

t E , ISH, 1" Sf.e«ir. (T XVIII, 17) 
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" Le sulfate de fer ipoint^ de Hauy nous fouiiiit iin dernier exemple de 
ces gradiiis inl^rieurs . ils sont prononc^s, garnis de dentelures arrondies, et 
se manifestcnt tantdt sur les facettes'triangulaircs O, on bien sur les faces 
octogoiiales P, enfin il existe des oristaux snr lesquels les deux genres de fe- 
cettes iHontrcat simiiltandntent la mdme modification, et Ton doit voir quo 
la loi de syra6trie est de la deruiere Evidence dans cette forme assez eom- 
plexe. 

n Ed r^sain6, cette structure se rencontre sur toutes les faces de m£mc 
espece , et, dans le cas ob le crislal est limits par des faces d’esp^ce diffdrente, 
il peut y avoir un plein et un creux, en sorte qne ce fait, d6ja signale par 
M. Beudant, aurait du miiritcr unc plus grande attention de la part des 
cristallograpbes. 

» Si Ton juxtapose actuellcnient la section d’lin cristal h gradins sailiants 
etcelle d'nn cristal k faces concaves, on verra iDim6diatement que Tune des 
formes peut etre consid^r^e comme liuverse de I'autre; il sera parconsi^- 
quent permis d'adinettre qu'cUes sout prodnites toutes deux k la mauiere des 
formes dcriv^es, avec cette seule difference que, dans le premier cas, les 
gradins sont ^clielonn^ fi partir des aretes on des angles , tandis que, dans le 
second, ils fuient k partir du centre des faces du noyau cristalliii. Nous ex- 
primen^Ds done ce feit par les mots de ddcroissement sur le centre en oppo- 
sitiolft'Mwec ceux de decromement sur les herds ou sur les angles, diji in- 
trodnits dans la science par Hauy. 

•) Dans certains cas, on expliqne tr^facilement la formation des faces 
creases, telles que les tr^mies du sel de cuisine crislallis^ par suite d’une 
dvaporatioD suffisamment rapidesans etre tumultiieusc; il suffit, pour cela, 
dimoginer uu petit cube de sel nageaut k la surface du liquide, de niani^re 
qu’une de ses faces soit k ficurd’eau, en sorte que, u'^tant plus inouill^e, 
clle ne peut plus ^proiiver aucuu accroissement; mats rdvaporatioii, et par 
suite la concentration du liquide conliiiuaut A la surface , les nouvellesmolA- 
cules cubiques qui surviennent sc fixeront natnrellement contre les arAtes 
supArienres , de inauiAre a conslituer une sorte de cadre dont le polds addi- 
tioonel determine uqe petite immersion du systeme. [ja nouvelle rangAe se 
trouvera done k son tour a flenr d’eau, position dans laquelle un second 
cadi ' s’Atablira sur les arAtes supArieures du premier, et ainsi de suite, en 
sorte que fiualement on aura une masse infundibubforme , ou un petit ba- 
teau cWa dont les bords s’Avaseatau Air et k raesure de I’uumersion. 

» Mais cette explication qe pourrait dkjk plus s’appiiquer aox trkmies 
hexagonales de certains givres qui , qnoique entikireinent ploog^ dans la va- 
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peur atmosphenque, n en resolteut pas tnoius d im groapement ^ectu^ sur 
ies aretes sculemcnt, elle nest pas davantage applicable aux faces creases 
des cubes de la galeae et des octaedres de lacide arsenieux qui se fonneot de 
rndme dans les tas de gnlloge et dins Its fentes des loumeaux remplies en 
enUei par Its gaz m4talhques Enfin les memes difficultds se pr^ntent poor 
lesnistaux de bismuth, dalun, dc sulfate dc fer, et des scones dont lim> 
meision danslebiin est complete II sagit done de trouver dantres condi- 
tions, et, pour cela, r^sumons daboid l^tat actuel de la question 

» Les cnstdllograpbes cxpliquent les diverses complications dc foime des 
ciistaux cn siipposant qae li s molecules, en meme temps quelle sont soUi- 
citces par leur attnction mutuellc , ont aussi a vaincre 1 attraction daffimte 
du dissolvent qui agit pour Ies sepaier, en soite que la r^sultantc qui opere 
leur reunion est mesuree par 1 exces d nne des forces sur 1 autio Or, la pre- 
miere deces ittiaclious est unc jorce comtante, puisque les molecules ne 
peuvent epiouvet aucuu cliangcment, tandis que laiftic subit des modihca- 
tions en nison de li composition du liqnidc, de sa densile, de sa temp^i i- 
tuie et autics circonstances La resultantc d^Bnitive est done elle meme une 
jorce variable, et c est i cettc vaiiabilild, difveloppee sous diffcrentes condi- 
tions, que 1 on attnbue tons les resultats subordounes de la cristallisation 
Vo)ons mamtenanl SI qoelques f iits speeiaux nous donneiont une id4e plus 
ipproximativo des causes dc cette viinbilite 

L experience piouve que les enstaux a faces ereuses se prodmsent dans 
les laboiatoires lorsque leui developpc ment seffectueau milieu de quelques 
matieres tericuses ou gclatineuses , lorsque les liquides sont purs, mais tres- 
concentres, ouenBn quandils peuvent cnstalliser lapidement par refroidis 
sement D apres eela , deux conditions essentielles paraissent, au premier 
aspect, avoii une influence ptoiioncee, lune etant purement mteanique, et 
I autre serait la dur^e de 1 operation, ou, autrement dit, le temps, car on 
lemarquera dailleurs que le defaut daboudance de la matiere, qui a ete 
quelquefois mvoqu^ u expliquerait nullement le pbenomene, puisque ces 
ciistaux, d un volume considerable , se developpent au milieu meme dun 
exc^s d elements cristallisables, et quen definitive, une qnantite egale de 
matiert auiait pu aussi bien etre employee pour la formation dun petit 
ciistal complet, que poui la fa^on dun squelette volumineux 

» Ceci pose , on doit dire que les actions mecaniques peuvent exercer une 
influence, non pas parcequellei tendent e diminuer lespace, car la puis- 
sance des attractions moleculaires se joue de la resistance que Ini op- 
posent des matieres aussi pen sobdes que les argiles ou les gelees sibceuses 

99 
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et d liYdiosilicites aluoiiaeux, mats parce que les pulvicales nentres qui 
se pliunt sui les molecules cristalliaes mettcnt ud obstacle au rapproche- 
nitnt iiitime tcclatni par les forces mol4culaiies Cette cause a peuMtre 
( intnbiio an developpement des cristaux creux du caivre oxydul^deChessy 
(idiiquiit? cat ll«i derniers, entic auties, presentcnt souvenldea parties 
Ilf ileuses interposdes entre les lames de decroissement Mais on concevia 
ncoic que la ressource quelle offre est insoffisante, car des interpositioos 
analogui s ont dtl aussi bien agir sur les parties voismes des aretes dont le 
developpemeot est parfait que sur les parties centrales II faut done trouvei 
dans ce phenomeoe quelque chose de pins qu un simple r^ultat m^caoique 

Lo temps avons nous dit, est la secoode des causes miscs en avant pai 
les Cl ist'iIlo{, raphes inais dans quel sens faut il piendre un mot aussi vague^ 
qu eit-cr quo le temps poui une substance dont la ci istallisation est pour ainsi 
dire instantaiiee, coinme lest cellc des hquides paifaits ou des metaux (t 
|usqu 1 quel point faut il 1 allonger dans le cas d une viscosity plus ou moms 
sensible comme c est le cas poor les sihcatcs en general De quelle maniere 
encore peut on 1 ippliquer aux treroies dii givi c dont les plus belles et les 
plus developpees soiit precis^ment cclle qni se prodiusent quand 1 1 persis 
tince du ft Old ou du riyonnemeot nocturne a ete la plus constd^iable et il 
en est bien rcrtainement de mcme pour les antres substarces, telles que la 
f slenc et I acide arsenieux, r^iiiltantes d une condensation de vapeurs dont h 
di^pOt aui ait dans tous les cas eu le loisir de s effectuer aussi bien sur le cen 
fte des faces que sur les aretes^ 

Ilya dans cette circonstancc one autre cause , et ne poiirrait on pas la 
troiiver dsns 1 attraction g^nerale qaexeicent les surfaces sui les molecules 
dune dissolution^ On salt quun corps dissoutciistalliseavec une plus giandt 
r'lpidite lorsque des corps solides sont suspendus dans le liquide qne quand 
ceux ci ne sy trouvent pas, par h memc raison coinme I observe M Mit8> 
clicriich les li istaux se d^posent bicn plus vite autour d un cristal deja foi me 
que dans toute autre partie du liquide ambiant Ajoutons mainteuant que cette 
attraction des surfaces est dans un certain rapport avec le d^veloppement de 
celles Cl, aussi les asp^ntes et les hbrilles dont la superficic est on maximum 
relalivement au volume cousitituent toujours des centres de cnstalhsation 
tnais le aretes et les ingles d un cristal sont antant de parties analogues aussi 
les forces de contact on catalftiques y exercent naturellemeut une plus grande 
aetion que sui le centre des faces On peut done expliquer par leur moyen 
cette tendmee en vertu de laqnelle la nature semble sattacher k disposri 
dabord h charpente, et, sil est perniis de sexpnmer ainsi, lossatuie des 
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cnstaux, conform^ment aux r^Iea qui caracttiisent lespece Le temps ct 
les autres circonstances mtervienaent seulement ensmte pour combler les 
inteivalles, c est poorquoi il est si frequent de voir sur le centre de cei tames 
faces appartenant k des formes completes, des especes de n^bulosit^ indi 
quant quelque chose dincomplet dans locuvie de la cnstallisation, ou bien 
unecertaine porosity qui serait 1 expression de limpeifcctiou du remplissage 
d^finitif des concavit^s C est peut-etre encore en se basaut sur les deductions 
de ce mode dachevement dun ciistal que Ion tiouveia h cause des diffe- 
lences de duieti que Ion remarque non seulement entie ses faces mais 
encore tntre celles ci et scs aretes Cu ses angles 

Nota C est par suite d line erreur que dans la Notice sur 1 influenct dc la 
pression dins les phtnomenes geologico-chimiques inseree dans les Comptes * 
rendu\, tome XVIII page 4i4 a5 1 experience de M Beudant a eti 
consideree comme un resultat de la pression 

Gii'OLOCiL — Sur dweis phenomines dtluviens observes dans le depat tement 
de I Allege et quelques vallees vomnes, par M E Durainr, ingenieui 
des Mines (Cxtrait ) 

(Commissaires , MM \l Brongniait £lie de Beaumont, Dufrenoy 
I a premiere inspection de la vallee dc 1 Ariege suffit pour montrer quel 
rdle important les pheuomenes diluviens ont joue dans le creusemeut et 
1 eiai^gissement de cette vallee A Foix , a Montgaillard, a Sunt Antome uii 
reconndit que le lit actuel de 1 Ariege a ete creuse dans nnc nappe diluvienne 
des mitux cat ictei isees , qui a plus de ao meti es de puissance en eei tains en 
droits L ecoulement des eaux a ainsi donne naissance a une deuxieme vallee 
dans la vallee prmcipale 

Si Ion remonte lAndge, on voit, au-dessua de Tarascon, plnsieuis 
lignes de blocs erratiques paralleles au cours de la iiviere et cela aux envi- 
rons des Gabanes, au-dessous de laidut et dans les vallees afQuentes, nu 
tamment dans les vallees de Bonau et Larnat, ou ces blocs sont fort nombreux 
La vallee deVicdessos, qui debouche k larascon dans la vallee de 1 An^e, 
contient aussi des blocs eiratiques bien caracterises Le bloc du col de Sem 
notamment, qui rst designe dans le pays sous le nom de palet de Samson 
est isole sur un rocher escarpe, ce quilni donne une position bardie et pitto- 
resque dont tons les etrangers sont fiappes 

Sans doute je ne pretends pas dnte que la deblclc diluvienne a seub 
creuse les vallees de 1 Anege et de Vicdessos le sonlevement granitique qm 
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a ciec le icluf pimcipal des Pyi^nees, et celm des Ophites el des Lheizolites 
qui a piof( niltnient aiodifie ce lehef , ont dti pioduiic da is lea couches des 
I caiteiniuts des dechiiures Molciites qui ont etc tn quelqiie soite lea rudi- 
ments dc la vallce, puis soot venus les ptidnomeues enatiques, dc fa^on que 
) ecirtLiiientgiossioi pruduit par 1 action soulevantc des todies cristdilmes a 
tiaci pout iinsi due, 1 itiiH laiie pai ou Ics coiir ints diliivicns se sont ciee 
unr voic ct out aitisi cu d( finitivi crcuse dargi fa 90 uu( les villces de 
\icdessos et delAiitge 

Lit p^rcouriiit ces leux s'tllees ou 1 iction diluvieime a laisse des tiaces 
manifcstes on remarqued iidinaiteun dargissemcntsiibitaiix points dejonc 
tion d( h villte pnucip ilt tvec les vallocs serondaites Get eltigissemcnt ni 
^ continue p-is foi t loin du point de |onction il foi me , le plus soiivent un 
petit bdssin en plaine pins feilile et micux cnltive que le lesti du sol, et , un 
pen plus bas la vallec teprend une hrgeur pen difierente de celle quelle 
ivait au-dessus du point de croisctnent 

13 IK deuxitme circonstancc qiii accompagne souvent cet daigisscment 
n bassin des vallecs de 1 Vti(^(,e ct dc Vic lessos aux points de |onction des 
vallees voismcs c est la presence d une roebe isolcc nbrupte , plus ou moms 
elcvce n as il du point dc cioist ment Pels sent lc» rochets dc F oix de Mont 
gaillaid deTarasLon, dans la vallee de 1 \riege ceiix du Cilvaire et de 
MontieUil dans la valine de Vitdessos ct le tochei d Jnthna-la Viella, sur 
le revers m^ndion d des Pyrindes 

I es consulcntions suivantcs me paraisscnt expliqner ces deux circon 
stances qui accompxgnent, en plusienis points le croiscmcnt des xallees ou 
les pbenomenes diluviens ont eu une action puissante 

Soicnt A et B deux valh cs qui se croisent et qui ont ete creus^ en 
partie ou du moms profond4ment modifi^es par des courants diluviens comme 
( est le cas des valines qui nous occupe , soient ao bo les axes dc ccs villees 
lepr^utaut aussi les directions des courants diluviens (le lecteur ponria faci 
lement suppieei a la figure), ao point o, ou a dd se faire grossierement le choc 
des deux com ants dili^TRus, on pent concevoir que, par suite de Ulasticit^ 
des masses tiansp^iUdes, les deux courants ont roodifie 1 un 1 autre leur direc- 
tion et leur vite^ de maniere ii suivre apres le choc les direcUons initiales 
nc od ces directions initiates oc, od dependent de di verses cii Constances , 
ct notammv.nt de la direction et de lintensite des courants avant le choc, 
de la nature des masses de transport, et aussi de la consistance des parois 
encaissantes , puis ces directions oc^odont successivement modifidM pai 
la rdsistance des roches formant parois , et elles ont ainsi formd deux lignes 
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coui bes , coavergentGs en un cei tain point 1, et la les deax courants dJuviens , 
se i^unissant sous un petit angle, sontrest^ sensiblement unis, et ont conti- 
nue a cieuser la valiee suivant une direction inconnne cette diiection depend 
surtout de la position des vides anterieurs formes pai la lupture des loches 
de soulevement, et depend aossi dela direction du conrant, en un mot, le 
couiantdilnvien resultant se cieiiseiaune issue en suivant piincipalement la 
ligne de moindre resistance , et obeissant en p-irtie a sa propre direction 

On volt done qua paitir du pointo, la poition de terrain qui sera Ic 
plus dircctement, le plus violeminent souinise a 1 action nivcleuse des deux 
courants diluviens, seia 1 cspaci corrcspondfiot aux deux bandes parcoumes 
par les counnts devies de Ik, tendance des deux com ants k 1 clargissement 
de la vallee en foime de bassin Lespacc lutcrieui circonsciit pai res deux 
bandes sera moms souniis a la violence des com ants diluviens pourtani 
comme les choses ne se passeront pas d une maniere aussi simple qu on it 
dit ici, 1 action erosive des com ants sera encore assez pmssante dans cet 
espace ccnti al , et s il n existe pas Ik de roches consistantes en masse consi- 
derable, la poition de trriain coiiespondante aux deux bandes laldraies et 
a 1 espace qu elles entom ent sera nivelee en entier , et ne formera plus qu uu 
bassin eu plaine , en aval du point de {onctiou des vallces c est la le was 
oidmaire 

Mils sil sc trouve almterieui de lespace circonsent par les courants 
devils uu massif de loches consistintes M, on con 9 oit que ce massif M, 
etant moms violemment tourmente que les roches voisines , pourra i esister et 
survivre 1 1 action diiuvienne, cest ce qui explique la presence de loches 
semblables quon trouve parfois aux points de croisement des vali^s Ces 
roches , qui ont ^t^ us^m sur toutes leurs faces verticales pai 1 action erosive 
des courants, sont le plus souvent a pic, etoH^rent un ispett vraiment pit- 
toresqne 

Ces I oches Isolds sont frequemment k stratification veiticale, telles sont 
les loches de Montr^l et du Galvan e, k Vicdessos dans ce cas, on remarqur 
souvent que les deux parois de ia vail^ sont formkes par des couches en 
eventail, inclmees rn sens inveise, de telle sorte que le courant diluvien a 
entiaine les roches loclinkes voisines de ces paiois, tandis quil a iaisse de- 
bout les roches verticales du nulieu de la vallke 

I Les pb^nomenes diluviens ont laiss^ dans I'Antfge des traces ^videntes 
de leur action , la prince des blocs erratiques, par example , est comme uii 
t^moin irr^usable de cette epoque dilnvienne 

* Vers le haut de la vaUie de Vicdessot, on rencontre quelqaes blocs er- 
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latiqiies i lest du bouig de ce nom, tout pres du col de Seni on voit un 
roclier i ole posci stii des rochers a pic, et qui est design^ dans le pays sous 
le norn dc palet tie Samson Ce roc isold, dont j ai deja parl^, est de nature 
pt initique, a gros giaios le graoit dont il est formd est identique k celui 
qu on troll ve pies des ports de Vicdessos, snr la front ere de la Catalogue et 
de la valine d Andorre T i position de ce bloc, sa nature diff^rente de celle 
descalcaires sui lesquels il repose, foot penser que cest on bloc erratique 
vcim de la haute chaint des Pyrenees 

PHYSIQUE — Recherches sw lintensite de la lumtere envse par le chorion 
dans I experience tie Davj, par MM Fusau et L Foucault 

(Coiumissaiics, MM Arago, Dumas, Regnault ) 

On silt ivec quelle facility lonpeut lepeter lujoiird hm 1 evp^ience 
de 1 incandescence du eh'ubon par la pile an moyen du puissant instrument 
que M Bunsen a mis neemment entie les mains des pbysiciens, des lors 
il nous a semble possible de tenter quelques experiences dans le but dr 
comparer ectte source bimineuse aux autres sources les plus rennrquables 
pai ienr mtensite Nous avons cboisi pour cette comparaison la lumicre so- 
lan c et la lumicre produite par la chaux placee dans la damme du chalu- 
meau 4 gaz oxygene et bydiogcne 

Notie but a etant pas de comparer entre elles les quantiles de lumiere 
versdes p ir ces differentes sources, mais de comparer leurs intensitds memes 
le cboix du proccd4 photomi^trique devenait diffacile, nous ayons done pensr 
4 avoir recouts aux proprt4t4s chimiques de la lumicre Cette appbc ition 
des precedes photographiques, indiquee il y a plusienrs annees par M Arago 
na pas encore iti tentee, ce qut nous oblige 4 exposer eu quelques mots 
les piincipes sur lesquels nous nous sommes appuy^s 

11 est certain, d apres ce que 1 on salt anjourd hui sur les proprieties chi- 
niiques de la lumiere, que Ion ne pent pas confondre eng^n^ral 1 intensity 
chmique des radiations avec lenr intensity optique, de sorte que Ion pent 
concevoir deux faisceaux Inmineux tels que, Icprenuer possedantune in- 
tensity optique supeneuie 4 celle du second, le second, au contraire, lem- 
porte 8 ir le premier en intensity chunique 

Il suit de 14 qunn procedy pfaotomytnqne fondy sur les propnytys 
chimiques de la lonuyre ne doit ytre considyrd que comme donnant la me- 
sure de 1 intensity chimique des sources luminenses C est done dans ce sens 
qnilconvient dinterpryterce que nous alloosihre sur les moyOns de com- 
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parer les inteatit^'de d«Qx sonrees lommeuses, par leure effets aurles sab> 
stances impressioiinables. 

• Si Ton expose nne conche sensible ii I’infinence de {’image fbrm^ par 
un objet luminenx an foyer d'une lentille, le degr^ ({’alteration qn’elle subit 
depend dn temps d’exposition et de I'intensite de I’image focale. 

» Si dans deux experiences ce temps et cette intensi^ focale restent con- 
stants , le degre d’alteration sera le mime , si , le temps etant le meme , on ob- 
tient le rndme degre d'alteration , on en pourra conclnre que I’intensite focale 
est la tndme. Or cette intensite i de I'image focale est liee k rmtensUe I de 
I’objet Inminenx , an rayon dbuverture de la lentille r, et e la distance focale // 
par la relation 

(i) / = ^ = itang*a, 

aa etant Tangle sous lequel on verrait I'onvertnre en se plaqant an foyer 
II Par consequent, si r/ans un mSme temps on obtient le mSme degrd (f al- 
teration dans deux mgmes couches sensibles placees aux foyers de deux len- 
tilles pour lesquelles les angles a et a'seront differents, et que Ton aura din- 
gees vers deux objets lumineux d'intensites I etF, on en pourra conclure Te- 
galite des intensity focales i = ou bien, par suite de la relation (i), 

I tang* a 1' tang* o', 

d'on Ton tire 

1 

V taog'a ’ 

or, ces tangentes etant donnees par la mesure directe des ouvertures et des 
distances focales des deux lentilles, on aura done le rapport entre les inten- 
sites des deux sources lumineuses. 

» Dans ces sortes d’experiences il est quelquefois difficile de disposer les 
ouvertures et les distances focales de maniere k obtenir un mdme degre d’al- 
teration dens le meme temps; il etait done important de ponvoir arnver au 
rapport I*. I' en obtenant un mdme degre d’alteration dans des temps diffe- 
rents. 

» Pour cela il snifirait d’admettre, ce qui d’abord semble probable, qu’il 
y a egafite d’action cbimitjue lorsque les temps sont en raison inverse des 
mtensites. li fallait recher^er jus({u’i quel point ce principe etait vrai; e’est* 
ce que nous avons fait dans les experiences snivantes : 

n Nous avons dirige une chambre obscure snr une lampe h Inndere bien 
C. B., iB44, I*' amutrt. (T. XTIIl, N* 17.) 100 
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fixe , puis, cn faisant vanerrmtensiite focale avec des diapbragmes vanableg, 
nous avoii» obtenu sur une couche sensible une sine d’linages de la lampe , 
la dmec de I impression pour cbagne image ^tait en raison inverse de I'lnten 
site focale 

Nous avoDStionve que les images successives ainsi obtenues sont sensi- 
blement egales tant que les temps et les intensil^s >arient entre les limites i 
et 10 , c’est-a-dire tant que les rapport8p = i n’atteignent pas une valeur 
plus grande que lo Si Ion continue a faire vaner I’lntcnsite et le temps 
au deUi de cette limite, on saper 9 oit bientdt que les images ne sont plus 
egales, poui les valeors t'= 6o < et i'= g-, I'lmage obtenue avec 1 intensite 
i' et le temps t' est incontestablement plus faible que celle qm a et6 produite 
par 1 intensiti^ i et le temps t 

II D est done pas iigoureusement exact de dire qu’il y a dgabt4 d action 
chimiqne iorsque les temps varient en raison inveise des intensity , mats nos 
experiences nous out montre que Ion pouvait sans erreui sensible admettie 
ce pi incipe euti e des limites de temps telles que Ton ait t'<\ot 

C est-i-dire qu enu e ces limites , si Ton a V = ' ? on aura egalit^ d action 
(liimique 

Reciproquement, si Ion a ^alite d’action cbimique dans des temps t 
et t renferm^s entie ces limites, on en pouira conclure le rapport entre les 
inteusites focales /' et i, 

f t' 


ou bien , d apres la relation t = 1 tang* a. 


(>) 


I taBg *a _ t' 

“■ r ’ 


don 


1 _ f't«ng»a 
1' “ 1 tang’a ’ 


re qm permet d’obtenir le rapport entre les intensites de deux sources lumi- 
nenses dans le caa plus general od, les temps d’expositions, les ouvertuies 
et les foyers des lentilles ,^tant diff^rents, on a obtenn un m£me degr4 d al- 
teration dans deux rndmes couches sensibles 

I II s*agit done , en demiere analyse, de determiner, dans la sene des al- 
terations queprouvent les conebes sensibles, on point fixe qm permette de 
reconnaitrc qu'elles oat subi on meme degre d’alteration 
X lig^nche sensible qni nons a paru le nuenx s^pr6ter i cette determi- 
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uation, en rauon de sa preparation assez facilement constants, eat la couche 
d lodnre d'argent de M Daguerre , et le point fixe que nous avons adopts est 
le degre d alteration auquel la coiiche sensible conunence & condenser la 
vapeur du mercure , c est le point auquel commence a naitre Timage photo- 
grapbique * 

Cette coucbe d lodure d argent, quoiqne peu impressionnable en com- 
paraison des couches sensibles employees aujourdbui, nous a presente de 
graves di£Gculte8, par la rapidite avec laquelle elle best impressionnee sous 
1 influence des radiations tres-intenses que nous voulions etudicr On com- 
prendra cepeudant que nous ayons re|ete lemploi dr papiers srnsibles, 
moms unpressionnables il est vrai, mats aussi d une preparation difficilement 
constante, et surtoUt ne presentant pa dans la sene de leuis alterations un 
point fixe aussi facile a reconnaitre que celui que nous venous de signaler 
dans la coucbe d lodure d argent Cependant nous devons dire qne cetle dei- 
niere coucbe sensible ellc-meme doit etre preparee , pour des experiences 
comparatives, par des moyens absolument identiques et par la mfime per- 
sonne, ^es differences en apparence insignifiantes dans son mode de prepa- 
ration pouvant faire vaiier sa sensibihte d one maniere tres-notable 
Les experiences etairnt faitcs de la maniere buivante 
Une chambre obscure etait dingec vers la source luminense, le corps 
lumineux formait amsi son image au foyci de la lentille cette image ayant 
de petites dimensions dans nos expeiiences, on pouvait, en depla 9 aDt un peu 
laxe de 1 instrument, la deplacer elie-meme dans Ic plan focal 

La lentille etant couverte par on ecrin, on pla 9 ait la plaque sensible 
dansle plan focal, on soulevait alors lecran pendant un temps compte avec 
som, puis, ayant deplace an pen laxe de Imstrument, on soulevait de nou- 
veau 1 ecran , pendant un temps un peu different, et ainsi de suite on obtenait 
cinq on six impressions successives correspondant a des temps differents 
La plaque etant alors soumise aux vapeuis du mercure, on voyait naitre 
une sene d images decroissantes correspondant aux differents temps de 1 im- 
pression, SI lexpenencc avait reussi, la sene etait incomplete, 1 alteration de 
la coucbe sensible, pendant les temps les plus courts, n ayant pas ete suffi- 
sante pour la lendre apte i agir sor la vapeur de mercure On notaitle temps 
correspondant k la premiere image, c’esn-ii-dire k 1 image aaissbnte, puis on 
mesurait louverture de la lentille et sa distance focale 
» En operant de la meme maniere snr one autre source luminense, on avait 
de memo le temps correspondant k I'miage naissante, ronverture de la len- 
tille et la distance focale 


too . 
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De ces qoantit^ on dMuit, par la relauon (a), le rapport 1 1' Noob 
avons ainsi op^r^ i** sar le soleil, a* sut les chaibons ineaodeicents dune 
pile 3 *^ sur ua fragment de chauz plfc 6 dana la flamme da chdameaa k gaz 
oxygene et bydrogeoe 

fO Pour Ip Holeil, nous avons fait usage dune cbambre obscare, 
mutiie d une lentiUe achromaticpie de de foyer louverture 4tait li- 

miteepai des diapbragmes compris entre i"^,3et 3 mdhmetres 

a** Pour les cbarbons de la pile et la chanx da chalumeau ^ gaz, noiu 
avoub {mt usage de lentilles dun foyer principal plus court, pla 9 ant alors la 
lentil le a une distance de la source lammeose 6 gale au double de la distance 
focale pnncipale, nous pouvions op4rer sur une image dont les dimensions 
^taient cellesdu corps lummenz Im mfime Le pen d^tendoe de ces sources 
lummeuses rendait necessaire une telle disposition T a distance focale dd> 
termineepar cette position de lobjet etait de o™,56 dans nos premieres 
expel lences, et fut portae, dans les suivantes, ^i i'°,in5 Louverture du dia- 
phragine vana entre 17 et 3 millimetres 

Dtos toutes nos experiences les temps correspondant a la naissance de 
I image furent compris entre 3 secondes et {- de seconde, on comptait les 
quaits oil les cinquiemes de seconde 

Lnnmrt solan e — Les expenences relatives k la Inmiere solaire ont 
pte faites dans les mois daoiit et septembre deimers, et ripetees dans les 
pi eniiers jours d avnl courant 

11 fallait op^rer par un temps tres-pur et k des beures vOMines de midi , 
condibons anxquelles il a et^ rare de pouvoir saiisfaire simnltanement 
« Deux sdnes ont reussi 1 one, le a avnl k 1 1 ** i5”‘, par un temps d one 
puiete remarquable, nous a donn 6 la plus grande mtensit^, nous la reprd- 
sentons par 1 000 

Lexp^neace,r6p4tdelemdmejour&roidi 40 miuntes, a donnd 
le roeme nombre 1000 

Lautre, le ao septembre a a beures, par uncieldun bleu pAle, 
a donod one intensitd plus faible y 5 i 

K 11 sera intdcessant de rdpdter comparativement ces expdnences vers le 
solstice ddtd ainsi qu'ft des beures van^les de la joumee , c est ce que nous 
nous p oposons de faire 

Lumiere de la pi/e — Pour la lumiere des cbarbons de la pile nous 
avons fait nos pretmers eaieia qn pleqaot les cbarbons dans le vide, mats 
iipps a% ona dtd obliges de renoocei k ee moyen, poi la 1 apiditd avec laquelle 
I<% pai ois inteneures du globe de vem se temissent Dans an gox non com-* 
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bustible le m£me effet se fftt prodml il (allait done op4rer 4 1 air libre et ce> 
pendant 4nter la combustion rapide queles cbaibons ordinairement em 
ploy^ snbusent dans ce cas L un de nous M Foucault, a atteint ce bat pai 
lemploi du ebarbon provenant de la distillation de la houille, ce ebarbon 
permet d obtenir k 1 air Ubre une lumiere fixe et surtout durable, a cause de 
la lenteur de sa combustion, toutes nos experiences ont ffutcs avec ce 
ebarbon 

Des nos premiers essais nons avons remarqne une difference notable 
dans la distribution des surfaces lumineuses sur les deux p 6 les de la pile le 
pdle pasitif 1 emportant de beaucoup en surface lumineuse et meme en in- 
tensite sur le pdle negatif 

Le premier presente une surface circulaire de a ou 3 miUimetres de 
diametre douee d un edat k pen pres nniforme en dehors de cet espace 
lintcnsite decroit rapidement le second ne presente qnnne surface plus 
petite et qui nous a paru moms bnllante I arc lumineux qui les unit emet 
une lumiere dun bleu pourpie el done intensite optique evidemment in 
feneure k celle des deux p 6 les 

Le pdle positif se pr^it done lenueux 4 nos experiences, cest sur Ini 
que nous avons operd 

La pile etait, comme nons 1 avons dit, one pile de Bunsen dont les di- 
mensions etaient telles que les cylmdres de ebarbon d on diamdtre mteneur 
de 5°*",5 plongeaient dans 1 acide de 9 centimdtres I’acide nitnqoe employe 
marquait ao degres 4 lareometre, et 1 acide sulfunque i5 degrds 

Dans ces conditions, nous avons obtenu les noi^res smvants 

46 couples ont donne pour intensite a35, 

80 couples ont donne a38 

Si 1 intensite ne vane pas done maniere notable avec lenombre des 
couples, elle saccrolt beaucoup avec leur surface, comme on pouvait le 
prevoir 

46 couples sunpla ayant donne a35 

Trots senes semblables r6anies pAIe ii pdle, ou 46 oonples 4 grandes nurftoes, la pile 
fenctumnant depnis une henn, ont donnd 385 

Ce qui uous a empdehe de vaner ces expeiieoces autant que nous lau- 
rteos desire, c est 1 affaiblissement assea rapi^ qu ^|rouve la pile lorsqu elle 
est montee depuis quelque temps, lors mdme que le circuit nest pas ferme 
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th coupltj ayant donnc pour intensite a38, 

les in ims 8 o couples , trois heures apres , oat donne i5g, 

46 iou| les lyant donne a35, 

4o r )up]es UDC autre fois, la pde etant nontee depuis deux heures , ont donne i36, 

0 iix senes semhlablespAle^pAle ou 4o couples doubles dans les meroesarconstaBces a38 

L lugmeotation d intensity avcc la surface est ici remarquable 
La moyeone des deux piemieis nombres ai5 ct a38 doit etre regard^ 
tommc lexpiessioa de lintensite prodmte par une sene de couples dc 
Bunsen de la dimension indiquce cn nombres compris entre 46 et 80 , et dans 
les preimers temps dt Icui action it faut ajoutei la condition que le circuit 
sera fcrmi pai le cbaibou tres dense que nous avons employe, cat il nous a 
paru que les charbons dune deostte momdre pioduisaient unc mtensite 
luomdie aussi 

( cite intensitc peut ttii prise pour unite et compar4e alors il linten- 
site sol-uie du a avrd, on a Ic rapport t 4s^5, la plus grande mtensite 385 
pioduite par 46 couples a grande surface, comparee de la meme manierc, 
donnerait Ic rappoit 1 a, 59 , mats le nombre 385 est ceitamement trop 
faible, car il a et4 obtenu lorsque la pile fouctionuait depuis une beure, et 
des lors avail dA saffaiblir Nous pensons rester au-drssous de la correction 
a lane en donnant le lapport i a, 5 

Lwmere produite par le gaz oxygene et kjrdrogene projete sur de la 
chaux — Nous avons trouve pout sou luteusite un nombre d une faiblesse 
inattendue , en effet, 

I mtensite soUire, le 3 avhl, etant 1000 , 

L mtensite de la lumiere du rbalumeau a gas a ete tronvee 6,85 

Ce nombre est le plus grand que nous ayons pu obtenii en augmentant 
la prcssion sous laquelle s echappait le gaz autant que le permettait 1 appareil 
dont nous disposious, cette pression ^tait ptodnite par un poids de ao kilo- 
grammes sur une surface de 43o centimetres 

Quand on duninne la pression ou que 1 on retarde par quelqne obstacle 
la vite se decoulemeot du gaz, linteusite decroit rapidement, en effet, nous 
avons substitu4 un onfice plus ^oit, et 1 intensity troav4e dans ce cas n’a 
plus 4t4 que 3,4 o 

» Au hen de dunmuy I’onfice da cbalnmeau, nous avona r4duit ie poids 
k 8 kilogrammes , Tmtensite est (kscendue a o,80. 



( 753 ) 

Avec le m£me onfice etle meme poids 1 addition dun tabe de sttrete 
en plomb qni pertnettait de placer le n^rvoir du gaz dans une piece voisint , 
a leduitl intensity 4 o,54 

En prenant pour unite lintensite maximum 6 85 et lacomparant & celic 
de la lumiere solaire et de la lumiere de la pile on tronve 

Avec 1 intennM tolaira le rapport i i46 

Pour 46 couples k grande kur&ce i 36 

Pour 46 couples ordinaires i 34 i 

Le precede pbotom^trique sur lequel leposent ces determinations d in 
tensite donne en realiteia mesure desintensites chimiques dcs sources lumi- 
neuses, comme nous lavons dit, or, la faible intensitc trouvee pour la 
lumieie produite par le gaz pouvait eite expliqucc cn admettant que Ics 
intmsites chimiques sciaient ties-differentes des intensites optiques dans les 
sources lumiueuses que nous coiupaiions, nous avons done ete conduits *1 
tentei la mesure des intensit^s optiques pai li voie ordinaire des comparai 
sons simultanees 

Des difficultes de mise en experience nous ont empeebe de donner a 
cette partie de notre travail 1 4tendue qu ellc mdritait cependant nous avous 
obtenu, dans la compiiaison optique de la lumieie prodmte pai le gaz avec 
cellc des ebarbons de la pile , des resultats assez nets 

Sans d^ciire en detail la disposition pbotom^tiique que nous avons 
adoptee, nous dirons qu au moyen dune lentille, les images des deux sources 
lumineuses vcnaient se former 1 une a c6te de lautic sui un ecran tianslu- 
cide , avec des dimensions dgales k celles des objets liumneux cbaciiu des 
faisceaux lumineux qui formait cbacune des images ^tait limits par un dia- 
phragme, louverture de 1 un de ces diapbragmes pouvait vaner pai degies 
insensibles, de mam^re i permettre d amener les deux unages d la meme 
intensity Cette ^abt^ 4tant obtenue, le rapport inveise des surfaces des dia- 
phragmes donnait le rapport entre les intensitds lummeuses 

Les deux snrfeces lumineuses avaient, dags nos experiences, des dunen 
sions sensiblement egales 

Les intensites optiques de la lumieie emise par le tbalumeau a gaz, 
comparee 4 la lumiere produite pai 46 couples, out ete trouv^es, par cette 
rndthode , dans les rapports suivants | 

I a6,5 
I 33 6 
I 37,7 

Ln mtouites dmmqiws tvuent M troav4es 1 34,3 
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Biea que ces nombrei soient assez diffi^rents, oous pensons qoe Ion 
pent en couclure que ces deux sources laimneuses pos^ent des intensity 
optiques et des intensity cfaimiques qui sont sensiblement dans le nidme 
rapport 

Si 1 on coDSidere la grande diff<^reace d utensit^ qui existe entre ces 
deux sources radiations , et siirtout k nature tres-diff^rente des causes 
physiques qni leur ont donn^ naissance, on est conduit k g^n^liser ce re- 
vultatet&regarder comme tres-probable qne les radiations lumineuses 6nia 
nees de sources diffi^rentes mais qtu prodnisent de la lumiere blanche, pos 
sedent des mtensit^ optiques et des intensit^s cbimiques qui sont dans le 
meme rapport 

I) Si 1 on admet ce pnncipe , les mesures d intensity chimique que nous 
avons donn^ dans ce travail , et qui se rapportent & la Inmier^ solaire a 
celle des charbons de la pile, et a celle du gaz oxygene et bydrogene piojet^ 
sur de la chaux , seiaient ^alement les mesures des intensitds optiques de ces 
sources lumineuses 

Apres avoir rendu un compte verbal de oe M^moire, M Abaoo a rappels 
les exp^neuces, deja tres-anciennes, a laide desquelles il compara, par des 
moyens photom^tnques directs, la lumiere du soled et celle des charbons de 
la pile 

M Liccm soumet an jugement de 1 Acadinue nn appaml photographtque 
qui diff^re pnncipalement de ceux que Ion emploie d ordinaire, en ce que 
dans sa chauibre obscure, 1 image est produite an moyen d un miroir p^nsco 
pique en verre ^tame M Leccbi assure que poor avoir une 4preuve nette, 
il faut qne la plaque sensible ne soit pas plac^ toot k fait ao foyer Afin d i 
Viter les tatonnements k cet egaid, d a adapts & la cbambre noire un petit 
mecanisme au moyen doquel la distance de lobjet & repr^nter ^tant 
connue on regie les positions respectives de la plaque et du miroir en fai- 
sant mouvoii one aigudle sur une sorte de cadran on sont marqn^ les dis- 
tinces en usage pour le portrait 

(Commissures, MM Arago, Babmet, Result ) 

M Favusou soumet au jugement de lAcad^mie nn nouveau He 

chenuM de fer a presston pAeumatique Dans ce systtaie, qni n'a encore 
1 objet (|ue d essus en petit, la machme il vapenr agit non plus comme pompe 
aspirante, mais comme pompe foulanle le tube pnenmatique, anheudttre 
solide et onvert dans le bant sur tonte son ^tendne, est fluuble, snscep- 
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tible de s affaisser sur lui m^me et de se goofier alternativemeot, et clos dan!> 
tout son pourtont Le piston, qui, dans le systenic Clegg et autres syst^mes 
analogues glisse dans lint^rieur du tube est iemplac4 ici par un galet a 
gorge qui se meut d la surface du tube flexible et qui tst d ailleurs, dememe 
que le piston, lie au couvoi pai des tiges veiticales ngides Ge galet est dispose 
de maniere A rt uler Ic long d unt plaque de for qiu occupe la partie centrale 
du Lhcniin f c tube, qui repose cgalenient sur cette plaque estpiess6 par la 
goige plate du galet, qui applique etioitement ses deux parois lune contre 
1 autie sans d ailkuis pouvoii les ecrasei leur double ^paisseur etant juste 
iiient egale a la hauteui des deux filets exterieuis du galet Cela pose on 
con^oit que lorsque h machine sonfflante est mise en jcu le tube flexible 
lend 1 St gonfler ce qu il ne pout fane sins pousscr en ivant le galet dont 
le mouvement d^teiminc relui duconvoi 

M Lantery cent lelativcmcnt a lemploi des sections musculaues dans 
les tiaiteinents des deviations de Hpine 

(Renvoi k la Commission nomm^t poui le Memoire de M Malgaigne ] 

GORBESPONDANCaE: 

M Arago I resentc au nom de lanteui M le docteui Stunner, tiois vo- 
lumes de Lettres sur diverses questions relatives & la medecine et sp^iale- 
ment k la conciliation des doctnnes homtopathique et allopatbiqne Plu 
sieurs de ces I^ettres out aussi rapport k 1 enseignement medical en Allemagne 
et en Russia (Voir au BuUeUn bibltograpkique ) 

M L»u auuonce, de h part de madame la comtesse Fossombroni, la 
niort de M le comte Fomouroni, son man , qni 4tait correspondant de 1 Ata- 
d^mie pour la Section de M^camqne M Fossombroni, dec^d^ k Florence le 
1 3 avril dernier, k 1 &ge de quatre-vmgt neuf ans poss^ait des connaissances 
tres vaiiies II a pnbb^ divers ouvrages de Matb^matiques et de M^anique, 
et il na cess6 de travaillei jusqu4 ses denuers jours M Libri avait lequ 
dernieiement un poeme fort remarquable sur Gallic, compost par cet 
illustre vieiUard M Fossombrom ^tait drpuis tres-longtemps prenuer mi 
nistre de S A 1 et R le grand-due de Toscane, et il s^tait servi de 1 in- 
fluence qu il excrfait, pour appliqnei tris4ienreuseinent k une provmce en- 
C B 1844 i»8emitn (T XYIU N'iT) 101 
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ti^re (Id FaldichuauC) la m^thode des cobnates (des attemsseineiits) , u utile 
pour dessecher ies marais Ges grands travanz avaient m^nt4 & M Fossom- 
broni la reconnaissance du pays 

Sur 1 invitation de M le Pr^ident, M I ibn 6cnra k madame la com- 
te^w Possoinbroni , poor lui ezpnmer Ies regrets de 1 Academic » 

I hotographie ^Sur un nouveau mojren de preparer la couche sensible des 
plaques desUnees a recevourles images photographiques^ par M Daohubk 
(I ettre k M Alrago ) 

Vous avez bien voulu annoncer 4 1 Acad^mie que j itais arnv^, par nne 
suite d experiences, a reconnaitre dune maniere certaine qne, dans letat 
ictuel de mon precede , la couche sensible k la lumiere etant trap mince 
(He ne pouvait fourmr toute la degradation de teintes necessaire pour re 
produire la nature avec relief et fermetd en effet , quoique les epreuves ob- 
tcnucs )us({u^ ce jour ne manquent pas de puretc, elles laissent, e quelques 
vceptioDs pres beauconp a destrer sous le rapport de 1 effet general et dii 
inodeie (i) 

Cest en superposant sur la plaque plusieurs metaux, en les y reduisant 
< n poussiere par le frottement et en acidnlaut les espaces vides que laissent 
leui s molecules, que je suis parvenu k developper des actions galvaniques qui 
permettent 1 emploi dune couche diodure beauconp plus epaisse sans avoir 
a redonter, pendant I operation de la lumiere dans la ebambre noure, 1 in- 
fluence de 1 lode devenu libre 

T a nouvelle combinaison que j emploir , et qni se compose de plusieurs 
iodures metalliques a 1 avantage de donner une couche sensible qm se laisse 
impressionner simiiltanemeot par toutes les valeurs de ton, et j obtiens ainsi 
dans nn tres-court espace de temps, la representation d objets yivement dclai- 
iks avec des demi-teintes qui conservent toutes, comme dans la nature, leur 
transparence et leur valeur relative 

» En ajontant 1 or aux metaux dont )e me servais d abord, je suis parvenu 
1 aplamr la grande difficnlte qne presentait 1 usage du brome comme sub- 
stance acceieratnce On salt qne les personnes tres-exercees ponvaient senles 
employer le brome avec sncces et qn eUes n arnvaient k obtenir le maximum 


(i) SwbpUqoedecspee an OMijrai dak coached can, ooouBejsrtimdiqni, on dbttent 
rte^apidemnu des eprenves done grande ipesM, mats gni aanqpeat anati deanodcle, a 
auMdn pendepaHaeaidek coudiesensibk 




( 75 ?) 

de sensibility que par basard, piiuque ce point est impossible a dyterminei 
tres-prycisyment, ft qu’iininydiatemeat an delft le brome attaqne I’ai^gent et 
s oppose ft la formation de Fimage (i) 

» Avec mon nouveau moyen, la couche dioduie est toujours satur^e de 
brome, puisqu'on peutlaisser sans loconvyment la plaque expos^e ft la vapeui 
de cette substance la moitiy au moms du temps nycessaire, car 1 application 
de la coucbe d’or s’oppose ft la formation de ce qu on appelle le voile de 
brome II ne faut cependant pas abnser do cotte facility, car la coucbe d oi, 
ytant tres-mince , pourrait etre attaquee, surtout si on lavait trap usye pai 
le polissage (a) On troiivera peut-etre le procyde qne je vais donner un 
pcu complique, mais, malgrft le desir que j avais de le simplifier antant que 
possible , j ai yty an contraue conduit, par les resultats de mes expynences, 
ft multiplier les substances employftes qui, toutes, joucnt un rdle impoi- 
tant dans 1 ensemble du procedy Je les regarde comme ytant tontes nyces- 
saires pour obtenir un lesultat complet, jet cela doit etre, puisque ce n’cst 
que graduellement que je suis ariivyft dycouvrii les piopnytes de ces dif- 
ferents mytaux, dont 1 un aide ft la promptitude, 1 autre a la vigueur de I’y- 
preuve, etc (3) 

11 nait du roncours de ces substances une puissance qui neutralise tous 
le*t effets inconnus qm venaient si souvent s’opposei ft la formation de 
1 image (4) 

» Je crois d’ailleurs que la science et I’art ne doivent pas Stre an-ytys par 
la considyration d une manipulation plus ou moms longue , on doit se croire 
hcureux d’obtemr ft ce pnx de beaux re->ultats , surtout lorsque les moyens 
d exycution sont faciles 


(i) Tout le moade sut qne la vapeor iftche du brome est plus farorable que celle qn on 
obtient au moyoi de I’eau bromee, car oette demiire a 1 inconTenient d entniiner avec elle 
de 1 homidite qui se condense S br snr&oe de la plaqne L emploi de 1 hnile que j indiqae pins 
loui neutralise cet elfet et donoe ft la vapeur du brome etendu d eau la roSroe propnete qu ft 
oelledn brome sec 

(a) Cela est tellemeat vrsi que , si I'on &it une epreuve sur une plaque qni a ete fixde plu 
ueuis fois , on peut la laisser ft 1 exposition de la vapeor du brome antant de fou en pins du 
neoessaire qu’dle a refu de differentes conches d’or 

(3) Je veux dire seuleroent qne I’emploi de tous les inetaux que j’lndiqiie plus loin est m- 
dupenssble, mats la maniftre de les sppliqner pent vaner 

(4) Car, en mulUpbant oea dftmenu comme dans une pile , on’angmente cette pwssanoe , 
et I on pamentamn ft laireagir dans le myne temps les radutrons les pint paressenses, (dies 
qne oellesdu rouge et du vert 
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Cir la pieparaboD (^alraaique dt la plaque ne pi^ente aucune dififi- 
culte r opbiitnn se divise en denx parties pnncipalcs la premiere, qm 
est li plus* loufjue , peut 6trc faite tres longtcmps a I ivance , et peut etre con 
sideii^t comme le complement de la fabrication de la plaque Cette opera- 
tion line fois faite, sert indefiniment, et 1 on peut, sans la recommencer, faire 
iin {Tiand nombrc d eprcuves sur la meme plaque 

Dnignatton dtt notmlles suhslancts 

Solution aqueuse de bicblorure de mercure (sublime coriosif) , 
o Solution de cyannre de mercine, 

Huile de petiole bhnche acidulee avec de lacide nitrique, 

Dissolution de clilorurc d or et de platine 

Preparaton de\ mbttaners 

Solution aqueuse de bichbmre de mercure (sublime corrosij ) — 5 de- 
cigrammes de biclilorure de mercure dans 700 giammes dcau distiliee 

Solution de cyanure de met euro — On satuie un flacon dean distillee 
deejaunre de mercure et Ion en dccante un volume quelconque, qne Ion 
allonge d une egale quantite d eau distiUee 
» Hmle de petrole blanche acidulee (i) — On acidulc cette huile en y 
melant un dixieme dacidc nitrique pur, quon y laisse au mows qnarante- 
huit heures, en ayant soin dagiter Ic flacon de temps en temps On decanti 
1 huile qui sest acidulee, ct qui rougit alors fortement le papiei de toumesol 
fiUe sest aussi un peu coloree, tout en restant trts-hmpide 

Dissolution de chlorure d'or etde platine — Poiu ne pas. multiplier Ics 
dissolutions, j’ai pris pour point dedepaitle chlorure d or ordinaire , qui sert 
a Hxei Ics epreuves On salt quit est compose de i gramme tie chlorate 
d or et de 4 grammes d hjrposuljite de soude pour i litre d eau distdlee 


(i) L huile de petrole U plus convenable est d un ton janne yerditre, et prend , sous dif 
ferents angles, des reflets asoirs 

J ai donne la preference k cette huile tor les huiles fixes, parce qu elle reste tonjours 
lunpide, quoiqne fortement acidulee Le but quo je me propose en employant une huile 
andu ee est de rediiire les meuux en poussiire et de retenir cette ponssiire k la surface de h 
plaque, en mime temps de donner plus depaisseur k la conche par ses propnetes one 
tueuses car le naphte qui resulte de la distillalion de cette huile ne prodnit pas le m^me 
effet , parce qu ctaflMrop flnide , il entr^ne la poussiire des metanx C est par cette m4me 
raison qne j ai consftle ^mikrenAnt 1 emploi de I wenct de tavande, plutdt que celm de I es 
sence de tcrebenthine 
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Quant au chloruie de plaiine, il fiut en faire dissoudre a ^ dr<i 
grammes dans 3 litres dean distill^e on mele ensmte ces deux dusolntions 
en egales quantiles 

nAKiinT a on An 
Prem ere preparation de la plaque 

Nota — Pour etre plus court dins la description qui va suivie, j indi- 
querai chaque substaui e en abregc Ainsi je dim pout designei la solution 
aqueuse de btthlorure de mettute, sublime pout 1 1 tolution de cjranure de 
mcrcwre^ cyanure 'poni Xhiule de petiole acidul6e,\m\\e pout li dissolu- 
tion de chlorure tfor et de platme, oi et plattno et poui I oxjde de jet 
rouge seulcmcnt 

On polit la plaque ivec dii sublime et dn tripoli dabotd, et cmuiit 
avec du lougc(i), jusqua ce qiion aiiive a un beau noir Puts, on pose It 
plaque sur Ic plan horizontil ct on y vetse h solution de cyanure que Ion 
ebauffe avec U lampe absoinmi nt t omnie si Ion fixait une epreuve au chlo- 
lure doi Lc met cut l sc depose et lormc une couche blancliatre On laissc 
un pea refroidir la phque ct aptes ivoit lenvers^ lc liquide, on la scchc 
en la frottant avec du coton et cn la siupoudiant de rouge 
• Il sa{ It maintenant de polii h couclie blancbatic deposec pir le mei- 
cuie Avec un tampon dt coton imbibe dbuile ct de louge on fiotte cotte 
couche juste asso/ pout quelle devitnne dun beau noir On pourra, en 
deiniei lieu, fi otter assez fbitement mais avec du eoton s ul, pour amin- 
cir le plus possible la couebe acidulee 

Cnsuite on place la plaque sur le plan faoiizontal et on y veise la dtsso 
iution dot et de platinc On ebauffe comme \ 1 ordinaire, on laisse refroidir 
et puts on icn\cise leliquide que Ion aecbe, en fiottant l^eiement avec du 
eoton et du louge 

» Il faut faire cette op^iation avec soin, surlout lorsqu on ne doit pas coii 
tinuer imm^iatcment 1 epreuve, cai aiitrement, on laisscrait sur la plaque 


(i) Si je prefire, pour polir le rouge aux autres substances ce n est pas que je lui recon 
une propn te | hoto^enique mats bien parce qu il bninit mieux et qu il aide k fixer 
la couche d or qui n est plus si susceptible de senlever par ecailles lorsqu on la ebauffe trap 
Les plaques galvaniques, lorsqu elles n out m marbnires m laches noires (ce qui amvait 
qudquefou dans 1 ongine,) refoivent mieux que les autres 1 applicauon des meUtux, et pat 
consequent le chlorure d or y adhirant plus fbrtement ne s enlive pas pr ecaiHes 
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des1i(;nes dc liquide, quil est toujours difficile de faire disparaitre Par ce 
deiaiei frottage la plaque ue doit etre que s^hee et oon pas polie 

» Id se Borne la prenuere preparation de la plaque, celle qui peut etre 
faitr longtemps a I'avance 

Seeonde pr^aration 

Nota Je ne crois pas convenabte de mettre entre cette operation et 
I lodage de la plaque on intervalle de plus de douze heores 

Nous avonb laisse la plaque avec un depAt d*or et de platine Pout 
polir cette couche metallique, il faut prendre avec un tampon de coton de ^ 
Ihuile et du rouge, et frotter jusqu'k ce que la plaque redevienne noire, et 
puis avec de I’alcool et du coton seulement, on enleve le plus possible cette 
I niiche d’huile et de rouge 

» Alors on frottc assez fortement, et cn repassant plusieurs fois aux 
memes endroits, la plaque avec du coton impregnA de cyanure Gomme cette 
couche sechetres-promptement, elle pourrait laisser snr la plaque des traces 
d’lnegalitA, pour ^viter cela, il faut repasser le cyanure, et pendant que la 
plaque est encore humide, avec un tampon imbibe d'un peu d'huile on 
s'empresse de frotter sur toute la surface de la plaque, et de mAler ainsi ces 
deux substances , pms , avec un tampon de coton sec, on frotte pour nnir el 
enraeme temps pour dessAcher la plaque, enayantsoin d’enlever dutampoif 
de coton les parties qui shumectent de cyanure et d buile Enfin, comme le 
coton laisse encore des traces, ou saupondre Agalemcnt la plaque d’un pcu 
de rouge que Ton fait tomber en frottaut l^gerement et en rond 

Ensuite, avec un tampon impr^nd d’huile settlement, on frotte la plaque 
egalement, et de maniere & faire revenir le biuni dii m^tal, et puis on sau- 
poudie avec du rouge, et Ton frotte tres-legerement en rond , de maniere a 
faire tomber tout le rouge qui entralne avec lui la siirabondance de la couche 
acidulAe (i) 

• Enfin , avec un tampon de coton un peu ferme , on frotte fortement 
pour donner le dernier poll (s) 


(i) n fiat avoir loind’appnyerle moms powi k , «ar autrenent k rouge adhireraitaU 
plaque et formerait un voik gteeral 

a) Lonque Ion operera sur one pkque qui aura re 9 u longtemps 4 Tavuice k pre- 
miere preparation, it hudra, avant d’employer 1 huik acidniee et loxyde range, opeier 
romme je rmdique plot lom pour U fdaque qui a re 9 n nne epreuve fixee Cette precauboijt 
est necessaire poor detnurelm ladies qoek tempt pourrait arou- dereloppees 
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11 n est pas n^cessaire de renouTeler soavent les tampons imbibds d iinili 
pt de rouge, il fant seolement les garantir de la poussiere 

J ai dit plus haut que la premiere pr^aration de la plaque peut servii 
ind6finiment, mais on comprend que la seconde doit dtre mo^€^ seloo 
qti on opere snr une plaque qui a recu unc epreiive fix^ ou one non €x^e 

Sur I ipreufe fixee 

11 faut enlever les taches laiss^es pir 1 eau du lavage , avec 1 oxyde rouge 
pt de 1 eau faiblement acidnl^ d acide mtnque {k a degree dans cette saison 
< t moms dans 1 4t^) 

Ensuite il faut polii la plaque avec de Ibuile et dn rouge pour enlever 
toutes les traces de 1 image qu on efface 

On continue alors 1 operation comme je viens de le dire plus bant pour 
1 1 seconde preparation dc la plaque neuve et & partir de 1 emploi de 1 alcool 

I epnuve nonfixie (ma t dont la coueha unable a dtd enlude nmm$ i I onUnairt dam 

I txpotulJUe de made) 

Dabord, il faut frottei la plaque avec de 1 alcool et du rouge pour 
{ nlever lea traces de 1 buile qui a scrvi k faire 1 epreuve precedente 

« On continue ensuite comme il est indiqui plus baut pour la plaque 
neuve et & partir de 1 emploi de 1 alcool 

TABLUV BSsraS DU OPBlAnOU 

Premiere priparatum 

I ° Subbme torrosif avec tnpob d abord , et rouge ensuite , pour polir la 
plaque 

a* Cjranure de mercure chauj^e et sechd avec du coton et du rouge, 

3° Hude acuittide avec rouge pour pobr la concbe de mercure 

4* Or et platme chauffe et secM avec du colon et du rouge 

Seconde prdparanon 

» ')*' Hude actdulee avec rouge pour pobr la concbe d or et de platme, 

6” Jlcool absolu pour enlever ie pins possible 1 bnile et le rouge , 

7 ° Cjanure de mercure empicy^^ a froui et Jrotte emdement avec dn 
coton, 

8® Hmle jrottie asse* fortement et egabs^ en dermei lieu avec du 
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Sur Icpreu e/iare 

1“ uh mtt ique A n degr^s avcc poui eiilevei les tacbes, 

2“ Hwle a\ ct muge poui enlever les tiaces d image et poui polit 
( oiitiiiuei tusuite curame plus bant, a pai tit duu*’ 6, alcool, etc 

Sir l eprrwe non fixSe [dont la coueht t^ns ble a enle Ar avfc I hypotulfite de toude) 

Alcool dvec range pout enlevei les traces d buile et continuci comiuc 
phis hint a paitit du n** 6 alcool, etc 

OMBkVATlOm 
Di liodage 

La couleut del^pteuve depend de la teinte que Ion donne It liodtuc 
metallique On peut done la ^aitet i volontc, cependant la couleur rose 
violdtre m a paiu h plus convenable 

Pom tnnsraettre liode ala plaque, on peut templater la feuille de 
iditon pat iin plateau de faience dout on auia use 1 email Liode transmis 
p tr cc moyen n est pas decompose 

li tst inutile, je diiai meme nuisible, de cbauffei la plaque avant tie 
I exposer a 1 1 sapeur de 1 lodt 

Du laoage a I kjrpotuljitc de ioudi 

Pom enle vet la couebe sensible, il nc faut pas que la dissolution dby- 
posulfite de soude soit trop foite, parcc qualois elle voile le< Mgueurs 
60 grammes d byposulfite suffisent pour i litre d cau distiUee 

PHYSIQUE —6uite des experiences electnques de MM Palmien et Sinti 
Ltnari (Lxtrait dune Lettrc de M SfELLom i M Aiago ) 

Lorsque jc vous aunon9ais, il ) a qutlqurs mois, les lecbeiches de 
MM Linari et Palraien sur les courants d induction de la leiie et les iiou- 
\eaux resuitats qu ils avaient obttnus, savoii , la secousse et la decomposition 
de J eau , j espdrais qu en poursuivant leurs experiences, ces deux pbysiciens 
obuendraient, t6t ou tard letincelk dlectrique pat 1 action du globe tq^- 
restre sur leur pile, ou battene magnet’ilectro-telhtrique (i) Get espoir vieut 
de se realiser pins piomptement et plus aisdment quon ne pouvait le prd- 
voir En effet, MM Linan et Palmien nont ni augmente le nombre, ni 


(i) Voir Comptes rendut , etc , t XVI, p 144^ 
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van^ la structure on les dimensions de ieurs elements, qui sont toujours com 
pos^ de cylindres de fer creux, enveiopp^ par sept spirales superpose 
de fil de cuivre reconvert de soie, ils ont seulement impnm^ k ces memes 
dl^meuts un mouvcment assez npide de rotation, an moyen dun bon sys- 
temede rones dent^coostruit par notre habile m^anicienM Baudien F arti 
fice ivec lequel ils produisent 1 ^tincelle est le meme que celui de la machine 
de Clarke, qui consiste, commc vons saves ^i fane plongei un instant dans le 
mercnre 1 une des deux pointes oppostes d une petite poulie rnttallique fixee 
a laxe de rotation, chaque fois que la force electio-magn^iquc altemt »on 
maximum d intensity, ce qui arrive, dans lappareilde MM I in in et Pal- 
mien, lorsque les dements sont dingus dans le sens de 1 aiguille d mcliiiaisoti, 
une des extrdmit^ du fil communique avec la poulie, 1 autre avec le mti- 
cure Les cylindres de fer qui portent les spiialcs de cuivre formant nne 
s^rie pai allele, on con^oit qucleui rotation doil avoir lieu autoui dune ligni 
honzontale perpendieulane au plan da m^ridien magnetique 

» L dtmcellc obtenue pai MM I man tt Palmieri est faible , mait pai fai 
tement visible dans 1 obscurite jc 1 ai ‘ipei 9 ue tres-nettement un grand nom 
bre de fois, ainsi que MM de Luca, Semmola et plusieurs aiities pcr>onnes 
Pour eloigner les doutes que I on pouirait avoir sui no pretendu d^agenient 
d^lectiicitoou de chaleui lumineuse dftau frottement des axes, de lair on 
k toute autre cause differente de celle qui foi me le but dc 1 experience il 
suffit de touincr la poulie d un quait de ceicle afin que ses pointes plongent 
dansle mercurc, loisque les axes des elements sont peipendiculaires a la di 
lection de 1 aiguille d inclmaison , cai alots il ne se produit plus la moindie 
trace de luraiere, quelle que soit la vitesse que loo impriine & la machine de 
rotation done la lumiere obsei v4e dans la disposition normale de 1 appai eil 
piovient bien certainement de 1 induction dectiomagn^tique du globe tei- 
restre sur les cylindres de fer doux , et de lent rdartion siir leurs enveioppi s 
de cuivre 11 est mdme supeiflu de mettre exaciement la ligne dioitc qui passe 
par les deux pointes de la poulie dans la diiection perpendieulane au plan 
contenant les axes des elements de la battene, car 1 ctipcelle devient insen- 
sible quand on a le soin de 1 ^carter tant soit pen de ce plan et cela se concoit 
puisquele deplacement, si faible qiiil sou, diminue consid^rablement 1 ac- 
tion inductive de la Terre, or, comine 1 ^tmcrlle est peu intense, il ny a 
point lieu de s^tonnei si elle devient invisible lorsquon la r^nit k nne 
petite fraction de sa valeur primitive 

• Du reste, le premier pas est fait, et on ne saurait plus douter que les 
anteurs n amvent k tii er de 1 inducUon Electro magndtique du glebe des 6tia- 
C K.iSii t"8tme»ui(T Will N*«T) 103 
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cellesbeauooup plusbiillantm, siUveulent prendre la peine de determiner 
daboid cxactrmt nt la tension convenahle du com ant, ou les dimensions du 
fit de tmvre roule en Mice, ndcessaires a Jaire eclater letmcelle, et sils 
augmentent ensuite /a ddlectncite in mouvement an moyen dun 

nombre suffisant de cea helices munies de leur cyhndrc de fer doux , et torn- 
mees ensemble par la reunion de leora extremites homologues II pattiit 
mcmc probable, d apr^s qiielques essais tentes quc MM I man et Palmieri 
(ibtiendront leuncelle avec los helices toutes seules, degageex des cylindres 
bien entendu que dans ce cas il sera indispensable de lenr donner un dia 
metre beaucoup plus grand, surtout dans le sens perpendicuUiie k 1 axe de 
rotation alors 1 expenence ne laixsera pins rien a desiier 

» En attendant, lobservateur qm cniuve avec passion les sciences physi- 
ques ne peut s empecher d cprotiver un sentiment bien vif de satisfaction en 
apercevant poui la preinieie tois la iiyniere electiique d^velopp^e par 
1 induction magiittiquc de la lei re Lesin^ ^menses exptiiences d \mpere ont 
prodigieuseinent ^tendu le champ des malogies entre les coiirants electri 
qnes, les aimanLs et taction magndtiqiie du globe tcrrestre I e fait constate 
par MM Linari et Palmieri tout en i^tant une ronsequcnce pr^vne de la bnl 
lante decoiiverte de M Faiaday met le dernier cachet de I evidence an pnn 
cipe de 1 identity des actions i^lectro dynamiques des aimants et de la force 
qui produit la diiection ronstante de cettc aiguille si preciense qm, par un 
temps couvert , est le seul guide du navigateur au milieu des immenses soli- 
tudes de 1 Ockan 

Post-scnptum Le puits rst ainve a io8 metres de profondeur on a 
traieise 6 o metres dun banc de tuf jaune, puis du tuf giis dune formation 
beaucoup plus ancienne les marnes et les sables commencent a se inontrer 
mais entremel^es d( petites couches de pierre ponce La tcinp^iature aug- 
mente 6 ien lentement Je vous envenai plus tard le tableau des observa- 
tions 

ASTRONOiiiB ~-Sur la comite decouverte par M Fayele a a novembre i 843 
(Extrait d une Lettre de M Yau k M Arago ) 

M Je liens vous fau*e part du rdsoltat extraordinaire auquel |e sms pai- 
venu, cest que la demiere comkte ne serait autre que celle de 177O1 que 
Jupiter nous avail enlev^e en 1779, et quil nous rendrait de nonveati, ainsi 
quil ^tait d^k arnvk en 1767 Cela est sans doiite fort extraordmaire, mais 
nen pas moms dans lordre des possibilitds et mkme des probabilitks, 
car il saw qu un corps ckleste ait pas^ par un point de I’espace pour qu'il y 
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revienne coDtinuellement tant que des perturbations ^traugeres n’en chan- 
geront pas le cours Ainsi une rencontre approximative ayaat ea lieu entre 
deux astres elle se lenoiivellera, dans la suite des temps, selon le lapport 
de leurs involutions respectives La oomete dc 1770 devait done revenir 
rcocontrei lorbite de Jupiter juscpi 4 un nouveau concours des deux^oips 
On nc peut, qiiant i present, qiii montrei les diverses probabilites didentite 
des denx cometes, de meme que Burckhardt na pu quetabki Id po*>sibi)ite 
des grafides perturbatious de 1 767 et 1 779 Mais il est k esp^rei que la pro- 
cfaaioc rcappantiou en f 751, quoiquedevant avoir lieu dans des circonstances 
assez dnfavoiables, ne pouira cepeodant nous ^chapper, et permettra dc 
pindre des preuves plus certaines aux simples piobabiluts actuellcs 

T ai eu lecours, dans ce quisuit, «i lorbite elliptiqut dc M Plantamoui 
comme satisfaisant bien aux dermeres observations J admettrai toutefois 
dans la revolution qui y repond, une faible difference de ^ ou de cinquanU 
jouis, qui nattunt pas mciue celles que piesentent les meilleures orbites 
entre elles, ce qui me siiffira pour etabhr les recbercbes suivantes Pour de- 
terminer 1 action de Jupitei $ui cette comete,daiis sa dctniere revolution 
jai ciiercbe la plus grande proximite des deux asties qui a eu beu dans le 
mois de mars i84i , mais la distance au noeud de 4o degi^s n a pas permis 
qu elk fut mouidre que 0,648 I ai cependant calcuk leffet qui en rnsultait 
sur la revolution, efje nai trotue quunc augmentation de quelqiies jours, 
entierement insiiffisaute pour i 4 pondre une forte perturbation qni aurait 
tout k fait ebangn 1 orbite 11 fallait done recount aux rapprochements voi- 
sms du noeud ascendant Or il sufHt daugmenter la r^voluUon de et de la 

portei k 7,56 ans poui obtenir une grande proximity a JupKei en ddcembie 
i 8 i 5 ^ dans le cis dalt^rer fortentent 1 orbite antcrieure Mais depnis 1779, 
06 lorbite de 1770 fat entierement ebaag^e, lintei valle est de trente-six ans 
aver a 3 degr^s de plus danoaialie et Burckhardt a tiouv^ quapr^s cette 
epoque le nouveau deou grand axe devait etie 6 , 388 , qiu repondiait a 
16,145 ans de involution, non evacte sans doute A un an pres, et a,i 8 ans de 
plus 4 tant necessaires pour parcounr les a 3 degr^s d anomahe Les deux re- 
vdutious qn’il y anr^ en atosi, permettraient done dadmettre que ce pour- 
rait etre la meme comete, et ont dA me portei a le penser Mais il ^tait es- 
seutiel de verifier si let autres d^menis dp aeraieot pat contraires a une pa- 
reille Mduction Je les ai done cdcnl^s d aprte les memes donates employees 
par Burckhardt, et jai troovd riaolinaison i 4 '* 35 ', le noeud ascendant, 
191 degr 4 s, la longitude du pdnbdhe, 39 degr^ Certes, on trenvera sans 
doute dtoonante I analogie qu ik pidsentent encore avec ceax de cette nnnife, 
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apres unc induction de moitie dans la revolution, mais on peut concevoir 
que, selon leb diverses circonstances respectives du cours des deua asties, 
lest variations de la revolution puissent etre beaucoup plus consideiables que 
cellis des autres elements II parait done que lidentite de la deiniere comete 
-ivec cclle de 1770 presente une assez grande probabilite, du moms |usqab 
ce qii uue nouvelle apparition puisse en decider eutierement 

Dapies ce qui precede, Jupiter, ce dominateur, ce tyran pourrait>on 
due de notre systeme planetaire, semble destine & jouer un r6le fort impor- 
tant dans la transfonnation des orbites cometaires, ainsiquon peut en jugei 
pai la comete de 1770 Mats j etendrai encore son influence pieponderante 
aux cometLS de trois et de six ans , quoiqu en etant actuellement assez eloignees, 
et qni, apies avoit eprouve de pareilles violences de la part de Mercnre et 
de la Terre, me semblent vouees a la domination de Tupitei dans un avenii 
encoic assez eloign^ 4 la v^nl^, comme on va le voir, si toutefois les deux 
autres planetcs n interviennent plus dans 1 mtervalle On a pr4sum4 que la 
resistance de 1 4ther, sensible sui les cometes, pourrait , avec le temps, amenei 
celle de tiois ans en contact avec le Soled Ce serait bien un des r^ultats qui 
teudont k se prodmre, mais an autre en sens inverse peut annuler et sur- 
passei le premier car si cette r^istance est sensible, la density de 14thei 
pourrait eutiei en comparaison avec celle de la comete, et ferait perdie 
a celle ci un poids egal k celui de Utber sous m£me volume, ce qui i^qui- 
vaudrait a un aifaiblissement de 1 attraction du Soled, et occasionnerait un 
plus grand ^loignement de la comete, une parabole se changeant alors en 
ellipse, ou celle-ci devenant moms allong^e I ether assimil^ k an simple ga/ 
doit croltre en density avec sa pioximit^ du Soled, et la resistance augmen-r 
teia avec la dcnsite, mais le poids, et par suite 1 attraction relaUve, dimi - 
nueid comme la difference des densites, qui pourrait meme devenir nulle ou 
n^ative, auquel cas 1 attraction se cbangerait en repulsion, ainsi quejel’ai 
dej4 mcntionn^ , pour expliquei avec des perturbations entierement insoffi- 
santes, les vanations dans les revolutions de la grande comete de i843 
Mais, mdependamment de ces considerations, la puissaute attraction de Ju- 
piter snffirait pour empeeber les deux petites cometes de se joindre au Solell , 
les amener dans son entiere dependance, et en changer le cours dans iin 
ivenir om, quoique eloigne, peut cependant se prevoii appioximativement 
Dapies le couis de ces deux cometes, on peut assez bien reconnaitre, pai 
I intersection des orbites, que Mercure a d^enmn^ lorbite actuelle de trois 
ans, et la Terre celle de six ans Ces planetes pourraient encore les changer 
SI 1 influence de Jupiter snr ces orbites ne les alt^rait de plus en pins L a- 
ph4be de ces cometes, et leurs noeuds se trouvant les points les plus rap- 
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proch^ de 1 orbite de lupiter 4 chaque concours de la planete et des comites 
qui y aura lieu, le grand axe de celle de tiois ans set a augmente, et celui 
de SIX ans diminui jusqui ce qui la suite des temps, la proximitd etant 
deveuue assez grande, 1 orbite sera entieiement changic comrae celle de 
1 770 On pent appricier i peu pres tette ipoque pour la comete de trois 
ans, et meme cclle ou Mercurc a pu et-iblir lot bite actiielle lous les viagt- 
trois ans, ou api es sept rivolutious a lieu la plus giandr proximiti de Tupiter, 
qui , par ton action , augmente alors la revolution de neuf jours c est ce qui 
est airive en septembre 1 820 et decembre i 843 Mais il } a diminution de 
trois jours dans les six involutions suivantes, re qui riduit 1 augmentation a 
six jours en sept levolutions Aiusi, avant 1819 la revolution elait de 
1 ao4 jours, et elle a ete eo'iuite success vemeiit deiaiS, 121a, 131a laio 
1 aoq, 1 an, 1 aio, et lapiochainesei'ide laiqjouis Pour qiie cette orbite 
atteigne celle de Tupiter la revolution doit augmenter d un an , ct, corame 
1 augmentation doit etre progressive, on peut ivaluer i sept ou buit sieclcs 
lipoque ou la grande proximiti des deux asties pourra amener un entier 
changeinent dans 1 orbite de la comete Pour remonter a 1 01 igine de 1 orbite 
actuelle, on lemarquera dabord quelle doit etre asses ricente dans la po- 
sition qu elle occupe , cai la comete qui la parcoui I avait une queue et un 
noyau lors de son appaiition do 1 786, ainsi qu i celle de i 8 o 5 ,ou la queue 
fnt sisible Mugt ct un jouis avant le peribilie mais en 1819 avec encore 
noyau et queue, cette dernierc nc fut plus visible que treize jours avant le 
pirihnlie Enfin, depuis, plus de queue ni de noyau Si, en 1795, on ne put 
reconnaitre de queue , c est que la comete fut vue seulement vingt-quatre 
jours avant le piribilie, ipoque ou la queue n itait pas encoie formie bans 
doute que si cette orbite edt ile foi t aucienne , la queue eftt disparu depnis 
fort longtemps Gest un exemple lemaiquable de 1 affaiblissement et de 
la possibility de dispantion des queues et des noyaux Dapris les iiy- 
ments de cette comete^ en 1786, elle am ait passy, le 27 janvier, par 
I da degrys de longitude an point de son 01 bite le plus rapprochy de celle de 
Mercure k peu pres de la distance de la Teire au Soled), qmnze jours 
seulement apres la planite Dapres ieurs ryvolutions respectives, dparaitrait 
que les deux astres ont dtt s y trouvei ensemble le 27 fevner 1776 Lorsqn on 
pourra calculer les peiturbations jusqu i cette epoque, on vynfiera mieux la 
cetrtitiide de ce concours, mais, en attendant, il est i prisumer que cest 
sans doute alors que 1 orbite a ddl acquynr sa forme actuelle 

(Apiis 1 analyse, faite par leSecr^teure, delaLettre de M FaUy M Gadoit 
a annonci que M Levemeneit livry, sur la comete de 1770, k des recher- 
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elies toutes semblables a celtes de 1 astroDonrii' de Marseille M jirago a 
parlr aiiNsi de diveises lemarqnes deM Faye, mats il a avail pas saisi leui 
sens vei liable M Faye disait, non que sa comete etait celle de Lexell, mais 
qu eile dviit dft etre d^ngee pai*! action dc Jupiter comme cette fameuse 
comcte de 1770 ) 

PHYSIQUE — Sur la cause des differences existant enire les r^suUats des 
experiences Jaites sur le FauUiom, lelativement au point d ebullition de 
I eon sous differ entes piessmru, et les rdsnltats d experiences de cabinet 
f ettre de M Piltibs 

I es precautions quo nous avons pnses, M Bravais et inoi dans notre 
exp4nence sur le point d ebullition sous dii^erentes pressions , en descendant 
da Faulhoi n , Ic 6 aoOt 1 84a , ue nous pet mettent pas d attnbuer A 1 observa- 
tion les diffeiences que pr^ntent nos r4sultats, lorsquon les compare a 
ceuK qiii oat ete obteuus dans les experiences de cabinet I^e r^ervoii du tber- 
mometre lyant toujours ete plough, sou dans leau bouillaute pendant la 
nMuche, soit dans la vapeui pendant les stations, il ne nous parait pas pio- 
bable qu il ait pusubir des conti actions et des dilatations assez brusques poui 
produire ces differences La cause de ces anomalies doit etie cheidiee ail> 
leuis et d apt es quelques observations et quelques experiences speciales, 
«>fle me paiait piovenir de notre mode d experimentation , de celni qui prend 
sa pression dans 1 atmosphere meme, & des hauteurs diff 6 i entes, et, cons^ 
quemment, sous des influences m^t^orologiques qui peuvent etrc tres-div ei «es 
1 e 5 aoftt i84a, & a heuies de 1 apresmidi, la temp^ratuie ^tait, sui le 
soBiinet du Faulhoi n de la’ja, la pression de la vapeur etait de 9 "”, 396 , 
cest-i due o'°",a45 an de<«sou 8 du point de saturauon Le barometre ^tait a 
^58"°‘,6a k veto 11 descenditgioduellcment pendant le reste de la joumee et 
toute la nnit Le leildemaiu , 6 , a 6 beures du matin au commencemeot dc 
lexp^ence, il ^t descendu a 556'°",66, la temperature etait a etla 
pression de la vapeui ii 5"", 85? ou o™°,ai5 au-dessoiis de la saturation le 
lent etait ouest««nd-ouest faible 

» Pendant notre descente , le barometre observe a Brieota , par mon 
tomba de 7 i5*",3a a 7 1 a"", 4? <1® Bnentz , le ctel fut d abord voil^ par des 

strates devdsqoi paasaient an-tlessua du Faulbom et dont lablancfaeur indi- 
quait la haute tension positive Ces strates biancs, par leur influence positive, 
firent sortir, des flancs de ce sommet, des vapeurs gnses dont la partie sup 4 
fvetire s^evait vere leuuage dtuiuiant II r^ail on calme plat danaJa vall^ 

« Pout nous, qui ^tionssor le soramet, Ic ctd navak ptiur le voiler que 
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les cirro-straU blaocs qoi se foiniaient peu a pen Les nuagea parasites qui 
sortaient du flaoc de la montagae, etdoat la tciote gnse mdiqnait la haute 
tension negative, ^taient an dessons de nous et ne pouvaient avoir d influencr 
snr DOS instruments Tout annon^ait nn ^nt orageiix, et, en efifet, lorage 
telata avec violence le lendemam, 7 aodt, dans la matinee 

Nos observaUons ont done ^te faites sous des influences atmosphdriques 
tr^s^iffdrentes au moment du depart nous etions dominos pai une tension 
positiio tresconsid^iablc, provenantdes strates blancs,nous trdvers4mts les 
nuages parasites gi is, et bientdt nous les etimes au dessus de nos tetes, agis- 
sant avec toute leur influence negative Le temps se dccouvi it iin peu vers 
onzebeures, il y avait de laigts cclaiicies, et nous passions iltcrnalivemeiit 
de 1 influence des ones a relle d un ciel im^galemeot deeoiivert C cst a ccs 
ebangements d etat atmospherique que j attribuc les alu rations dans les points 
d ebullition , et j aiirais dcpiiis longlemps essay 6 d elucidcr cette question , si 
line longue maladie ne m avail lait suspendre mes travaux 

Jo ne puis done dire aujourdbui avec pi4cision quel est ie degre d in- 
fluence de CCS litats atmospheiiques, mats |e puu citci quelques fails qni 
prouvent de quelle manieie 1 influence electiique agii sui les vapeurs, sni 
l^vaporitiou, cl pai suite suivant nioi, sui Ic point d ebullition Belative- 
ment k I influence de 1 electiicite sat levapoialion qu elle sextuple, je ne puis 
que renvoyei a ce que j eu ai dit dans mon Trait^ des tiombes et dins mon 
M^moire sui l^lectncite almospbeiiqiie, je me bornerai done k citei des 
observations sui la marcbe anomale de la fumee et quelques exptriencts qui 
s) rapportent 

Le 19 d^cembre iSaa , sous une temperature de — 34 it — 36 degr^s 
centigrades, ct sous une piession de o’°, 76 a vent noid noid cst modern 
le capitaine Parry observa avec sui prise que la fumec du poele sabaissait 
au lieu deselevei, comme elle devait le faire sous un ciel pnr et froid 11 fit 
une observation semblabie le afl suivaot, sous un froid de ~ 36dcgres cen- 
tigrades M Bravais a eu egalement I occasion d observer plusienis faits anao 
logaes pendant son s^iour a Bossekop J ai fait moi meme des observations 
pareilles pendant les temps les plus froids et au milieu d un calme plat, lors* 
que tout aDnon 9 ait que la intake devait s clever rapidemeut, a cause des diffd- 
rences de pe&auteur exp^nences suivautes couduisent k rexplicauon de 
ces anomalies apparentes 

« On place an dessus d une lampe k alcool un vase bien ferme et k demi 
rempli d'ean, ce vase ne laisse sortirla vapeur que par nn tube bon/ontal, afin 
d* 4 viter Imfluentedes conrants dur ebaudsnr 1 orifice pai ou sort la vapeur 
Ob place tout 1 appareil sui des g&teaux de r^sine pour 1 isoler Lorsque I'eau 
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bout et que ]a vapeur sort avec aboudance, on electrise le vase et Ion pr^ 
sente a quelques decimetres du tuyau, une grosse sphere de cuivre polie, ou 
iin pinceaii de fii de cuivre Daosle premier cas, si lappareil est chargd de 
iectiicite positive, la vapeur s^CQuIe en colonne serr^e blancbatre, et va 
inouiller la sphere , elle sort plus rapidemeut et plus abondamment qn A 1 etat 
neutie Si lappareil est negatij, la colonne de vapeur est plus dilutee, plus 
nrc elle est giisatre, ptesque tiansparente et savance vers la boule en ^ets 
detaches 

Au lieu d une sphere polie, si Ion presente un faiscean de pointes etsi 
lappareil est positif une grande paiUe de la vapeur opaqne qui sort du 
tuyau 1 ep-isbe 1 1 etat de vipcui elastique, et le resto s avance vers les pointes 
Si lappareil ei>t chaige d electncite negative, une moindre qnantite de la va- 
peur sortante icpasse A letat de fluide elastique, elle est repoussee par le 
pinceau posiiif qu on lui pre^ente, et elle i^lrograde dans sa marcfae Le 
rayonnement positil du pinceau a done fait r^tiogradei la vapeur negative 
qui soitait du tuyau Pourreudie 1 experience plus int^ressante encore, jai 
place en legard les ejaculatenrs de deux bouilleurs charges d^lectncitds 
contrail es la vnpeiir du bouilieut positif sort alors rapidement, accompagnee 
de projections d un blaac nacre, die s avance en droite ligne sur la vapeur du 
bouilleur n^gatil, quelle lepousse et quelle foice & r^iograder vers son 
propre bouiUeur J ajouterai encore i experience suivante 

M On prend uu lube capillaiie eii verie, ternune par un tres-petit enton- 
noir a angle drnit, ou place le tube piesqne bonxontalement, mclin^ dune 
vingtaine de degr^ sui lentonnoir on verse dans ce dernier, avec une pi- 
pette, un hlet dean jusqu& ce que 1 cnlonnoir soit rempli compl^tenient, 
une poi tion de 1 ean s allonge dans le tube el forme un index Par 1 auti e ex- 
tr^mite on fait pasiter un fil m^taliique plus fin que le diametie du tube, 
afin que laii y ciicule libiement on 1 enfonce jiisqu a ce qnil p^netre dans 
la colonne liquide de i centimetie environ, et 1 on fait communiquer son ex- 
tiemite librc avec le sol On suspend alors au dessns dc 1 cntonnoir une boule 
de metal polie communiquant a uue machine electiiquc on charge cette 
boule et lonvoit tonteli colonne iiquide savancei veis elle, on la voit 
trograder aussitdt qu on la d^harge 

» 11 resulte de ces experiences deux faits bien distmots qu il ne taut pas 
confoi dre 1 ° Taction statique dun coips poll, non rayonnant, qm atnre la 
vapeur eu masse et les corps liqnides, a** 1 action dynamique, cest-idiie le 
courant rapide qui s^tablit, au moyen des pointes rayonnantes, entre elles 
et la vapeur sortante on 1 eau 4{n on leur pr^nte, rayoonement qui fait pas 
ser rapidement une portion de 1 ean on de la vapeur opaque a 1 ^t elastique, 
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comme mes expenences ant^iienres loot piouv^ surabondanunent Le pre- 
mier effet peut faire avancer le point d ebullition en soulevant le liquide le 
second doit le retarder, puisque la vapenr opaque qui repasse a Utat de 
fluide ^lastique prend son calorique latent au reste de la vapeur et au vaiie 
qti elle refroidit 

Oapres les experiences que je viens de rapporter et dautres que je ne 
puis meme mdiquer dans cette 1 ettre j attribue les anomalies de notrc 
c ourbe , non au thermometre ni a un defaut d exactitude de notre part, mais 
1 UX circonstances meteorologiqucs qu on a meconnues jusqu alors , et dout on 
est a 1 abri dans les experiences de cabinet » 

AN VLTSE MATn^MATiQijg, — l^quottons des mouvtmmts tnfinimerU petits d un 
^Sterne de sphcroldes soumis a de6 forces dattracUon ou de repulsion 
nuOuelle (Extrait d une Lettre de M Latoxht a M ^rago ) 

Paitm les divers mouvements que pen vent executer les molecules des 
corps 8olidesetnotammentcelldl4e8 corps cristallises, il en est un que Poisson 
a neglige dans ses Memoiies et qui consiste en un mouvement de rotatiou qui 
peut subsister mdependamraent de tout mouvement de tianslation Effecti- 
vement, coosiderons une sene indefime de paralielipipedes rectangles idcn- 
tiques dont les centres soient egalement espaces par une ligne droite 4d- 
mettons, en outte, que les faces homogenes de ces paralielipipedes soient res- 
pectivement paralleles Ces conditions ^tant remplies , le s^steme ne sera cu 
cquilibrc sous 1 action des forces attiactives ou idpulsives anxquplles les pa- 
ralleliptpedes sont soumis, quautant que leur axe sera diiigc suivant la ligiic 
des centres Mais il est ^ lemarqnerque les centres n’auront aucune tendance 
au mouvement, qui se i^duirades lors a un mouvement de rotation Tellcs 
sont les considerations qui m ont engage a former les Equations des mouve- 
ments inflniment petits d un syst^me de spb^roides soumis & des forces d at- 
traction ou de repulsion mutuelle Dans le cas ou le systeme est isotrope , 
c’est-ji-diie ott ces Equations prennent une forme ind^pendante de la direc- 
tion des axes des coordonn^es, la foime des spheroides doit dtie telle que 
leur moment dmertie relatif 4 un axe men^ par le centre de gravity sou in- 
dependant dc la diiecUon de cet axe Cette condition ^tant supposde rem- 
pke, soient 

X, jr, z les cootdonnees du centre de gravity d un sph^roide, 
u, p, TV les deplacements de ce centre de gravite, mesur^ pandlilemeut 
aux axes des x, des jr et des t an bout du tempa f ; 

C H i844 i**8emutr» (T XYUl.H'iT) Io3 
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f 0 les angfles infiaimeot petits dont ce sph^roide a tourndaittour de trois 
axes tnen^s par son centre de gravitd paralldement anx axes 
des X, des j et des 2 ; 
m la masse du spbdroide; ’ 

>I la valeur constante du moineut dlnertic. Si, en outre, adoptant la 
notation dc M. Cauchy, on repr^sente par les caract^ristiques 
D^, D„ D„ 

et Icurs puissances, les ddriv^ partielles dune fonction quelconque, et qnc 
ion d^igne par E, F, G, H, I certaines fonctions symbol iques da trin6me 

Di -+- d; + d:, 

on aura ' 

inD'u = E« 4- F.D, (D,« 4- p,.i> 4* D,tv) 4 - G (0^.0 — 
wiDJ = E 4- F.Dy (D*u 4- Dy p 4- D,tv) 4* G {D,^ — D, $), 
mD;iv=Ew»4“ F.D,(D,M-|-DyP-+*4),iv)4-G(D*^— D^y), 

MD,> = G(D^w-D.p)4-H[D^{D,9-D4)4-D,(D,y-D,5)j4-Iy, 
=G(D,u — D*w) 4-H[D,(D,<J*— Dy9)4-D,(D,(j;— D^5)j4-Iil/, 
MD; S = G(D,P -D,a)4-H[D,(D,fi-D.9)4-D^(D,9-D,tj;)]-h le. 
Si, supposant que le rayon d’activit^ des sph^roides soil tr^petit, on ne 
conserve dans chacune de ces Equations que ceox des termes dont les coef- 
ficients peuvent gtre du m^me ordre de grandeur, on trouvera que, pai 
suite des formes des fonctions symboliques que nous avons d4sign6es par 
E, F, G, H, 1. on aura 



£, 9 d^nautdesWefficients constants. 
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Je ne peux d^velopper ici di>ersea consequcoces lemarqnables d(> ce< 
Equations, je remarquerai seulement quil eo r^ulte que les moltenlet de< 
corps solides peuvent etre ammees de certains mouvements de rotation dont 
la Vitesse est incomparablement superieure k celle des mQuvements de trans- 
lation La consideration de ces mouvements de rotation k grande Vitesse 
semblc acqueni une grande importance pat les reflexions soivantes Poisson 
admet que les proprietes caracteristiqucs de 1 eiasticite des corps doivent etre 
attnbnees k I’lnfluence qu exeice la forme de leurs molecules, influence qm 
est insensible dans les liqiiidcs ct les (^ar soit parce que la forme des mole- 
cules est alors spheiique, soit parce qu dies sont trop eloignees les ones des 
autres pour que cette foime, quelle quelle soit, puisse influer sur les lois de 
leurs mouvements Or, les dcnsit^s dun mrme corps considei^ successivc- 
inent k l^tat solidc ct k letat liquide dtant dune grandeur comparable, il 
doit necessaiiement cn ctie de meme des mtervalles des molecules dans 
lun ct 1 autre rtat II scmble done resulter des idees ^mises pai lillustii 
g^ometic que j< a icns de citcr, que la fluidite des liqmdes doit etie altiibuei 
soit a la forme sphiiique des molecules, soit a une conti action consid^iable, 
cn vcitu dc laquelle leurs dimensionti a Ittat liquide devienncnt insensi 
bles rclativomcnt a ccUes quelles ont Aletat solide Cette modification dans 
la forme ou les dimensions des molecules, quoique formellement admise pai 
Poisson, prete ^ plusicuts objections seiicuscs qni ne permettcot pas de sup 
poser que telle est effcclivement la loi de la natiiie 11 me scmble quo tout 
ce quil est peimis daffiimer, cest que les molecules des liquides secompoi- 
tent comme si elles etaierit sensiblement sphenques Or, si ( u les suppose 
d une forme quelconque, mais ammees de mouvements de rotation trts 
rapides, on pom rales consideier comme sensiblement sph^riques, poiirvu 
toutefois que ces mouvements de lotation satisfassent a certaines conditions 
et quils ne soient plus infiniment petits, comme le supposent les equations 
que j ai rapportees pins haut De tels mouvements ponvant subsistcr in 
d^pendamment de tout mouvement de translation, sont possibles, ainsi quon 
peut le voir pour le cas d amplitudes infiniment petites Cette bypothese 
prdsentc la tb^one des fluides sous un jonr nouveau, du moms pour moi 
die conduit a des (iqintions d ou d^coulent plusieurs consequences qui ne 
sont pas sans impoitance Je lemarqueiai seulement ici quon apei^oit im- 
m^diatement comment il se fait que 1 influence de h fnime des mollies 
peut se faire sentir, dans certaines circonstances, dansle mouvement des 
fliiides, ce cas aura lieu dds que la vitesse de translation des molecules dc- 
vient comparable il la vitesse de rotation k laquelle, dans cette bypothese, on 

io3 
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doit attribuer la fluidity Jajouterai encore que cette hypothese idmise 
conduirait a supposer qu il existe one relation intime entre la chaleur piopre 
des coips etle mouvement de rotation de leurs molecules, conjecture qui se 
trouve confirmee par bon nombre de faits, entre autres par la faible conduc 
tibilite des hquides et des gaz 

AN\LTt>fc lAATHbMtiiQUE — Memoire sur I equilibn et le mouvement dun 
systeme de molecules dont les dimensions ne sorU pas supposees nulles, 
par M Aooustiii Caught 

Dans la seance dii 5 dccembre i84a, jai pr^sente a lAcademie un 
cahier qui renfermait de nonvelles lecherches sur la tbeone de la Inmiere 
et qui a ete paraphs dans cette raeme seance par M 4rago T es lechercbts 
dont it sagit etaient relatives en partie a lequilibie ct au mouvement dun 
systeme de molecules dont les dimensions ne seraient pas suppos4es nulles, 
en partie aux lois suivant lesquelles un rayon lummeux est r^flechi et r^fracte 
pai la surface de separation de deux milieux isopbanes, dans le cas ou Ion 
tient compte de la dispersion des couleuis Je ne moccuperai pas aujuur- 
d bui dc ces lois, auxquelles je reviendiai dans un autre article, mais seule 
ment de l^quihbre et du mouvement dun systeme de molecules cet objet 
me paraissant digne d etre examine de nouveau , quoique le meme sujet ou 
des sujets analogues aient d4j& ete traitcs par quelques auteurs , entre autres 
par M Poisson , par M Savary, par M Brocb, et par moi-meme le me 
botnerai dailleurs fk indiquer le plus bnevement possible quelques uns drs 
r^ultats auxquels j etais parvenu 

J I" — PrSlimtMtna — Sur le moment de rotation d un eorpt 

» Gonsiderons no corps qui touroe autour d on point fixe pns pour ongine 
des coordonn^ Soit tn un ^I4ment de ce corps , el supposons la position de 
cet 4l4ment deterrain^e, au bout du temps t, non-seulement par les coor- 
donndes 

u?, 7, *, 

relauves ^trois axes rectangulaires qm restent fixes dan8respace,inais encore 
par les coordonndes 

X, y, X, 

reldti|||p k trois axes lectangolaires qui restent fixes dans ce corps On auia 
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I af = ax + Sy4-7z, 

X =afx + &Y-hy'z, 
z =a x-i-§'y+7'z, 

a, S, 7, a', S', 7*, o', S , 7 etant leh tosioas des angles formes par les demi- 
axes des X, z positives avec les demi-axes des x,y, z positives D’ailleuis 
CCS cosiQus seroot li^ entre eux par les Equations connues 

j a*-+-a'* + a'* = i, g* +6'* H-e** = i , 7* + 7'* + 7'* = i, 

* I S7 -t- S'7'+S'7*=o, 7a + 7'a'+7'«'=o, aS -H a'S'-t- o^S = o 

De ces Equations diff^ientiees on pourra en d^duire dautres de la lorme 
an,a + a'D,a' + a D,a =0, aD,6+ a'D,6' +a D^6*s=t. 

a D,7 + o' D,7' +0^' D,/= — (| > 
6D,a -h 6'D*a' + = - r, gD,e+ g'D^g' -h g'D^S' = o, 

gD,7+g'D,7'+g'D,/=f. 

7 D,a + t'D^o' + /DfO' = <j , 7 D,g •+• t'D^S' + 7 ' D,g'= — f > 

7D,7+7'D,7'-i-7'D,/=o, 

f • (|i r d^signant trois nouvelies vanables, dont les valeors, ime fois con- 
nues, serviroat k faire connaitre celles de 

a, g, 7, o', S', 7', a', g, 7' 

En eifet, des neuf demieres fonnules on tirera , par exemple, 

( 3 ) D^a = 7<| - 6r, D,g = ar - 7^, 0,7 = g;j» - aq, 

et pai consequent, f ’ q* ^ ^tant suppos^es connus, il suffira, pour trouver 
a, g, 7, d’lntegrer trow equations differentielles hneaires, savoir, les formnles (3) 
Dailleurs j ces trois equations continueront evidemment de subsister quand 
on y remplacera a, g, 7 par o', S', 7' ou par o', g*, 7* 

» Soit maintenant a une quantite positive detemunee par la fonnnie 


( 4 ) 


= I* + + r*, 
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(5; 


p (I r 

- =; co8>, -==coafi, - 


cos V. 


On s’assurcra ais^ment que X, |u., v repr^entent les angles formas, au bout 
dll temps t, par I’axe instantan^ de rotation, prolong^ dans nn certain sens, 
nvec les demi-axes des x , y, z positives; et a la vitesse angolaire de rotation 
dll corps autour de ce mSme axe. 

» Soient encore 

u la vitesse absoiue de I’d^ment tn; 

X le moment lin^ire principal relatif anx quantitds de mouvemcnt, et 


6) = 2 w u* 

la somme des forces vives. Si, en faisant coincider les axes des x, y, z avec 
les axes pnncipaux du corps relatifsan point fixe autour dnquel il tourne, on 
nomme 

A, B, C 

le» moments dinertie priucipaux relati£s & ce point, on anra 

| f*+ »*. 

A ^‘4-B i,*+C r*= 

A* + B* ,|» + C»r* = X*- 
» Si d'ailleurs on nomme 

les projections alg^briques du moment lin^aire sur les axes des x, j , z , et 
P, Q, R 

les projections alg^briques du meme moment lin^aire sur les axes des x, y, z, 
on au 'a non-seulement 

j« = aP + SQ + 7R, 
j ^ = a' P + g'Q + y'R, 

( A = a*P H- g'Q + 7*R, 


( 8 ; 



mais encore 
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(9) P=-A^, Q = -B,|, K=-Cr; 

et Ton coDcbra des fonnules (8) 

/ P = a« + a'^4- a'A, 

(lo) I Q = H- e't+ 6"^^, 

( R = y« + + Y'Jl. 

» Soient enfin 

K le moment lin^aire principal dn syst^me des forces appliquet's 

aux divers points du corps; 

Jit, Dt les projecboos alg^briqueS de ce moment lindaire snr iesaxes 
des jc, jr,s; 

et L , M, N ses projections alg^bnqnes sur les axes des x , y, /. 

On aura non-scnlement 



= a-C-h a'.Tlt + 

(>0 

1 M = 6^4" 4- 36, 

(n =7^4-y3It4- fX; 

mais encore 


(la) 

D,«=:4L, D,t=ait, D,A = 


et Ton tirerades formules (la), jointes anx Equations (9) et (10), 

! ADf jP -H (B Cj) <jt + L — Of 
BD,<f-4-(C~ A)rjn-M=o, 
CD,rH-(A-B)f()+N = o. 

Des formules (i3), jointes aux Equations (7), on conclut 

Lp 4- M<j ■+■ = o, 

jjDf + Alip H- BM<| + CNt — o. 
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Si Ic moment lineaiic pnacipal da systeme des foices appliqu^es an corps 
sevaiiouit ce qui aura lieu, par exemple, dans le cas ou ces forces elles- 
merae« redmraient k zdro, les formules (i4) donneront 

(d) r>/<i< = o, D,x = o, 

et p u consequent les valeurs de *)*, X ^ reduiront k des quantites oonstante'^ 
Les formules obtenues dans ce paragraphe s accordent avec celles qui 
( taient d^jk connues, et en particulier avec celles que j ai donnets dans mon 
courb de M^canique de la Faculte des Sciences, cn les etabhssant k I’aide de 
I aisonnements analogues k ceux dont je viens de faire usage 

» Observons d ailleurs que ccs formules contmuent dc subsister dans le cas 
ou le corps que Ion consideie se meat hbiement dans lespace, et ou Ion 
prend pour ongme des coordonn^es le centre dc gravity dc ce corps 

§11 — Surteqiutibre et le mottPfmeHtd lui systeme de moieeules dont les dtmeiuions ne lont 
pat tuppoteet nutlet 

Considerons un systeme de molecules dont les dimensions ne soient pas 
suppos6es nulles, et nommons 
m une de ces molecules , 

(m) [ta] <laax ^l^ments distm^ts et lufiniment petitsde cette meme mo- 
lecule 

^upposons dailleurs quen prenant pour axes coordonnes trois axes fixes de 
position dans I’espace, on nomme 

r, z les coordonnees du centre de gravity de la molecule m, 
ar+dx, les coordonnees de 1 Element (m) , 

jr-t-Jij, z+dlz les coordonnees de Moment [m] 

I Soient encore 

m une molecule distmcte de m ; 

(m) et [m] deux 4l4meat8 de la molecule m correspondants aux 4l4mente 
(m) et [«] de la molecule w , 

et x+kXy s -f Ax les coordonnees do centre de graviti^ de la 

molecule m 

lies coordonnees de I’^lement (m) seront 



( 779 ) 

4f +A*4-^df + Ate, jr + Ajr + &jr + 'a + A* 4- ^2 + A^»; 

tandis que celles de I’^l^ent [/n] seroat 

X + Aar -t-Jlx+AJbc, / + A/4-«A,j+A</l^, z 4- Az 4-</lz4-A«/l8. 

•> Soient enfin 

r la distance qui s^pare les centres de gravity des molecules m et m ; 

t la distance qui s^pare Moment (m) de I’^l^ment [m] ; 

(m)f™]^(*') J’action mutuelle de ces deux dements, £(*>) dAsigna'nt une 

quantity positive, lorsque les molecules s'attirent, et n^ative lors- 
qu’elles se repoussent. On aura 

. . / 1 * = (Aar 4- Jix — dx 4- Adlar)* 

1 4- (Aj 4- dl/ — dj 4- Ad\j^)* 4- (Ax + Jl* — dz 4- 

D’ailleurs au syst^me des forces qui solliciteront la molecule m correspou- 
dra, non-seulement une force principtUe, mais encore un moment Undaire 
principali et, si Ton nomme 

o;, ?, }» les projections alg^briques de cette force pnncipale , 

Jit, les projections alg^briques de ce moment lin^aire principal , dans 

le cas oA Ton prcnd pour origine des moments le centre de gravity 
de la molecule; 
on aura, pour determiner 

3 ^, 

des ^nations de la forme 

w 

(3) C = SX2 jw W 

la sommation qn’indique le signe S se rapportant aux diverses molAcules m 
distinctes de tft, et les deux sommations qu’indiqoeQt les deux sigoea ^ 

^tant relatives, Tune aux divers 41^ments («) de la mol^le «, Tautre aux 
divers ti^ments [m] de la mol^iUe m. 
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« Gela posd, si le systdme des molecules que Ton coasidere est en ^ui- 
libre, les Rations d’^qoilibre seront 


> 4 ) 


X = o,3f = o, & = o, 
4 = 0 , 3IL= o, OT.= o, 


X Passons mainteiiaiit au cas oili le syst^me de mol^ules est en mouve- 
luent. Solent 


les coordonn^es de rel^ment(tn)de la molecule m, rapport^ & trois axes 
I’ectangulaires qui conservent une position fixe dans la mol^ule, et qiii 
coincident avec les trois axes principaux men^ par le centre de gi-avite. 
Soient, de plus , 

A, B, C 

les trois moments d'inertie principanx relati^ k ce in£me centre, et 


a, 6. 7, 
a', &, 7 ', 
or, r, 7% 

les cosioas des angles foim^ avec les demi axes des x, y, i positives par les 
demi-axes des x, jr, z positives. Enfin , snpposons les quantity 


p, ij. r 


li^es ik ces cosinus, et les quantit^s 

I., M, N 


li^ aux projections alg^briques : 

.m, 

par les formnles donn^ dans $ I*'. Les ^nations qui repr^nteront le 
monvemeat dn syst^e de moldcdes seront 

(5) «iD;x = k, BiD?j = y, mUrz::=2>, 

f ' . ' 
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et 

I AD(;p + (B — C) ijf + L = o, 
BD,<j-h(C-A)rj>4-M=o, 
h-(A — B)^(j -H N = o. 

On aura d’aillears 

&x — a\ +Sy + yz, 

=afx + + y'z, 

d'z = a*x + 6"y + y"z 

n li importe d’observer qu'oa pent, aux formules ( 7 ), joindre des formnles 
analogues, mais relatives 4 la mol^ie m. En efFet, soient 

X,, y,, z, 

Ics coordoDD^ de I’ddment [m] dc cette derniere mol^ule, rapport^es aux 
axes principaux qni passent par le centre de gravity. lies fomudes (7) C0Dti> 
nueront de subsister quand on y remplacertL simultandment 


(?x, .dj, dx, 

par 

«/lx 4- Ae/lx, Ax 4- AcA,J, 

c/lx4- A«A.X, 

*, 7, 

par 

<z 4“ Act, 6 4" AS, 

7 4- Ay, 

et X, y, z, 

On anra done 

par 

X,, y,, z,. 



/ «A,a: + A</laf= (a -+■ A a ) x, + (8 -f- AS ) y, -1- (7 Ay ) /, , 

(8) I + AJ\j=(a' + Aa')x, + (S' + AS')y, +(y' -I- Ay')z,, 

( Jlx + AJU = (o' 4- A«'')x, 4- (S' 4- A®')y, 4- (7'+ A/)z,. 

Si maintenadt on substitue les valeurs de 

d/, dz, Ax 4- A«llx, Ax 4- ^Aj, Az 4- AJ\a, 

tuAes desformules ( 7 ) et ( 8 ), dans les seconds membres des dqnation 8 (a) et(3), 
on en conclura qne les six qnantitAs 

, X, ?, i, 3Ri, K 

io4«> 
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peuvent etip consider^es comme des fonctions d^terminee* des vanables 

X, j, z, a, e, 7, o', 6, 7 , a , 6 , 7 , 

ct de Icunt diK^^renceb indiqu^ &laide de la caracterisUque A Oailleuis, 
parmi ces variables, les oeuf derniires serontlices entie eliai par les eqiia- 
uons (a) du $ 1“ 

On doit remarquei le cas ou les dimensionit de chaque molecule sont 
supposes tres-petites pai rappoitb la distance des deux molecules voisines, 
en sorte que vis-jl-vis des rapports 

on puisse negiiger les carres ou mdme seulement les cubes de tes lappoits 
Nous developperons dans un autre article, non seulement les formules qu on 
obtient dans cette bypothese et qui sc d^duisent ais^ment des pr^cedentes , 
mats encore celles que lenferment diveis M^moires joints d cclui-ci, et le- 
latifs k la tbeone de la lumieie ■> 

M OK Noraon a present^ a lAcademie, par linteira^iaue de M Le- 
lebours, un appared electro medical impoiik pai lui Get appareil magn^ 
tique construit a Pi ague, est susceptible de donncr des commotions gra- 
duees 

M Laaaouaa piofite de cctte occasion poui en pi^sentei un qui a ete 
construit dans ses ateliers, et dans Icqnel, dapres les conseils de M de >o- 
tliomb, 1 dement A couiant constant de 1 appareil allemand se trouve ieni> 
place par un ^l^ment de Bunsen II a reconnii que cette modification 
dUgmente notablement Unergie d4ja tres-giande de I’appareil allemand, et 
permet de reproduire avec succes tous les efFets dc 1 appareil de Clarke 

M SoLiu a pr^nt^, dans une seance pr^c^ente, plusieurs appa- 
reils servant a la d^onstration des pbenomenes des anneaux colores , il en 
pr^nte dans cette stance deux nonveanx qui doivent faire partie de la 
meme collection Ces deux appareils ont ^t^ constroits sur I’lndication de 
M Aegnanlt 

« premier a pour objet les anneaux colors qui se forment entre une 
plaque m^albqne et one lentille convexe 

second appareil ^r4sente les anneaux qni se forment entre une 
plagipde spatb d'lslande et la surface lofineuie Increment convexe d’nn 
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prUme de verre , lorsqa'oo iaterpose ua liquide dont Imdice de refraction 
est intermediairc entre I'indice da rayon ordinaire et celui da rayon extra- 
ordinaire du spath. Lorsqu'oa regarde les anneaux aa moyen' dun prisme 
birefringent, on en voit deux systemes qui sont successivement, I’un k centre 
blaac, I'aatre & centre noir, dans les.diverses positions qiic Ton donoe k la 
section principale du prisme bii-efringenl 

» Le liquide qui convient le tnieux pour cette experience est un mdlange 
k parties kgales d’essence de girofle et d'essence de laurier. » 

PHYSiOLOGiE. — Rechet'ches phjrstologtques sur les substances aUmentaires; 
par MM. C. BRanAaD (dc Villefranchc) et Baxheswil 

ExpSrienca romparuttvet sur ie tucn, t'albumtne ft ta gelatine. 

u Dans un travail, publie an mois de decembre dernier, I’un de nous a 
indique un procedk simple, et d'une execution facile, pour reconnaitre si 
une substance est alimentaire 

» Ge precede consiste k faire dissoudre dans le sue gastnque la substance 
qu’on veut etudier, et k injecter la solution dans la veine jugulaire d’un 
animal (i). 

n En operant ainsi, ou a pour but de faire, au moyen du sue gastnque, 
des chyles artijiciels avec drs substances connues et dosees, qu'on introduit 
directement dans le sang et dont on pent suivre les transformations diverses. 

gx Si la substance soumise k cette epivuve est assimilable, elle disparait 
en entier dans le sang, et Ton n’en decouvre auenne trace dans les excre- 
tions ; tel est le cas du sucre et de I’dbumide qui s'assimilent entikremeut 
quand on les injecte avec du sucre gastrique, tandis que les m^mes niatiei'es 
se retrouvent en nature daus les urines, sans avoir subi aucune modifica- 
tion, quand on les injecte comparativement k la m£me dose, mais seulement 
dissontes dans de I’eau simple. 

» Si, au contrairc, les substances soumises k ce mode d’expkrimentation 
ne sont pas aasimilables, elles ne disparaissent jamais dans le sang; et, 
qu’elles aient 6ti dissoutes dans le sue gastrique, en proportion quelctmque, 
ou bieu dans tout autre vkbicule, elles se trouvent toujours en nature dans 


(i) Celt toujours avec le sue gutrique d'uu diien que nous avons opdrd les dinohibons 
des subatauees; les injectioiis penveut Stre bites indiflStrenunent tur des cbiens on des 
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les cxcr^tion5, tel est le cas du pnissiate de potasse, par example, qoi est 
toujours elimm^ par les voles urinaires. 

I. lies r^sultats fonmis par ces digestions artificielles soot confbrmes k 
ce qui se passe dans la digestion naturelle. Ainsi, en introduisant du sucre, 
dr I’albninine, dans I'estomac duo chien k jeun, nous n’avons jamais pn re- 
trouver ces substances dans les urines, tandis que le pmssiate de potasse se 
retrouvait en totality. 

M En r^umi, pour nous, le caractim ttune substance aUmenUUre est de 
dhparaUre dans le sang qttand on Vinjecte prdalablement dissoute dans le 
sue gastrique. 

ii C'est a I'aide de ce moyen nouveau d’exp^rimentation , employ^ toujours 
dune maniere comparative , que*nous avons entrepris I’^ude des diff^rentes 
substances indiqu^ comme alimentaires. 

RhttltaU d'une pnmtire tene d’expdneneet faitei eompamtivement avte le sufre, 
I'albumme et la gSlatine. 

n i<*. Sur trois chiens a jeun et bien portants, noui avons inject^ par la 
veine jugulaire; an premier, une solution aqnense de 5 d^igrammes de 
sucre de canne ; au deuxieme, une solution aqueuse de 5 d^igrammes d’al- 
bumine , au troisiame , une solution aqueuse de 5 decigrammes de gelatine 
(icbtyocolle) (i). 

K Aucun accident ne s'est manifeste k la suite de ces injections. 

n Les animaux ayant ete sondes trois benres apres, nous avons examine 
leura unnes. 

» Dans I'urine du premier cluen, nous avons retrouve le sucre qni n’avait 
subi ancune modification, et qui avail conserve tons ses caracteres de sucre 
de canne. 

» Les urines du deuxieme chien contenaient de Talbumine; et I’u. 
rinc du troisieme cbien, les reactiis nous ont denote, de la maniere la plus 
evidente, la presence de la gelatine. 

» Ainsi le suci^, Talbumine et h gelatine, injectes sans sue gastrique, 
ont ete retrouves en nature dans les urines. 

» a**. Nous avons pris une meme quantite de ces memos substances, nous 

(i) Ponr avoirdm rtedtsts ocmstutifllnuavm employe rkhtyoeidle, qnl pent toujours 
acre iujectee dons ie nag inpauAnait , tSH|^p|i|jgebtiBes, mSaw Uto-betie^ prises dans 
le commerce, ont sonrent prodoit dn seddeuts qni oompliqiiaient rnperience. 
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avons fait dissoudre cbacune s^par^ment dans 1 5 grammes de sac gastriquc 
fratchement extrait del'estomac dun chien, et noqs les avons laUs^ (^ig^^er 
pendlat six on huit heures an bain-mane, A une temperature de + 38 e 
4o degr^s. 

» Sur trois cbiens & jean et bien portants, nons avons inject^ par la 
veine jugulaire : an premier, la solution de sucre; au deuxteme, la solution 
d’albnmine; et an troisieme, la solution dc gelatine. 

» Ancun accident n'est resulte de ces injections qni, de mdme qqe dans 
le cos precedent, out faites avec precaution et lentcment. 

» Ijps urines ont ete retirees de la vessic trois benres apr^s, et examinees 
avec soin et e differentes reprises. 

» Nous n'avons pu decouvrir ni te sucre, ni Valbumine dans les urines des 
denx animaux auxquels on avait injecte ces substances , tandis que la pre- 
sence de la gelatine etait indubitable dans les urines dn troisieme cbien. 

n Ainsi done le sucre et I'albamiae, prealablement dissous dans le sue 
gastriqne et injectes dans les veines, ont disparu dans le sang et ont ete assi- 
miies, au lieu que la gelatine, traltde de la meme maniere, n’a pas ete assi- 
miieo et a ete, corame auparavant , expukee par les voies nrinaires. 

Seeonde s^ne d’expinmeet darn laqatlleg k tture, Valbumne et la gHatiHf ont tte 
toumitet a la digntton natarelle. 

» Nous avons nourri trois cbiens Tun, exclusivement avec dn sucre, 
I'autre, avec de Talbumine, le troisieme avec de la gelatine. 

n Durant cette alimentation, les nrincs des trois animaux ont ete examinees 
comparativement: le sucre et Valbumine n'oot pas pu gtre retrouves dans Irs 
urines, tandis qu’au contrail on y troavait de la gelatine 

Pour donuer k ces demieres experiences encore plus de certitude, 
nous les avons repdtees sur nous-memes. Nous avons pris k jenn et alterna- 
tivement, dn sucre, de Valbumine et de la gelatine. Dans ancune circon- 
stance nons n!avons pu constater dans nos urines la presence du sucre on 
de Valbumine, tandis que nous y retrouvions de la gelatine. 

» Ed resume, quand on injecte directement, dans le sang, de la gelatine 
dissoute dans le sue gastrique. On la retrouve constamment dans les excre- 
tions; le sucre et Valbumine, an contraire, dans les meraes circonstances, dis* 
paraissent dans Veconomie (i). h 


(i) Dans U'uiite d« oe travail , ooiu indiqqeroas qoels lOot let produitt altjnca de la di- 
gestioa de ralbumine et da sacre. 
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kuONOMifc RUHALt. — SuT les prciiUers ejffhrts faits pour introduire en 

Fiance la culture du Polygonum tinctonum. Lrttre de M. Jairu 

Saji«t-Hilaue 

Dam sa stance du i6 juillet i838, 1’Acad^mie de< Science eotendit et 
approuva le Rapport dune Commission compos^ede MM. Tbenard, d’Arcet 
et Robiqnet, sui la priority de I'introduotion en France du Pofygoman tinc^ 
toimnij dans lequcl le rapporteur dit: « C’est au nom de la Commission 
X que je viens declarer qu’il r^sulte en effet des diverses lettres ministdrielles 
» et autres qiii out dt(^ mises ^ notre disposition, quo depuis i8i6 M. Janme 
» Saint-Hilairc n’a cessd d’appeler lattention du Gouvernement sur les 
» plantes tinctoriales de I’lnde et de la Chine... , et il nous parait bien Evident 
» que c'est d'apres ses communications, faitesit la Socidtd royale et centrale 
» d ’Agriculture, qu'on s'est enfin occupy en France du Polygonum et de 
n rextractioD de son indigo, etc. 11 n'en demeure pas moins constant ponr 
n VOS Commissaires que si onus arrivons un jour k tirer nn parti avantageux 
n de oette plante, nous en serons redevables aux soins et aux instances dr 
» M. Jaume Saint«Hilaire. » 

M Danssa stance du la novembre de la m£me annie, feu Turpin lut un 
M4moire sur la mati^re blene du Polygonum, dans lequel on trouve, page 5 
u De toutes les personues qui se sont occupies du Polygonum et qni ont 
yi par diff^reuts moyens, contribu^ k i’introduction de cette plante , on doit 
x placer en tete M. Jaume Saint-Hilaire, qui dans un Mimoire sur les 
» taux indigoferes, publid en i8a6, a le premier attird lattention snr cette 
It plante tinctoriale, en en donnant une description ddtaillde et une bgurc 
X coloride. » 

X Cesdeuxjugements, appuydsde pidces autbentiqnes et d’un Mdmoire 
imprimd, n’exciterent alors et ne pouVaient exciter aucune rdclamation. De 
sorte qu’il paraltra au moins fort siqgulier que, six ansaprds«.M. DelUe, di- 
recteur du Jardin botanique de Montpellier, dans une Letfre qu’il vieot d’a> 
dresser k 1’ Academic des Sciences, s’attribue la prioritd de I’introduction en 
France du Polygonum, parce qu’il a semd des graines de cette plants en 
1 835, etc.fComme I’a dit son ami M. Vilmorin dans XMmanach ‘du hon 
Janiinier pour I’annde i844< II paraltrait rodme qnc I’annonfp de M. Vib 
morin , qui appuie la prdtention de M. Delile, a dtd insdrde dans le BonJar- 
dinier ii llnsn du rdtfocteur principal, Bf. Poheaa, qui a dU-y daps lea Jn- 
nalesjle la Socidid royaU kHdr^idture, k roccaaida de 'mdl indies ^de 
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Men b^ileate, extrait de I’indigo du Po^^^gonum ; u M. Jaume Saint-Hilaire , 
» ^ Fenllear m6me de rintroduction du Polygonum tinctorium en France, 
» MjJe premier qui a dona^ I’^veil snr Futility de cette plante. » 

» Ainsi, joignant an jagement de I’Acaddmic dos Sciences I’opinion de 
feu Titrpin et celle de M. Poiteau, positivcment contraires aux assertioDS 
d^nii^s de prenves de MM. Delile et Vilmorin, je puis atteudre aver 
beaucoup de tranquillity le jugement du public. 

N J’espyre aussi qu’on remarquera la difference de position du directeur 
do Jardin des plantes de Montpellier avec la tnienne. M Delile a la pr^- 
tentioD de I’atti-ibuer un certain minte, parce qu’il a en la peine de semer 
ou de faire seiner les graines qn’on lui avait envoy^es. Tout le monde trou- 
vera qn’il n'a fait que son devoir, car il est log^ et pay^ par l'£tat; tandis 
que, depuis 1816, j'ai fait des recherches A I'ytranger, j’ai imprimy nn Me- 
moire avec figures en couleur, pour donner lliistoire de plusieurs plantes 
tinctoriales; pendant vingt ans j'ai contmuy toes instances aupres de I'auto- 
rity , jusqu’y ce que M. le comte Moly m’ait fait venir des graines de Polygo- 
num, que j'ai cultivyes et rypandues en France , et tout cela entierement A 
mes frais, dans I’espoir de contribuer aux progres de I’industrie agricole, et 
de recevoir la rycompense promise par un dycret de l’Em|>ereur. » 

CHIMIE. — NouveUes recherches sur la composition du bmon du Nil, 
par M. J.-L. La88aione 

>1 Ija fertility du sol, enl^lgypte, dans les plaiues qui sont inondyes cha- 
que annye par le dybordement des eaux du Nil, est due, comme on le sail, 
aa limon particulier qu’elles y dyposent, et qui, par son mylange avec les 
coaches superficielles de ce sol sablonnenx , rend ainsi les terres propres a 
diverses espyces de culture. I^a nature de ce limon n’a encore yty ytablie 
qoe par one seule analyse faite, en i8ia, par M. Regnault, et pubhye dans 
les Mymoires de la Commission d’^lgypte. (ffistoire naturelle, t. II, p. 4 o 5 ) 
Des recherches de ce chimiste tendent ii dymontrer que ce limon , recneilli 
A ^ toises dll Nil (974®, 1 97), est composy de : eau, 11; carbone , 9; oxyde 
de fer, 6; silice, 4; carbonate de magnysie, 4; carbonate de ebaux, 18; alu- 
mine, 48 . GonsuUy deraierement par M. de lias Cases snr la vyritable 
composition de ce limon et les rysultats ynoncys dans le travail prycydent , 
j'ai d4 faire diffyrentes recherches pour m’assurer si de nouveaux essais 
ypjgnt yty entrepris depuis la publication da Mymoire de M. Regnaolt, et 
j'ai vu, avec surprise, que rien n'avait yty publiy snr ce sajet capable d’in- 
& a, 1844, (T. XVID, W IT.) »o 5 
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teicsser ltt> agtonomes Ea consequence, M deGaspann, meinbre'clelAc»* 
derate in ayaut procurd nne petite qnantite de ce limon qu’il devait k la 
(omplaibance de son collegue & ilnatitut, M I^hede Beaumont, je ‘me-snis 
eiiipicMedc I inalyser Ge liiuoii avait 1 aspect et la couleur jaune«brtta&tre 
dune (etic hue aigdo-ferrujjineuse, il happait tres ldgeiement4 la langue, 
et dvait im touchei doiix et un pen savonneux Dessdcbd a *4- lOO degrda 
CLUtigrades pendant trois heutea, ce limon, qui a lapparenCe dune terre 
bien secbe, perd ndanmoins 8,5 pour loo de son poids Pi essd entre les doigts, 
ilse reduit facilement en poussieie, et, quand on en plonge des moreeaux 
dam 1 eau k ia tempdiatuie ordinaire, il se ddlite bientdt en angmentant an 
peu de volume, et it trau^ormc en nne bouillie epai!>se qui, apres avoii 
etc dgouttee de lexcddant deau interposde entre ses molecules, offpe la 
plastieite de largite, se petrit et preiid de la durete par 1 action dn feu 
» Avant dentiepiendre aucune reaction chimique sur ce liraon, il m’a 
paru intdreasant d en recherchci la densite , et , pour eviter Thydratation de 
cette teire limonense, en la pesant dans leau distillde par les moyens em- 
ployes oidinaiiement pour ai river a ce but, j at fait 1 expdrience en peaant 
le limon dcs&eche a -t- lOo dans de 1 alcool pur 4 o,8i i de densitd Par le cal- 
cul , il m’a ete facile en»uite de lapporter la densitd de ce limon k la densitd 
dt leau distillee 

Voici les donoees fouruies p it I expdnence 


Poids do limon sec 

Folds du volume d alcool deplact k la temperature de ■+■ i5 de(,res 
Poids du volume deau disbllce correspondant li relui de 1 alcool 


a'',5o 

o»',85 

ii',o48 


Fn comparant la densitd de cettc poition du limon du Nil k la denute 
des differeutes terres simples et compotidcs, telle que Schubler en a donnd 
des exemples , on remarque qu il se rapproche , par ce caractere physique , 
des argiles et de la bonne terre de jardin (Voyez Cours d’Agnculture, par 
M de Gaspann , tome I* a* partie, rhapitre l“, page 1 53 ) 

Analyte ehmique 

Un gramme de ce limon, bien desscche a -f- lOO degrds, ayant dtd 
calcine an ronge dans un creuset de platine au contact de I air, a perdu , 
par cette calcination , o*'^! 35 Cette perte , comme nous favons reconnu par 
des expdnences ultdneures, doit dtre attnbode a uoe portion dean qpi y 
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reate combm^e, et k une matieie combusuble qui a ete brtll^e per 1 oxygen< 
del air 

» Dans le but de recheicher dabord si re limon ne renfermait pas de la 
matiire organique dont la presence nest uullrment signalee dan^ ie tiavail 
de M Regnault, jai tente plusieuis esisais qui moot permis dc h dutioguei 
paries propri^t^ suivautes, quej 'll pa constatei 

1 ° Une portion de ce limon chauffige dans un tube de vene en pla- 
9 anta louverture du tube deux petitcs bandes de papiet, colorees lunc en 
bleu et 1 autre cn rouge , pai le tournesol, a laisse exbalcr avec 1 eau qui s est 
coodeusee sur Its paiois supeiieures, une vapeur ammoniacale empyreuma- 
tique qui a bleui le papier rouge dc tournesol Apies cette talunation ef- 
fectu^e 1 labri delaii, le limon avait pus une temte noiratie pionon 
cee, due indubitablement a une partie de caibone que la matieie Qiganiqur 
a abandonnee par sa decomposition an feu 

Bien que la vapeui ammoniacale produite dans la calcination pie- 
cedente attest&t la presence de 1 azote an nutnbre des elements de la matiere 
urganique que |e venais de decefei j ai tente une nouvelle experience en 
rbauH^ant avei du potassium , dans un tube , une petite quantity de limon 
des^eche Le produit dc cetti n luvi lie calciii'ition a ete du uus dans I ean , 
ct le solutum qui en est rcsnlte, d^cant^ de la poitiou de terie non attaquci , 
a lourni avec le deutosulhte de fei ct I icide chlorhydrique une liqueur 
bleuatie qui a laisse precqiitei des flocons de hleu de Prusse La foiination 
de cc compose cii attest int li piesence du cyanogenc dans le produit dr 
la calcination , demontre « vide nunc at la pieoxuteuce de la/ote dans la ma 
tiere oqpnique en rjuestion 

3" Une autie portion de limon mise en contact avec des solutums 
s<‘pards de potasse et dammoniaque faibles, a abandoned a ceux ci uur 
matidre organique biune, qui sy est dissoute a la temperature ordinaire, 
en les colorant Cette matiere oi^auique, i.xtraite par levapoiation du 
solutum ammoniacal, se prdsente cn une masse biunatre que leau troide 
redissout en partie, en abandonnant une matin e brune floconneuse, que les 
solutums alcalins plus concentres et lacide cblorhydiique peuvent ledis- 
soudre Ct tte matiere brune est azotee, comme |e m rn sms assurd en la calci 
nant avec du potassium par le procedd que j ai ddja fait connaitie dans le 
prdeddent paragrapbe La partie soluble extractiforme , obtenue pai la 
macdration de la teire limonense dans lammoniaque liquide dtendue de son 
volume deau, pendant douze hearts, renferme, apies avoir dtd dessdchdc , 
de lammonnque en combinaison ainsi qiie le ddmontre 1 action de la po- 

lOO 
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ta&c sui elle Ge solutum alcalin, satui4 pai lacide clilorhydnqae, se trouble 
et laitse deposer dcs flotons bruns qui pieseotent, par leur legere solubi- 
lite d-int 1 alcool , pat les cotnl^maisous solubles, bruaes et incnstallisables 
(uiK All meat avec la potasse, la soitdr et lammoaiaque, tous les caracteres 
d( I acide ulmique existant d-ins le terr^au v^g^tal et lei d^tntns de la d£- 
(. imposition de la plupart des substances organiques 

Lacide ulmique, que cctte action des solutums alcabns mapermis de 
reconnaitre dans le limon du Mil, y existe melange k la matiere bmne azot^ 
qut I ai signalee plus haiit et cn partie libre et en partie unie a la chaux et a 
an peu dammoniaquc En effet, en tiaitant a fioid une pat tie de ce limon 
par un solutum concentre de potasse, il s y developpe un d^gagement sensible 
et faibledammoniaque que lodeui fait distinguer coneuiremment avec les 
vapeurs blanches que lapptoche dun tube jnouillt d acide chlurbydnqne y 
produit D un autre cdt^ lo limon traite d ibord pai I’acide chloiiiydnque 
1 1 ts-laible , cede plus facilement a rammoniiqne Iiqmde et 1 acide ulmique et 
Id matiere oiganique qu il contient L icide chlorfajdnque tient en dissolution 
de li chaux, un peu doxyde de ra'inganese, de loxyde de fer et une petite 
(juantit^ de matiere organique brune 

DeteminatiM et (valuation Ui elrmente mor^amquet ou mineraux du limon 

I c rapport des pnncipcs min^raux formant la base pnncipale du limon 
du Mil a ete dtablie en suivant, a qiielques modifications pres, le proc^di qui 
a et^ execute par M Regnault dons 1 analyse qu il a publiee en 1 8 1 a , proc^^ 
qiii, au leste, est celui que Ion suit ordiiidiiement dans 1 analyse des rocbes 
itdespieries 

Avant de 1 employer sur le limon du Nil , | ai cm devoir isoler, par 1 ac- 
tion successive de I’acidc chlorhydnque et de lammoniaque faible, tout ce 
(}ue ces agents pouvaient directement en extiaire, c est ainsi qu d m a dti pos- 
sible de d^tei miner la petite quantity de matiere calcaire et de niatiire orga- 
nique qm est melang^e k 1 espece de terre argilcuse, base de ce limon 
» Quant aux ^l^ments de cette derniere terre, )e les ai Isolds en fondant 
ivec tiois fois son poids de potasse a 1 alcool , dans un creuset iTai^eat, une 
portion de limon pr^ablement calcin^ an rouge. La masse fondue qui en 
(SI i6&iiltee 4tait color^e en jaune verd&tre, d^lay^ dans de I’ean distills 
tiede , elle a 6t6 ensuite entierement dusoute par I’acide chlorhydnque 

disMilution ^vapor^e & siccit^ a hiss^ un r^stdu blanc pulvdiulent, 
dou 1 eau boiullante, acidulee pai I’acide chlorhydnque, a s^pard la sihce k 
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I ^tat de puretd Son poids a 6l& estim^, apres 1 avoii fait rougirdans un creu 
set de platioc 

1 ammoDiaque versee ensuite dans la liqueur dou la silice avait etd se- 
pai^ a produit un pi^ipit^ abondant jaunatre et floconneua compose 
d alumine et de peroxyde de fer k 1 etat d hydiates Ges deux oxydes recueillts 
out ete trait^s par un solutum bouillant de potasse caustique qui a dissous 1 a 
luinine et a isol^ le peroxyde de fer Ce dernier, dissous dans 1 acide sulfu- 
iique pur, a foutni une dissolution qui a ttt. evapor^ a siccitc le r^idu qui 
cn piovenait calcind au rou{,e alaissd du peroxyde de ftr anhydre quon a 
lavL a 1 eau bouillante pour 1 isolei d un pen de ebaux et de magnate qu d 
rontenait kl ^tat de sulfates 

I alumine a pr^ipitee de sa solution alcabne en saturant exicte 
meut cette deinieie par un acide 

n En resuinant Ics faits observes dans ce travail , il m cst permis de ton 
chue que la poition du limon du Nil siir laquelle j ai op^rd est compost e 
qires dessiccation a + lOO degrds cenbgrades, 


Sihce (sade nliciqne) 

4a 

So 

Alumine (oxyde d aluroiniuin) 

*4 

a5 

Peroxyde de fer 

i3 

65 

Carbonate de chaux 

3 

85 

Carbonate de magnene 

I 

ao 

Magneaie 

1 

o5 

Acide ulmique et mabere orpnique axotce 

a, 

,8o 

Ean 

10 

21 


100 00 


Cette nouvelle analyse, en faisant mieux connaitre la composition du 
hmoiidu Nil, que nelavaieutetablicles I dsiiltats publics en iSiapaiM Be- 
gnault, demontreque cette terre d alluvion, si feitile, est un veritable silicate 
(f alumine formd, a pen de chose pres, de a atomes de silice et de i atome 
d alumine (Al Si*) La propoition deau qui existe dans ce limon dessdchd a 
+ loodegies serait en paitie unie k ce silicate et en partie au peroxyde 
Uc fei 

La presence asset i emai quable de 1 acide ulnuque et dune matikre orgoi- 
nique asotee dans ce limon expliquerait mieux ses avautages comme engrais 
que le carbone que M Begnault y a admis en 1 8 1 a 

II est toutefois vraisemblable que les bons effets du limon du Nil 
abandonnd pai les eauz k la surface des terres de la moyenne et de la basse 
£gypte sont dus to it i la fois k ce quit agit en amendant la constitution sa- 
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bloaoeuse du sol et en j ddposant l«spece de terreau qn il coatieat natarel- 
lemeat 

M Panckougu adre^ une Notice sni un nouveau sjrsteme d impression 
qiii peimettrait d economiser moitie surles frais de papiei et de tirage 
M Panckoucke a reniarque quon pent, avec un pen dhabitnde, lire 
Nans hesitation une ligne impiim^e dont on ne vuit que la inoiti6 sup^ 
I leure , il propose en consequence de retrancber toute 1 autre moitid Or, 
comme des lors la paitie infeneure des caracttrcs est rangee sur une iigne 
droite, on peat reduire lintervalle entre les lignes sans quil en lesulte dt 
confusion, lespacc qu* Ion raamtient ordinaiienient u4tmt n^ccssaiic quc 
parce que plusieurs lettres, le p, Ic q, le g et 1^, ont des prolongements 
inf^neurs qui dispanissent dans I impression a mi-tjrpe 

M Fasdely adresse k M Arago quelques considr rations snr les tele^iaphes 
electnques, et notamment sur la d^ousertc recente de M Bam, qui esl par- 
venu, en Angletcrre, a faire agir ces tel^raplies sans 1 emploi d une batlerie 
voltaiquc reguliere, et seulement en placant dans la terre buinide des lames 
de 7 inc et dc ctiivre que 1 on fait communiquer par un fil metalliqiie isole 
M hardely rappelle quelques faits dejaconnus, raais qni lui semblent digues 
dinterct, en ce quils peimettent desperei que 1 isolemcnt absolu des ton- 
ducteurs cessera d etre une condition indispensable poui 1 etabhssement de 
telegraphes electnqnes 

M Ganval, 1 occasion dune Ijettie recente de M Lotnsdu f^al, insiste 
sur les inconvenients qui peuvent r^ultei de 1 emploi des poisons mineiaiix 
dans les embaumements, et fait remarquer que ia question cessant d etre une 
pure question mdustnelle, mais int^ressant ^la foisl hygiene publique et la 
medecine legale, 1 Academic jugera peut-etre convenable de signaler les 
ni^tbodes qui pourraient conduire k de graves abns, et celles dont 1 innocuit^ 
n est pas douteuse 

Une Pbbsonhe qui, d apr^ le hut de sa Leltre, ne devait pas se fan con 
naitre, pne 1 Academic de vouloir bten reculer de trois muis Idpoque fixi e 
pour la cldture du concours concemant I’apphcation de la vapour k la na- 
vigation 

Cette demande est renvoyee a lexameo de la Commission nommee pour 
le concours ed question 
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M. Bonn adresse ud paquet cachet^ 

L' Academic en accepte le d^pdt. 

La stance est levie h 5 heures et demie. A 


ERRATJ. 

(Stance du 12 fevrier i8440 

Page afii , Iigno 20 , au bfu de Ba&aBT-RivKT, Usa : Bahit-Rivit. 

(Stance da 8 avril.) 

Page 673 , le renvoi ( 1) pour la note doit 4 tre reporte a la fin de la vingtieptUme ligoe, 
et remplace par le renvoi (a) qui ae rapportera i k note auivaate, qui a kd onUide. 

(a) Jrchwei d'Hlstoire naturelle d'Erichtm, pour i 84 a* 

Page 6741 lignc 16, btieea, luet blleea. 

Page 676, ligne 3 de la note, mteme, Usa continne. 

Page 695, ligne 27, au lieu de BAaatT, Uses. Banr. 

Page 710, lignea 16 et 17, au lieu de apoplexie , Uses . aaphyxte. 
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■DURI1I BIILIOGAAPHIQIJE 

r Arademit a re^u, dans cette trance les ouvrages dont voici lestitrcb 

tomptes rendus Itebdomadatres dei siances de / Acad&me royale de$ Sciences 
i«’semestre i844f ““ “>- 4 “ 

Annates de la Chirurgie jranqasx el iUvmgire, avnl i844» id-S** 

Annates de la Socidti enlomotogique de Prance, tome I" , 1 843 , 4* tnmestre , 
in 8 » 

SHmoires ie la SoniU roytded Emutiiion d Abbeville, i84i i84a> <843 
in- 8 " 

Notice sur quelqties perforations faites par les Insectes dans les plaques m4ial~ 
Itques, par M E Desmarest, broch 111 * 8 “ 

Histaire des Cnfants trouuis parlAM Terms et Monpalcon nouvelle 
edition, revue etaugment^e Paris, 1840 , in 8 ° 

Collection gdogrrpkque de la BibUotheque royale, 4* et 5‘ numdros, in 8 ** 
Nouveaux Bateaux a vapeuT,de tres-grandes dimensions et a tris-grandesn- 
lesses ou la resistance del eaune peut plus augmenter comme te carte des vitesses, 
par MM Vilbicn et Legris, i feuille ia- 8 **, autographiee 
Impression mi-^pe — Reduction possible de moiue de torn les Jrau d mpus- 
sion papier, brockire, reliure des Uvres journaux etc , etc , par M PaN( - 
KOtCKE, broch id-8" 

Memorial encyclopedique mats i844> h <- 8 “ 

Journal dt Chirurgie parM Malgaigne, avnl i844> >Q~ 8 " 

Journal des Connatssances medicates pratujues, aval i844> > 0 - 8 " 

Observatoire de Bruxelles — Rapport ndresse a M le Mmistre de I Jn^neur 
sur t etat et les iravaux de I Observatoire pen lant I arinee 1 843 , 1 fenille in 8 " 
The electncal Le Magasin d Electricite dinge par M Walker, voI I*', 

n* 4 , fdvner i 844 > 8 ® 

Tournal fiir die Journal de Mathem itiques pures el apphqudes publii pat 

M Crelle, XXVIi* voi , et a* livr Berlin , i844 > ui-‘4“ 

Zur vermittelung Sur la conciliation des Docb ines extremes en Midecine, 
par M Tu V Sturmeb T^psig, 1837, 1839 et i843, 3 voi in 8 " 

Effemendi Ephimindes astronomiques de Milan , pour i annde bissextile 
i%L,^,calcideesparMM Capelu et Buzzetti Milan, i843, iihS** 

Notizie. Notices q^logiques air les Volcans de la Campanie, extraites des 
Lecons de G4ologie de M A SCACCHi Naples, i844 > m 8 
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tHiMiE OPTiQOE. — Note sur les phdnomknes de polarisation produits a trovers 
les globules Jecidacist par M. Biot. 

« Tai llobnear d’offnr jiTattentioD de I’Acad^mie, dans la salie d’atteote, 
la dUposition d’appareil microscopique, dontje I’ai entretenue dans la s^nce 
dernidre, et qui a pour effetde manifester, avec one entiftre Evidence, la 
constraction, taat exterae qulnterae, des globules fifenlac^s, par les modifi- 
cations que la lumi^re polaris^e refoit en traversant les couches solides et 
buperposSes qni les constituent J 'avals depnis longtemps annonc6 ce fait dans 
les Comptes rertdus (tome V, page go5}, et je I’^tablissais en observant les 
globules k travers debt prismes de Nicol crois^ rectaugnlair^ent; car alors 
la transmission de la lumikre dtait restitute en chaqoe point de leur inter- 
position I avec des particularity d^pendantes de leur stmctore , de leur forme 
et de leur grosseur. Mais, en rdflybissant a la nature lamdlaire de ce genre 
d’acdon, j'ai compris qu'il devrait devrair bien plus manifpkte, si, an Ueu 
d'observer les effets al^us des i^obnles inr la lomikre Uaiicbe, on les fai- 
salt agir/'par diffyence et par sonunet sur la teinte extraordinbnp produUe 
C. &•> 1844, !«' imMtrt. (T. xvm, H* Me) 1 d 6 
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pai’unc lame mince de cbaux sulfat^e, telle que celles qae j'at appel^es lames 
setwbles, dans mcs rechercbes sur la polarisation lamellaire. L’exp^rience 
a coufirm<i cctte provision. Loi-squ une pareille lame est interpos^e entre lea 
cleiix prismcs, de maniere qud la ligne nioycnne entre ses axes forme avec 
leurs scrtious principales un angle d’environ 45°, la masse de cheque globule 
s’llltimine de vi\^s coulem'a, dont les nueuces varient /avoc la muUipliflit^ 
de leurs coiicbes, et avec la direction suivant laquelle les rayons Inmineux 
les traversent; de maniere ^ montrer, comuic par la plus paii^aite peinture, 
toutes'les inflexions de leurs contours, toutes les oudulations de leur surface, 
toutea les particularitcis dc leur structure, et les moiudres accidents qui les 
diversiflent. On pent m4me voir ainsi la constitution interne des globules, 
soit en les brisant par la fnction entre deux objectifs, Tun concave, I'autre 
oonvexc , de rayons peu diff^rents , soit en les Peasant entre les lames 
planes dun compresseur confectionnd par M. Charles Chevalier. Alors , ceux 
qui sont sculement entr’ouverts agissent par leurs fragments s^por4s confoi'' 
moment aux lois de leur structure propre; ceux qui sont compl4tement on- 
verts agissent par leurs contours encore obliques aux rayons transmis, tan- 
dis que les conches 4crasees, devenues normalcs k ces rayons, perdant leur 
pouvoir, laissent passer la teinte g^n^rale du fond sans la changer, ce qui est 
un r4sultat propre k toute action lamellaire. Toutefois, lorsque la lame sen- 
sible est parlaitement cboisie, si Ton regarde avec attention I’interieur des 
couches ainsi d^ployees et ^tendues, on y apergoit encore des filaments, et 
m£me des granules, dont Taction propre, cons^queminent Torganisation, se 
ddcele par one modification de la teinte g^n^rale trcs-faible, mais pourtant 
sensible; ce qui est le seul effet perceptible qu on en puisse attendee, puisqne 
leur excessive petitesse, rapproebant an mfime degr^ dans I’oeil les filets lumi- 
neux diversetndnt colors qui en r^sultent, cetle diversity de coloration cor- 
reapondante aux diverses parties de leur masse, n’est plus perceptible que 
dans leur ensemble. ToUtes les lamds minces de chaiix sulfatee employees 
de la mdme maniere dprou vent ainsi, dans leur teinte extraordinaire, des 
modifications analogues, par lesquelles les globules se montrent illtimines 
d'autres cbuleurs qu’avec la lame sensible; mais corame ces modifications 
sont moins grandes, surtout moins frappantes par leur opposition de nnanCe 
que celies de cette lame, dies font'p^re les derniers detafis que c^e-ci 
hut iqiercevoir. J*ai pu, par example, aveC son secourlr, reconfiattn des effets 
d’organisation manifestes jusque dans les granules fibrabljea^lt efiand k travers 
le papier, meisikeo soliibfel dans Tean froide avecpertnanence, ^oe M. Jac* 
qiielain a ej^ite de la fednie de pommes de terre , eti la ddsiig^eattt dans 
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I'eau chargee lealeuieDt de decide loxalique, uvcc le feecoars dune 
haute temperature et d’une haute pressiou. 

» De tout oela, il r^sulte que les globules dc f^culc sont de v^eritablea 
fruits, n^s dans les cellules vegdtales d’ou on les extrait, etaussinegulieremtenC 
organises que des pommes ou des poires; de sorte qu'il faut avoir 4gard aux 
phenom6ne8 physiques resultant de la desagregation plus oU moins avancee 
que l^r structure eprouve, lorsqu’on veut etudier exactement les effets pro- 
duits'lmr eux par les milieux des agents chimiques qui peuvent s'unir k leur 
substance, avec ousans decomposition, x 

^CONOMIE RURALE. — Expdiicnces sur la quality nutritive des tourteaux de 
la grains du Sesame i par MM. de Gabparin et Patew. 

« Dc graves interets, sous les points de vqe agricoles, manufacturiers et 
commerciaux, se rattachent aux produils de la graine du Sesame. 

» Peut-etre la question telle que les economistes I’envisagent aujonrd’bui 
changerait-elle de face s'il arrivait qu un jour on etlt la certitudg dc pouvoir 
recolter economiquement cette graine oleifere si riche dans nos terres de 
la Provence et de rAlgdrie. 

X La graine de sesame fournit cn abondance une builc douce, pre^ue 
iocolore, propre k divers usages et particuliercment k la fabricaUon des 
savons; les extracteurs dliuile, cebx surtout qui approvisionnent la grande 
Industrie de MarseQle, savent bien apprecier les avantages du prodnit prin- 
cipal de cette matiere premiere ; mais on ignore quelles sont les proprietes 
du rdsidu de I’eneigique pression k laquelle est soumise la graine hroyec; ce 
rdsidu, le tourteau de sesame, constituerait, pour I'agriculture, un produit 
important s il ponvait servir k la nourriture des vacbes laitieres et k I’engrais- 
sement dcs animaux, car il angmenterait la production de la viande et du 
lait, fovorisantainsi le developpement de consommations, trop restrpintes 
encore cbez nous, et laissant une plus grande masse d'engrais k la disposi- 
tion de nos cultivatenrs. 

X Mais d’abord le tourteau de s^ame est-il'alimentaire, et it quel degri? 
Les avis 4iaient partag^s k cet ^ard; et si, dans des pnblications n^i^ntes 
d’ouvrages estim^ d’agriculture, la question fut d^id^e n^tivement, on 
devait regretter qu’aucune experience n’eiit ete chee k Tappui de cette as- 
secdoh. 11 nous a done sembie ntile d’essayer de resoudre la ques^dn par des 
experiences speciales et directes. 

X Sur notre d^mande, M. le Miniitre de rAgricnltnre et da Commerce a 

io6.. 
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kien voulu faire venir de Marseille et mettre k notre disposition aao kilo- 
grammes de toarteanx de sesame, provenant de I'hnilerie de MM. Gastinel 
et G”. Des essais prdliiniaaires ne nous ont d^monti^, dans les produits de 
I'mfiision ni de la d^oction des tourteaux, aucune mati^re qui pftt 4tre v^n^ 
neuse, relativement anx quantity ^introdnire dans le regime alimentaire des 
aiiimaux, quelques petits rongeurs nous ont fortuitement confirm^ dans cette 
opinion par leur avidit^ et leur persistance k manger un fragment desdits 
tourteaux qui se trouvait k leur portie. 

Nous crAiues done pouvoir entreprendre a la fois des essais d'alimenta- 
tion et des analyses immolates et ^l^mentaires sur les 4chantillons que nous 
avions re 9 us. 

» M. Vinsson, habile fabricant de fromages de Roquefort, k la Gour- 
Neuve, pres Saint-Deuis, consentit k mettre au regime du tourteau de se- 
same une des brebis du troupeau qu’il entretient pour les besoins de son In- 
dustrie: il donna, en Levant graduellement les doses, environ I’^qui valent 
en tourteau du tiers de la nourriture totale ordinaire; lelait de cette brebis, 
au bout de fault et de quinze jours d’alimeotation au sesame , ne Itti pamt 
modifi^ sensibleraent ni dans la quantite, ni sons le rapport de la saveur. 

B Toutefois, I'obligation ok Ion se trouvait de tenir cette brebis enfenn^e 
durant quelques heures, chaque jour; les changements continuels de la nour- 
niure prise par le troupeau en p&turage dans des champs non emblaVks, ou 
sur les bords des chemins; toutes ces circonstances variables ne nous per- 
raettaient point d’^tablir exp6rimentalement une comparaison precise entre 
les r^oltats des denx regimes; ce fut done surtout afin d examiner nous- 
inemes, k cette occasion, les caraetdres et la composition dn lait de brebis, 
que nous Rmes les essais snivants 

» Le lait de la brebis mise au regime du tourteau ktait sensiblement alca- 
bn au papier de tonmesol ; de m^me que le lait provenant dn reste du trou- 
peau, I’alcalinit^se maintenait durant unepartie de la concentration au bain* 
marie, nn dtat neutre succ^dait k cette reaction et ^tait' snivi d’une troisieme 
ruction Ikgerement acide. 

t»*liNUi. a«bMU« 

loo esntiintees eubet de Uil dtenimit as rbidu qni, 


deisMid k lOo dagrjs ceotbimsnz, pesait t9ido s4«4<* 

ConteDut en matUre bntyreute blaiKdiitn 6,69, ]0,5o 


» Le rdsidn del’draporation dpnisd par I’dlber de tonte sa matithw grasse , 
fut analyst dans la me de determiner sa contenance m azoie et d'en dd- 
duire te poids de la casdine et des autrek substances aiotdes. Void les nom- 
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bre« de cette analyse : 


Sobstanoe emidoyito .... 49S'*'*>5. 

Vcdome de I’aiote 34*‘**>5 , preeeion 0 ^, 763 ; tempcntnn 16 degr^ , 


d’otk Ton d^dnit 8,1 3 pour 100 du lait dessdch^ el privi de substance grasse. 
En admettant que la casdine et les matidres azotdes de ce lait continssento,! 56 
d'azote, on ddduirait des analyses la composition snivante dans les deux con- 
ditions, ce qui indiquerait du moins la composition approximative du lait 
de brebis entre deux limites et pour deux conditions diff^ntes. 



» lie lait provenant de tontes les traites du tronpeau , mdlangdes , donna 
18,66 de matiere solide pour 100, ou 18,1 aprds dessiccation dans le vide. 

» 11 rdsulte de ces ezpdriences que le lait des brebis est plus ncbe que Je 
lait des vaches en substances solides, dans le rapport de i 3 A 18; qn'enfin 
sa richesse en matidre butyreuse est relativement encore plus grande (1). 

» Quant a I’influetice de Tadditiou do tonrtean, elle ne pouvait dtre ap-> 
prAcide dans I'expdrience autrenient qu'en ce qui concerae la saveur du lait, 
et celle-d ne parut en rien modifide. 

» Nous avons cm pouvoir rdonir des conditions plus iavorables k une ex- 
jidrience oompldte en nous adressant au propridtaire de Tun des dtablisse^ 
meats les plus conaiddrables et les mieux diri^ pour la production du lait. 


(i) L’aaaljM pnblide pir MM. Stipian, -Lwans et Bondt oonduinit ank mteM couclu- 
tiou, biett que ces chinusteaB’enimt tRmvd rar o,a5 de rdadn tec, qoe o,o 58 de beam. 






M. Damoiscaii, dont nous avidns d 4 jji mis k contributioD I’obligefuice et le 
zele ^laii <5 pour Jes applications sdentifiques, s’empressa de seconder nos 
vues, ct tandi!> qu'il disposait par degr^s une vacbe de ses ^tpbles k un regime 
dans leqiicl Ic tourteau de sesame' devait prendre une large part, nous con- 
stations la composition du lait de la m^rne vacbe, bonne laltiere, sous 
I’lnfluence do I’alimentation habituelle, et nous obtenions des r^sultats fort 
I'approchds de ceux des analyses faites en d’antres temps sur les produits de 
quality toujours en effet bonne et sensiblement uniforme dans cet ^tablisse- 
racnt. 

■> On en jugcra en examinant les r^sultats comparatifs indiqu^s plus loin ; 
nons donnerons ici d'abord la composition du tourteau dc s^ame. 


DAemunation de I aute. 

Substance scchce dans le vide ^ too d^res, 4^7 milligrammes. 

Volume du gazacidc carbonique 37' *‘, 5 ; pression 76**', 5 , temperature 18*, 5 ; 
d’oCi Ton dediiit pour too dc raatiire a^e, azote 7 “, 47 * 

L’eau hygroscopique ^tant 9,97, le tourteau normal oonboit 6,79 d’aaote. 

» La substance skche foumit par sa combustion, o,a de cendres. 

» >‘',378, traits par I’^tber, ont donn6 laS millig. dliuile ou 9,08 pour 


n Ges nombres conduiseut k la composition suivante du tourteau k I’^tat 
normal : 

Substance azotee 44 >i 3 S Azote. . . 6,79 

MadSre organique non azolce. 19,733 

Substances muerales 18,000 

Huile 8,17a 

£««••?• 9 » 97 ° 

100,000 


aZAUtn IB UIT N TiOB 

iinzariTioi 

haUtaalle. 

IBi 

Pour 100 centimetres cubes de bdt (deiiicesrioa an 
bain-marie) : ndmance iSdie 

i3,84o 

3,53o 

Iff, 95 * » < 
4, *87 ^ 

Beurre extrait par I’^dwr 



Ainsi done, le lait obtera sous llnflueoce du r^jime dn tdurteaa de sd- 
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same est f^nsabo&deait en substances solides, et plus riche en mati^ bnty- 
reuse que le lait produit par la m£me vache nourrie aveo des aliments de 
qoalit^reconnne convenable depuls longtemps. 

» Les observations qae nons a transmises M. Damoisean d^montrent, en 
outre, qne f alimentation nouvelle n’a pas moins favorable h la prodaction 
du lait, sons ie rapport da volnme total. 

II Void le tableau comparatif des deux r^imes , dans Tun desquels M. Da* 
moisean eut le soin de remplacer, par une addition d’eau liquivalente, I’eau 
contenue dans les betteraves. 


loiMimi d'vm Ticic m timt Qimt Bimti. 

ftiTion 

hibitnelle. 

aZtiBB 

au tooTtran 


b. 

r 

BeUeravei 

3a, 000 

0,000 

Tourteau de letaibe divise 

0,000 

6,666 

Eau 

0,000 

^6,667 

Remoulage blanc 

21667 

2,667 

Recoupette 

2,667 

2,667 

Luzerne 

4,000 

0,000 

Faille d’avoine 

6,000 

6,000 

Sel mann 

o,o 5 o 

o,oSo 


d’oil I’on voit que 3 a kilogrammes de betteraves ct 4 kilogrammes de lu- 
zerne, repr^sentant ensemble 8^,5 de substance dessdib^e, ont dd rem- 
plac 4 s par 6^,667 de tourteaux renfermant, k la vdrit^, une plus forte pro- 
portion de substance azot^e et de matiire grasse, et ^onnant un produit en 
lait plus considerable non-seulement sous le rapport de sa richesse cn 
cr^me etmatiere solide totale, mais aussi par sou volume; car les traites 
fournissaient par vingt-quatre faeures: 

» 1**. Sous llnflnence de I’alimentation babiluelle, 

H a". Sous I’influence du regime de sesame, 17 litres. 

» La saveur du lait etait d’ailleurs excellente. 

» Enfin , U convient d’ajouter qne la maia- 4 'mnvre , pour divUer les 6 f ki- 
logrammes de’toarteau avec one bacbette, est sensiblement moindre que 
pour oettoyer et decouper en tranches les 3 a kilogi'ammes de betteravea 
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II nous paralt done d^montr^ que le tourteau de s^me peat dtre con- 
sideie cotnme un bon aliment pour les vaches laitieres et sans doute poui 
plusieun> autres animaux nourris on engraiss^s dans les fermes, si des r4- 
Miltats contraires out obtetftis ailleors, cela tiendrait peut-itre k 1 alte- 
ration des tourteaux par des mouusureSf on la ranadit^ de lenr hnile, sur- 
tout 8 ils avaient et6 gard^ trop longtemps et sans les soins convenables Nous 
avons d ailleurs en 1 occasion de nous assorer nous memes que les tourteaux , 
es^ayrs sans succes pour la nournture des vaches dans la ferme de M Gaffin 
n^taient pas excluuvement form^ pai les produits de la graine de s^ame, 
mats qu ils etaient compost des r^dus de 1 expression de plusieurs graines 
ol^agineuses 

On salt que les tourteaux , convenablement nnploy^ dans la nournr 
ture des vaches, augmentent la production du lait et rendent sa qualite plus 
buty reuse, mais, en general, ces residus communiquent au lait le goftt spe- 
cial de leur huilc le tourteau de s^me , dont 1 hmle d’ailleurs n a pas d o- 
deur sensible, serait done dune appbcation plus avantageuse sous ce rap- 
port puisquil accroitrait les prodiuts des traites sans alt^rer leur saveur 
agr^able 

Note hue a I Academia^ par M AoomTiii Gaccar 

« Le quatneme paragraphe de mon M^moire sur la syntbese alg^iique 
lenfermait le passage suivant (tome XVI des Comptes remius, p io5i ) 

R On pourra, par la sjmthese algebnque, obtemr des solutions iUgantes 
de prohlemeS determines, par exemple, de celui qui consute a tracer une 
sphere tangente a quatre sphires donnees, dont les centres sont C , G , C , C,, 
et les rajrons r, r , r, 

R T indiquais ensuite une solution fort simple de ce dernier probleme, en 
disaut qu eUe se deduit d one analyse semblable i celJe que j avais employ^ 
pour la solution du probleme analogue relatif aux cercles 
R Getait pour abr^er que je navais pas, dans le M6moire dont il s’agit , 
donnd m extenso la solution du probleme relatif aux spheres Je vais repro- 
duire ici 1 analyse qui sert k r^udre ce dermer probleme, tdle que j9 la 
retrouve dans one adtbtion rddig^ vers 1 ^poque oA je venau de composer 
le Metnoire Cette andyse difffcre tres-peu, comme on le verra, non-ieule- 
ment de celle qua employ^ M Areas Tr^bert, dans one Note dont ranteur 
a bien vonlu madrenei on exemplaire, nuus encore de celle que j avals 
employ^ moi mime dans le Mimoire sur la syntbise algdmqne, pour la 
diternunation du cercle tangent k trou cercles donnis. » 
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ANAi Y8E MATHiMATiQUE — Addition cut Mdmoire sur la sjrnthese algebnque, 
paryi Acodstin Cadcht 

Dans le troisi^me paragrapbe du M^moire sur la synthese algebnque, 

) ai coDSid^re de nouveau un probleme de g^om^tric qui a souvent occupe 
les g^metres, et qui consibtc k tracei, dans un plan donni^, un cercle tan-> 
gent a trois cercles donnes , probleme dont j’avais pi rsentc moi-niemc , il ^ 
a longtcmps , une solution g^metriquc 'issez simple qui a ete publiee dans 
la Coirespondance sur I titole Poljrtechmque pout lannee 1807 T analyse 
dont ]e me suis servi poui resondic, non-srulementle probleme dontil sagit, 
mais aussi le piobleme de h spbeie tangente li quatrc centies, coincide cii 
paitic , comme ]e me suis empressc d en foirc la rem'irque , avec 1 analyse que 
M Geigonnc a employee dans les Memoires de VAcademie de Turin pom 
lann6e i8i4, et qnele meme auteur i repioduite, avec de nouveaux deve- 
loppements, dans \ei Annates de Mathematiques {i%iS , 1817) 1 ajoute que 
eette analyse peut ctre modifii^e de maniere que les Equations des deiiv 
droites dont elle exige la construction renferment seulement les expressions 
algcbnques propres a representor les canes des tangentes menees d’uii 
point exteneur ^ des cercles ou a des spheres concentnques aux cercles ou 
aux sphetes donnocs, et des vilenrs partieuheres de cos expiessions On si 
tiouve alors couduit, pardes foi mules tres-eoncises et ti es-symetnques, aux 
solutions obtenues par M Gergonne et ii celles que j ai donnecs moi-inemi 
comme je vns 1 expliquer en peu de mots (1) 

Sur la rrcherchf d mu tphert tangente a quatrt autret 

Soient 

r,r ^r , r les rayons des quatre spbeies donn^es , 

a,b,c, a ,b ,c ,a ,b^,c ,a^,b^,c^\es cooidonn^es rectangulaiiesde leuis 
centres C, C , C,, G^, 

fi le rayon d une sphere tangente aux quatre auti es, 

X, /, a les coordonndes du centre de cette nouvelle sphere, 

X , y, z les coordonn^s du point ou la nouvelle sphere touchei a la premiere 
des spheres donn^es 



(i) Pnar abre^er, je ne coniervc ici de noa uiAlyie que la partie relaUve au probleme i« 
pint compbqae, fa>oir, au pnAiUme dea iphim 

C a , l84i, i» Semeitre (T Will, b<> 19 ) I O 7 
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I e ceatre (j?,/, z) se troaverao^par^ da centie (a, c) dela premiere sphere 
pdi la distance r ± p On aura done 

{jo-aY+{jr-bT + (z-cy = {r±p)\ 

on , ce qui revient aa meme , 


la valeur de it etant 

ii = (a: - a)* + ( j - b)* +(z- c)* - (r±. p)* 

11 y a plus Si Ton nomme 

A , it , A, 

ce que devientitquandony iemplacea,&,r par a , ^ , r , ou para,, b , r, 
ou enfin par a,, b^, r^, on aura 4videmment 

(i) it = o, < 1 = 0 , it,= o, ii, = o 

( es quatte equations d^temuneront les quatre mconnues 

», p 

D autre part , les trois points (a, bf c), (x, y, z) , {x, jr, z) devront Itre 
Mtues sar une meme droite , de telle sorte qae les distances da premier au 
deuxieme et au troisieme se trouvent repr^entees par r et par la valeur nu- 
m^rique du bindme r ± p , le point (a , b, c) ^tant renferm^ ou non renferme 
entre les deux autres, suivant que le bindme r ± p sera positif ou n^gatif 
On aura done encore 




X — a y — i i — e r 

x — — e~ r±p’ 


le cboix du double signe devant dtre de la mdme maniire que dans 1 6- 
quation qui foumit la valeur de A Or, k formule (a) suffira 4videmment 
pour dddnire des valeurs de x, jr, x, p les valenrs des trois ipconnues 


x,y, z 


En resume, les sept Equations repr^ent^s par les formules (i) et (a) sul- 
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flront a la determination des sept inconnues 


X, X, *, X, y, z, p, 

pat consequent k la resolution algebnqne du piobleme cnunce Mats, si 1 on 
voulait construire geometnquement les valeurs des sept inconnues tirees des 
equations ( i ) et (a) , on arnverait i des> consti actions peu elegantes Pour evi- 
ter cet inconvenient, il suffit de combiner entre elles les formiiles (i) et (a) 
ct d en deduire des equations qui soient hneaires pai rapport aux inconnues , 
cn operant commc il suit 

Observons d abord que , dans la fonction 

A = (x-aY + {x-^)*+i^-cY-{r^P)\ 

et par suite dans cfaacnn des polyndmes 

la somme des termes du second d^re ea XtX>*>P 
a:* -t- 7* H- »* — p* 

Done , SI des formules (i) on veut tirer des equations hneaiies eu x, 7 , a, p , 
il suffira dc combiner ces formules entre elles par voie de soustrdction On 
obtiendra ainsi les trois equations 

(3) ji,-A = o, ai,-A = o, ii^-ai = o, 

* qui se trouveront comprises dans la seule formule 

( 4 ) = = 

Si Ion elinune p entre ces memes equations, on obtiendra deux equations 
nouyelies, qni seront Imeaires par rapport e x, 7 , x, et representeront tn 
consequence une droite OAsur laquelle devra se trouver le centre (x, 7 , x) 
de la sphere chercbee 

> Ce n’est pas tout Si 1 on represente par 9 la valeur commune des rap- 
ports egaux qui composent les divers membres de la fo^nle (a), on aura 
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et, en substituant let valeurs de 


JT, r, 2 p 

titeeN de cea deimeres foitnulcs dins les equations (3), on obtiendra evi- 
dtmraent apres avoir fait disparaitre le denominatrur 0 tiois Equations qui 
<«eiont iiueaireb en 

X, y, S 

Ut il sufEra evidemtnent delirniner 9 entre ces trois equations pour obtetiii 
deux aiities equations lineaires qui renfenneront les seules inconnues 

X y, / 

et qui, en consequence, lepresentcront une nouvcile droitc PB sur laquelb 
devra se trouver le point (x, y, z) ou la sphere cberchee toucbera la premiere 
des spheies donnees 

Cela pose, il est clair quc le problcme enonce pouria ttre r^duit a la 
constiuction dcs seules droites OA, PB Gar, la droite PB etanttiac^c, lun 
quclconque dcs points T, oHi elle rencootrera la surface de la premiere des 
spheres donates, pourra £tre consid6r4 comoie le point de contact de cettc 
sphere et de la spheie cherchec De plus, le rayon C mene pai cc point de 
contact devia rencontier la droite OA an centre meme de la sphere cher- 
chee 

Dautie part, pour construire les deux droites OA, PB il sufBra de 
connaitre deux points P et A, oo O et B de chacune d elles 

Or comme les Equations des droites OA, PB se deduiront, par 1 elimi- 
nation de linconnue p, des sedes foimules (a) et (4), les valenrs de 

r, z X 5 , /, 

que fonmiront, pour une valeur donn^ de p, les six Equations comprises 
dans ces deux formnles, seront 4vtdeinment les coordona4es de deux points 
correspondents O et P, on A etB des deux droites OA, PB Enfin , il est clair 
que la fonnule (a) donnera, pour p = o, 

^ x = j:, y — j 7 = z, 

et pour ± p = r, 

X — a y — b __ s — e __ i 

x — a r—b 1 — c a’ 
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(i ou il r^ultp que le point P se confondt a simplcmeDt avec le point O !ii 
(elui-ci correspond a unc valeur nuUe dc p, et quc la distance CB sera la 
inoiti4 de h distance GA, si le point A coriespond a ± p = r Done , en de 
hnitive pour lesoudre 1c problemc enonce, il suffiia dc construire le point 
O ou A dont les coordonn^es x jr^z sont determiui cs par la foimule (4) 
lorsquon suppose dans cette fotmnle p = o on ± p = r 

Or, cliacune des foi mules (i), prise separement, reprdsente 1 une des 
quatre spheies decrites des ccnties G, C G C, avei des rayons equi- 
valents aux valeurs numeriques des binomes 

I ±p , ±p I ±p I ^ p 

(til lonction il qu ind on pi end pom x jr, z les roordonni^es d un point 
ixtiiiieiu a la piemiere de ces spheres represente le cart4 dune tangenti 
mence de ce point a la sphere Done le plan represente pax 1 une quel 
conque des Equations (3) est celui que M Gaultier, de lours, a nomme le 
plan radical correspondant a deux des spheies dont ils agit, cest ji-dire le 
lieu geometiique de tous Jes pomts d od 1 on pent mcner a ces deux spheres 
des tangentes egales Done le point dont les coordonn6es x / zse tronvent 
determiuees pat le systeme des Equations (3), ou, ce qui revient au meme 
par la formule (4 sera le centre radical du systeme des quatre spheres, c est 
i-diro le point common aux plans ladicmx qui correspond lont a ces memes 
spheres combinecs deux a deux Fnfin les quatre spheres dont il sagit 
se reduiront ^videmment, si Ion pose p = o, a celles qm etant deentes des 
centres G G , C , G,, ont pour rayons 

/ r I 

pai consequent aux quatie spheres donndes et, si loo pose ± p = r, aux 
quatre spheres qui, 4tant d^entes des memes centres, auront pour rayons 
les valeurs num^nques des quantites 

ar / ±/ r ±. I ± i 

Done, pour trouoer une sphere qm en touche qiuUre autres, ddentes 
des centres G, C , C , G^ avec les rafom r r^i r,, il suffira de recounr a 
la regie smvante * 

» Detenmnez le centre radical O correspondant au sjsterae des quatre 
spheres dormees, puis le centre radical A de quatre nouvelles spheres qm, 



c 808 ) 

etant lespectwement concentnques aux quatre prenuires, offrent pout 
rajrons tes valeurs numdnques des quantiles 

ar, / d: r, r ± », r^±.r 

Enjin, joignez le point O au nulieu ^ de la distance CA La droite OB 
ainsi tracee coupera la prenuhre des spheres dotmees en deux points T, 
thnt chacun pourra Stre considere comma un point de contact de cette 
sphere et d une sphere nouvelle qui toucheia les quatre premtkres De plus, 
le centre de la nouvelle sphere sera le point ou le rajron CT, prolonge s*il est 
necessaire, rencontrera la droite OA 

II est bon d observer queu ^gard au double signe renferm 4 dans cha- 
ciin des binAmes 

r ±.r, r ±. r, ^ r, 

le nombre des positions diff^rentes que pourra prendre la droite OB seta 
a* = 8 

Gomme dailleurs, dans chacune de ses positions, la droite OB coupera la 
premiere des spheres donnas en deux points an plus, il est clair que le 
nombre des spheres tangentes k quatre spheres donn^es ne surpassera ja mats 
le nombre 

a* =. 16 

On pourrait, au lieu de sarr^ter aux formules (a) et ( 4 ), chercher a 
deduire de ces formules les Equations memes des droites OA, OB Alors en 
raisonnant comme dans la recherche du cercle tangent & trois cercles donnas, 
on se trouverait condmt aux conclusions suivantes 
Soient 

R , R , R , 

ce que deviennent 

A, A , A^, A^ 

quand on y pose p = o Soient encore 
K , K , 

ce que deviennent 

• A , A , A^ 

quand on v pose simultan^ment 

x-a, jr-b, ±p = ^r 
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Les Equations de la droite OA poarront ctre rednites a la fonmile 

/n ^ ^ A. —fi _ Jl,— 

R-R R-R~R,-R 

et, 81 Ion d^gne par x, jr, non plus les cooidonn^es com antes de la 
dioite OA, mais celles de la droite OB, les Equations de cette demiere 
droite seront celles que comprend la formule 



Si dailleiirs on observe que R, R , B , B, rrpresentent les canes des 
tangentes mcnces d un point exteneor (x, jr^ z) aux spheres donnees et 
K , K , les carets des tangentes qni sont communes a la premiere sphere 
et aux trois autres, on se trouvera immcdiatement conduit, par la ioi- 
mule (6) aux solutions qua donnees M Gergonne du probleme enonce, en 
ks tirant dune analyse qui saccorde an fond avec cellc a laquelle nous ve- 
nons de recourir » 


RAPPORTS 

M Dumas pr^sente, de la part de 1 auteur, M GsBaAsot professeui 
suppkaut k la Faculty des Sciences de Montpelliei, la piemieie partie d nn 
uuvrage encore inedit, intituk Precis de Chmie organique, dont 1 Academic 
1 a chargd de lui rendre un compte verbal L auteur, qui a traduit en fran 9 ais 
le TraUdde Chmie de M Liebig et qm a accompli cette tatbe avec un succes 
complet, fait remarquer quil a pu se convaincre, mieux que personne, de 
1 insuffisance de la tbdone des radicaux oi^aniques adopts par M I lebig 
comme base de son ouvrage 

» U a ete conduit ainsi k composer lui-meme un ouvrage de cnimit oiga- 
nique, en se fondant snr la theorle des types chimiques 

Dans cet ouvrage , lauteui emploie des equivalents qui lui sont propres 
et qui possedent des proprtet^s remarquables Sans croire que les chimistes 
adopteront facilement cette notation nouvelle, on pent avancer, du moms 
qu elle fixera lenr attention et que pour beancoup de corps elle offre de grands 
avantages Le carbone est particubireinent dans ce cas * 

M Gehrardt a chercb^ classei les matieres organiqnes par families 
naturelles et il a fait pieuve dune tres-grande sagacite dans la discussion 
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des analyses et des formnles adtnises jusqnici 11 en cornf>e beaucoup et il 
le cn g^ndral, avec finesse et bonfaear, cai les formules qu il adopte sont 
prt sque toupurs bien plus nmples que celles qu elles remplacent 

L ouvi age de M Gehrardt repr&iente done le syslt me d idees auquel se 
lattacbcnt les travaux executes en France depuis quelques anuses, et il con 
tnbuera cet tainement pour beaucoup i propager dcs idees que de mon edt^ 
|e cheichc depuis longtemps & repandie par mon enseignement public 
M Gehnrdt a poursuivi ivec soin la comparaison des proprieties pby 
siques des corps dun meme type chimique, et il a ete conduit a faire 
beaucoup dexpeiiences pour vetificr on d^couvrii les lois qui piesident ^ 
leurs vanations On tiouvera done, dans son ouvrage, beaucoup de points 
d Ebullition dEtermines par lui 

D aillturs, il presentc uii t ible m prEcis et complet de 1 1 tat de nos con> 
naissanies in cbimie oiganique, 1 auteur fait prciive sous ce rapport, d um 
Erudition ties etendiie <• 


IMEIIOIRES LUS 

ntCTBiciTt ANiMALE — Rccherches anatomiques sur lorgane electnqia 
de la torpdle, par M Jobut, de I amballe (Extrait par 1 auteur ) 

(Commissaires, MM de Dlainville, Flomens, Becquerel, Dumas ) 

« Apres lexamen histonque et critique des travaux qui ont precede le 
mien jaborde lexposiUon des resultats anatomiques odje suis parvenu Ici 
feme bornerai a ceux qui concernent lappareil Electnque, en passant sous 
silence la peau, les conduits excreteuis, leurs anomalies et les granulations 
miiciferes qui se rencontrent sur leui trajet, etc 

Membrane de recouvrement Cette membrane, que j appellerai sero- 
albuginee, a cause de sa structure, et pnsmageruque, E cause des fonctions 
que je lui suppose, est une des parties les plot importantes k considEier dans 
1 appareil electnque de la toi piile 

Cette membrane , k travers laquelle on distingue la forme arEolaire de 
ioi^ane, est fine, transparente, assez resistante, et formEe de fibres entre- 
croisees , elle est lisse en debors, onctueuse en dedans, et adbErente au pour- 
tour de 1 espace dont nous avons donnE les limites II n y a pomt de tissu cel- 
lulaire entre elle et la substance qui constitue lorgane On voit k la face in 
ternc un grand nombre de cellules polygonales dont les arEtes forment des 
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relief peu saiUaats Cette espdce dimbncation contribue sans doute k hxer 
I UD k 1 autre ct 1 organe et la membiaue de lecouvrement Cette membrane 
nenvoie aucun prolongement, de quelquc nature qiiilsoit, dans I'mt^neur 
de la substance sous-jacente Quelques vaisseaux saoguius rampeot k 1 ext^- 
neur seulemeut 

Si 1 on examine avec soin le fond de tbaqne loge polygonale , on voit 
qu il est comme vilieux , et charge d une substance albumineuse et 'visqueuse 
C est uue lace qui a de 1 analogie pour les fonctions avec la matnce de 1 on- 
glc, voila pourquoi lesloges soot toutes form^es k la face interne de cette 
membrane c est, en un mot, un oigane de secretion, nne membrane pns- 
magewque 

Cette cnveloppe est compost de deux portions distinctes, nne dorsale 
et une ventrale Toutes deux sont organis^es de la meme maniere, retenues 
vers le museau et attach^es au < artilage semilunaire par une sene de petits 
tendons resist ints C est dans I espacc compns entre elles qii est situee la sub- 
stance de 1 appareil 6lectrique 

Organe ilectriqiw Sous la membrane que nous venous de d^rire, ou 
aper^oit une substance blancbatiemollc presque pulpeuse, et dont Inspect 
reproduit cette sene d armies polygonales mdiquees k propos de la mem- 
biane pnsmagdnique 

Cette masse blanch&tre, ellipsoide, est formee dune s4ne de colonnes 
simplement accol^es, et si 1 on excepte les gros troncs nerveux et leurs rami- 
fications d^li^es, il nexiste entie elles ni tissn cellulaire,ni filaments tend i- 
neux ou apon^vrotiques, ni vaisseaux sanguins, ni bquide g^latineux ou mu 
queux ^panefa^ dans leui intervalle Ces petits corps sont raaintenus les uns 
contre les autres a laide de leur pression lat^rale reciproque, du soutien 
peipendiculaire qui lenr est offert par le» membranes, et de lespece d in- 
sertion qui a lieu aux extr^mit^ des pnsmes dans la loge polygonale creuseo 
a la face interne de ces membranes 

Jusquici on avait consid^r^ les pcismes, soit comme des colonnes 
creuses remphes dun liquide particulier, soit comme des pnsmes divis^s 
par des diaphragmes transversaux , laissant entre cux un espace Element 
lemplt pai un hquide sp^ial Yoici ce que 1 observation nous a permisde 
constater Ces colonnes pnsmatiques solides sont constitutes par des granu- 
lations tgales entre elles, et snperpostes de mamere i simuler an premier 
coup d 0 ^ une colonne d une seule pitce La face saptnenre de la premiere 
granulation et la face mftrieuie de la demiere d’une colonne sont convexes 
et immtdiatement accoltei k la partie interne de la loge polygonale placee 

C R,|844 (1 XVm,K«l«) Io8 
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sui la tnembiane de recouviement loutes les autres granulations ont ieur 
face supeneuie concave, linferieure coDvevc, de k pouvoir etre sue- 
cesiivemciit ie 9 ucs les unes dans les autres Leur mode d union sans Ussu cel* 
lulaiic iutermediaire est celui de la membrane avec h surface des colonnes 
piiDiuees, dc ces colonnes enlre elles et des filets nerveux qni les entourent 
Les colonnes centrales contienuent environ dix a douzc de ces granulations, 
qui n ont pas plus que les prismes de membrane on denveloppe particulieie 
Liles sont pleuies ou solides, et ne contiennent aucun liqmdc Quand on les 
ecrase, tout se r^sout en une substance dapparence mucoso-gelatineuse ou 
albumineuse, informe, sans d^bns de membranes tout ce quon pent apei* 
cc\oit, ct ce qui nest pas constant, c est que la portion la plus externe de 
cette matieic est un peu plus condensee que celle qm est plac^e k son centre 
II n cMste aucun liquide epauche, soit entre les prismes , soit entre les granu 
latioDS qui les composent Toute la masse a sculement un degr^ plus ou 
moms gland dhumidite qui semble nette la quun pbdnomenc dendosme 
ot d ( vosmose general, ct qui <t opete < ntre toutes les parties a la fois de 1 ap 
paicil ct la inembiane qui leiitoute, on napercoitdansHppueil ^cclriquc 
aucunc tiace de vaisseaux sangums 

Cn tiaitant des ncifs de lappareil electiiquc, jc decris la disposition 
des quatic lobes c^rebraux, cl jinsiste sut la struct ire du quatiieme lobe, 
]e me demandc sil consUtuc bien un lobe cerebral distinct, ou sil est une 
dcpeiidance du ccivelet, comme le vent M de BlainviUe, un lobe a part, 
ct que Ion pouiiait appeler lobe resptnxloiie, selon M Flourens, un simple 
lenflenient de la mocllc allong^e , aiusi que le professent MM Matteucci et 
SaM (Jn filet nerveux oriive pres des gianulabons dune petite colqune, 
j1 se divise, et alois les deux petites divisions nerveuses sccondaiies la con- 
touinent completement pour se icunir et constituer une ansc qui est liee tout 
an Dur d eile a des anscs ou mailles de la meme forme et de la meme nature, 
quelquclois il y a plusicuis granulations saisies cntie les bras de cette anse 
iierveusc dauties fois unc seule granulation occupc lane de lanse 11 y a 
done aux extreniitcs des divisions dc ces netfs un reseau a mailics poljgo* 
inles dans lequel sont comme suspeuducs, sous fuiuie de grams inhoiment 
uombreux, toutes les graaulations isolees, dout la icumou constilue une co- 
louoe prismatiquc Une excitation a I engine du nerf doit done vetenui 
d ms toute sa distnbntion Amsi les neifs ne sc peident pas dans 1 organe ni 
dans la substance g^labneuse ou albumineuse, etc , oomine lontiknt tons les 
luteuis Lcsnei&ydanslappaicil ^leetiiquedelatoipiUe, nont done pout, 
a pioprementparler, dc terminaisoa, ils foiment un ceicle dent les anscs 
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penphenques extr^es se chargent do ramencr au tronc pnmitif ie courant 
qui les a parcourues qni retonme a son ongme 

Quant k la physiologic de lappareil, de toutes Ics thanes ^ectnqnes 
propos^es, la seule admissible suivant moi, est cclle do conrant, telle que 
1 ont fonnulde MM Nobili et Ampere 

n Nous termineroos par une rcmirque que M Dumas a faite dans ses 
cours, et dont nos recherches nous ont permis dapprecier la justesse, k sa- 
\oir que la torpille, Ic siluie, la gymnote , la greuouille electrique possd- 
dant des appareiU pai ticuliers sont des exceptions dans 1 oidie de 1 1 nature , 
etquon ne peut expliquer ce qui se passe chez ces animaux par ce qui a 
hen chez ceux qui leui sont sup^rieurs Ici la circulation joue un r6le tres> 
important dans la production du fluile cleetiiquc Gest ce que M Dumas a 
dcmontre, et nous nous efforccrons de letabUr snr des faits nouvcaux dans 
un prochain Memoire 

CHiMiE — Memoire sm les coml^inatsom oxjrgenies de lor, sutvi de re- 
cherches sur le pourpre de Cassius et sur I or Jubmnant, par M L Fiomn 
(Extrait ) 

(Commissaires, MM Becquerel, Dumas, Regnault ) 

Protoxide dor —H apres les rechercbes de M Berzelius tous les chi- 
mistcs ont dcciit le protoxyde d or comme une poudre vertc d une mstabilite 
extreme Ces caracteres n appartiennent pas au piotoxyde doi et je moD> 
trerai, dans mou Mdmoiie, que M Berzelius na point obtenu le protoxyde 
d or pur, mais bicn un melange de beiucoup d oi m6talbque avec ce com 
posd 

« Le protoxyde d or est une poudre d un violet si foned a 1 etat d hydrate, 
qn elle parait noire , dess4cb4e , elle pr^sente la couleur bleu violet du pourpi t 
de Cassius Chimiquement, c est un compos4 indifferent qui peut s unir a 1 1 
fois aux acides et aux bases Les acides bydrogenes produisent avec lui un 
d4pdt d or en dissolvant le tntoxyde forme , 1 ammoniaque donne avec lui uu 
compose violet et fulminant 11 se decompose a aSo degr4s Loin de pre- 
sentei 1 alterabilite extreme que M Berzebus lui attnbue, le protoxyde dor 
est, au contraire,le moms alterable de tons les oxydes de ce m4tal 

t On n avait obtenu jusqu ici le protoxyde d or quen d^composant par la 
potasse le protochlonue d or, mais il preud naissance dans un grand nombre 
dautres circonstances que je vais bnevement indiquer 

» A1«m» le tncblorure d or neutre , traite par le protomtrate de mercure , 

io8. 
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donne ua precipit^ noir violet de protoxyde dor Lacide ac4tique bouillant, 
en reapissaot sur le protoxyde d or, ramene partiellemeot celui ci a 1 ^(at de 
protoxyde I acetate, le tartrate, le citrate de potasse, et geaeralement les 
sels a acidc organique, sous 1 influence dun leger exces dalcali libie, pro- 
duisent a 1 ebullition un depot noir violet de protoxyde d or 1 es iniusions de 
inatieies vegetales ou animales se comportent de la meme maniere Quand 
on fait bouillir le tntoxyde dor avec dela potasse ou de la soude caustique, 
on obtient un depOt de protoxyde dor qui va en augmentant k mesure que 
1 ebulbtion se prolonge 1 e cblorure dor se comporte de la meme mamere 
ivec la potasse ou la soude caustiques Enfin les caibonates ou les bicarbo- 
nates alcalins pioduisent ivec le cblorure dor la meme reaction Le 
piotoxyde doi a pu etre facilement analyst par la simple action de la 
chaleur 

j^ctde petaunque — Jidmets comme tres-probable 1 existence dun 
acide oxygene de 1 or plus oxygene que toutes les combinaisons de cette 
espece soluble dans leau ou du moms dans leau acidul^e, et qm devra 
constituei I acidc peraunque, si mes recherches sur ce point sont confirmOes 
par des experiences ultencures Voici dans quelles cii Constances ce com 
pose m a paru prendic naissance Quand on fait bouillii, comme je lai ddja 
inliqne, du tntoxyde dor avec de la potasse caustique, il se forme, apres 
une ebullition uu peu longue, un prtcipite abondant de protoxyde doi 
Comme, dans cette circonstance it ne se degage aucune trace d oxygene , et 
que lalcali caustique se trouve absolument exempt de toute matieie orga- 
nique susceptible de reduire le tntoxyde d or, il faut admettre , je crois qu il 
se forme une combinaison plus oxygenee de lor qni leste dissoutc dans la 
potasse Voici, en effet, ce que Ion observe quand on sature 1 alcali par la 
cide nitrique ou suifunque 1 addition de 1 acide determine la sep iration du 
tntoxyde dor non decompose, il se diigage uniquement de licide caibo- 
nique, et la liqueni filtree reste coloi^ fortement en jiune Cette liqueui 
piesente an bout de quelques instants les signes dune decomposition evi 
dente elle verdit prompteinent, se trouble et depose dc lor 11 suffit de la 
chauffer a 6o ou 65 degr^s pour voir ce ph^nomene sc prodturc, et It d^pdt 
dc lor saccompagner de buUes gazeuses infiniment petites On pent aussi 
observer ce ph^nomene en employant le cblomre d or ordinaire Apr^ avoir 
fait bouiliir sa dissolution additionnce de potasse assez longtemps pour foiirnir 
un abondant d^p6t de protoxyde d or, on pr^ipite la liqueur par du cblomre 
de banum, et ensuite par de 1 ean de baryte 11 se forme un prccipit^ dabord 
janne, puis verdatre, ce prteipiti 4tant traits par lacide sulfunqne, le tnt 
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oxyde dor reste & 16rat insoluble au sulfate de baryte, et la liqueur 
iiltr^e contieut le compost dont il sagit 

11 me semble assez naturel deconclure des faits qui pr^^dent, que le tnt 
toxyde dor se dcdouble, en cettc circonstance, cn piotoxyde dor et en un 
icide nouveiu plus oxyg^n^ que Ic tntoxyde, et piesrntant unc alt^rabUite 
extreme Cest pr^cis^ment cette altei ability remarquable qui ma empeebe 
de faire jusqu ^ ce moment une ^tude plus complete de ce compost Je re- 
piendrai tres>procbainement la suite de ce^ recherches 

Oxjrde dor mtermediaire — Guyton, Oberkampf et M BerzeUus ad 
mettent 1 existence d un oxyde de couleur pourpre, M Berzelius, qui examine 
issez longuement cette question dans son Traitd de chime, represente sa 
composition probable par la formule Au*(P Me pouvant rapporter ici des 
lecherches d une nature ties-vanee que j ai faites k cette occasion, je dirai 
quapres ivoiri6p4te toutes les expenences de Guyton, dObeikampf et de 
M Berzelius , je me suis convaincu que, dans toutes les reactions invoqn^es pai 
ce dernier chimiste en favenr de 1 existence de son oxyde interm4diaire , il 
ne se forme aucun oxyde dor, cest toujonis de lor m^tallique qui prend 
naissance, seulemcnt lor affecte, dans ces cas, la tcinte pourpre ou ponrpie 
iose,quil affecte lotsquilest amene k son plus grand 4tat de division 

Pourpre de Cassius — 11 resulte de mes recherches sur le pouipre de 
Cassius, ({ue ce composd si souvent etadi4 par les chimistes cst unc combi- 
uaison parfaitement d^Buie de piotoxyde d or et d acide stannique ou peroxyde 
d etain Donnons tout de suite la preuve qni paraitra assur^ment la plus posi- 
tive a cet ^rd Elle consiste & montrer que le poui pre de Cassius se produit 
de toutes pieces, quand on met en presence le protoxyde d or et le peroxyde 
d etain 11 suffit, pour faire 1 expcnence, de faire bouillir quelques imnutes le 
protoxyde dor avec une dissolution de pei oxyde detain dans h potassf 
AussitOt le pourpre de Cassius preud naissance, et I analyse indique dans ce 
compost la constitution que nous tni reconnaitrons bientot 

De plus, les r^actife d^montrent dansle pourpre de Cassius 1 existence 
de peroxyde d ^tain sans aucune tiace de protoxyde Ainsi 1 acide chlorhy- 
dnque, la potasse caustique enlevent au pourpie uniqneitlent du peroxyde 
d 6tain, ajoutons que le pourpre de Cassias et le peroxyde d or ont entiere- 
ment la raeme couleur 

On salt que tons les chimistes qui ont analyst le pourpre de Cassius ont 
obtenu des nombres extr^mement ^loign^s les uns des autres En effectnairt 
de nion c6t^ les analvses de diffeiente pourpres, je n obtenais jamais des 
nombres comparables entre eux et i«pr6sentant one fbrmule simple en ^qm- 
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\alents mats a^jrant eu lid4e de aoumettrc ces composes a 1 action de la po- 
t'lSbe bouillante pour examiner le prodmt, j ai reconnu que la potasse, sans 
ahcter le compost pnmitif, lui enl^e une proportion variable de peroxyde 
d ctain, ct laisse snbsister le pourpre de Cassius avec ses propn4t^ ordinaires 
analys^es cn cet ^tat , il m a constamment fourni des nombres qm cojrrespon 
dent tres exactement & cette formula 

3(StO) An*OH-4HO 

C est rigoureusement k cette composition que j ai et4 amen^ en analysant 
le poui pi e dr Cassius forme a 1 aide du protoxyde d or et du stannate de po> 
tasse, et cest encore cette meme constitution que j ai reconnue au pourpre 
de Cassius qui $e forme par une reaction tr^s-cuneuse anciennement indiqu^e 
par B Pelletier et qui consiste k jeter de 1 ^tain metallique dans du chlorure 
doi 

Cette foimulc, qui semble an premier abord peu admissible, rcntre 
pourtant tout a fait dans le cadre des combinaisons ordinaires, comme on Ic 
leconnaitra augment si Ion sc rappelle que M Fr^my, dans ses recherches 
sui les acidcs raetalliques, a montre que lacide stanmque entre dans les sels 
neutres pour 3 Equivalents, de telle sorte cpie la composition des stannates 
neutres n est pas (SlO*) MO, mais bien 3 (StO*) MO 

On voit iloiic, dapres cela, quele pourpre de Cassius reprEsente bien 
reellcment le stannate neutre de protoxyde dor Ce qui confirme encore la 
constitutiou que j assignc au pourpie de Cassius, c est 1 existence d nn compose 
Lorrespondant qui contient precisement deux fois plus doxyde dEtam el qui 
represente, d apies cela, le bistannate de protoxyde d or 

» En effet, M Berzebus a fait 1 analyse du pourpre de Cassius prEparE avcc 
la dissolution d etdin dans lean regale, et a trouvE pour sa composition des 
nombres qui , cilculEs dans 1 idEe de 1 existence de protoxyde d or, conduisent 
a cette forraule 

6(StO*)Att*Ot7HO 

» Tntoxjde dor — Je signale dans mon MEmoire diverses particn- 
lantes nonvelles relatives au protoxyde d or(acide auiiqne) Ne ponvant rap> 
porter ici ces rEsultats, k cause de lenr diversite, je me contenterai de dire 
UD mot sur un procEdE nouveau pour la prEparation de ce composE Ge pro- 
cedE consiste k satnrer trEs-exactement le cblomre d or nedtre par le car- 
bonate de sonde, et k faire bouiUir jnsqua cessation de prEcipitE Dans ce 
premier traitement, la presqne totalitE de lor est obtenue k I’Etat doxyde 
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Pour retirer, ^ cet etat, le reste da m^tal, oa suisature ia liqueur par le car- 
bonate de soude pour former de laurate de soude qui, neutralist t chaud 
par lacide sulfutique, latsse pitcipiter le reste deloxyde dor La liqueur 
filtrte passe presque cntierement mcoloie, ce qui mdique quelle ne contient 
plus qu une quantitt d oi msignibante 

Or fulminant — 11 existe sur 1 arrangement inttneur des tkments de 
lor fulminant deux thtones oppostes dans lune, tmise pour la premieie 
fois par Proust et Berthollet , on regarde ce compost comme une combinai- 
son pure et simple doxyde dor et dammoniaque, dans 1 autre, proposte en 
i83o dans un travail de M Dumas, on regaide lor fulmmant comme une 
combinaison dazoture dor et dammomaque, lazotnre dor jouant le rtle 
d acide A mon sens, 1 ancienne opinion de Proust el de Berthollet serait en- 
core la mieux en haimonie avec les fails Les circonstances qni me poitent a 
le ctoirc sent les smvantes i** On pent obtenir autant despeces dor ful- 
minant qu il existe d oxydes d or connus il faudra done admettre dana 1 o 
pinion dcM Dnmas, autant dazotures dor correspondants , or, jusqua ce 
moment aucune combinaison de lor avec 1 azote n a pu etre rtaliste a** Les 
especes diverses d oi fulmmant presententidentiquement la coulenr de I oxyde 
(1 01 qui Icur a donne naissance, ce qui poite a penser que dans ces combi 
uaisons, les oxydes dor entreat sans subir d alteration dans leur nature 
3® Les analyses eflcttuecs pai M Dumas saccordent entierement avec ce 
pomt de vue Aiusi M Dumas repiesente la constitution de loi fulminant 
ubtcuu pni le tiitoxydc doi pai la foimule 

(Au'A*) + (AxH*) -1- H 0 
11 est clair que cette formule levient k celle-ci 
Au>0 + a(AsH*) 

c est k-diie un sous-aurate d ammoniaque 

Enfin, que 1 or fulminant obtenu par le cblorure d oi a foumi A M Du 
mas , pour 1 oi ct 1 azote , des nombres en centiAmes qui r6pondent exactement 
a la formule 

Au'O* + a(A«H*) + HO, 

c est>A-dire au compose pr^edent hydrate 

Explication theorique des phenonUnes de la dorure au trempe — le 
pnfsente daTw mon M^moire 1 exposition th^iique de tous les ph^nomenes 
que 1 oa observe dans les cuneux pi oc^d^ de cette lodustne que j ai dft a 
la raie obligeance de M de Ruolz, de pouvou suivre et examiner dans ses 
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detail, je dots me borner k dire ici que cette tbeorie differe corapl^tement 
de cellc qui jusqu a ce joui a eik gen^ralement admise » 

CHIRCRGIE — Courte ripome a quelques attaquei contre la mjrotomie 
rachidiennet Note de M le docteur J Gueun 

(Commission iiomm^e pour le M^moire de M Malgaigne ) 

L Academic a pu appr^ier jusqu ici ia lescrve et la sobnete de mes ic- 
ponses aux attaques qui lui ont ete adressces contre mes travaux Cette dis- 
cretion , commandee pai mon respect pour elle et ma baute coufiaoce daps 
ses lumieies, est deveuue un encouragement a unsysteme de denigrement 
contre lequel je ne puis plus me dispenser de protester I es l^moignages 
d esUDie dont 1 Academic m a honore a plusienrs i^rises m en font un de\oir 
Parmi les attaques dont j ai eie le plus r^emmeut lob|et, se trouvent 
un Meiuuire sur la myotomie racbidtenne, pr^ute le i5 de ce mois, et une 
Lettre sui le memesujet, lue a la demierc seance 

L auteur du Mcmoiie affirme quc, sur a4 su|ets que ] ai traites par la 
myotomie rachidienne, il na pas pu d^ouvrir une seule guerison complete 
II en induit que la myotomie racbidienne est scientifiquement sans valenr, 
quelle nest d aucune utility pratique, quelle est siisreptible au contiaire, 
d inconv^nients giaves et il pr4sente le resultat de son enquete comroe en 
opposition avec les faitaquejai annonc^ Voici comment rauteur du 
moiic a pioc^de poui ariivei & ces conclusions 

Dans un relev^ numerique de mon set vice a I’HOpital des Enlants, j a- 
vais, sur i55 cas de deviation de lepine, indique a4 guensons, 38 amelio 
rations, 4 °on ameliorations, i mort et 98 cas dont le i^ultat n4tait pas 
precise, parce que le traitement n^tait pas acbeve ou navait pis Ltd conti- 
nue Toutes ces indicatious n etaient donnecs qu en chifftes L auteur du Md- 
moire est alle visiter ou a fait visitei un certain uonibic de mes malades 11 a 
ainsi rduni a 4 ^ 1 savoii k laquelle de mes categoi les, guenwns, 

amdliorations , non ameliorations, tnutements inteirompus, ces a 4 cas sc 
rapportaient Au contraire, il est prouvd aujourdbui que la plupart des 
malades atds par 1 auteur du Memoire appaitiennent aux 98 cas inddter 
mines, c est a<dire k la catdgorie dei traitements interrompns ou non acbevds, 
et que plusieurs meme nont pas subi dopdration En proeddant comme il 
1 a^lait , ce n est pas ni non«gadnsons que 1 auteur du Mdmoire aurait pu ren- 
contrer, mais i3i , pnisque le relevd, snr le nombre de .55 malades, ne 
mentionneque a 4 |;a^nsons 
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K Mais ce n est pas tout pour juger du degr^ d efficacitd de la myotomic , 
1 auteur du Memoire aurait eu besom de conuaitre 1 6tat des raalades avint 
leur entree eu traitement et k leur sortie Or, il n a eu aucnn renseigne- 
meut de ce genre , mes collaboratenrs m moi n avons rien public k cet egard 
il a supple a ce pomt de depart indispensable par des renseignements et nne 
m^thode d exploration que lAcad^mie appreciera pai les deux faits qui 
suivent 

» Premier fait — Il rapporteparmiles casde non-gn6nson sur lesqnels, 
dit-il il a eu des renseignements aiUhentiques, celui d une jeune fille nom- 
mee Celina Lejkvre Or, cette jeune fille a et^ transf^r^e de 1 Hdpital d( s 
Enfants, ou elle avait 4te prise d une fievre typhoide pendant son traitement 
ortbopedique, a Ihdpital Necker, ou elle cst morte apres quelques scmainc s 
de raaladie 

Deuxieme feat — Voulant donner une id^e des accidents auxquels 
expose la myotonuc racbidienne , 1 auteur du M^oire cite une jeune maladi 
{Pauline Dumon£\^ comme ayant contraetd, depuissa soitie de Ibdpital, une 
claudication grave qui n existait pas, dit-il, auparavant Eh bien, cette jeune 
fille est entree a 1 hopital avec une deviation de 1 dpme et une luxation etun 
des femurSi datant de la naissance 

Enfin 1 auteur du Mdmoire a une maniere dappr^cier les r^ultats dc 
la m^otomie qui boulevene compldtement les id^es et lalangue chirurgicale, 
relativement i ce que 1 on etait convenu d appeler am^lioratious , succes, gui - 
nsons Ce qui n est pas am^liorS est un revers grave, ce qui n est qu am^hore 
est un insncces ce qni est une veritable gn^nson n est pour lui qu une ame- 
lioration 

Je n ai que peu de chose k dire sur la Lettre commnniquee dans la dei^ 
mere stance L auteur est un ex-employe de mon elablissement qui n y a j i 
mais exerce aucune foncUon medicale II n a pris et n a pu prendre aucune 
note ni sur mes malades m sur mes operations Ce n est pas le lieu d insistci 
sur les motifs parUculiers auxquels il fisut attnbuer son attaque 

Que 1 Academie me permette, en terminant, de lui rappeler qu en 183;, 
sur le Rapport d une Commission composee de sept de ses membres, rile 
m adju,^eait le grand prix dr Ghiruigie pour [mes recherches sur les diffoi^ 
mites (i) Je n ai pas, il est vrai, pour asseoir 1 autorite de mes demiers tra- 


(i) Yoia les oonclnnons du Happort de la Commission 

« Apris tant de recherches faites successivement sur le sqoelette, tur le cadavre, sur le 
vivant,aprt8un SI grand nombred observations ngourcusementetsevteementuiterpretees 
C R, i844,i« « (T XVni »• 181 »09 
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Taux, la sanction eclatante donn^e par lAcad^mie a mes premiers Qnon 
att( nde cepeudant Uoe Commission , composee de raedecins et de cbirur- 
^lens de» hopitaux, choisis parmi les membrcs des Academies des bciences et 
lit Midecme, a et^ chai^4e» suh ma demande , d examiner toutes mes metho- 
iJcs tons mes procedes et operations, y compns la myotomie rachidienne Le 
Ripport de cette nouvelle Commission, jen ai lespoir, dissipera toutes les 
inceilitudes, et compietera ce quavait commence, cn 1837 , le Rapport de 
I Academie des Sciences 

aiEHOIRES PBESENTES 

M PoccHBT adressc k 1 Acadetme nne Note supplementaire a son Me- 
moire sur 1 Ovulation spontanee el penodique des Mamnujeres 

• Cette Note, qui est accompagnee de figuies, a pour objet dedaiicii 
I hi'^toire des spermatozoaiies de Ibomme et des aniraaux 

I a plupart des raicrographes n out donne suivant M Pouebet , que des 
hguies foil impaifaites des zoospeimes de Ibomme il les lepresente lan- 
teoles, et tei miners en avant pai une extremite pointue, comme lavait de|a, 
i' iilli uis , annonce M Wagner 

\ lexeinple de qnelqucs natiiialistes allemands, M Pouebet consideie 
(ts amraalcules comme possedantune orgamsation interne belon lui, on 
di eouvre faeilement cbez eux une espect de vesiculc plus transparente que le 
reate du corps , et qui 1 eside dans sa tegion anterieure Lii arriere de eelle-ei , 
on voitune massi plus opaqqe, quine peut etie quun appareil visceral 
VI Pouebet a, en outre , reconnu quil existe a la surface de ces spei- 
matozoaires une sorte d epithelium qui enveloppc tout le corps, ets’en troiive 
separe par une coucbi tres-mince de liquide 11 avait d abord cru que ce qu il 
observait a cet ^ard etait db a des diffi^rences dans la refraction, mais sui 
divers zoospermes, il a pu reconnaitre que cet epitbebum etait rejet^ en ai 
iiero du corps, toutd’une piece, comme la d^poiiille ^pidermique de cei- 
laines larves , et sur d autres , il a reconnu que cet epithelium etait d^hu^ pai 
lambeaux bur les zoospermes de plnsieurs mammiferes, au reste, il n’a pas 
leconnu ces di verses particulantes ainsi, sur les zoospermes du lapin, qui 


apres oeUe fonle de fails nouveanz et de voea neuves sur ki diflerentes partiea du sujet , 
» hDalement* apr^ de si nombrem, de ■ beaux et de at feconds reseliaii ntredmts dans 
■ la taeace el dut l^art, ml ne a^etonnera saot doute que le pnx ait etd adjngd h ee n 
. mavqnaUe tramri; » (JUipport tmr le eoneourtpomr te gnmd pn* de Cktnrgle, page aa j 
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ont ele pour lui lobjct d unt etude attentive il n a pu tntrevoir la moipdre 
trice d organisation interne 

I &> zoospermes de la grenouillt ont el6 iusm pour M Pouchet 1 ob|et 
d line etude particuliei c illtsa vusfilifonnos rectdignes tres-longs , et ^nt 
t us, a la sortie des capsules dans iesqutllcs ils naissent teinun^s en airieie 
pai un globule spheroidal Ge globule est itt'ichealixtiemite flexible deleui 
queue laquelle lui communique un mouvement incessant Quelqiies heuies 
ipies leur emission ces /oospermes perdenl le globule terminal et pc u d< 
ti mps apres leui corps de rectiligm qu il etait se courbe vers son milieu 
fniinant un angle qui devient de plus cn plus aigu , puis les deux extremite 
de ces animalcules fiuissent pai s entie eroiser ensuite elles s entortillent en 
serable dc maniere a ne plus lepresentcr en apparence qunn seul filament 
toidu termine en avant par une soite danse, qui a ete pnse poui une tett 
aplatie par des observateurs inattentifs cette espece danse marche en avant 
Inisque 1 animalcule sc meut apies avoir subi ce singulier ebangement de 
forme 


(Commission In prix dc Physiologic experiment ile ) 

/uOi OGIE — Hisioire des ^enres Pediculns Riciuus, Pulcx Fodura ou Poi - 
biciua de Geer, par M P Girvaib 
(Gommissaires MM de BlaimiUe Dnmeril, Milne Edwards 
Ce travail, ditl auteur, est, comme celui que jai i6cemment soumis 
au jugement de lAcaddmie, destind a faire partie de louvrage de M Wale- 
kenaer surles insectes apteres Dapi^ sa destination, jai dA y exposer 
tout ce que la science possede sur ce sujet, et, pour ce qui a rapport aux 
nombreux faexapodes apteres parasites des mammiferes et des oiseaux , j ai 
pns pnncipalement pour gmde les excellentes observations du docteurNitzsch 
mats on y tronvera aussi un assez graud nombre de faits entierement nou- 
veaux qm m ont dte fonmis surtont par des aoimaux morts k la Mdnagerie 
et auxqnels jai consacie deux des planches jointes a mon texte Les deux 
autres planches et le reste de ce travail sont relatifs aux Podures et aux Thy- 
sanoures ou L^pismes , j en feis connaitre plnsieurs qu on n avait point encore 
observes et que j ai recueillis li Pans ou dans les environs Te signalerai en 
particulier les deux genres NicoUtte et Campodee, qnvhent de la maniere la 
plus tntime les lApismes aux N6vropteres proprement dits « 


109 
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nioLOGiE — Note sur quelques fails g^ologiques et mnSralogiques nou 
veauXy par M Birtband di Loi (Extrait par 1 auteur ) 
(Gommissaires, MM Gordier, Dufr^oy ) 

« Au norabre dea faits exposes dans mon M^moire, je signalerai comme 
un des plus int^ressants , la d^couverte de laimant non pas de lairaant 
purement attractif, c est-Ji-dire du fer oxydule, substance qui se trouve dans 
la nature avec une sorte de piofusion, mais de laimant polaire , offrant pai- 
fois de petits octaedres simples ou tronques sur les aretes, et se couvrant faci- 
leroent de limaille de fer les cii Constances de gisement dans lequel il a et^ 
I cncontr^ sont toutes nouvelles puisqu'il provient des formations volcaniques 
de la Ilante T oire, ou il ne se trouve daillenrs que par accident, ayant dte 
emprunt^ par la cause volcanique aux terrains anciens 

Cette d^couverte me parait dautant plus interessante , quelle semblt 
pi omettre la solution du probleme concernant 1 engine du zircon des vol 
cans de la Haute Loire, ongtuc qut se trouve etre gramtique et non mo> 
deme ou volcanique oomrae celaavait 4t4annonc^jnsquici 

M Matob. fils de Iiausanne adresse la descnption et le modele dun 
nppareil destine a pr^erver de I asphjrxie par submersion 

Cet appareil consistc dans une cemture qui se place autour de la poi- 
ttine un peu au dessous des aisselles, et qui est gainie sur les c6t48 de deux 
ballons en dtoffe impermeable, puuvant contenir cbacun de 7 a 8 litres dair 
Un tube eiastiquc en forme de 1 fait communiquer les deux ballons entie 
t ux et avec 1 air exteiieur, et un lobinct plac^ au point de jonction du tioni 
rt des branches, interceptc la communication au moment ou les deux ballons 
sont suffisamment remplis de 1 iir qui y a et^ pousse par la bouchc Les deux 
branches du tube en f sont comprises dans 1 epaisseur de la partie ant^neure 
de la cemture 1 autre partie est hbre et d une longueur suffisante pour pou> 
voir etre portee commod^ment aux levres, meme apres que la cemture est 
fixec L appareil, 6 tant ploye, est dun assez petit volume pour etre port^ 
dans la poche, lorsquil est en place, et que les ballons sont gonfl^, la tete 
entiere est n^cessairement maintenne au^dessns de 1 eau, m 6 me quand 1 6 
mersim !les bras est complete Le nageur, pour se mouvoir, nab^m qut 
de ses pieds, et il a 1 usage des mams parfaitement bbre 

(Gommissaires, MM Magendie, Flourens, Dumas, Begnault) 
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M Gamuonag-Disgombbs sonmet au jugement de lAcadtoie hd projet 
d ecole ilementeure djignculture 

(Gominissaires, MM BomsiDgault, de Gaspann , Payen ) 

M PAABt adresse un Mdmoire ayant pour titre Examen de quelqutj, 
experiences sur la decomposition des oxjrdes et sur celle des sels, sur le 
transport des eleifientSj sur la decomposition de Ceau par la pile et les con- 
sequences qui se didmsenl des Jaits observes dam cette circonstance 
(Cotnmisbaues, MM Dumas, Pelouze) 

L Academib DBS Bbauz-Abts pne 1 Academic des Sciences de vonloir bien 
ddsigner un de ses membres pom fiire partie de la Commission qm a ^tt 
chargee de faire un Rapport sur un piano present^ par M Hertz 

M Sdguier est design^ k cet effet 

GOBBESPONDANGE. 

M FLonEBHS, en pr^sentant un opuscule de M Bsmak sur le diveloppe 
meat du poulet dans Veeuf^ indique quelques-uns des fails qui lui semblent 
Ic plus dignes do fixer 1 attention Ainsi, suivant 1 auteur, les corps presque 
cubiques qui d^s le commencement du d6veloppement de I embryon , appa 
raissent de deux c6te8 de la coide dorsale, consid^res g^neralement comme 
les premiers rudiments de la colonne vert^brale, ne sont autre cbose que les 
germes des nerfs cdr^bro-spinaux 

n Ges neifs, d abord sohdes, se apparent bientdt en capsule et en masse 
centrale plus foncee , cette masse centrale est la premiere manifestation de 
la substance des ganglions spinaux Les parois ant^neure et posteneure de 
la capsule deviennent les raanes ant^neures et postcneiires des nerfi Vers 
la fill do troisi4rme jour de 1 incubation, les filaments des racines nerveuses 
se r^unissent avec les points correspondants de la moelle epiniere De la 
partie la plus ext^neure de cfaaque capsule, naissent des filaments qui se 
r^unissent entre eux et constituent, par lenr ensemble, le cordon le plus 
oxteme du nerf sympathique 

Quant au canal vertebral , il se compose de deux moiti^ qui se rap- 
proebent lune vers 1 autre, en partant du bord exteme des germes nervenx » 

Observations de M Sbbbbs 

Parini les faits qui servent de base A mon travail sur 1 anatomie com- 
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paret dt I enc^pliale ceux relatifs a la formation de la moelle epiiuere et dn 
c rvedu out si suuvent ete verifies pai ie8observatears,quiUfont«pr4sente- 
incnt piitu da doraaine de la science co point dc la Note qui vient detir 
( iiiinuniqucc a 1 Acad^mie iie prcseiite done pas 1 interct de la nouveaut6 
II n en est pas de meme dc ce qui est relatif a la formation do systeme 
miveux penphenque On salt quavant mas lechcichcs on faisait ^manei 
Kiis ies> nerfe le la moelle epiniere et du ceivcau, et peisonne n ignore que 
I pills les travaux de Malpighi et les commentaiies de Roeirbaave cettc opi 
nioii scivait de fondement a Ihypotbese du developpement centiifuge du 
systeme ueiveux 

On salt aussi que mes observations sur les jennes etnbryons du poulet 
sui ( eux des leptilcs et des mammifeies me conduisiicnt a un resultat op 
pose ( cst-a dire qiiau lieu de voir les nerfs p^ripli^iiques emanei de laxi 
c^rebro spinal jeconstataiquelcurmaicbeetaitinverse et que c etaient eux 
au conti lire qui ven iient s inserer sur cet axe 

Los difbcultes dc toute nature que j avais ^prouvees poui m assurer de 
la ualitc du fait, dans les tiois classes des vertebies me firent craindii 
qu dies nc ddournassent les anatoniistes de ce point capital de la nevrog^- 
nic ( cst, en effet ce qui avait cu licujusquk ce jour 

I int^ret de 1 opuscule de M Remak porlc done paiticuberement sui 
1 jngine des nerls peiiphcnques ongiue isolcc des lames nciveiiscs qui pai 
lenr reuniou eoustitucnt I axe ceiebro-spinal Gest une verification du fait 
que ) ai pr^nt6 a 1 Academic il y a vingt-trois ans et que M Guvici enonra 
dans son Rapport de la mauiere <|Ui suit 

I es nerfs ne naissciit pas du ceiveau pour se rendre lux organes, comme 
•• on la pens^ jnsqua ce joui mats ilsse reudent au contrail e des organes 
an cci veau et it la moelle epinieie pour se mettic en communication avec 
ces centres nerveux 

T opiuiou qni fait considerer les corps ovalaires on cubiqnes qui appa- 
raissent de si bonne faeure sui les cdt4s de la ligne pnmitive, comme les 
noyanx des ganglions interveitebranx, et la source des branches ant^nenres 
it posti^nenres des nerfs spiniiix, cst si favorable & la throne centrip^te du 
systeme nerveux qu elle m a vivement lut^resse 

Mais cet interet meme, et surtout les int^rftts de la science qm domi- 
nent tons les antres, m obligent de reconnaitre que cette opimon n est pas 
]ustifi^e dans 1 opuscule N^anmoins, avant de la jugor, avant de Ini opposer 
les fails qui lui sont contraires, il est convenable d attendee que 1 auteur ait 
fait connaltre les observations sur lesquelles elle repose 



C8a5) 

M DK Gasparin pr^ente, an com des auteurs, MM. Bnio et Ysabbai 
le cmquieme et dernier volume de la Nouvelle Matson rustique, ouvrai^c 
qui, dit il, a r6pandu dans le public de saines notions d agncultui e, en rem> 
piagant uue foule de compilations sans valeur 

Ce volume lenferme tout ce qiii a tiail a Iboiticultnre 

M Brodie, nomine recemment a utu pi ice de eori(spoiidant Section de 
Medecine et de Chirurgie idiesse ses remeicimenfi a I Academie 

MM Murchmon (I Sabinf qui sont cette anuee secietaius genetaux di 
\ Association hntanmque poui I aioncement des Sciences, annoiuent qiu 1 1 
quatorzieme reunion dt 1 Assotntiou aura lieu dans la villt dYoik a datei 
du a6 septembre piocliaiii, et invitent MM Ics niembrts dt 1 Acddeiuii qui 
'leiaient libres a ccltc epoque a vouloii bien y assistei L Association ayint 
depuis sa fondation suf,e sucLesbivement dans toutes bs villts d univeiMti 
tt lesgrandis villes qui avaient etc desigmesa cet effet on soccupeia i 
loiivcrtuK de la pi ocbaine reunion dcsicsultatsobtenusdanscetti pieniict 
penode MM les Acadi miciens qui croiraient pouvoii se icndre a \oik soul 
nil ites a hire connaitie d avance leui intention anx secrelaites geu^iaux cbai 
I es de piendn Ics niesuits iiecessaires pour la leccption des personnts in 
vitees 

M Dumar hit obsei vci a I Academie que la bociett poui 1 avauLemeui 
des bcienees a change cette annec 1 epoque dc sa reunion annuelle M Du 
mas avait sollicit^, Ian derniei, ce ebangement dans hnteret idciproque 
d(s savants des deux nations, car lorsquc la reunion de la Societi^ anglaise 
avait lieu vers la fin du mois daoflt lesmembicsdi 1 Acadilmie ne pouvneul 
gueie sy rendre,cai parmi eiix les piofesseors de Ibeoie Poly technique 
teiix des Facultes et des ( ollegcs royanx, se trouvaient retenus pai leurs de 
voirs en France Aussi les savants fran 9 aisonMUch]usquiciea petit uombit 
1 ces reunions 

Gelles-ci ont pourtant beaucoup dinhrdt, car, independammenl des 
savants distingu^s qui la Soci^te r4iuiit, uuhpendamment des Memoires 
scientifiques qni sont lus dans ses stances, ind^pendamment des recherches 
m^t^rologiqnes qu on y combine ou quon y resume, elle ofFre encore un 
attrait particuber k notre cunosih, les manofactoners de la contrde oti la 
reunion se tient 6tant dans 1 usage douvnr leurs ateliers k tons les membre^ 
de 1 Association 
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L Acidemie saaia done k MM les membres de 1 Association britan- 
niquc poui lavancement des Sciences, d avoir bien voulu, snr un simple 
voeu de non president , faire un changement qui aura pour effet d augmentet 
et de rendre plus intimes les rappdtts scientifiques des deux peuples , et qui 
exigeait, de la part des savants anglais, le sacrifice de quelques habitudes 
locales » 

\STnONOMiE — Sur la comete de M Faye , Lettre de M Le Veamiea ^ 
M Cauefy 

Je vous suis ues-reconnaissant d avoir bien voulu , h I occasion de la Lettre 
de M Valz, annoncer imm^atcment que je vous avals communique, pen 
de temps auparavant, desresultats semblables & ceuxqucnvoie aujourdhui 
cet astronomc Vos temarques me permettront de continuer mon travail, et 
de le presenter plus tard e 1 Academie, sans quon pnisse m accuser de m em- 
parer des id^es d autrui 

Les memes considerations qui ont guide M Valz m ont porte a penser 
que la comete de M Faye etait la roeme que celle de liexell , mats je n ai 
pas cru devoir entretenir 1 Academie de resultats aussi vagues avant d etre 
paivenu h. leur donner quelque precision II m a paru inutile de soulever 
cette question sans apporter en meme temps une solution satisfaisante, a la- 
quelle jetravaiUe Malbeureusement le probleme est des plusetcndus Ainsi, 
avec les idees quon doit se faire de la precision astronomiquc, je nadmets 
pas qu on puisse se contentei des elements donnes par Burckbardt sans les 
avoir revises Le travail de cet astronome renferme des inexactitudes evi- 
dentes, ct qu il est necessaire de coriager avant de suivre la comete dans la 
sphere dactivite de Jupiter 

J ai actuellement acbeve de calculer les perturbations que 1 action de la 
Terre a fait eprouver i la comete, qui passa fort pres de notre planete le 
3 juillet 1770 J ai trouve, par exemple, que celte action avail considerablc- 
ment dimiuu4 la longitude du noeud de la comete Oi Burckhardt donne 
pour cette longitude i3i® 5a' 46* avant les perturbations et i3i'’54'54' apres 
les perturbations Qm de nous deux a raison^ II est iacile de le d^ider Cai 
a 1 instant des perturbations, la Terre et la comete se trouvaient. Tune et 

e, entre 90 et 180 degr^ de longitude vraie, compt4e 4 partir do noeud 
lant, et par cette simple construction, qui sert 4 expliqner la rdtro- 
lon du noeud de la Lune, et qoi ne s appuie que sur le paralldogramme 
is, on reconnait que le noeud de la com4te a dfi n^essairement 
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4trograder J aurais mfiine pu, k cette occasion, presenter one partie de 
mon travail, si cette erreur de Burckbardt que j ai reconnue trop tard, ne 
me fon;ait a le revoii en pnrtic 

GtoLOGiE — Fxploration yMogique dune pat tie ties-peu connue de la 
Turquie d ^sie (Cxtrait d une Lettre de M Emile de Gbarcoubtoib, ^leve- 
mg^nieur dcs Mines k M Fbe de Bemmont ) 

L approche de I hivei m lyant cmpecht de completer autant que je 
lauiais desire 1 exploration des bords dn lac dc Van |ai pus ma loutt an 
sud pour me rendre a Djcrireh (sui le Tigre) Le lac de Van est borne au sud 
par une cbaine de montagnts foit clevecs ct abruptes qui fait suite a cclle de 
Moiiqb £11 r se foi me de plusiturs cbainons pai alleles dii ipds a 1 cst un pin au 
nord, et piesente cette particularity , que laligne dc sypiiatiou deseaux se 
troiive piecisement sur celui qui est contipu au lac , de nianieie que les couis 
d eau impoitantsqui y pirnnent leiir source vont tous affluei au Tigre Ce chai 
nou nistcependintpaslaxcdcla cbainc, sa composition qui est constantc sin 
toute la longueui que j ai pu observer, c est-a due cnvii on i ao kilometres e&t 
un calcaue gns louipacte supcrposd au scbiste micace ou t ilqueux verdatre 
passant quelquetois au vc i itablc micascbisteet plongeant lortement vei sle noi d 
A 1 angle sud est du lac il y i une espece de brouillement pai smte duquel la 
cbaini est assez abaissee, ct i est 1 1 que je lai passdt ro’ilbeuieusement, au 
second col, nous avons dte assaillis pai une neige foit dpaisse, ct ji n ai pu le- 
connaitie la nature de 1 axe A pirtir dc ce moment, nous avons commcncd a 
descendre d unc maniei ccontinue |usqu a Djezireh ,en suivant un des pi incipaux 
affluents du Tigie, quon appelle D|enDet-Soui ou Eau du Paradis Cenc n 
vidre , dont le nom contnste singulidrement avec la nature sduvage du pays 
coule piesque constamment dans une vallee excessivement lesserree et tres 
profonde, dans quelquis endroits, les flancs sont tellement escarp's, que 
1 on est oblige de s clever k une grande bauteur, et alors on dycouvre un 
horizon montagneux immense, dans lequel il est tres-difficile de distinguei 
qudques lignes saillantes Quant a la natuie des rocbes dans le voisinage de 
la valUe, ce sont tonjours des calcaires et des scbistes plus ou moms myta- 
morphiques et dont les couches ont yty foitement bouleversyes L orientation 
de ces couches indique le plus souvent un ndement dont 1 axe serait dinge 
de lestklouest Cependant, dans beauconp d endroits, elle est totalement 
dtffyrente Ainsi 1 aspect de cette cootrde prysente de 1 analogic avec les Alpes 
poui la mnltiplicite des soulevements, et les effets mytamorpbiqnes qu ils ont 
(. R 184 Stmtit e (T XTIU 18 1 10 
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ptodiuts mats 1 intcnbite de 1 action a dd etre momdre, les roches eniptives 
ne iy Montient que rarement, et il n y a pas de ces cbaines bicn dessin^es 
qui puiiiriKnlQuidcr utilement dans les recbercbes et servir de cadre aox 
ohsci vatioDs 

J I ois jouru^es avantd arnver &Djezireb , les montignes metamorpbiqnes 
cesst nt tout A fait et 1 on entre dans an immense bassin de gres maineux ver- 
dltrc, contenant de nombreuses couches suBordonn^es de calcaire ai^eux 
compacte d un gns clair Ge bassm pr^nte une surface tres-accidentde pai 
1 action des eaux plus encote que par celle des soulevements, mais toujours a 
un niveau dc beaucoup inf^iieur aux montagnes enviionnantes Au dessns 
des gres, dans certains end roits, on rencontre des bancs puissants de calcaire 
gnsatie avee des nummulites, des pecten et des oursms, qui forment comrae 
(Its espcLLs de chapeaux egalement pen d^rang^s, comparativement aux 
roebes metamorphiqucs Lnfin au sad, on voit une chime r^guliere de cal 
caiic relevee foitcmcnt au nord el qui foime une veritable muraille percee 
duiit scale poite ce t le defile pai lequel s cchappe le Djennet-Soui et au 
dela duquol coiiimeuce Ic desert 

Void ce qu il y a de plus frappant dans I aspect du pays, au point dc 
vucgcognostique, jc pourrais difficilement entrer ici dans plus de details, 
et j ijouteiai seulemtnt quelque chose sui les habitants I espicc que j ai 
parcouni entie Van ct Ojcziieh est le coeur du Kuidistin On u) parle 
pas le turc , et 1 on | cut dire que c est un pays mdependant , puisqu il y a un 
bey qui ne pa^c aucun tribut et aucun employ 6 tuic I e costume et les 
moeiiis dcs Kurdcs sont aussi ties distincts Ils sont en genital trcs-mtelli- 
gentset ludustiieux I a mcilleuic preuve que Ion puissc en donner, test 
qii ils fibiiqucnt tout ce qui leur cstn^cessaiie et ne tirent presque iien des 
piovmces environnautes Avec ccs bonnes dispositions ils ne sont cependaut 
pas riclics, et je crois que ccla tient a la passion du vol, qui est developptt 
cfaez eu\ a un tres haut dcgie A cbaqne instant un bey en d^pouille un 
autie moms fort et nunc tous ses villages Dans le moment actuel, pourtant, 
ils sont tres-tianquillcs, paice quits sont gouvem^ par un homme de fer 
qui a reussi a sc fane cramdt e de tous et veut que 1 on ne vole pas , pour volei 
a lui tout seul , et quelle que soil la morality de ce genre de gouvernement 
je ncliii enai pas mom» beaucoup d obligations, puisqnejai puamsi tra- 
verser vcc s^cunl4 un pays ou pea dCuropeens se soot hasardes 

Gomraeje qiuttaisOjezireh,le3d4cembie i843,le campementdes Kurdes 
nomades qui venaient tn grande hate gtoupei leurs tentes nombreuses au- 
piesdela viUepoui y passer 1 hiver, pr&entait un spectacle tres pittoresque. 
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mau 4Uut en mSme temps 1 annoace des froids anticipes que javais i re- 
douter. Id devais me rendre en premier lien ^ Diarb^kir, distante encore 
de SIX joum^es Pendant les denx premiers jouts, ma morche se fit dans une 
plame, et suivant une ligne parallele a celle des montagnes que je venais de 
traverser Cette plaine est de tr^-peu sup^neure an niveau du Tigre, qui 
suit exactement ce dernier versant De grands ravins qui la coupent fr^ 
quemment laissent voir la nature dn sol En geneial, on rcmarque une 
roche grise, cavemcuse, souvent fissuree comme les basaltes, et dont les 
cavitds sont, pour la plupart, leniplies dezdolithts Dans dauties paities, 
on voit un caleaire blanc, saccfa'iioide ot aussi cxcessivement caverneux 
qui semble comme le tcmoin de la roche couverte pii la coulee ignee f i 
ligne des montagnes est dirigde a peu prfes de 1 est ii 1 ouest, et je m irch us 
vers lenord-ouest, ainsi je me rapprochais peu a pru de cette ligne, et le 
terrain devenait de plus en plus onduleux, sans rbangei toutefois de natuic 
Enfin nous sommes rentr^ dans la region montagncuse, en francbissant trois 
plis de calcaire sihceux qui sort de dessous la roche basaltiqne Une joumee 
apres, nous quittions de nouveau les hauteurs, pour descendre dans la plaine 
de Diarb^kir, dune nature compl^tement identique k celle de la phine de 
Djezireh, mais d ailleurs entierement cntoun e de montagnes Sur toute cetle 
route les villages sont tres-rares, rtleui emplacement paiait avoir tou- 
(ours d^termin^ par le plus giand nombre de cavernes naturellcs quon a 
trouv^cs dans le sol Ges villages sont asscz riches, car sur les points ou h 
teire peut etre cultiv^e elle esttres-productive, miis , en general, Ic manque 
d eau se fait sentir, et, dans les grands intervalles sans culture qui sepai ent 
les lieux habitus, des citemes suf&ent k peine au besom desvoyagenrs et des 
caravanes La population que Ion rencontre est presque eutieiement com- 
posee de cbr^tiens portant le costume arabe, et parlaut 1 arabe de Syne 
» En arnvant k Diarb^kir, je dus y snbir toutes les tnbnlations des qnaran- 
tames turqnes Ayant traverse prec^demment un pays ou la peste sdvissait ivec 
violence, on me fit rester pendant dix jours dans un pi^tendu lazaret, maison 
sans portes ni fendtres, od la plate pen^trait de tous c6t^s 4 travers nn toil 
d4grad4, et qm ne contenait pour tout mobilier que de la paille fangense 
et cependant on laissa entrer dans la ville le kbavas qni ra escortait, pieuve 
du ^scemement que les Turcs apportent dans leurs mesnres sanitaires 
Lorsque j entrai d*"* ce heu,]e souffrais de plaies anx jambes r^ultant du 
frottement des courroies de mes Miners pendant une marche forc4e, et je 
D osais cependant me soigner, dans la crainte que, se m^prenant snr la nature 
da mal , on ne m impos&t le maximum de la quarantaine Je dus k mon s^jour 

no 
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dins cet endroit majsaiD un rhumatisme articulaire, et lorsqae jentrai en 
libre pntiqiie, il f illut, & ma grande contian^tc, attcndie poui me lemc ttre 
en loutc le t ^tablissement dc ma sant^ 

L hivcr venait de se declarer definitivement on ^prouvait plusieurs de- 
gp^s de f roi 1 uiie ni ige abondante couv rait entierement la terre , et les obsei - 
rations { eologiqucs devenaient pai consequent impossibles maisj avals a vi- 
sitei les mines d Argaiia et de Keban, commc aussi Icafondenes de Tokat, et 
ce fut veis ces points qne ]e me dingeai aussitbt qu il me fut possible de le 
montei k rbeval 

En quittant Diarbckir j eus lieu d observer nonobstant h neige, que la 
plaine quo nous ti iversions ne changcait pas de nature, et, avant d arrivei 
a Argana je pus reconnaitre deux ridements calLaiics tres-nets et dune ioi> 
mation qui m a paru recente , mais qu il ne m a pas ete possible de detei miner 

Aigani cst batie en gradins sur le flanc d un immense rother Ici, 1 ex 
position au niidi de pentes d aiileuis tres-inclin^s setait opposee a ce que 
la ncige demeuiat, et ) ai pn reconnaitre ce meme 4 tage de crate knummu- 
lites que j avais d 4 |a obseivd deux lots mats d Aigana a Aigana-Madeii la 
neige aireta mes observations, etje nai pu mocciiper, enarrivant dans ce 
dernierheu quedesmiues tfonleiies I asetablissent, sousltdirectiondin 
g^nieursallemands, envoyes pir suite dunconttat passd entrele gouvernd- 
ment autuchicn ot la Poite, de nouvelles constructions destinees a remplacci 
les anciens fiuineaux On no traite encoie a Argana-Maden que des mine- 
rals de premiere qualite, et on lojette cenx qui ne contiennent que de 5 a 6 
pour 100 La nchessc est souvent de 37 k poui too Les anciens foui- 
neaux grecs, malgre leui imperfection, denotent cncoie unc certaine con- 
naissance de 1 art ractalliirgiquc, et pi^sentent des dispositions qui ne sont 
pas sins intdret bi d Argana-Maden a Keban-Madcn 1 etude du tci rain ue 
m a pas dtd permise, je me suis du moms attache k observei les positions to- 
pograpbiques Ariivd a Keban , pai faitement accueilli par les ingenieurs alle 
mands qui s y trouvaient reunis, j ai pu voir avec detail les proedd^ nouveaux 
en les comparant k ceux qu ils remplacent, et visiter attentivementl exploita- 
tion des mines d argent Le mineral est avec ou sans galene, mais toujouis 
avec de la blende qui rend le traitemrat au foumeau k manche assez diffi- 
cile Pe mineral est principalement le sulfure d argent, mais accompagn^ de 
chlonire rt mdlangd de quelques min^raux arsenicaux On tronve aussi dans 
les filons beaucoup de gypse cnstalksd, ct quelques ciistaux de sulfate de 
plomb dignes d entrer dans une collection 
» La ngueur de 1 biver persutait, et les neiges augmentaient d ^paisseui , 
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mais au deU d Argana, la foime abrupte dos montagnes ne m'a pas moint 
permisd observer leur nature a vec exactitude, tl de icconnaitie quelles prc 
sentent generalement le calcairc saccbatoide snptipose a des micacbistes 
tres-quartzcux, Ics deux rochca elaut hequcmmeut coupus par des filons 
porpbyriques, mais ties-pies dts tracbyte:* J ai piofit^ k Keb iii des moyen* 
de i^tabbr mon barotnetie, di'ja nss^ deux fois, ct ] n pu ainsi obtenir des 
donnecb bur le niveau de ILiipbiitc Quand ]e voulus partir de Kdbao, la 
route se trouvait compl^temcnt inteiccptec, et ce ne fut que quinze jouis 
apreb, lorsquon ouvruun ctroit siiiliu puin le passage du laitare, quil me 
fut possible d avancer La rn'iithe ctail ioit pcnibb , iios cbevaux s abattaient 
^ tout instant, et mon batoraclic fut de uouvt au biise Le ciel ^tait alors ties 
put, et c^tait la un mal plutdt quuii bien, tai la reflexion du soitil sui la 
neige etait fort p^mble a suppoitei , tile eut pom effet, des le piemiet |om, 
de me icndre la figure coulem desuie, en meme temps quelle moccasioniia 
un mal dyeux assez gtavt Malgre ces luconvtmeuts, jeus lieu detie asst/ 
satinfait de cctle pat tic de mon voyage Nous nous tlevions de plus en plus, ct 
un immense bouzon montagnt ux et des plus imposmts se developpait devant 
nous, dailleurs la natmo du teriain, dc gies ct dt cunglomeiats, en grande 
partie, favoiisait beaucoup la fonte des ueiges, et facilitait les observations 
sui les versants mciidionaux, tandis que, de lautic c6te, la ttne restait 
entierement couveitc Jt nai pas eutoie assez cumpaie les lemaiques que 
jai faites pour presentci uue opinion sur edte foimation, mais jai lieu 
de pensei que leut lesultat ne seta pas deniu dint^iet Apres etre paivenu 
SUI un tres-vaste plateau, appelc Deliklitacb , on descend rapidement vets la 
saline de bivas, dont 1 analogic topograpbique estfiappautt avec celle dEt> 
aeroum aussi elevee que cellc-ci, tile est parcourue dans sa longueui par it 
Rfedsomak ou fleuve Rouge, le plus giand cuurs dcau de lAsie Mineure 
apres lEupbrate bn quittantbivas pour matchet vets lokat, ou lencontie 
une giande foimation de gres et de conglorauats dun gns vcidatie, bien 
distincts de la formation crayeuse des montagnes d Erzeroom Lnsuite on 
airive par des vallees successtves jusqu au sommet d une Crete piesque tom 
pletement serpentineuse, appel^e le Tcbamlubel A cet cndroit, je pus jouii 
dun spectacle viaiment magnifiquc loute la contree que |e venais de tia> 
verser, depuis Sivas, prdsentail Inspect de Ibivei dans toute sa ngnenr, et 
tout k coup , du sommet eleve ob je me tiouvais place, se ddveloppait devant 
moi une immense s^iie de montagnes couvertes des plus belles forcts d’arbres 
verts Plus de trace de neige, et partout les tiavaiix de la terre en pleme at 
tovitd Je ne pense pas qu il soit possible de rcncontrer une tiansiUon plus 
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tranchde Les fatigues et les coptran^t^ que je supportais depuis plus de trois 
inoib furent aussitOt oubh^, et j arrival a Tokat dans des dispositioub anssi 
favorables que cclles ou jc me trouvais au debut dc mon voyage. 

Depuis que je sms a Tokat, j ai iliis le temps a pi ofit, cn ^tudiant avec de- 
tail 1 affinage du cuivre d apres les pioc^diis que les ing^nieurs allemands ont 
introduits, et quils appliquent au moycn de fourneaux & leverbere et dun 
foumeau k manclie , construits sui les modeles de la llongne Ces proc^^s, 
dont je m occupe k comparer les resultats avec ceux pi^c4demment en usage, 
et que 1 on continue jipratiquer en utilisant les fourneaux anciens qui subsis- 
tent encore, sont tout a fait europ^ens, sauf quelques modifications necessitdes 
par la mauvaise qualite du cuivre noir provenant d Ai gana, et que 1 on apporte 
brut, a dos de cbamciu Ce cuivre, apt ls laffinage, est generalcment vendu k 
des n^ociants fiau^ais et totalement dirigc sur la France Cette circonstance 
ma paru ajouter de lint^ret^ une^tude quo )e compte presenter as ec tons 
les details nccessaiies 

n De lokat je me lendrai t Samsoun et visitciai, dans les environs, les 
foi^fes des lurkmons nomades, puis je membarquerai pour H^reclie, on 
J aurai a \ oir les mines de ebarbon et la formatioq bouiUere de cet endroit » 

ANTHnoPOLOGir — Des caracteres distinctifs des trots races du nord de 
UJnque lArabe, le Kabjrle et le Moxabite, par M Guvoa 

Caraeteret d st net\fs de I Jrabe 

Corps sec, elance, couIong,taiUe au-dessus de lamoyenne,yeuxnoirs, 
cheveux de meme coulcui , tendant k se boucler, peau un peu basan^e , face 
oblongne, d^primee lat^ralement, ciane ovoide davant en arnere, front 
etioit , obbque, nez long, arqu4, sec, dents longues, tr^s-belles 

e OS du erkne sont remarquables par leur peu d^paisseur H^rodote 
signale un caractere semblable cboz les Perses Cette conformity organique 
Londuiia pent etie plus tard , avec le concours dautres yiyments, k Atablir 
entre les deux peoples une communaute d origine Tons denx , dn reste , babi* 
tent des contryes limitrophcs , et cette seule circonstance suffirait ddjk pour 
faire sonp 9 onner qu ils ne sont que denx branches d’un mfime tronc 

Or salt que 1 ytabbssement des Arabes en Afhque commen^a k s’opkPer 
des 1 origine meme de lislamisme Ce grand yvynement Atait accompli dans 
les premieres annyes dn viii*siecle, ^i^ne k laqnellelArabepasaaderAfri- 
que en Espagne , en s aidant, pour cette nouveUe conqnAte , des deux peoples 
qu il aiait ironvys dans la prenukre de ces contryes, le Maare et le Berb^. 
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Ce deruiei nom, comme on sait, est celui dn Kabyle dans les montagnes 
du Maroc 

Caraetiret dututei]ft du Kabyle 

» Corps trapn, mu!>cl4, cou court, tadle peu ^levde, yeux et cheveux 
noirs, parfois yeux bruns, avec cheveux chfttains, peau dune teinte moms 
foncee que celle de lArabe, face ovale, pleioc, crane globuleux, conique 
en aniere, front moms 4troit et moms oblique que celui de lAiabe, nez 
moyen , epais, dents moms longues et moms belles que chez 1 Arabe 

) Le Kabyle habile les montagnes, et son organisation, comme celle de 
tons les peoples montagnards, se modifie selon les localit^s Ainsi, dans lis 
values , il est snjet au goitre et, par suite, nu crdtmismc , et ce n est pis la qu il 
faiidrait allcr cfaercherle type de la tace DejA, dins une autre circonstance, 
nous avons fait une lemirque semblabie k 1 egard des Goths qui, sous le nom 
tie Cagotf, habitent lujonrdhui nosPyteneet> Ocn^ialement, la race kabyle 
est belle, ctst ellc qiu piedomine dans une race que nous d^signons, k 
son iiisu, sous le nom de Moure, et qui ne rappdle du Maine d autrefois 
que les lieux ou d lui a succed^ I e Miure daujourdhui est un produit de 
cioisemcnts multiplies son organisation est des plus belles, et nous nous 
en occupeions ulleuni Cest lui, comme on le sait, qui constitne en tres 
giande partic la population de la plup irt des villes du noid do 1 Afiique 
Le Kabyle est, comme 1 Arabe, eti anger a 1 Afriqiie , mais il lui est, dau> 
ce pajs dc beaucoup ant^iieur Son oiigine puait pbemcicnne, aussi jt 
vois en lui 1 sncicn Niimide, leqiiel nest pas selon moi, le Maure dautie 
iois, celui des Giecs et des Romams Celui ci me parait avoir ete le peupic 
aboiigene, smon de tout le noid de lAfiique, du moms des coutices ou il 
existait encore du temps de Salluste C est ce que je me propose d ^tablir ail- 
leurs, sui des donnecs qui me paiaissent devoir portei la conviction dans 
tous les esprits 

Cameteret dittnctffs du Motabtte 

Corps plus ramass^ et plus ebamu que celui de 1 Arabe , taille moycuut 
yeux noirs, cheveux de meme couleui, boucles, peau olivatre, face oiale, 
/noms anguleuse que celle de 1 Aiabe, crane ovoide d avant en arriere, de> 
prime latt^ralement, comme chez 1 Aiabe, etendue verticale, lemarquable, 
front 6tioit, moms oblique que chez ce dernier, nez issez grand, iharnu 
parfois termib^ en pointc, dents assez longues , belles 

I c Mozabite vient de 1 Orient, comme 1 Arabe et le Kabyle , man 1 6po> 
que de son passage rn Atnque est incmmue Pour quelques-uQS, I Emigration 
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des Mozabites sui 1 Afrique ne remonicrait qu a 1 ^poquc de 1 etablissement dn 
scbismt qui bs separe des lutres musulmans |j opinion contraire pourrait 
s^tayei de la position geographiqne quils occupcnt an sud-onest de 1 A1g4- 
I IP, on I on pout supposei qu iIs ont dtf' refoults pai Ics populations arriv^es, 
apioseux snr le sol ^tiangei 

/OOLOGIE — Sur la nature de I alimentation des Ibu, par M Goyok 

Selon Pli ne, les Ibis dc^livi aient I’figypte de ses serpents H^i odote , avant 
liii avail deja 6inis une opinion semblable 

Dcs doutes ont etc emis sni la faculte qnaur iient ces animaux de d4- 
ttuiie les seipcnts , et pnr consequent sur les sei vices qu ils aui aient lendus, 
sous ce rappoit , a 1 antique ]‘'gYptc Ces dontes dtaient fondes sui 1 organisa- 
tion du bee de loisiau, bcc dont la longueur et la delicatesse paiaissaient 
peu propres a lui peimettic di luttei ivoc des animaux jouissant d une cet- 
taini force, quolque pctits quon les suppose 

I Ibis noil, 1 une dcs deux especcs d Ibis que poss4daient les flgypticns, 
cst issez rcpindii dans lAlgeiie dii sud, ou nos troupes lont soiivent vu 
voler par bandes, & 1 instil denotico rbeiii Ilya quin/eadix*liuitmoi$ quon 
en tua un individu dans lOiiaiencenis (i) Son jabot, quon eut lidee dou- 
Mii, se tiouvait lemph de trois oites dinsoctcs encore tout entiers ils y 
foimaient trois paquets bien distiiicts lun de 1 autre, et de mani^re a faire 
croirc que 1 oiscau n <^tait pxsse a la ebasse d une espoce qu apres avoii ter- 
mine oelle de la piecedento Un p iquet se composait de sautciellcs, un autie 
de scolopendres, et le troisieme dc scoipions 

Depuis d auti cs Ibis, qui avaient ^t^ pi is vivants , n ayant et4 que blesses 
par des chasseurs furent tenus cn domesticite pai des ofificieis et dautres 
personnes On en voyiit iinsi , 1 cte dcrniei, dans plusieurs de nos camps de 
iint^rieui (j) Ces oiseaux ne se nouirissaicntque de santerelles, alors tres- 
multipli^es sur les points ou ils se troiivaient, ils allaient a la chasse de ces 
inseetps qutls venaient piendie jusque dans la mam lorsquon lent en pie 
>entait La consommation quils en faisaient ^tait considerable 

1 en etais la de la question sur 1 alimentation des Ibis, lorsqu’un de nos 
jeunes collaboratenrs, M Lefevre, qui arnvait de 1 intenrur et en qui j ai 


(i) Grand mamf de montagnes dam la provmce d Alger, au deUi du Chihf 
(a) A ThiaKt, S lentree de la plauie dc Cherum, a OrleansviUe, sur le C3idhf, etc 



( 835 ) 

toute confiance, m’assura avoir vu ud Ibis saisir et avaler de petits saunens, 
ainsi que d’assez forts tron^ons de coaleuvres, qu il s’ainusait k lui jeter G est, 
du reste, ce que Ton concevra fort bien lorsque j aurai dit LOimnent procedc 
I animal pour avaler sa proie Celle ri ayant etd saisie, avec le bout do bee , 
ribis, par un mouvement rapide, la pio|ette en Tail , et la retjoit anssitOi 
dans le gosier Si rest un corps vivant qn il saisit, e’est tou|ours la tete qui 
p^etre la premiere dans son bee 

» Depnis les renseigoements que nous donnait M Lefevie sui 1 alimenta- 
tion des Ibis, nous en avons re^u d autres, ils soot tout recents il en r^sultp 
que cet oiseau aime beaucoup le harheau, poisson quil trouve aboodam- 
ment dans nos rivieres, quil avale de la viande, cuite ou cme, du paiu 
mouille d’eau ou de bomllon , etc Nous avons encore appns que 1 Ibis s appi i- 
soise k cc point quun de ces ammaux, qm existait en libeite a Orleansville , 
ou il a vdcu SIX mois, venait tons lesjours, Itlbeure des repas, sous la tente d un 
capitaine, pour y recevoir la nourriture qu on avait I’babitudc de lui donnet 
N L Ibis noir ayant la faculte de detruire les leptiles, celle-ci doit elu 
encore plus prononc^e cLez L&is sacr^, k raison de sa taiUe, qui est di 
beaucoup sup4rieure a celle df ilbis noir 

« De nouvelles observations restent II fane sur le sujet de cet article II 
serait a d^sirei qu'on pAt les etendrek Flbis sacr^ Je terai lemaiquei que 
cet Ibis existe aussi en Alg^ne, ou il s’avance sur la c6te, ce que ne fait 
pas ITbis noir L’lbis sacr^, Ibis rehgiosa, se rencontre sur les bords des 
lacs, j'en ai \ade nombieux individns, en i84o, sur les bords du lac Hal- 
loula (i) Cet oiseau vole aussi par bandes, comme llbis noir, et souveuta 
fleur de terre, circonstance qui, jointe & la taille de 1 animal, fait que, par> 
fois, des bandes d Ibis ont et4 pnses , par nos troupes , pour des pelotons de 
cavalene arabe. > 

PHTSIOLOGIE — Experiences sur la coloration du chjle par la garance 
(Extrait d’une Lettre de M Bonssow k M Flourens ) 

« Les physiologistes ont ^is k ce sujet des assertions contradictoires 
les nns, avec Haller, Hunter, Lister, Blumenbacb, etc , disent avoir vu les 
matieres colorantes introduites avec les aliments , passer dans le chyle au 
moyen de 1 absorption, et communiquer & ce liquide la couleur qui leur est 
propre; d’autres, avec MM Magendie, Tiedemann, etc , declarent n avoir 


(i] Situi an sad et an pied du Tombean dit de la CMaenee, entre Alger etChercheii 

C H, (X 1») 
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pas observe te lesultat dans les experiences qu lU oat faites pour le constatei 
I observation dun fait aussi facile e veiifier que celui de la coloration 
du chyle, apies 1 usage d aliments charges de matiere colorante, est trap 
simple, tiop ais^e pour quon puisse supposer que les expenmentateurs se 
soient fait illusion II est done probable que, sils ont constate des effets dif 
ferents, c est que les conditions de 1 experimentation n avaient pas^te etablies 
d une inaniei e idcntique 

1 es essais que | ai entrepns a cet dgard m ont convaincu, en effet, que 
tantd{ le chyle ^tait charge de matiere colorante et que tantdt il en ^tait 
depourvn, suivantla maniere dont 1 experience avait^ti dirigee 

Premiere expenence — Deux lapins soumis k une abstinence pr^alable 
furent alimcntes avec du son dans lequel unc nssez forte proportion de 
poudre de garsnee avail ^td incoipor^, 1 aliment colors fut laisse & leur 
disposition pendant trois heures, ils furent ensuite tu6s pendant qu ils 6taient 
en pleine digestion Les lymphatiques du ni^nt^re, les ganglions de la meme 
region et le canal thoracique etaient remplis de chyle l^perement opahn, 
ou Ion napeicevait aucune trace de lacoaleur particuliere de la garance 
Mats le sei um du sang 4tait manifestement Colors par cette substance 

Deuxieme expenence — Deux autres lapins furent soumis au meme 
i^ime, mais 1 aliment fut laisse plus longtemps k leui disposition, et ils ne 
furent saciifies que le lendemam du joui ou ils avaient commence k prendre 
de la garance Le chyle n ^tait pas encore colors mats le s^rum du sang 
Utaitavec Evidence, et la teinte rouge sobservait en outre dans quelques 
liquides s^ci6t6s et spicialement dans lurme 

I Tromime experience — Deux lapins furent aliment^ par du son me- 
lange avec de la garance en poudre, pendant dix {ours, ils furent ensuite 
soumis k deux jours d abstmence complete, dfin de n avoir k examiner que de 
lalymphe dansle canal thoracique Les animanx furent alots saenfiks, la 
colorauou rouge de la garance imprkgnait la plupart des liquides, et elle etait 
particuliereraent sensible dans la lymphe recueilhe dans le canal thoracique 
Quatneme experience — Deux lapins furent soumis au regime de la 
garauce , jusqu a saturation, et furent nourns ainsi, lun pendant dix jours, 
I’autre pendant quinze Aprks ce laps de temps, ils furent tuks pen^nt la 
digestion Chez tons les deux, le chyle du canal thoracique pr^ntait la cou- 
leur rouge do la garance d’une manikre moms pranonc^ que la lymphe 
obtenue dans 1 expknence prkekdente, mau assez caractkns^e pour que Ton 
ne pkt la mkconnaitre I^a plupart des hquides ktaient rouges, ainsi que le 
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M Ces exp6uente8 amenent k conclure 

> Que la matiere colorante de la garaore est absoib^e par le systeme vei- 
oeux, et, par consequeat, ne colore pas diiectement le chyle, mais que 
lorsque lahmeDtaUon est assez proloug^e pom quil y ait diffusion du prin- 
cipe coloiant dans Torganisme, la lynipfae sen charge comme les auties li- 
qmdes, et transmet au chyle cette coloration en se melangeant avec lui D ou 
il r^ulte qiie fa coloration du thyle est suboidonnce au temps deptiis lequel 
dmc 1 admiDistration des aliraeots colors Les premiers |oiiis, lo chyle cun- 
seive sa couleur ordinaire, plus tard, il pr^sente celle des substances qiii ont 
servi a Texp^rimentation ■ 

IM Dujardin ecrit , de Lillc, qu il vient de consti uiie uue nnuvelle mathiiie 
niagneto-clectriqiie qui piuduit des effets ties-eneigiques 

« Getlc inachini , dit-il, se compose, i® dun aimant cn fer-a-chtval 
hxe hoiizontalement sur une tablette, a® dun chassis de galvanometre hxi 
verticalement entre les blanches del aimant un ill de cuivre, levetu di 
(oton et long de ^>oo metres, entouie de ses nonibieuses cii convolutions le 
( bassis de galvanomcti e , 3® enfiii, d*un moiceaii de fcr doiix toumant d iiis 
linteneui du galvaiiomelio Ties exticmites du moiceau di fei dou\ passtiii 
aiteinativcment tres-pies des p6les de 1 aimnot cl s en c loigiicnt liOisqu ellcs 
passent pics des pdlcs dc lainiaut, il y a aimaiitation, et, par suite, il sc 
pioduit dans le fil du galvaiiometic un courant d induction dans un sens, 
lorsqucllcs s’cloignent des pdles de Idimaut, il y a desaimantation, it, pai 
suite , il se produit dans le fil du galvanometie un couiant d induction diiige 
en sens contraire du premier Ainsiachaque i evolution complete du fer doin 
il y a production dans le hi du galvanometre, de quatre courants d induction 
de sqines altemativement contrail es » 

M Letol ddresse une nouvelle Lettre lelative 4 la question de piioritc 
d^battue eutre lui et M Becquetel, pour certains cas d apphcation des me- 
taux sur les metaux au moym de C4lectncite 

• J’lgnoraia, dit M licvol, les experiences de M Wollaston cities pai 
M Becquerel^ et ce savant lui-meme nen a point parld dans la publi- 
cation qui a donn^ lieu k ma reclamation M Becquerel reconnait d ailleui s 
que I’application avec adherence de lanUmoine sui le cuivre mappartient, 
que je lavais signaiee le piemier, et qu'il a oubhe dc me nommei a cette 
occasion .. M Becquerel , qm paralt attacber beaucoup d importance a 1 em- 
ploi des doubles chlorures metaUico-alcalins (emploi ties^vantageux eu 
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effet dans certains cas, et qoe M Boettger indiquait des i84o pour le zin- 
gnagedii cuivre etdu laiton) , recommande un sel de cotte espece pour obte> 
DU I idli( 1 ence de i antimoine sur le cmvre. Jc sms tres port^ k croire que 
le cbloiiirc simple que j emploi&li la temperature ordinaire donne de meil- 
l( Ills Ksultatii que ceux quon obtient laboiieusement k chaud avec le cblo- 
I uiL antimonio'dlcalin , si toutefois il existe nn pared sel , M Becquerel dit, 
n ellet, quele m^tal depose par son precede a un aspect giis violace , celui 
que j obtiens a tout (aspect metalliqup qni lui est piopre, ainsi quil est f8> 
cile de le remaiquei sur lune des lames qui ont ete deposees par moi au 
secretariat de llnstitut, k lappui dema ptemieie communication 

M Bavdens, qui avait soumis au jugement de 1 Academie un appareil de son 
invention pour Ic tiaitement des Jtactuies du corps et du col du jemur, eent 
qu il a en ce moment, dins son service an VaUde-Grace, deux cas de fracture 
traites par ce procede et expiimele desii que MM les membres de la Com- 
mission charges de fane le Rapport sui son invention veuillent bien constater 
1 e plus piomptemcnt possible 1 (§tat des malades 

D ms la meme Lettre , M Baudens annonce qu il a imaging un autre appa- 
teil pour It traitement des Jtactures en tracers de la rotule, appared au 
inoyen duqucl d espeie obtenii la reunion des deux fragments, sans forma- 
tion dune substance interm^diaire MM les Comiuissaires pourront voir 
aussi, au Yal-de-Grace, 1 application de ce nouveau proc^d4, dans un cas 
qui parait promettre une guerison complete 

(Renvoi i la Commission nommde ) 

M Deleac ^nt k 1 occasion dun M^moire lu idcenunent a 1 Aca- 
demic, et dans leqnel 1 auteur, M Bonnajont, soutient quon ne peut 
obtenir, dune maniere durable, la ddatation de la trompe dEnstache au 
moyen d injecuons aenennes M Deleau assure, au contraire, avoir obtenu 
par ce moyen des guensons durables, et envoie, comme pitee k conanlter, 
pour la Commission chargee de faire un Rapport sur le travad de M Bonna- 
font, un ouvrage qud a publi4 sur les maladies de loredle^oyenne, on- 
vrage dan»lequel il sest particulierement occupy des injections aenennes 
de la trompe et des effets obtenus par ce moyen 

(Renvoi & la Commission nomm^e ) 

M Agexuaiik annonce son procfaain depart pour Ide de Madagascar, tie 
dans laquelle il doit faire un i^our prolonge, pour s y occuper de rechercbes 
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scientifiques , il espere que I Academte, laquelle il a fait part, depuis plii- 
sieurs anD^s, de son projet de voyage, voudra bien contnbuei & le rendu 
plus fructueux en lui indiquant les ptincipaux points sur lesquels il serait 
impoitant d obtcnir des renscignements 

Une Commission compos^e de MM de Blamville, blouiens, Isidoie Ceol- 
hoy-Saint Hilaire, Che de Beaumont, Gaudichaud et Bayer, tst chargee dt 
pr^paur des instiiictions pout ce voyage 

M Sauvbue, en adressant au nom de 1 Academic loyale de M^dtciue dr 
Belgique, dont il est seci^ire perp^tuel plnsieurs hviaisons du Bulletin de 
cctte Academic, cxpnme le d£su de voii setablu un ^change entrc Us publi- 
cations faites par ce corps savant ct cellrs de 1 Academic des Sciences 

(Renvoi a la Commission adrainistiative ) 

M Dancbb idresse un paquet cachet^ 

I Acidemic en acceptc Ic dep6t 

La seance est levee a 5 heures et un quait b 


ERRATVM 
(Stance du aa avnl i8/|4 ) 

Page 768, ligns 7, an lieu ^tfattes $w le Fmlhom, luez fates en descendant It 
Faulhom 
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BULLBnN 8IBU0GBAPH1QVE 

I Acadeinit a le^u, dms celte seance, tes ouvrages riont voici lestitiest 

( omptes retulus hebdoinadairei des stances dc I Acadimie royale dct Sc lences 
i" semestre i844 n" 17, in- 4® 

Anmles de Chimte et de Physufue, pat MM GiT-Lubsac, Aeigo, Ghe- 
VBEUL, Dumas, Pelouze, Boussingauit et Regnault 3* sciic, tome XI 
mai 1844 1 in-8'’ 

Prdfude Lhimieorgamque,parM Gehrabut Montpelliei i vol in 8® 
Matson tusttque du xix* siec/e, tome V Hortnulture, i vol in-8” 

Rei herches pratiques sur les Mnlndtes de I OretUe — 1" partie Maladies de 
I Oreille moytnne par M DelEau i vol m 8" 

M^motre sur I otlracUon dis Polycdres par M dGstocQUOIS, biocb m 4‘ 
Les Iddes et les Vaeux d un jeum plibiten, par M A -F LfbbUN i84o 

ID 16 

Fon de la Mature — Peiisees, pat le meme, i84a » m 8* 

DissetlaUon sur les Doqmes de la Foi et / immortalitd de I Ame sun le de quel- 
ques points de morale , pat le meme, i843, m-8 
Dtclionnam wuvcrsel d Jlistatre natureUe, tome IV , 47* bvi in 8® 

Le Teclmolojiste , mai l844»*Q-8’ 

Eiu)cloqraphte mdduale avnl i844. S® 

Cliemtns defer — 5)sfone JourFKOY Quelques mots a MM les redacteurs 
du Touiual cits D^bats a piopos de leur artiile telalif au Rappoit de M Mallft 
sur le Chemm de fer atmosphinque , in-8" 

Mimoire sur les Composes dicolorants Jormis par le dilort avu les oxjdes 
ilralins, par M MAurENS (Lxtrait du tmne Vil des Memotres de I Aradimie 
tojale de Bruxelles ) In 4° 

Bulletin el Annates del At ademie d Archioloqie de Belgique, tome I**, 3* livr , 
in-4® ' 

Btdleltn de I Atadimie royale de Midecme de Belgique, inner 1 841-1 84a 
n® i ct ann^e 1842-* 843 » n* 1 a 10 Bruxelles, m-8® 

Arn iimte royalt de Midtctne de Beljtque Programme, | de fenillc m-8® 
An account ( lasstji alion du Systbne nerveux , parM Ch Bfli Erjme 
dc ( ette cla sificatton , par M A Shaw Londres, i844i 
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rhe elect! ical Magasinilectnqueckngiparyi Gh-V Walker, vol I** 
n*’4)avnl i844« m-S** 

Astronomiscbe . Nouvelles nstronomiques de M Schumacker, n" 5oi, 
id-4® 

Notizie . NouveUes concernant de$ Reckerches iiectngues, par M F Ejjct 
Genes, i844, »n8" 

Gcaeite medicate de Pans, a° 17 
Gazette des Htpitaux, n** 48 4 5o 
L Echo dll Monde savant Ss et 33 




COMPTE RENDU 

DES STANCES 

DE L’AGADEMIE DES SGIENGES. 


«&U(CE DC I.ONDI 6 MAI ISM. 
PRliSIDEirCE DE M. iUE DE BEADMONT. 


MEMOmES S'! COMHIINIGITIONS 

DES HEMBEES BT DES COBBESPOBDANTS DE L’ACADEMIE. 

fHTSlQUE. — Secherches sur la concentration de la force magnetique 
vers les surfaces des corps magndtisds; par M. le docteur 01 Haloat. 

« J’ai pnbli^, en i8a8 , one Notice rar la coDdeDsation de la force magne- 
fiqae k la aurfoce des aimants (i) dans laqnelle j’ai rassembfo quelques-uiu 
des faits les plus propres k ^lairer one qaestion dont la solution est propre 4 
dtablir nne nouvelle aoalogie entre les propri^^ des corps k T^tat ^lectnque 
et eeoa qui possedent la force magn^tique; mais les fails que j’ai rapp6rt^ 
n’ayant ^tablis que sur un petft nombre d’eip^riences dont les r^raltats 
pen prodODG^, variables, paifois Equivoques, n’ont pu r^ndre exacte- 
ment la qaestion , f ai dA me Uvrer k de nouvelles rec^e^es sur ce sujet. 

n A Timitatioii de Nobili , 'qui I’a examine avant moi , j’avais, dans mes pr«f 
mitres experiences, cbfercbe k Veconnaltre si, en formant des assemblages de 
fiU'de fer de dianritres divers, dont one partie magn^tUee se pla^ait au ceq> 


XO il4eifimdetfJeedksud$Ifangrt sq i8a8. 

e. B., iS^, !«' StmMn. (T. XVUl, N* 19.) 
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tre d’un faisceau fonn^ de fils seniblabtes k f^tat neatre , la force magn^que 
passcrait du centre & la surface da cylindre et s'y condeaserait. Les r^ultats 
ayant 6t6 nuls en employant des fib d’ader qui , par leur force coercitive trop 
^nei^iqiie, s'opposent la propagation de la force magnitique, et s'^tant 
inontre:> douteux pour les fils de fer non recuits et in£nie pour ceux qui l’^- 
laient, j’y ai subsdtn^ des lames de tdle de fer minces, de i5 centiro^trea de 
longueur et de i5 millimetres de iargeur, dont j'ai form^ des faisceaux dans 
lesquels les lames qui occupaient le centre avaient ^t4 magn^tis^es. Cepen- 
dant ce mode qui semblait plus propre & la solution de la question s'^tant 
encore montr^ inefficace , j’ai eu recours & des prismes creux d’acier qui re- 
cevaient dans leur int^rieur des prismes de mdme substance magn^tis^s qu’on 
pouvait en extraire apres qu'ib y avaient s6journ4 le temps n^cessaire k la 
propagation de la forpe magn^tique. G’est k ce proedd^ qne je snis revenu , 
mab en lui faisant dprouver des modifications propres k rendre la force ma- 
gndtique communiqude plus dnergique, plus constante, et par cela mdme plus 
facilement apprdciable. Au prisme quadrilatere j’ai substitue un tube de fer 
doux, formd d’un tronqon de canon de fusil de ao oentimdtres de longueur 
et de aa millimetres de diametre extdrieur, qui, rdgulier, bien polien debors 
commp en dedans, admet dans sa capacitd un cylindre plein de i6 roUlirnd* 
tres de diamdtre et du poids de 34o grammes. Ce tube est fiermd ii Tune de 
ses extrdmitds par un tampon de fer hermdtiqnement ajustd, et k I’autre 
par un bouebon d vis qui remplit I’espace vide et presse moddrdment le cy- 
lindre intdrieur. cylindre extdrieur est enveloppd d’un tube de cuivre tr^ 
mince recouvert d’un fil de cuivre garni de soie de i millimetre de diametre. 
Ce fil forme trois couches concentriques repondant aux deux extremites et 
couvrant les deux tiers de I’enveloppe. Un couple cuivre-zinc d’une surface 
assez grande reyoit e ses deux pdles les extremites de ces fib qui developpent 
dans le tnbe de fer la force magnetique dont I’intensite est mesuree par troU 
precedes differents. 

0 PREMiEH PBOctoti. ~ I**. Par les poids soutenus. — Dans ce proc^de, 
notre appareil, place dans une direction verticale, est fixe aumoyca d’nne 
echoppe adaptee k Tune de ses extremites; 4 1’autre s’adapte nn contact de 
fer doux qui peut receyoir des poids doqt la masse exigee pbnr op^rer 
rarracbensent presente la force magnetique acquise 4 1’appareU par la coo- 
rant qne conduisent les fib qoi en joignent les pdles. Six experiea'cei^febds & 
peu d’intervalle les unes des antres, afin de maintenir plus d’^alite dans 
I’action de la pile, ont proav6 qne la force acquise k I’appareili qui etait re* 
presentde par 4 kilogrammes, conserfab la mdme iniansit4r soil qnalc tube 
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de fer magntes^ par mdtictiOD ftt Tide, on qu’il f&t remph par le cyhndre 
accessoire qnon y introduisait On connait assez les difficnltds qnon ren- 
contre dans 1 appreciation de la force attractive des aimants par ce precede 
pour sattendre & une determination ngonreuse, soit k raiaon de hn 
exactitude dn contact entre les parties de I appareil reunies par la force ma 
pnetique, soit k raison de la maniere dont sopere la separation Cependant 
en faisant etat de la conformite des resoltats obtenns par ce precede avec 
ceux que 1 on obtient par d autres methodes plus precises que nous ferons 
connaitre, ils etablissent, en genera! i** que la masse dans les aimants na 
que tres pen d influence sur leur puissance, que la force magnetique reside 
pnncipaltment, si ce n est absoliiment, pies de la surface des corps magne 
tises 

DEUXIEBIE PHOcen^ — a“ Par les osciUattons de I aiguille — Cf 
precede coosiste kfaire oscillerune aiguille aimantee placee dans sa diiection 
normale, a une distance constante de notre tube de ferdoux vide ou remph 
de son cylindie additionnel, et k compter le nombre des oscillations qu ellc 
execute enun temps donne, pendant quel appareil est soumis a I influence du 
courant qui le constitue k 1 ^tat magnetique I a distance du pdle nord de 1 ai- 
guille au p6le sud de 1 aimant etant de 3 centimetres , elle a constamment 
donne soixante-cinq e souante dix oscillations doubles par minute, dont la 
moyenne, soixante-denx etdemie, na offert que des differences depeude va 
leur, soit que le tube ait ete magnetise lorsquil contenait son cylindre com 
plementaire on qnil etait vide, soit lorsquil etait remph de limaiUe de fci 
bien tassee ou qn on y avait substitue un faiscean cylindnque de fils dc fer 
doux propre k remplir sa capacite 

TROisiiME PROC^ —3“ Par les courants d induction —L appareil em 
ploye dans ce precede se compose de deux parues, dont la premiere est notre 
tube de fer doux pourvu on pnve de son cylindre additioanel et armd de sa gai - 
niture de fils de cuivre converts de soie, il est pourvu de deux pieces de fer 
doux qni se fixent solidement k ses extremites, par le mo^en desquelles on le 
met en contact avec la seconde partie de 1 appareil auui compos^e d nn cy- 
lindre de fer doux de a4 cendmktres de longueur, de a centimetres de dia- 
metre et du puds de 5oo grammes, arm^, comme le tube, d un manchon de 
come mince enveloppd de fils de emvre converts de soie La force magn^ 
tiqne est d^eloppfe ifensle tube de fer par un couple d assez grande dimen- 
sion , et dans le cylindre par 1 indnction de ce mkme tube de fer Le cylindre 
dmdoction commnniqne par son armature avec one boussole de sinus dont 
laiguille tndique la force magadbque d^elopp^ dans le cylindre Lea expii- 
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lienees faites avec cet appareil comma snsceptiblede r^ultatg plus exacts que' 
ceux ^nonc^H prec^emment, ont r^p^t^ un grand nombre de fois, et de 
deux manieres diffi^rentes par la separation violente des deux aimants, 
cas (Ians leipiel 1 aiguille de la boussole de sinus s est ecartee, terme moyen, de 
1 5 ^ ao degr^s de la normale a** en approchant lentement 1 aimant induit du 
tube de fer arrae ou aimant inducteur, et en n etablissant le contact entie les 
deux parties de 1 appareil que quand les ptMes des deux aimants se trouvaient 
a une tres-petite distance 1 un de 1 autre aiguille prenant alors une direc 
tioD ties-voisine de celle qu e|lc conserve ensuite, il est bien plus facile d ap- 
preciei son dcartement de la normale mesure de la force magnetiqne du 
tube de fer doux qui foi me la pi emiere partie de 1 appareil De toutes ces 
experiences i^unies ot compar^es il resulte done que le tube qni remplit le 
i6le d aimant inducteur pourvu ou pn>v4de son cylmdie compl^mentaire 
(accessoire), qnil ait et4 lempli dune quantity suffisaute de lu^Ie de fer 
ou de faisceaiix debl de ce metal, a constamment determine dans la boussole 
le nieme tcartement de la normale 

La sensibility assez faible de la boussole de sinus n ayant donne que des 
indications limitees entre i5 a ao degr^s d tcartement de la normale, jai dtt 
ciaindre quelles ne fussent insufBsantes cest pourquoi ]e les ai contrtltes 
en consultant 1 aiguille magnttornttrique de Schweigger, destinte k la mesure 
des eourants tbermo-tlectnques ou a fils courts Llle a ttt disposee de la 
meme maniere que la boussole, aprts avoir toutefois diminut la puissance 
du couiant par I interposition dun fil conducteur mince el de plusieurs me- 
tres de longueur et I emploi d un couple cuivre-zinc de tres petite dimen 
Sion Employee avec ces precautions, 1 aiguille a present^, terme moyen, 
une deviatiou constante de 4o & 4^ degrts St maintenant nous exammons les 
fails que nous venous de lapporter, nous ne pouvons mtconnaitre le peu 
d influence exercte par la masse dans les aimants par induction, et par con- 
sequent dans tous les auties, quelle que soit leur espece, puisquik ne dif- 
ferent entre eux que par la Constance dans 1 ttat magnetique, permanent dans 
les uns et tiansitoire dans les autres, identiques enfin, selon la doctnne 
d Amptre Je me suis servi du terme peu d iT^luence, pour ne pas dire nul- 
lity absolue d influence, pai{;e <pie les expynences de ce genre ne sont pas 
suscepubles dune ngoureuse exactitude De cette consyquence en rdsulte 
necesuiirement une autre, dont le but est relatif a la constitution des ai- 
maut^, cest que Ion en augmenterait inutilement la masse, toutefois const- 
dyrant que ce pnnape n est exact qu entre certaines limites qni ddpendent 
de la nature chimique du mdtal, de la disposition intime de ses molycnles 
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constitute ves, de la duiet^ de sa trempe el de sa foime conditions que 
lexp^nence peut seule appr4cier Lantre consequence que nous tirons des 
faits precedemment exposes relativement e la theoric generale du magne 
tesiue, et ilaquelle il me semble impossible de lefuser son assentiment, en 
se rappelant la nulbte d influence du cylind^e additionnel » c est que leur Jorce 
reside a la surjace ou pres de lent sutjace I cs fails qui etabhssent ce pnn- 
cipe nous offrent k la fois unc analogic remarquable entre 1 et it magnetique 
et 1 elat eicctrique ^ et une difference qm n est pas moms etonoante, c est que 
le vide qui exerce, oomme on salt, une si graude influence sur les uns, est 
absolument impuissant sur les autres 

Ges recbeiches lelatives li Imflnence extrcee par la masse des corps sui 
la force qu ils peuvent acqueiii, ont des lapports tiop directs avec la question 
relative k la puissance communiquee au fer par les courants , poui ne pas 
8 ete e offci tes k ma pensee du j ant ce te avail cette influence n a pu sans doiite 
etie negligee pai les physicicns qui, comme M Jacobi , ont dinge Iturs vues 
vers 1 cmploi du magoetismc comme source d un pouVoir dyndimque sus- 
ceptible delre applique aux machines, mais comme, dins les questions d une 
telle importance, on nc peut trop multiplier les faits, j ai cberche dans quel 
rappoit croit la foice dun aimant donne de masse et de volume sous I’ln- 
fluence des couiants dmtensite vaiiee L appareil employe a la solution de 
cette question eiait compose dun petit fer cylindtique courbe en fei a 
cheval qui, icdiessc, aurait 4o rentimelres dc longueur, et dont le diametit 
est de ao millimetres, Ic poids dc 5oo grammes il est inutile de dire quil 
est aime dune garnituie convenable de fils de cuivie couvertv de soie 1 e 
couple employe pour developper lo magnetisme dans cet aimaut tempoiaiic 
etait foime de lames de cuivre et de zinc de 4oo centimetres carres de sui 
face Cette paire cylindiique a ete divisee cu six bandes borizoutales egales, 
qui devaient donnei des courants dont on pent supposer les intensites proper 
tionnelles aux surfaces immergees dans 1 ean acidulee Supposant done cette 
egabte d action entre les surfaces immergees dans on liquide excitateur dont 
le volume est assez considerable pom conserver one actevite dgale durant les 
experiences, 4 raison du soin que Ion a de reparer les pertes qnil eprouve, 
et de rendre sa densite uniforme pat one agitation reueiee, les resultats on« 
ete tels qu ils sont indiques dans le tableau snivant 
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3 


4 

5 

6 



Forea tmployM 

poat i<pw«r I UMM da 1 tiHiu 
5 kilogmniMi 
10 
i5 

17 k 18 
i5 

i3 k i4 


La force attractive developp^ daos laimaot temporaire a mesuree 
par un dynamometre fort exact la force acqmse dans les quatre premieres ex- 
periences croit comme 1 etendne de la snrface dn conple immergde elle d^croit 
apartirde la quatrieme, quoique letendne de la surface immergee croiste 
toujours dans le meme rapport, ce qui indique qne la snrexcitation du fer, 
loin d augmenter sa force magnetique, la diminne au contraire d nne maniere 
tre8>i emarquable Ge rdsultat , qui me semblait digne d un examen pltu exact 
a ete verifie par les oscillations de 1 aiguille et par notre aimant cylindnque 
deji employe, et dont les pdles sont armds de la mdme maniere , le liqnide 
cxcitateur 6tant renonveie nous avons obtenu les resultats snivants 


3 

4 

5 

6 


et«ndoe 

d« U infftoa d« la piia empliiyfa 


Nombfa daa oieUUtioM 
da I alfailla par mmata 


3 

4 

5 

6 


120 

i5o 

170 

160 

145 


Quoique les forces acquises par les courants dont la puissance croit 
comme les nombres i, a , 3, 4, n offrent pas dans ces deux tableaux un parfait 
aicord, d nen rdsulte pas moms que la puissance des aimants nangmente 
pas comme cede des courants, et qne par consequent le developpement dr 
cette force a une linute an deli de laquelle elle ne peut etre port^ > qti d y 
a par consequent une proportion k etablir entre la masse du fer k magne- 
tiser, sa surface, sa forme, et la puissance du courant employe k la deve> 
lopper proportion qm doit etre soigneusement etablie qnand on veut user 
de la force magneuqne comme agent en mecanique » 
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PHT8I0L06IE YitotiTALE — Bappoft sur wt Memout de M ZmEnMu, 
mtitule De 1 inflaence des rayons solaires transmis par des verres color^s 
sur la v^tation des plantes et la germination des graines 

( Ciommissaires, MM de Jussieu, Ad Brongniart, Boussingault, Dutrochet 
lappoiteur ) 

Ge M^moire, ^nt en italipn , a remis k 1 Acad^mie le lo avnl 1 84d 
( t est date du 3o noveoibre i84a Son auteur est professeur de physique k 
Venise 

Les premieres recbcrches rela^ves a 1 influence quexercent sur les 
plantes les rayons lumineux colors appartirnnent k Senebier et remontent 
a lann^e 178 a (i) Ce pbysiologiste se servit de grandes bouteiUes de verre 
trks-mmce, rcmplies d eau rougie par le carmin , |aunie par le curcuma et le 
safran, rendne violette par la temtuie de tournesol Les plantes et les graines 
etaient soumises k la lumieie tiansnuse par ces bouteilles remplies deau co 
lorke ou d eau pure Lea r^ultats de ses experiences continnees pendant quati e 
ins furentlessmvants 

La germination aniva dabord dans les grames sonmises a la Inmiere 
jaune et a la lumiere violette, ensuite dans les graines sounuses k la lumiere 
rouge, et enfin dans les graines tenues dans lobscunte 
* L allongemeot des tiges et des raciurs fut dans 1 ordre suivant an plus 
bant degre dans lobscunte, cet allongement dimmua successivement sous 
1 influence des lumieres jaune, violette et rouge il iut encore momdre sous 
1 influence de la lumiere transmise par les boutedles rempbes d eau pure il 
fut au plus faible degr^ k la lumiere libre Cette demiere fut toujours trou- 
vke plus efflcace , pour verdir les plantes, que cellp d un seul des rayons co 
locks dont elle se compose Les rayons violets fiirent trouvks avoir plus 
dknei;gie pour prkvenir Ikbolement, que les autres rayons de lunukre co- 
lorke (a) 

)• Ces expkneiices ont ktk faites sur les graiues et sur les jeunes plantes de 
laitne, dkpinards et de hancots 


(i) Memoires phjrnco cbimiqaet Injluence det diffinnU rayont qm eompotent la lamten 
tiMre tar let plantet qu onjr/att vdgeter 
(a) Phytiologie vigetale, tODM IV, page vfi 
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« Garradoii, dans un oavrage poblie rn 1841 (i)» onvrage cit^ par 
M Zantcdescbi, mais que nous navons pu nous piocurer, confirme les 
sultatb obtenus par Senebier en ceci , que le pouvon de la lumi^re, pour co- 
lorer en veil ies veg^taux, est & un degi 4 Eminent dans les rayons violets et 
bleus, bien quil y soit plus faible que dans la liiimere ordinaire 

Vingt-quatie ans avant la publication de ccs deruieres observations de 
Cai radon , c est>4-dire en 1 817 , le docteur Sebastien Poggioli (a) avait public 
un travail foit remarquable sur le meme su)et mais, au litu de soumetlre les 
plantes a la lumiere transmise pai des verres colores, il les soumit a 1 influence 
des layons colores du spectre solaire lontefois, il ne fit usige que des deux 
rayons extiemes du spectre, c est-^-diie des rayons rouges et des rayons vio- 
lets D^pouivu db41iostat, et rediiit k d^placer k la msin les vases qui con- 
tenaient des plantes pour suivie le d4placenient du spectre solaiie, il ne 
ponvait, dans cette oeiivie d extreme patience, experimenter a la fois avec 
tons les rayons colores du spectie 

Yoici comment il fit ses expeiiences deux vases de meme grandeur et 
places dans des conditions semblables , recuient un meme nombre de graines 
de Raphanus rusticanus 1 es plantules naissantes pnrent accidentellement 
un developpement plus consid4rible dans un de ces vases que dans I autre 
Les plantules les plus dcvcloppees furent sonmises aux rayons rouges, les 
plantules les moms ddveloppees furent soumises aux i ayons violets Cette ex 
position des plantules aux deux rayons rouge et violet dura pendant six 
henres le preraiei jour, et egalement pendant six heures dans cbacun des 
trois jours qui suivirent Des le troisieme jour, les plantules soumises aux 
I ayons violets et qui, au commencement de I experience, etaient les plus pe 
tites, avaient surpass^ en ddveloppement relies qui etaient soumises aux 
layons rouges, ccs dernieies, au qnatrieme joui, parurent etiolecs Lauteur 
observa que, dans les deux vases, les feuilles cotylcdonaires des plantules 
cbangeient de position et dingerentieurface supeneure vers lepnsme, c est- 
a du^ vers la lumiere rouge, dans un des vases, et vers la Inmiere violette 
dans I autre vase Cette direction ariiva bien plus tdt chez les plantules sou- 
misesaux rayons violets que celles qui 6 taieot soumises aux rayons rouges, 
elle n avait pu s operer qne par le moyen de I inflexion des petioles de ces 
feuilles cotyl^donames, et plus sp^cialement par 1 inflexion des tiges elles 


(i) Della fertiUtadeUa terra 

(a) Oputcob teientifia, Bologna, tomo I, p 9 Della ti\fiaeiua eke ha il raggto magnettee 
eulla vegeUuwHe detleptante 
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nienies M Poggioli n en dit nen , il Mt vrai , mais cela r^sulte implicitement 
pt neccMiirement du fait quil exprime A ce sujet, je dots dire que, dans 
des experiences de ce genre , que M Pouillct et moi avoiis tent^ aides de 
M Silbenn'inii iint, ct avec Iheliostat invente par ct deinicr, nous avons 
lecheicb^ 1 influence quexercent les layons dn spcctic solaire sui les tiges 
vegptilcs r^iiint h niajpiiip pulip des i^ultats qup nous avoos obteniis, je 
dois ici IIP pailpi que de celiii dont MM de Jussieu et Adolphe Brongniart, 

( uiumissaiies avec iiioi poiu le present Rappoit, ont 6lc leudus t6moins )p 
veux pailei de la fl xion dps |cunes plintes AAlsine media veis laliunieie 
rouge dll spcctip solniip Ce fait est aiqouidbui n ndu inrontestable 
M Poggioli qui expciimeiitait sur des phntules de Baphanus rustnanus, i 
vuque les deux fcmllescotylpdonaiies qni couronnubut res plantule s xvaient 
diiig^ leiiis fices euptiipuies xeis laluinieie violette en prcmiei litii, Pt vers 
lalumietc louge en second lipu Les deux fenilles opposies qui termmaicnt 
nosplintulesd^/4(/i6»ire/iadirigereutde mcmoleurs faces sup6npures vcis 
lalumipie rouge 'ihqncllc si nle ellisttaipntsoumisc« dins lexpcnonce dont 
MM dc lussieii et Adolphe Biongniartont etctemoins Ainsi le pbenomene 
est le mcme (|ue cdui qiu a ct^ obseivc il y i de|^ vingt-sept ans pii 
M Poggioli 1 II pailuit dc li diicctioii dc li face supoiiiure des feuilles 
vers It piisme il mi i cm devoir sen ttnii Ih et lura rpgaid^ comme 
supetflu dp pallet de la (Ipmou de K tige flexion qni operait cette direc 
lion All ipsto |c foiai obseivei qin cette flexion sopeia, non pas on deux 
ou tiois joins, comme dins les expe nonces de M Poggioli sui le Raphaum 
rusUianus, mats d ins la jouindc memt on lexpctience avait ete instituee, 1 1 
cela pai nne teiiipcratuio de -J- i8 a 19 degres C 

M Poggioli 1 fat des expeiiences sembhbles sui des plantiiles de 
Srassica oleracea vindis 11 estiraa que I ^nei^e de 1 influence des rayons 
lougos et telle des rayons violets ctaieiit entre ellesdans Ic rapport de i A 3 
M Poggioli ayint soumis des feuilles de capuemeet des feuilles de vigne 
ploughs sous Icau, les lines xux tayons rouges et les auties aux layous vio 
lets il observi que ces feuilles ne di^gagciont pas h plus petite bulle de ga/ 
oxygeno 

I e meme < xperimentateui a observe que les graines de Brassita eruca 
germent plus piomptement sous 1 influence drs rayons louges du spectie 
solaire que sous 1 influence des rayons verts, et plus promptement sous liii 
fluence des riyons verts que sous Imfluence des rayons violtts 

» Nousariivoiis actucllenientauxexpenenccsde M Zantedeschi, auteui 
tfl i8t4 •'Snenre TXMlINolU) 
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du Memoire qai est 1 objet de ce Rapport Voici 1 expose sommaire de ces 
expel lenccs 

(Jnc caissr de bois fut divisee en sept cases, et chacuoe de cellea'Ci ^ut 
feimei. avic un des veires cplores smvants orange, violet, |dune, bleu, 
veit, ooir L auteur navaitpu se procuiei dc vtiie rouge Un pied de bal 
Mmine fut placd dans chacunc des cases females par les verres otange, 
jBiine, vert, bleu et violet 

Sous le verre bleu, la plaute sallongea plusque sous tous les autres 
vLties 

bous le veri c vert , il n y eut aucun allongement sensible , la plante p^i it 
le huitienie jour 

La plante qui eut le plus de vigueur fut cclle qui se tioiivait sous le 
\erre violet, m us ccpendant ses flenrs penrcnt 

Les plantes les plus faibles furent celles qui se trouvaient sous les veircs 
oiaug^, |aune, vert ct bleu 

Sous les verics violet ct vert, les feuilles conseiverent leui couleui 
M I te , sous tous les auti es verres, elles jaunirent 

Sous les vcries violet, bleu et vert, les tiges se courberent vers la lu- 
niieic, sous les veries orange et jauiie, dies resteient dioites 

Daiis dauties experiences, M Zantedesclii plaqa sous le vtiie veil des 
pi( ds d Ocymum viride, de Myrthus moscata et de Cereiis penUilophus Les 
deux premieies de ces plantes perdu ent leuts feuilles, la tioisieme se maiu- 
lint lougternps en bon etat et sallongea beaucoup cn se courbant vers la 
lumieic 

M Zantedescbi sema des graines de balsamine dans les cases di sou ap- 
piteil, lecouvertes par les diffeients vcires colores Ces giaines geimercnt, 
des le second jour, sous le verre vert elles geinierent, le troisieme joui , sous 
1( \ctre violet, le quatrieme jour, sous les veires jaune et oiaog^, le cm- 
quieme jour, sous le veiie bleu enfti elles ne germerent qur le neuvieme 
|our dans celle des cases qui, uayant point de verte, etait ^ la lumiere et a 
I dll hbres 

Sous le verre vert, les feuilles cotyledonaircs pnrent une teinte verte 
que n avaient pas cellea qui ^taicnt librement exposees a la lomi^re , sous 
tons Icsauties verres, ces feuilles devmrent jaunatres 

M Zantedescbi expose ensnite les experiences suivaoles quil a faites 
sui des pieds d Echino-cacUu Ottoms, plac^ dans les cases iermees pai des 
veiies coloies, et cette fois il avait pu se procurer un verre rouge pout 
fermer une de ses cases Dans 1 espace de temps qui s ecoula depuis le 
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juin juaqu 4 la fin d octobre, les plantes mises en experience |eunes encore 
prirent desd^veloppements diffi^rents sons Irsdiffi nnts veiies colors Lent 
atcroissement on longueur fut de a contimetKs sous Its veiies violet et 
oianpe, tet accroissement fut de i \ centimetre sous les verresjaune et vert 
ce meme ac( roissement fut de i centiiuctro seulemeat sous les serres louge 
« t bleu 

Dans deux autres mtsuies puses anteiieniement, lunc le 19 juillet, <t 
I autre le 6 aoAt loidte de laccioissemcnt dc tes plantes a\iit ^te tout a 
fait diffeient, on soite que laureni lenonce a tirer aucune coiitlusion dr ces 
r xpenences 

M ^antedeschi lyant somr des gtaines d / chino cactus Ottoms dans 
chaoune des cases de son appired vil geiiner ces grames cn vingt-quatre 
jours dans les cases ferm^es avec les vorres violet et bleu et dans la case (|ni 
etait sans verre , ces grames germerent eu vingt-neuf joui s dans la case termee 
avec nn verre vert et cn ttente jouis dans la case feimee avec un vtiu 
rouge 

M /antedeschi pla 9 a des pi intulcs d Ojra/if multifloia dans les iisrs 
dc son appareil elles se coniporterent comnu il suit 

1 es tigeji dc o(tte plante se r ourbeient veis la lumieie sous Its vi ires 
violet, bleu et veit, elles 11 offriient aucune inflexion veis la lutnieic sous les 
verres rouge jaune , orange et non 

M Zantedeschi tire les conclusions suivantcs de ses expei lences 

1 d v^etation sons 1 influence dc lalumiere tiansmise pai tons les vein s 
colores est languusante et maladive ainsi que 1 ivaient observe Senebiei 1 1 
Cai radon 

L ordre obsei ve pour la germination sous les veires coloies cst differ eiit 
dc celui qui a ^t^ observe pai Senebier 

La lumi^re violette a une puissance peu infericuie d celle de la lumitie 
ordinaire poui vcrdir certains v^etaux ainsi que lavait dit Senebier la 
balsamme est dans ce cas, mats ccia na pas lieu pour I Oxalis multi/bra 

» Quant k la vigueur de la v^etation , elle n est point plus giande sous le 
verre violet quelle ne lest sous les veires jaune et louge ainsi que lavait ob- 
•,ei V e Senebier 

La lumiere verte est moms favorable a la vegetation que la lumieic 
rouge 

fiO plus grande vigueur de vegetation a lieu sous le verre bleu poui 
1 Oxabs nuduflora 

• M Zantedeschi pense qne les anomalies pi^sent^cs pai ces expei lences 

1 13 



( 854 ) 

pinviennent de ce que ce n’est pas seulement la lumieie qui igit sur les 
plaiites poui favonsei leur vegetation, raais aussi d antics agents a 1 influence 
desqucis est soumise dun^ maniere vanable li vitalite des tissus, et cell 
suivant 1 1 diversity des plantcs 

» VosCominissaiies pensent que, malgre linccititudc dcs icsultils obtenus 
pai M Zantedcscfii on ne doit pas moms lui savoii f,ic de srtre Iivre i 
1 etude des pbenonienes qut sont exposes dans son Mi moire phenomem s 
qui, dans ce moment, attirent de nouveau 1 attention des pbysicicns et des 
physiologistes 

Nous avons 1 honnein de votis pioposer de remertiei M / intedesthi df 
sa communication, ct dc {engager k contiuuci scs lecheichcs, it cela nun 
plus cn employ lut des veries colot cs qui ne sont jamais iigoureusemeiit 
(ompai abbs sous le point de vue de Imtensite dc h lumietc qiiils tians 
mettent, mais bien en employant les layons coloi^ du spcctii sohiic 

M Boussingault absent n a pu prendic p irt a ce Rapport 
Lis conclusions de ce Rappott sont adoptees 

MEHOIRES LUS 

( HiMii — Memoire sur une nouveUe sene de sels doubles, U sur quelques 
comhinaisnns ephemeies qui compliqucnt paifois les essats par voti 
humide par M J A Podiurede ( Extiait par 1 autcui ) 

(Gommissaiies, MM Dumas , Pelouze Rcgnault ] 

Apies ivoir, daus mon M^moiie, expose la s4iie dc faits tt didecs qui 
in out amoue k etudiei les nombreuses combinaisous que les sesquioxydcs 
ct leurs sulfates peuvent formei en se combinant avee les piotoxydes on 
Ips protosulfates , apres avoir mis en Evidence 1 afflnite bien manifeste qui 
piesido k la formation de tous ccs composes, jaiiive a 1 histone des sels 
qui font 1 objet pnncipal de mon travail, sels bien definis, a propri^tcs sin 
gulieres, et dont la composition me sembic toujours devoir etre expiimee pai 
la lormulc g^n^rale 

Fe*0 3 SO + XOSO* + loHO 
Sutfiate firroto /ernque 

Quand on traite un mdange form4 de % parties de sulfate ferreux et 
2 pat ties de sulfate feinque, th^oriquement neutre , par 5 ou 6 parties d eau 
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distill^e, on obseive, apres quinze ou vingt minutes de contact, que le 
melange s^cbauife notdblement, quil aquieit, pai exemple, une teinpe> 
ratiire de a5 a 3o degr^ centigrades an dessus de la temperature ambiante 
On volt, en outre, que les deux seU se dissolvent en entiei en donnantune 
liqueui brune parfaitemeiit cldire qui se preud cn m isse cnstalbnc par une 
evaporation convenable 

II y a deux fails lemaiquables a signaler dans la leaction precedente 
dabord 1 elevation de tempeiatuie da melange, ensuite la dissolution de 
deux sels dune solubibte Iiniitei en proportion enorme dans une tus-pctite 
quantite deau Nestee point h tous les caracteies dune veritable combi- 
iiaison et nedoit on pas admettre, qnoi quon ait dit tout i^cemment siii la 
con'ititutiou dcs sels doubles, qiie la force qui pieside aux combin iisous , 
qiif lafbnite dont lintensiU semble, en geneial, etie d lutant muindie 
qii clle dgit sui des coips plus composes , s exerce encore entie des sels d un 
menie genie, oudu moms du genre de ceux qui nous occupent? Je ciois qu il 
seta desotm us ditbcilc de conseiver dcs doutes a eet egaid 

Quoi qu il en soil , le nouveau sel, ^goutte sui un entonuoir et redissous 
dans environ son poids deau distiU^c, donne une liqueui claire peu coloiee 
qui,pai uiic ^vapoiation convenable, Ic laisse de nouveau cristalliser ct 
cette fois dans un ctat de puiet^ paifaite 

Ainsi obtenus, ces ciistaux se presentent sous la forme de longues ai- 
guilles ou de longs cnsiaux pnsmatiques tres-lenus, ct qui, en raison de cette 
t^nuiU , iiont pu etie d^rits dune inaniere bien rigouieuse, mais qui pa- 
laissent du reste, avoir la meme forme que le sel de zinc correspond in t 
quil a ^til facile de decrire lls ont une coiileui verte tres-pale, une saveui 
tres l^gerement styptique, avec un ariiere gobt sucre tres-piononc^ 

^andonu^ au contact de lair, ce sel fioit, A la longut , pat se lecouvru 
d uue couebe de sous sulfate de peioxyde Mais sa tendance a se peioxyder 
me parait moindie que celles des protosels de fei 

« Soumis & 1 action de la cbaleur, il fond facilement, perd son eau de 
cnstollisation, abandonne plus tard lacide de son persulfate, et donne enfin a 
une temperature plus elevee tous les produits de la d^omposition du proto- 
sulfate ordinaire 

Ce scl est soluble en toutes propoitions dans lean Avant de donnei les 
caracteres de sa dissolution, il importe, je ciois, de bien 6tiblir sa compo- 
sition 

Apres avoir tent^ divers moyens d analyse, je me suis anet6 au suivant 
qni me parait A la fois le plus simple et le plus ngoureux Ce moyen consiste 
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I clablii Id composition du scl par 1 augmentation de poids qu il est snscep- 
tiliU dcprjiivci pai sa tt insfoi mation en persuJfate Danscecas laugmcn 
latioii d( poids ne porte pas seulement snr loxygene faxe sur le protoxyde, 
mats encou sur la (juantit^ decide correspondant, te qui diminue beaucoup 
Ics < hantcs derreuis 

Apies avoii dose Icau dune maniere iigourtuse avec des precautions 
:]ui sont indiqudes dans mon M^moirc, je nai cu cnsuite qu a dissoudre unc 
qiiantitL connue de sel dans 1 ean distiilee, k trailer la dissolution par un me- 
lange dacide snlhinque et nitiique, a evapoier, etc , pom avoii toutcs Ips 
donuccs necLSsaires pour rtablir sa composition 

)e dois ajouter que ]c ne me suis ariet^ k re moyen d analyse qu apies 
iiietiP assiiic quentrc le point de volatilisation de latide sulfiiriqiit et telni 
dr la decomposition du pet sulfate , il ) a unr distance telle qn on peut laisser 
iiideBniment ce scl sui iin bain de sable cbaufle comme d habitude , sans qu il 
ipiouvr lamoiiidir decomposition 

le dots ajoiit i cncoir quavant de cherebri It fixer la formule du sd 
)c me suis assure comme on le verra par les nombics qui suivent que j ivais 
hien affaire a un sel normal th4oriqu<ment neutre, a un sulfate dont lo\\- 
peiie dcs oxydes est k celiii delacide comme i est & 3 

\piesavoti, dans mon Menioire, decrit les caiacteies de la dissolution de 
(esel fe iais successivement Ihistoire des sulfates correspoiidants, %tnuco- 
Jernque, cupneo-jernque, je signale 1 existence deqnelques autresselscon- 
grnei es rl je tei mine mon M4moirp par les considerations qui suivent 

» Par tout cc qui precede on voit que les diveis sels doubles, qui viennent 
iletK d^crits donneut pai les r^actifs tons les caiacteirs de sels simples a 
ladicaux inronniis et qu on ponriait siaiment se meprendre sui leiir double 
( omposition si I on se bomait seulement k 1 emploi de quelques reactifs ainsi 
on a dd remarqnei que lorsqu on traite Icurs dissolutions pai les alcalis, on en 
pii Lipite toujouis les denx oxydes formant m e combmaison dont les carac- 
teres nont aucun rapport avec cenx des oxydes qui la constituent On a d(k 
I rmar(]uer encore ce qui n est pas moms singulier, que les carbonates de 
potasse et d ammoniaqne d^erminent dans ces memes dissolutions des pre- 
cipius qui se redissolvent toujouis dansnn exces de r^actif On a dfi remar- 
quf I enfiu, r|ae les deux prussiates, qne le chromate de potasse, etc , se com 
pot tent a\ec les dissolntions de ces sels comme avec des dissolutions de sel a 
un >eul radical, que 1 oxyde composd se tiouve constammeot prdcipit^ comme 
im oxyde simple, c est it dire qne le prficipit^ qm prend naissance correspond 
tou|our8, par sa compositicm, au sel double de la dissolution 
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Mais puuque nous voyons des oxydes composes presenter ies earacteres 
des oxydes simples, ne peut*on supposer, avec (juelque raison, quo des oxydes 
que nous croyoDs simples sont composes et que plusieurs sont, par exemplc, 
dans le cas de 1 oxyde noir de fer, qu on a longtcmps consid^re comme un 
protoxyde, dans le cas de 1 oxydi dc ceiium ct de I yttrn que M Mosandei 
vient de dedoubler? Ces considerations me paraibscnt dignes de fixei 1 atten 
tion des cliimistes 

Je moccupe ensuite de cet tames combinaisons ^phemeres, et je suis 
nmene a conclure que toutes Ics fois que 1 on traite par un alcali uue disso 
lution de deux oxydes dont 1 un est le sesquioxyde de fer, le pn^cipiti qui 
apparait d abnid dans la dissolution est une combinaison des deux oxydes 

PUY810L06IE tXPf'RiMCNTALE — Recherches sur les causes de lalbwninunt 
parM FooacAULT (Extiait par lauteui ) 

( Renvoy^ sur la demande di 1 auteur & 1 examen de la f ommission des pnx 
de M^decinc ct de Ghiiui’gic, fondation Montyon ) 

Jusquji ee joui ou na considere liuflueuee de la suppiession de li 
transpiiatiOD eutanee, dans la production des maladies, que dune manieu 
gen^i ale , on n a point cbei chc a tonn^ili e le mode d action des divers elements 
que lapeaucesse dehmincr, sin lalt^iation du sang et sui les lesions loeales 
obsersdes dans le couis des inflammations et des Bevies giavcs Gependant la 
doetiine des crises, fondle pai llippoctatc piouve que les crises lis plus 
Ir^quentes et les plus heureuses soperent pni la peau 

Dans le but de conti ibuei a i emplu cette lacunc de la science , j ai , d um 
jiart, ^tudi6 les causes des maladies sous diveis climats, dans des lieux 
ofliant les conditions les plus vaiiees, dune autie pait, |ai suppiime 
artificicllement la tianspiration eutanee, chez lesanimaux, au moyendeti- 
duits impermcables Dans 1 un comme dans 1 autre cas , on voit se manifcster 
les memes phenomenes morbides nnt alteration du sang, parfois la dissolu- 
tiotl de ses elements oi;ganiques, des supersdcr^ions , des ^panebements de 
di verses natures, des l^ions locales, des engoigemeots vasculaires que Ion 
letrouve dans les fl^ux qui i^nent dans les r^ions mtertiopicales, comme 
dans les Bevres graves de nos cbmats , qui ne sont qu une ddgradauon de ces 
terribles maladies 

[ja statistique comparee prouve que c est en agissant sui la peau, dans la 
gdndrabte descas , en suppnmant primiti vement, ou d une raamere secondaii e, 

1 exhalation eutanee , que ces mal^ies se d^veloppent et s aggravent , la meme 
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in^lliodc tfiblit ^giloraent que la plDpart des affections chioniqnes resnltenl 
dc la suppiession lente de cette excretion Ln ce qiii concerne 1 albummuiic 
cftte \ elite est positivement demonti^epai les rpcherche<> dune foule dob- 
nervate iirs qui ont cependant meconnu 1 oiiginc la plus commune de cette 
iltciation 

Poui produirc 1 albumiDune , jii employe e/pujr me^We^diff^ientes 
) u ipcouvert la peaii des animaux vivints d enduits unpet mesbles, ] di enleve 
tette membianc et ) ai ensuite applique les nicmis enduits sui h large plpic 
I esultint de cette opci ition Dans ces deux cii Constances 1 albuminune s est 
developpee die/ les cliiens, plus raiement chez Its hpiiis f etlc alteration a 
offeit les anomilies quelle pr6sente dans les maladies qui sont Ic resultat de 
1 action du fioid et de 1 bumiditc sui h pcau Loisqu on enlevi cette tunique 
on ne produit point le meme phcnomcne, et les animaux consei vent pendant 
luugtemps la mcme temperature , tandis que, lorsque Its enduits suppriment 
la tianspiiatioii oii le suinteraent sero pniuient dcs sui laces qtte le tilgumcnt 
exteine iccouvre cette tempdature pent diminuci de i5 a i8 degres cen- 
tigtadcs 

I a source 1 1 plus commune de 1 albuminune etant connue , il lallait cn 
tioiivei la cause mateiiello oi, en examinant successivcment les effets des 
elements de h transpiration sut lalbnmine, d etait f icile de reconnaitie que 
1 acidc 1 ictique qui se troov e cn cxccs dans le sang , lorsque 1 excretion acide 
tie la peau ct des i eins est suspendui , est la ventable cause de ce phenomene 
ct dcs autics alterations chroniques de lalbumiue Paimi ces alterations 
oil trouve Ibydio ilburainuiie, les scrofulcs, les tuberrules, le caireau, 
1 eiidui cissenient du tissu cellulaii e clicz les enfants 1 depliantiasis, la lept e 
enhn cette maladie des femmes en couches connuc sous le nom bizaiie dc 
phlegmasia alba dolens, etc 

Conrhu ons 

i<* la peau ii est qu un oigane excreteur , et les produits de la transpi- 
ration ue sont pas foi mes dans son tissu, ‘ 

a** Loisqu on enleve la peau d on animal vivant, sa temperature inte- 
1 IC me leste pendant longtemps au meme degre, 1 albuminune nest pas le 
lesultat de cette opeiation lorsque cette alteration exute, elle pent m6me 
dispiraitre dins cette cii Constance 

3** La suppression artificiellc de 1 exhalation cutan^e determine cinq 
ordres de pb^nomencs A une alteration profonde du saug, B un grand abais- 
sement de la tempdi alurc C des superseciAtions et des epanchements de di- 
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verses natures , D des l^ions locales et des engorgements vasculaires , E des 
alterations de I urme , enfin 1 albuminune, qui peut etre d^ternunde , quoiqur 
bien plus rarement, par laffcctioo pnmitive des reins, 

4** L introduction du lactate de soude dans les veines produit 1 albumi- 
nnne, en favonsant la formation d on exces d acide lactique dans le sang , 

5** liorsque la suppression de la sdcrdtion acide de la peau s opere snbi- 
tement, ellc determine une altdration profonde des dldments organiques du 
sang cette altdration sobseive dans le choldra asiatique, dans la peste, la 
hevre janne ct dins quclques miladiC!) graves de nos climats , 

6" I orsque cette suppression s opere Icntement, on voit se ddvelop- 
per une foule de maladies chroniques, parmi lesquelles on compte lalbn 
miuuiie et les autres alterations ddjd mdiqudes de 1 albumme 

Mi^CANiQiib APPLiQudE — Note tuT un apporeil qui permet de sonder m 
mer pendant la marche d un navire, par M LaibNai. 

(Gommistaires, MM Dubamel , Despretz ) 

On saitque lorsquun nivire marche avec vitesse, si lonjette la sonde a 
la mer, le plomb au bout de quelques instants, cesse de descendre, et le- 
monte meme un peu vers la surface, la /igne a laquelle 11 est attache pre- 
naut une position qui s approche d autant plus de 1 honzontale quc le mou- 
vement de translation du navire est plus rapide C est un moyen de faire des 
cendi e 1 extr4mit4 hbre de cette ligne qu a thereby M Laignel , et I’appai eil 
qud a imagine k cet effet repose sur le meme pnneipe qui fait montei cii 
1 air un cerf-volant, c est, en quelqne sorte , I mverse du cas dans lequel , ^taui 
en r^os , 1 enfant qui bent 1 extr^mit4 libre de la cordelle court en avant 
avec une vitesse suf^nte Le disque en papiei du ceif-volant est ici rem- 
plac^ par une planchette en bois l^er plus longue que large, et qui est fixee 
obliqnement a 1 extr^mit4 libre de la bgne par qnatre cordelettes de longueur 
convenable,la resistance de lean fait enfoncer la planchette qui deent une 
porbon de cercle et finit par prendre une posibon constante relabvement k 
la direcbon de la verbeale au point d attache EUe se tronve amsi k I'extre- 
mite mferieure dun tnangle lectangle dont on connait les angles et dont on 
connait aussi 1 hypotenuse, qui est la corde de la courbe fbrmee par la ligne de 
sonde Si done on larhe suffisamment de ligne pour que le bonl mf6neur de 
la planchette drague le fond, on salt quelle est la distance de ce fond & la sur- 
face de leau Au moyen dune modificabon apportee a I’appareil, on pent, 
CH |814 iVSeiwKf (f XVlll N*I9) Il4 
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au lieu de sender dans la ligne de siUage du navire, sondei sur nne Iigne 
P '11 allele itelle-ci 

MEMOmES PRESENTES 

I finTOGRAPHiE — Addition a une pr^edente Note concemant I application 
des procedes daguemens a la phototographie, par MM H Fizeau ei 
L Foucault 

(Commission pr^cedemment nomm^c ) 

Nous avons observe dans le corns de ce travail, quelques faits int^ies- 
sants quc nous allons lapporter 

1 ° Images solaires — Lc diametie do 1 image solaire ivec la distance 
focilc dont hous disposions (i°',4i3) avait seulement i3 millimetres de dia- 
metie el cependant , vers la fin daoiHt, nous avons cu, d nne manicie ties 
distnicti 1 linage d nne tache assez giande qui traveisait, j cetfc epoqut h 
di«que solan L Nous ne doutons pas qui laide dappareils optiqnes conve- 
niblcs on n obticnnc ainsi dcs dessms piecieux de cert lines tacbes temar- 
quables p'lr leur forme er leur etendue 

Un autie fait s est const'imment prisent^ k nous, t cst un fdible diciois 
scinent dans lintensite dcs images da centre i h cii conference, mats surtout 
pres des bords Gc fait touchant i limpottante question des intcnsites relatis es 
des bolds et du centre du holed, nous nous proposons de repiter nos expe- 
iiences a ce point de vue nous comprenons en effet que cettc simple le- 
maique , faite incideniment dans nos recheicbcs, u a pas unc valeur propoi - 
tionnce a 1 importance de la question 

a° Arcs htmneux de la pile — fa lumieic dun bleu pout pro qui 
be pioduit cntie les efaarbons posaede une intcnsite cbimique egale a un 
tiers environ de celle que possede lalumierc cmisc pai le pole positif 

La formation de 1 arc lumincux entre quelques metaux nous a present^ 
les resultats suivants avec 8o couples 

Tons les mitaux que nous avons emplo)is comme pdles, ont produit des 
aiLS de couleurs et dintensitis vai tables le platine Jorge comme les autres 
metauX , nous devons dire que M de la Rive a observi le contraire avec ce 
corps 

Des particulantis intiressantes $e pr^ntent lorsqu un des pdles est tei- 
mini pai du charbon, et 1 autre par on mdtal 1 e pdle positif dtant de 1 aigent 
et le nigatif du ebarbon , 1 arc se foime facilement, bientdt Urgent fond et 
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distille abondamment, d^s lors on peat doignei davaotagp le cfaarbon 
gatif sam romprelaic lununeux, qatest dunefixitc et dnne bcaat4 remai- 
quables Si Ion intervertit lea p6les, le ph^noineme neat pins le meme 
Dana lea ptemiets instanta 1 are se forme commc precedemment du charbon 
positif & Urgent negauf, mais lorsqnc Urgent eat entrc en fusion laic se 
bnse Si Ion cheiche k le retablir, on eprouve beaucoup de difficult^, lora* 
qu on y parvient pendant quelques instants , la partie de I’arc qai touche au 
globule d argent a agitc avee un bruit particnhei 

Lt platine et le charbon pr^entent an ph^nomene analogue , mais 4 nn 
degre beaucoup moina inaique 

Cc fait nous semble devoir etie rattache aux pbenomenes di transpoit 
du p6le + au p6le — , etudica avec lant de som pai M de la Rive Poui 
1 11 gen t qui , coiiime 1 on salt absorbe de 1 oxygeiie lorsqu il est en luaion , la 
mptuie dc larc pourrait ctre attribuce a la combustion du chaibon tians- 
purte au contact meme dc largeut, la ciepitation singuhere dont nous avons 
pail^ appuierait cette nianiere de voir 

3" 1 explication que donna Davy dc la nature des flammes eclairantes 
nous a conduits a essay ei dc fermi r Ic circuit d une pile de 4o couples par la 
flamme dune bougie, on obseivc alots les fails suivints uu faible courant 
sctablit, mais sans lumiere, et Ion voit peu a peu le p6le n^gatif se couvtii 
dun chaibon ti4s>leget qiii se depose sous forme daiborisalions 

Avec unc pile de 8o couples le charbon se depose de plus sur le p6le 
positif avec les memes apparences , mats en moindre quantity que snr le p6le 
n^atif 

4® Un pheuomene particulier de lumiere sc presente lorsque 1 on de- 
compose 1 eau avec des fils metalliques assez fins et unc pile de 8o couples , 
lea fils s eebauffent sans rougir, s ils sont d nn diameti e suffisant , mais les gaz 
qui les envcloppent sout alors lumineux , lenr degagement etant accompagne 
d un bruit particulier Le phenomene est le plus marque au pdle ncgatif on 
temarque que tant que Ics gaz sont ainai lumineux, lintensiti du courant 
est beaucoup diminuee Ce fait doit-il etre rattache aux pbenomenes des arcs 
lumineux? aurait-on ainsi, au p6le negatif, un arc forme par Ihydiogene? 

!• 5® Nous termineroOs en appelant 1 attention sur une modification rc- 
marquable eprouvee par le charbon lorsqu il a supporte la tres-baute tem- 
peiature qui se developpe pendant 1 incandescence des pdlea de la pile 
' R Le hhaibon ties-dense qui provient de la distillation de la houille, et 
que nous avons employe, a des caracteres physiques qm le rapprochent de 1 es- 

n4 



(860 

pece min^rale appel^e anthracite, ea ezaminant, apres les exp^nences dm 
candescence, le cbarbon transport^ au pdle n^atif et 1 extr6mit6 du pdle po> 
sitif Ini-meme, nous avons remarqa4 que ses caracteres physiques sont alors 
changes 

Ce cbarbon est mou , tra^ant , sa surface , ^tantfrott^ , devient d un gns 
plombe metallique Ges caracteres 1 assimilent completement h 1 espece nun^ 
lale appel4e graphite, cette modification se fait tres rapidement, et s obtient 
egdlcment avec dautres especes de chatbons conducteurs 11 suffit de pro- 
luencr 1 arc lummeux sur la sutface dun des p6les de cbarbon pour que cette 
surface soit 4 1 instant revetue d’une couche de graphite 

Cette formation de graphite, sous 1 influence dune temperature tres 
elevee, nous semble devoir jouer un rdle important dans 1 etude des masses 
minerales oh se rencontre si frequemment cette vanete de cbarbon 

Mi<CANiQUE APPLiQU^E —Note sw divers perfectionnements dans les ma 
chines a vapeur, les chaudiires, les foyers, etc , /wirM Soul (Extrait 
par 1 auteur ) 

(Renvoi 4 la Commission precedemment nominee ) 

J ai 1 bonneur de presenter 4 1 Academie des Sciences, et dc soumettie a 
son jiigpincnt plusieurs apparcils de mon invention, applicables aux foyeis, 
cliaudieres et machines 4 vapeur 

i" Un mecanisnie que je nomme degage grille, qui s adapte au-dessous 
de la grille du foyer pour la nettoyer et faciliter le passage de 1 an a travels 
le combustible, 

a" Un appareil pour vaporiser lean entrainde avec la vapeui , 

3° Un nouveau gdndrateur tubulaire 4 foyer inteneur, facile 4 nettojer 
et d une construction tres simple, 

4** Des appareils destines 4 pr4venir les explosions des cbaudieres 4 va 

peui 

5° Un mecanisme pour r^ler et mod^rer la vitesse des machmes mal- 
gie les variations de la pression de la vapeur et celles de la r^tance 

Je mets sous les yenx de 1 Acad4mie la plupart de ces appareils 11s ont 
loos ie 9 U la sanction de 1 experience, jappelle particnli4rement 1 attention 
de 1 Acadcmie 

' 1 " Surle mecanisme destin4 4 activcr la combustion Au moyen de ce 
dispositif, on pent doubler la production de vapeur dun gdnArateur, ce qui 
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seia ua immense avantage pour la navigation ji vapeur (i) et pour la loco- 
motion snr les cherains de fer Le d^i^e grille, appliqu4 aux locomotives, 
uon-seulement permettra de diminuer consid^rablement le poids et le volnme 
de ces dernieres et celui de leau et du combustible que Ion eat forc^ de 
tiaiuer avec soi, mats il permettra encore de suppnmer ou dagrandir le 
tuyau d ecbappement de vapeur, qm absorbe une quantile dc force ^valuee, 
en moyenne, a iSchevaux 

J appelle ^galement 1 attention de 1 Acad^ie sur mon appareil poui 
1 aponser Teau qui est entrain4e dans les cylmdres, et celle qui sy forme par 
la condensation de la vapeur Cet appaieil donne le r^ultat indique ci dessus, 
cn operant, dans certaines proportions, le melange de la vapeur surSaturee 
ivec de la vapeur suichauffee L application de cet appareil piodnit une 
cconomie dc combustible de a5 pour loo environ 

3° Sui mon inoderateui^rJgulateur dc vitesse qui est constniit tout en 
metal , sans exigcr de soufflet, qui n absorbe pas, comme d autres r^gulateurs, 
une paitie not ible de la force du motcur 

« 4*’ Sui' OX'S nouieaux appareils destin^ k pr^venir les explosions des 
chdudi^res a vapeur ces appaieils foiment le complement de ceux que j ai 
siiccessivement present^ a lAcad4mie en 1837 et les anodes suivantes, no- 
tamment le 8 mai i843 Je drois inutile de lappeler ici que cest moi qui ai 
k premier appliqud le sifflet des locomotives pour donner 1 4veil lorsque le 
niveau de 1 cau descend trop bas dans la chaudiere , une Commission de 1 A- 
caddmie, compos4e de MM Arago, Dulong, dArcet etb4guier, se rendu, 
le 3o novembre 1837 , cbez M Bourdon, poor exammer un indicateur de 
niveau , avec sifQet de locomotives invente par moi » 

PHYSIQUE ANALYTIQDB — Metttoire suT les mouvements infinunent peUts 
dun ^sthme de spheroules solbcttes par des Jorces d attraction au de re- 
pulsion mutuelle, par M Lauunt 

(Gommissaires , MM Cauchy, Binet ) 

ANALYSE MATH^ATIQDE — Apevqu dc quelques propnetes des segments 
determines par les Ugnes et surfaces algihriques sur les groupes de cordes 
mi secantes mendes ^metriquement par un mime point, par M BasroN, 
de Champ 

(Gommissaires, MM Poncelet, Sturm, Lame ) 


(i) H Je Miaistre de la Marme, aprte avoir bit exaiiiin« mon mecamsme, a commande 
des applications de ce ditpoubf dans plnsieurs anenaox de 1 titat 
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PHYSIQUE — Sur la tfieone elementaire du calonque , par a Miuiebe 
(C ommissaires, MM Babinet, Duhamel ) 

MhCANiQUE APPLIQU^E — Memoire sur un mojten simple et economique 
dobtemrj pour les lampeSj un niveau constant, par^l Saczat 
(Gotnmissaires , MM Pomllet, Babmet, Siguier) 

M^CANiQUE API I iQUi'P — Note sw un niveau a bulle d air et a lunette, 
/MirM Bodin 

(CoDHiiissaiies, MM Mathieu, Pouillet, Laugier) 

PHYSIQUE rtNilRALE — Des phetiomenes de mouvement, de repos et d equi 
hbre consideres dans le monde reel et dans leurs rapports avec les 
tegles de la statiqua, par MM. Fuiuirr et IVoiskTrs 
(Reovoi a la Commissioa d^ii nomniee pour de pr4cedentes communications 
des memes auteurs sur diverses questions de physique generale ) 

M Sgrres piesente au nom de 1 auteur, M le docteur Sturmer, ime Note 
suf le mode de transmission de la peste 

(Renvoi *1 la Commusion des quarantaines ) 

Sur la demande de MM Taller etllARRGswiLL, on ouvreunpaquetcacbete 
d^pos4 par eux dans la seance du 1 1 mars dernier Ge paquet se trouve 
Lontenir une Note sur la substitution de la poudre dAlgaroih a la cause 
dans la pemture a I hude 

Gettc Note est irnvoytie ^ lexamen dune Commission compos^e de 
MM d \icet, CbcvreuI et Dumas 

M Avtier adresse de nouveaux 4cbantillons de charpie fabnqu^, par des 
proc4d4s economiques, avec des substances textiles qui nont pas 4t4 pr4c4 
demment soumises au tissage 

(Renvoi k la Commission d4ja nomm4e ) 

GOKBESPONDANGE 

M Araoo pr^sente, au nom de 1 auteur M ffommeure de Hell, les pre- 
mieres bvraisons d un ouvrage ayant pour titre Les steppes de Id mer Cas~ 
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piennej le Caucase et la Russie m^ndionale, voyage pittoresque, hstonqui 
et scientifique ( Voir au BuUetin bibkographique ) 

PHYSIQUE auTHLMATiQUE — Sur la nature des Jorces icpulstves entie les 
molecules (Extiait dune Lettrc de M Ladbent a M Atago ) 

« L4la8ticit4 des corps doit etre attnbuee k [action de deux force<> aux- 
quelles ieurs molecules sont soumiscs 1 uoe, attiactive, que 1 on designe sous 
le aam d attraction moldcidaire, 1 autre, lepnlsive, provenant du calorique 
Tcl cst le principe, ciig6 pour ainsi dire eii axiome, que ion trouve en tete 
dc tous les TraitCb dc Physique, ct qni, quoique adopts sans icscrvc par 
Poissou dans scs Meinoiies, mcritc ccpcndadt un exarntn approfondi L ac- 
tion lepulsivc du caloiiquc eat efFecUvement bien constatec, et il ne pent 
existoi aucun doiite a cet egard Mais cettc action esl elle la seule foi <. c re- 
pulbive a laqiicllc Ica molecules des corps soot $ontnises<’ Cest ce quil serait 
ti( s^iiitciessaiil di detei ininei En efiet, tous Irs corps dc la nature contieu- 
nent des (luides impondeiables que Ion admet gdneralemcnt etie autres que 
It cilonque Dibs la thdoiic dc Iclasticite, on suppose ces (luides a letat 
neutie ( t on m^gligo lom action non-seulement dans letat deqmlibre, mais 
encote dans les niouvements molcculaiies Or, il est k remaiqiicr que Upi- 
thete de noutre, appliqudc par example a Idlectncitej indtque seulement 
1 absence dcs cii Constances nccessaires i li production de certains pbeno- 
racnes, miis quil nest pas demontre que 1 electncite hlente, ou insensible 
lu gaUanomctie, leste sans action dans les pbeiiomenes de lelasticite Au 
contrail c, les cxp^nences de M Becquercl portcraient a idmettie 1 existence 
duni relation entrej electricity latente on niturelle et 1 elasticitc des corps, 
puisqu il en r^sulte que les circonstanccs qui niodifient cette yiasticity, telles 
que la pressiouj la torsion, la flexion, etc , sont gyn^i element accompagnees 
de phynotnynes ylectriqnes , ou de dyveloppements d ylectricity sensible au 
galvanometre II nest done pas probable que le i6lc de 1 electricity natu- 
relle soit purement positif Je ne cite, du reste, cette conjecture que comme 
un example de nature 4 motiver les consideiations que je vais developper 
J ai pensy que si, outre la force rypulsive du calonque, les molecules 
sont soumises, au moms dans certains corps, H des forces repulsives indA* 
pendantes de cet agent, leur existence doit se manifester pnncipalement 
dans les anomalies que pr^sentent ces corps soumis a 1 action de la cbaleur, 
et, h cet ygard, le phynomene si remarquable du maximum de density de 
leau a particulierement fixy mon attention Voici un aper^u du rysultat au- 
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quel on setnble conduit soient 
m, m les masses de deux molecules dean, 
c c leuis quantities de calonque, 
r leur distance » 

(t consid^rons I action exerc^e par in' sur nt, laquelle est ^gale et contrniu 
a la ruction de m sur m' Admettons pour un moment que cette action soit 
la r^ultante de \ attraction molecidatte et de la force repulsive du cah- 
nque Gomme il s agit ici de deux moycules dan liqmde, elle se r^uira i 
line force unique dingle snivant la droite nt, m et son intensite sera une 
foncUon de r que nous repiAsenterons par R En meme temps la impulsion 
mutuelle des deux molecules sera proportionnelle au prodmt de c et c , et 
leur attraction au produit de m et m' En considerant la force R comme po- 
sitive ou negative selon qn elle tendra & augmenter ou k diminuer la dis- 
tance R , sa valour sera 1 exces de la repulsion sur 1 attraction , et si 1 on sup- 
pose, avec Poisson (voir le xx* cahier du Journal de V£cole Polytechnique, 
pages det 90), que I attraction de la matidreet du calonque qui retientcelui ci 
dans chaque mol^iile, s dtend an dehors, il faudra retranefaer de cet exces 
1 attraction du calonque de m sur la matiere de m et celle de la matiere de m 
sur le calonque de m, lesquelles forces seiont propoitionnelles, la premieic 
au produit /lu/, et la<seconde au produit nlc De cette maniere, la valeui 
complete de R sera 

(1) R = cc'/(r) — (m c-i-i»c)il>(r) — OTTO 9(r), 

/fr), ^(r), ip(r) d^ignant des fonctions de la distance r dont toutes les 
valeurs sont positives, puisque, ainsi que le remarque’ Poisson dans un dr 
ses M^moires, il est tr^s-probable quil n existe pas dans la nature de force 
qui change de signe lorsqu on fait vaner la distance Gela pos^, si les deux 
molecules que nous consid^rons sont en ^quilibre , leur distance r devra sa- 
tisfaire i 1 ^uation 

(a) R = o 

qui servirait a d6terminei sa valeur en fonction de c et o' , si les formes des 
fonctions /(r), i{i(r), ^ (r) ^taient connues Si d6nc, on fait vaner les quan- 
tiles de eWeur c et c'des mollies, leur distance d ^nilibre vanera anssi 
en general Gbei chons sil pent exister one valeur ddtermin^e de r, cories- 
pondant k des valeurs d^termin^s de c et qui soit un maximum ou un 
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minimum ces valeurs de r c et c devront satisfaire aux equation* 


(^) 


dK 

de 

"rfS 


qui jointes a 1 equation (a) scrviront a les determiner On satisfait a cos 
equations soit en posant 

(4) 

soit en faisant 


(5) 


_ = c/(r) — m'(j/(r) = o 
^ =z cf(j) — m — o 


i equation (4) suppose (|ue lune des quantiles c e , ou lune des dernte 
/ (0 'I' (^) ? (0 cstinfinie, et il cst atemai }uei que dans luue et laiiti 
hypothesc , les trois quantit^s / t e ne seiaient assujetues a verifier que 
deux equations, I equation (a) et liquation (4) lune de ccs quaotit4s res- 
tcrut done ind4leiminee Ues lots cc casiiest pas eelui qui nous occupt 
11 resti done a examinei les eomeqnencis des equations (5; Si Ion i' limine 
< ct c cnlrc ees equations et 1 cqu ition (a) , on tiouve que la valeui maxiniuni 
ou minimum de r devra satisfaiie a 1 equation 

(6) ^ + 9ir) = o 

Dans 1 faypotliese quejai admise comnie tres-probable, quil nexiste 
pas dans la nature do force qui change dc signe, les fonctions y(r), 

^(r) nayant que des valeurs positives, il est impossible dc verifier cette 
equation autrement que pai des valeurs indctermin^es de r suffisamment 
grandes pour que les valeui s correspondantes de J{r) ^(r) et (|;(r) soient in- 
sensibles Ainsi done , eu supposant les deux molecules sonmises aux seules 
forces \iUtraction mbleculaire et la Jorce repulsive du calonque, telle que 
Poisson {envisage, il nexistera pas dc valeurs determine de c et c pour 
lesquelles la distance r soit un maximum ou un nunimum Si, au contraue 
1 on admet 1 existence de forces autres que celles que nous veqons de sp6ci- 

C. a |844 (T XVUl n« I8) ii5 
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fier, en desi^ant l(*ur r^sultante par ff(r), U valeur de R deviendra 

( 7 ) R = cc'J{r) + Br(r) — {me' + m'c) (j<(0 — mn^(f{r), 

et M ion suppose que zs{r) iioit mdependaut de c et c', on tiouveia que la 
valeur tnaximum ou minimum de r devia 6atii>fdire non plus a 1 equation (6), 
mais k la suivante 

(8) is{r) - mm' [^(r) + = o, 

qui suppose que la fonction ts{r) pent prendre des valeurs positives, cest- 
a>dire quan nombre des forces nouvelles, dont cette fonction lepiesente 
la lesultante, il sen trouve de repulsives 

Actuellement, au lieu de deux molecules, ronsid^rons tine hie lecti- 
ligne de trois molecules M, M', M , auxquelles, pour simpiifiei , nous snp- 
poseron<i It raeme masse m, pour ce motif, nous admettions aussi que les 
molecules exti ernes M et M ont la mcme quantite de calonque que nous 
repiesenteions par c, tandis que celle de la molecule mtermcdiaiie M' seia 
d 4 aignce par c' Par suite de ces hypotheses, la symetiie exige que la dis- 
tauce des molecules M, M' soit ^ale a celle des molecules M', M En 
la representant pai 1, sa valeur deternunee pat 1 equation dequilibte 

19) J {r]+c^J{ir)~mc [<|»(i)-4-a(J»(ar)]— nic'ij*(r)— m* [?(r)4-9(ar)]=o 

sera en general une fonction de 6 et o', et sa valeur, maxunum ou minimum 
sera d^terminee en joignant a cette equation les deux suivantes 

(10) 6'y(r) -f- acy(2r) — / 7 i[<j<(r)-i- aij;(2i)] = o, cj{r) — m\^(r)=:o, 
d ou Ton tire 

+ a+(2r)_ /(ar)+(r)-] 

substituBDt ces valeurs dans liquation (9), on trouvera 

(11) I (r) + /(ar) 4>(r) y (/j + y(ar) 

Des lors la valeur prdcedente de c' deviendra 




(.3) 
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^1 done les foncuons indiqudes par Ics caiactenstiques _/, ^ et n ont que de6 
valeiirs positives, t' seia negatif, cest-k dire que le calorique de la inoIe> 
cule M dttiix etlui des molecules M, M , tandis qut son action uni la ma 
tieip de celles-ci est repulsive Dans les memes circonstances, h valeur de c 
determiner pai la premieie des Equations (ii) ctant positive, le calori 
que de la molecule M agit par repulsion sur le caloiique de la molecule M , 
en attiiant la matieie de celle ci Si Ion admet que 1 action dn caloriquc ne 
pent etre ainsi tantdt attractive, tant6t lepulsive, on aiiivera a cette conse- 
quence, qu en siipposant les molecules M , M', M soumises aux seules forces 
specifices pai Poisson, \ attraction ntolecukure et la Jorce repulsive du car- 
hnque, leur distance d equilibre nest susceptible d aucun maximum ou mi- 
nimum deteiminc 

Dans le cas, au contraire , ou c cs molecules seraient soumises a d autres 
torccs independantes du caloiiqnc, en d^signant leur i^sultante par tv (r) pour 
deux molecules a la distance /, 1 equation (i3) sera remplacee pai la sui- 
vantc, 


(i4) 


_ o(2r) f/(ap)4(r) tW + t(ar)1 

"*17^ J’ 


(pii suppose, comme 1 equation (8), qiiau nombrr des forces nouvelles il sen 
tiouve de repulsives 

(In arrive k la mcme conclusion pai des calculs analogues , mats plus 
compliques, si, an lieu de trois molecules, on considere successivement des 
files rectiLgnes de quatre, cinq, molecules, et que I on eberebe les condi 
tions necessaires pour que la longueur totale de ebaque file soit susceptible 
d un maximum ou d un minimum determine 

En definitive, on ai rive A cette conclusion si le pbenomene du maximum 
de density de 1 eau persiste dans une file isol^e de molecules de ce liquide, il 
faut n^cessaii ement admettre que celles-ci sont soumises a des forces repul- 
sives autres que celle provenant du calonque 

Sans accorder plus d int^rct k ce r^sultat qii il ne le m^nte, il me senible 
cependant qn il doit etre remarque » 


1 15 . 
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MiiNh n u ooiF ~ Notice sur la presence de I axinite dans une rm he Jossili 
Jhrc des P'osges, parM X Daubree 

lubqu a present i axinite n a ete observee an moms k ma connaissatu e 
(laob tucunr roclie fossikfere, aussi nest-ii peut-etip pas sans intcret di taiie 
couDditre avec quelques details les circonstanops de gisemenl dahs lesquelles 
I ai recemment renconti^ cettc substance a Rothau, dans les Vosges, dautant 
plus que 1 ojfi y trouve un nuuvcl exemple de la manieri dont les roebes igni es 
(int pu alt^rer les tci rains stratifies, non-seulement par lent chaleui, mats 
aussi en y introduisant de nonveaux elements 

Pi es dn village de Rothau dans la vallee de la Bruebe , le terrain dc 
transition est traverse par une roche noiraiie a giain tresfin dins laquelle 
1 amphibole se presente 9^ et U cn petits enstaux Cette ruche, k laquelle on 
peut piovisoirement conservei le nom de trapp, constitue une colline nuni- 
inie le petit Donon de Rothau 

be teiiain de transition consiste pi incipalement ici cn une rucbi petiosi- 
liceuse tics-dure non fissile, fk pen de distance de son contact avec la lochc 
ij,nee, cUe lenferme de nombreuses empieintes oiganiques qui appaitnn- 
iient pai ticulierement au Calomopota fpongites (Goldfuss) et a des Flu\trt\ 
Dans les parties ou sunt lecuraulcs ces nstts de midrepoics on tiouM dts 
no^aux du cilcaiie lamellaire cest prccisement dans les memes points qiu 
pdiaissent lepidote, I'amphibole et le qiiaitz, qui sunt aiissi a I et it cristallin 
Cette association peut faire cioire que le caibonate de chaux de cette roche 
est d origine madr^poriqiie et, dc plus, que 1 epidote et 1 amphibole se soot 
foimes aux d^pens de cc calcaire et seulement U on il en existait ll est it - 
mirquable que la roche siiicatee lenferme diff^rentes foimes organiques 
parfaitemeot conserv^es, ainsi il existe des empieintes de Calomopora soon 
gites tout a fait uettes, qui sont entour^s d'un melange d Epidote, d amphi- 
bole, de quartz et de calcaire lamellaire il parait done que la cristallisation 
dll quartz de ces sdicates et du calcaire sest faite sans quil y ait eu fusion 
dans la masse 

A c6t6 de ces vestiges ammaux, il existe dautres cavites de forme peu 
distincte qui sont tapiss^s de crutaux bnllants d’ampbibole aciculaire, d 4 - 
pidote etde quartz, dapr^s lear ressemblance de dimension avec les pre 
mieres on peut croire que celles ci sont aussi des empreintes madr4poriques, 
dont la cnstallisahon a plus ou moms alt 4 r 4 les contouis 

Cest dans 1 one de ces dei meres cavites que se presentent de petits cris- 
taux d axinite qni postedent les faces nomm^ / et j par iSauy 
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I es reactions caract^nstiques de cette substance ne laissent d ailleur*. 
pas de doate sur sa nature, au cbalumeau elle fond avec boursouilenient 
en UD email noir&trc et avec un meiinge de spstli fluor et de sulfate ni ide 
de potassi elle colot e aussittSt 1 1 d'lmnic en un vert intense 

f e memo mineral se tiouvi encote en m isses tiistallincs ct m^langi aii\ 
quatre sutres siilistanceb qni ont et4 signai^es plus bant 

Si la tourmaline n ^tsit ties late dans le massif granitiquc vi isin qui est 
It ffroupe montsgoeux dn Champ du feu il serait possible qm Ics debits de 
t « del niei mineral eusstnl < t« disstininds met iniqueinent dans les scbistes 
l(is de Iciir sedimentation et qin par I influence de la tb ileui il e (At 
pioduit de laxinitt a laide dtMments picexistantb dans la nche comme il 
est frequemment ariive pai txemple poni lepidott lampbibole lu le 
pi enat M ns ei n est pas le cas ici il est bcautonp pins piohable que 1 atide 
boiiqne n a cte ipporte dsns les couches de tiansition qu^ la suite de h | e 
III nation de h lotht tiapetnne 

f ts inias inetallifei ts du sud est dt la hioiwege (i), situis au toiUsit 
iiitmt du ten am de tiansition et dts roibes ampbib diques on du giaint 
lenfeiniint aiissi quelqucfois pat mi leuis gangues dc laxiuite qui ) i ite 
loiinte in meme temps queles lombmaisousmi^talliferis, piobiblemint pai 
nil I rotedi so'ilogue i ttliii luqnel laximtt dc Bitlnu doit son otigiue 11 
en f st pent ett i de mem du schiste stannifere de^Bottalack tn Cornouailles a) 
|ui conticut )utre 1 oxyde d ( tun de la touimaline delaxiniti du gienit 
et de 1 amphibole 

I airivee de 1 aiide bniique qui a coniouru A la foimation de laxiiittt a 
Rothiu et dans les amasdesenviiousdeChnsUania n est sans doute pas sans 
anilogie avee les Emanations dacide botiqucqui, tnTuscane jaillissent abnii 
dammtut lux enviions de berpentin ou celles qui st dEgagent dn trafeie de 
Vulcxno, dans les lies ( ipaii 

( HiMib — Note sut la decomposition de Vethei hjdrtodique pat la ihaleut, 
parM £ Kopp 

M Gay-I ussac en etudiaut les rEactions de 1 etber bydriodique avait 
dejk remaiquE que ce liquide en traversant un tube ebauffe au rouge 


( \) Memoire sur les depots uietalhferes de l« Suede et de la Norwege ( Jiuialet da Mina 
4* sene, tome in ) 

(a) DoFatiroT et hue de BeaomEiit, f ojrage mHallurgique en Jngletern’ a* edit tome II 
pate 196 
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obsLur, donnait naissance & une maticre soluie, plus pesante que leau et 
indecomposable par les alcalis caustiques Tons les deriv^ de lalcool pr4- 
vntiat unt isse/ gtaade importance dans la science, et la nature de ce 
( ompose n i) int pas tt^ detei minee, | ai pense qu il dl serait pas sans inteiet 
de ( oinj)letti nos connaissances a < et egard Quant a la pi Operation de 1 ^tber 
liydriodiquc le piocede qui cn fournit Ic plus consiste a dis- 

sondir dc liode dans lalcool a 85poui 100 , dy ajoiitei du pbosphore, ]us- 
qii a ce que la coiili ur ait disparu , d y introduire une nouvelle quantity 
diode, pins du pbosphore, en ayant soin de lefioidir lahqueui poui eviter 
line tiop (,rande elevation de tcmpci itiire On continue amsi jiisqua ce 
qn il y ait degajeinent de gaz pbosphuri byduque (P*H*) non inflammable 
spontanement I n distillant, on obtient presque tuutc la quantity d^tber 
indiqiiet pai li tbeoiie I e i^sidu est loime dun liquide ties acidt (ronte- 
nant de lacide pliosphoiiquc, de lacide pbosphovinique et un peu dacide 
hvdiiodiqut) et dun n sidu solide, pulvi rub nr dune couleui louge fonc^ 
Go corps bieu lave est insipide, inodoie, n attire que laiblcment 1 oxy> 
gene de I an et nest autie chose que du pbospboie dans sa modiflcation 
louge On [ cut le desseLher au bain-niaiie sans qu il soxyde sensiblement, 
mais il est difficile den chasser les deniicrcs traces dbumiditc Distill^, il 
noiicit d aboid et se tiansforme en pbospboie ordmaiic, qui se condense 
( n iiirmc temps il se degigc un pea de gaz pliospburc bydrique, et il leste 
unlegci residu dacide pbospbonqiie fondu et incoloie, dont la quantity, 
variable dans dilf^rcnts essais, nexcedaitpar 7 pour 100 de la matieie em- 
ployee I etbci bydi lodique, en passant a travers un long tube de verre assez 
etroit et cinnffe au lougt sombie, sc decompose cn majeure partie, dcs gaz 
itiflaminables, et bidlaiil avec une flamme brillaote se degageot, et dans un 
recipient rrfioidi sc condense une matierc sulide, ciistalbue el coloree en 
rouge-bruQ par 1 lode I es gaz, analysts pai le chlore, donnerent pout re- 
s llat du gaz carbine bifaydrique CH*, et dt lliydiogene daus le rapport 
de a volumes dn piemiera 1 volume du second 

Pour purifier la matiere solidc, on latiaite par une solution bouillante 
de potaisse caustiqiie, 1 exces d lude est cnievc, et le nouveau produit se pr^- 
cipite au fond de la bqueur, sous foiine dune huile jiunatie, pesante, 
qui sc solidifie pat le rcfroidissement On decaiite le liquide, et en dissol- 
V int la masse dessechee dans de lalcool bouillant, on obtient par le refroi- 
dissemenl une tres belle cnstallisation en aiguilles leagues, flexibles, l^ge> 
rementjaunaties et tres-bnllantes Expnm 6 es fortement entre des feuilles 
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de papier, et expos^es pendant qucique temps \ lait, elles deviennenf eti 
tiereinent blanches, et presentent la matieie i letat de pnret^ 

La density = 2,07, mais it est difficile de I obtenir exaotement , puisqut 
des morceaux fondiis contieiinenttonjonts des cavit^s Cbauff^e, elle fond a 
70 degr^ cpntigrades en unliqutdi ^aunatic qni refioidi , se prend en masse 
ciistalline, k une temperature de 84degi^s, elle commence de)a a sc d^eom 
poser, etpiend une teinte loiigeitie de plus cn plus foncee, duck Iiode 
mis en libeitk Chauffde plus toiti ment elle entrc en dbnllition et se vola 
tilise en se d^compossnt en partie des vapenrs abondantcs d lode appii aissent 
et il sf dtgage des ga/ inflanimabits , le pioduit subbing bnin traiti pai la 
potasse et par lalcool, icprodiut descrisUiux pnmitiK 

T a matieie est tressoluhl daus I ilcool et lather a chaiid miis asse/ 
peuafioid ce qui peimet den obtenir de belles ciistallisations die esi 
insoluble dans lean ct m les acidcs tii les alcalis etendus iie lalterent 
sensiblcment 

f acide nitiique concenti degoge 8ur-le*champ des vapeurs nitieuses 
et met 1 lode en libeite 

L icidesulfutique concenti e ne Pattaque quk laide dune elevatiuu de 
tempeidtuie 

Pom determmci liodc, on lutioduit la matieie fondue au fond duu 
tube long et tres-iitroit , et on le fait passei en vapeui sui de la toiiinure de 

fei dnuffic an rouge II se foime de 1 lodure fei reux , quon decompose i 

chaud pai une solution de soude caoslique exempte de chloimes, en mtio- 
dmsant la tournme de fer et les fragments du lube lui-meme dans la liqueui 
alcaline Apres avoii filtie et lav^ leprecipitk doxyde ferreux la solntion 
neutralisee par laade nitiique, fat pr^cipitke par le nitrate d argent 

1 o'', 85 o de nubdre donn^nt i*', 4 i 6 I’Ag= o 76377 diode, 

U OS', 680 de mabere donn^rent i>',[ 3 o l*Ag= 0,60871 diode, 

m igrammebraieparloxydedecaivreadomi6 o'',i4o deauet o'', 3 o 6 d'acidecarboiiique 


Cilevl EipMence 

I It in 


1 

786,145 

90,0a 

89.70 

89,64 

c 

75,000 

8,43 


8,40 


I 3 , 5 oO 

1,55 


>,57 


876,6^ 

100,00 




La matiere est done liodure dlaybque (G*HM*) on Ihydnodate d’lodure 
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4 ildehydcac L irP + IPI*), d4ja si bien etudie pai M Begnaalt, sfcoin- 
position et Sts piopru tes demontrent [cur identite 

Des essais tentes dans le but dobtcnir le cyanuie elaylique (G*H*Gy*) 
donueicnt des resuitats n^gatifs 

Ln chauffant un melange diodnre elaylique etde cyanure de mercure, 
oil obtient de I lodure do niercuie (l*Hg), de liodure de cyanogene et des 
f,a/ inflammables 

bn dissolvant dans 1 alcool leg deux sels , on obtient un sol double , 
ciistallisable en belles aiguilles blanches, (usibles, et qui supportent unc 
tempi iituie supetieure a 8o degres sans se d6composei Los pioduits de sa 
decomposition tendi nt a prouver qu li est foim^ di C* H* I* + HgCy* , car 
pat une tempeiature elevee, il se decompose en lodure de met cure, lodiire 
do cyanogene, un l^gei ilepbtde cbaiiion et de gaz carbnro bibydiique 
bn chauffant avec uni solution aqueuse tres concentree do 

potasse la niajoure paitie distille sans all6iatioa , mais une partie se decom- 
pose en lode, qui reagit sui la potasse, et on gaz GH* qui sc d4gage 

1 11 1 mployant une solution aleooliqni de potasse , unc paitii de C* H* T 
SI decompose comme preeedemmeot, cn lode 1 1 en gaz inflammable CH* 
mats la ina)euie paitiesc transfoime cn lodure daldehydcne ou daceMe 
(G^ H* 1*) et t n H* I* qui se combine a KO 

Lioduie daldohydene s'obtioot facilement eu piecipitaiit par leau le 
liquide alcoolique condense daus le lecipient bieu lefioidi, G*H* I* cst un 
liquide lucolorc, dune odcnralliac^e tres-foite, msuliible dans loau,tres-so 
luble dans I alcool et 1 ^thei 11 bout a ^6 degres , sa densito r= i ,q8 Les acides 
sulfunque, chlorbydnque et nitnque ne lattaquent point a froid Tjacido 
nitiique fumaiit le decompose cn degagtant de liode et des vapcnis 
iiitilantes 

o*' 85o bruJis par I oxyde cuivnque ont fourm eau et aade carboiuque i>''i474 


I ilcol Exponanei 


t ' 

3 uo,oi> 

i 5,66 

i 5,70 

H* 

37,50 

>,95 

2,00 

I 

1578,29 

82,39 



iqi 5,79 

100,00 



Il est assez facile de se lendie raison des differences de reaction ob- 
servees dans la decomposition des ethers cblorhydnque et brombydnque, 
comparativement e celle de 1 ether faydnodique En effef, en vertu de 
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1 affinity puissante da chlore et du brome pout Ibydiogene, les deux etheis 
ainsique last bien observe M Theoard, se ddcomposeiit en acide chlot- 
hydrique, acide bromhydnque etgaz bydrogene carbon^, qui se d^agent 
ensemble , sans pouvoir reagii les tins sar les autres L lodc ayant bien moms 
daffinit^ pout 1 bydrogene, le compose se decompose en lodelibre 

et en un melange de 4 volumes (CH*) d bydrogene carbone sui i volume d by 
diogene Mats liode, dans ces cit Constances, pent se combinei a la moitiede 
1 by diogene carbon^, ct de la formation de 1 ibduie tlaylique (B® H' 4- P) 
tandis que le reste des gaz se d^gagc 

riiiMiE — /inafyse de I eaumnterale de 6oultz-les Bains, ^ote de 
M E Ron 

En ex iminant le gisement du trias dans le voisinage dc la v ilb c du Bhiu 
on 1 emai que que sur le versant occidental des Vosges, cn Lon aine et siir 1( 
vpisant orient'll de la foiet None, en Wuitembeig, il occupe des ^tendues 
issta considerables et se montre ties-nche on gites de scl gemme Au con- 
tniie, dans la vallec meme du Rhin, sur le veisant orieutal des Vosges et 
vis-a VIS, dauslc grand-duebe de Bade , le Ici tain tinsique no se montre qu eu 
faible piopoition et sans offrit de giscments de sel En tffet, ce tciiain, qui 
nest quelqurfois tepresente que pai 1 un de ses trois clagts, forme une Iisiert 
etroite a peu pres continue le long de licbainc des Vosgos, depuis Wisscm- 
bourg jusqu <1 Befoit, et ne disp iiait quo vers le mibeu dc la phine, sous des 
dep6ts plus 1 Scents Ce nest qua Balbronn, dans Ic voisinage de Sulu, que 
M Yoltz a trouvd des traces de sel gemme cependaut 1 existence de plu> 
sieurs sources salves, provenant probablement deaux douces qui se sont 
ebargdes de pnncipes salins en traversant ce teiroin, paile en favour dc 
gites de sel gemme, dans le tnas do la vallee du Rbin Quelques-uues de ces 
souicessortent immddiatement du pied du versant onental des Vosges, no- 
tamment & Niederbronn , Gb&tenois , Wattwiller et boultz (Haul Rbin]^ d au- 
ties,de meme nature, serencontrcntdquelque distance dc la cbaine, comme 
a Soultz-les-Bains et Soultz-sous-Forcts 

L analyse qnabtative, faite par M Persoz, en constatant pour la pre> 
miere fois 1 existence du brome et de I lode dans les sources de Soultz les-Bams 
et de Cbatenois, a prouvd la grande analogic de composition entre ces eaux 
et celles de SoultZ'^ous-Forets Lean de Soultz les-Bains est claire, transpa- 
rente,non gazeuse, dune saveur sal4e, Idgeremept alcaline, elle ramene 
lentement au blevle papier de toumesol rougi, et ne forme point de depot 
C R , 1844, i“ Sm»itre [1 XVIU,K» 19 ) 1 16 
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par son exposition a lair, concentrde, elle laisse pen k pen deposer une 
pondrc blanche, form^e principalement dr cai bonate de chanx et de magn^sie , 
^vapor^e plus forteinent, il sr prdcipite du snifate de chanx, et Ion obtient 
hnalcment une abondante cristalhsation de sel mann, dans laqaelle on dis- 
lin{,ue de pelits cristaux bnllants dr sulfate dc suudc 

„ j * , „ »/ (poidi du mime volume deaudistillee 

S.d,..Kl.o-=,,oo34 {>” ^, ,35, 

Sa tempcratuK est de la^.S cenUgrades 

L analyse qualitative y indique la prince des acidcs carbonique, chloi 
hydiique et sulfunque, de la chanx, de la magnesie, de la soude, et de pc- 
tilcs quanlit^s d acides silicique et phosphorique, d oxyde de ler, de potasse, 
dr brome ct d lode, ef dr matierr organiquc 

AVALTSB QuumTanvx 
(a) Determination det aetdet 

1 litre deau, rendu acide par lacide mtnqne, founut, par le nitrate d argent, 
7 ',8o Cl’Ag ^ I *', 934 cWore, 

I litre deau, rendu aade par 1 acide chlorhydnque , foumit, par le chlonire barytique, 
i*',a93 SO*, BaO = o>',44S d acide sulfunque 

Le liquide filtie, ayaiit et4 evapore k sec, fritte et repns par lacidc 
chloihydnque, laissa un r^sidu de sihce = o*',oo4 

Pour obtenir lacide carbonique, i litie deau fut pr^cipit4 & labn du 
contact de Pair par unc solution aramoniacale de cblorurr hai ytiqne Le pie* 
cipit^ lavi^ fut repns par lacide chlorhydrique, et la liqueur prdcipit^e pai 
1 icide sulfunque On obtint ainsi iV'jSSS de sulfate de barylr, qm ^qui> 
valent k oS'jagS d acide carbonique 

Pour doser le brome et liode, 100 litres d’ean, rrndus alcahiis par de 
la boude pour decomposer les sels de magnesie et fixer le brome et liode, 
furent evapores jusqu’k cnstallisation du sel mann La liqueur concentree, 
iprks avoir ete neutralisee par 1 acide chlorhydnque (operation qUi occa- 
sionne un grand degagement de gaz carboniqne et la separation d’une partic 
de la matiere organiqne, sous foime dune resine brune), fiit introdnite dans 
line comue tubniee, munie de son allonge et dun recipient tubule, conte- 
nant de I’ammoniaque hqmde, ainsi qu un appareil k boules adapte a la tubu 
lure du recipient f^e liquide de la cornne avant ete porte k Tebullition , on 
V fit drnver par la tubnlnre un courant dc chlore Les vapenrs de brome et 
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diode ainsi d^plac^s vinreot, avec lexces de chlore, se coodenser dans le 
r^ipient et dans le tube a houles On continue 1 operation jusqu It ce qn il y 
efit gi and exces de chlore et on entretint 1 Ebullition pendant quelque temps , 
pour permettre atix vapeuis deau de chasser tous les gaz dans le rEcipient. 
liammoniaque dont une parUc avaitete dEoomposEe, lenleimait alots drs 
( blot ures bt omuic et lodui e ammoniques On neutralise pai 1 acide nitrique, 
et on piccipita H liqueur pai le nitrate dai gent Leprecipite de chloiure, 
bromure et lodure d argent bien lavE, fut mis en digestion avec 1 ammoniaqui 
liquide, taut que ce vEfaicule en pul dissoudrc On obtint ainsi un lesidii 
d loduie aigentique pes-int o*', 56 , ce qui fait, pai litre, o*',oo% ou o*'’ oo^ 
diode T a liqueui ammoniacale ayant ete prEcipitee par 1 acide mtiique et 
le prccipite bien lave et fondu, on en corstatale poids et on le soumit a I u 
lion du chlore gazeux le melange de chloiure et bromure aigentique st 
ti ansforma, en degageant du brome, cn cblorure d argent pui, en eprouvani 
une perte de pouU de En calculantcc iesultat,on trouve sui ilitic, 

o«',o072 de brome 

r nfin, I litic d eiu ayant etE Evapore aux trois quarts, on le neutralis i 
pai I acide sulfiinque etendu , et I on trouva ainsi que, pour rendre la liqueui 
aeide il fallait une quaiititE d acide sulfurique Equivalente a o<^, 3 o de c ir- 
honate de chaux 

(b) DAermiiuit on dcs bases 

f litre d<au lEgen meat agidulEe et contenant du cblorure aminonique 
ayant ete precipitc par 1 oxalate ammoniquc, le precipitE lave fut ti insforme 

en sulfate de chaux pesant 

^ ( 0,40 1 d acide sulfunque 

La liqueui fiUrEe et concentrEc, ayant itE rendue ammoniacale hit pi e 
cipitee par le phosphate ammonique, le prEcipitE de phosphate ammoniaco- 
maguesien suffisamment lavE, pesait = 0,068 de maguEsie 

Pour doser la soude et la potasse , les sels de 1 eau furent transformes < 11 
sulfates, en Evaporant a siccitE sous 1 influence dun lEger exces d acide sul- 
hirique les sulfates, redissous dans leau, furent prEcipilEs pai 1 acetate de 
bbryte, la liqueitr filtiEe EvapoiEe k siccitE, et le rEsidu calcinE I es acetates 
furent ainsi transformEs en carbonates, dont cenx de potasse et de soude 
etaient les seuls solubles dans lean Cette solution, 1 endue acide par lacidi 
cblorhydrique et Evaporee, founut un rEsidu solide de 3*',374 par hire, formr 
de 3*',370 de cblorure sodique 610*^,004 de cbloruiepotassiqae, qui en avaient 
etE sEparEs par le cblorure platiniqiie Or, en supposant la chaux k I’Etat de bi- 

1 16 
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caibouilo, le leste de la chaux combm^e i lacide sulfdnque dont 1 excedant 
( St Ini-m( me sature par la ma(pi 4 sie et la soude, le chlorure uni an sodium, 
Its lines dc brome et diode combmes an potassium, et la silice libre, on 
ti itivt qiie I lilie de lean dc Soultz-les-Bains lenferme 


Acide carbonique libre 

o,o36 


o,i3i 


0,431 1 

ICO 

Bicarbonate de chaux 

[cO*,CaO 

o,3oo 

Sulfate de chaux 

0,378 1 

i S 

o,i63 


ICaO 

0,1 15 

Sulfate de soude 

0,367 j 

1 S 

o,i5o 


|NaO 

0,117 

Sulfate de magnuie 

0,300 1 

i S 
(MgO 

0,1 3a 

0,068 

Chlorure sodique 

3,189 1 

[Cl* 

IN* 

',9»4 

i,a65 

Rromure potasuque 

0,009 



lodure potasuque 

0004 



Silice 

0,004 



[r ices d inde phoaphonque , d oxyde de 




fei et de matiere orgaoique 

* 




4417 



1 itnlysc des gaz lecueillts 4 la 

source < 

a/ouim, 

sur 100 volumes 


Acide carboniqur 3 
Aioti 97 

lOO 

Ln retranebant 1 acide caiboniquequi prutsed^gagei pai levapoiation 
0^,167, il rcste Or le poids total des slIs obtenus en evapoiant avec 

piecaution 10 litres dean et en dess^hant fortement le r^sidu, a dte egal i 
ce qui fait pai btre 4*',32 II y a done eu perte de o"*,o 7 , dont une 
partieiepiesentplamatiereoiTjanique > 

M^orciNE — Sur la JrSquence crotssante des cancers ( Extrait d une Note 
de M Tahchou ) 

Le nombre des cancers augmente dann^e en annee En Angletciic, 
M Faai en signale a448 pour lann4e i838, et 3691 pour lann^e iSSq 
» A Berlin, en i 8 a 6 , on avait d^j\ fait la mdme remaique 
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D apres un ouTrage quo ]e viens de publier sur les affections cauce 
leuses, on trouve sur les registres da dipartemcnt de la Seme quen i 81 o 
668 personnes out succomb^ au cancer, cest-a-dire 1,96 sur les dtces et 
en 1840, 889 ont succombe au cancer, cest-a-dire a, 40 pour 100 

Cette maladie parait dtre plus fr 4 quentc dans les villes que dans les rani 
pagues, elle est ptesque mconnue en j^merique et en JJnque En £!gypte 
on la trouve chez les lemmes turques, et nullrment sur les Fellahs De plus, 
cettL maladie n est pas rare sut les ammaux domestiques et sui ceux de nos 
menageries, tandis quil est encore sans exemple que le cancer se soit deve- 
loppe sur les animanx a letat sauvage 

« A Pans ( villc ), il y cn a eu a ,54 snr les d^ces, dans les environs, sen 
lement i ,63 pout 100 

bui 9118 deces causes par le cancer, il y avait 6967 femmes et 
» 161 hommes 

Fn Angleterre sni 5 i39decesil y avait SSSg femmes et 1 aao hommes 

Cest de quaianle a soixonte-dix ans que cette maladie est surtout fre- 
qurntc 

Chez la femme cest le sein, et chez Ihomme lestomac qui en sont 
le plus souveut affcct 4 s 

I c traitemrnt de cette maladie est nul^tnotre 4 poque , les chiruigieus 
opeieiit et aux mabdes qui refusent 1 opcntion ils r^pondent II njr a nen 
a Jaire, cependant tons sont d accord que 1 op 4 iation ne guent pas die uc 
prolonge racme pas la vie Ln voici h preuve 

D apt cs uu I elcvc qui a 4 te adiessc a 1 Academie par M I eroy d Ctiolles 
il idsulte que sui 1 19a malades qui nont pas 6t6 optics 18 ont vdeu plus 
de trente ans apres linyasion de la maladie, tandis que, sur 801 opcies 
4 seulcme it ont vecu ipres le mcme laps de temps 

Ont vecu de vmgt a trente ans apres le devcloppement de la maladie 
18 opeies 3'4 non opeies de six a vmgt ms, 88 opdies, ct aa8 qui 
navdient subi aucune operation 

M DsHiDOFr transmet le tableau des obsenations mSt^rologiqws faites 
pai ses soms h Nijn 4 -iagailsk pendant le mois de novembre i 843 

M Mabkt-Moiioe adtesse quelques details sur un tremblement de tene qui 
a et 4 resseuti k la Gorogne, le 18 aval dernier, a 3 ’ 3 o"' delapifes midi 

Madame DE Cauisa communique, d apids une Lettre de M Zea Bermudez, 
cn date du 16 mars , quelques details sui h phosphorescence extraordinaire 
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qu’on a remarquee dans les eaux de la mer aux environs de Pile de Madete 
Depais quelques senuunes, dit 1 auteur de la Lettie, le temps a ^t^ con- 
stamment Jbeau dans cette lie, meme trop beau pour la saison, car, pendant 
tout CP temps, il nest pas tomb^ npe seule goutte doau Te ne sais si cette 
longue s^cheresse a 4t4 pour qoelquc chose dans un ev^nement qui vient de 
niettrc en emoi toute la ville de Funchal, et ]e crois lile entiere de Madeie 
Dans la nuit du la de re mois, vers huit henres et demie du soir, on a ob- 
serve une lumiere ties-foi te et ^tincelante r^pandue sur toute 1 1 surface de la 
met, au point que beancoup de personnes en ont it4 tres effray^cs, entse 
auties des pecheurs, qui netaient pas encore rentr^ dansle poit, sont re- 
veniis a la bate, en criant que la mer 4tait en combustion, et quils avaieut 
stnti une odeur ties-prononc^e de soufre D auties annon^aientnn piochain 
tremblement de teire, dautres se desolaient et cnaient h la fin du mondr 
Cette cspece de feu phosphorique est allee en augmentant ]usqii’k une ou deux 
lieures du matin L apparition de ces liimieres ou de ces feux, dans nos para- 
ges, est un ph^nomene assez rare et qui paiait avoir pour le people quelquc 
chose deffrayant 

M Coui ira ecrit relativcment a de nouveiles tacbes qui se monti ent depuis 
quelques jouis sur le disque du soleil 

!j Acadeniie reqoit one Note ayant poui titre Sul les effets de lerplosion 
d un grand gazometie de 46 metres de diametre sur lo metres de hauteur, 
explosion qui a eu heu a Pans, le 3o avnl, k midi M le ^cretaire perpStuel, 
en annon^ant cette < ominumcation, iait remaiquer que, 1 auteur nesetant 
pas fait connaitre les details int^ressants qu il donne sur cct ev4neraent nt 
poui ront , s il persiste a garder 1 anonyme eti e i endus publics par la voie du 
Compte rendu 

M Bonnafont, k 1 occasion d nut Lettre eente dans la precedente seance 
parM £>eZean, demandt , comme ce medecin, quon souraettc a des expe- 
lunces comparatives denx metfaodes piopos4es pour les cas de reti^cisse- 
raent de la troinpe d’Eustacbi dune part, les insiilfiations gazeutes, et, de 
laiiiie, 1 emploi de sondes klastiques 

(Renvoi 'i la Commission nomm4e poui le Memoire pr4c4demment pr^ 
sente par 1 auteur ) 

M Jno adresse quelques considerations sui les aeiostats et sur les avan- 
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tages qu’il y aurait, snivant lui, & donner k tout Tappareil la pesantenr spe> 
cifiqne convenable en faisant le vide dans I'int^rieur. 

M. Male, qui avait pr^^demment adresa^ une Note coucemant la navi- 
gation par la vapeur, prie TAdad^Diie de h&ter le travail de la Commission 4 
I’exainen de laquellc cette Note a 4td renvoyde 

Ka stance est lev^e 4 cinq heures. A 


ERRJTA. 

(Stance da 29 avrU i8/|4.) 

Page 8i4* ligne 2 , au lieu de ea r^agissant lur le protoxyde d’or, lltet en reagiaiant tur 
le tntoxyde d'or. 

Page 8i4> i'gne 5, au lieu de produiaent k I’^ullition uu d^t, liset produiient k I’e- 
buiUbon avec le chlorure d’or nn depAt. 

Page 8(6, ligne 3i , au lieu de protoxyde d’or, luee tntoxyde d’or. 
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•ULLBTM UDUOCRAPBIOUt 

fjAcadetnie a recu, dans cette stance, les oumges dont voici lestitres 

Comptes rendus liebdomadaires des stances de I Acad6m\e royale det Sciences , 
i"$einestre i844> n® i8, iq-4* 

Bullebn de I AcoMnxie royale de Midecme, tome IX, n®* i3 el i4. 
Annales mantimes et coloniales, iviil 1844 > id 8® 

Histoire natwdle dcs lies Canaria, 74* livraison, m-8“ 

La Steppa de la mci Caspierme, le Caucase, la Crmee et la Russie mindio^ 
mle, voyage piUoresque Imlonque et scientijique, par M X Hommaire DE 
Hell , Uvi i 4 5 , in 8*, et pi m-fol 
NobtahisiortquessurMiS Hlnbi et Louis DLFnEYCiNEr parM delaBo 
QUFTTE ( rail Jit du Jiullettn (k la SociSte de Geographic ) Bioch m-S® 

SonSU toj ale et centrale d Agriculture — Recherches sur la production de la 
Soie en Fiance, par M Robisft , 1" et a* M^moires , in-8" 

Lettte sui les Lattes agronomiques et sur I influence de Ih nature du sol sur la 
ptoductions agticola, adressSe a MM Girabdin el DUBREUIL par M DE Cau- 
MONT, broch in-8® 

Journal de Chimie m6dtcale, mat i844> tn-B* 

Journal de Medectne, mai i844 , m-B® 

Journal des Connaissances utila, avnl i844 > >n-8® 

Im Clinique viler inaire, mai i844> ut‘8® 

Astronomiscbe . Noiwella astronomiqua de M Scbumacker, n® 5oa, 
in-4® 

Rendiconto Compta rendus da siances et des liavaux de I Acadimie 
royale daSoienca de Napla, novembie et d^embre i843, et janvier et 
vriei 1844, ui-4® 

Gazette midicale de Pans, n® 18 
Gazette da Hdpilaux, n®* 5i et 5a 
L Echo du Monde savant n®* 34 et 35 
I Expinence, n®* 356 et 357, in-8® 

Prtjet de Monument d la mimoire du chancelier Gersoh , Prospectus m>fol 



COMPTE RENDU 

DES SEANCES 

DE L’ACADEMIE DES SCIENCES. 


S^NGE DU LUNDI 13 MAI 1844. 
PR]£SID£NCE DE M. £LIE DE BEAIIUONT. 


MEMOIBES Ff COMMUNICATIONS 

DES HEMBRES ET DES CORRESPONDAjNTS DK L’ACADEMIE. 

« M. Liobviue communifjue verbalemeat & l’Acad6mie dei> remarques 
relatives, i** des classes trte-6teiidaes de quantity dont la valeur n’est ni 
rationnelle ai mfiine r^actible k des irratioDoelles alg^iique^ ; a° ^ un pas- 
sage du livre des Principes oil Newton calcule Taction exero^epar one sphere 
sor un point ext^enr. 

II 1. Four donner des exemples de fractions continues dpnt on puisse d6- 
montrer en toute rigneur que leur valeur n’est racine d’aucune Equation 
alg&riqne 

J (x) = flx" -t- ix"“* + ... -h (fx + h = Oy 

a,hy.. y gih tont des entiers, il snffit de se rappeler que j et ^^^int 
deux r^oHes snccessives de la fraction coUtinue qui exprime le d^veloppe- 
ment d’une racine incommensorable x de cette AjuatioD, le quotient in- 

complet Pf qui vient apr^ la rddoite^, et sert 4 fprmer la r^njte sui- 
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vante, finira (cela r^lte d’ane fonnale de Lagrange, vojrez les Mdmoires 
dc Berlin, anode 1768) par dtre, poor des valeurs de 9 ti^randes, con- 
stamment infdrienr k 


4/{p,9) 


expression essentiellement positive oik Ton suppose 


/(/». q) = ?"/(^) =ap''+ hpP~*q + ... + hf. 
Abstraction faite des signes, on aura dds lors, it plus forte raison. 



puisque /(p, q) est un entier, egal an moins k I’nnitd si I’on admet (ce qui 
est permis) que I’^quation f[x) = o a did ddbarrassde de tout facteur com- 
mensurable, /(p, 9) = 0 donnerait en effet = o. Maintenant reprd- 
aenton8pary'(x) la ddrivde dey(x), I’indgalitd ci-dessus deviendra 

Or, /' (?) at une qiniitit^ ggie qgi tend ven la Unite /(*), comme ? 

vew la liraite x. En ddsignant par A un certain nombre fixe supdrieur k cette 
limite, on sera done certain d’avoir 

ft< A9"-*. 

- Ainsi les quotients incomplets dune fraction continue repr^entant 

la racine x dune Equation algSrique de degnl n, a caejlcients mtion- 
nels,sont assujeUu h ne jamais dipasser U produitdun certain nombre 
constant par la ptussance (n - a)*»- du dinominateur de la riduiU pri- 
cidente. ^ 

- II suffira de dooner aux quotients incomplets p on mode de formation 
qui lesfassegrandiran deld du terme iodiqud, pour obtenir des fractions con- 
tinues dont la valeur ne pourra satisfaire k auennd dqnaUon algdbrique pro- 
prement dite ; cela arrivera, par exemple, si, partant d’nn premier quotient 
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lacomplet qaelconque, on forme diacun des suivants fi k Taide de la tk- 
duite^ qui le pr^ede, d’apres la loi = ou bien^ncore daprte la loi 
— ^tant 1 indice du rang de [i 

Au re^te la m^thode prec^dente, qui sest offekte la premiere, n’est ni 
la seale ni meme la plus simple qu’on puisse employer Ajoutons qu il y a 
aussi des tb^renies dnalogues pout les senes ordioaires Nons citeions en pai> 
ticulier la s4rie 



a etant un nombre entier 

2 Newton a d^montreque Taction exercee surun point ex t^rieur par une 
sphere recouverte uniform^ment de molecules matenelles, agissant chacuut 
en raison in\erse du cane de la distance, est ^gale k celle qne pioduiraicnt 
les memes molecules r^unies au centre de la spheic La m^thode synth^tique 
quil a suivie est, dans cc cas do moms, tout aussi simple, tout aussi directe 
on peut dire tout aussi propre k 1 invention, que les m^thodes analytiques 
duxquelles on a eu depuis recours , en la traduisant en calcul, on en deduit nii 
theoieme sut unc classe dint^grales, et Ion se trouve condmt a unc 
consequence assez singuliere, cest qu’elle renferme en quelque sorte im- 
pUcitement la transfoimation remaiquable pat laquelle on reduit une fonc- 


tion elliptique de module c a nne dutre de module o' = Ce rapproche- 


ment cuneux entre deux tbeones si differentes sera developp^ ailleurs avec 
tous les details convenables, nous nons botnons ici k 1 indiquer 


M Auqdstin Gaocht presente a lAcademie deux opuscules qnil vient 
de publiet 

» Tie premier opuscule a un lapport manifeste avec les travaux de sta- 
tistiqne dont se sont plusieurs fois occupes des membres de 1 Academie II a 
poui titre Considirations sur les mojrens de prevemr les crimes et de re- 
jormet lescnnuneU 

» M Cauchy expUque k quelle occasion cet opuscule a ete compose 

» Appeie k faire parbe du jury pres la cour d assises du departement de 
la Seme, pour la denuere session de Tannee i64i, M Cauchy avail conconru 
k la redaction d’une Note que lesjures adresserent a M le Muustre de la Jus- 
tice Cette Note etait confue dans les termes suivants 


117 
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N t uiri III II stit^ une rejorme data ie mode aetuel dt repression drs di‘ltts et dn 
enmes 

I ( s )ui«s du dcpaitement de la Seme, membies du jury pies la coui 
ddsMMs pom li dernitre session de lann^ i 843 , apres avoii mAiement 
I edei )n sur les obligations quc la loi leur impose dans les fonctions qu ils 
-.oat applies \ lemplir, ont era quun devoir saci^ pour eux 4 tait de faiit 
1 onnaitro ^ M Ii Ministre dc la Justice, an Gouvernement tt aux Cham- 
hips, la ciuelle alternate c dans laquelle ils sc tiouvcnthabitucllement places, 
on laiHon du mode actuol de repression des d^Iits et des ciinies Apies avoii 
]uie devant Dieu et devant les hommes de ne trahtr m les inteiits de 
I attune, m ceiuc de la societi qui I’accuse, les jurcs ont la douleur dc 
ne pouvoii satisfaiie ni a Inn ni a lantre de ces deux interets, simulti- 
nement compiomis pai Ja legislation penale existante Si le jury acqmttc un 
1 oupabir , la societe n est point vengee, ct il cst foi t douteux que le i epentii 
qiie 1 uiuse a pu temoignei k Tandicnce soit assez persevdrant pour le pr^ 
muiiii centre la tentation de commettre de nouveaux ciimes Le jury Ic 
coudamnc-t-il? Ce seia bien pis encore, snrtout si 1 accuse est novice et 
comp 11 ait poui la premietc fois devant la cour d assises Le bienfait dune 
bonne education iui avail manque II va maintenant recevoii des legons de 
Cl line et la prison fera, dun homme cntraine pai de mauvaises passions 
ou de niauvais exemples, un sc6lerat par principes,un set lent consomme 
Non seuleinent nos prisons actuelles ne comment pas, mats elles depravent , 
cela est hors de doute Elles renderU a la socicti des citojrens beaucoup 
plat dangereux que ceux qu’eUes en ont legus (i) 

D apres ces faits iirecusables , on ne doit pas s etonnei de la piogicssion 
effrayante des debts et des crimes qui se multiplient dc telle inaiiicie que, 
de i 83 o a i 84 t le nombre des poursnites judiciaiies sest eleve de 62 000 
i 06000(2) 

Pour aricter cette multiplication des d^bts et des ciiraes, il laudiait 
evidemment 1 " pi ociirer aux enlants des classes pauvres , et sui tout k ceux 
qui, Aleves dans la niiscrc et dans le vice, dcviendront plus tard le fliiau dc 
la soci^t6, la bonne education dont ils sont g^neralement pnv^, 


I ) La paroles soulignres sont extraites da Rapport fait en i843, ait nom de la Comiousion 
(har{,te d examiner le projet de lot sur hs pnioos, par M de TocqneviUe, depute de la 
Manchc (Page 34 ) 

(a f'lrle Rapport till , pa{,e 3 
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Soustiaire leg pr^veaus et Ics condatnaes aux lemons du cnme qn ilt 
I e 9 oivpnt dins les prisons , • 

3" Facilitei la r^forme des condamn^s et leui rctour iu bien, < a leui 
faisant donner dans les pnsons la bonne Education dont ib ont et^ g6aita- 
lenient piivds avant leur condamnation , 

4“ Prendre des mesures telles que, parmi leg coiipiblcs (hdcun de 
ceuxqui lentrent dans la vie commune aptes Icxpiiation de leur peine, ne 
soit pas considi^ri^ et ne se con&id^re pas lui-meme comme iin ennemi de la 
society • 

N exibte-Ml aucun moyen dobtenir en Prance les ameliorations et lc« 
reioimcs que nous vtiions dindiquei'' Repondie n<%ati\emeot ce senit 
fane injuie h notie patrie, k cette Fiance qui sest toujouis montiec jalome 
de marcher k la tete dc la civilisation emop^enne, loisque les lessouire 
precieuses quoffient des institutions toutes fran^aises devieniient la ganntu 
de bucces d^|a constates pat 1 exp^iience, loisque la maison centrale de Nimes 
lorsque les colonies agncoles de Marseille et de Mettray prouvent dune nia- 
niere invincible la possibility dobtenir la ryforme des pn^ns et meme la k 
forme des cnminels 

1 n pnant M le Ministre de la Justice de voiiloir bien ordonner ou pio 
voquer les mesui es ddniinistiativeb et legislatives qui doivent assui ei le suct i s 
dune reforme devenuc nyoessaire dans le mode actucl de repression des de- 
bts et des crimes en rydamant pour cet objet le concours du Gouvernrment 
et des Cliambies le concour-> des oonscils mnnicipal et departemental de In 
villede Pans, ct inemede toutes les villes de Piance, enfiD,le concouit des 
|uies qui leur succyderont dans les pynibleb fonctions qui leur sont conhecs 
les soussignys ont la douce satisfaction de songer qu ils remplissent iin devoit 
qui leui est present par lintdret gyneral de leurs concitoyens, et que leui 
pensye sera comprise par les Frangais de toutes les opinions et de tous les 
paitis 

Apres avoir levetu de leurs signatures la Note quon vient de bit, les 
jurys avaieot chargy cinq dentre eux de faire les dymarches qm pousaitnt 
etie utdes pour la ryabsation des voeux expnmys dans cette Note La Com- 
mission institnye y cet effet se trouvait composye de MM bdouard Thayei 
membie du conseil genyral du dypartement de la Seme, le baron Augustin 
(lauchy, membre de llustitut £rard, Reiss, docleur mydeciu, et Bousselle- 
Cbailard, juge suppleant an tribunal de Commerce 

M le baron Zangiacomi , prysident de la cour d assises, avait bien voulii 
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accepter la proposition de transmettie iui-meme la Note sign^e par MM le^ 
]uies d M le Ministie de la Snstice 

M Au^,U!>tiQ Cauchy fut chaise par la Commission de communique! 
cette Noted M de Tocqueville, membrede llnstitiit, et lapporteur du pro 
)t t do loi sur les pnsoDs Colui ci t^moigoa le d^ir de lire quelques re- 
flexions que M Cauchy avait tiac^es sur le papier, et qni etaient en quel- 
que sortc un developpement do la Note elle nieme M Cauchy s empressa dt 
1 p$ lui remettre, et quelques jours plus tard il ie 9 ut la lettiesuivante 

Monsieiii, jai lu attentivoment le manuscnt que vous avezfiien soulu 
me confier Cette lectuio a et4 pour moi dun int^iet extreme, et je nt 
puis trop vous lemerciei de mavoii penrnis de la fane le pense que la 
publication de cet opuscule serviiait puissamment la cause dcla reforme 
Veuillez etc 


PirM ce I tvril 1844 > 


» Alsxis db Tocqubvilu 


Amsi, en pub|fdnt Its considciations qu il preseiite a I Acad6nue,M Cau- 
chy nc fait autio chose qiit sc conformer au voeu exprim^ pai 1 honorable 
lapporteur do projet de loi sur les piisons 


I e second opuscule , pie>eat4 par M Aurvsrmi Cavgby, a pour titic Me- 
moue a considter, adresse aux memhres des deux Chambres Ce Mdmoire st 
1 attache k la question que 1 auteur avait d4]a tiaiteo dans louvrage prece- 
demment offert a I Acad^mie , et intitule Consider cUions sur les ordres reli- 
%ieux, adressees aux aims des sciences 


MEMOmES PBESENTES 

CHiMil — Note sur la chalew degof^te dans Fhfdratation de lactde 
suljurique par VI Aamix (bxtnit pai 1 auteur 
(Commibsaires, MM Pouillet, Despretz, Regnault ) 

La discordance entre les resultats obtenus par MM Hess ct Graham sui 
la cbaleur d^ag^ dans la combinaison de 1 acide sulfunque avec lean, exi- 
geait de nonvelles recherches Cette Note renierme le d^ail des expe- 
riences que j ai enttepnses • ^ 

Elies conduisent k la consequence snivante 
s Les qnantttes de ehaleur, successivement d^gagees dans la combinaison 
de 1 acide sulfunque anhydre avec les premiers atomes deau, vanent k fort 
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peu pies comme les nombies 

I 1 1 I I 

3’ 6’ la’ lb’ a| 

Ges rappoits different peu de ceux ^nonc^ pai M Hess, k 1 exception 
toutefois du premier, mes experiences conilnisent a la conclusion, que la 
chaleui degag^e par le premier atome deau cst le tuple dc celle d^gagde 
par le deuxieme, et non le quadi uple, comme M Hess 1 avail annonce 

ANAiOMiE — Sur la structure des deux epithiUums des membranes 
muqueuses du canal uitestinal. Note de M Mamdl 

T> existence de 1 epithelium sui l<'s membianes muqueuses a cte dcpuis 
longtemps un snjet intdressant d investigations poui les anatomistes La plu- 
paitdes auteuis out nu son existence mats les recberchcs si precises d 
positives de M Flourens ont mis non seulement sa presence hors de doutc 
mais elles nous onl en meme temps fourni des icnseigucments, incoiinus 
|u^ii alois, sui Id composition dc cet epithelium Cn effet, cet auteur a pi ouve 
que toutes les membianes muqueuses sont pouivues dun epithelium qui est 
forme pai deux lames superposes Des pr^paiatioosanatomiques nombrenses 
viennent ^ lappui de lopiniou de M Floui&ns 

le me suis piopos6, non<seuIement de constatei 1 existence de ces cou 
cbesdiveioes de 1 epithelium qui, pat quelques auteuis, ont ete encoie mises 
en doute, liiais eu outre detudier les 4l4meuts dont elles se composent le 
prends la libeite de soumettre a lAcademie Ic resultat de mes lecberches a 
ce sujet 

a i” Toutes les membranes muqueuses du canal intestinal soot pouivues 
dun Epithelium composE de deux couches 

a° La premiere couche , celle qui regarde la surface libre de la mem- 
brane muqueuse, est composee d ElEments deux a trois fois plus lougs que 
laiges et Epais, formes par une masse finement granulee, transparente , 
dune couleur legerement grisatie, que jappelleiai avec Henle, cjiindres 
depitheUwn Ges cylmdres sont pointus a leui extrEmitE mfErienre, airondis 
on aplatis a leur extrEmitE libre, pourvus d un noyau transparent, oblong et 
situE dans 1 intErieui du cylmdre pres de son extiemitE infEneuie Ce noyau 
porte & son tour un ou deux nuclEoles, et se piEsente, dans les cylmdres vus 
d en bant, comme un petit cercle transparent que Treviranus et quelques 
auteurs ont pns pour une ouverture ou une bouche, surtout dans les cy 
Imdres de lEpithElium qui recouvrent les vilIositEs intestinales, Tous ces 
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cylmdie sont places longitudualement les uns a c 6 ti des auUes ils sont 
couverts a leur surface libre, dune membrane transparente, amorpbe, 
cpaisst de ^ ^ 7 ^ de millimetre Lorsquon place une parbcule de cet 
«piiLeliuni dans lean pour 1 examen microscopiquc, on voit bientbt, k son 
bcid libie et a sa suiface souidieune foule de gouttelcttes atrondies ou al- 
lougtes, dune matierc amorphe, blanchatre, coagulable 

3" I a seconde couebe, infcrietire k la premiere el situ^ entre celle ci 
et k deime de la niuqueusc, se compose d elements qui sont des cylindres 
aux divers degtds de leui developpement Nous les daemons sommairement, 
en montant du derme vei s la pi emiere couche On aper^oit d abord de petits 
globules, ay'int un diametre de 7 ^ de millimetre, places dans la substance 
orgauisatiice le blastemej qui les r< unit Us sont suivis pai des globules im 
peu plus grinds pourvus d un nuckok Viennent ensuite des globules allonge , 
( lliptiqucs pourvus d un ou de deux nuckoks Plus bant encore on aper- 
coit ces momes ^kments, mats entour^s dune legere couche dune masse 
finement giinulee, transpaiente, legerement gnsatre qui, dans les ^kments 
les plus Aleves de la seconde couche, devient encore plus considerable Alors 
ces deiniers presentent d^ji presque la ibime des cyhndres parfaits qui 
composent la pt emiere couche En effet, ils sont oblongs, composes dune 
masse Hnement granuiee, porteht un noyau (le globule elhptique, autour 
duquel s est amassee la matiere gnsatre) pourvu d un ou de deux nncieoles 
Mais ces elements sont a peu pies moitie plus petits que les cyhndres par- 
laits leiAr longueui n excede guere de milUmetre 

4° Ainsi la seconde couebe se compose d elements qui saccroissent, 
qui se dcveloppent, qui sont les g< rmes des elements paifaitsdont est formbe 
la premiere couclie 

5 " 11 y a lenouvellement continuel de Ibpitbbhum, comme cela a 
lieu pour I bpideime M Flourens a piouvb que dans la peau et dans les mem 
branes muqueoses les couches infbrieures remplacent les supbnenres Nos 
observations expliquent de quelle manierc, dans les muqneuses, la seconde 
couebe , qui est ce que les anatomistes ont appele le reseau de Malpighi , 
remplace la premiere, qui, lorsqu clle est dbtachee, est bvacube avec les ex- 
crements , ou 1 en retrouve toujours ses elbmeuts 

6 " Dans quelques maladies, comme par exemple dans la dyssentene, darm 
les inflammations chroniqnes, etc , ce renouveUement est Irb^ccblbri, etla 
premibre couche de 1 bpitbelium contmuellement repoossbe EUe parah dans 
les excrbmAits sous fonpe de lambeaux blancbfttres, que 1 on a pns pour du 
mucus coagulb 
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J’ai 1 bonneur de joindre i cette Lettre une planche qiu fait partie dr 
mon Anatormb mcroscopvjue, dans laquelle ]c ferai bientdt pdrbitre le Me- 
moire sur repith^uno J’ajonterai seulement encore que , dans tne^ recber- 
cbes sur le pigment de 1 ceil , j'ai pu constatei , dans les yenx des 4 creviSses , des 
{'lobbies nob^ qui sont de vtritables cellules En eflet , apres un s^jour plus 
on moms prolong* dans leau, je les at vus crever, et verser lenr contenu, 
compose de molecules noires Je nu iien vu d analogue dans les yeux 
d lutres animaux , ou probablement les cellules se sont dej& solidifli^es 

ANVTOMiE — Sur I epithelium des zoospetmes, NotcdeM BIanbl 

Dans une Note adress^e ^ i Academic des Sciences le ag avril deiuiei , 
M Pouchet dit qu’il existe a la suiface des zoosperraes dr Ibommt' unr 
soite d epithelium qui enveloppc tout le corps et s’en tiouve s^paree pai ime 
( ouche ties-mince de liquidc 

La pellicule dont paide M Pouebet a dte ddj& deente et 6 gui ee pai 
moi dans nion gend/ate Pans, 1843, P/ V,fig 8 , c) Ln elfei, 

on y trouve (p 496) le passage suivant Nous avous vu sur beaucoup des 
I zoospei rties line membrane granuleuse attacbee a la queue, k qtielque distanoe 
de la tete, cest le reste de la cellule 'dans laquelle sest developpe le zoo 
sperme bn compaiant mon dessm aver les figures que M Pouchet a 
bien vonlu me laire \oir, jc me suis convaiucii quil sagit de la mdme inem- 
biane |e regiette de ne pouvnir entier poui le moment dans plus de de- 
tails sur le devdoppement des roospeimcs, puisque je compte presenter 
bientot a ce sujet un Mdmoire special Tontefois, jajouteiai que cette pelli- 
eiilc, qui I etd indiquee par moi dans louvrage cite, est dautant plus 
petite que les roospermes out sdjourde plus longtemps dans les vdsirules 
apermatiques , et qu un sdjour pi olongd la fait meme cntierement disparaiti t 
quau contiaiie, elle est plus giandr sut les jeunes animalcules 01, si 
I interpretation donuec par M Pouchet etait exacte, tout le contraire devrait 
ai nvei 

M Pouchet dit aussi que , ebe/ les grenouilles, le corps des zoospermes 
dt lectiligiie qn li dtait, se courbe vers son mibeu, formant un angle rpii de- 
vient de plus en plus aigu, pnis les deux extrdmites de ces animalcules finis- 
seut par s entre croiser, enstute elles sentortillent ensemble, de maniere a ne 
plus reprdnentct en appaience quun seal filament tordu, termind en avant 
par une sorte d anse qui a etd prise poui une tete aplatie par des observateurs 
inattentifs Or, dans mon Tnute du Microscope, qui a paru en iSSg, j at dit, 

C R 1S44 (T Will N’flO) Il8 
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en parlant de 1 effet produit par I’ean snr lea zoospermes ( p i So) « II (cet 
effet) coDsiste principalement dans nne torsion , on p1at6t une flexion en 
forme danse de la partie ant4neure du corps, de sorte quon voit, en cet 
cndioit, naitre un corpu^cnle eiliptiqiic qtie qiielques auteurs ont signals 
comme tete mats qui, en r4alit4, nest auUe chose qu un anneau plus ou 
moms elliptique (i) » 

hut la demande de M Senes, cette Note est renvoy4e k la Commission 
tharg4e de lexamen des pieces adress4es au Concours pour le prix de 
Physiologie exp4nmeatale, Commission qui aura 4galemeat it soccuper du 
ti avail de M Pouchet 

CHIMIE — Note supplementaire a un precedent Memoire sur une nouvelle 
sene de sets doubles, par M Podhabxde 
(Renvoi a k Commission precedemment nomm4e ) 

Dans le court extrait du Memoire que j ai eu 1 honneur de lire a 1 Aca- 
denue , et qui a 4te imprime dans le Compte rendu de sa demi^re stance, je 
nai pu en raison du peu despace leserve i chaque auteur, qu4ooncer un 
fait qui pourraitetre fort mal compns, si je najoutais quelques details mdis- 
pcnsables 

J ai dit que toutes les fois qu on prdcipite par un alcali une dissolution 
de deux oxydes dont 1 on cst on protoxyde et 1 autre le sesqmoxyde de ler, 
1 pr4cipite qu on obtenait d abord 4tait tonjours une combinaison des deux 
oxydes 9e dots ajouter que poor verifier ce fait, d fant que les quantit^s des 
sets en dissolution soient telles que loxygeue do protoxyde soit au moms le 
double de 1 oxygene du sesquioxyde 

Je feral remarquer egidement que ce n est point par la formula 
(Fe‘0> 380* 4- XO S0> -+■ loHO), 

comme le porte par erreur le Compte rendu, que j ai cxpnme la composition 
dej, sels qm sont 1 objet principal de mon travail, nuns bien par la formule 

(E^4.xoso. + .,ho), 

cest-a-dire par { d equivalent de sulfate de peroxyde, par i Equivalent de 
sulfate de protoxyde, et par lo Equivalents deau 


(i) Ces changemenu, qui se produueat tur les soospermet des grenomlles, oni ete ausii 
attnbues par M Peltier a 1 effet de 1 can 
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MtevNiQUE APPUQuiE — Note sur un bdti a essteux eomftrgents , pour 
locomotives et i^ons, parii 8nMRDBToitunoK»P^ 

(Renvoi k la Commission des chemins de fer ) 

MiCANiQUF APPLiQOiB — Note sur une nouveUe disposition de sabot pour 
les berimes de vojrage, ciUbckeSj etc , parMiA Lbfetm et SAOtnEACX 

( Gommissaires , MM Monn, Seguier ) 


CX^RRESPONDANGE. 

M FLonaENS pr^ente, au nom des auteurs, MM Cabdb ot Oiro, la 
sixi^me livraison de 1 ^tlas d jinatomie comparee que publient ces deux sa- 
vants 

Cette livraison , qui se compose de hnit planches accompagn^es chacnne 
d un texte explicatif , est relative au systeme circulatoirc 

La premiere plancbe a lapport a la constitution des globules sangums, a 
lappaieil circulatoiic dans les animaux inf^rieurs, et lux picmieres manifes 
tations de cet appareil dans des animaux dun ordie plus 4levi^ 

La secoude iepi4senle Involution du systeme vasculaire dans les mol- 
lusqucs 

I a troisieme, sur laqucllc M blourens ^ttiie plus pirticulinrement 1 attcn 
tion, est relative ila circulation des articulns, et montre les modifications 
lemarquables que subit le systeme vascuhire dans le corns dune eso 
lution qui a pour r^sultat dnbmtif la diminution de 1 \ circulation Ln effet 
k mesure que les vaisseaux annens, se ramifiant de plus en plus, vont chei- 
cber le sang dans toutes les parties do corps, il des lent moms nncessaire que 
ce soit le sang qui se porte altemativemcnt du r^seau capillaire de 1 appaieil 
de nutrition vers le i^seau capillaire de 1 appareil respiratoire Aussi voyons- 
nous la circulation incomplete des larves diminner a mesure que 1 appaieil 
respiratoire se ramifie, et cesser entierement chez 1 insecte parfait cbez lequel 
la respiration se fait dans toutes les parties du corps Au contrail e, cher les 
veis et les crustac^s qui, k certains egards, peuvent etre compart aux larves 
et aux nymphes des insectes, il y a circulation du sang et m£mt dun sang 
rouge 

La plancbe quatn^me montre 1 appareil vasculaire dans les poissons, la 
cinquieme dans les reptiles, la sixieme dans les oiseaux, la septieme et la 
huiti^me enfin dans les mammiferes 



( 894 ) 

M Flouhens presente 6galement, au nom delaateur, M GsaDT, un 
opuscule sui les retractures des tissus blancs, affections qui paraissent jouei 
un 1 6 le beaucoup plus important qu on ne 1 avait suppose dans les delations 
et ilans les diffonnit^ du tronc et des membres M Gerdy a reconnu quo 
CB!. retiactuies peuvent etre combattues avec succes, quand elles sont 
M rentes, pai les moyena antiphlogistiqiies, et que mdme celles qui sont an- 
ciennes cedent souvent a des moyeiis gymnastiques convenablement dingea 

M Gn P Bo\apahte prince de Canino, nomme recemment a une place 
de coi respondent pour la section d Anatomic et dc Zoologie, adresse 1 1 Aca- 
demie ses remeicimenta 

M Aa\GO entieticnt 1 Academic dun projet relatif k 1 execution dune 
grande lunette astronomique, projet qni a 6t^ congu k 1 occasion des progres 
leccnts faits pat les vcniers fran^ats dans la fabrication dnflint-^lass et du 
ctoMn glass Le nouvel instrument devant avoir des dimensions fort supe- 
1 leures a celles des lunettes qu on a construites jusqu ici , exigera de la part 
de 1 aitistc qui seta charge de son execution , 1 emploi de m^thodes nouvelles 
qui seiaicnt pour lui, sans doute , 1 objet de tatonnements longs et codteux, 
s il n etait dinge pai les conseils des savants M Arago propose done k 1 Aca- 
demic de charger des a present unc Comniibsion prise dans son sein, de 
redigei des instructions a ce siijet 

MM Biot, Arago, Gambey, Kegnault, Babmet, sont nomra^s membres 
dc la GommuiSion 

M Auago fait une communication lelative a un accident qui a interrompu 
inomentanement le forage d un puits arlesien que 1 on creuse en ce moment 
a Naples, dans la com du palais Tusquau moment de 1 interruption des 
travanx , les observations thermom^tnques faites dans I inteneur du trou dc 
sonde indiquaient la persistence de I’anomalie deja indiqude par M Mel- 
loni, relativement & la distribution de la cbaleur dans le terrain traverse 
Lanomalie, dans les demiers jours, paraissait meme beaucoup plus mar- 
quee 

M AaAOO, enfin, appelle I’attention stir quelques circonstances dun &it 
recemment rapport^ par les joumaux, la ebute de la foudre sur le clocber 
dune ^lise de Laon, et lincendie dVme partie de la fleebe Par suite de 
«ette commumcation, one demande sera adressde & M le Mimstre de lln- 
tdneur, 4 leffet d’obtenir une relation plus circonstancide de I4venement 
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M Mathon adresse une reclamation do pnontd a roccasion dan Me 
moire lu par M Dupri dans la seance du la f^vncr dernier Ge M^moire 
est relatif a un procedd nouveau d emhaianement, qiu consiste a faire pe- 
n^trei dans le systeme art^nel, in moyen dune comue, le m^ange de 
vapciirs fouini par la distillation de ceitaincs matiercs ot^aniques veg^tales 
et animales 

La reclamation de M Mathon cst rcavoyie a 1 examen dc la Commission 
(pii a cti chargee de faire le Rappoit sur Ic Memoire de M Dvpre 

M le Secretairb PGapiroEi. nc l’Acadehig de Medecine dbBemuqce tiansmct 
dc nouveaux num^ros du Bulletin des chances dc cettc Academic 

La stance est kvee k 4 heures et demie f 


COHITE SECEBT 

De la dame du 6 mai i844 

I a ComraiSiiion du concourii pour le gtand prix de Mathematiques, an- 
nee 1 84^ fait , par I otgane de M Liouviuf, le Rapport suivant 

I a question do mec inique celeste pioposee pour I anft^e 1 843 avait dej4 
ete propos^e sans succes pour lann^e i84o En i843 deux pieces ont 4te 
envoy^ k 1 Academie , mais aucune ne parait encore m^riter le prix T^ean- 
moins, vu 1 importance du sujet, la Commission est davis dc remettreh 
m4me question au concours unc troisieme fois et poui lann^e 1846 , en 
I ^nonoant dans les termes suivants, qui laissent aux g^metres toute la lati- 
tude possible 

Peijectionnei dans quelque point essential la thdone des perturbations 
planetaires » 

Le prix consistera eo une m^daiUe d or de la valeur de 3ooo francs 
Ijes pieces devront etre parvenues au secretanat de 1 Academie avant le 
i" raais 1846 
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STANCE DU EUirni 20 MAI 1844. 

PRilSIDENCE DE M. ^E DE BEAUMONT. 


MEMOIRES ET GOlUMimCA'nONS 

DES MEMBRE8 ET DES CORRESPONDANTS DR L'ACADitMIE. 

PHYSIOLOCIE vEgEtale. — QueUnimes Notes relatives a la protestation faite 
flans la sdance da la )uin i843, a la suite de la lecture da Mdmoire 
de M. de Mirbel, ajrara pour litre Recherches anatomiques et physiolo- 
giqucs sur quelqaes v^^taux monocotyl^ , par M. Charie8 Gaddichaud 

PBUlliXE PABTIB 

u Tout ce que aous avous avance dans uos truis premieres Notes sur ies 
developpements ni^ritballiens des monocotyl^, s’applique surtout aux di- 
cotyl^es 

» Ci' sont partout Ies mdmes causes et les m^mes effets, modifi^ seulo- 
ment par les types organiques des classes , des families, des genres. 

>7 Ne I'^petons done pas ce que nous avons dit et redit k sati4t^ en traitant 
des monocotyl^es, de Forigine et da d^veloppement des individus vasculaires 
ou phytons, de lenr composition organiqne, de Icurs m^ritballes ou sys- 
teme ascendant, qui produit I’accroissement en hauteur; de leur systenio 
descendant, radiculaire ou ligneux, qui produit I’accroissement en lar- 
c. R , 1844 , *•' (T. xvni, K» *1 ) n 9 
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geur, etc., piiisque nous ne pourrions que reproduire ce que i-enfepmeut 
nos pr^c^entes Notes, et ce qui est pent-^tre assez convenableraent expnme 
dans nos Recherches gdndrales sur TOrganographie, ouvrage qui, uiainte- 
iiant, cst dans les mains de toqs les membres dc cette Acad4mie. 

II Kornons-nous done, pour ne pas abuser trop des moments qu’on vent 
bicn nous accorder, & constater que, dans les dicotyliics, il y a constam* 
inent deuv ou plusieurs cotyledons cumplcts on incomplcts, et qu’a part 
cela, les ph^uomenes d'accroissement en hauteur et en largeur sont, ct d’linc 
mamcre plus (ividentc encore, de tout point scmblablcs a cciix des mono- 
rot ylees. 

n Ici, messieurs, les faits ne nous manqiieront pas, piiisque j’en ai par 
milliers k vous montrer. 

» .1’ai dtl me bomer, 4 cause de I’espace, k cenx qui sont snr ce bureau 

» Lc but que je dois aujourd'hui chercher k atteindre , est dc vous prouver 
que les tissus vasculaircs ligneux se forment dc baut en bas, et que, g^nera- 
Icmcnt , ils dcscendcnt depuis les bourgeons jusqu’ii Textrimitii des racines. 

» Entrons done de suite et rapidement dans les demonstrations. 

» .T’ai pris plusieurs tron^qns de racine de Madura, et j’en ai fait des 
bontnros (i). Ces racines n’asaient ni feuillcs, ni bourgeons, ni radicclles. 

» Au bout d’un certain temps, j'ai vu une sorte de v^g^tation cellulaire se 
praduire au soinmet de ces boutures, entre I’dcorce et le bois , et , plus rare- 
ment, sur quclques parties cellulaircs do bois lui-meme. , 

II J’ai soigneusement 4tadi4 ces cellules , d’abord k I’^poque de leur ap- 
parition, et plus tard, lorsqu’elles avaient forme one sorte de bourrelrt 
rellulaire liaut de i k a millimetres C'est alors que j’ai pu voir que plusieurs 
d’entre dies s’animaient ct se convertissaient'rapidement en bourgeons. 

II Oes experiences tres-difBciles, mais qui ont coinpl6tement I'^ussi , m’ont 
prouvd que dks que ces cellules animkes sont arrivdes k I’^tat de phytons ou 
de premiers individus des bourgeons, elles envoient des prolongements ra- 
dinilaires sur le corps ligneux pr^existant des trongons dc racines. 

» On sail mnintenant que les racines n’ont pas de canal m^ullaire , et 
ronsdquemment pas de trachke. 

» fjes tracbkes qui apparaissent dans les nouvellrs productions des bour- 
geons s’y cr^ent done naturellement 

• C’est pour cela que j’ai choisi , pour la demonstration de ce fait, des 
tpoi) 9 ons de racines. 


{i)' tfffn Gaudiobaui), Organograj/hir, PI. XIII, 6g. 6, 7, 8. 
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II est inutile de due que, sur des raciiies entieies naturelleinent hxee< 
au snl pt ^alement couples transvers'ilement, Ic intme ph^nom^ne a hen 
pt qu il se produit avec non moms de facilitc sur des tioncs (i), des branches 
ot des lameaux , comme sur des fragments de ces parties 

Si le bourgeon se d^veloppe an-dessous du sommet tronque dc la bou- 
ture de la racine cntiere, du tronc de la branchi ou dn iimcau, tout 
( e qui sera situe au-dessus des bourgeons nc tai dera pas k mourir 1 en 
summairement indique les causes dans mes troisiemes Notes 

II est au)ouidhui bien inutile de dire que, des que le piemiei individii 
ou phyton est ariivi^ A un ceitain degi6 d organisation, il donne naissanri 1 
iin second, le second k un tioisieme etc qni tons ensoient surccssivcmcnt 
Icuis tissus ladiculaiies a la surfice du corps ligneux de la boutnie, de 
mani^re k ce que les vaisseaux radicnlaires du dcinier individii form^ envt 
loppent tous les autres 

Sui nne premieie boutnie les tissus ladiculaiies ctaient k peine visi 
bles au-dessous du point d attache des bourgeons sur nne seconde, obsei vi e 
un peu plus tard , ils descendaieni au tieis sup6iieur de la longueui , sui un 
troisieme, qni 6tait plus avanc^ ils descendaient un peu plus bas it 
enfin plus bas encore sur une quatneme, surune cinqui^me, ils atteignaieni 
la base de la bouture, mais sans former encore de 1 acmes 

Cc ne fut que vers la fin de I anni e que j obtins des raciues a la base de 
q elques-nnes de ces boutures 

Dans cette derniere experience, on voit tres-distmctement les vaisseaux 
ladiculaires descendre Ic long des ranieaux , passei sur la tige, et de la dans 
les racines nouvelles 

Ces faits des plus conchiants , et qui me semblent ne rien laissei a di - 
sirer, vont nous donner 1 explication exacte de tous ceux que je vais laite 
passer sous vos yeux 

Vous comprendrez, messieurs, que puisque nous piouvons que des 
bourgeons qui se forment de toutes pieces ji lune des extiemitfe d une bou- 
ture de racine, envoient des vaisseaux radiculatres daboid sur les tissus 
ligneux de cette bouture, puis dans les 1 acmes qni se sont produites k sa 
base, k plus forte raison nous obtiendrons les memes r^ltats d une grelfe, 
c est-Ii-dire de bourgeons tout formes et ent^ naturellement sur les jeunes 
rameaux dun individu, et que nous enleverons pour les transpoiter et 


(i) Foya Gaudicxaud, Organogntphie, PI XVn, fig 8 
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{>0111 11DS) due les planter siu un sujet diffi^rent, mais de natuie analogue, 
au lieu de les mettie en terre pour en former des boutures Une greffe nest 
done autre chose quun bourgeon qui, au lieu de naitie naturellement sur 
iin siqet v^ctal, est porte tontfoime sur ce vegetal, auquel il se be au moyen 
de scs tissus cellulaires et de tontes ses productions radiculaites 

Il ny a done, sous ce rapport, aucune espece de difference dans Ics 
plicnotnenes otganographiques qui se pioduisent entie les bourgeons qui 
naissent naturellement sur un vegetal et les bourgeons qui y sont greff(^ 
Seulement, si Ion greffe du bois rouge sur du bois Wane, toules les 
puties qui se tiouvcront dans les iimites dc la greffe seiont rouges et pro- 
duiiont des bouigeons i bois roiigr , tandis que les auties icsteront blanches 
et ne pioduiiont jamais qiic des bouigeons k bois blanc 

Dans notre Physiologies ou ce cniieux ph^nomene est traite tiesau 
long, nous prouvetons, mieux que nous ne lavonspeut etie fait encore, que 
cc sont les memes vaisseaux qui couvient les deux sortes de bois, et que 
leuis coloiations differenles ne sont qu apparentes, ct dues seulement aux 
milieux divers quils traversent. 

Voici des greffes dcssech^es di bois rouge sur bois blanc, mats qui ont 
en partie peidu leurs couleurs par la dessiccation et le temps, mais je vous 
en appoite aussi de fraiches, sur Icsquelles le pbenomenc est fortement 
luaique 

Que 1 Academic me permette de lui rappelei que, dans le temps, j ai 
fail des injections dans ces greffes, et que meme j ai mtroduit des ebe- 
veux dans le bois rouge, et quils sont alles sortir pai le bow blanc, et vue 
versd (i) 

Maintenant que nous sasons quune bouture quelconque, suit de la- 
meau, soit de tige, dc lacme, de feuille ou denimpoitc quelle autre partie 
v< g^tale vivante (al, peut produiiedes bourgeons , maintenant que nous sa- 
vons que ces bouigeons coramencent par unc cellule, et que cette cellule 
anira^e pioduit un piemier phyton double dans les dicotyl^es, que ce pre- 
mier pbyton en produitun second , le second un troisieme, etc , maintenant 
mbn que nous connaissons ces phytons, leur systeme ascendant qui pi oduit 
I iccroisscment en hauteur, leur systeme descendant qui, avec le rayonne- 
iient des fluides celluliferes, produit laccroisscment en largeur, nous pou- 


ij rojrrt Gaudichaod, Recherrhes sur les vusseaux tubulcux, Annalet ties Scicneei na 
turelles mars i84i 

(9) To/ezGAUDicRAUD Organogtnic, Compta renduSfX XIV, p 973 et soivantes 
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voas aborder fraocbemeat tom lea ph^oomenes connus de I’oiigaiiographie , 
et leg exphquer d'lme maniere normale 
* Partout et toujoura nous trouverons les memes causes et les mcmes 
• ffets 

II sciait done buperflu dentiei ici dana dc nouveaux developpemcnts 
bdt la throne des mdntballes , chacanlacoDiiaitdDjouid’hui(i) 

La question qui domine dans cette discussion si complexe, est celle du 
developpemcnt en diametre des tiges, et de savoit si elles saccioissent de 
liaut rn bas ou dc bas on hdut Cellesu icboudront piesquc toutes les 
duties 

Piouvons done, par des fails incontestablcs, que I accioissenient tii dia- 
nietre des tiges sopere dc baut en bas, ot que, comme je 1 ai dit dans nioii 
Oi^anographie (a), il no monte dans les tiges que des pnntipes nourricii rs 
(t en voie ddaboiation, ct quetous lespiincipes elaboies, oiganisateurs on 
oiganises, desoendont et se solidifient progressivement du sommetdu vegi- 
t d 1 sa base 

La piemieio preuve qui sofFie a nous est celle de la decortication cii- 
lulaite 

> Si , au piemier pnntemps , au moment ou 1 ecorce commence a sc di - 
tachei du bois, on enleve une bande ciiculaire, i6guhere on irregubeu 
d ecorce, on ne tatde pas ^ voir un bouriclet se formei an bord sup^noui 
de < ette decortication (3) 

On salt que, malgre cette operation, 1« vegetal pent vivre encoie un 
{,rand norobre dann^es , ct que, chaque annee, le bourielct re 9 oit unennu- 
sellc couebe de tissus ligneux 

TI at live souvent que le bourrelet, gagnant de piocbe en }>rocb( du 
sunimet ^ la base de la cicatnce (4),&iU par la fiancbii et par atteindre Ic 


(i) Comme jel’a dit dans mon Organogtme, cette tliLorie ofTnra sans doule quelques 
< xcepbons, mau sans cesser d £tre generate et vraie Quelle soiente d aillenrs n a pas les 
siennes? Ces exceptions , des qii elles seront bien connues et consutees , lorn d’etre un ob 
starlr, nous ouvnront au rontraire de nouvelles voies pour les rlassificabons botamques et 
oiganograpbiqucs Des qut nous connaltrons de noiiveanx liTeU, nons en recfaercherons lis 
ciuses 

(a) fojes GauDicHAUD, Organographir, /{b 

( 3 ) Ibid , irf , PI XVI, fig 19, 21 , PI XVII, fig 1,2,3,4,5,6,7,9,10 Magat / 
pittoraqui, t XII, p 53 , fig 3 

( 4 ) 7 W,(rf,Pl XVII, fig 1,2, 3 , 6, i 3 
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bold infill lear Dans ce cas, les tissus li^enx , des qu’ils out atteint le bord 
inhiicui, lepicanent leur cours natnrel veis la base du v^g^tal, etlaplaie 
hnit convent pai bc combler 

A plui> forte laison, cc phenomeoc a Iilu lorsque, a la place denlevei 
iiuanatau coinplet decorce, on laisse une bande de cette ^coice pour rea- 
nil la parlie superieuie a I inferienre. 

Dans ct cas, le bouriclet ne devient pas ties-gros, Ics Ussus bgneux, 
liouvant UD passage hbie, sy portent et vont an dcssous reprendre lent cours 
n ituiol de desccnsion (i) 

Auim done , uon-seulement la theoric, mais des fails mattiiels piouvent 
qiie, dins tons les eas de decoiticntions, les bonrielets se foiment an bold 
■tupciieui de li plaie, et jatnais a la base, que ces boiirrelets peuvent sac- 
( roitie piogiessivcment jusquau point de r^unii It bord sup^neur k 1 inf^ 
ritui, et que, lorsquon laisse persister une bande ddcorce de la partie supe- 
iieure dune decoi tication parlielle a la partie inferieure, tons les tissus 
lignciix se diligent vers cettc soite de pont pour aller reprendre au-dessous 
la diicction et, a peu de chose pres, le mcme ordre quits avaient au- 
(iessiis 

II n y a janiais de bourrelet nature! au bord inf^rieut de la decortication 
lorsque celle ci est complete I’li expliqud, dans mon Organographie, les 
causes qui en detetmment queiquefois la formation dans les decoi tications 
partielles (a), dans les bioussins (3), etc Dans ce cas, les vaisseaux tendent 
a remontei, sans doute , mais pour redescendre apres 

* Mais, SI la plante se trouve dans les conditions favoiables d exposition , 
dbumiditd, dechalcur, etc , on voit souvent appaiaitre au bord infeneur 
d une decortication circulaire complete on partielle, comme nous venons de 
Ic voii sur les boutures de racines de Madura, sur des tiges couples trans- 
veisalcmeut, etc , non un bourrelet ligneux, puisquc cela est impossible, 
mais quelque chose qui en a lapparence, apparente qui, jusqua ce jour, 
a tiompe un grand nombre de tres-bons observateuis (4) 

Quand les conditions que je viens d’^num^rer existent , on distingue une 
tumefaction remarquable i ce boid infetieur elle est prodnite, exactement 
comme dans le piemier fait que |e vons ai cit4, par une v4g^ation cellulaire, 


(i) FojresGkVDicaAtv, Organographie, li XVI ao 
(a) rbtd id ,P1 XVI, fig gliiS 

(3) Ibid, id, xvn,fig i5 

(4) Ibid, id. V\ xvn, fig I, a, 7,8 
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mats uniquement cellulaue, daus laqaelledes celloles nombreuses sauitneiit 
pour foimer des bourgeouh 

Des que ces bourgeons sont oiganis^, ils envoient leurb prolongemenu 
ligneux de haut en bas, comme ceiix qui sont bitu^ au>des8us dc la d^corti 
cation envoient les leurs jusqu iii boid bupcrieui dt cette nieiiie decortica- 
tion (i) 

Voici dc nombreux exempli s de <c fait 

Mats il en cst plusicuib mu lesqucU je desire fixei 1 attention de 1 Ac i- 
d( mu 

r e ptcmici nous est foutni par la lacine d^nud^e dun jcune peupliti 
luquel j ai euleve a la bdse, et tout pies du sol , un anneau d ecoice J ai en- 
velopp^ dc linge et de papiei la paitie inl^iieure de cette decortication, |e 
1 ai ensiiite en giande pat tie leconveitc de terre, ct | ai soigneusement mam 
tenu cette tciie dan^ iin ^tat constant dbuuiidite Le bord inf^ieur dc li 
plaic scstioitement tumefie ct, a la place dc quelques boui^cons qui se se 
raient pioduits, comme dans les cas uidiinires, j en ai obtenu cent cmquante 
( t plus de tous les ages 

Lexpeiience a ete faite Ic 5 juin i84a it lecueilbe Ic 5 juillet de U* 
menu annie 

Ainsi done , cn un mois de temps, j ai dcti i mine la ioimation d un milliei 
pent etre de bourgeons qui, poui laplnpait, se soot d^velopp^s et ont forme 
d issez gios lameaux 

Les piolongcments ladiculaiies di cos bouigeons naissants et dc ces 
lameaux ont pioduit siit celte base un accioissement hgneux plus conside- 
rable que celui de la paitie sup^rieure qiii lecevait les tissus ligneux de 
1 arbre entier 

Mats |e dots dire, pour etie toujouis viai , que 1 arbie avail un pen souf 
felt de lopeiation et pent etre aussi de lacbaleui, et quau moment ou |ai 
fait 1 experience , les feuilles etant presque toutes developpees, avaient ante- 
rieurement envoye, sur le tronc, tous leuis tissus radiculaires 

Un second exemplc a obtenu de la mdme maniere, et dans des cir- 
constances tout k fait semblables, sur un jeune oimeau 

Les rameaux qm couronnent le bord ml^neur de la d^coitication ayant 
acquis une assez grande vigneui , il me vint It la pensee de«couvnr de tene 
toute sa plaie, de mamere a ne laissei au-dessus du sol que lexti^mite dex> 
lameaux Un mois environ apres, j arretai lexp^iieiice et je trouvai an boid 


(i) roya GAuaiauun, Orgaiiographe, PI XVI, fig ig 
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>upei itm im ffi mcl nurnbre de racines qm deMieadiient veis le sol ea se croi 
saiit sui la cicatiice avec les rameaux Gei> racines ont coupes ou brisces, 
ni us Oil en voit distinctement les bases 

( trtecxpoiienceprouvedeux faitsdeja paifaitement etablisparDuhamel 
(111 iVlonieau ct par moi, que les tissus ligneux ladiculaires du bord supe> 
iieiii pioduisent des racines, et les tissus cellulaiics du bold infDieui dis 
bouigeons 

Mais il est des experiences fort simples qui ddmontrent la desceusioii 
(Its tissiis radiculaires ligneux de manieie a lever tous les doutes et a foitii 
toutes les convictions 

Voici des pieces qui, a elles seules, resument toute la question 
All mois dc septembie i84i, | n fait, sur un rameau de frene, une de 
coitication circulaire A cette epoque, lesleutlles etaicnt fan^espar vetustc 
et coniinencaient meme 4 se detacher de larbie , la vegetation annuelte dr 
let ubic ^tait done achev4e Ce qm le pronvait birn encoie, cost que son 
(coice adheiait deja assez fortement au bois Jeparvins cependant, quoiqm 
me peioc, a la detacbei compl^tement, puis jabandonnai, pendant Ihi- 
vei cette expet lence a 1 action du temps 

1 0 i5 avril i84a, au moment ou les feuillcs cuinmen 9 aient k se de\e 
loppei , ct ou quelques-uncs seulement etaient dqk form^es au sommet du 
timeau, je detachai ce rameau de larbre, jenlevai son 4coice, qui alors 
se sepaiait avec facilite du bois, et U mis quelque temps a mac^rer dans 
lean Itaiche 

Sui cette piece, on voit disttnetement, en outre dun accroissement li- 
giieux considerable, qui s est opere k la paitie superieure , un grand noinbic 
(le vaisseaux ladiculaires qui descendent tout le long de ce bois, jusquau 
bord supdrieur de la cicatrice, ct qui sai relent 1&, tandis que la partic in 
terieuie, qui ne seat que treS'legeieinrnt lumefi^, nolTro pas un seul de 
,es vaisseaux (i) 

Vous concevea, raessieuis, que sices vaisoeaux montaient, le contrail e 
luiait lieu la base en serait chargee, ct il ny en aurait pas au sommet 
Cc fait isole en dit plus que toutes les theories imagmables 
J’ai un grand nombre d’expMences analogues, actuellement en actiou, 
qui viendiont cAufirmer celle-u, et qui nous appiendrontbeaucoup dau- 
tres choses encore Car, quand nous aurons vid^ cette question du d^velop- 


^4) Cettepiece, quejaiaiiMipret(«auJ!fa;a«(A/»rroni/a£,aet(.gravee,t XIl,p 53, fig 4 
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pement des tissus hgneux , question qui, je lespere, touche it sb fin, nous 
auroDS toutes les questions phjsiologiques dc la formation del ^corce b aboi> 
der, et nous les aborderons 

» II est, je pense, fort inutile de dire que la plupart des pieces que j ai 
1 honneur de montrer A 1 Academic ont dte tentees dans le but de d^mon> 
trer dans leurs g4n4ialit^ les principaux phenomenes de la pliysiologie, 
pbenomenes qu il serait presquc iidicule daborder avant de savoir exacte- 
ment ce que c est qu nn vegetal, et comment il nait et se devcloppe en tous 
sens Ce que je puts dire, par anticipation, cest que tous les principes de 
la physiologic , et par la j entends une physiologic lationnelle ctablie sui 
des experiences et deraontr^e par des faits, viendiontfortifici les principes 
d organographie que je soutiens, e* leur donner une nouvclle sanction 
I e rameau que j ai 1 honneut de vons montrer i ct^ coupe au ras dii 
tronc Un voit, it s i base, deux on trois vaisscaux radiculaires des rameaux 
sup^rieurs qui passent dessus , mats qui ne remontent pas 

Si tous les bouigeons en se d^veloppant, envoient de haut en bas leuts 
faibles lineaments ladiculaires, $t les feuilles qui so developpent en aobt 
lomnissent aussi les leurs et si un rayonnement de fluides celluliferes vient 
ensuite a la fin de lann^e et pendant Ihivei , envclopper tous ers tis 
su; radiculaires, on doit n^essairement ne pins les apeicevoir au moment 
qia piccede li vi^getation pnntaniere 

G est en effet ce qui a lien et ce que cette nouxelle piece va nous de 
montrer 

Le 1 5 du mois d aobt i843, jai fait une d^coitication circulaire sui un 
|eune fr^ne Les feuilles qui se doveloppaient encore a cette ^poque et les 
bomgeons qm s accomplissaient pout la v^etation de i844y oot naturelle 
ment envoy^ leuis vaisseaux radiculaires sur la paitie sup^ncure dc cette 
tige, maisiorsque ceux ci ont cess^ de se piodiiire, le rayonnement cellu- 
laii e, qui a continue sa marche , est venu les i ecouvnr Les cfaoses sont rest^es 
en cet etat pendant Ihiver 

» Cette piece a ete cueilbe le 5 avril 1844? avant 1 ^panonissement des 
bourgeons et, cons^qnemment avant 1 an iv4e, sur cette partiesupeneure, 
drs vaisseiux radiculaires des nouveaux individusqui sengendraient on qui 
achevaient de se constitner dans ces bourgeons 

o Jai eubeaiiconp de peine k detacher 16corce dii liois, surtout dans la 
partie inferieure, ou elle adh^ait aussi fbrtement quen bivei 

Si vous toulcz bien examiner cette pi6ce, vous ue trouveiea pas un 
c B ia(4 (T xvm lao 
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seul vaisseau radiculaire la surface de la partie supeneure , et encore moms 
a sa partie luftiieuie 

Voici maintenant une uouvelle piece prepar6e k la meme ipoque 
i^ doat 1843) et recueiiUe le 9 mat, au moment on presque toutes les 
feiiillts etaient en voie de developpement foute sa partie supeneure est 
couverte de vaisseaux ligneux radicuiatres , ct, comme vons pouve/ vous en 
( oQvaincie, il ny eu a pas de trices k la paitie infciieure 

Le bord inferieur de la plaie etait fortemeut tum^he pat la pr^ence 
duue nidShe considerable de tissu cellulaiie qui, plustaid, ettt infaillible 
rnent prodiut de nombieux bouigeons 

Vous \oyei, mcssienis, que puisque nous connaisspns aussi bien les 
(diiscs Lt les effcls de ces developpeincnts divers, nous ponvons, en muld- 
pliant et en combmant bien nos expeiiences, obtenir tons les r^sultats qut 
li nature peut produire, puisquelli sest poui ainsi dire mise a node discre- 
tion ct quelle marebe au gic de nos dibits, puisque nous pouvons pr^dire 
divance quels seront les lesultata dc toutes les experiences que nous pour- 
ions fane II ne nous f lut done plus que du temps pour aiiivei a la dc 
monstrdtion complete du phenomenc de laccioissement des couches 

A vaut de quitter la sent dis decot ticatiuiis ciiculaiics, lappelous que 
de foites ligatuies ptoduisent des effets analogues (1), et citons encore 
qiielques exemplcs lemaiquables 

» Ln voici un qui mciite peut-etre 1 attention de 1 Academic 
Tout Ic monde avu ces arbies k rameaux pendants dont les extr^ 
mites atteignent souvent le sol les saules, Sophoia, et frenes pleureurs 
Jai enleve un anneau decorcc sur les lameaux de ces aibies, et It 
bourielet sest encore forme au bord superieui r^l de la cicatrice quoique, 
pn la position des nmemx, cc bord snperieui ftit place au-dessous de lin- 
feneur Ce fait est assez important, en ce qud piouve que li force qai pro- 
dmt les d6veloppements ligneux leside dans les bourgeons, et que, quelle 
que soit la position des veg^taux ou dc leurs paities, elle agit toujouis dans 
le ineme sens, cest-ji-diie du sonimeta la base 

Voici des experiences qui ne sont pas moms dignes d interet 
s La premiere nous est foumie par tin jeune saule sur lequel j ai fait trois 
decortications ciiculaires assez rapproebees Au bord sup^neur de la pre- 
miere, il sest forme un tres-gros bourrelet Les deux lambeaux d^orce s6- 


{i)yojetQkvmaum, Organographit, PI XTI^fig i, 3 , 3,4 
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pares par les trois d4corticatious, ont foime des bourgeons adventife dont 
les tissus ladiculaires hgneux enveloppeot ciiculairement la tige(i) 

I D assez gros rameanx , qui se sont developpi^s au dessous de la ti oi> 
sieme plate, y ont produit un notable accioibsemrnt hgneux 

but cette autre tige de sauU | ai isol^ deux jcuncs bout 'eons qui 
en se developpant , ont envoye leurs v iisseaux radiculaires jusqu au bord 
supciietir de la seconde drcoitiraUon exactenient comme tous ceux de 
laibre ont envoye les leiirs an boid superieur de la piemiere au-dessous 
le meme pbenomene se reproduit encoie (a) 

I e frene romme 1 on salt a les feuiUes et consequemment les boui 
geons oppose Les mentbales tigellaiies, dans les rameaux de cet arbre 
sont souvent tres-allongea ici il en est qui n ont pas moms de a 5 centimetres 
J 11, pai des decortications ciiculaires, isol 4 alternativement les parties 
de Id tige qui portent des boui^eons et celles qui en sont pnv^s II n y & 
pas eu daccioissement ligneiix dans ces demieres paities, auxquclles il a 
ete extiemcment dilhcile d eulevcr l^otce, tandis que dans les auties, qui 
SI sunt fcorcies avct la plus giande fdcilite on voit ties distmctement les 
vaisseaux radiculaires qui descendent des bourgeons, et vont |usquau bold 
supeiieui des cicatrices qui les limitent inleiicurement 

Dans cette experience , et dans toutes cellcs qui soot de la ineme nature 
on remarque que les viisseaux radiculaires naissants soot tres petits compa 
rativement aux aucieos, qni pourtant ne datent que du commencement de 
1 aun^e ces vaisseaux gi andissent done Cette expei lencc a ^te faite du i 'i juiii 
au 1 5 juillet 1843 

Aiusi done , SI nous isolons, d une manierc quelconque des bourgeons sni 
certaines paities des tiges, soit pai des ddcorticatious circulaires, ovales 
et auti es , nous obtiendrons a part tons les pt oduits hgneux de ces bourgeons 
Voici une expenence dans laqoelle j ai isold, sui un sanle, deux bour- 
geons axillaires , dont les tissus hgneux descendent ]usqu au bord infi^ncur de 
la bande d ^coice conserv^e On voit que ces tissus hgneux marchent regu- 
herement jusque pres de la base , et que Ui , se trouvant gen^ dans leur mou- 
vement, ils se melent en formant une espece de lemous 

Si, maintenant, nous isolons une partie ddcorce pnv 4 e de bourgeons, 
nous aurons encore un Idger accroissement hgneux mais uniquement cellu- 


(i) J ai obtenu des fails analogues sur des monocotylees [DracmHa] 

(a) M Gaudichaud montre k I Acadinue toutes ces anatomies 

lao 
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laire, tant quJ ne sanimera pas de cellules et quil nese prodmra pas de 
bourg[eoDs 

Daus 1 example que je mets sous les yeux de 1 Academic, un giand notn- 
bip de cellules du bord sup^rieur de l^orce se sont animus, et quoi- 
qu elles soient rcstees k 1 4tat rudimentaire et en quelque sorte cacb^es, il est 
hcilc de voii qu elles out envoys qnelques prolongemeots radiculaires qui , 
tout reduits et impel ceptiblci) quils soot k loeil nu, peuvent facilement se 
demootrer par le microscope 

Les tissus radiculaires des cellules anim^es et latentes ne sont pas les 
spuls vaisseaux quon remarque dans le petit bonrrelet qm se foime & la bast 
de ce lambeau isol^ d ^orce L cxp^nence m a aussi prouv^ que les vaistieaux 
ladiculaires auciens, abrit^ du contact dc lair par cette dcorce, conservent 
longtcmps encore leui vitabt^, et que, dans certains cas, ils peuvent ptoduire 
des ramifications tres-deli^es, qiii descendent aussi jusquau bord iuf6neur 
Mais |e d^crirai et figureiai, j espere, un joui ce cuneux phenomene, si ji 
parvicns a publier mes pnncipes d organographie dans tout leur ensemble 

ruEOBiE DES NOMBRES — Nouvelle demonstration dun theorkme sur les 
irratiomielles algebriqueSj msere dans le Gomptc rendu de la demiere 
seance, par M Lion\iii,E 

boient les n racines (la premiere r^elle, les autres 

reelles ou imaginaircs) de liquation alg^rique 

f{x) = ax" -h hx"~* -I- gx + h = o, 

que Ion peut supposer iiroductible, et on a, b, ,g,h sont des entieis 
posibfs, nuls ou n^atifs, comme on voudra D^signons par ^ deux re- 

duite^ cons^cutives de h fraction continue dans laquelle x se d^veloppc , et 
par 3 le quotient complet qui vicnt apres, en sorte que 1 on ait 

^ -X - ± ' 

fnfin, posons 

/(/»> i) = ) = o/»" + 9 + + Aq- 

Pirla ddeomposition de ©o facteurs, op^rec k laide des racines x, 



, , on trouve 
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Xt , 


t _ /(/>, 9) 


Or, a mesiire qae la r^duite ^ convolve vers x, la quantity 


converge anssi vers une limite fime, savoir, 

a(x^x,) (x-Xj^,), 

il y a done un certain maximum A au-dessous duquel elle restera toujouis 
Dun antre c6t6,f{p, q) est un nombre entier, au moms ^gal a 1 unite 
abstraction faite du signe On a done 

! > _L, 

dou 

z < Aqf*-' — ^ < A^^*, 

inegalite qui subsiste, plus forte raison, quand on substitue au quotient 
oomplet z la partie entiere qu il contient, c est a dire le quotient mcomplet [i 
le thdoreme que nous avions cn vue est ainsi d^montr^ dune maniere 
simple, sans qu on ait eu besom de recounr k la formule de I agrange dont 
nous avions d abord fait usage On peut, du reste, appliqucr une m^tbode 
semblable aux divers genres de devdoppements dont les quantity irration- 
nelles sont susceptiblcs, et obtemr par Ik des r^sultats int^ressants ■> 


PHTbiQUE — MiiMire sur les causes de Valteratwn de la Jorce magnetiquet 
jHir M le docteur db Haudat (( xtrait par I auteur ) 

Bien que plusieurs des causes de 1 alteration de la force magnetiqne aient 
ete mdiqu^es, la question genkrale n ayant pas 6x6 d une maniere particuliere 
1 attention des pbysiciens, M de Haldat, pensant que son examen ponvait 
repandre quelque lumiere nonvelle sur la theorie du magnetisme , a entrepns 
une suite d experiences sur ebaenne des causes les plus efficaces de 1 altera* 
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tiou d une foiic qui setnblerait devoir nne foi!> d^velopp^e, se conserver lo- 
dehniiiiLtit Ld KsuUitis dc ces recberches sont couMgnes en an Memoire 
(iiMsren aiitmt d at tides que Ion comiait de causes de ces ebangements 

II nni(|iMblcs 

\ a JIM mieie, des longtemps coiinue et qui avait ete Ic sujet de tecbei- 
I lies dc la pait dc MM Kupfci et Poiiillet, a 6te sounitse a un mode nouveau 
liximeii au moycn dun appaml compose dun barreau aimant^ et dune 
iiguillc magnctique dont le nombit dcs oscill itions, en un temps donn 4 et 
I distant, lepicsentait les alterations de la foice magnetiquc dans cebaireau 
soumis a diveis degics di tempdatuic Celle a laquelle il a ete expose n a pas 
I te boinie aux dcgi^s infcrieuis de lecbelle tbermometnque , mats puusser 
jusquaux dtgi^squi detei niiuent 1 incandescence Llle a etc appbquec da- 
boid lu moycn d un bain d buile, ensuite avec des larapes a alcool dont la 
damme lenveluppaitdetoutespaits Sous liufluenco dc ces tempeiatuies \a> 
Ml cs la foicc niagnitique a epiouve des alt^iations qui ont dtc repiesent^es 
[lai d(s use nations dont Ic iiombic decioissint a rtp de 90 1 4a pai minuti 
dt + 0 k ioo dcgies Rcaumui, ct de 3 oo a I incandescence dr 4 ^ ^ a 4 > 
bi e d osnlldtions qui I aiguille donuait sous la seuli influence dehteiic Gcttc 
nombrtiisc suite dcxpeiienies a proiive ipie [alteration de la fotcc migne- 
tique est insensible poui les degres inl^rieurs de lecbelle tbermometnque 
li 10 i + ao ( cgMS Reaumur, quelle est piogressive avec laugmrntatiou 
de Id tcmpeiatuic, que cette force peut se leproduiic partiellement dans un 
nraant tant que sa tcmpciature na pas atteint le degr^ dc 1 incandescence, 
quacedegre comrae 1 avait prouve M Pomllct le fei ou laciei nou-seu- 
iement peidait la torce magnetique acquise, inais deveniit absulument ini- 
piopic a 1 acqui tu* 1 auteur a observe que cette impuissance du fer ne sub- 
sistait que lot sque 1 incandescence etait totale, labaissement de temperatuie 
de la plus petite paitie lui lendant [lartiellement son cnergie I dlt^ation de 
la force magnetique , pat 1 incandescence partielle d un aimant , d 4te 1 econuue 
pai le moyen dun fantdme magn^uque qui d presente des differences, selon 
que le centie ou les pdles out ^te soumis k 1 influence dc cette puissantc mo- 
diflcdtion Labaissement de temperature d an aimant au dessous de o degre 
n ayant pn £tre pousse au dessous de — a 5 degr^s Reaumur, n a donntl qn un 
>eul resnltat, cest que la force de 1 aiguille aimant^e ne peut etre alt^riie 
qu a une temperature bieo uferieure a ce degre 
» Lexamen de 1 influence du choc sur la force magnetique a prouve que 
cette cause n est efficace qu autant que , pi oduisant des vibiations teergiques, 
elle deplace les tuolecules mtegcaotes dims lesquelies 1 esident les elements de 
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la force d’ua aimant, dapi^ quoi les vibrations ptodnctitces des sons de" 
meuient impuissantes Gelles qui out nne grande onergie soot dautant plus 
efficaces qu dies sont plus violentes, qne leur nombre est pins grand dins le 
meme temps que la foice magnctique de laimani est plus complete, don j1 
r^ulte qne, par ce moyen, on ne pent que 1 affaiblii dans les aimants satnies 
et leteindie compldement qut dans les aimants dunefaibk energie, tels 
que les lames dacier sur Icsqiielles on tiacr les fignics magndiques 

r ecrouissige et li toisioo, optratious pai Icsqiielles sont produits des 
deplacements considerables dans les molecules integrantes, ont pidsente des 
resultats qui prouvent leur cfficicite coiumc cause de 1 attention dti migne- 
tisme ITne tige cylindrique d tciei dc 3i millimetres de diametie aimantei 
et pourvue dune force lepicscntcc pat 35 oscillations pai minute, battue 
an marteau sur une enclume tt rednite en line bandelette dc 3 * millimetiLS 
de laigeur a perdu, p ir ce cbingement de forme, pres dc nioitu dt sa fui lc 
R ougie, puis aimantee de nouveau et toidue six fois lutour de son axe elle 
a perdu le tu rs de la force qu ellc avait acquise I e deplacement des mole- 
cules inl^iintcs, pai des i uise« violentes est done lussi efheace, pour I il 
teration de la foice magn^tique, qne les \ibiations legeus les fiictions, Ir 
sont pour son des cloppcmont I a sepaiation \ lolente ou arrachement brusque 
des aimants reunis par leur atti action mutuelle, sonmise a un examen expe 
nmental a ptescuiri pour i^sultat une decioissance piogicssive dans la foice 
magnetique qui a g^uci alcnicnt diminuri a mesure qne les arracbements se 
sont repetes , mais cette decroissance scst arietec a un terme an dela duquel 
la r^p^tition de ces actions violentes est devenuc impuissante Un aimant aii- 
quel on avait enleve la moitic de sa force a present^ le pbenomene remai- 
quable de la leproduction spontan^t de cette foice pai le repos ou les intei- 
valles enti e les arracbements siiccessifs Li cause g^n^rale de cette alteration 
de ]a force magnetique a paru dependre de sa concentration anormale vers 
les pdles des aimants 

L influence mutuelle des aimants, dont la puissance est si efficace poui 
op^rer lalt^iation de la force magnetique, a 4t(^ ^tudi^e par le moyen du 
fantdipe magnetique dont les formes, dans son ensemble et dans ses details, 
ont piisent^ le tableau des modifications de la foice magnetique pai 1 in- 
fluence des aimants, scion qu iIs agissent les uns sur les autres par les pdles 
de meroes noms ou de noms diiferents, selon que ces pdles se coi respondent 
entre eux on correspondent aux centres des barreanx, selon qu'ils agissent les 
uns siir les autres pat leur contact ou qnils agissent k distance 

» Les d^convertes nombrenses et assex r^entes de Telectro magnetisme 



( 9*4 ) 

laissaDt peu a d^irer relativement & 1 influence rdciproque des aimantt sui 
les couiants et des courants sur Ics aimants 1 article consacr^ k lexamen de 
cettc cause d alteration de la force magn^tique n a pu compreudre que quel- 
que lemarques sur les effeta combines des courants qui developpent la cha> 
leui dans les aimants employes comme reopbores, et dans les r^ophores ma* 
gnetisables parcourus par des courants 

RAPPORTS 

LHiMiL — Rapport sur un Memoire de M Paul Thenaro preparateur dt 
chimic au College de France , sur les combiruusons du phosphore avec 
I hjrdrof^ene 

( Gomiuissaires MM Gay>Lussac, Regnault, Pelouze rapporteur ) 

Avant de rendre compte k 1 icademie du Memoire qui lui a ete pie- 
sente par M Fhenard , nous croyons u^ile de mentionner rapidement Ics 
piincipaux travaux dont les pbosphures dfaydrogene ont ete lobjet 

En chauffant le pbosphorc avec une dissolution de potasse caustique 
Genpembte cbimiste fnnqais deconvnten 1788 uii gaz compose de plios 
phore et d bydrogene , doue de la propnetp cuneuse de s enflammer 8ponta> 
nement au contact de 1 air 

On remarqua bientdt que ce gaz conserve sur leau ou sui le mercuie 
perdait peu a peu son inflammabibte, et laissait deposer une matierejaune 
quon considers comme du phosphore juiquen i835, epoque e laquelle 
M T everner demontra quelle consiste en an veritable phosphore d hydro- 
gene solide 

Quelques annees apies ladecouverte de Gengembre, H Davy fit lob 
iiervatiou que lacide phosphoieux soumis k 1 action de la chaleur donnait 
naissance a an gaz bydrogene phosphore depourvu dela piopnete detre 
spontanement inflammable et il considers ce nouveaa gaz comme diffeient 
de 1 autre 

I <1 composition de ces pfaosphuies d hydrogene restait incoimue on 
savait seulement la natuie de leui^ pnncipes constitoants On ignorait les 
lapports quils presentaient, soit entre eux, soit avec le gaz qui a perdu, 
apies un certain temps de preparation , la propriete de brftler an contact 
dc I dir froid 

Plusieurs chinustes entrepnient de combler cette lacnoe, Thomson et 
V mquelin chercherent h deteitniner combien on volume de cbacun des gaz 
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photpbores reaferme d hydrogene Le temps n a pas confirm^ les rcsultats 
de leurs Analyses Les premieres expeiienccs exartcs sur la composition des 
pbosphoies d hydrogene sent dues k MM Giy-Lussac et Thenard Ils trou- 
\ereat que le gaz spontan^ent inflammable contient sensiblcment une foi!> 
et denue son volume d bydrogene 

M Houtou-Labillaidiere, ct plus tard M Dumas, v^rifieient 6e rap- 
port dans les deux ga/ phosphoiea 

On admit, quoiqne sans preuve suffisante que le gaz spontaneinent 
inflammable contenait plus de pbosphore que cclui qui est d^pourvu dt 
cette propn^t^, et on les designa lo cons^uente sous les noms* de gaz hy 
(irogene perphosphore et dc gaz hjrdiogene protophosphoie On suppuso que 
le premier devait son mflammabilite a la proportion plus considerable dt 
pbosphore quil lenfermait, et 1 on ciut expbquer la perte de cette inflam 
mabdite par la perte raeme de cet exc^ de pbosphore 

M Dumas qiii fit piraitrc en i 8 a 6 un tiavail etendu sui ces gaz kui 
assigna les formules Ph H* ct Pb H*, dont la premiere repiesentela compu 
sition du gaz bydrogene spontan^ment inflammable , ct la derniere tellt 
dll gaz non mflammable 

> Ces formules etaient goneralement adoptees, et ellcs semblaient en effet 
parfaitement etablies , lorsquen 1827 , M H Bose^qut desdoutes sur leui 
exactitude, et contrairement a 1 opinion dc M Dumas, il admit que le gaz 
qui b enflamme dans 1 air, k la temperature ordinaire , contient moms de 
pbosphore que celui qui est deponrvu de cette propri^t^, et il lui assign 1 
pr^is^ment la formula Pb H*, que M Dumas as ait donn^e au gaz de Da\y 

Il admit en outre que le gaz qui avail perdu sur leau ou sur le mei- 
cure son inflammabibte ^tait nn melange des deux autres gaz 

> Toutefois, en revenant plus tard (eu 1 83a) sur cette question si deli- 
cate -des phosphures d bydrogene, M Rose corngea un point important de 
son precedent travail, et il conclut d^mtivement de ses nonvelles recfaei 
ches que les gaz bydrogenes pbosphoies, quoique daillenrs si diff^rents 
par leurs propn4t^, presentent exactemrat la meme^ composition, et tie 
sont cons^quemment que des modifications isom^nques Inn de 1 autre 

Dans 1 espoir de d^ouvnr la cause des differences que pr^ntent les 
phosphures d bydrogene relativement k leur combustibility, M Graham a 
sournis ces gaz a un nonvel examen les rysultats auxquels cet habile chi- 
miste est parvenu n ont pas r^pondu & son attente , quant k I’expbcation qu il 
cbercbait, mais il nen a pas moms tronvy des faits trys-importants qui 
prouveot qua des traces imponddnbles de matidres peuvent communiquei 
c (T xviu, H*M) * lai 
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1 lafldmwabilitc a un gaz qiu ne Ja possede pas ou 1 enlever a on gaz qui en 
est pouivu 

Lnfin M Lc\ erner, qui a public en 1 835 {Jnnales de Chtmte et de Phjr- 
iique, t I \ ) un ti avail icmarquable sni les pbosphmes dhydrogene, a 
(.unduit a des» inductious quc Its experiences dc M Thenard ont transfoi- 
mets 6ii conclusions cci tames 

» Maintenant que nous avons expose les principaux points de 1 histone 
des phosphures dhydiogeno, il deviendia plus facile dappieciei le but et 
1 inipoi taiice du travail de M 1 henard 

Suivant ce chimiste , il existe trots combinaisons dn pbosphore avec 
1 iiydi ogene 

» L’l preinieie est solide, de couleur jaune Cest la substance que laisse 
dcposci le gaz spontaiidment inflaniniable et qii on avait prise, avant M Le 
vcuier pour du pbosphore M T eveirici, qm ne 1 avait obtenue quen ties- 
pctite quantitc et sans doutc impuic 1 av ut ciuc formce d equivalents egaux 
de pbosphore ct d hydrogeiie M 1 henard, quih prepare facilement et dans 
un parfait etat de pureto, est anive a on i^sultat dilleicnt II lui assigne la 
foi mule Ph* H 

Ce phosphure prend naissauce dans beaucoup de circonstances, mais 
de scs divers modes de pieparation, le meilleur consiste a recevoir dans 
lacide cbloibydriquc liquide le gaz spontindmcnt inflammable II y laisse 
deposer le phosphure sohde qu on lave a leau froide et qu un desscebe rapi- 
dement dans la machine pneumatique 

Le second phospbuie dbydi ogene est le gaz non spontandmeut inflam- 
mable On lobtient pur en projetant du pbosphuie de calcium dans de la- 
cide cbloihydnque presque fumant, au moyen dun tube veitical plongeant 
dans le liquide acidc 

Il se forme, en meme temps que ce gaz, uue qnantite considerable de 
phosphure solide qui restc en suspension danslacidechloibydnque, sans y 
subir dalteiation 

Lorsqu au lieu d acide on emploie dc 1 eau , le gaz , comme on le salt , est 
toujours spontan^ment mflammablc, mais il u est jamais pui , il conuent de 
1 hydrogene libre dont la pioportion saccroitavec la duiee de Texp^rience, 
ct toutefois la quantity totale de gaz hydi ogene pbosphore obtenue avec le 
meme poids de phosphuie est plus grande avec lean quavec lacide chloi- 
hydiique Ges diff<6rences ticnnent, dune part , a ce qu’il se forme un hypo 
phosphite, et dune autre part, k ce que le phosphure dhydrogene solidi 
piodiut dabord, se decompose epsuitc, tandis quavec lacide chlorhydrique 
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il ne se forme pas ou il ne se forme qne de traces d acide bypoptosphoreux 
et quau contraire, li se ph)duit beauconp de pbospbure d hydrogene solidc 
qui leste maltenble dans 1 acide meme 

Piusieurs coips, teU qnc le protophlomre de phosphore les acides chlor 
liydiique biomhydrique etc , font perdrc au {,a/ obtinii avec lean ct le 
phosplAiie de calcium son inflimmabiliti. sponttnee il li petd iussi pen i 
pen, surtotit a la lumicie, au seul contact des pniois dcs vases dans lesquels 
on Ic conserve Dans ces diverses cii Constances, il laissc deposit du phos- 
pbuie dbydiogene sohde etse chanqe cn bydro{,enc pLospbori non sponta- 
n^mcnt inflammable 

C est en chei chant 1 expliLatiuii ile tes faits c est en les analysant avec 
hibdlete et persevt i anco qiie M Pa il 1 henai d i dccouvert une nouvelle 
combinaison depliospboie et dbydroqene dont 1 existence est venue jeterh 
plus vive lumieie sui les ciuscs dc iinflamm'ibilile du gaz hydrogene phos 
phoid 

Il a\ait trouve im moyen simple et facile de saturer profondement la 
thaux de pliospbote, il avait vu quen piojetant peu \ ptii le compost qm 
en resulte dins del acide cliloibydrique tres faibk il st dtpoait qnelquefois 
une mallei c poisseuse qm pit It contict de I an pienaitieu lout a coup, et 
il rellochlt que ettte matieie, cn se reduisint en sipcur dans le paz hydro 
gene phosphoie poumitbien ctie la cause de la facile inflammabiliti que 
ce gi7 pr^sente qnelquefois 

» Guide pai ses obsei vations ct pii 1 examen ipprofondi qii il aviit flit 
des bydrogenes phosphoies M Ibenaid fit pissei le gaz obtenu avec leau 
et le pbospbure de calcium dans des tubes recourbes cn U, et il ne tardi pas 
a recueillir un pbosphuie dbydrogene liquidc qui avait (khippd \ tousles 
cbiniibtes qui setaieut occiipes de la meme question et dontla decouverte 
constitue le point capital de son tnvail 

Ce pbosphui e est liquide au dcssous de — i o degres , sa tension est consi 
durable, il est sans couleur et d unc transparence paifaite II s enflamme avec 
unc extreme encrgic au contact de i air et il y brhle avec une flamme blanche 
dou^ de 1 4clat le plus vif 

Fxpos4 la lumiere solaire, il sc change rapidement en phosphnrejaune 
solide et cn gaz hydrogene phosphor^ Cette decomposition , qni a lieu meme 
& la lumiere diffuse, rend tres dangei cases les experiences snr le pbospbure 
d hydi ogene hquide Toutefois, a 1 aide de rertaines precautions , M Thenard 
a pu determiner la composition de cette nouvelle substance, en utilisant son 
mode meme de decompostfion spontanee II a reconnu que, pour une quan- 
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tUP He phosphurf sokde lepr^at^ par Ph*H, clle donne un volume de 
j')? plio<>phoie entieiement absorbable pai le sulfate de cuivre, dont Ic 
poids cqiiivdut d ^(Ph H*) II en a conclii que le nouveau phosphure a poui 
loi mule 

Ph»H+_3(PhH) ^ PhH* 

n Ija tendance dc ce compose a se dt doubler, comine nous yenons de li 
diK en deux auties hydruies de phosphoie , au{>mente beaucoiip luisqu on 
It met en contact avee les 'icidos. chlorhydtique, bromhydiique , le chlorute 
di phosphoie, avec une foule dautres corps, d( nature dailleiirs ties di- 
v( rsc, siirtout loisque ceux ci sont dans un grand etat de division Sous ce 
idppuit, il pr^sente quelquc analogie avec lean oxyg6n6eet le polysulfme 
dhydiugene 

I es faits que nous venonsde signalei sont dun giand int^rSt, ils eclai- 
lent siDgulieiement la question des phosphures d hydrogene, question diHi 
Clio, longtemps agitec, etjusqiie>la fortobscuie Ils permettent une expli 
cation simple, et en quelque sorle naturelle, des phenomenes relatifs a id 
plus oil moms giande inflammabilitc des bydiogenes pbospboi^ 

Cette explication, on la trouve toiitentiere d&ns lexistcnce du hquide 
Ph II *, dans son excessive combustibility et dans son instability meme 

Douy, 4 la temperature ordinaire, dune excessive affinity poui I'oxy- 
gene, qui le dycompose avec on des eloppement conside'rable de cbaleut^ il 
nest pas ytonnant quil determine 1 inflammability des gaz foimes dyie- 
ments combustibles , tels que 1 bydrogene pbospbore , le cyanogyne, 1 hydi o- 
gene, le gaz oUfiant, etc Cest en quelque <>orte iin incendie qn’une etin- 
celle allume, et qui continue tant que la flamme tiouve on alipoenl 

La presence de ce phosphure d hydrogene liqnide dans I’hydrogene 
pbospbory spontanyment inflammable ne peut etre ryvoquye en doute, 
puisquil suffit don simple abaissement dc terapeidture pom len syparei 
Des lors la gtande combustibilite de ce gaz ne pryscrite plus nen d extraoi- 
dinaire, elle est dueii ce phosphoie liqnide, qm la communique indistinc- 
tement it tous les gaz combustibles 

$1 nn gaz pbospbory spont-inement inflammable cesse bientyt de pry- 
senter cette propnyty, c est que le phosphure liquide qu’il contenait d aboi d 
sest dycoraposy Cette dycompositiou , qui a lieu dans le bquide mynie i 
letdt de porete et disolement, sera plus ou moms accyiyrye par le contact 
de divers corps, de ly I explication des princmaux fatts obseivys pai 
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M Graham sur la faculty que possedeat un gtand oombre de substance^ 
tie&diveises, denlever k Ibydrogene phosphor^ sa grande combusUbilite 
I identity de composition signalee par M H Hose dans les bydrogenes 
pliospbores spontan^ment et oon spontaacment inflammables, na rien qui 
doive sutptendre, puisquil sufflt pom imsi due dune tiace dt phosphiiii 
d hydrogene liquide pout provoquei linflammabibt^ du derniet de ces gaz 
Commeat 1 analyse cent^simale feiaitelle connaitre dune maniere ceitaine 
la pi ^sence d une quantile, inemc assez consideiable, de pbosphure d hydi o- 
gene liqmde repandue dans un gaz foime des meraes elements et d ms des 
pi oportions d ‘ulieurs si voisincs'* 

A lappui de Ibypntliesc qui eonsiste i considi'rei comme isomeies tr 
susceptibles de se ti insfoi met I un dans 1 autre les gaz spontauenient et non 
spontinement inflammables M H Rose a signals particulierement la pi n- 
priete quils posstdent de sunir a ici tains chloruies m^talliques el di 
former avcc eux des combinaisoni identiquement semblables dc telle soiti 
pai example, que loisquon vient a les d^composei pai leau, celleci eu 
) p lie un gaz qui nc s enflamme pas , tandis quavec I ammoniaque hquide, 
il s eiifl'immc au contrail c coustamment 

M Ihenaid a r^pete les experiences de M Rose il les i etendues et en 
a tiouv4 1 explication qui esl tort simple 

f e ga/ bydiogene phosphoie pur, bien depouille de pbosphure liqnide, 
111 St pas inflammable i li tcmperalmt oidinaite mais il sufflt dune faibU 
elevation de tcmperatuie poui lendie sa combustion tres facile a loo dt- 
gres il s enflamme d6ja Toutes les fois done que , par suite dc quelque action 
dimuque, ce gaz sera porte h la tempciaturc que nous venous d indiqutr, s il 
a le coDtaet de lair, il sembiasera G est precisdment ce qui arrive quand on 
decompose pat 1 ammoniaque liquidt les combiuaisoiM del bydiogene pbos- 
phore avec les chlorures de titane et ddtain, le melange sdcbaulft et le 
gaz qui s^chappe devitut par cela seui, inflammable Ce qui le piouve, 
L est que si on le refroidit pendant un instant seulement, en opdrant la d^ 
composition sut le met cure, et le versant ensnite dans 1 atmosphere, il cesse 
dy etie spontaacment mflammable 

Le gaz sCpaie par leau des combinaisons prCcedentes ne s enflamme 
pas a 1 air, suivant M Rose Cela est exact , pourvu qu on opere de telle soi t* 
que le gaz, au moment on il se d^gage, ne puiise attemdire la temperature 
qw determine sa combustion On remplit cette condition m laissant tombei 
le compo'te dans une quautite dean lelativemeot tres considerable, mais si 
Ion se place dans des circonstances contiaiies, si Ion met beaucoup de 
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cblorurc bydropbosphor^ dans peu d’ean, le jn^ange s’^hauffe, et le gaz 
qui sen ddgage brAle alors avec vivacitd. 

» On Ir voit clairament^ ce sont 14 des efFets de temperature. 

» Kuus pourrioDs multiplier les exemples de reactions interessantes qui 
<.einbiaient inoxplicables avant le travail de M. Thenard ; mais ce qne nous 
a\oiis dit suffira, sans doute, pour montrer toute la portee de ce travail. 

n Les cbimistes sauront apprecier la perseverance, I’esprit d'analyse et la 
sagacite quc I'auteur a su montrer dans une question dont I'etude etait tout 
4 la fois difHcile et dangereuse; ils ont tous vu avec plaisir un jcnne homme 
qui porte un nom si connu d’eux , ddbuter dans la carriere des sciences d'une 
injuicre aussi honorable. 

» Nous avons I’lionnenr de demander 4 I’Academie I’insertion du Memoire 
de M Paid Thenard dans le Recueil des Savants Strangers. » 

Les conclusions de ce Rapport sont adoptees. 

A^ALYSE MATHtMATiQUE. — Rapport sur un Mdmoire «feM. LADmaiiT, relatif 
au calcid des variations. 

(Commissaires, MM. Liouville, Caneby rapporteur.) 

H Ti’Academie nous a charges, M. Liouville et moi, de Ini rendre compte 
d'uu Memoire de M. Laufont qui a pour litre ’ Memoire sur le calcul des 
variations. 

n L’Academie se rappellc que,daD8 sa seance publiqne du i3 juillet i84o, 
elle' avail propose pour sujet du grand prix des sciences matbematiques la 
question suivante, relative au calcul des variations : Trouver les ^nations 
aujc bmites que Van doit joindre aux equations ind^nies pour determiner 
completeinent les maxima et minima des integrates multiples. I<e pro- 
gramme exigeait de plus des exemplcs de I’application de la metbode 4 des 
integralcs triples. 

» L’Academie se rappelle encore cpie, parmi les Memoires envoyes au 
concours, I'un, dont I’auteur etait M. Sarrus, a remporte le prix, tandis 
qu’un autre, dont I’auteur etait M. Delaunay, a ete juge digne d’une mention 
honorable. 

n Le Memoire de M. Laurent a eie adresse 4 I'Academie apres Texpira- 
tion du concours, mais avant I’epoque Alaquellc les juges du concours ont 
fait connaitre le resultat de leur examen. M. Laurent n'a done pn avoir an- 
cunc connaissancedesJdemoires des concurrents. Cette circonstanceangmente 
I’interet qui s’atuche 4 son travail. 
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L application du calcul des vanations k la recherche des maxima et mi- 
nima des int^grales multiples rdclamait avant tout de nouvelles formules 
dmtdgrdtion par parttes, et une notation nouvclle qui permit d dciire facile 
ment ces nouvelles formules I es jugos du concouis av “iient particulierement 
remorqu^ les paragrapbes relatifii k ces deux objets dans Ic Meraoire de 
M Sarms Les paiagraphes conespondants du M^inoire de M I aurent sont 
aussidignes de lemarque Les deux aultuis ont employe des methodes dif- 
ferentes pour etablir les formules d integration par parties Mais ces formules 
sont en r^alit^ les memes dans les deux Memoiies quoiquclles sy tiouvent 
ecrites ill aide de deux notations distinctes Nous ajouteions que, ces lormules 
une fois Stabiles, M I aurent sc scit, pour obtenir les i quations aux limitcs 
de raisonncments analogues it ceux dont M Sdi lus avait f iit usage 

D ailleurs le Memoiie de M Laurent renfcime, sui les divtrses manieren 
de verifier les Equations aux limites des obsei vations qui nc sont p is san 
mt^ret 

Nous ne dissimulerons pas que, parmi les methodes employees poi 
M 1 aurent, quelques-unes peuvent etie considdrccs plut6t comme dcs me- 
thodes dmduction que comme des methodes paifaitcment rigouieuses Mais 
il est gen^ralement iacile dc constatci 1 exactitude des resultats obtenus pit 
ces methodes qui, pour loidinaire, permetteut deffectuer assez simplement 
les calculs 

En lesume, nous cioyons que le Mcmoitc de M I aurent est digne d etre 
ippiouv6 pai 1 Academic et ins6i e dins le Recueil de* Savants strangers 
I ea conclusions de ce Bappoitsont adoptees 

physique appuqdiSe — Rapport sur deux Memoirer deM Wmitheh 
mtitulds Recbeiches sur 1 elasticite 

(Commissaiies, MM Poncelet, Onbamel, Pelouze, Babinet rapporteui ) 

L Academic nous a charges, MM Poncelet, Duhamel, Pelouze etmoi 
de Im faire un Bappoi t sur les recherches de M Wertbeim , relatives a 1 <^las- 
ticit4 , et d abord sur 1 dasticite 6tndi^e dans les corps solides ce qui , pout 
les metaux, est lobjet dun premier M^moite, en date du i8 juillet i84si, 
e t , pour les alluiges , d un second M4moti e, priisent^ k 1 Acadenuc le 8 mai 1 843 
Le but que 1 auteur a eu en vue a de i echercher exp4rimentalement quelles 
sont les lois des changemepts de forme que subissent les corps soumis it des 
allongements divers, soit dans les hmites de ce quon appelle ordinaiiement 
lilasUcit^ parfaite, soit jusquh 1 extension qui pi4cede la ruptuie, puis de 
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tiier de ccs dcHerinmations les cons^qnences qui s’en d^dnisent par rapport 
a la constitution inol^culaire des corps, an coefficient d'41asticitd et A la com- 
pnrnisou dc la vitesse th^oriqne do son avec la vitesse esp^rimentale, que 
I auteur determine aussi directement. 

< I /auteur trouve que toute extension est accompagn^e d’nn changement 
permanent de forme, et que si Ton d^falquc de rallongement total I’allonge- 
nieut permanent, on trouve dans les diverscs positions definitives d'^quilibre 
tou|ours le mfime coefficient d'eiastidte ainsi une tige qui , chargee d’un 
poids moyen, s'allonge d’uu millieme, acquiert la mfime extension propor- 
tionnelie lorsqu’elle a dej& subi un aliongement qnelconque par une traction 
tres-lorte , et ce meme poids moyen determine encore dans cette tige, d^jii 
modifi^e par cette forte traction, le mdme aliongement d’un millieme de sa 
longueur actuelle. Ainsi , dans les diverses positions d’^quilibre , I’auteur a pii 
dt^terminer le coefficient d'^lasticitc qii’il a trouv^ constant Nous allons re- 
venir sur cette portion considerable des travaux de M. Wertheim , qui fait 
panic de Tune des methodes destinies a la determination de ce coefficient 
d'elasticite , mais , pour donner une idee de I'ensemble du travail , nous dirons 
que ces penibles rechcrches expennicntales etaient seuleinent destinees i 
fournir des donnees pour decotivrir un rapport entre la constitution chimique 
moleculaire des corps et leurs propnetes mecamques, rapport qui peut se r^- 
suinor ainsi . pour un meine metal k divers degres de densite, et pour p1n> 
sienrs metaux compares ensemble , le coefficient d’elasticite est d'autant plus 
grand que la distance des molecules est plus petite ; par exemple, pour le pla- 
tinc ecroui ou lamine, le coefficient d’elasticite est beaucoup plus grand qne 
pour le raeme metal rccuit , et si Ton compare le fer, dont les atomes sont 
sres-rapproches, aux antres m^tanx, dont les atomes sont plus distants, le 
coefficient d’elasticite du fer est de beaucoup superieur. Panni les resultats 
importants de I’auteur , on trouve que si Ton determine le coefficient d’eias* 
ticite par le moyen du son , on arrive k un coefficient d’elasticite plus elevd 
qu’au^oyen de la mesure directe de I'aHongemcnt', ce qui foumit ft I’analyse, 
et notamment ft celle de M. Ouliamel, des donnftes sur la cbaleur dftg^fte 
par la compression dans les solides. Notons encore que M. Wertheim a fttudie 
avec un soin pared I’influencc des temperatures sur le coefficient d’elasticite, 
et qn’il a trouve que la diminution de densite occasionne 1ft, comme ton- 
jours, nne diminution du coefficient d’elasticite, et meme nne diminution 
plus grande que celle qni resulte des changements mecaniques de la densite. 

» Nous allons donuaer maintenant un resume du premier Mftiboire de 
M. Wertheim. L’introduction de ce M^oire contientune esquisse historiqne 
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des nombreuses recherches qm ont ^tes d^|a sur ce sojet et la discos 
Sion des points douteux et des lacnnes qni restent a remplir 

n en lisulte qne les lois des petits changements de forme et des vibra 
uons peuvent etre regard^ comme connues mats qu il n en est plus de mime 
pai rapport aux d^placements qm ne sont pas tres petits comparativement 
dux distances qm s4parent les molecules que les matiinaax qui entrant dans 
les constructions ont ^t^ suffisammcnt soumis & 1 experience dans un bat pra> 
tique mats qu il importe beaucoup plus sous le point de vue physique de 
II examiner que des substances pures et chimiquement simples et quenBn 
I etude expenmentale des rapports entre 1 elasticity et les foices moiecolaires 
a ete depassee de beaucoup par les recherches aualytiques qm ont ete faites 
sui cette matiere dans ces demiers *emps 

Il safissait done de resoudre les questions suivantes qm etaient restees 
I arfaitement indec ses |usqae-le 

I" Quelles sont les vitesses du son et les coefficients d elasticity dms 
les metaiix purs et faomogenes^ 

a” I a Vitesse theorique et la vitesse redle do son dans les solides sont 
elles les memes on bien y a t il une difference entre elles comme pour lespaz ^ 
3° I e coeffiaent d elasticity est-il toujonrs le meme pom nn meme me 
tal quel que soit le traitement mecamque auquel on le soumette on bien 
est il chanpe par differentes circonslances, et si cela est quelles sont les lois 
de ces changements'’ On salt que Coulomb et Lagerbjelm ont crutrouvei 
t lujours le meme coefficient pour le fer et pour 1 acier M Ponrelet au con 
traire d apies 1 ensemble des resultats connus n admet pas cette Constance 
meme pour le fer 

4° D apres quelles lois les fils metalliqnes s allongent ils dans les diffe 
lentes positions deqmlibre que leurs molecules peuvent prendre^ Ja loi dc 
Gerstner sur la Constance du coefficient d elastimte est elle admissible^ 

5° T a t il une vraie lunite d elasticity parfaite et quelk est sa gran 
deur pour les differents metaux? 

6" Quelle est la cohesion des metaux purs et de quelle valeur cette 
Jonnee pent elle etre pour la theone? 

7 ° Quels sont les changements permanents on transitoires que leieva 
tion de temperature fait sobir k 1 elasticity et a la cohesion des metaux? 

8" Quel rapport y a-t-il entre les propnetes roecamques d un metal et 
sa constitution physique et chimique? 

Pour resoudre ces differentes questions M Wertbeim a opere de la 
maniere smvante 
c B 1844 
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a D’abord il n’employait qne (ka m^tanx pun, at potir teax qtt*U est im- 
poasible d’avoir absohuarat tels, lew composition chiraiqne fot iMtennlak 
par 1 anaiyse. Ghaque bit cook, quand cela se ponvait, puis terooi et 
^tir6, et enfin recait. Dans chacun de ces ^ts, la density fiit prise, pute le 
coefficient d’ilasticik et la vite$>o de son correspondante fbreat d^termin^ 
au moyen de trois m^tbodes differeiitcs p.ir les vibrations transvorsales , 
par les vibrations. loogitndinales, et par lallongement produit par des poids. 

n Pour determiner avec certitude la dur^e d’line vibration transversale 
d'une verge cylindriqne, de longueur etde diam^tre connus, Id.Wertheim a 
appliqu^ la m^tbode pour dessiner les vibrations due k M. Dubamel. Pour 
cela, un disque en verre bien dress^ et endiiit de uoir dc fum^e est fixe sur 
un autre disque pareil en laiton, qui tonrne autonr de son centre an moyen 
d’un simple mouvement d'horlogerie fi poids, mUni d’un petit volant k ailettes 
pour r^er la vitesse. Ce mouvement n’ayant pas et6 ttovvi assez uniforme 
pour pouvoir servir 4 la determination dii temps, M. Wertheim a eu recount 
a un procede employe pour la premiere fois par M. Dubamel dans le 
Memoire sur les vibrations des cordes chargees de curseurs, lu k I’Academie 
en i84o. Ce precede a pom objet de dispenser de la necessite dun mouve- 
ment uuiforme pour le disquc, en determinant les nonibres de vibrations 
cxecutees dans un mdme temps par le point donton etudie le mouvement, et 
un autre point dont le mouvement est toujonrs le meme. Ici, M. Wertheim a 
compare les vibrations dont il s'agissait de connaitre la duree avec celles 
d’un diapason qui fait exactement ^56 vibrations par seconde ; voici comment 
toute la machine est placec sur un petit tratneau, qui se nieut en avant des 
(]u’on pose le pied sur une pedale, loquelle fait en meme temps sortir un 
morceau de fer d’entre les branches du diapason pour le faire parler La 
verge soumise e I'ex peri CDce est fixee dans un fort etau; elle est inume fi son 
sommet d’une petite pointe elastique et recourbee; une pointe pareille est 
fixee sur cheque branche du diapason. Ainsi done, des qu'on a mis la verge 
en vibration transversale, ou appuie du pied sur la pedale, le diapason sonne 
et la plaque se meut en avant, tout en tournant autour de son centre, jnsqu’ii 
ce (lu'elle soit legerement effleuree par les deux pointes dessinantes^ le elle est 
arretee par deux vis de rappel, 

» Ija plaque re 90 it alors deux bandes concentriques contenant les em- 
preintes des vibrations de la verge et du diapason. Quand la plaque a fait k 
peu pi^s un toiiren contact avec les pointes, on enlevelepied; I’appareil retro- 
grade au moyen d’un contre-poids; on detaefae le disque de verre, et Ton 
compte sous le microscope le nombre de vibrations du diapason isochrone i 
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nne T^HiatioD de U yetge. Poor plus d*exactitad«, M. W«i n|idti t «« Min de 
prendre la moyenne ^ua certain nombre de vibratiodt de la Let vi> 
brations du diapmu dtant asbez grandes ponr qn'on pniste d^^er a?ec 
facilitd let cinquiemes parties de cheque demi-vibration , la dnrde dpt vibi%- 
tions de la verge se trouve ainsi ddterminle k moins de de seconde pr^t. 

» On n’aalors qu’ii substituer ce temps dans les formnles connues, pour en 
tirer imnaddiatement le coefficient d’dlasticite et la vitesse du son. 

n On trouve plus facilement encore la durde des vibrations longitudinales; 
c'est le la seconde mdlhode dont M. Wertheim s’est servi. On excite le son 
longitudinal de la maniere connue, en tenant la verge par son milieu et en la 
frottant k an de ses bouts, et Ton reproduit exactemenl ce son sur un sono- 
mdtre diffdrentiel, jusqu’d ce que I'od ne distingae plus de battements. Le 
sonomdtre dtant accordd sur le diapason dontnous venous de parler, on calcule 
le nombre de vibrations par seconde, correspondant an son en question , au 
moyen de la longneur de corde ndcessaire ponr le produire. 

» Pour s’assurer du degrd d’exactitude auquel on pent ainsi atteindre, 
M. Wertheim a comptd directementles nombres des vibrations longitudinales 
de deux verges de a metres de longueur, dont Tune en laiton et I'autre en 
acicr fondu , ces verges font des vibrations longitudinales suffisammentgrandes 
pour qu’on puisse prendre leur empreinte et les compter sous le microscope. 

» Elb bien, let nombres ainsi trouv^s ne diffdraient des nombres donn^ pai 
le sonometre que de 3 ii 7 vibrations sur 1000. II est vrai que les erreurs doi- 
vent devenir plus grandes quand on upere sur des verges plus courtes et pai 
consequent sur des sons plus aigns; maiscomme M. Wertheim n’a employ^ a 
cet effet que des verges d’un metre de longueur, on peut regarder les coeffi- 
cients d’eiasticite etles vitesses de son aiusi trouvees comme exactes, k un ou 
deux centiemes pres. 

II Enfin M. Wertheim a soumis k lextedsion directe les verges et les fils qui 
avaient d^j^ ete examines au moyen des deux metbodes que nous venons 
d'exposer. 

» A cet effet, I'auteur s'est servi de I'appareil suivant, qm lui est propre 
et qui offre plusieurs avantages. 

» Une forte poutre de chene porte , par son sommet, une espece d’etau en 
acier scelle par derriere dans le mur, et qui , an moyen d'ecbancmres conve- 
nables, peat fortement server des verges de differents diametres. 

n Les verges, ainsi retennes par le baut, sont serr^ par le has dans un 
^tau semblable , auquel on attache une grande caisse contenant les poidt. 
Cette caisse, au lieu de poser sur le plancber, est portde elle-mtoie parqnatre 

laa.. 
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vis ; ainsi, on n’a qa’& remonter les vis pour que la caisse , avec tous les poids 
qu’eUc contient, soit support^ par la verge. On toame les vis en sens con- 
traire pour soulever toute la charge et pour faire revenir la verge h nn nouvel 
dtat d’^quilibre sans traction. On pr^ient ainsi les secousses , qui sent inevi- 
tables quand on met les poids avec la main, et les erreurs considerables pro- 
venant des frottements des poulies et des leviers sur leurs boulons dans les 
machines ordinaires k extension; on a, de plus, beaucoup de lacilite pour 
inettre et pour dter des charges rndme fort considerables. 

» Pour prendre une mesure , I'anteur op^re de la maniere suivante : il trace 
(1 abord avec une fine pointe deux traits delies surle bant et surlebas dela verge 
bien redressee d'avance, il mesure la distance de ces deux traits an moyend'un 
catbetometre place sur une forte pierre de taille , et qui donne les longueurs e 
7 ^ de millimetre pres, puis il met une charge petite relativement e la sec- 
tion transversale du fil; il retire les vis, il attend que le systeme soit revenu 
a requilibre, et il mesure de nouveau, puis il dte la charge au moyen des 
vis, il mesure, il augmente la charge dune petite qiiantite, et ainsi de suite 
jusqu’i la ruprare; enfin, apr^ la rupture, le coefficient d'dlasticit^, au 
moyen des vibrations transversales , et la densitd d'une des parties , sont prises 
de nouveau. 

» De cette mani^re, M. Wertheim a pu d^rminer en m£me temps tout 
ce qui a rapport au coefficient d’dasticitd, k la limite d’^lasticit^, & I’allon- 
gement maximum el k la cohesion, et en outre, et c'est Ik le grand avantage 
de cette disposition, il a pu distinguer exactement les deux parties dont les 
allongements se composent, savoir, la partie qui disparait avec Taction de 
la cbaqje, et qu'il appelle par excellence Tallongement ^lastique, et Tautre 
partie, qui constitue Tallongement permanent. 

» L’allongement ^lastique donne imm^iatement le coefficient d’dlasticit^ 
dans chacune des positions d'^quiKbre de la verge , Tauteur a ainsi d^termin^ , 
depuis vingt jusqu’k cinquante fois, le coefficient d’^lasticit^ poor cheque fil , 
et Taccord entre les r^sultats lui a permis de prendre la moyenne comme le 
vrai coefficient d’^lasticit^ par Tallongement, et de calculer, d’aprks celni*ci, 
la vitesse th^riqne du son. 

» Dans le calcul do coefficient d’dasticit^, on pent ndgliger le r^trteisse- 
ment que la section transversale de la verge ^pronve par Teffet de Tallbnge- 
ment dlastique; cette correction porterait sur lea millikmes parties'des coef- 
ficients d’klasticitd, tandis qu’on ne mesure les allongements que jusqn'aux 
centiemes. Mais il n’ed est plus de mkme quand la verge a subi nto notable 
allongemeut permanent. Dansce cas, on a eu kgard k cette diminution de 
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diametre dani le cakol de la charge qne la verge avait portd par nmt^ de 
section 

< II en est de mime poor la charge prodnisant la rupture , elle fnt caU 
cul4e dapr^ le diametre corraspondant a la demiere longueur quon avait 
encore pu mesurer 

Tonte cette s^ne d’exp^nences a 6t6 1 ^p^^ aux temp^ratui es de i oo de 
gr^s et de aoo degr^, pour cela, une espece dc fonmean en t6le, de 75 cen 
timetres de longueur, fut plac^ enlre les ^taux sup^neur et inf^eur Ge 
foumean contientdabord un espace rempli de charbon, puis nu espacesei 
vant de bain de sable, et eofin, au centre, un espace par Icquel la verge 
passe , poui dtre ^alement echauff^e daus toute la longueur que I on veut 
mesurer Deux tbermometres, plac^ k diff^rentes hauteurs, donnent la 
temperature, qne Ion peut rdgler en ouvrant ou en fermant les issues dii 
fonrneau 

Qiioique ces experiences fussent faites avec tout le som necessaire les 
resultats ne presentent peut-etre pas encore toute 1 exactitude desirable 1 
laquelle, selon la remarque de 1 auteur, on ne pourra parvenir quen em- 
ployant des bams liquides 

Toute cette sene d experiences fut faite sur cbacun des metanx sui 
vants plomb , ^tain , cadmium , zinc , aigent , or, palladium , platine , cuivre 
et sur differentes especes dc fer et dacier, enfin, accessoirement, sur deux 
mdtaux a texture cnstalline, le bismuth et lantimome 

L auteur resume les i^ultats de tontes ses experiences dans une sene 
de tableaux, il les compare entre eux, il discute le degr4 de precision et la 
valeur thdonque de chacune des donn^, et il arrive enfin aux conclusions 
suivantes, qui ne sont reellement que Iteoncd des rdsultats num^nques 
foumis par les expdnences 

I* Le coefficient d^asticite nest pas constant pour unm€mu metal 
diver^ment traite toutes les circonstances qui en augmentent la densite le 
font augmenter, et rdciproquement 

a** Les vibrations longitudinales et transversales donnent sensiblement 
le ni6me coefficient ddasticit^, et par suite la m6me vitesse do son 

3** Les vibrations conduisent k un coefficient plus grand que lallon* 
gement 

40 Si 1 on admet, pour exphquer cette difference, les mdmes hypotheses 
pour les corps sohdes que I^place a admises pour les gaz, on pent, au moyen 
dune foimule donn4e par M Dubamel, faire servir cette difference k la de 
termination du lapport entre la cbaleur specifiqne k pression constante et 
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a volume coostaut. Ce rapport est g6n6raleineut plus grand pour les m^taux 
recuits quc pour les non recuits. 

« 5° Le coefficient d’dasticit^ dtminue avcc I'd^vatiou de temperature 
dans UD rapport plus rapide quc celiii qu'on deduirait de la dilatation cor- 
respondante; le fer et I’acier paraissent faire une exception sur laquelle 
I'aiiteur se propose de revenir. 

n 6" li'allongement permanent des verges ou fils par I'application de 
charges ne change que tres-peu leur density, le coefficient d'^lasticiti doit 
done aussi dtre sensiblement le mteie dans les dilfi^rentes positions d'^qul- 
libre de la verge ou du fil; e’est en effet ce qui a lieu tant que les charges 
napprochent pas de tr^-pres celle qui prodnit la rupture La loi de 
(jerstner se trouve done g^n^ralement etablie. 

» 7 °. fics ailongements permanents se font d'uue maniere continue, ils 
sout li^ a Id dur^c d action de la chaqje par une loi qui ne nous est pas en- 
core conuue. En ebangeant convenablemeut la charge et sa dur^e d'ac- 
tiou, on pouria produire tel allongcnient permanent qu’on voudra. 

» 8°. Il n'cxiste pas de vraie limite d’^lasticit^ : si Ton n’observe pas 
d'allongement permanent pour les premieres charges, e’est qu’on ne les a pas 
laissd agir pendant assez de temps, on que les verges souinises i Texperience 
sont trop courtes relativement au degr^ d'exactitude de rinstnunent qui 
sert aux mesures 

» Les valeurs de I’aHongement maximum et de la cofa^ion au moment 
qui precede la rupture dependent ^alement de la maniere d’op^rer, on 
trouve I’allongement maximum permanent d’autant plus grant} qu'on aug- 
meute plus lentement les chai^ges, I’lnverse alien pour la coh^ion. 

» On ne saurait done , ni etablir des lois d’apres les valeurs de ces don- 
a6es , ni lea faire servir I’^tude des forces mol^culaires. 

a fja r^istance ii la rupture est notablement diminn^ par le recuit, 
mais les m^taux recuits d’avance ne perdent pas beaucoup de leur cohesion 
quand la temperature s’dUve jusqu’4 aoo degr^. 

a Pour Etablir ces lots on n’a eu besoin d’aucune hypotb^, elles idsul- 
tent imm^iatement de rexp^rience; mais il ne pent plus en ^re de mtaie 
quand on vent remonter des effets k la cause, de I’^lasticit^ aux forces dont 
elle depend, car ici nous touebons k la question la plus importante et la plus 
abstraite dela physique mol^ulaire. En se plaqant k ce point de vue, t>n 
est oblige d’adopter une oertaine hypotb^ sur rarrangement des mollies 
et sur les forces mol^enlaires, pour pouvoir ensuite comparer les idsultats de 
rexp^rience k ceux de Taualyse. 
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L auteur traite sea r^snltats dans 1 hypothese suivie par Poisson ^ et qui 
dans 1 6tat actuel de la science a 4te g4n6raleinent adopts par lea geo- 
metres 

Goncevons que les corps soient composes de raol^ules tr^petites par 
rapport au\ distances qni les apparent que ces molecules soient douses de 
forces atti actives et de forces r^pulsivcs qui leur soient proptes ou qiii nais 
sent de lenr cbaleur , que la resultante de ces deux forces devienne infinimen t 
petite des que la distance devient sensible et que le rayon d activite d une 
molecule soit un multiple tres grand de la distance moyenne des molecules 
Cela admis Poisson ariive k 1 expression suivante 

* d' Jr 
It ^ r r' 

^ = 32 iT — 

dans laquelle q d^signe le coefficient d^lasticit^, / le layon d activite a la 
distance moyenne des molecules et /rla fonction qui i xprime la resultante 
dont nous venons de pallet 

Admettons de plus que les poids lelatifs des molecules soient donn s 
pat Icurs poidb atomiquev ou par b s poids de leuis equivalents chimiques 

bn divisant les poids spdcifiques pat Its poids atomiques correspon 
dints on tiouve les nombres relatifs de molecules contenues dans le meme 
volume 

Puis on en d^duit les distances relatives des molecules c est a-dii e b s 
valeurs de a 11 ne reste done d inconnu dans la formule que la fonction Jr 
ce qui pel met i 1 auteur di^tudierla natuie de ettte fonction dapres les 
1 6 sultat 8 de 1 expMence 

i" Quand a decroit q giandit et r^iproquement cest en effet 
ce qui a lieu d apr^ le n** i des conclusions precedentes, cai toute augmen 
tation de la density ditnmue la distance des molecules Malbeureusement, 
les condensations et les dilatations que nous pouvons produire par nos 
moyens m^aniques, sent trop petites ponr quon en puisse d^duire avec 
exactitude le i apport qui existe entre les variations de q et celles de a le pro 
duit qa' semble bien etre constant pour un meme m^tal k la temperature 
ordinaire, mais il nen est plus de mdme aux tempeiatures eievees lecoef 
firient q decroit alors si rapidement, que le produit qa' va tou|our8 en 
diminuant 

» a° I es differents metaux se suivent dans le mfime ordre par rappoit 
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a leui coetfioicut d'^laaticit^ , k la proximity de leun molecules et k leur con- 
ducubdite pour le son relativement k son intensity. 

•• Lc platine seul pr^ente une anomalie; il se place entre le cuivre et le 
fer par rapport k son coefficient d’^lasticit^, tandis qn’il prend place entre le 
7101 et le cuivie par rapport k la distance de ses molecules. 

» V. Le prodnit du coefficient d’^lasticit^ et de la septi^me puissance de 
la distance moyenne des molecules est sensiblement le mfime pour la plupart 
des m^taux. Get accord est aussi satisfaisant qu'on pent le dMrer k ce degr^ 
d 'approximation pour le plomb, le cadmium, Tor, I’argent, le zinc, le pal- 
ladium et le fer ; mais le cuivre donne un produit moindre, le platine et re- 
tain un produit plus ^lev^. 

>• Si cet accord ^tait g£n6ral, on en pourrait d^duire la loi d’apr^ la- 
quelle la r^ultante en question d^crolt ^and la distance des mol^nles 
devient plus grande, mais, dans I’^tat actuel, les experiences ddmontrent seu- 
lement que cette r^nltante ddcroit'rapidement et dans un rapport certaine- 
mrnt plus grand qu'en raison inverse du carr4 des distances. 

» C'est k ce point que I'antenr s'est arrftt^, sans vouloir entrer dans des 
sp^ulations qu'il n’aurait plus possible de contrbler par I'exp^rience. 

» Nous pourrons etre plus courts dans I'analyse du second M^moire de 
M. Wertbeim' 

» L’objet de ce Memoire est de constater si les lois qu’il a trouv^ pour 
le^ mdtaux simples sont ^aleroent applicables aux alliages, de recbercher le 
rapport qu'il peut y avoir entre les propri^t^ m^caniques des alliages et celles 
des m^taux constituants, et enfin d’arriver par 1& & la connaissance de la con- 
stitution mol^ulaire des alliages. 

» Ce sujet ^tait tout nouveau . I’^lasticite des alliages n’avait pas encore 
^te ^tudi^, malgrd leur fr^uent emploi dans les arts et malgr^ le grand oom- 
bre d’exp^riences qni avaient ktk fait^ snr leur cofa^ion. 

» TjCS alliages ont iti pr^par^ par I'auteur avec des m4taux purs. Apres 
les avoir suffisanunent m^I^ et brasses k plusieurs reprises pendant la fusion , 
il les a coul^ dans une lingotiere de 5o centimtoes de longueur qui fut qnel- 
quefois cbauff^ jusqnau rouge; les alliages ductiles furmt litirds apr^, Irs 
autres fiirent calibre k la lime. 

n Ghaque alUage a ^t^ sonmis a I'analyse cbimique , quoique , pour la plu- 
part d’entre eux , les ra^taux enssent klk combing dans les rapports de leurs 
poids atomiques ou des multiples les plus simples de ces poids. Mais lln^le 
.^ydabilit^ des constituants ou la volatility de I'un d'entre eux avait sou- 
vent notablemoit cbangy ces rapports. Il a failu avoir egard , en outre , k la 
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non-bomogto^it^ de leur compositioa , ceux surtout dans lesqnels entrent 
des m^tanx dont les poids sp^ifiques different beaucoup entre enx, offrent 
souvent de fjrandes in^aht^ de composition qui se trahissent ddjb par des 
differences de couteur et de malieabdite, mats que Ion trouve avec sfiiete 
au moyen de deux analyses faites sur des parties que I’on prend aux deux 
extremites des verges Lanteui a rejete toutes celles qui offiaient de trap 
giandes luegalites 

» Du reste, la maniere d operer rst absolument la meme que pour les me- 
taux simples les expet lences de M Wertbeim portent sur 54 alliages biuaires 
et sur g alhages temaires de composition simple et connue , dans ce nombre 
se trouvent aussi la plopart des tillages qu’on emploie si fr^quemment dans 
les arts, sans bien coniiattie letirs propiu^tds mi^:aniquos , tels sont le laiton , 
le bionze, le tombac, le packfong, le m6ta\ des tarn tarns, tremp^ et non 
trempii, I’alliage d^ caracteres typograpbiques, etc 

> Ces experiences ont conduit I'auteui aux resultats suivants 

> 1 ° Les coefficients delasticite des dlliagcss act ordentassezbien avec la 
moyeune des coefficients delasticite des metaux constituants, les condensa- 
tions et les dilatations qui ont lieu pendant la formation de 1 albage n influent 
P ‘18 sensiblement sur ce coefficient 

» On pout done detei miner d’avance quelle doit etre la composition d un 
allidgi poui qu il ait une cei tame elasticiie oii poui qn il condnise le son avec 
unc Vitesse donnee , pourvu que cette dlasticit^ ou cette vitesse tombe entre 
les valcurs exti ernes des mdmes qnantitcs pour les metaux conous 

X >1 la coh^ion, ni la limite d elasticity, Di lallongemeut maximum 
ne peuvent etre dyteiminys k priori au moyen des mdmes quantitys connues 
pour les metaux simples qoi les composent 

X 30 Les aUiages se comportent comme les metaux simples, quant aux vi 
biatioDs et quant k 1 allongement 

X 4 ° Si 1 on suppose que toutes les moiycules des albages sont a la niyme 
distance les unes des autres, ou trouve que plus cette moyenne distance eit 
petite, plus le coeffiaent d’yiasticity est grand Toutefois cet accord n’est 
pas suffisamment exact, pour qiioa en puisse conclnre avec surety que I’ar- 
raugement moiyciilaire est reellement tel qu il a ety supposy 

X Lri coosidyraut 1 ensemble du travail de M Wertbeim, on voit que, 
cootie 1 usage, il ne sest pas laissy entrainer k des dyductions thyoriques 
prematuryps, que les lelations quit a indiquees entie les rysultats de ses ex 
pyriences et la constitution molyculaiie des corps sent d’une haute impor- 
tance, mats, de plus, son tiavail, considyry sous le rapport expynmental, 

C R , |84 I*' Stirolr. (T Will, 81 ) ia3 
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Lontient ua tel nombie de deteraunations nouvelles, de constantes numen- 
ques, de mesures exactes , que 1 Acad^mie ne peut que doaner une complete 
approbation a ce travail consciencieux et nche de fails 

Votre Commission vous propose done dappronvei les deux M4moire& 
de M Wtitheim, et den ordonner I insertion dans le Recued des Savants 
etrangen » 

Les conclusions de ce Rapport sont adoptees 

MEMOIRES PRESENTES 

M Kokchuh soumet aujugementde 1 Academic unc nuuvelle turbine 
di antique due turbine a double effet Plusieurs de ces matbines fonctionnent 
dejk en Alsace, et I une delies, etablie & Aspach le-Pont, a et£ lobjct dun 
lappoit fait a la Society indostnelle de Mulbouse , ce rapport fait paitie drs 
pieces qui accompagnent la description et la figure de 1 appai eil 

(Commissaires , MM Poncelet Lanid Mono ) 

M Bonaow adresse pour le concouis de M^cinique fonde par M de 
Montyon on M^moire eciit en anglais sw les tames des explosions des 
diaudieres a vapeur 

(Renvoi a la Commission du piix de Micaou|iic ) 

M Dona euvoie un supplement a son Memoire sui un nouveau mojren de 
desmfection des mauhres animales et de conservation des cadavres Dans 
cette Note, 1 auteur r^pond a une reclamation de pnorite faite i 1 occdsion de 
sd piemiere communication , suivant lui , les deux proc^dds noiit de common 
que i emploi des vapeurs provenant de la combustion de matieres orgamques , 
inais ces vapeurs, M Dupie les introduit par les vaisseaux saugums et les fait 
penetrer ainsi jusque dans la profoudeur des tissus , tandis que, dans le pro 
cede qui avait propose avant le sien mais qui parait n avoir jamais ete 
mis a ex^ution , elles devaient agir seulement k la penph^rie du corps I e 
reclamant, dit M Oupr^, ne pouvait done donner, comme Ini apparte- 
nant, que lidde dappliqnei k la conservation des cadavres bumains um 
metliode employee de timps iram^monal & la conseivation des substances 
alimentaires * 

( Renvoi ^ la Commission piAcedemmeiit nomm^ ) 
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M Sbbui de Toubnefort, qui avait piesente dans la pr^c^ente s^ncn 
line Note snr an bdti a essieux conferments pour les locomotives et les wag‘ 
gons des chermns de fer, met sous les yenx de 1 Academic un modele de cer 
appareil, et demande que son invention soit renvoyee a Texamen dunr 
Commission sp^ciale 

(Commissaiies, MM Piobert, Monn ) 

MM Lefevbb et Sadtbbbaox pr^sentent une addition a lent Note snr une 
uouvelle disposition du sabot pour les voitwes de voyage 

(Renvoi ala Commission pi 4cedemment nominee ) 

M Noiret soumet du jugement de I Acad^mie un M^moiro siir une nouvelle 
m thodc d‘enseignement pour le calcnl ilementaire 

(Gommissaires , MM Matbieu, Francoeur ) 

M Carteron adiesse un supplement a sa Note sur une nouvelle chaine 
d arpenteurj et fait lemai quer qu nne poignee de chaini , pour laquelle on a 
ptis recemment un brevet, nest que la repioduction de cede quil a dcpuis 
longtemps inventee et quit avait fait connaitie des lann 6 e 1837 par la voie 
do limpiession 

(Renvoi a la Commission d^j^i nommee ) 

M Fatet pi esente la deuxieme partie de son kssai sur la Statistique in- 
tellectueUe et morale de la France A ce Memoiic est jomte une Note des- 
tinee a repondre aux objections qui ont ete faites, dans le Rappoi t de la Com 
mission du prix de Statistique pour lannee i84a, centre 1 exactitude de quel' 
ques uns desresultats g^n^raux exposes dins lapremiete paitiedu ti avail doiit 
M Fayet envoie aujourd'hui la suite 

(Renvoi a la Commission de Statistique ) 

M Gbopineaux, qui avait adress^, dans une des pi4c4dentes seances, une 
Note sut nne nouvelle locomotive et sur une nouvelle disposition des chau- 
litres a vapeur, demande qu on regarde comme non avenue la parue de la 
TiCttre d envoi dans laquelle il aanon 9 ait 1 intention dl prendre ultdrieurement 
un bievetd invention, et pne I’Acad^iiue de vouloir bien charger une Com 
mission de faire un Rapport sur les appareils qu’il soumet a son jugement 
(Commissaires, MM Dupin, Poncelet, Piobeit.) 

ia3 



( 934 ) 

M Guillon eciit qu il est wr le point de pi ‘itiqner une operation de litho> 
tritie lu moyen de liiutnimeat quil a soumis au jugement de 1 Acad^mie 
n^sirant que MM les Commissaires qui ont (‘te charge de faire le Rapport 
»ui son Iithotnteur pnissenl dtre t^moins de cette operation , il demande qiie 
M Bieschet, en ce moment absent de Pans, soit remplac^ par un autre 
membie M Roux est designe a cet efFet 

M Roux remplaceia ^galement M Bnschet dans la Commission chargee 
de faire un Rapport sur un appareil pour les fractures du col du Jemut , pr^ 
sent^parM J^odens 


GOBBESPONDANGE 

M Aeaoo piesente au nom del auteur, M 1 abbt. Moic^o le deuxieme 
volume des Leqnns de Calcul differenttel etde Calcul integral (Voir au 
Bulletin bibliographique de la s^nce du i3 mai ) 

M-Aeago presente au nom dc M A Ddpont, plusicuis sp^imeus de 
leproduction par la lithographie danciennes impressions et danciennes es- 
tampes Dans le nombre des pieces pr^entecs se tiouve h deuxieme pat> 
tie dun ouvrage devenu rare, et qui a complelement repioduit par ce 
moyen La premiere partie avait 6t£ deja mise sous les yeux de 1 Acad6mid 

I e titre, en letlres de deux coulcurs porte une vignette en taille-doiicc que 
la lithographie a rendue fidelement Le livie, qiu a rappoit ^ 1 bistoire et> 
clesiastique du Pdrigord (voir au Bulletin bibliographique), avait cte im- 
pnmd en idaq Une vieille gravuie en taille douce, qm lepresente la vilh 
de Pdrigneux, na pas dte moms beureiucment i endue, mats ce qui paiait 
plus digne, pent etre, de fixer lattention, et ce qui piesentait, a coup sAi 
beaucoup plus de difficultes, cest la lepi eduction de plusicurs manusents 

I I dun plan de la ville de P6ngueux fait a la plume en lyyS, ce dernier 
dessin snrtout est irreprochable 

A ces pi^essont jointes quelques epreuves de vignettes obtennes avec les 
planches en relief sur pierre que M Dupont d^igne sous le nom de cliches 
pterres Dans ce proeddd, one operation cbimique tres^imple est substituee 
au travail du gravenr sur bois , et cello du chcheur devient sans objet, car, 
le dessin une fois fait sur une premiere pierre , on peut , par le simple report 
des Epreuves sur dautres pierres dune nature particuliere , et par 1 action 
des acides , obtenir le nombre de planches que 1 on juge ndcessaire 
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M Akaoo met sous les yeux de I Acad^mie un tableau impnm^ des Aau> 
tewrs de I’eau tombie joumellemerU sous les Jormes de plme ou de neige sw 
dtfferents points du bassin de la Sadne, avec indication des hauteurs 
correspondantes des nvtires et de la direction des vents Les observations 
sont laites, paries soins de la Commission hjrdrometnque de Ljron^var qua- 
torze points diff^reuts Ce tableau, qoiesttransmis par M le Maire de Lyon 
lomprend seulement les observations du mois de mars 

Remarques de M de Gaspaeiu 

La Commission faydrom^trique de Lyon a pour but de constatei les 
quantit^s d eau tnmb^s dans la paitie sup^neure de la vallee de la SaOne, 
poui ponvoii avertii les riverains infi^neurs des crues qui les menacent Fn 
faisant cette observation, M de Gasparm ajonte quil serait tres-important 
que Ion pAt instituei de pareilles stations^ met^rologiques dans les vallees 
du Rbdne, dcllsere et de la Durance, qui donnent quelquefois les ciues les 
plus subites II a d4sir^ pat ces quelques mots appeler, sui cette lacuiie 
1 attention deM Ixirtet, President de la Commission, deM le Maire de Lyon 
du pr^fet du Bh6ne et celle de MM les Mimstres des Travaux publics et de 
1 Agriculture, qui pouiraient etre invites a coop^rer k cette oeuvre par leniv 
encouiagements 

MM Jrago et de Gasparm sont charges de dcmander, au nom de 1 Ai a- 
demie, a M le Ministie de linteneur et a M le Ministre de 1 Agriculture et 
dll Commerce, que le meme plan d observations soit ^tendu au bassin de 
1 Is^ie, de la Duiance et du Rli6ne, et quon y joigne des observations tbei 
mom^triques et barom^tnques 

< M DEGAsrAuif presente, de la part de M GuKtiu-MifaiBviux, membie 
de la Soci^te royale et centrale d Agnculture du d^partement de la Seine , 
un M^moire dentomologie apphqu^, publid par ce zoologiste dans les Me- 
moires de ce^te Soci^t^ 

lie travail de M Gu^n-M^neville a motivd par des observations 
tres-importantes de M Herpin sur les insectes nuisibles au froment, au 
seigle, a lorge et au trifle M Gn^nnoMdneville a ^tudid sous le point de 
vue entomologique toutes les espies obtenues par M Herpin, il les a rap- 
port^es k leurs genres et espAces des m^odes les'plus modernes, en a donne 
de bonnes figuies d^taill^es, comme il est n^cessaire de le faire dans T^at 
actuel de la science, et a fait connaltre avec soin leurs divers parasites 
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I L Mlmiuiic dc M Gu^nu-Meucvillt 4taut inipiiiub ala suite de celui 
di M Hei pin , les observations de I agricultenr sont completees par les de- 
ici iniudtions positives de I'entomologiste, ce qui offre un tableau des con 
iiaissanccs acquises jusqu & ce jour sur tons les insectes qui nuisent a nos ic- 
lulte^ do cerdales et occaMonnent cheque annee deg pertes considetables auv 
Lultivateuis 

Ce ti avail devia etie ctudi4 paries agronomes, et il leur doniiera des 
< ns( igneinents qui 1( iir seiont tres-utiles » 

M HdMiLTov, notnm^ i^cemment k une place de conespondant Section 
de Ceora^tnc, adresse ses i emerciments a 1 Acad^mie 

M le llisMTRE aBsniBiiT DE Toscane tiansmet une f^ettie dc M Fauuaj 
FossoMiaoNi a M Amgo Cette Lettre renferme 1 annonre officiellc de 1 h 
inoit de M le comte de Fossomhrom , mimstre secretaire d^tat de S A le 
gland dutdc loscane, et correspondent de la Section deM^anique M Fal- 
cia| Fossombroni prie MM les membres de 1 Acad^tnir de vouloir bien liii 
comtnuniquei Ics Notices qui aiiraient ^te publiees en (ranee sur le savant 
homme d Etat, offrant de son edt^ de leoi transmettie tou< les renseignements 
dont ils pourraient avoir besom reiativement a la vie scientifique, litteraire et 
pobtique de 1 lUustre moi t 

PHYSIQUE MATuifjiAiiQUE — Sut Ui rotation des plans de polarisation dans 
les mouvements infintmerU petits dun sjrsteme de sphe/oides ^Extiait 
d une I^ettre de M Laueent a M Anigo 

La tbeone de la polarisation mobilr eu est encoie dU|outdbui au point 
ou la laissde Fresnel M Cauchy, il cst vrai, a donnd des equauons differeti- 
lielles propies k reproduit el explication de ccs phdnomentb telle que 1 a pii 
bcntee 1 lUustre physicien que je \ieoa de citer, ruais ces equations sont pu- 
lement empinques En effet, M Cauchy les a formdes en admettant k prioii 
pidcisement ce quit set ait ties>iniportant de veiifier, & moms que dans cei> 
tains systemes de moldcules, les mouvements simples polarisds circulairement 
« D sens contiaire se propagent nece^^airemerat avec des vitesses diffdrentes 
En outre, ces dquauons empinques sont incompatibles avec celles qni repn^ 
sentent les lois des mouvemuuts dun systerae, ou mdmede deux systemes 
isotropesde points matdnels, et que, depuis quatorze ans, M Caueby donne 
comme repiesentant les lois des mouvements de la lumieredans les corps dia 
phanes En unmot , il est matbdmatiquement impossible que dansun systeme , 
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ou meme deux systemes uotropes de points matenek, deux mouvements 
simples polarises circulairement en sens contraire doivent ndcessairement se 
propager avec des vitesses difF4rentes Ainsi done , si on adopte 1 hypotbese tie 
points mat^nels adniise sans r^rve par M Cmcby pour former les ^qua 
uons du mouvement de la lumiere, il faut necessairemct admetire que 1 expli- 
cation des ph^omenes de la polaiisation mobile donnee par Fipsnel est iii- 
( xacte, et il en resulterait une objection seiieuse contre le systeme des* ondii- 
iations dont toutes les formules ne pouiraient plus etre considt^rees que 
comme empinques VoiUl^tat ictnel de la question Je pense quo tons 
au moms, monsieur, paitisan delate du systeme des ondulations, non-seii 
lement pour representei les lois des phenomenes lummeux , mais encore poitr 
<n donner 1 expbcation ideile, vous verrez avec phisii que 1 explication que 
Presnel a donnee des important* phenomenes de polarisation mobile que voiis 
iver signales le piemiei est une consequence n^cessaire de 1 hypotbese tit 
molecules & dimensions sensibles Dans le Mcmoire quejai Ihouneut de voiis 
idtessei, je ue consideie, il est vrai, quun systeme unique de spbcioides 
inais les consequences auxquellcs j ainve subsistent, si 1 on considere un sys- 
teme de sph^ioides et un systeme de points mat^iiels qui coexistent dans ni < 
portion donnee delespace 11 est done prouve que les molecules des coips 
ont des dimensions sensibles J attache dautant plus d importance ii cc rt- 
sultat, quon devia necessairement admettre les tonsequences viaiment 
( xtiaoi dinaires qui cn r^sultent, et que je me propose de vous communiquei 
lu fur et a raesuie que le peu de loisirs dont je dispose me permettra de les 
I ^igei 


Memoiie joint a la I eitre piecedenle 

Soient 

jc, jr, z \e$ cool donnas du centie de gravity dun spb^roide, 
m la masse de ce spheroide , 

p le moment d inertie suppose constant pour tous les axes menes par 
le centre de giavite, 

u < w les d^placements du centre de giavit6 au bout du temps t 
^ I d les angles infiniment petits de rotation autoui de trois axes menes 
par le centie de gravity parallelement aux ixes des x de^ jr 
et des z, 

I , F, (» H, 1, K des fonctions entieres de Di + D* -t- D*, 
d la ddatation 
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» fiorsque le systeme est isotrope, les ^uations des mouvemeats infini- 
tnrnf petits, que j’ai donn^ dans un autre M^moire, prennent la forme 


wD;« = Ett 4- FD,d 4- 0(0,6 — D,(j;), 
mHW =E(» 4- FD,d4-G(D,9 - D,6), 
n*D;w'= Ew 4- FD^d 4-G(D,(j( — O,^), 
fjiD?6 = H(D,« - D,i») -ID,(D .9 + Pr+) + 1(D;+D;)]fl, 
=H(D,u»-D,tt)-ID,(D,f 4-0*6) 4-[K 4-I(0;4-0;)]»}-, 
/lO? (p = H(0*i» — o,tv)— io,(Oyt)» 4- 0,6) 4- [R 4- 1(0; 4- o;)]^. 


X Supposons que le mouvement se r^uise k uu moiivemeut simple par 
oudes planes perpendiculaires k I’axc des x et sans condensations ou dilata- 
tions, on aiiiti, dans ce cas, 


/ mOJti = Et» — G0^6, 

\ niO;iv = Eh'4- GD,i|*, 

■*' j fiO;6 =-ho,w4- [K4-io;]6, 

♦ \ pO,'ij» = HO^fV -h[K 4- 10;](|;; 

rt E, F, G, H, 1. K nc seroot plus que des fonctions entieres de 0*,. Gonsi- 
dorons spi^cialeinent le cas ou I’on aurait 

E ^ ^ + 5=0, 

^ ^ m ^ m n ^ 


aim > nil pourra poser, pour simplifier. 


= M, - = -M, 


L, M etaot deux fonctions enti^s de O;. Les ^nations (a) prendrout par 
« nns^qurnl la forme 

i OJi’ = Lt» 4- M0;,6, 

O.’w s= Liv — MO^iji, • 

D;S =-MD,v4-L6, 

= MO,w 4- liij). 

Adinetinns <{ue le mouvement des centres de gravity soit polarisd circulaire- 
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(9^9) 


g. I i> = a cos(^ H- + X), 

^ I w = a ain {kx + st + X); 

et si Ton d^sigoe la longueur d’ondnlation par /, et la vitesse dc propagation 
par u, on aura, comtne Ton sait, 


Cela pos4, les valeurt correspondantes de d et i{i seront n^cessairement de la 
forme 

j = a’co»{kx + X'), 

I (|; = a*cos(Aar -H X'), 

substituant ces valeurs de w», 6, <{i dans les Rations (5), on trouvrra, 
en d^signant par I/, M', ce qne deviennent L, M, brsqn’on remplace D; 
par — A*, 

( X' - X = a -i- a'=Oy 


I s* + L'-f-M'A* = o, w*+p-l-* =o; 

et alors les valeurs de 6 et (|« 'deviennent 

1 6 =w=a^(kx-i-st-hX), 

( <|<= =:flC 08 (te-f-jrt+X). 

» Gonsid^ronsactuellement lemouvemeutumplesemblable aupr6c6dent, 
mais polarise en sens contraire, ilfaudra alors remplacer les valenrs (6) 
par les snivantes 

i V = a cos(te +ft+ X), 

I wss— tf8ln(Aar-+- rtH-X); 

et les valeurs de 9 et ^tant toujoors de la forme d6terinin6e par les ^ua- 

C. B , 1844, Srnetim. (T. xvm/it* fli } I a 4 
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tions ( 8 ), on trouve que, pour aatisfaire aux ^uations (5), il faut quo Too ait 

i X'-X=?, a' = o, 

X'-X^ro, a"-rt = o, 

«»+L'_^ = o; 

et par suite on aura d^finidvement 

j S =w=— £i8in(A:jf-i-rt H-X), 

' ( a co8(iar+at-4-X). 

» La valeur de la vitesse do propagation d^termin^e par la derni^re dcs 
equadons (la) ^tant diff^rente de celle d^termin^e par la demiere des 
^nations ( 9 ), il en r^ulte que les ctHididons (3) ^antsatisfaites, deux mon- 
vements simples dune m 6 me longueur d’ondulation, polarises circulaire- 
ment en sens contraire, ate propagent a^cessaireraent ayec des Titesses diltt- 
rentes. Nous nlnskrterons pas sur les cons^uences remarquables de ce 
sultat , nous observerons seulement que si tous les sph^roides du systemr 
sont ideutiques , on aura 

G-i-H = o, 

comme je le ferai voir dans un autre M^moire; et, dans ce cas, les Equa- 
tions (3) et (4) conduiseut k 

M = o, 

et les consEquences prEcEdentes sont alors inexactes. Par consEquent, pour 
qu’un systEme de sphEroides puisse prEsenter les phEnomenes de la polari- 
satioD mobile, il cst nEcessaire qu’ils ne soient pas tous identiques. Ainsi que 
je viem de le dire^ je reviendrai sur ce aujet daus un autre MEmoire. » 

« M. Adoostdi Caught prEsente quelques observadons reladves k la Note 
de M. Lauretit. 

I) M. Cauchy a clairemEnl indiquE la mEtbode rationnelle E I'aide de la- 
quelle il avait recberchE les conditiou andytiqnes dela polarisation ciren- 
laire. Il a dit expressEment, dans lasEance du 14 novembre i84a : Ueu 

dejormer a pimi les iftatiena diffUnmielles (Fapris la natmre dea 
Jorces et du sjttkmef de moUcules supposes connus, et dintdgrer entuite 
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CM ^nations diff'drentielhs pour en ddduire les phdnomine* obsilvfy, je 
me suis proposS de remonter de ett phinomkms aux Sqtoaiohs des mour 
vements ‘aliment petits. Les pnncipes gindraux qui servent h la so- 
lution de ce problime sont exposds dans le premier des deux Mdmolres 
que fai thormeur de soumettre a VAcaddmie. Parmi ces pnncipes, il en 
est deux surtout qu*il importe de signaler. Un premier principe, etc. (voir 
le tome XV des Comptes rendus, pages 91 

» G’est en s'appuyant sur les principes rappels, dans le passage dont nous 
venons'de transcrire lea premieres lignes, que M. Cauchy a obtenu les con- 
ditions analytiques de la polarisation circnlaire. 11 a dit, page 913 : Ces 
conditions se rdduisent a deux, et, pour que la polarisation dun mjon 
bunineux devienne circulaire, il sufflt que la dilatation sjrmboUque du 
volume s’dvanouisse avec la somme desearrds des trois ddplacements spn- 
bohques de chaque moldcule. Ces jtwnditions, qni dtaient effectivement v^- 
rifi^es dans les formnles donn^es par M. Cauchy, ne devront pas cesser de 
r^tre si le mouvement se trouve repr^nt^ par des Equations diffi^rentielles 
qui renferment six inconnues an lieu de trois. 

n M. Laurent observe que les Equations diff^rentielles de la polarisation 
chromatique sont incompatibles avec celles qui reprdsentent les mouve- 
ments d’un sjtstdme isotrope de points matdnels, telles que M. Cauchy 
les a donates dans les Exercices. Cette proposition est dvidente par elle- 
m^mc, puisque, pour passer des unes aux autres, il faut faire ^vanouir la 
ionction d^ign^e par la lettre G dans le Memoire du i 4 novembre i 84 )> 
(tome XV des Comptes rendus) , et qu’en r^duisant cette fonction k ziro, 
on fait pr^cis^ment disparaitre la polarisation circnlaire. Il y a plus ' dans 
le M^moii'e cit 4 , aussi bien que dabs les nouvelles rechercfaes qu’il a pr^ 
sent^ k I'Acaddmie le aa avril dernier, M. Cauchy avait d^jit signals la 
difference qni existe entre les deux cspices d’^quations, dont les ones se r^- 
duisent aux autres lorsque la Jonction G s’dvanouit. [Voir le tome XV des 
Comptes rendus, page 91 6.) 

« Ce n'est pas tout. Si M. Laurent veut bien prendre la peine de relire 
attentivement les Mdmoires de M. Cauchy, relatife k la polarisation circu- 
laire (i4 novembre et la d 4 cembre i84a), U reconnaitra que lautenr n’y a 
pas reduit Id^ molecules & de simples points mat^els. M. Cauchy a dit, 
page 91 1 : £e nombre des coefficients, que renferment les Equations des mou- 
vements infiniment petits d'an systime de molecules, se trouvem encore con- 
si^rablement augmentd, si Von tient compte, avec quelques auteurs, des 
rotations des moldcules, ou avec moi-mdme des divers atomes qui peuvent 

ia4.. 
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composer une seule moldcule. Enfin il croUra de nouveau, si ten considire 
deux ou plusieurs sysi^mes de molecules au Ueu (tun seul, etc. M. Cauchy 
a dif encore, dans le M^mpire du la d^cembre i84a (rw/rle tome XV des 
Comptes rendus, page io8a)- Soient au botU du temps rtj^Us ddplor 
cements dune moUcule ou plutdt de son centre de gravitSj et il est clair 
qu’il n’y a lieu a parler du centre de gravity dune mol^ule qne dans le cas 
ou cctte molecule ne se r^uit pas 4 on simple point materiel. 

» Reste 4 savoir si M. Laurent est parvenu 4 ^tablir a priori les ^uutiuns 
diff^rentielles de la polarisation cfaromatiquc , eu partant de la seule consi- 
deration des actions mutuelles de molecules dont Ics dunensions ne sunt pas 
bupposees nulles. 

I Pour se former 4 ce sujet une opinion raisonnee, il sera uecessaire non- 
bciilcment de lire avec attention la Note de M. Laui^ent, mais encore de con- 
naitre le d^veloppement des calcnls dont cette Note offre seulement un 
aper^u. Si M. Laurent a effectivement d4montr^ qn’on pent obtenir un sys- 
teme dc spb^roides qut prdseute les phenonienes de la polarisation circulairc, 
rette proposition constituera, dans la th^orie de la polarisation, tin nouveau 
progres auquel M. Caueby s'empressera d’applaudir » 

ASTROKOMiE, — Nouvelles recherches fuites a t occasion de la comite 
decouverte par M, Faye. (Extrait d une Lettre de M. Vaui 4 M. drago.) 

u Dans roa derniere Lettre, j’ai 4t4 amen^, d’apres les chaTigements ex- 
traordinaires survenus dans I'orbite de la comete de Lesell par I’actiou de 
Jupiter, 4 examiner les circonstances do cours des cometes 4 courtes pe- 
riodes, et j'ai remarqu4 que I'orbite de trois ans pouvalt 4tre due a Taction de 
Mercure, dont elle peut passer fort pres, et celle dc six ans 4 Taction de la 
Terre, dontelje rencontre presque I’orbite. Depuis lors, continuant mes re- 
cherches sur les orbitesp^riodiqae 8 ,j’airecoonu aussi que la com4te de Halley, 
passant bien pres de I’orbite de la Terre de la distance du Soleil), vers son 
noeud descendant, avait pu s’en trouver encore plus pr4s dans des temps au- 
terieurs, et (^e la forme de son orbite, depuis le ebangement qui y serait 
survepu, ponrrait ^re due 4 Taction de la Terre; de £3900 que toutes les or^ 
bites p^riodiques actnelles des com4tes pourraient avoir une origine plan 4 - 
taire, et ne feraient plus ainsi exception 4 nne commune origine primitive, 
^trangdre 4 notre systeme solaire, qn’on a attribud aux cometes. On ponrrait 
ubjccter que la grande com4te de i843 a 6 td reconnue aussi cbmme p 4 rio- 
dique, mais la grande proxiinit^ de son orbite 4 celle de Pallas de liudis- 
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tance au Soleilj pent bien faire penacr quelle nest paa ^trang^icf au fait 
cosmologique, qui, en chaugeant son orbite, aarait donn^ heu & (a sepaia- 
tioa des quatre petites plaoetes, dont les vanations continuelles auiaieot de 
puis lots modifi^ sensiblement ics ^l^incnts La n^bulosit^ qui donne k 1 line 
d tiles 1 apparence dcs cometes pouiiait etie favorable a unc pareille nia- 
uiere de voir Lors du derniei retour dt tette comete, Pallas s en est tiouvee 
a quelques degids seulcment en dtcembie i 84 a VoiU sans doutedcs idees 
quelque peu haidies, niais on tie devtait pas craiudie den ^mettre dc pa- 
reillcs et de provoquei sur dies 1 exameu , cat ce pourrait etre un moyen 
dc reconnaitie des verities scientifiques assez bien cach^es pourquil ut fut 
p'isfaciU de lesdecouMii diff^iemment 

T ai dit, dans la f eltre piecedeute, que de sept en sept i evolutions ia 
coinetc de trois aus st frouvait a st plus grande proxiiuit^ de Jupiter ce qiii 
n est pas bien ngoureux aetuellement, et n aura guere lieu que dans un siecle 
environ, plus exictenicnt, ce sei ut de sept en ooze et dix huit involutions 
mais la conclusion qui eii a ete deduite n en sera guere affaiblic pour cela 
Burckhaidt, pour obtenu une grande perturbation dans la couiele 
de T exell en 1767, a tie oblige d augments 1 de douze jouis la revolu- 
tion a laquelle il etnit parvenu, etde sept jours seulement pour paivenii 
en 1 779, k 1 cxtieme pioximitn dc Jupitei , mdiqunc par le imbeu de 1 intei- 
valle entre le douxieme et le troisieme satellite, te qm, du reste, a etn eon- 
teste mais ne pourra se demontrei, a causi de liucertitude de trois jouis 
qui lestesur h revolution que loisque lidentite avec la eomete de i 845 
sera 1 endue bien manifeste, ct permettra de lemonter aux perturbations in 
tnneures Burcbkaidt parait admettre que la revolution est certaine a un joui 
etdemi pres, car, dit-il, les observations ont suffi pour faire reconnaitre 

la nncessite dune coriection aussi l^geie {Memoires de Pfnstitutj 1H06, 
page 34), et iLne pouvait justifier les augmentations qiiil sepermettait dans 
la revolution que par la uncessite davou lecouis k de fortes perturbations 
pour expliquer la dispaiiUon de la comete Mais, daus uu grand et beau tia- 
vail, qui a ete couronne par 1 Academic de Gopenliague, M Clausen, en 
ayant ngard aux perturbations de tontes les planetes, a bien confiime les 
augmentations auxqoelles Bui ckbardt avait ktk oblige d avoir recoui s, en mon 
trant que les revolutions auxqnelles il etait parvenu devaient etre plus 
longues de dix jours Les differences restantes se trouvent exactement ^ns 
la limite dmcertitude fixee k trois jours pai les calculs de M Clausen 

A 1 occasion de cette communication , M Amauo lit quelques passages 4 une 
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Lettre de M. Gadss <{ui anooDce qu’ji Polkowaon a pu obaerver la oomite de 
M. Faye jusquau lo avril, et qa’on I’a encore aper 9 ae le t6 do mime 
inois. 


MiK^ALOGiE. — IVote sur le Dipjrre; par M. Acmu Duasas. 

« MM. Gilet deLanmont et CharpeDtier(i)ont doting lenom de Dipyre 
k une substance tr^s-rare qui se trouve anx environs de Maul^n, dans les 
Basses-Pyr^n^es; mats jusqn’ii pr^nt cette substance n'avait pas regar- 
d^e par tousles min^ralogistes comme uneesp^ce bien d^termin^e, et qnoi- 
qu’elle eAt poor elle Tautorit^ dHaUy, on conservait des doutes sur son 
existence, du restc, il nest pas ^tonnant qn'il en ait ainsi, car le plus sou- 
vent on adgnn^le nom de dipyre k des substances min^rales tr^iit^rentes, 
et, d’un autre edt^, la seule analyse quon eAt avait ^t^ faite par Vauquehn 
sur une petite quantity de tnatiere, et 4tait inexacte. 

» En 4tudiant la collection de I’Ecole des Mines, qui r^oferme de nom- 
breux ^cfaantillons, remis pour la plupart par les personnes qui ont dtabli 
cette esp^ce min^rale, on reconnatt deux varidt^ qui se distinguent siirtonf 
par leur gangue. 

" Une premiere variete, qu’on trouve prfes du Gave et A Libarens, est g^- 
neralement cristallis^ en prisme droH, A base carr^e; quelqucfois ses ens- 
taux sont transparents et ont un i^clat vitreux, quelquefois, au contraire , ils 
paraissent liprouver un cornmencemeut de decomposition , et ils se desagre- 
gent avec facility, dans ce dernier cas, ils sont ordinairement accompagnes 
par la cblorite et par le quartz cnstallUe, que M. Dufrenoy a trouv^ dans 
ses courses geologiques aux Pyrenees (voir Jnnales de Ckmte et de Phy~ 
tique, decembre i843); la gangue est un talc argente, verdatre ou rou- 
gefttre, contenant un calcaire qui pent meme devenir tout k fait predo- 
minant; quelquefois il y a aussi un peu dampbibole vert clair. 

R La deuxieme variete se trouve A Mauieon, dans une p&te argileuse dont 
la cotdeur varie du jaune-brun an gris-noir&tre; cette esp^ce d’argile est trAs- 
onctueuse au toucher, surtout quand elle est jaune ; elle contient alors une 
grande quantite de talc k un etat de division extreme; elle renferme ausst 
de petits cristaux dodecaedres de pyrite de fer, qui sont sonvent decomposes 
et attirables au barreau aimante . lorsqn'on la met dans i’eau , elle donne 
one odenr nanseabonde; du reste, elle se laisse assez facilement desagreger, 


(i) OBAmSTin, Estkl far la et/uHtiUtaH gMopquecUi 
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suFtout qaand I'eau est cbande; on peat alora ea extraire fecil^ment les cris> 
taux de dipyre qni se rapportent ordinaircment k la vari6td p^rioctogonp 
de Haiiy, et sont r4paadus en tr^-grande quantity dans la masse. Pr^ 
d’Angoumer (Ari^ge), M. Gbarpentier a 4galement signal^ da petits cristanx 
blancs alt^r^, qni se trouvent, comme les pr^ddents, dans une p&te argi- 
leuse d’nne coaleur brun fonc4 et qn’il regaide comme se rapportant k cette 
vari^t^ de Dipfre. 

» L’analyse quantitative du dipyre a ^t^ faite par quatre experiences 
differentes : 

" Dans la premiere, j'ai attaqne le mineral par le carbonate de potasse, 
]’ai dose exactement la silice, puis j’ai determine approximativement les 
quantites d'alumine et de cbaux , dans deux antres experiences , j'ai attaqne 
le mineral porphyrise par cinq fois son poida de carbonate de baryte, en le 
cbauffant k la forge ct en suivant la marcbe ordinaire donnee par M Berze- 
lius iq)re8 avoir precipite la baryte par I’acide sulfiirique, en evitant de 
mettre un exces d’acide et en lavant bien , de maniereii dissoudre tout le sul- 
fate de cbaux, Valumhie a ete precipitee par I’ammoniaque, la cbaux par 
I'oxalate d’ammoniaque et dosee k I’etat de carbonate. L’evaporation des 
eaux-meres m’a donne les alcalis k I’etat de sulfates , je les ai pes^ et je les ai 
transform^s en carbonates au moyen de I’ac^tatc de baryte; j’ai dosd I'a- 
oide sulfiirique du sulfate de baryte obtenn , puis j’ai pesd le carbonate alcalin 
et le chlorure correspondant ; eniin j’ai prdcipitd la potasse par le cblorure 
de platine. 

» Dans une quatridme experience, j'ai ddcomposd le dipyre pai’ de I’acide 
ftnoi^ydrique, et, aprds avoir sdpard I’alumine et la cbaux, je me suisprinci- 
palement occupd du dosage des alcalis. 

» Toutes ces analyses m’ont donnd des rdsultats concordant bien entre 
eitx, et qni se trouvent consignds dans le tableau qui suit . , 

h u. ni IV 

rartwmta CarboMte Carbomui Aelda 

da potaaaa debaryta de baryte fluorhydrique. 


Silice o,555 o,56d » 

Alumuw » o,a 5 a o,a 5 o 0,348 

Chanx * o>io9 0,100 o,og6 

Sonde ...» 0,100 0,090 0,094 

Pottase » » o,oq6 0,008 


» D’apres les analyses qui prdcddent et; d’aprds les experiences qni me 
paraissent mdriter le plus de confiani^i je crois qu’on pent admettre, pour 
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la composition moyenne du dipyre, 



Silioe. . . . 

. . 0,555 

OxjgSiie 

o,a88( 

Bapporli 

5 , 5 a 

Alumine. . 

. . o.a48 

o,ii 58 

2,2? 

Clunx. . . 

. . 0,0^ 

0,0270 \ 


Soude. . 

. . 0,0^ 

0,0240 > 

1,00 

Potasse . . 

. . 0,007 

0,0012 ) 



D'apre^ Vauquelin, la compositioo de ce mineral serait . 

Silice 6o 

Alumine. • . . . 34 

Chaux 10 

Eau 2 

Peru*. ... 4 

n [ja foime cristaUine du Dipyre avait port^ quelques min^ralogistea a le 
r^arder comme une van^t^ de la Paranthine; mais si Ion compare I’analyse 
qiu precede aiix nombreuses analyses de paranthine feites dans ces derniers 
temps et qui se tronvent rapportecs avec beauconp de detail et de som dans 
le Manuel de Min^mhgie de M. ledocteurRammelsberg, on reconnait qa'il 
eit absolument impossible de rapproeber ces deux esp^ces. 

* fja grande quantity d’alcali du dipyre et plusieurs de see propri^t^s 
physiques porteraient i croire qu’il doit Stre rang^ dans la famille des 
feld>ipBth8; d 4 jii M. de Robell avait annonc^que le dipyre n'est autre chose 
que dn labrador, quoique I’analysede Vauquelm ne donne pas d’alcall. Si Ton 
compare, en effet,le8 r^sultats obtenos dans les experiences qui precedent 
avec la composition du labrador (Rammelsbcrg , p. 379), on trouve la plus 
grande analogic; le dipyre conhendrait seulement plus de soudr. Cependont 
un examen plus attentif ne permet pas d’adopter cette opmion, car le labra- 
dor cristallise dans le systeme unitaire, tandis que le dipyre parait cristalliser 
dans le systems quatemaire : la densite du premier est de 3*714! ceUe du 
second, de 3,646; en outre, le rapport entre la somme de Toxygene des 
bases k i atome et celui de I'alumiue n’est pas de i k 3 , comme di^ le la- 
brador; et les modificationi* qu il faudrait faire subir aux donnees de I’expe- 
nence pour arnver k la formule 

qui est celjle du labrador, ne me seinblent pas admissibles, d'apres la concor- 
'dance des resultots que j’ai obtenus dans quatre analyses. 
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On poiirrait pent-^tre peoser qne le di| yie se rapporte au penkln 
dont M Abich a doond 1 analyse dans son U avail sur les feldspatfas, car la 
qaantit^ de soude est k pen pres la meme er la density est de a, 64 1 , mats le 
type cnstallin est encore le systeme unitnire et on ne pent en aucune ma 
ni4ie, arnver 4 la fbrmule 

R SiH- ll Si* 

En cherchant ft expnmei par une fonmile les r^ultats de 1 analyst du di 
pyre, j ai tronv^, pour celle qui les represente le mieux et le plus simplement, 

81 ' a 1» Ca» Na* 

On peut en groiipei les elements de la maniere suivante 
3 Si AI -H a f Si Ca + Si (I^a K)] 

U serait facile d obtenii des fonnules plus simples qne celle-la , mais elles 
donneraient des iftsultats qui depasseraient les limites des eneuis que je croio 
possible d admettre dins les experiences qui precedent le calcul de la for* 
mule que nous avons adoptee donne dn reste 

AtonM 

1 4 o 4 aa 9 54.>7 

3 I 926 99 a5,8o 

a 71a, o 4 9,S5 

a 781,60 10,40 

7 463 la 100 00 

On volt que cela s accoide assez bien avec 1 analyse 

En rdsumd, le dipyre ne me parait pouvoir etre confondu ni avec la 
paranthiue , ni avec le labrador, et il forme une espece roinerale bien diy- 
tincte, dont la formule serait 

3 Si A1 + a [Si <2a-t- Si (Na ]L)J 

Dans une classification natuielle de minftraux, on ponrrait le placer imme- 
diatement ft la suite de la grande fiimiUe des feldspaths, de laquelle il se rap> 
prodie par plnsieurs propnfttfts, il s en distingneiait pai sa ibrme cnstalline , 
et aussi parce qne le rapport entre I oxygene des bases ft 3 atomes et celui 
des bases ft 1 atome terait ft peu pies - a 1, au lieu d fttre •> 3 i 
c H , 18U <*' (T xvin, N«ii ) laS 


Sihce 

Alumme 

Chaux 

Soude 
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» Propnettfs physiques. — L'examen de ces deux vari^t^ de dipyre 
m'a mnnli-e qu'elles ne pr^ntent aucune difF^rence dans leurs propri^t^ 
physiques ou chimiques. Les cristaux sent dcs prismes quadrangulaires on de 
peiits prismes octogonank arrondis leurs exti*4mit<33, et qni ressemblent k de 
I’orge perl^; la section perpendicuiaire & la longaeor de ces prismes pr^ 
sente un octogone dont la longueur est k pen pr^ double de la lai^eur; on 
observe des clivages faciles paralldement au grand et au petit c6t^ de I’octo- 
gone , il y en a aussi paralUlement aux plans diagonanx ; enfin on en a un per- 
pcndiculairement k la longueur dn prisme, et mSme deux autres parallMes 
aux faces primitives. En mesnrant au goniometre k reflexion Tangle de Tocto* 
gone sur dcs cristaux aussi brillants que possible, on a trouv^ quit ^tait celui 
de Toctogoiic legulicr, mai®, dans celte mesure, Terreur pent atteindre un 
denii degre. 

» Dans Ln p&te argilo-talqucuse delMaul^n on trouve quciquefois des cris- 
taux de dipyre reiiuis entre eux dune nianiero tout k fait confuse et irre- 
guhere, pr^entant un prisme dont la base est un carr^ ayant environ i cen- 
timetre de edt^i la formation de ce gros prisme, dans Tinierieur duquel il 
y a un grand nombre de prismes octogonaux, peut s’expliquer en supposont 
(|ue le cristdl piincipal s'ost forme d’abord, et qu’ensuite les petits cristaux 
de dipyre ont pris naissauce lorsquc sa matierc etait encore molle. 

• Le dipyre est dur , il raye le verre et il se casse assez facilcment, dans su 
cassurc, aussi bien que sur ses faces, il priisente un etat vitreux. Sa densite 
est n,646. 

» Chalumeau — Au chalumcan , le dipy re perd sa transparence, et fond 
avec un leger boiiillonncuient en dounaiit un verre blanc ct bullenx ; dans le 
tube fermc il d^gage une tr^s-petite quantitd d’eau bygrom^trique qui 
n'altere pas la coulcur des papiers r^actifs; avec le sel de phospbore, la 
fusion a lieu avec faciht^ , ct Ton voit nager dans la perle un sqnelette de si- 
bcc; avec ie carbonate de sonde, il food augment, et donne un verre 
limpide. 

» Composition chiniique. — (1 ne s’attaque qne difficilement par les acides , 
m£mc ti'es-conceiitr^s, et encore pour ccia faut-il qu'il soit r^nit en pondre 
extremcmeot fine. 

» L’analyse qualitative dn dipyre m'a appris qu'il n'^prouvait par la cha- 
leur qu’une perte insignifiante, qui s’^leve au plus& i milli^me de sou poids. 
Comme Vauqnelin donne a p. i oo d’eau dans son analyse , je me snis assnr^ de 
ce fait par plusieurs calcinations , et j’ai tonjours obtenu ie mdme rdsultat : ce- 
pendant, apris la calcination, les propri^t^ du min(<ral ontebang^; il a perdu 
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sa tiansparence , il eat devenu d un blaoc dc liit il laye tie$-facilcmeot le 
vet re sans rayei toutefois le quaitz ni le feldsp ith cnfin, il se laisse diffiu- 
Itmenl i^aire en poudie 

Plusieurs mm^ralogistes ont anuonce que le dipyre contient du fluor 
ainsi que cela parait avoir dt4 constate poui ccitaincs vandtes de paian 
tbme desquelles il se rappiocbe du reste pai Id ciistallisdUon ce- 
pendant, ayant fait une ittaque speciale pai le caibonite de soude 
daprds le piocddd de M Berzelius il ma dte impossible de trouver du 
fluor I analyse qualitative m a donne seuletnrnt de la silice de 1 alumine 
de la cbaux , qaelqiielois de la magnesie de la sonde et un pen de potasse 
I a magndsie na etd trouvde que dans nne seule experience ellt me parait 
devuit proveuit de paicclles de talc qui n auiaieut pas etd compldlement en 
levdes par le lavage Quant aux alcalis il y en a une quantitd trevnotable 
]ai leconnulapiesencc de h soude par la formation de cblorure dc sodium 
ciistallisant en cubes, et celle de la potasse par le chloiure de platine 
cette del mete base etait assez difficile 4 constater car elle ne se trouve qu en 
tres petite quantile maia )e me suis assure d une mamerc positive qu elle 
existe dans le mineral par la piopncte qua ie carbonate alcalio dattiierlhn 
midit4 de lair 

CHIMIE —Del action de lammoniaque sui lethei butj nque, 
parM G Gbancei. 

M Pelouze annonce a 1 Acadcmie les premiers r^ultats auxquels rst ai 
nvelundeses Aleves M Chaucel endtudiant d apres son invitation quelques 
produits qui dei ivent de 1 acide butyiique 

La fermentation du sucre peut foumir aujonrdbui cet acide en quan 
titesufhsantepour quil soit possible de soumettre & nne ^lude approlondie 
les diverses combinaisons auiqnelies il donne naissance 

a L auteur a pensd qu il y aurait peut>4tie de 1 int^ret a examiner 1 action 
de qnelqnes agents sur 14tber butyiique dont la foimation est si nette etsi 
facile On salt que lather oxabqne donne, sous 1 influence de 1 amraoniaque 
oaustiqne, loxamide, substance decoaverte par M Dumas qui la signal^e 
comme type dune s^ne de combinaisons d^ipn^e sous le noin p^^nqne 
Atmidet 11 dtait probable que l^ei butynque donnerait iieu k nne inac- 
tion semblable lexp^nence a confirm4 dune maniple complete ces prnvi- 
sions L action de lammoniaque caustique sur inther butyiique na lieu, il 
est vrai, quavec lentenr et difficiKtn, mats elle fimt pai ntre complete et 

ia5 
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donne lieu A uue substance qui cHstallke aver facility et qui posside tous les 
caract^res dune amide. 

Butyramide. 

« Sa Jormation. — Lorsqu'ou fail uu melange d’ammoniaqne liqttide et 
d ^ther butynque, ce dernier donne d abord un aspect trouble et laiteux au 
liqiiide, mais il ne tarde pas sen sdparer pour sc maintenir h la partie su> 
pprieure. N^annioins, a la temperature ordinaire, en ayant soin d'agiter fre> 
quemment les deux liquides, Tether butyrique est decompose; on voit la 
couche diminuer de jour en jour, et, apres un laps de temps suffisant, elle finit 
par disparaitre completement. En introduisant dans un flacon bien bouche 
I partie d'ether butyrique et 5 6 parties d’ammoniaque, Taction, Favorisee do 
reste par de frequentes agitations, est complete apres hnit ou dix jours; en 
evaporant alors le liquide jusqu’au tiers de son volnme primitif, la butyra- 
nude cristallise par le refi oidisscment dc la liqueur. Cette substance prend 
done naissauce dans les mimes circonstanccs que Toarami^e et la succinor- 
>iuV/e proprement dite, quivienld'ltredecouverterecemmentparM. Fehling 
» Proprietis. — Labutyramide cristallUe en tables nacrles, d'un bbrnc 
cclataut, cllc est incolore, transparentc, ne s'altere pas au contact dc Tair, 
possede unc saveur sucrle et fraicbe , suivie dun arnere-godt amer. Elle 
Kind, a une temp^ature voisinc de ii5 degrls, en un liquide incolore qui, 
mainicnu en fusion, sc volatilise Icntement; ces vapeurs se laissent en- 
flaminer * elle est, du reste, volatile, saus risidu; sa solubiliti dans Teau a 
lieu avec faciliti; elle est plus considerable h chaud qn’A froid; ellese dis- 
soiit egalement dans Talcool et dans Tether. Projetle sur Teau , elle se dissout 
sans produire ces mouvements giratoires comrauns k plusieurs butyrates 
solubles , sous Tiiifloence de la temperature de Tlbulhtion, la butyramide en 
dissolution aqoeuse est ddcomposle, par les alcalis, en ammoniaque eiacide 
butyrique. Ainsi, en ajoutant de Thydralc de potasses une dissolution de 
butyramide dans Teau, on ne remarque k froid aucun digagement appre- 
ciable dammoniaque; mais, par Tdballition, celleHii prand naissance et si* 
degage pendant longtemps en grande quantitl. 

x L auteur na, jusqu’l present, soumis la butyramide k Taction d’aucun 
autre agent. 

•> Composition. — L’analyse de cette substance a fourni des resultats qui 
conduisent exactement & la formnle snivante . 


OVAiO* s PH’ O', AiH'. 
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t U en r^ulte que l^qaivaleat de la butymmide est lepr^Dtd par )«> 
nombre 1089,54 

» Cette composition confirme done, si cela 4tait encore n^essaire, la for 
mule de 1 acide butyrique adopts par MM Peloiize et Giglis 

■ TiS formation de la butyramide dans les circonstanccs qui vieiinent 
d etre mentionn4es s'ezpnme des lors pai I ^nation smvante 

CH'O.OH’O* + A*H' =5 C*H O', AiH‘ + C‘H‘0,H0 

filber butjrique Aminoniaqua B«t)nimtd« Aleool 

) li’auteur se propose d examiner 1 action de lammomaquc beebe sui 
lether butyiique, aiusi que les auties pioduits de decomposition aux-^ 
quels divers agents pourraient donnei lieu Si cette 4tude le conduit a des 
obseivationsqui puibsent avoir quelqne inteict pour la science, tl sempies-' 
sei a de les livrei a la publicity 

CHIMJF ORGAMiQUE — Sur une rtltetation dn pain causee pm le develop- 
pement dm cijptogame observation Jaite, il jr a tres longtemps, d un 
phenamine qui lentre dans la classe de ceux sur lesquels Mosei a appeh 
Vattention, Lettre de M B Bwio 

« Dans le n® i du Journal de Phannacie de janvier i844» |R' lu le*- 
tiait d un Rappoit adresse au Ministre de la Guei le sur une alteration extia- 
ordinaire du pain de munition, Bappoit fait pai une Commission dausli 
quelle entraient plusieurs membies de I Acaderoie des Sciences , MM Dumas 
Pelouze et Payen Si le fait a paru digne dioteiet, il me sera permis, je I es 
pere, de faire lemarquei que |e m’eu suis occupe il y a d^jA vingt-quatu 
ans et que ] en ai fait I objet dune dtude attentive Ge travail est un des pie-^ 
mieisdemajeunesse 

Voici 1 exposition du fait Dans les premiers jouis du mois de ]uillet 
1819, dans le pays de Legnaro, province de Padoue, dabord chez M An- 
toine Pittarello, et ensuite cbez les autres habitants de ce pays et des en* 
virons, on a vudu midi au soir, ce8t-&-dire dans lespace de buit 011 dix 
beures, la polenta^ faite avec de la faiioe de mats, se couviii entitle- 
ment d une matiere dont la couleur rappelait celle du sang Cette coulem 
s’ttendait aussi sur le pain et sur le riz cnit que Ion consersait dans le 
meme endroit oA 1 on tenait la polenta Ce pbtnomene excita tant de sui* 
prise et dttoonementpainu le peuple, que la nouvelle en paivint jiisqu'iux 


( 9^0 

autoritcs piibliqucs, lesquelles nomoierent une Commission compos 4 e deg 
plus tlislingut's profcsseurs dc lUnivereit^ de Padoue, qui so rendirentsur le 
lieu pour examiner scmpuleusement le £ait (vojei mon M^moire inadr^ dans 
la Biblioteca itoliana^ tome XXX, page 27^. 

n Tandis quc la Commission s'occupait k faire des recherchei & ce uijet ct 
a\ant (quelle eCit encore 4 mis aucune opinion, je vis de cette polenta purpu- 
rine, et le soul examen h la vue simple me fit reconnattre aussit6t qn'il 
•)'agis<iait d’lin champignon microscopique ; je jugeai d^ lors que les cir- 
constanres propres au ddvcioppement de ces cryptogames devaient beancoup 
ct promplemcnt influer sur la production do pbenomenc en question. 

» En consc^quence , le ao aoAt 1819, je pla^ai un morceau de polenta de 
mats dans une atmosphere satur^e d’hnmidito et & la temperature de ai de- 
gres Reaumur. Vingt heures apr^s environ, j’observai dcs taches purpurines 
repanducs ca et lit snr la surface de la polenta, qui, dans I'espace de 
quarante-liuit heures , fut colorec dans toute sa superficie. 

» .Ic trouv.ii eiisuite quc I'atmosphere humide ct le concours des emana- 
tions fetides reudaient le pbenomene plus prompt ct plus apparent. On pu- 
blia ces premiers resultats dans la Gasetta privil^iata de Venise, le a 4 aotit 
1819. 

» .T'obscrvai en outre, qu’en mettant un morceau de polenta purpurine 
en contact avoc un autre morceau de polenta recemment prepares, celle-ci 
devinl rouge plus promptement , et bien plus promptement encore lorsqu'au 
moment ou on la mettait en contact avec I'autre, elle conservait un pen de 
tiedeur. Lc meme effet avail lieu aussi en tenant la polenta de inais qui etait 
jouge, cloignec dc i potice et m 6 me plus de celle recemment pr 6 par 6 e (he. 
cit., page 383). D’oii jp conclus, qn’an moyen de fair, les semences du 
champignon microscopique de la polenta purpurine passaient sur la polenta 
recemment proparee et y germaient. 

n Ayant ainsi etabli dans le champignon la facidte de se rdgenerer, je 
eberebai le degre de temperature qui ^tait n^cessaire pour d^tniire cette fa- 
culty de germination, etje trouvai que les germes contiouaient k se d^elop- 
per A -f- 100 degr^s Reaumur, et p^rissaient A la temperature de + lao de- 
gr^ Reaumur. 

» Avec lc concours de I'air humide et d’une temp^lure dlev 4 e, j’ai 
reproduit A mon gi^ le pbAnontAne id A Venise, A Padone et A VicCnce, en 
i8ao, i8ai et 189a. Bien mienx, en faisant les experiences d-dessus, en 
1830, aux premiej-s jours do mois d’aoAt, dans udp habitation situAe sur le 
tcriitoirede Vicence, et environnAe de riziAres, jobservai que la coulevr 
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rouge se prodaUait promptement dans cc 1ien>U et avec nne promptitude 
^tonnante. 

« J'examinai aussi les taches purpurines de la polenta de mais avM le mi- 
croscope, et j’apergus un agWigat de tr^pctites v^ictiles b^mispfa^riqnes, 
couvertes d'une pellicule mince, on pen liiisante, et parsem^e de petits 
points d’nne coulenr ponrpre si fonc^e, quVlIc paraissait presqne noire. J'ai 
jag6 qne ces points ^taient les sporules oii 4 taient plac^es les semences qni re- 
produisent I'esptee. 

x Apr^ avoir fait I'esamen de ce cryptogame, il me sembla ne ponvoir 
le classer avec jnstesse dans ancnn des genres alors connus; c'est pourquoi 
j’en ^tablis nn nouveau , ct je I’appelai Serratin ('page a88) , du nom d’nn 
illustre Italien , en y joignant les phrases g^ndriques et spdcifiques qui sni- 
vent : 

" Fimguli acaules, semispherici, capsulis contortis S. marescens. P^esi- 
cula tenuissima, latice pnmo toseo, dehinc rubro repleta. 

X Je parvins k conserver avec facility les semcnccs de ce cryptogame 
singulier non-seulement dune annde a Tautre, mais encore pendant I’espace 
de trois anndes, et prouver que pendant tout cc tcmp<)*ldi elles conservaient 
leur faculte de germination. Pour obtenir cc rdsultat, il siiffit de rerucillir 
sur des petits morceaux de papier on de bois, la matidre colorante des jietits 
champignons, lorsqu'ils sont mtlrs , e’est-^ dire quand la surface de la polenta 
rouge communique sa coulenr pourpre anx objets qui la touebent brusque- 
ment; et pla^ant I’annee suivante, danslu saison favorable, ces objets en con- 
tact avec de la polenta de mais rdcemmeiit coiifcctionndc , la couleur rouge 
se reproduit sans peine, comme je I’ai toujours rcproduite a volontd. II 
rdsultc de cela qni! faut nettoyer avec soin I’endroit oii Ton a teuu la polenta 
et Ic pain ainsi altdrd , afin que le pain ou la polenta qu’on veut y renfermer 
ne se g&te dans la saison chaude de I'annde suivante {op. cit., pages 290 
et 291). 

X J'examinai ensuite les propridtds de la matidre colorante du champignon. 
Aprds avoir soigneusement enlevd la surface purpurine de la polenta de mais 
rougie, et la voir convenablement feit s 4 cher, je la trouvai tout k fait inso- 
luble dans lean et tr^s-soluble dans I’alcool. 

X Cette matiere, k laide des mordants, colorait en rouge la soie et la 
laine; la couleur, toutefbis, s’effa^ait promptement & la lumiire directe 
du soleil. 

n Mon travail sur le pb^nomioe de la polenta purpurine de mais a 6t6 
i^imprim 4 dans le premier volume de mes Opuscoli chimicodisici, publit^ 
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en iSa;; ouvrage dont j’ai eu I'honneur de faire bommage i I’Acad^mie, et 
on MM. les membres qne ce sujet int^resserait trouveront des details qne je 
no puis donner ici. 

> On pouira aussi voir dans cet ouvrage (page 43o), quelques-unea des ex- 
ppiionces binguli^res que j’ai failes concemant les effets de la lumiere 8ur 
ia vapeur du caraphre; j’y ai rapport^un fait tout semblabie aux faits fon- 
damentaux de MOser. Le voici . « Siir quatre verres, qui pendant soixante ans 

> avaient places devant quatre peintures de Zurcarelli, sans £tre, d'ail- 
» leurs, en contact avec ces peiutures, les images ont ^t4 exactement imprim^ 

> a la surface int^rieure. » Or, m'appuyant sur les experiences contenues 
dans ce Memoire, |'ai aussi tftche de donner I’explication de ce pbenomene 
curieux, el, a cette ^poque, tres-singulter. » 

M. Claudbt communique les resultats des recberches auxquelles il s’esl 
livre dans le but d'affranchir la photographie de certaines causes d'insucces 
auxquelles on parait avoir fait jusqu’^L present pen d'attention. 

u II est reconnu, dit M. Claudet, par lontes les personnes de bonne foi qui 
s'occupent du daguerreotype, quel’operation manque plus souventqu’ellene 
reussit; de sorte que e'est pour aiosi dire par no effet du hasard que Ton ob- 
tient une epreuve favorable. Le polissage des plaques et la preparation de la 
couebe sensible, paraissant les deux operations les plus difficiles, ont absorbe 
tons les soins et toutc I'attention des operateurs. 11 on est tres-peu qui se soient 
occupes de ia partie optique, et ceux-li memes, lorSqu’ils se sont procure 
des objectifs dans lesquels les aberrations de sphericiie et de rofraugibilite se 
Iroiivent corrigees avec la plus grande precision possible, ne snpposent 
pas que , poui assurer le succes de I’operation dans la ebambre obscure, il 
rcste d’autre soin k prendre que cclui de mettre exactement la plaque sen- 
sible au fo\er qui donue sur le veire depoli nne image bien debnie. Si, mal- 
gre toutes CCS precautions, on n’arrive pas a on rdsultat satisfaisant, on 
attnbue coramundment le defaut de nettete de I’iraage daguerrienne k quel- 
que derangement survenu dans I’appareil pendant la substitution d'nne 
plaque a I’autre. » 

Ces derangements fiirent d'abord consideres par M. Claudet Ini-meme 
oomme nne des pnucipales causes dlnsucces, et il s’attacba en consequence 
a trouver un moyen de les prevenir. Il reussit compietement k cet eganl) de 
sorte que, aprks avoir substitne, k plusienrs reprises, une plaque k I'autre, 
Timageformee surle verre depoli etait, dans le dernier essai, tout aussi 
/ictte que dans le premier. Ce progrks dans le procede operatoire ezer$a 
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mr le r^tat cUfinitif une influence marquee, mais tout ii fait inattendne et 
contraire ii celle qn’on esperait: en efiet, les images fonu^es sur les plaques 
sensibles furent constamment mat d^fimes. On essaya sans succ^ diverses 
combinaisons de lentilles; on ne parvenait it ^viter la confusion que pai 
I’emploi d’un diaphragme it ouverture tr^- 6 troite. Apr^ beaucoup de ten- 
tatives infructueuses, M. Claudet en vint enfin h. soup^onner que le foyer 
d'action photog^nique ponvait bien ne pas coiucider avec Ic foyer visuel 
fbrm^ par les rayons luminenx. Des experiences entreprises dans le but de 
terifier cette conjecture prouverent, n 6 a-seulement qu’elle dtait parfaite- 
ment fondee , mais conduisirent en outre k reconnaitre 

I**. Que la difference on I'eioignement de ces deux foyers varie suivant la 
combinaison acbromatique des verres formant ies objectifs, et suivant leiii 
pouvoir de dispersion; 

a". Que dans la p/iqMsrtdesol^'ectifiachromatiques, le foyer d’action pbo- 
togenique est plus long que le foyer visuel; 

3°. Que, dans les objectifs non acbromatiques soit en cionvn, soit en Jlttit- 
glass, le foyer d’action est plus court que le foyer visuel, 

4**. Que I’eioignement de ces deux foyers varie suivant la distance des 
objets; 

5**. Enfin, qnll varie suivant I’intensite de la lumiere. 

M. Claudet anuonce qu'en tenant compte de ces diverses circonstonccs, il 
est parvenu 4 determiner d’avance , pour un objectif donne et pour chaque 
distance des objets, le foyer d’action pbotogenique avec une certitude qui lui 
permet d’obtenir constamment de belles epreuves. 

OPTIQUE aPFUQUitis.— M. Abxoo donne lecture de quelqoes passages d’une 
Lettre que M. Qphtum lui a eciite et par laqnelle ce tres-babile directeur de 
la verrerie de Gboisy-le-Roi, offre au Bureau des Ixmgitndes les masses de 
verresn^cessaires 4 rex^cutUm des grandes lunettes acbromatiques projet^es, 
4 des prix d’une modicit4 presque incroyable. Voici ces passages ; 

«i Un disque de flint*glass pour lunette de 55 centimetres d’ouverture, 
pise environ 4 o lulogrammes; je compterais ces 4 o kilogrdinmes a i o francs 
c’est 4 ipen pj^ le prix auqnel je ven^ le flint-glass en plaques pour les lu- 
nettes de 3 4 7 centimetres d’ouverture; ces 4o kilogrammes 4 lo brancs, 


font. ' 4 oo fr 

» Les frais de ramollissage seront d’environ i So 

» Je fournirai done ee disque de 55 centimetres pour 55o fr. 

c. a.. 1844 , (1 xviii,N*tt } ia 6 
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j. C’est un disque semblable qu’on ^valuait dentiirement qaaruite mille 
fraucs, diors que cette fabrication ^tait encore incertaine< Nous avons vendo 
trois mille francs un disque de 3a centimetres, et cinq mille franca un diiqne 
dr 38 ccntim^lres. 

» Lc disque en crown-glass de 55 centimetres pesera environ 


kilogrammes , a lo francs fr. 

X Le ramollissage cotitera environ soo 

Total /|5o fr. 


>' Le disque de flint-glass et ie disque de crown-glass pour la lunette de 
55 centimetres d’ouverturc coiiteront done mille francs. 

0 Un disqiic de flint-glass de i metre de diametre p^rait en- 


\iron i5u kilogrammes, ce qui, an prix de lo francs, ferait. . . . i5oo fr. 

n Lrs frais de ramollissage seraient environ de looo 

Total 35 oo fr. 


> Lc disque de crown-glass de i metre serait environ du m£me prix, 

X Pour etablir un semblable disque, je serais oblige de faire nn four et dcs 
cieuscts plus grands; mais I’operation devant avoir le m^me degr4 de cer- 
titude , Ics frais de ce four seraient converts par la vente conrante dn flint- 
glass et du crown-glass. 

i> II scrait indispensable, quand on ferait une lunette de grande dimen- 
sion , de ne pas opercr sur un disque seulement; je mettrais done k la dispo- 
sition du Bureau des Longilndcs, plusieurs disques du diametre delobjecdl 
que Ton voudrait Etablir, et cclui-la seal me serait pay4 qui aurait dte re- 
connu le meilleur; les autres reutreraient dans la consommation ordinaire 
de I'optique. » 

M. Ckowe, consul general de S. M. Brilanuique a Christiania, ^crit 
d'Alten, kM.jfrago, pour hiiaanoncer Tenvoi des observatibns mitioro- 
hgiques qm ont ^te faites en ce lien, par aes sohis, pendant douze mois 
cons^cutifs. On observait trois fois par jour, et, le ai de cbaqne mois, tes ob- 
servations se faisaient de demi-beore en derai-heure. M. Crowe poumi en- 
voyer prochaineroent une sArie d observationa de pasMges, ayam re;n d'An- 
gleterre les instruments n^essaires, instroroents qne Ion s'occupe en ce mo- 
ment d’iustaller dans un observatoire biti tout expr^i 0 rfclame les lions 
offices de rAcad^mie pr^ de M. Ip n^tre de U BlariBa ,1 A L’eflfet d’dbtenir 
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que les instruments apport^ par les membi es de I'exp^dition scientifi(|iie 
frangaise, restent encore h sa disposition ^et lui permettent de continuer ses 
observations sur le mdme plan que celles dont il annonce I’envoi, plan qu’il 
s’empresserait d'ailleurs de modifier ou d’dtendrc conform^ment aux remar- 
ques que pourrait lui faire k ce sujet I’Acad^mie. 

M. Crowe annonce I'intention de faire placer cet ^te, sur une des mon- 
tagnes du Spitzberg, un thermometre & minimum de Rutherford, quiy re<t- 
tera tout I’biver. Un thermometre dc cc genre est mamtenant place sur Ir 
sommet de la montagne de Storvandsfield , montagne qui cst par les 71 “ de 
lat. N., et qui, suivant M. de Duch, est ^ev 6 c de 1^0 meties 

M. Delaruk adresse le tableau des observations metdorologiques faites j 
Di]on pendant les mois de mars et davril i844- 

L’Acad^mie accepte le d^pdt de deux paquets cachetes pr^ent^s , I uu pat 
M. Honumr, I’autre par MM. Ghoiselat et Ratal. 


La s^ce estlev^e k 5 heures trois quarts. 


A 
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mmnuxnouveanx oil peuconnus , classdsd’aprdslamdthodede'iA.txBLAl^yflUX., 
aver une explirabon , par M. P. GervaiS; in-8®. 
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STANCE DU LUNDI 27 MAI 1844. 

PR£SIDENCE DE M. tUE DE BEAmfONT. 


BIEHOIBES Fr GOABIIJNIC^TIONS 

DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADEMIE. 


PHYSIQUE MATHi^TiQUE. — Memoirc sur la theorie de la polattsation 
chromatiquci par M. Augpstin Gaucbt. 

« Une Lettre de M. Laurent , lue en partie seulement & la dernici e bcaucc, 
mais ins^r^e tout eutidre dans le Comple rendu, commence par ces mots 
La thiorie de la polarisation mobile en est encore eutjourd’hui au point oit 
Va laissde Fresnel. Pour savoir si cette proposition est cxacte, voyoas d'a- 
bord ce qui doit constitaer une th^rie. 

» Si nous ignorons I’essence intime dela mati^e, nous pouvons du moms ob> 
server les ph^nomenes qui se produisent sous nos yeux, et en ^tudier les phases 
diverses. Or la throne d’un ph^nomrae estgte^ralement cens^ connue, qnand 
on est parvenu k la connaissance des lois qui le r^ssent. D’ailleurs la d^cou* 
verte decesloisn’est pasordinairementl’affaire d’lin jour,ni le fruit des recber- 
chesd'un seul bomme. Le plus souveut on commence par d^uire derobserva* 
tioD,non pas les lois v^table8,maU des lois approch^; plnstard I’aiUMu 
calcul, on d^convre les modifications on perturbations que doivent subir ces 
m£mes lois. Ain^, par exemple, en Astronomie, Kepler a d^duit de I'obser- 
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vition l(>s loK du mouvemPDt elliptiquedesplanetes, mats, commeen r^alitf^ 
li s ot bites plinetaires ne sont pas de v^iitables ellipses , le mouvement ellip- 
liqiie se tiouvc diterc par des pertuH) itions dontle talcul est 1 objet principal 
(If di>(.ise!>tnetbodesinvent£esparlesg 4 oinetres Dememe,eD 4 tudiant le 
plienomene dc la r^raction des layous lummeun produite par la surface dnn 
( 01 ps isopbane Descartes a conclu de ses experiences que le sinus d incidence 
(si propoitionnel an sinus de reft action, et par suite le lappoit de ces deux 
Sinus, ou lindice dc refraction, a d(k etie consideie comme unc constante 
dont la valeur pouvait sexpiimet cn rbiffres poui cbaque substance Mais 
en y regaidant de plus pres, on a reconnu que cet indice vaiiait pour un 
meme corps, quoique dans des hmites assez lestieintes, ivec la nature de la 
cuuleui , et des lors il importait de decouviir les lois de cette vaiiation Ce 
pioblemc offrait dautant plus dinteiet que la dispersion de la lumiere dtait 
irgaidee, pai les partisans du systeme de 1 emission, comme une objection 
gtave contie le systeme des ondulations lumineuses On sait qne cette objec 
tion est maintenant lesoluc Je suis parvenu, en i 83 o, d (tablii les loisde la 
dispersion de Id iumierc Co veitu ces lois, que jai developpces dans les 
Nouvcaux Fxercices de Mathematiques, les differences entre les indices de 
I cfi action correspondants k diverses couleurs sont semiblemcnt piopoition- 
iielles aux differences entre les norabacs inverses des cat i es des longucui s d on 
dulation dans 1 air on dans le vide C ette consequence de la tbeone de la dis- 
persion est eflectivcment conforme aux lesultats des experiences de Fraun 
Loffer, comme ou peut le voii dans le M^moire que j ai presented I Academic 
le lad^cembre i84a 

En physique, *iussi bien (juen mecanique, les lots dun phdnomeue se 
tiouvent ordinairement lepresent^es pai les integralcs dc certains systemes 
d Equations diff 4 i entielles Done alors la connaissance de ces ^uations et de 
leurs integrales consUtue ce quon pourrait appeler h throne complete du 
pbenomenc Ainsi, pat exeinple, en astronomie, le piincipe de la gravita- 
tion univcrselle foumit unmediatement les equations diff^rentielles des mou 
vements plan^taires, et la throne de ces mouvements sc trouvera portae au 
pins haut d^r^ de peifection quelle puisse atteindre, lotsqne les g^ometres 
seront pai veuus a former, dans tons les cas, avec le moms de travad pos- 
sible, les integrales de ces equations differentielles Pareillement, la tbeo- 
iie qwthematiqne de la dispersion se trouve corapnse lout entiere dans cer- 
taines equations differentielles Imeaires dont j ai donne la forme et les inte- 
grates, sa\oir, dans les equations qu’on obtient quand ou considere d abord 
comme je 1 avals fait en 1827 et »8a8 , les mouvements infiniment petits d on 
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'tysleiue quelconque de points mat^nels sollicites pat des foices d attraction 
ou de repulsion mutnelle , et quand on introduit ensuite dans le calcul les 
conditions qui expnment que le systeme dpvient isotrope, comnie je 1 11 iait 
dansles Nouveeuuc Exet cices et dans di vei s Menioireb pi Rentes k 1 Academie 
Appliqnons niaintenant Ics notions gt n^rales que nous venons de rappe 
lei au pbenomene de la polarisition chiomatique 

£n ^tudiant ce ph^nomene d^couveit, coiumc Ion salt, pat M Aiago 
M Biot a reconnu que, si Ion fait tomber un rayon polarise sut une ph- 
que de ciistal de loche taillee peipendiculairement a laxe, Ic plan de po 
lansatioD toumcra pioportionnellement a lepaisseur de la lame et ivti 
une Vitesse angulaire qui seia difitrente pour les diverses conleurs Par suite 
amsi que la remarqu^ Fresnel, le rayon qui traverse la plaque pouira etr 
considAre comme resultant de la supei position de deux layons simples, poh 
uses ciiculaireinent, mats doues de vitessesde propagation diffi^rentes 11 y 
a plus M Biot a conclu d experiences faites avec beaucoup de picci ion 
que poui des rayons polarises dc couleurs diverses , les indires de lotation 
sont, a Ires-peu pres, recipioquement [^roportionnels aux canes des lon- 
gueurs dacces loutefois eette loi cesse detre exacte ainsi que M Biot la 
lemarquelui meme quand on sobstitue au ciistalde loche certains liquides 
isopbanes qui presentent aussi le phenomene de la polansation c broma 
tique Mais comment la loi tiouv^ par M Riot doitelle etie ilors nio 
difi^c* En dautres termes, quellcs sont Ics lois de ce quon peut appelei la 
(tispenion circuUure ^ Cest pour ariivei a les d^couvrir, sil etait possible 
que |ai imaging la metbode rationnelle qui se tiouve exposee dans mon 
Memoire du i4 tiovembre i84a Cette metbode est fondee sui de nouveaiix 
principes qui se rapportent A la m^canique moUculaire et aux pbenomenes 
lepiesent^ par des systemes dAquations lindanes aux d^riv^es pirtielles 
pai consequent aux pbAnonienes pioduits par les mouvements inEniment 
petits de points mat^riels ou meme de mol^ules a dimensions finies Pai mi 
ces pnncipes, il en est un surtoiit qni me paraissait digne de lemarque It 
prouvais que, si un mowement mjiniment petit, piopOge dam un nulieu 
donne, peut itre comidere comme resultant de la supei position de plu- 
sieurs mouvements simples, chacun de ceux-ci pourra encore se propager 
dans te mdme nubeu, pourvu toutejoisque les mouvements simples, super- 
poses les uns aux autres, soient en nombrefini, H corespondent a des 
symboks caractdnstiques dij)drents U resultait de ce prmcipe que, dans la 
polarisation ebromauque, les deux rayons simples, polarises circulaire 
ment, sont bien i4ellement deux rayons distmcts dont chacun peut etre po- 

lay 
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laii>.( LiK 111 III (incut pM Ic miluu souiniii *i Irxpeiiencc Mais ce nest pas 
tout 1 i UK tliodc latioanelle que j avais imagiuee pour remontcr des ph^no- 
innics MIX ((pntions lini^aiies qui peuvent Its iepi4sentei, mavait foumi, 
d nil {> II t, 1( s conditions xnalytiques dc la polaris'ition cii culaire , et d autre 
j ail l(s equations Iineines de la polausation chiomatiqiie Dailleurs, ces 
Iti men s i qintions ^lant forinees , J ai pu en deduiie Ics lois de la dispersion 
III culm e dans les milieux qiii offrent le ph^nomenc de la polarisation chro- 
iiiitiqup, et obtenir aiusi, dans le Memoiie du la d^cembre i84a la th^rie 
inatbenidtique de ce phenomeoe En veitu de ces lois, si Ion multiphe les 
indices de rotation relatifsaux diverses conleurs par les canes des longueurs 
dondulatiuns coiiespondmles a ces mcmes couleurs, les differences entie 
les pioduils ainsi formes sciont icpr^sentees par des s^nes dont Its premiers 
ttimes SI lont entie cux comme les difici cnees entre les cair^ de nombies 
itcipioqiKinent piopoitionnels aux longueuis des ondulations Tes deux 
( s(ie( es d( diffi lences strout done piopoitionnellesles ones aux autres, si Ion 
iidiiit les senes a Icurs piemiers teimes Or ce r^sultat remarquable sc 
tiouve pieuseineut daccordavec les lesultats nuniciiquts des exptiientes 
de M Biot sur lacide taitnque etendu deau 

[ 1 tbcoiiL d( la dispersion urculdiic, qui devnit necess urement eu- 
ti ei thus la llitotie complete de la polarisation ehromatique et qui determine 
CO qu on prut appelcr les peitwbationsde ce ph^nomene, n a 6te assuiement » 
ui eiiblie, ni lueme indiqnee par Fresnel Si done M Tam cut eonsiden 
Id tlieoiie de la polausation mobile comme etant cncou au point ou la 
1 iissi f Fii sntl , je devais pcnsoi qu a sts yeux ina tlieone de la dispersion cir 
cnlaitt cst inexacte A la \etite, en liMut sa Tjcttic impnmec dans le der- 
nier Compte lenduj jai pu cioire lui instant quit obtcnaii, poui repie- 
sentoi la polausation cbioraatique des equations distinctes de cclles aux- 
quelics jetais par\enu GcUcs quil donne paiaissent, au premiei abord, 
lenieimcr SIX incounues au lieu de trois Mats, dans 1 application qiiil en 
fait a la polaiisalion ehromatique, les tiois dernieies inconnucs se rednisent 
anx tiois premieres, et Ion se tiouve iamen4 aux equations que j avais 
obtenues Cest ce dont M Laurent lui memo pourra facilemeot s assurer, 
rii (omparant ses foi mules aux mienocs, et alois il reconnaitra que ses 
foi mules doivent donner, pour la polausation ehromatique, pr^cis^ment les 
lois auxquelles J 4tais parvenu dans leM^moire du la d^cembre i84a 
X I a scule question qui reste encoie indecise, consiste k savoir quelle 
doit etie II constitution d'nn spteme dc molikules et la nature de lenrs 
actions mntuelles, pour qiie les niouvements infiniment petitsdece sjsteme 
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pmssent etre repr^entes par les Equations difftreaticlles de la polarisation 
chromatique C est en cherchant k r^soudre cette question quej avals constniit 
dans le M^moire da 5 d^cembre i84a, les formules que j ai repioduites dans 
le Compte rendu de la seance du aa avril i844y ct qui representent les mou- 
vements dun systeme de molecules 4 dimensions finies T avais meme contlu 
de ces formules, que dans le cas on le systeme devient isolrope, et ou Ion 
neglige les termes du meme oidre que les cubes des dimensions des mo- 
lecules, les mouvements inflniment petits des centres de gravite sont le- 
pr^sent^ par des Equations semblables a celles que fournirait un systemi 
de points mat^nels Done, dans ce cas, ce systeme de molecules etait in- 
eapable, comme un systeme de points mat^riels, de produire la polarisation 
chromatique Ainsi, lelativement a la demicre question que jc viens dr 
noncer, ] ^tais arrive seulement k exclure certains systemes moleculaires 
et a etablii des propositions negatives M Laurent est-il effectivement pai- 
venu k trouver des systemes qui fournissent les equations obtenues^ C est et 
qne je me propose d ex*iminer dans un autre article 


A^jam 

§ I" — Sur les f q tat oni diffutrntieUn de la polantahon chromat jiu 

Consid^rons un mouvement infinimeut petit du fluide ttherc dins 
un milieu isopbaiic ^oramo^'* m h nioltcule d etliei qui cointidait piinii- 
tivement avec le point dont les cooidoniicts icctangulairesetaient x jr . 
et supposons qn au bout du temps ^ , 1 on represente pai § , 19 > ? les deplete 
meats de cette mol^ule, ou plutdt deson centie de gravite, mesures paialle 
lement aux axes des x, /, x Soit encore 

V = D,4 D,»j + D,C 

Dapies la thtorie que nous avons exposee dans les M^moiies des 14 no- 
vembie et la d^cembre i84a, les Equations lin^aires, propreskrepiescntei 
le phdnomene de la polaiisation chromatique, seiont de la loime 

/ (D; - E)§ - FD.u = G(D,rj - D,C), 

I (D’-E)») -FD,u = G(D,?-D.|), 

( (D’ - E)? - FD.t; = G (Dy4 - D,»j , 


(0 
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E, F if (leMgiiaiit tiois fonctions ontieres de la somme 

d; + p; + d: (*). 

< oinpaions maintenant les formuies (i) avec celles que foumit lana 
lvs« d< M Laurent 

dapposons quo, les lotations des moldcules dtant infiniroent petites, 
comnie leuis deplacemeata , la rotation infiniment petite do la iiioldcule m 
>oit lepiesentee, an bout du temps <, par langle 6 , et nommons 
X, ft, V 

les produits dc cet angle infiniment petit pai les cosinus des angles que 
forme 1 axe de rotation avee les axes des x, z I^es tiois quantity ) , |x v 
s< ront truis angles infiniment petits, piopres a mesurei ce quon appelle les 
lotations de la mnlecule autoui des axes des ar, et z Soit d’ailleurs 

9 = 

lies equations que M Ciauient a donnees dans le Compte rendu de it 
>«snco du ao mai (page q38j pourront etre siraplifiees pai des cbangemeiits 
do notation it i4duites aux formuies 

L(D: - E)| - FD.u = G(D,|x - D^v), 
a) |(D; - E)>} - Fp,v = G(D,v - D,)i), 

((D; - EK - FD.u = G(D,A - D,|u), 

, (D- - C )X - F D,9 = G (D,>3 - 

. (D; - E )fi- = G(D,C- D.l), 

/(D? - E jv - FD .9 = G(D^| - D,n), 

K F, G , C , F , G d^signant des functions entieres de la somme 

d; + d; + D: 


*) Pans le Memoire dn i4 novembre iSfa (voir le tome XT des Comptes reiuUu, p gi6), 
noui avons suppose que le terme mdependant de la somme Di + + D* s’eranouissait 

dans la font bon E Cette supposition n’est pss one consequence necessure des conditions 
analybques de le polarisation arcuUite enoncees dans le mdme Memoire (page gi3), nuns 
elle donne des resnltats oonformes X oeiu qoe fourmssent les experiences, et d ailleurs elle 
se venfie toujonrs qoand la polarisation chromatique diqiarait 
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Or, pour deduire de ces Equations le phteomenc de la polarisation cfaruma- 
tique, M Ijaurent consid^re le cas ou Ion aurait 

( 4 ) E = E, G = G 

41 oi)> on satisfait aux Equations (a) et ( 3 ) en pienani 

')) y = o, 

i t de plus 

(6) X = |, p = *,, v = S 

7) = u = o 

I es conditions ( 5 ) (6), (7), se tronvent effectivement reinplies dans les 
formules definitives auxquelles parvient M I aiirent Or les conditions (6) 
i( duisenl c videmment les Equations (a) aux equations (1) 

^ II — Sur U t equations d eqmhbre et de moueement d un systime de molecule 

Les Equations que jai lepioduites dans la s^ince dii aa avril derniei 
1 n les LXti ayant du cabiei paraphs pai M Arag[o a la seance du 5 d 4 - 
tembrc 184^1 se tiouvaient appliques, danscememe cabier, au cas ou 
pour cbacune dcs molecules que Ion considere, les moments d’lnertie le- 
latifs au centre de gravite soot tous ^gaux cntie eux, et ou 1 on neglige dan^ 
le calcul les termes qui sont du meme oidre que les cubes des dimen$ioos 
des molecules Je vais reproduire en pru de mots cette application, et, eii 
la leproduisant, je conserverai les notations dont jai fait usage dans le 
Compte rendu de la stance du aa avnl (pages 778, 779) Seulement pom 
abreger, je poserai 

ix = x-) ^ = 5 > 

<A*+AJlJt = x. + A Jl/ = jjj , = 



Cela pos^ , les formules (i), (a), ( 3 ) de la page 779 donneront 
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( .'>c = S2:2(t«)M (Aar + x - x)/(.), etc..., 

( ^=®22(w)M[(Aaf + j),)^-(Aj + ,^,)5]/(»), etc.., 
la^aleurde 6tant 

•j t* = (Aa: + jr, -jt)* + (Aj-t-^tj, - ij)* + (Ar + 5, - * 

Ou aura d’aillcurs 

(3) r* = Aar* + Aj'* + Az*, 

4't, SI Ton pose, pour abreger, 


( ? = U, -jc)Aa:H-(«, ~^)Aj + ( 5, -5 )Az, 

(4) 

la formule (a) donnera 

f5) t* = I* 4 - as + T, 

par consequent, 

(6) + 

Concevons maintenant qne Ton developpe vet f (v) snivant les puissances 
descendantes de r, et que dans les developpements on neglige les termes 
comparables aux cubes des dimensions des molecules. On trouvera 

r a r a r' ’ 

/W =/ W + ‘; + fr /fc) + i'r [/"W - I- 

Gomme on aura d’ailleurs 


(7) 

(8) 


2 (tn) = m, 21'"] = 

[2{«)^ = ®’ 2(«)a = o. 2(«)5 = «. 
^"2 ["*]*«= 2 [ Ha -= 0 ’ 2 ['"] 5 .= o . 
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et, par suite, 

(9) 22 (<")[”•]! = 0. 

on tirera des formnles (i) 

( “= s22 (»)M j/w+ } a:« 

(to) < + S ^^(m)H g(x. - x)J‘{rl etc.., 

(^= SSIKwH"*!; /'(0[<!J A* - 5 Aj], etc... 

Ajoutons qu’eu ^gard aux formutes ( 4 ), (7), (8), on aura 

22(in) Mt = w2(m) (*• +!)*-+• mjH (x,* -+- -t- i*) . 

22 W Hs*= ^ 2 (w) (* Aa’ + -+■ 5 ^*)* 

+ «2 [»*](«, Ax+i), Aj-t- j, Ax/. 

22(«)Hs(<, - *) = w2(in)* (x Ax + H A7 + ?Az; 

m 2 N*, (*,Ax+^, A7+ 5 Ar), 

22{m) [m] 5 !) = - (x Ax H- D A^ + 5 Az) , 

22 (m) H s 5 = - TO2;(m)5 (x Ax + a Aj + 5 Az). 

D’autre part, les foitnules (7), (8), de la page 781, donnerout 

I * =r ax -I- 6y -H yz, 
g = a'x4- e^y^- n'l, 
j = a'x+ 6 "y+ /z; 

ia8 


C. R., 1844, 1« Stm^. (1 . XVIU, N<>n ) 
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! x = (a 4- Ao )x -4- (g + Ag)y + (y + A 7 )z 

9 = (a + Aa )x + (g 4 - Ag)y + (7 4 - Ay )z 

? - (a 4- Aa )x 4- (g 4- Ag )y 4 - (7 4 - Ay )/ 

I piiisque les coordonnees x y 7 ou x y, z se rapporteni a..x axes 

I tmcipaux menes par 1 cetitie de giaxite de h molecule m ou m on aiiia 

2[injy z = o * = 0 2H» y = o 

Cela pos^ SI 1 on fait 

|2(”)»‘=' 2W5’ = i> 2w»‘ = >- 

(JM** = » 2Hy’ = b 2M* = <■ 

era 

i 2(in)** = aa* 4 - bg* 4 - cy*, etc 
~ +®y 7 etc 

2Nx* =a(« 4 -A«)* 4 -b(g 4 -Ag)» 4 -c(y 4 -Ay)* rtr 
2N^j 5 = « («+Aa )(a 4 -Aa ) 4 - b (g 4 -Ag )(g +Ag 
4- c(y 4-Ay')(y 4 -Ay ) etc 

" Dana lecM parttcolier ou, pou. chaque molecule les moments d mortie 
pimcipaux relatife au centre de gravity seront ^gaux entre eux on aura 

a = b = c 
a = b = c 




Alors les formates (i 5 ) , (16) donneront 
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2(«i)x* = = «’ 

2WS5 = =o, 

^ 1 2M** = 2M i' = Hhix* = 

( 2H^,i,= 2N^*= 2M* ?) = o. 

et loi) aura, par suite, 

22(«)Mx=3^^. 

22(«) M 5* = (ma + « a,) r*, 

2 S W [H « (* “■ */) = (”*** “*■ w ®») 

22WN«a = -'»a^j* 

Gela pos^, lesformules (lo) donneront 

( a,= mS[wi3f(r) Ax], tF = mS[iii.f(r)A 7 l, & = mS [m-f(r) Az], 

( C= o» aii/ = o, ;)i& = o, 

la foDctioo ^(r) ^tant d^termin^ par la formule 

(ao) w TO #(r) = w TO/(r) + [/,(r) + ?/' (r) ]• 

X Lorsqu’on suppose les mol^cnles r^nites & des points matMels, on a 
^videmment 

a = o, a, = o, 

et par suite 

Hr)=f{r)- 

5 

(* ) DUM le cahier maniucrit, le rapport - ae trouTe, par erreur, reduit au nombie a. 
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Done eettc deiaieie suppo&itioa et celle que nous avons pi^^emment 
adoptee, conduuent k de« valeurs seiublables de x , JT, S) , qu on d^mt im- 
int diatement les unes des autres par ia substitution de la fouction J (r) k la 
tonrtion ^(r), ou de ^(r) a J‘(r) Done, dans Inn et 1 autre eas, les Equa- 
tions d Equilibre et de mouvement conservent les roemes formes ct reprE- 
>entcnt les tncmes pbEnomenes 

PHYSiOLOGiF vlg6t\lf — Quatnbnes Notes relatives a la protestation Jaite 
dans la seance du la jum i843, a la suite de la lecture du Memoire 
dp M de Mirbel, ayant pour titre Recberches anatomiques et physiolo- 
qiques sur qiulques vegetaux monocotyles , par M Gbarles GAODiCBAitD 
ttcomr MRTir 

Dans la piemieie partie de ces quitriEmes ^otes, |e vous ai monlre que 
des quune cellule s amine pour formet un phyton, soit sur un tronc d irbre, 
sui une bi'inche, sur un rameau, sm nne racme naturellement enfoncee 
dnnft le sol, soit sur des tronrous ou meme sur de simples fragments de ces 
parties VIS antes (i), la vie distincte des individus(a) qui sc foiment se lE- 
pand aussitOt sur tout It reste du vegetal, an raoyen de vaisseaux radicu- 
laires qm dcscendent rapidcnicnt sui les parties ligneuses prEcedemment 
formees, ou qui dans quelques cas, se convertissent immediatement en 
racmes (3) 

Jc vous ai montie des experiences faites sur des racmes de MacUura, 
et vous avez pu voir que les >aisscaux tadiculaires des bourgeons qui sen- 
gendrent *10 somraet tronquE de ces boutuies, descendent successivement 
jusqud leui base et penetrent enfin dans les lacines, des que cellcs-ci se sont 
dEveloppees 

Ces fails, que je dtclaie positifs, prouvent manifestemeut que des tis- 
sus radiculaires partent des bouigcons et desceudent progiessivement jus- 
qua la base des boutures, des tioncs ct des racmes 

lai fait 1 application de ces pnncipes aux greffes, et vous avez tous 
leconnu quit ny aviit aucune diffErence entre le tameau dEveloppE natu- 
icllcmcnt ail sommet tronquE dime tige quelconque et le rameau entE, et 


(r) Ces partMS ae nrent que d une vie lente, uuenubie, dont let resulUtt tout det ela- 
borations speoales que nous etsajerons de Cura conneitre 
(a) Bien differmle , selon nous, de la premiire 
(3) Les pins pebtt fragmentt, les parties herbacces, etc 
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qae les vauseaux radiculairea des uns et des autres se comportaieat exacte- 
ment de la meme mam^re relativement au sujet, cesta-dire quiU teadaicnt 
^galement & 1 envelopper de haut ea bas de leurs reseaux vasculaites 

Je Tous ai ensiute montre ao grand nombre d experiences qui vous ont 
prome, du momsje lesp^re, que tous Icb tissus vasculaires hgneux descen- 
dent, et que les forces organisatnces et d impulsion resident dans les bour- 
geons ou, autrement dit, dans les parties qiii les constituent 

A ce sujet, je tous ai fait remarqncr que, si 1 on greffe un bourgeon ou 
un rameau d arbrc k bois rouge sui un arbre a bois blanc toutcs les parties 
qui se trouvent dans la circonsciiption de la greffe sunt rouges et produisent 
des bourgeons & bois de meme conleur , tandis que tout le sujet qui re^it les 
fluides radiculaires de la grcffo reste blanc 

La greffe rouge n cnvoie done nen de colore sur le sujet blanc 
Gela tient a ce que les fluides et les vaisseaux sont incolores et que la 
coloration n est produite que par les tissus cellulaires organist 

Or, ces tissus organises ou solidifies ne se colorent, eux que sous I action 
physiologique de 1 ecorce 

U ne peut done y avoir de coloration que lli oi!i il y a de 1 ecorce dt 
bois rouge 

La demonstration de ce fait nous est donnee par 1 expenence snivante 
Si Ion enleve une bande cuculairc d ecorce sur le tronc dun arbie a 
bois rouge et qu on la greffe sur un arbre a bois blanc, e la place d une sem 
blable portion d ecorce de celui ci on trouvera, au bout d une ou deux an- 
nees, du bois rouge sous la greffe, tandis quil restera blanc au-dessus et au 
dessous 

Si maintenant on greffe plusieurs couronnes d ecorce piovenant duu 
bois rouge sur une certaine etendue de tige d un bois blanc, le corps ligneuv 
de celui-ci seia natuiellement divise en zones alternativement louges et 
blanches Les vaisseaux seront partout de meme nature, et leui diffidrence 
de coloration ne sera doe quaox mdieux divers quils traverseront 

n Gomme ce sont les tissus cellulaires qni donnent naissance aux bourgeons 
il pourra naitre des bourgeons k bois blanc sur les zones blanches , des hour 
geons k bois rouge sur les zones rouges 

Je donnerai le complement de ces pnncipes dans ma Plyrsiologie 
Je ne suis revenu sur cet important sujet que parce qu il m a sembld que 
quelques personnes navaient pas compietement compns ma pensee 

Maintenant que nous connaissons bien longme des tissus radiculaires et 
que nous en avons constate la marche descendante, dingeons-les joour ainsi 
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dll e a noli L gi c afin de leur faire prodnu e tous les pb^nom^Des organogra* 
phiqnis possiblps 

^oiisii ivonsfait jusqui ce moment que de« decoitications circulanea, 
ie{,iilitr( *» et ii itgulieres, et ovalea, dans le but d isolei les tissus radiculaires 
de cei tames paities des tiges et de quelques bom geuns 

bnlevoDS maiuteuant , sui une certaine longueui de tige, un grand 
iiombie delambtaux decorce, lun a dioite, lautre a {,ducbe et successive- 
iiient, et nous obtiendions les pieces queje sonmets a 1 Academic 

Dans ( es pieces, on voit les tissus ligneux pour ainsi dire se promenei 
autour de ces tiges sous les parties decorce conseivees, ct pioduire toutes 
>>ortes de sinuosites Un anneau d^coice, enleve a la base de lune delles, a 
produit un bourrelet au boid supeiieui, tandis qu il ny a absolument iien au 
bold inFeiieui 

La nature, qui nous guide presque tou|ours dans nos lecbercbes doi- 
ganograpbie et de pbysiologie, nous a pour aiosi dii e enseign^ ici une des 
( \p6riences les plus icmarqiiables Vous avet tousobseive, messieurs, dans 
nos foiets, 1 action des banes ct des plantcs sarmenteuses sur les arbres qui 
leui seivent dc suppoits, vous connaisscz tons les d^gats que cause Ic chevre- 
teuille sur les jeunes plantations et les ballicrs des environs de Pans, et les 
sioguliires tiges en spiiales qui en rdsultent 

Rien au monde ne d^montie mieux la raarebe descendante des ussus 
ligneux Descordes, des his de iei ou des bens quelconqnes prodnisent 
vousle savez, le meme pbenomene 

s Jai fait, dapres cet enseignement, des decorticatious en spiidle et jai 
obtenu des effets tout a fait scmblablcs 

> Une couionne d ecorce enlevee a la base de 1 une de ces spirales a limits 
la descension des nouveaux tissus ligneux dans le bouirelet du bord su- 
peneur 

I n grand oombre de cellules se sont form^ au boi d inf^ur mats au 
bord seulement, et y ont ^alement produit un petit bourrelet saillant 
n Si ces cellules s^ent d^veloppees en bourgeons, ceiix-ci anraient en- 
voye, vers la base, des tissus radicnlaires qui anraient augment^ le diametre 
du corps ligaeux inferieur 

lais en restant i P^t de cellules plus on moms anim^, elles n ont pro- 
duit que I epaitsissement dn bord 

Ge fait, comme vous le voyez, n’a pas, comme qudqnes personnes le 
pensent, la valeur dune objection; pnisquau contraire nous y trouvons, 
pous, une preuve matdnelle de plus k I'appni de nos nouveaux pnncipes 
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Dans ces exp^nences de decoitication en spiiale, qui soot remarqna 
bles sous plus d un rapport, on dinge tons les tissus Lgneux nonvoanx autoui 
des tissus ligneux anciens, de manierr a ce que les dcrniers formas croisent 
prcsqu A angle dioit les premieis, cest-i-dire ceux qui exi&taient an moment 
de reparation 

Cette experience, comoic daiUeuis toutes les autres, a ete feconde en 
ipsultats nouvedux II en est un surtont qui st he trop etroitement au piemiei 
pour ne pas tiouvei ici sa place le veux pailer de loiganisation dn liber, 
oiganisation sur laquellej ai de|d fait dc nombreuses rechercbes, que j rtudie 
encore anjourd bui et sur laquelle |e viendiai un joui entietenir I Academic 
Mats ne pouvant aboidi t , dans de simples Notes, toiites les questions 
qui se 1 attache at a ce vastesu|et, et pnisque, avanl tout, nous devous nous 
renfermei dans cellea qui ont tiait au developpement du corps ligneux , boi- 
iions-uous a due que les couches internes on nouvelles du liber sr ctoisent 
dans cette experience , avec les couches anrienues ou externes , exactement 
comme Ic font les couches ligneoses elles memes 

Ainsi done nous avons obtenu , dans cette experience , des bandes 
ligueuses nouvelles et obbques a la ciicoufereuce du corps ligneux ancien et 
vertical, et des bandes egalcmont obliques de liber nouveau & liut^neur du 
liber ancien, ct cons^quemment it fibres aussi vetUcales 

Si, a la place des decortications alternatives que nous avous faites dans 
un certain nombre d’experiences, on donne des coups de scie, 1 un a droile, 
1 autre i gauche , et ainsi de suite , sur uue etendue plus ou moms grande de 
tiges ou de racines, ou obtieiit des resultats qui sout, smon les memes, du 
moms ties-analogues 

n TjOs tissus radicnlaires desceudent jusqu an bord supeneur de 1 eutaille 
la, nepouvaut franebu 1 obstacle, ils le contouinent et vout setendre sur 
toutes les parties qui lenr livrent un bbre passage Des quils rencontrent 
un nouvel obstacle, ils recoramencent leurs deviations, et marcbent ainsi 
tout le long de ces tiges on de ces racine» lac^i^, en se portant altemative- 
ment de droite i'gaucbe ct de gauche k droite 
n Dans quelques^es de ces exp^nences , qui ont iU faites poui ma 
Physwhgte, et sp^cialement poui la tb^ne de I ascension de la s^ve, j ai 
fait p^netrer la scie jnsqu’an deUi du canal m^ullaire 

» Dans d’autres, jai , k pen de chose pies, coup6 tout le bois , et nen 
ai laiss^ qu’une tr^l^ere couebe sons le lainbeau d 4corce persistant et non 
alt^r^ 

» Malgr^ les precautions que j’ai constammeut pnses d’etayer ces tiges 
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profondement eataiilees, plusieurs ont ete en parbe brisdes par le vent, ce 
qui n a pas empechd le phdnomene de desceosion des tissus radiculaires de se 
pioduiie 

T esmetnes experiences, faites sur des racines deaadeea,ont compiete' 
ment reussi , soutenues par les deux extrenntes , 1 une par la base da tronc , 
Uutre par le sol, elies se sont admirablement pret^es k mes expenmen- 
tations 

bn voici plusiears dont j'at compietement conpe le bois jusqn a 1 6- 
roice do bord oppose Surl une delles, les bssus ligneux, encore liquides , 
ont francfai 1 obstacle, ct ont ainsi forme une greffe parbelle du bord su- 
peneur a 1 infeneui Ce debordement des tissus ligneux de la parbe snpe> 
iieure sc lemarque sui un giand nombre des pieces que j ai ddposecs sur ce 
bureau 

Au nombre de ces dernieres , ilen est une qm mente pent-etre 1 attention 
delAcademie Lavoici 

Au mois dc leviier i84ai je fis, avec une scie, trois eutailies profondes 
)ur une tacine de peupber qui avait eie denudee par 1 acbon des eaux Ces 
entailles etaient ainsi disposees une superieure vers le sol, une moyenne 
exteneure, ct une mferieure encore veis le sol et au-dessous de la premiere 

Vers la fin du meme mois il y eat, dans la locality , un tres fort coup de 
\eat Lagitationdelarbresetenditjusquaux racines, et celle-ci sebnsade 
la seconde entaiUe a la troisieme De cet accident il est r^ult6 que la parbe in 
feiieure de la seconde entaille s est doign^e de la sup^rieuie , et que la partie 
sup^iieure de la troisiemr seat rapprochee de 1 mferieure 

Les bssus ligneux se sont an et^s au bord superieur de la premiere et de 
la seconde entaille, mais arrives d la troisieme, dont les bords Etaient en con- 
tact, ils les ont greffi^s Nous trouvons ici , comme partout ailleurs, la preuve 
evidente de la descension des tissus ligneux qui tendent sans cesse k Iranchir, 
de haut en bas, tons les obstacles quils rencontrent, et qu on voit ici s^ten* 
dre latdralement sur la base de la racine S ils remontaient , cette parbe mff- 
neure de la sedonde seebon en serait recouverte, car elle £tait tr^vive et 
couronnde par un bourrelet cellulaire assez considerable 

Une expenence , que je connaissau ddja , et qui m avait M indiqii4e par 
no re savant confrere M Delile, professeur de botamqne a 1 £<cole de lUUde* 
cine de Mon^pelker, roe restait li faire sur les racines , et je 1 ai opirie avec le 
plus grand succte 

» Elle consiste k couper transversalement et entiiremeot une racine, k 
maintenir, au moyen datteiles, les deux parbes en rapport, et k les couvnr 
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de terre aprM les avoir coaveDablemeot envelopp^es de pipsieitrs doubles de 
papier, afin de les pr^rver de Taction des corps Strangers, 

» J'ai Thonneur de montrer k TAcad^mie uoe de ces greffes comply, une 
seconde qui ne Test qa’en partie , et une troisieme qui , sans attelles , sans en> 
veloppes et sans aucnne pr^ntion , a ^t 4 abandonnde k Taction de Tair. 

» La premiere provient d'une racine de frSoe. Elle offre cela de parti- 
culier, qne les tissus ligneux arrives au bord de la partie sup^rieure ont p^ 
n^tr^/lanslafente, Tont combine, etensont ensmte sortis pour passer sur la 
partie inferieure. 

n La seconde m’a foumie par one racine de penplier 

n Dans celle ci, la fente est rest^e vide. Les tissus ligneux, amvM au bord 
siip^rieur, y outform^ un bonrrelet qui, de proche en proche, a gagn 4 
le bord infdrieur. 

>• Elle est incompl^. 

» La troisi^e vient ^galement d’une racine de peuplier. 

I) Ellemontre que, malgr^ la deviation des parties et les circonstances d<i- 
favorables dans lesquelles elle a ^t^ laiss^ , la greffe a commence k s'^ta> 
blir sur Tun des cbt^. Un bourgeon s’est form^ sur le bord de la partie in> 
f^rieure, et envoie naturellement son torrent ligneux vers la base de la 
racine. 

n Examinez toutes ces pieces, qui sont plus ou moms profondiment eq- 
taill^ , ou qui ont 4 t^ compUtement divis^es, et vons trouverez partout la 
preuve mat^rielle de In descension des tissus ligneux. 

n Vons verrez que tous descendent verticalement jnsqu'i la Idvre supe- 
rieure des plaies, et que lors^u’ils ne peuvent les franchir, ils se d^vient a 
droite et k gaucbe pour aller chercber un passage libre dans les autres par- 
ties, qu’iU teudeqt ^ se rapprocher au-dessons de la Idvre inferieure , oii ce-^ 
pendant Us laissent presque tonjours un vide plus ou moins grand. S’ils mon- 
taient, Teffet coatraire aurait naturellement lieu. 

» Je me suis attache , dans le cours de mes recherches, k rkpkter toutes Irs 
experiences des grands physiologistes des deux derniers tiedes. En void 
une qui m’a ete indiquee par Duharaol dn Monceau, et qui paraitra an 
moins fort curieuse. 

» En 1839, je fis une experience sur une racine de penplier ddnudde de 
terre dans la partie moyenne de sa longueur. Cette racine, eiq>oseo k Tao-^ 
tkm de Tair, tenait pbr sa partie snperieure, k la base du tronc , et par sa 
partie inferieure, au sol. l^e etait nne dans one longneqr de i«,€o. Je fis 
avec la scie trois ou qoalre entaiUes profondes sur la partie adi^oe de 
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cette racine, et laissai Texp^ence marcher jusqa'aa priatemps de Faim^ 
suivante. ' 

» Eq 1840, j eolevai la partie<de cette raciae snr laquelle j’avaia op4f4, 
et laissai le lambeau sup^rieur fix4 aa tronc, et I'inf^riear dans le sol, 

» Le snp^rieur, qoi pendait le loog de la berge, avait dona4 naiasance & 
plnsieurs petIts rameaux. Je les conpaf tons, 4 Texceptioa d'ua seal, le plus 
vigoureux. 

» Celui>d, malgre la soustractioa de la parde iofirieure de la racine, 
n'eu contiaua pas moias sa v4g^tion jusqu'au 5 jalllet i84a, 4poqae k \a* 
quelle j’enlevai la pi4ce pour ma collection. 

n Uoe experience da m4me genre et de la m4me 4poque est encore au> 
fourd’hui en acti\it^. Le petit arbre qni en est rdsulti a maintcnant 3 4 4 
metres de loagueur. 

» Je ne puis entrer ici dans les details theoriques de ces experiences , Id 
description de ce fait, envisage k ma mani^re, prendrait toute une seance 
de I’Acad^mie, et je n'abnserai pas k ce point de son temps. Je me bome- 
rai done k faire remarquer qu’nn gros ramcan, nn petit arbre av6g^t4 
pendant quatre ans (et un autre pendant oinq ), k Fextr^mit^ flottante d’une 
racine tronqu^e, que le tronc de cet arbre est plus gros qne la racine qoi 
iui sert de support et qui le nonrrit, et que scs tissus radicnlaires ont triple 
le diamdtre de cette partie inf^neure de la racine. 

n Ne trouverez-vous pas, messienrs, dans.ee fait i8ol4, one demonstra* 
tion complete de la doctrine pfaytolt^que que je sontiens ^ Ne verrewous 
pas que cet arbre tout entier, qni ne vivait qne des sues appoit^s par la 
lacine et des 4l4ments humidCs qu’il puisait dans raimo^bere, a produit 
sur 1 extr^mitd tronqnde et a4rienne de cette racine on accraissement con* 
siddrable qui ne pouvait provenir ni de la partie sup^rieure de la racine 
qui, tout en saccroissant, est, comparauvement dn moins, rest^ grtie, 
111 dermf(^neure,qui, snq>eadue dans Fair, n avait plus db rapport avec lesol^ 

» Void nn fait tres-enrieux produit par une tige de fiAne dfe 3 centimetres 
de largenr. 

1 J*ai coap4 cette tige ao-dessos de dbtu jennes branches, pnis j'ai retran> 
ch£ Fnne de ces branches. L'autce s'eM dCvdoppCe avec one grande vi|aenr. 
Je Fai couple 4 »on tour an-dessus de denx jennes rameaux, et j*ai adaii re* 
tranche Fun de ces rameanx. 

« 11 est done restd de cet arbre la tige, une branohe, et, sar cett e bran* 
chc, nn ramean. Cdni>d a pcnssd avec'nne btonnaiite rapiditd; et, qaimke du > 
ringt jonn apriif j’ai cuciHt la pitee entlbre. 
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K E^e a pr^par^e pur les ntoyess ordioaires^ qui cpniiatent i cnlc\a 
r^rce, k faire macdrer dans I’eaa fratcbe et k s^cber. 

» Les r^ultats que cette exp^nencc ma donn^ soot, je le rditdre, fort 
cnrieux. 

» Afia de les bien faire comprradre , je suis encore oblige d'emprunter 
quelqnes feits k ma Phjrsiologie. Ges faits, les void . 

> L’exp^rieoce ma d^monti^ que pendant les mois de mars, avril, mei, 
)um et juillet, on voittr^distinctement, k la surface du corps ligneux dcs 
arbres de nos climats, les vaisseaux radiculaires qni descendent des feuilles, 
tant que ceUes>ci se d4veloppent; mais que , pass4 ce temps , ces vaisseaux dis- 
ppraissent de plus en plus sous une sorte d’exsudation cellulifi^re qui se pio> 
duit de baut en bas et du centre k la circonf^rence du corps ligneux par les 
rayons ni6dullaires de toutes les parties. En sorte que, vers la 6n dc sep- 
tembre, ces vaisseaux radiculaires ou descendants ont compl^tement dispaiu 
sous cette sorte de pftte cellnlaire ligneuse, et ne reparaissent plus qu’au pnn- 
temps, c’e8t-4-dire au moment dela pousse des bourgeons k fcnilles. 

» Ce pbAnom^ne est g4n4ral dans les v^g^tanx ligneux que j*ai observe. 

» II parait pourtant offrir quelques tares exceptions dont je parlerai plus 
lard. 

0 II est parfois produit des le mois de juillet, dans plusieurs v^g^ix do 
nos nigions, sp^ialement dans ceux qui commencent de bonne beure et ac- 
complissent promptement leurs phases v^^tatives. 

» Si, comme je Tassure, ce sont les feuilles qni prodnisent et envoient, dc 
bant en bas, les tissus radiculaires, on doit naturellement les retrouver a la 
surface des troiics, an moment de la v^etalion connne des cultivateurs sous 
le nom de sdiv ifaodt. O’est en effet oe qni a lien; et ces vaisseaux sont d au- 
tant plus distinctsi que ceux de la v^gAtation printanidre sont plus comply 
tement enfouis sons la cellulation ligneuse pr^cit^. 

» Par des experiences nombreuses faites snr le tilienl , le peuplier, le frdne 
et tons nos autres vegdtanx ligneux , experiences que jedecrirai dans ma Phjr- 
siobgie, j'ai constate que depuis les premiers jours du printemps, jusqu’A la 
fin d'oetobre, on pent, k I'aide de circonstancea favoi^les et par un pro> 
cede particulier aiissi simple que facile, obtenk k part des vaisseaux radictt> 
lakes distincts; en nn mot, que ce pbenomene a lien tant qn’il se developpc 
des bourgeons et des feuilles. 

Des que les vusieanx radiculaires cesseut de descetklre, ils sopt enve- 
loppes par les fluidel ceUoliferes descendants et rayonnunts precites , an seiu 
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desqtiels ik finissent mdme par dkparaltre entieretDent. En vorte qae, de 
strides et rugueiwes que soul ce« t^e«, k U circonftrence da corps ligneux 
pendaut le cours de la descensiotf des tissas radicnlaires , elles deviennent 
iinics et parfaitement lisses, des qne les feoilles cessent de se d^velopper. 

» Ces details , dans lesqaels j’aurais d^ird ne pas entrer encore, parce qu*iU 
srront reproduits en d^tsdl dans une autre partie (ma P^siologie ) , pourront, 
tout superficiels qu'ils sont ici , servir k llntelligence des phdnom^nes offerts 
par rexp^rience qui men a occasionnoUement foumi le sujet, et k laqUelle jr 
reviens. 

» En coapant la tige principale, puis une branche pr^ du tronc, puis 
eufin la seconde branche au-dessus de deux rameaux et mdme I’un de ces ra- 
meaux, j’ai priv^ la tige principale de tous les vaisseaux radicnlaires qui en 
scraient descendus. Il y a done eu nn moment d’arrdt, pendant lequel le 
rayonnemenl drs fliiides cellulif^res a eu lieu. Ces fluides ont plus ou moins 
compl4tement enveloppe tous les vaisseaux form^, avant reparation, par la 
tigc, par la branche et mfime par le rameau conserve. 

» De nouvelles feuilles se sont alors form^es sur le rameau isol^, et leurs 
vaisseaux radiculaires sont descendus le long de ce rameau , de sa branche et 
du tronc, k la circonf^rence de tout ce qui s^ait ant^rienrement pioduit. 

» Mats Ic rameau, relativement k la branche et surtout au tronc, est fort 
petit. Comment les vaisseaux radicnlaires qu’il a produits ont-ils pu recouvnr 
la branche et surtout le tronc principd^ G’est, comme on peut s’en assurer 
d’apres cette pi^ce , en s’dcartant de plus en plus les nns des antres au fur et 
a inesure qu'ik descendant. 

» En effet, on voit tres-dUtinctement que ces vaisseaux, qui sont forte- 
ment press^ les uns contre les autres dans le rameau, s’ecartent de pins en 
plus sur les branches et qu’ils sont r^ellement tr^s-espac^ snr le tronc. 

» Comme vons le voyez, messieurs, les vaisseanx radicnlaires forment, 
pour ainsi dire, la chatne des tissas lignenx, et les flnides oeUnlif^, dis 
qu'ik sont solidifi^ , la trame. 

» On me contestera certaineraent rorigina de cette trame , cqmme on me 
f onteste avec plus ou moins de forme celle des tissue tabideqs radioakdres; 
mats , dans ce cas comme daiias tons , je rdpoddrai par des fails. 

» Je n’anrai m^me pas besoin pour cela de tons ceux qne j'ai moi>mtoie 
recueillk; il nous suffira d’onvrir les savants onvrages de Dnbvnd et des 
autres grands physiologistes pour y tronver de qnoi satisfaire mime les pins 
sceptiques. Il est bien edteom qqe ces fails, obtenus et dMcrits pir.-ces sar 
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▼ants, anront besom d'etre soumis k de nonveUes interpr^ations ; etilen 
sera ainsi de ceite de beanconp d'aatres anatomistes qui nous ont pr4c^d^ 
dans la cairiere. 

» J'ai d^jji plusienrs fois rappels que le h’Sne a les feuilles opposdes, et 
qu’il y a toujours an bourgeon situ^ dans I’anselle de cbaque feuille. 

» Si Ton conpe traosversalement une jeune tige de cette plante, au-dessus 
de deux feuilles, les bourgeons de celles-ci se d^veloppent parallelement , 
de mani^ k former une fonrche au sommet tron'qu^ de la tige. St, apr^ 
cela, on eoleve an de ces bourgeons, I'autre forme rapidement un rameau 
vigoureux. En coupant ce rameau conserve an-dessus d’une paire de (enilleb, 
les bourgeons axillaires de ces feuilles donnent de nouveau naUsance a deux 
rameaux lat^raux. En coupant encore Inn de ces rameaux , Tautre continue 
la tige. 

» G’est en proc^dant ainsi, pendant deux ann^es (i84a-43), qnej’ai ob- 
teuu la piece que voici et qui nous offre un exemple re marquable des axes 
alternes, d^vi^s ou brisks, comme on voudra les nommer. 

» On coa 9 oit que j’aurais pu la prolonger ind^finiment. 

» II soffit de jeter les yeux sur cette preparation pour voir, m^me a I’oeil 
uu, les tissus radiculaires dn dernier rameau du sommet descendre, en s’es- 
pa 9 ant, sur tous les autres. 

• L’Academie reconnahra peot-etre maintenant que je n’exagerais pas eii di- 
sant que b theone pbytologique que je sontiens donncra Vexplication exacte 
detous lesfaitsconnus et e connaitre (fe I’organograpbie vegetale, et pour- 
tant je ne lui ai encore montre que des faits pour ainsi dire superficiels 11 
faudra done naturellement que I’anatomie inteneure vieune jusdfier et com- 
pletement d&nontrer I’exactitude de cea fiaits. Eb bien, messieurs, e’est ce 
quelle fera, et e’est ce qu’elle aurait d^& felt, si des cirooostances ind^pen- 
dantes de ma volontd ne s^y <tai«it oppos4es. 

» Mais si, pour appuyer ma doctrine pbytologique, je ne puis encore 
vous apporter des anatomies microscopiques exactes et faites dans lu direc- 
tion queje suis, je puisau moins, en attendant, vous montrer quelques nou- 
veanx faits qui, tout superficiels aussi qti’ib sOnt, n'en ont pas moins, selon 
moi, une tras-grande valeur. 

Si, par exemple, ct oofflme je le soutiens, les vaisseaux radicplaires des- 
cendent dans leS premiers t^ps de la v^(4tation, e’estrit-dire pendant que 
les feuilles opArent lekir dAvd^pement; et si, lorsque cps vaisseaux sent 
complAtemeni formAs^ du sommet A la base ^ I’arbre, le rayonnemsnt d« 
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fluides ccliuliferes (i) qai facihte Forganualioii, le cUvdoppement et la 
marche descendante , continne de se prodnire, il est ^Tident qn’il doit fimr 
par le$ envelopper enti^rement'd’une coache ligoeuse compacte et plus ou 
moins ^paisse, 

» (Test effectiveraent ce qai a lieu. La preave, pnisqae je n’avance jamais 
nen sans preaves, la voici. 

» Examinez les conches concentriqaes ou annnelles da corps ligneax sui 
Jes coupes transversales dun ch£ne, d'un chhtaignier, d'on fi^ne, et g^ndra- 
lement des arbres de nos r^ons temp^i^es, et vons verrez que toutes com- 
mencent par des vaisseanx tubuleux radiculaires, et fioissent par des tissus 
de plus en plus serrds et compactes. 

n II est clair que si les feuilles, au li«i de se former toutes an priotemps , 
se ddveloppaieut successivement pendant toutle cours de I'anade, conune pai 
exemple dans la plupart des arbres des regions tropicales, on tronverait ces 
saisseaux tubuleux radiculaires dgalement rdpartis dans toute rdpaissenr des 
couches, en admettant, luen eatendu, quil y ait dans ces vdgdtaux des cou- 
ches sensibles. ^ 

» Cheque couche annuelle du coips iSgneux est ordinairement partagde en 
plusieurs zones (a), dont la plus intdrieore n'est gudre composde que de vais- 
seaux radiculaires. 

» En dehors de cette zone des Taisseaux tubnleux de diaque couche, on 
irouve encore quelquesrares vaisseaux de mdme nature, quoique plus petits, 
dissdroinds dans toat le reste de leur masse ligneuse. Je ne sals pas encore 
trds-bien, consciencieUsement parlant, si ces vaisseaux sont produits paries 
individas noureaux qui s'orgauiseat dans les bourgeons axillaires, ou s'lls ap- 
partiennent k la vdgdtation connue sous le nom de sdve d'ao^t, vdgdtation 
qae, dans ma Phjsiohgie, j’expliquerai & ma manidre. ' 

X Mais ce que je comprends trrs-bien , et ce dont je sois parfaitement con- 
vaincu, c’est qn’ils proviennent de I’nne de ces sonrces, sinon de tontes les 
denx. n ne nous faut done pins maintenant, poor arriver k k comply dd- 


(i) Je me ten ki da motn^omieMeArptrce qoefai an x ms grand nombre d’expdriencm 
<,ui ddnontrent ee phdnomine. 

On ssit qne cm flnides desccodent et qb’ib lont poniids de hoot en has par ane force 
tneefsonte. 

{!) OyoMpuphU, K. XV, «g. lo, ii. Cette eotfpdt die Aitemr 

one tige de taietd et mm de pen^ cbaune «eii a ete dit , par emar, dons le lextt* 
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monstmtion de ce ph^om^e, comme d’aiUcun de toiu cetix qui se ratta- 
cheat k cet important lojety qae des experiences bicn feites, irfcn diri^ees 
et da temps (r). 

<• Void dn piece» anatomiques commencees le i5 iioiit i843 et arretees 
le g^mai de cette annee , epoqae ok les vaisseanx radtculaires etaient en plein 
developpement, et snr le^nelks on voit que toot ce qu’il y a dc forme de 
la coucbe annaelle n'est encore compose qne de vaisseaux tabaleux, et que 
ces vaisseanx sont heanconp pins nombreox dans la partie vers laquelle je Ics 
ai diriges que dans toutes les aatres. line nous faut done plus, je le reitere , 
que des experiences et du temps pour arriver k une complete dem(m8tration 
experimentale de ces pbenomenes. 

» Void maintenant, et pour en finir avec mes Notes, unebouture faite avec 


(i) i’ll dit qn« cKt qn’nn individu vasculabe on phjton ett arrive ii un certain d^ie 
(Toinaniiation, il produit det duns radicnlairea on mSme des rarines. Qu'esl-ce done qa’nn 
bourgeon? nn assemblage d'individus 1 IMs qne oes individns, qui naiisent les uns aprk les 
antres , les nns des autres, lea uns dans les antres, arrivent oolmeot k ce degri convenable 
d’oigamsadon, ib envoient leurs vaisseanx radicnlaim disdnets snr b dge on dam leurs 
ncinea propres. 

Un Ijltageon commence done par un Udividu, qui, au bout d'un certain temps, ^met ses 
dssus rtflUc^res. 

Dans oe premier individu, il s’en developpe un second, qm, a son tour, i«t desoendre 
scs dssns radiculures & la ciroonference de ceux dn premier; il en sera de mSme dn troiueme 
individu, relldvement au second, et tonjonrs ainu Unt que le v^tal en produira. Les 
bourgeons, en se cbveloppeiit, envoient done des vaisseaux radicubdres snrle tronc. (Test 
ainsi qu’ils se greffent & Ini. 

Les dssua nklknlaires dea bouigeoqs axiUaires, e’est-k-dire des individns impsriaitk 
qu’ib renferment, et qni, pour aiasi dine, ne lont prepuds que pour I’aonde suivanie , sont 
et restent tfds-pedts, 

Ce sont enx que nans obaervons vert la partie nierieure de cbaqne couche lignetise de 
tons lea vegetanx diootyMa» 

Je vout ai dit qne ces vabaeaUx radicniaires sont nds-tenus au moment de leur apparition, 
et qne pins tard fla grandiaient en toot tent ; mab id ib ne penvoit grandir, pnbque Ick 
infvidoi dont ib ne aont que lea proloagements inTdrienrs retlent k I’etat radii^taira. 

La vdgdtalion de h tdve d'aodt est, 4 pea de chose prds , dans le rodme cat; les vaisseanx 
radtenUiret de loaietlea iSMiUea qui le developpent atteignoit, sans nnl donte, la base du 
vegdtal; mau ib n'ont pu b teippa de groiiir, et reatent 4 Peut de prenidre formation. 11 
soffit d%tpecter letooodbtiigBeiMesqoi leddvdoppent naturellemeot, et sortoot odtes que 
noot modifioiM par nos expdrienoess poor en aoqnerir h predve. Le pidiUffle>de k femia- 
iio»(kfr«HKb«,dckortaoim«ldel'aoorobieiaente^ diamdtre dea tronci, est done ,.4 
pmd«tlMieprdt,rdiolH. , 
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iin fragment de tige de Chsus. Cette t%e(i), recueiilie en i83i, &Rio-de- 
Jaaeiro, avait s^cb4e au four. A inon retour en France^ & la fin de i833, 
nou!> aper^amcs, M. Adolphe Brongniart et moi. que lea tissus cellulaires, 
sitnes SOU!) r^piderme, ^ent edcore vivaots et verts. Nous la pla 9 &mes dans 
loii serres du Museum, oill elle douua promptement naissance 4 un bouigoou 
qui, bieutdt apr^, forma un tres.long ramean. 

u Ge rameau fut coup^ pour faire des boutures. Un second rameau se 
produisit aussitdt k la base du premier et s'dleva rapidement jusqu’au sommet 
He la serre. Les boutures ayant rdussi, je pus, sans crainte de perdre la 
plante , sacrifier la soncbc primitive. Cette soncbe, diss^qu^e par maceration , 
nous montre, son tronc principal (a); a* son premier ramean (3); 3** le se- 
cond (4), et, tr^nettement, les tissus radiculaires produits par le second 
rameau, qui passent sur la base du premier, sur le tronc primidf et, de ce 
dernier, dans les racines (5). 

» Ce fait, sans le secours de tous les autres, soffit pour la demonstration 
de ia doctrine que je soutiens. 

» Tels sont, messieni's, les elements que je voulais montrer a I'Academie. 
« Je puis me tromper sans donte dans I'appreciation de res faits; de num- 
breux observatcurs, plus habiles que moi, ont eprouve ce sort. Si tel etait le 
mien, si ma doctrine phytologique etait jogee inadmissible, je m'eqJj|;oD 80 - 
lerais en pensant aux efforts que fai faits pour atteindre la verite, et que tous 
les matenaux qui ont pu m'egarer resteront du moins, et k jaroaU, acquis k 
la science et a de meilleiirs interpretes (6). 

n Ges materianx se composent d'cnviron trois mille pieces de toute na- 
ture , dont mille au moins meriteot d'etre soigneusement conservees. 

n Toutes serviront egalement k la demonstration des pbenomenes de I'or- 
ganograpbie et de la pbysiologie des roonocotyleeS et des dicotylees qui, je 
le soutiens une fois encore, se developpent en tous sens de la meme mauidre 
(*t par les mimes causes 


i; r^^evOMnuMAvn, Orgmognphe, PI. XID, fig. H.—Mem, f'ojrtge tie U Bonite, 
Botaniqiie} PI. CXXXII, fig. i3. 

(а) Poyu OMmcBAni, OrganognpMu, PI. XUI, fig. 5, «, o'. 

'3) Ikd., Id., fig. 5, b. 

(4) Ibid., Id., fig. 5, c. 

(5) Ibid., Id., fig. 5, d. Voyes aoni let /g. 6 , 7 , 8 de Is mfiiae plsadis^ 

( б ) Je vait dep^ toatcs cm pieD« aaaUatqaM daas ks coUsetioa»|ifijlDkig^da 
Koseum, ofi diaeu poorra las teidwr. 
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Maintenantque nous connaissons les causes g^n^es qui produisent les 
d^veloppements ^vers , maintenant qne nous prouvons qne les sources pnn- 
cipales d oA partent les pnncipes organisateurs sent dans les bourgeons 
maintenant enfin que nous savons quelles sont les lots qui r^gissent les agen- 
cements des tissus, et, en on mot, ceque cest quun v^^tal, nous poui- 
rons aborder toutes les questions qui se rattacbent a 1 organogenic , & la pby- 
siologie et k lanatomie pioprement dites, en donnant k ces parties de la 
science des vegdtaux larationnalite que nous avonsla confiance d avoir appor 
tee a nos pnncipes gendraux d organograpbie 

Pour 1 oi|;anogenie , nous vous avons dej4 (i) felt connaitre, smon notre 
travail , du moms le plan que nous nous proposons de suivre et le cadrp 
dans lequel nous devons le renfermer cadre dont nous n avons pas changp 
la forme , mais que nous avons considerablement agrandi 

Pour la physiologic , nous avons , dans la sphere de nos moyens, epuise 
le champ des observations , et nous ne craignons pas de dire que les mate- 
naux que nous avons group's sont aussi beaux , aussi nombreux et atissi 
concluants que ceux qui fonnent la base de 1 oi^nograpbie 

Pour 1 anatomie g4nerale , directe et nucroscopique vous comprener 
messieurs, dapnb les prmcipes d oi^anographie que je viens de vous mon 
tret qu elle va devenir une science toute nouvelle et qm jettera de vives lu 
mieres sur toutes les autres parties , puisque nous savons actuellement et 
dune maniere exacte quelle est 1 origine l&ge et la nature des differents 
systemes organiqnes et des tissus qui les composent 

Nous r^rverons, pour le temps on nous vous 1 apporterons , les cntiques 
que nous avons k feire sui les travaux anatomiques d un savant etrangei 
M H Mohl, dont les attaques piu mesur^es nobtiendront pas d autres 
i^ponses 11 nous sera facile de prouver que ces travaux ont ^e feits, les uns 
dans une mauvaise direction , les autres sans direction aucune , et que tous 
ont i^te d une sfenhte d^pfeante pour 1 oi^nograpliie pour la physiologic 
et poui 1 anatomie elle meme 

Cest avec regret qne nous entrerons dans cette voie, mats, puisquou 
nous en fait une obligation , nous sanrons la rrmplir Nous dirons done fran- 
chement , et sans nous pr^occuper des personnes, toute notre pensie sur des 
ouvrages qui, sans compter les erreurs d observation , dinterpr^Uon et 


(i) for** GiVDicaAUD, Cwmptu tU I Aeadime d$t Saeiieet, seance 

du *7 jum i84a 

c a , iS4t I** ^viii a* n ) 


tio 
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de raprodaction des fiaiU, ne aont, ikm yens, qae de grandes et belles 
inutilite!) » 

M MAOiNiwh annonce a 1 Acad4mie qa il vient de rencontrer le 
sur une vache qui liu apparbeat La femme qui soigne cette vacbe s ^tant 
plaiote a lui quelle avait contractd des boutons anx mams en la trayant 
M Magendie \ttita les trayons de la vacbe et y reconnut plusieurs boutons et 
quelques croAtes qui Im parurent appartenir an cow pox Pour plus de cer> 
titude il pna M ledocteui Fiard, qui depuu lougtempssoccnpede vaccina- 
tion, de 8 assurer si 1 eruption ^tait bien le cow-pox et, dans le cas de 1 affir- 
mative, de recueillir le flmde des boutons et de le transmettre a des enfants 
Eu effet M Fiard vaccina plusieun enfants avec le flmde recuciUi sot la 
vacbe de M Magendie, et il vit se d^velopper un veritable bouton vaccinal 
qm a servi k de nouvelles et fructuenses vaccinations aujonrd hui, un vaccin 
nouveau e»t en pleine activity au bureau de chante du III* arrondissement 
ou cbacuu pourra le verifier Moi-meme je mets ma vacbe, qui offre encore 
plusieurs pustules semblables anx pr^cedentes, a la disposition de ceux de 
mes coofieres qui dirigent sp^ialement leiirs lechercfaes sur la viccine 
Les medecins qm regardent le renouvellement du vaccm comme indis 
pensable i sa vertu preservatrice pourront se satisfai e et se procurei sans 
difficulte un virus vaccmal dont lorigine ne peut laisser aucun doute 

M Magendie demande au president daccorder la paiole & M I'uid 
pour entendre le incudes experiences et des observations quil a faites avec 
le vaccin nouveau 


MEMOIRES LUS 

MtoECUtG — Note sur le cotv pox tiaturel, trouve sur une vache appar- 
tenant a M Magendie Dcveloppetnent de nombreuses pustules sur deux 
Jemmes vanolees chargees de la traire Inoculation de la mafiire des 
pustules de la vache a des enfants, et devehppement d une vraie et belle 
vaccine lidmoire de M Fuao 

(Renvoi a la Commission du pnx conceinant la vaccine ) 

Trois seraames environ apres son arnvde chez M Magendie , la vacbe 
qu^ait le snjet de cette observation avait prdsentd sur ses trayons une Erup- 
tion de pustules grasses , tres-*enflaromEes et trEs-donlourenses, la femme 
Subtil, jardiniEre, cbargEe de la tiaiie, ne tat da pas k Etre atleinte de deux 
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pustules d la face palmaire de la main gaucbe (c 4tait da a5 aa 3o mars) , 
dans la mime semaine six autres pustules Im survmrent Igalement A la face 
palmaire de la main drmte, elles acquirent le \olQme et la forme de fortes 
pustules vacciudles, et entrainerent, par 1 lafiammation vaste et donloureose 
tiansimse aux tissus voisins, le developpement dun abces m centre de la 
main, dont M Magendie fit louvertuie Cette femme est Igle de ans, 
elle est marquie de la petite virole Pendant qnelle ne pouvait iaire usage 
dc sa mam, elle fut lemplacee par une femme de jonmie, &gle de 5o ans, 
ayant eu aussi la petite virole, et qni ne tarda pas a lire atteinte, a 1 extre- 
mal de la face palmaire de 1 index de la main droite, d une pustule sem- 
blable 

La jardinilre reprit ses fonctioas, mats, en touebant un nouveau bouton 
die vit se diveloppei une nouvelle pustule k lextrlmite palmaire dn poucr 
de la main droite c Itait le a3 ou le a4 avnl let* mai cette pnstule, que 
] observai k son neuviemejour de diveloppement, prisentait le volume et la 
forme ombiliquce d une foite pustule vacemale, modifile par lepaisseur et 
ladnretl de lepiderme dune mam calleuse, elle est trls-ronde et parait 
lontenir one matieie blanche puruleute Une demilre pustule commence 
encore 4se developpcr avec pulsations donleur et chalenr I lextrlmitl de 
1 annulaire g luchc au sommet et au-dessons de 1 ongle 

Les deux femmes affirment n avoir eu auenne teorebure on gercuie 
de la peau des organes atteiuts de llraption, ainsi Imfection se serait faite 
par le frottemeut k travers llpiderme, dies n osent plus traire cette \acbe 
elles expnment le dlsir que leur maitre les en dibarrasse 

J ai ouvert la pustule du pouce de la femme Subtil aiiivee I son neu- 
vilme )Our de dlveloppement, j ai recueilh dans denx tubes de la matiere 
pomlente blanche qui s en est Icoulle d abord , puis, au bout de queiques 
instants, un icbor bmpide s ecoulant abondamment, j en at rempli deux autres 
tubes 

> Apres ces premilres observations, jai vmte la vaehe, elle est jeune de 
petite taille, mais belle, elle vient de la Picardie, elle est de race uormande , 
elle est seule dans 1 Icune, ses pis sont bieu diveloppis, ette avait ricemment 
vdl, la sicrition laiteuse commengait k sitablir, lorsquau mibea du mois 
de mars dernier elle a dl prise de 1 Iniption des postules se sont divelop- 
pies snr ses trayons et ses pis successivemeqt , jusqn k ce jour, elle a para peu 
indisposle, elle a contiuul de manger, lenlement elle a sembll pins foible 
des jmembres postlneurs, parfois ses jambes ont pam tremblantes Les 
tiayons portent les traces et Im cicatrices des Iruptwns passles , denx crofftes 
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lenticuiaiies seches recouvrent encore d’anciennes pustules que les deux 
femmes accusent d avoir itA la cause des Eruptions dont elles ont itA si dou- 
loui eusement atteintes Je les ai arrach^ et recueiUies avec soin, pour esNayei 
lenr action 

Un bouton sans forme vaccmale acumin^e, blanc k sa pointe, snr nne base 
Louique du volume du bout du doi^, ayant la forme d’un faux trayon, exis- 
tait seul en arnere sur la mamelle, je lai ouvert et j'en ai extrait dans trois 
tubes le liqnide sanguinolent qui sen ^coulait. 

N Ainsi il ne m a pas ete donn^ d observer nne Eruption r^ente , franche 
et caracfonstique du cow-pox sur cette vache , j’ai ^t^ prevenu trop tard 
toutefois il est indubitable que les deux pustules dont j’ai recueilh les crotteS 
ont commumqn^ anx deux femmes les nombreuses pustules que j ai d^cntes 
plus haut 

> Pour tirer tout le parb possible de ces diverses observations et constatei 
par des experiences les effets virulents des produits de ces diverses pustules , 
I ai recueilli 

i" Deux tubes charge de I’bumeur pnrulente blancbe de la pustule au 
pouce droit de la femme Subtil (jardimere) , 

>• a**. Deux tubes cbai^^ de 1 ichor limpide de cette meme pustule, quel- 
ques instants apres l^coulement du pus , 

n 3" Deux croCltes seches lenticulaires d^tach^es des trayons de la vache 
et piovenant de pustules accus^es de virulence par les deux femmes , 
n 4° 'I'rots tubes charges du liqnide sangnmolent, provenant du bouton 
(sans forme vaccinale), developpe sur la mamelle de la vache, que j’avais 
ouvert 

> Le lendemain, jeudi a mai 1 844 > ^tait le jour de la vaccination publique 
a la mairie du IH' arrondissement de Pans (la seance qui devait avoir heu 
la veille avait AtA ajourn^, k cause de la fote) m^decin du bureau de bien- 
iaisance , j'^tais de service comme yaccioatenr; c’^tait pour moi une occasion 
toute naturelle de pfofiter de cette circonstance pour exp^nmenter les divers 
piodnits recueiUu k Sannois Je fis part & M le maire de mes projets et de 
mon espoir de renouveler le vaccin du comifo, il m’antonsa k agir et A 
former nne commission sp^ciale, compos^e de mes confreres du bureau de 
bieniaisance, cbai^ comme moi des vaccinations podr cet arrondissement 

Ilfut ctmvenn que mes confreres vaccineraient les bras droits desenfonts 
avec le vaccm ordinaire, et que moi, ^oign4 des enfants portenrs de vaccin, 
j inoculerais anx bras gauclles des mdmes enfonts les diverses maueres que 
I'avais recueillies, nous convinmesde pra&quer 5 piqdres k chaque bras 
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1** A 3 enfents jinoculai Ihumenr sanguinolente provenant dn bouton 
informe de la vacbe, i5 piqttres 

a° A a en&nts j moculai la matiere d ant crofite dday4e avec de 1 eau 
crofitO provenant d un bouton dess^ch^ de la vache, lo piqAres 

3** A a autrea enfanta j inoculai la mauered une partie de la precedente 
orotite queje d^layai avec 1 humeur aanguinolente qui me i eatait dana un tube 
piovenant du bouton de la vache, lo piqtirea 

Entoul, aur y enfants, je pratiquai 35 piqtirea 
N B — Mea lancettea etaient neuvea, et jai acmpulenaement evite 
tout contact avec le vaccin ordinaire appliqn^ par mea confreres au bra<> 
droit 

liemerciedi auivant, nos vaccinationaieprenant lem jour ordinaire le 
H mat 1844 » par consequent, a la fin du suieme jonr au lieu du aeptieme lea 
7 enfantanoua furent pieaentda 

Aux bras droits, toutes lea vaccinations pratiquees par mea confreres avec 
le vaccm ordinaire avaient reuaai, lea enfants prdaentaient toua un plus ou 
moms grand nombre de pustules , en gAneral elles etaient peu developpees 
parce quenous netiouo qua la fin du sixiemejoui du developpement 

Aux bras gaucheade ces 7 enfants, aur lea 6 premiers inocnles avec lea 
diversea matierea indiquees plus faaut, nennesetait developpe, resultats 
completement nal8,8urle dernier, un des deux vaccines avec la matiere de 
lacroAle delayde avec Ibumeur sanguinolente du bouton de la vache nous 
trouv&mes a la troisieme piqiire une pustule ayant parfaitementla forme vac- 
cinale, en tout semblable a celle do bras droit, raais pas developpAe comme 
ces demierea 

» Lenfant Alfred Henry, flgd de 3 ana 4 mois, aur lequel seat presentde 
cette pustule, eat maigre, faible et pen developpe , sa mere habite rue Neuve 
Samt'Marc, n** 3 

Cette umque pustule, avec aeacaiacteres vaccinaux, etait done pour nous 
un rdaultat pr^ieux et digne de la plus grande attention , il nous restait A 
etudier sa marche et son developpement personne dentre nous neieva de 
doutes Bur son caractere vaccinal et sur le pnncipede son developpement, 
elle etait transparente, ombiliquee, mais faiblement developpee, toutefbis 
egale sous ce rapport aux cinq pustules du vaccm ordinaire de son bras droit 
dont elle ne differait pas non plus par sea autrea caractAres 
I Ce qui nous frappa d abord dans cette observation fut cette singulieu 
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difficnlte du passape direct du virus de la vacfae a 1 faomme (chose d^ji 
obsei vee dans d autres circonstances et par d autres qae nous) Sur 35 piqtii es, 
une settle a reussi, tandis que parall^lement sur les monies sujets, le vaccin 
ordinati e s cst d^veloppe sur le plus prand nombre des piqdres Plus tard 
on le veira se transmettre avec une grande faciht^ sui d autres enfants 

II est cependant juste d observer que deux enfonts seulement avaient ett 
inocules avec la crotite delay^e avec 1 bumeur de la vacbe , ce qni nous 
duit a TO piqiires( 1 sui lo) Puis il est dobservation que les inoculations pra 
tiquees avec des cioAtes reiississent moms bien quavec Ihumeur luupide et 
vimlente dun bouton au huitiemejour 

I e vendredi lo luai, fin du huitieme jour, je ccmduisis 1 enfant Heniy 
chez M Magendie qui constata le developpement encore plus caract6ris£ dt 
cette pustule vaccinale il constata quelle ^tait dune transpiience nacrie a 
sa circonfercnce, ombiliquee a son centre, et en toot semblajile aux pustules 
du vaccin ordinaire a 1 autre bras, mais d cst vrai de dire que les deux d^ve- 
loppements etaient un peu faibles vu la frelc constitution et la palenr du 
sujet les areoles inflammatoires commen^aicnt k peine 

a M Magendie n deva auenn doute sur le caractere vaccinal de cette 
pustule 

a Le samedi 1 1 inai nenvieme jour, mes confreres du bureau de bienfai- 
sance se leumientcbeznioipoui etudierle developpement et le caractere du 
bouton d Henry il avait march6 depuis la veiUe, il avait un bean d^veloppe 
ment, il etait entour^ d une areole vive d un beau rouge, et les caract^res d un 
vaccin beau et regulier etablirent d^finitivement dans nos espnts une opi- 
nion formelle sur sa nature vaccinale 

J expnmai le regret de n avoir pas un enfant k vacciner dans 1 instant 
ineme, pendant cette sdince en presence de mes confreres M le docteui 
Ameuille propose de conduire lejeune Henry cbes on de ses dients dont 
deux enfants Etaient k vacciner 

Deuxiime expinence tamedx 1 1 ixm\ i844 

» M le docteur Ameuille et moi nous condnisimes 1 enfant Hmiry me 
Goquenard, n** ai, et lA, avec la matiere extraite de la pustule, jinocnlai 
les deux fiUes de M M^nars 

» Hdoise-Annonciade M^nars, ftg^ de i4 mois, 5 piqArea A cheque bras, 
« Claudia Mane M4nars, sa icear, ftg^ de 3o mou, 5 piqftres k cbaqne 
bias 

Putt la md'e de 1 enfant Henry, qni laceompagnait, notu d^ebuunt 
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n’avoir pas vacant et n’avoir pas eu la petite v^role, je la vaccinai 
aussi 

n Femme Henry, Ag^e de 36 ans, lo piqilres 

i> Ensoite nous recueillimea dans trois tubes de Ihumeur de la pustule 
d Henry. 

» Samedi i8 mai, hnitieme jour, snr lei> tiois snjets nous constatons no 
beau developpement vaccinal, les 3o piqtbres ont toutes r^nssi, 5 sur chaque 
bras, elles constituent une belle vaccine 

• Nous avons, le docteur Ameuiile et moi, rempb quatre tubes sui Clau- 
dia Mane M6nars, et quatre autres tubes sur la mere d Henry. 

n Le mardi ai mai, onueme jour, les boutons des enfants M^nars ont ac- 
quis un developpement trel-remarquable , ils depassent, par lenr etendue et 
Icur volume , le developpement moyen du vaccin ordinaire 

» Cette exp^nence ayant eu lieu en dehors du bureau de bienfaisance , 
nous allons revenir A nos operations hebdomadaires et faites k ^poques p^- 
riodiques et reguLeres 

n Le mercredi aa mai, I'enfant Henry nous fut encore amene ala vac- 
cination de la maine, mes confreres et moi nous constatames un developpe- 
inent encore plus considerable dc sa pustule qui n Atait point encore en des- 
siccation, plus lente dans sa marche, elle Atait amvAe, quoique tardivement , 
au plus beau developpement 

» Je vaccmai dahord trois enfants avec la matiere recueillie dans des 
tubes sur la pustule d Henry 
i> Yictonne-Laure Roche, \ 

» LAontme-AmAlie Bondon, > Tubes 

» Mane-ZAhe Bonigne ) 

» Puis , ouvrant de nouveau la pnstnle dont la circonfiirence s’Atait agran- 
die k son treiziAme jour, il fut faede d^n eztraire de la matiAre, j’lnoculai 
deux autres enfants 

» FAhcieAdele Desplanes, ) ^ 

» Fiangois Malaisd. j 

» Mes confreres constatArent encore dans cette stance le developpement, 
d son qnatneme jour, des lo pustules naissantes de la mere dn jenne Henry, 
dont, le huitiAme jour, nous avons constatA le parfait dAveloppement 
» Le mercredi ai mat , huibeme jour, les cinq enfants nous sont prAsentAs 
k la vaccination dn bureau; chez tons, I’opAration a rAnssi 
>• Tictonne-Laure Roche a 3 pustules, 

* LAontine-AmAhe Boudon a 8 pustules. 
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Maiie-Z^lip Bouigne a lopnstules, 

FelicioAdele Desplanes a 3 pustules, 

Fian 90 is Malais^ a 7 pustules 

Nous avons tom constat^ le d^veloppement regulier et complet d un 
beau et vrai vaccm , ilsctaienttous plus laigement d^velopp^, entoures d one 
Ilf ole inflammatoire plus forte que sur 1 enfant Henry , mais tenons toujouis 
rompte de sa faible constitution 

Le service des six vaccinateurs du HI* arrondisseraent etant change, six 
auties medecins vaccinateurs les ont remplac^s mes nouveaux confreres dc 
cette sene , reconnaissant au nouveau vaccm toutes les qualit^s d^irables 
out pratiqu^ toutes les varcinations assez nombrenses (*) aiec la maliere re- 
cueillie sui les 10 belles pustules de Marie-iflilie Boiugne d^ign^e plus 
haut 

Ainsi, le vaccm ordinaire ayant et^ abandonne, la vaccinauon du 
HI* arrondissement est pratiqu^e uniquement avec ce nouveau vaccm, il est 
impossible, a moms de mauvais vouloir, de le perdre 

I ai recneilb dans plusieurs tubes la matiere vaccmale des pustules de 
1 enfant Bonigne, et jen adresserai deux a M le Ministre du Commerce, 
avec mes obseivations et exp^iiences, afin quit les transmette officiellement 
a 1 Academic royale de M^decme 

trotUtmc experience mercredt 8 mat i844 

Au buieau de la maine du HI* arrondissement, j inoculai aux bras dioits 
de 5 enfants, pai 5 piqfires k chaque, Ihumenr recueillie de la pustule dt 
la femme Subtil, lardiuidre de M Magendie, qni portait des traces de petite 
verole, et aux bras gauches des memes eofants, je pratiqoai 5 piqdres pour 
inoculer la matiere de la deuxieme croAte recudillie le i** mai, k Sannois, 
sur la vacbe, je la delayai avec de leau 

Le mercredi i5 mai, ces 5 enfants ne presenterentaucnn d 6 veloppement 
pustuleux, les piqAres ^entsecbes I’effet de cette moculation a 4 t 4 com- 
pletement nul 

Je ciois devoir rappeler qu'en i836, je rencontrai une femme Dory, do< 
mestiqne de M Domange, ll la Petite ViUette, qui , en trayant one vacbe dont 
le pustules ont 6ti constates et ddcntes par M Volnmard, medecm vet^ri- 
nairc, avait dtd attemte a la mam dune pustule de forme vaccmale cette 
iemme marqude de petite verole, cette eruption parut remarqnablea 


(*; 8 enfiat# 
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M le docteur Bayer, il en fit executer le deswn , je pr^sentai cette femme a 
MM Hazard, Brescbet, Magendie, Double et Dametil, de 1 Academic des 
Sciences les caiacteres de cette pustnle parurent vacoinaux , j inoculai li 
mati^e qm sen iconlait 4 to enfants,en prince de MM If iirard , Dupny 
Bayer, Boutin, Amussat, etc Malgre la presomption que nous mspiroit la 
foime vaccinale de ce bouton, d^veloppe sur une femme vanol^, nos ino- 
culations, comme dans 1 observation pric^ente, fiirent sans r^ultnt Cette 
observation singuliere et le dessin se tiouvent dans mes travaux d^posc^s a 
1 Academic, en i836 

Il fant en conclure que des femmes , ^{aoique vai iol6es , peuvent rer e voi i 
1 inoculation dn cow pox, mais que, dans oe cas, malgr^ 1 intensity dn d^vt 
loppement des pustules et lenr forme viccinale , elles n ont pas de virulence 
et nc peuvent produire la vaccine 

1 HYSIOLOGIE vibG^TALE — Mimoin suT la tendance dei racmes a s enfoncer 
dans la terre, et surjew jotce de penetration, par M Pater (F xtrait pai 
1 auteur ) 

(Commission piccedcmmcnt nommile ) 

I e a3 fdsricr i8aq, M Pinot i^non 9 a k 1 Academic que des giamesde 
I athjrrus odoratus qud faisait germer sni le mercure avaient enfonce lenrs 
I adicules dans ce m^tal <d une quantity telle que 1 action de la pesinteui ni 
sufhbait plus pour expliquer ce pb^nomene, et qu il falhit recounr k une 
force Vitale particuliere Un physiolc^iste qui i6peta quelques mois apiis 
lexp^iience constata le fait de la p^ndtiation, mais soutint que la ladicub 
lie s enfonce jamais au dcl4 de ce qu e\ige le poid» de li graine Cependant 
Muller ayant reconnu pliu tard que les radicnles de certaines plantes ne 
senfoncent jamais dans leraei cure, mate rarapent a la surface, M de Cm- 
dolle expliqua ces diff^iences en les attribuant au plus ou moms de ngiditc 
des raoines 

Tel ^tait 1 dtat de la question lorsque j entrepns de faire les observations 
dont je soumets aujourdhni les r^ultats i 1 Acaddmie An moyen d nn appl- 
ied, dont je donne la descnption dans mon Mdmoire, appareil qui me per- 
met de maustcnir i la surface de 1 eau une couche de mercure dont je fais 
varier a volont£ 1 ^paisseur, je suis pirvenn & determiner d une maniple pre- 
cise la quantity done la radicnle d une plante quelconqne peut s enfoncer 
Jans ce m^tal et a faire les ezp^ences dost voici les pnncipaikx r^nltats 

I® Toutes les racmes ne presentent point cette foice de p^n4tiatiop 

C R.ia^f (T WUl MM) l3l 
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au memo degu , il en e8t, corame celles du Poljrgonwn Jagopf mm, qui 
lainpent a ia surface du mercure sans jamais sy enfoncei , dautres ne peu> 
venL {K uetici qu une couche de ce m^tal de quelques millimeties seulemeut 
depiisspui dauties enfin, le Lathjrms odnratus par exemple, ont toujours 
li avei sc les couches les plus epaisses que j a«e pu leui opposer c est a-dire 
jiisqud a centimettes 

a" Cette dilleience ne Uent ni a une diffeience de poids, ni une dif- 
ference dc rigidjte, in a une difference de grosseui f es racines du sarrasin 
ont une giogscur et unc rq idite bien plus considerables que celles du cies- 
sou alenois , elles pesent bien davantage, et cependant les pi enneres, nous 
venons de le due nmpent toujoiirs a la suiface du tncrcuie, tandis que les 
secondes s y enfoncent assez profondement 

n Dailleuis quon letiie du meicuie une racine qui sy elait d^|a en- 
foncee si ce n etait qu en veitii dc son potds que cette raciue penetic dans 
Cl metal lorsquon 1 abandonnerait a elle-meme, elle devrait y lantier 
d une quantite egale k cellc dont elle en 4tait sortie Oi rien de semblable 
n a lieu Une i acme qui s etait enfonc^ dans Ic mere uie dt i centimetie 
pat exemple ny icntro plus elle flotte a la suiface sculcuient si la vie 
euste Elle cst susceptible eocoic de lallonger la pailie qui se formeri a 
partir de ce moment, et seulement cette nouvelle pat tie pinetieia dans le 
meicuie et y aiteindia souvent ane profondeui considerable 

S** Ijoisqu une racine glusc entre le mercure et le vase, elle attcint unc 
profondeui beaucoup plusgiande que si elle sktait enfoncee directemcnt 
dans le meicuie TOt ou t*ird ra6mi , si la couche de ce m^tal n est pas tel 
lement epaisse quelle Iccrase, elle arrive k la traverser conipl^tement el 
par suite, a sc trouvei dans 1 eau sous jacente 

4° loutes les ricines ne mettent point le meme temps a p^nktiei une 
couchc donate de meicure Trois ou quatrejouis suffisent a une laciiic dr 
cresson al^nois, tandis qii il faut lu moms une quinzaine pour les racines de 
Bltsum 

D Les racines secondauxs joiiisseut de cette m6me force de p^netia- 
tioo a un degr6 un peu moiudre toutefois que la racine pnucipale I^s ra- 
nnes da frotiient atteignent meme une certaine piofondeur 

6** Quit y ait de lair, de lean ou de I huile soqs la couche de mer- 
cuie, le temps que la racine met a traverser cette derniere est toujours le 
meme Done le milien de la couche infeneu e n a aiicune influence 

7 Mau il n en est plus de meme lorsqn on fait vaner 1 intensity de la 
Inmieie La faculty de piaitrer une plus ou moms grande quantite de mei- 
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cure et Ic temps employ^ sontextieoiementdiifcnnts aiosi, pour traveisei 
uue meme couche de mercure, des plantes plac6es dans 1 obscurity complete 
ont mis plus du double de temps que celies qui ^taient expose k la lu- 
mieie Ainsi encore, des racines de tresson al^nois, croissant dans une 
chambre noire, pou\aient k peine, et apres |)lusieurs semaines, traverser une 
ppaissenr de mercure de 5 millimetres tandis qu a la lumiere diffuse ordi- 
naire elles travel saient et en pen de temps jusqn 6 6 a 8 millimetres 
” 8° La tempeidture a une influence analogue ficelle de la lumiere Voila 
pourqnoi des racines de chou qui, en faiver, mettaient vingt cinq jours a 
traverser une couche donnee dc meicure, nemploient plus en ce moment 
que de di\ a douze jours 

9 bi au lieu d une senle couche de mercure et d une seule couebt 
dean, on en met plusieurs, ct alternant entre riles, la lacine, apres avoii 
pen^tre la premiere couche de meicute, airivera daub la premiere couche 
deau, la tiaverseia, atteindra la seconde couche de meicure, la penetrera 
^galemcnt de suite , 1 1 si la vegetation piesente toujouis la meme activite 
le temps de son passage a triveischaque couche dc mercure sera lememe 

K II existe dans les racmes deux antres tendances 1 une, a fiur la lumkre, 
I autre a chercher la bonne terre Or, la troisi^me tendance que nons exa- 
minons en ce moment, c est-i-dire la tendance des racmes a s enjoncer dans 
la tene, ue scrait-elle qu une consequence des deux premieres^ 

10 Pour m'assurei que la lacme, en tiaversant le mercure ne va pas 
eherehei 1 eau sous-jacente , j ai fait 1 experience suivante j si place lu fond 
d line eprouvette une certaine qnantite dhuile, puis, a une ceitaine hautrui 
an-dessus de la surface de cette hnile, jai soutenu, au moyen dun dia- 
phragme, une couche de eoton assez epaisse, et j ai verse par dessus de 1 eau 
qui n a point filtre k travers Ic coton J avus done aiiisi, en allant de bant en 
has, une couche dean, une dair et une dhuile Or, les radiculcs dune 
graine placee a la surface de 1 eau ont descendu, ont traverse le coton , puis 
la couche d air, et sont arnvees dans la couche d fauile 

Done la tendance des racines ft descendre et leui tendance vers la 
bonne terre ne sont pas one seule et meme chose 

puYSioi OGiE — De ^influence des nerjs de la huittkme pane sui les pheno- 
mines chmiques de la digestion, par M BxaNxao, de ViUefrancbe 
(Extrait ) 

(Gommusaires, MM Magendie, Flourens, Dumas ) 

Premiire experience — Sur un chien adulte, je pratiquai fil estomacune 

i3i . 



( 996 ) 

larf^e ouvcitiitr fistulcusc qui permettait dobseiver dirrctement re qui sy 
passait pcudnnt Ics divers temps de la digestion 

J iDimal ^tant bien portant et go^n dcpuis cinq semaines, jettidiai 
compaiati\ement la digestibilite do deux alimentations auxqnelles ce chien 
tut alteioativement soumis 

Dans un cas, c etait de la viande erne qni otait ingirie dans 1 estomac 
dans 1 autie, c etait une sorte de soupe compost avec du pain, da lait et dn 
sucic de canne 

i” Aa moment de 1 ingestion des aliments'dans 1 estomac, la muqueiise, 
quin etait visible que dans une certaine etendue, devenait louge, turgide, 
comme erectile et en meme temps se produisait & sa suiface, et en grande 
abondance, un liquide transparent etacide le sue gastiique, qui venut bu- 
juectei le bol alimeutaire ct agir sui Im 

a** Loisqur t etait la viande erne qni etait ing^ree, on la tronvait, enge 
neral au bout de ti ois ou quatre hemes, r^uite en une pate chymeuse k riac 
(ion tres-aadc 

3^ Pom la soupe nu Imt suert, le lait etait d abord coagulc, puis, apres 
une demi-heuie ou trois quarts dbeure, le tout nefoimait plus quune 
bouillic bomogenc blancfadtie & leiction ties-acide Ge nest c]ue plus tarti 
que 1 estomac etait completcment tide 

4** Te fei ai i cmirquei qae, dans aucunc cii constanoc, on n a observe des 
signes de ferment ition dans les matieres qui composaient cettc soupe I e bol 
alimentaiie sucic, examine au commencement on a la fin de la digestion 
conteinit toujours du sucie a 1 ^t de sucre de oanne 

Gest apies avoir obseivii pendant huit jours cons^cutifs la digestion de 
ces deux abmentations, que je i6«las de coupri les deux nerfs pneumo-gas- 
iiiques 

» Lejoui ouje fis 1 operation 1 animal etait a jeun depuis vingtquatio 
beures et avait un tres grand sppetit lout etant convenabltment dispose 
pour 1 expel leuce, j enlevai lappateil qut bouchait babituellemcnt la fistnie, 
rt jc nettoyai la face interne de 1 estomac aveo une eponge douce 

Sous 1 influence decette excitation toute m^canique, 1 estomac accusait 
line sensibility marquee et se contiactait visiblement sor le coips dtrangci , 

f iislamaqaeiise,devenue ioagcettui^ide,laissaitycbappei en assez grande 
abondance du sue gastiique. 

» G est & ce moment mdme que fat faite la rysection des deux nerfs pneuino* 
gastnques dans la region moyenne do cou Aussitdt tout ebangea d aspect , et 
I obsetvai d{iQs 1 estomac les phynomenes nouveaux qui solvent 
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La tbembiane mnijueuse, qur^taitturgesccnte et doi!i luisselait le sue 
gastnque acide, saflaissa subitement et deviut pale, comme eisaugue I a 
<iea8ibibt6 et le monvement disparoreat, et la formation du fluide gastnque 
AiCarret^e instantan^ment Mau, chose partiLuliere , il survut bientdt a sa 
place une 8ik;r^tion tres-aboodantc d ua mucus filant a reaction neutre qur 
s ^cbappait par la bstule 

Tedoib noter quela section des neifs pneumo-gastriques navait pas 
trouble Idtat g^n^ral de 1 animal Ge chien, naturellemcnt ties-voiace, se 
jetait encore apres avec avidite sut les aliments qu on lui offi ait 

Alors j ingdrai dans 1 cstomac, an moyen de la fistule, des morceanx de 
Tiande et une certaine qnantite de la soupe an lait sucr^, puis je r^oncbai 
la bstule 

I Apres une beuie, je trouvai les moiceaux de pain imbibes et ramollis It 
lait non coagul^ dtait mel6 dune giande quantity de mucus filant I es mor- 
oeanx de viande navaient subi aucune alti^ration, ct toute la masse alinien- 
taire oifrait une reaction neutre 

a Apres deux beures, les cboses etaientdans le meme etat, seulementles 
moiceaux de pain se montiaient plus ramollis la icaction de 1 estomac ctait 
toupiurs neutre 

Huit beures apres, je tiouvai dons lestomac unc espece de beuilbe blan 
cbatie offrantalors une reaction excessivement acide 11 ne fut pas difficile 
de constater que cette acidite piosenait d une tiaiisiormation lactique qui 
s etait op^i^e au sein des matieres qui composaient la soupe suciee La viande 
se trouvaitau railien dc cette bouillie acide et a avait pas cprouve la moindie 
alteration 

Vingt quatre beui es apres, riea depai ticiibei n et«t survenu , et 1 animal 
kit sacnfic 

Gomme rdsnmAde cette experience, on voit 

» i" Que la resection des nerfs pneumo*^[a8tnqaes a eteint non senlement 
le sentiment et le mouvement de 1 estomac, mais qu ellc i de plusai ret^ instan- 
tanementla production du sue gastnque 

» a” Qu apres cette resection, la digestion ne s eat plus oper^e, puisque 
vingUquatie beures apies, les morceanx de viande intioduits dans 1 estomic 
ont 6t4 trouves entiera et inalt^i^ 

3* On remarquera surtout qiien 1 absence dn sue gastnque, il apusui- 
venir des d^oinpositions spontan^ au sein des mutinies contenues dans 1 es 
tomac, comme le d^montre la transfoimation lactique qni s’est d^veloppee 
anx d^pensdes^l^ments de la soupe au hit suck 
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Sous Iinfludicc dts neifs pneumo-gjbtiiques, cei> reactions cbimiques 
Qc se ierMcat pas produites, cest ce que prouve la double exp^nence sui- 
\dute 

Deuxienie erpenence — On salt que Umuisme et 1 amigdabne sent 
d( u\ siibstdoces lunocentes quand eiles sout administr^ isolement, mais 
(pi ellcs de\eloppentde I acide cyanbydnque etde 1 essence d'amandes ameres 
( t dcvienneut un poison Molent lorsqu’on vient a les mettire en contact Les 
( buseo sc passent dificreinment qnand on fait intervenir dune certaine ma- 
nuie le sue gastnqne dans la pioduction de cepb^nom^ne Or, voici com- 
ment |c men suis dssuic 

Ayant pris deux amniaux adultes (cbiens) dans les memes conditions et 
i jeuu, j operai la i Section des nerfs pneumo-gastiiques sur 1 un d cux, puis, 
dans I estomac de charun fut ing^ree une meme dose demulsine, et une 
denii-heure apres on admiiiistra de lamigdaline anx deux animaux 

Lecbien quiavaitlespneumogastnques coup^ mourut un quart dbeuie 
jptes, avec les sjmpt^mes de 1 empoisonoement pai 1 acide. cyanbydnque , 
landis que I autre cbien survccut sans eprouvt r d accidents sensibles 

II est facile d interpi^ter cette experience en effet, cbez 1 un de ces ani- 
maux, lemulsme, modiBee pai le sue gastrique, avait peidu la proprietc de 
reagir sui lamigdaline Cbez 1 autre, au contiaire, lemulsme depos^e dans 
un eslomac pnve de ses neifs, et par suite de fluide gastnque, est xestee In- 
tacta , aussi avait-clle conserve la propnete de reagir sur 1 amigdaline 1 em- 
poisonncment de 1 animal cn est la preuve evidento 

Amsi,dans la digestion stoinocalc, les aliments sont, on peut le dire 
presque exclusivement soumis a 1 action puissantc du Bnide gastrique, leurs 
iffinites natuiclles semblent alors en quelque sorte detruites, et il ne peut 
soperer entre les elements aucunc decomposition spontanee Quand, apres 
la lesection des nerfs dc la buiticnic paire, ces reactions soperent, cela tient 
a 1 absence du sue gastrique dans I’estomac » 

MEMOIRES PRESENTES 

orgahogbaphie vEg^tall — Note sut Vanatomie de /’Aldrovanda 
vesiculosa, Lin, parM Pam.atori 

(Commissaires, MM deMirbel,de Jussieu, Ad firongmart) 

Cette plaat|^ngubere, doni la deconverte est due au cdlebre Mooti de 
Bologne, et qui oagesur la snrface-des eaux des lacs de quelques endroits dc 
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lltalie et du midi de la Frince, offre une tige ordinaiteraent simple, mais 
qui se ramiBe quelquefois, une branche naissant alott a laisselle dun des 
verticiiles de feuilles dont je parierai plus bas, et atquerant d ordinaire iiu 
tel d^veloppement, que la tige parait bifide 11 est de touti importance de bien 
iioter 1 engine de cette branche pour connaitre la nature moiphologiqiie des 
orgmes , que ]e considere comme desfemlles, cat cette bianchc, comniejc 
viens de le dire, nait & 1 aisaelle de ces oqpines, siiivant 1 otigine de tons les i a 
meaux, qui prennent naissance a 1 aisselledes feuilles I n tige dc 1 Jldtovnnda, 
qui est Iisse, sans poih ot cylmdtique, pr^ente des noeuds tres>i approches 
ebaque menthalle ou euti e-noend nofirant d ordinaire que a ou 3 milli- 
metres de longueur On volt naitre & cli ique noeud un \erticille di feuilles 
ordinaii ement au nombie de huit ou nenf, dispos^es sur h tige comme des 
layons autourdun axe 

Si nous exatUinons une feuille de ebaque >crticille nous la viiions 
formde pai un petiole et par une lame qui pieseute des modifications tout a 
fait singulieres Le pt^tiole, qui a environ 9 millimetres de longueur et a de 
lai^eur, est un pen retr^ci k sa base , et t^largi au sommet ou il se termiue eii 
SIX divisions hneaires, subul^s, qui ne naissent pas a h meme distance dii 
petiole , les deux cxt^rieni cs pat tant plus bas que les autres et amsi de suite 
Obseiv^esavecune loupe simple, ces divisions ou decoupuiesdu petiole se 
montrent beriss^s aux boids de petits polls , dingus en haul vers le sommet 
des divisions mdmes, ces polls, vus au microscope, se montient foim^ pai 
une cellule conique , transparente et qui ne contient pas de chi omule I c t este 
du petiole presente des especes de pctits reofienients de foime hexagom 
vuibles a loed nu et diaphanes, qui repondent aux cavity intdiieiires 
ou licuues, que jexaminerai tout k Iheure 11 existe en ifFet dms toiite 
l^paisseur du petiole des casit^ piesque bexigonales, mats un pen ir- 
i^gulieres et megales de grandeur, disposes ordinairement en deux seiies 
pour ebaque cdte du petiole quelquefois on tiouveune troisieme s^rie plus 
petite de ces lacunes au bord du petiole meme Lorsqu on soumet au micros 
cope une portion de petiole , on voit les parois de ces lacunes foi mees pai des 
ceUules allong^? , mais irregulieres, disposes les unesau bout des lutres, et 
bien distmctes d autres cellules qui sent comme des especes decloisons poui 
Ips lacunes, ce sont ces demieres cellules, dont jeparle, qui forment leparen- 
chymedu petiole entre une lacune et lautie Ces cellules, beaucoup plus 
gcandes que les prec^dentes, soot ovales ou ariondies, elles contiennent de 
la chromule 

) La face sup^iieure du petiole est parcoutue dans toute sa longueur pai 
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uneligne, espcce denervuieloDgitndmale, qui, a ioaextr^it^, se contuiue 
jtlaus la vesiculc formee par la lame dela feuille Cette nervurp ne prdsente aa 
microscope que des ceilulea aliong^es, point de vaiaaeaux, m trach^, m 
yusseinx ponctu^s, au rcste, m dans le p^ole m dansla T^iculeje nai ja- 
mais obseiveaucuD vaisscau 

I a \esicule doot |ai parl^ plus haut commence done de cette ner- 
Mire mediate da petiole, en se montiant dabord retr^cie & sa base EUe se 
pieseutc en forme de miliaire iivec un bord un peu concave, et 1 autre plus 
grand convexe la concavity , qui donne k la v^icule cette forme de mdiaire, 
oMste supeneurement Form^e par la lame de la femlte courb^ sui elle^ 
meme , elle piesente en dedans une cavil^ remplie d air qui la rend renfl^e 
Mais cette cavit^ nest pas g^nciale, cest-lt-dire elle noccupe pas tout les- 
pace foim4 pai cette lame ainsi courbee, cai les deux feuillets de celle-ci ad- 
heient daa'> 1 etendue d un millimetre 1 un & 1 autre, du c6t4 du bord convexe 
de la ^esicule, ct cc nest seulement que du edt^ du bord concave que la 
1 esicule est \ entablement reoflee Ladhcrence des deux femllets de la lame 
nest pas tres-intimc, car on peut aisement les s^parer lun de 1 autre avec 
uue epingle ou avec une hmc de canif Les deux femllets de la lame de la 
icuille une foi» deploy^s, celle-ci se mootie comme auondie, avec une Itgere 
(chancruie au sommet, et se lapprocbe alors des femllets des Drosenx 
ou de la Diontea, plantes de la famiUe des Droscracees 

Lavesiculedel^^rovnnde est bsse etsansstomates Observieavec lemi* 
cioscope, elle presente des cfaoses tres-digne^ deremarque Aprrs une couche 
dt cellules irregulieres ct en general ondultes, comme on les voit dans 
l^pideime des feuilles duo grand nombie de plantes, on trouve, tout 
pies du bold convexe de la vesicule, des cellules coniques, placces k uue 
certaine distance les ones de^ aulres, avec une base eiaigie et dingle du c6td 
du bord convexe, et avec le sommet tpuiu^ du ctXjk de la cavite pour ain si 
dire a^rieune de la feuille Ces cellules sent tres-in^ales en grandeur, c^r 
on en observe de tres petites a edt^ dauties qui lont bieu grandes , leurbase 
^ prolonge d un cM et de lautre, et son extr^pnte se continue souvent avec 
lextr^mit^ dc la base de la cellule voisiue, de sorte quit en r^ulte une 
espece de ligne on encore mieux de s^xie, b^iissee pour ainsi dire de petites 
dcDts Je crois quon doit regaider ces cellules comme despoils 
» Ce n est pas tout La partie adfa^rente de la v^icule est formfe par des 
eellnles oblongues et irregulieres, et present^ des corps tout it hit particttlwrs, 
que je n ai jamais observes et dont 1 existence , si je ne me trompe , nai 
ancore ete mentionnee par auenn botaniste Ces corps, qni sqnt nomWoux et 
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rapproch^ les uds des autres, se pr^sentent sous la forme de petite ciseaux 
ouverte, car on pent ais^ment reconnaltre quatre branches rdimies par nne 
^spdce de noeud de forme ovale et rempli par une substance opaque : les quatre 
branches se dirigent presque parall^lemeut deux k deux en haut et en bas. 
Clelles du mdme c(^t4 semblent r^unies jusqu’i un certain point, elles se ter- 
minent enfin isoUes, et avec une extr^mit^ obtuse; leurs bords sont un peu 
transparente, tandis que vers le centre elles se montreut remplies de la 
meme substance opaque qui se trouve dans le noeud. 

» La v^sicule de VMdrovanda vesiculosa, on, pour mieux dire, la 
lame de la feuille qui la forme , n'existe pas dans les vcrticilles sup^neurs 
des feuilles ; tout au plus dans chaque piice de ces verticilles on voit une 
espice de preeminence fort petite, qui est sans doute le rudiment de la 
lame. Ge n’est que dans les verticilles inf^rieurs que cette v^sicnle est bien 
d^velopp^e . cela est d’accord avec nne loi que nous croyons pouvoir etablir, 
savoir, que lesoi^anes ne se d^veloppent dans les v^^taux qua mesnrequ’ils 
deviennent n^cessaires k la plante; loi en vertu de laquelle nous voyons par 
example se d^velopper les feuilles s^ninales it T^poque oh la jenne plante 
n'est pas encore en ^tat de se |nourrir d'elle-mhme , et qui se fl^trissent et 
meurent au moment oh cette plante peut bien se nourrir par la force absor- 
bante des extr^mit^ de sa racine , sans a\oir besoin des cotyl^ons. » 

MECAHiQUE ApPLiQutE. — Nouvelleth^He des corps Jibreux, par M-Fabsk. 

(Commission nomm^ pour une prhchdente communication do mdrae 
auteur, sur la tbhorie des vohtes.) 

<• Les auteurs qui jusqu’h pr^nt se sont occup^s de la throne des corps 
fibreux me paraissent, dit M. Fabrh, s’£tre engage dans one mauvaise 
voie, pnisque , pour arriver k one solution, ils ont en besoin de s'itayer sur des 
bypo^^s qui sont au moins fort hasardhes. Si la question tbtoriqoe des 
charpentes en fer et en bois est encore aussi peu avanc^, je ne doute point 
que cela ne tienne k I'^tat imparfait des rechercbes sur les corps fibreux. 
J'esphre cpie les bases que je pose dans mon pr^nt M^moire permettront 
d’asseoir un' peu. plus solidement cette th^orie. » 

M. Desaoiibaux adresse uhe Note ayant pour litre . Peijectionnementdu 
barofnhire et ‘du tkermomitre. 

M. RegnauU est prih de prendre connaissaoce de cette Note, et de faire 
savoir k I’Acad^mie si elle est; de nature k devenir I'objet d'on Rapport 
C a., 1844, 1 “ 8em*,ir„ (T XVIU, M ) > 3a 
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M. Pbkairs ^crit, de Bordeaux, pour demander rautorisation de reprendre 
divers M^moircs qu’il avail adress^s successivement an concours pour les 
prix de M^deciue et de Chirurgie, et qui n’out pas ^ mentionnds dans Ic 
Rapport de la Gommisition. 

Cette demaude est renvoydc k la Commission du concours pour les prix de 
M^ecine et de Cbirurgie de I’ano^e i84a. 

GORRESPONDANGE. 

M.FuxmxNS, en pr^entant, au nom de I’autenr, le second volume de Vffts- 
toire de la Chimie depuis les temps les plus reculds Jus^u'd notre dpoque, 
donne une id^e du but qiie M . Hobfee s'est proposd en publiant son ouvrage, 
et des difficult^ qu’il a eues k surnionter. Plus de mille volumes, taut imprim^ 
que manuscrits, out du Stre lus attentivemeut et la plume ^ la main ; parmi 
CCS ouvrages, ^rits en six on sept langnes diff^rentes, beanconp pr^entaient 
des id^es tellement Stranges ct un style si obscur, qii’il fallait une grande per- 
severance pour suivre I’auteur jnsqu’au bout et sdparer de tout ce fatras quel- 
ques fails iuteressants qui s’y trouvaient comme perdus. u Pour ces faits, 
d’ailleurs, dit M. Hoefcr, je me suis toujours attacbe ^ remonter aux sources 
et , toutes lesJois que cela etait possible , j’ai cite le texte original. 

»> Avant d’arriver au moyen ftge, j’ai fait cOnnattre Part sacrd autrefois 
pratique dans les temples de I'Bgypte. C’eiait Ik un sujet entierement nou- 
veau, qui, autant que je sacbe, n’avait encore ete traite nulle pai1, c’est la 
source k laquelle les alcbimistes avaient puise toutes leurs theories 

j) Bien des assertions admises jusqu’e present sans contestation ont dA etrc 
redressees et rectifiecs. J'ai demontre qn’un grand nombre de faits unpor- 
tants, la distillation, la poudre e canon, la conpellation , sont des inventions 
grecques on egyptieunes, lougtemps connues avant Albucasis, Roger Bacon 
et Amaud de Villeneuve. » 

M. DB JoaeiBO presente, au nom de I’anteur, M. Hoau, professeur k 
I’universite et directeur du Jardiu botanique de Turin, le deuxi^e volume 
de la Flore de Sardaigne. 

« Gc volume comprend les families de plantes rangees suivant I’ordre du 
Prodromiu de M. de Candolle, depuis les rosacees jusqn’aux eridnees, et par 
consequent traite de quelques groapesiiiiportants, ceuxdesombelliferes, des 
coniposees, des rubiace^ etc., etc. ; obaque plante eat decrite en detail avec 
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I'indicatioh des modifications particuii^res que Itii impriment le ciimat et la 
station qu'elle occupe dans ce pays. Eo t£te de cbaque description, Tanteur a 
plac^ une synonymic choisie, oil il a eu soin de citer les noms adopts par 
tons ceux qnt se sont occnp^ de la meme region botanique, connne sons le 
nom de mAHterran^nne. La position k pen pra centrale de la Sardaigne 
donne un grand int4r4t k cette publication, dans un moment oil les tra- 
▼aux, poursuivis, d'nne part, dans tontes les parties de I’Enrope cn rapport 
avec le bassin de la M^iterran^e, de I’autre, sunine grande partie de son 
littoral africain, tendent k completer liiistoire de la v^g^tation de cette r^on 
botanique si naturelle. Lc talent et la conscience avec lesqnels M. Moris a 
r^dig^ les deux volumes d^j& public dc sa Flora Sardoa feront de cet ou- 
vrage un des fondements les plus solides de cette flore g^n^rale du bassin 
de la M46iterran^e. » 

PHT8I0L06IE. — Sur la durde de la gestation ehez la femme ; Note de 
M. Beetbolo. 

- La dur^e de la grossesse est calcul^c ou du jour de 1 ’impregnation , ou 
du jour oil les demieres raenstrues ont commence, ou da jour apres celui 
oil elles ont cesse. Mais ce qu’il y a de remarquable, e’est que les auteurs, 
dc quelquc jonr qu’ils commencent k compter, prennent toujours le nombre 
dc aSo jours pour la duree normale de la grossesse. ll peut sans donte se ren- 
contrer, selon chacune de ces methodes de supputation, un certain nombre 
d'accouebements tombant sur le aHo* jour, mais ce nombre nc peut etre 
admis, ni comme la duree normale, m meme comme la duree ordinaire 
de la grossessb, car des 1 14 accouebements notes par M. Merriman, 9 seu- 
lement sont tombes sur le afio* jour en partant de celui qui a suivi les der^ 
nieres menstrues. Le chiffre le plus eleve des accouchcments correspondent 
k la mkme dur 4 e de afio jours, mais en preoant d’autres jours de depart, n’est 
que db 8 . S'il r^ulte done clairement que , d’apres les syst^mes de suppu- 
tation connus jusqu'ici, il* ne peut dtre question d’un jour normal poor la 
fin de la grossesse; cela devient encore plus Evident par les observations 
ddj^ connues et par celles que j'ai recueillies sur les animaux domestiques, 
dont le jour de Fimpr^qation est assez connu , mais dont I'^poqne du part 
n'estnullement constante. Chez les toesses, par example, la fin de la gesta- 
tion di^^ d’un mois; cbea les jnments, de sept semaines; chez les brebis, 
la dni^ est d^i plus precise, il n’y a que des oscillations de bait jours. 

» D est facile de voir ce qui a fait admettre pour la dur^e de la grossesse 
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ce nombre de aSo jours, c'est qu'ii embrasse dix p 4 riodes menstruelles qu’on 
su[>po!>ait devoir ^ cbacuoe, dans letat normal, de a8 jours, ni plus ni 
moius. Mais, comme je I'ai d 4 j 4 montr^ dans mon Traits de Ph^tiologh, ces 
p^riodes sont, m 4 me dans les cas rdguliers, soumises k des oscillations con- 
siderables, et le type de a8 jours n'est meme pas le plus ordinaire. 

» Les observations suivantes foumiront une autre base pour le calcul de 
lu duree de la grossesse de la femme. 

>1 Premiire observation. — Une femme de a8 ans accoucha le 3 juin, ii 
onze heures du soir, ses menstrues avaient paru pour la deruiere fois de 
I’annee precedente le 17 ao6t; anparavant, le i6juillet, le 16 juin, le 17 
mai, Ic 17 avril, le 16 mars, le i 8 f 4 vrier, le 19 janvier, le ai d^cembre, le 
ao novembre, le so octobre. Ce cycle de 10 menstruations comprenaitdonr 
line p 4 riode de 3 o 3 jours, si la duree de la grossesse y avail rdpondui I'ac- 
coucbemenl aurait dtk tomber au 1 5 join; mats comme il a eu lien le 3 join , 
c'est4t-dire le 291* jour, la grossesse a de la jours plus courte que la p6- 
riode des to menstruations pr^c^dentes. Cet accouchement aurait d6, selon 
Tune des m^tbodes de calcul dont nous avons parl^, avoir lieu le a 4 mai , 
suivant Tautre, il serait tomb 4 au 3 i du meme mois; suivant la troisi^me, 
enfin, il aurait dO survenir seulement le 10 juin 

» Deuxiime observation.— La. mSme femme accoucha trois ans plus tard, 
le i" juillet, k trois heures du soir, ses menstrues s’^taient montries pour la 
derniere fois le a6 septembre de I’anu^e pr 4 c 4 dente, et avant cela le a8 
aottt, le i" aottt, le a juillet, le 3 jam, le 3 mai, le 5 avril , le 6 mars, le 6 
f4vrier, le 8 janvier, le 9 d 4 cembre. Ce cycle de 10 menstruations embrassait 
done on intervalle de apt jours, mais la dur 4 e de la grossesse un espace de 
979 jours; ainsi, la jours demoins que ce cycle. Cet accouchement aurait 
do tomber, suivant les systemes ordinaires de supputation, an 3, au 8 ou 
an 18 juillet. 

n Troisiime observation.— La m6me femme accoucha deux ann 4 es et de- 
mie plus tard, le 3 o janvier, k six heures du matin; ses menstrues s’ 4 taient 
inontrees I'annie pr 4 c 4 dente potir la demi^re fois le ao avril, et anparavant, 
le a 5 mars, le a 5 ftvrier, le a 5 janvier, le a 3 d 4 cerobrc, le aa novembre, le 
aa octobre, le a 4 septembre, le a 3 aoftt, le a 3 jnillet, le a6 join, Ce cycle 
de 10 menstruations comprenait done nn espace de 298 jonrs, la grossesse 
line dur 4 ede a86 jours; ainsi done la jours de moins. D’aprnles sdppnta- 
tions ordinaires, I’accoucbement anrat dA avoir lien le aS janvier, on le 
a fevrier, ou le 9 fdvrier. ‘ 

0 Quatrikme ohservation’— I41 mdme femme accoucha trois ann^es plus 
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tard, le igavril, k quatre beam da matin; sea menstraea 4 taieot venues 
[)oar la dernim foisle 7 juilletde Taan^e prdc^ente; la dixidme mens- 
truation avant celle-ci s’^ait montr^ le 9 septembre, ce qai fait un cycle 
de 3 oi jonn; la gnusetse a dur^ 387 jours apr^ le 7 juillet; ainsi, i 4 
/ours pbu t 6 i qae la dur^ de ce cycle (i proprement dire, ce ne sont que 
i 3 joan, laccoochement ^tant termini k quatre heures du matin). 

» Cinquiime observation. — Tne autre femme accoucba le 17 juillet, k 
cinq beures du soir; elle avait eu, pour la demiere fois, ses menstrues le 18 
octobre de I’annke prkckdente, et avatit cela, le ao septembre, le ai aodt, le 
a 4 juillet, le a6 juin, le a6 mai, le a8 avril, le i" avril, le 4 mars, le 3 
vrier, le 6 janvier. Ge cycle meostruel montait done k a 85 jours; I'accouche- 
ment arriva le 373* jour (du 18 octobre au 17 juillet), amsi i a jours plus t 6 t 
que ne comporte le cycle menstruel. Suivant les calculs ordinaires, cet ac- 
couchement aurait dd tomber ou au a 5 juillet, ou au I'^aodt, ou au 1 1 aodt 
» Sixiime observation. — La mkme femme accoucba trois ans plus tard, 
le a 5 novembre, k neuf beam du soir; ses menstrues avaient paru, la derniere 
fois, le 1 5 fkvrier prkekdent, et avant cela, le 17 janvier, le 16 dkcembre, 
le 18 novembre, le ao octobre, le ao septembre, le a 3 aodt, le a 4 juillet, le 
a 3 juin, le aS mai, le a6 avril; cette pkriode menstruelle ktait done de apS 
jours : la dklivrance suivit de a84 jours I’apparition des dernieres menstrues , 
ainsi 1 1 jours pbtstdt que n'embrassait ce cycle menstruel. D’aprks les calculs 
ordinaires,, cette femme aurait dn accoucher le aa novembre, on le 6 dk- 
cembre, ou le a8 novembre. 

» Septibme ohsetmtion. — Une autre femme accoucba le aa mai, k cinq 
heures do matin; sllttienstrues s’ktaient montrkes, pour la demikre fois, le 
5 aodt de Fannde prkeddente, et avant cela, le 7 juillet, le 6 juin, le 7 mai, 
le 5 avril, le 8 mars, le 7 fk^rier, le 8 janvier, le 7 dkcembre, le 7 novembre, 
le 6 octobre. Ce cycle de 10 menstruations renfermait done 3 o 3 jours: I’ac- 
couchement arriva le ago* jour aprks la demikre apparition des menstrues, 
ainsi 1 3 jours plus tdt que ne contenait ce cycle menstruel. D'apres les prin- 
cipes ordinaires, cet accouebement aurait dd tomber au la, ouau 16; on au 
ag mai. 

» De ces observations je dkduis les consequences sdivantes ; 
n 1*. L’acconchement eat, comme dautres aussi Font dkjk prouvd, en 
rapport avec le retonr des menstrues apres qu' elles ont manquk neuf Ibis. 

» a*. L’aocouchement n'a pas lieu k Fkpoque od les menstrues, qni ont 
disparu pendant la grossesse, devraient revenir pour la dixikme fois, et appa> 
rattrerkellement, mais au contraire. v 
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» 3**. L’acroiicfaement a lieu quand I’ovaire se prepare i la dixieme mens* 
truation..., il a done lieu avant le retour de la dixi^e p^riode menstnielle 
» 4°> De mSme que les p^nodes menstroelles dans les divers individus en 
^enenii , mais meme dans les mimes individus aux divers Ages de la vie, sui- 
vant les autres conditions g^n^rales de leur organisation, sont soumises & des 
variations sensibles, ainsi la diir^ de la grossesse, rdpondant aux mfimes 
conditions, pent aussi varier, mais tonjours en se rdglant sur le cycle mens- 
truel. 

» 5°. On pent done , dans les cas particnliers, calcaler la dur^e dc la gros* 
>)esse d'apres cellc du cycle inenstrael. 

B 6”. Mais, pour cctte8uppatation,laconnaissance dune simple p^riode 
menstruelle ne suffit pas, ll faut encore connaitre le cycle des lo mens- 
truations qui ont pr4c4d4 ia grossesse , parce que, m4me chez les femmes les 
plus r4gulieremeul menstru^es, il y a, d’nn mois k I'autre, de fr4quentes va- 
nations dun jour ou m4me de plusteurs. 

n 7 *. Mais des quo les ^poqnes menstmelles variant, une faiblc variation 
de quelques {Ours peut aussi avoir lien dans les rapports des deux cycles de 
10 menstruations chacun, et par 14 aussi une^ difference de quelques jours 
entre le cycle des lo menstruations qoi ont pr4c4d4 la grossesse, et la dur4e 
de la grossesse elle-mdme, ce qui fait que celleci peut 4tre nn peu prolong4o 
on raccourcie 

» 8”. Pour fixer d’avance, avec la plus grande vraisemblance pour les 
femmes k meustrues r4gulieres, I’^poque normale de I’accoucbement, il faut 
compter pour la grossesse autant de jours que pourlt^cycle connu des lo 
menstruations pr4c4deote8. ^ 

I) En d4duisant de cette dur4e, selon quelle estpliis grande ojij^n s petite, 
un nombre de jours qui varie de 1 1 4 i4, on , I’vn portant ‘ramj/tm a jours , 
on tronve, dans les cas r^guliers, le moment de raccouchflMjHplit que ce 
moment reste de beaucoup en arriere des 8oi*disant et uwlinm a8o jours 
de grossesse , soit qu’il les devance de beaucoup. 0- 

» 9 ^ D’aprds les observations ci-dessns, le termeimimBl des sept aqgdp 
chemeots, avec on cycle de lo menstruations loecessires de aSfT k 
"t avec une grossesse de a^3 k aqi jours, pe vwrie pas du tout ou tqpll^os 
dc 4 jonrs; tandis que, d’apres lesystime ordinaire de supputtiliM^li'dur^e 
de la grossesse, dans ces sept cas, varierait en g4n4ral da 35 pf, d'apres 
chacun de ces syst4m9 en particuUer, de a5, de ao on de i0 jonrfc r 
B 1 0 **. Les nenf proposilicNis prdaddentes ne trou vent iear appKeation que 
pour ics femmes k menstrues r4gnli4res. 



( 1007 ) 

» 1 1** li id^ d accouchement pr4matur6, d accouchement a point et d ai 
couchement tardif est tres>relative, et, dans les cas sp^cianx^ne piiise jkid 
importance que dans le rappmt des cycles mdividuels de menstruation 

G^OLOGiE —Slit quelques potssom Jossiles de la province de Ceara, au 
Brisil (Extrait d une Lettre de M F Gbasullac k M iHie de Beau’ 
mont ) 

^nimboue Ie6ooT«mbre i8|a 

Jc preneUla libeite de vousenvoyer quelques dchantillons de pois- 
sons fosbiles tiouv^s dans une locah^ de la province dc Geara Gn arrivant 
a Peinambouc, j entendis parler dc ces debits dammaux, et j’eus le plus vd 
d^ir de me transporter sur les heux memes Une distance de 800 kilometres 
^franchiravec des dangers sons nombre, pour un Europ^en quineconnaitpas 
encore la languedu pays, s^taut opposee a mon voyage, j ai employ^ le seiil 
moyen qui ^taiten nion pouvoir, edm de lai^ent, et jai en un commence- 
ment de renssite le vous envoie ce que j ai obtenu les gens du pays n ap- 
portent aiicun discemement dans le choix quits font des erhantillons et ne 
sontpas capables de douner les momdres lenseignements, anssi je me pro- 
pose de faire moi-raeme le voyage 1 biver procham , seule saison ou 1 on puisse 
1 entrepiendie avec moms de difficult^. 

[N B La province de Geara se trouve au nord-ouest de Peinambouc 
entre les troisiime et huitiemc paralleles de latitude austiale ) » 

GLOLOGIE — Sw quelques poissom jossiles du Bresil (Lettre de M Agassiz 
a M £lie de Beaumont ) 

Les poissons fossiles que M Cbabnllac vous a adiess^ de Pernamboiic 
et que vous avez bien voulu me confier pour les d^termmer, m ont olfert des 
termes de comparaison si mt^ressants, que jai cru devoir les dudier d'line 
maniere complete avant de vous faire part de mes observations Te ne me sou- 
viens pas d’avoir examm^ one collection qui ait plus vivement piqu^ ma cu- 
riosity, non pas prycisyment par la vanyty des especes quelle renferme, 
puisquil ny en a que quatre, mais par la nature dn considyrations que j ai 
pu y rattacher 

t» 11 parait qu il existe dans 1 Aminque du Snd de vastes dyp6ts eontenant 
les mymes especes de poissons fossiles, e’est, du moms, la quatnyme fois que 
J ai entre les mama des poissons de cette partie du monde, qni me paraiisent 
tons provenir du meme terram dependant il serait ausit possible que de dif- 
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fereats poiiitb de cc contineat on edt rappoitd ea Em ope, a diff^rentes re- 
prises, des exemplaires de ces fossilesi provenant d ane in£me locality , snr la- 
quelie M Cbabnllac sera probnblemeat le premier a nous donner des 
tenseigiieinenb preris Quqi quit en soit, jai reconuu lune de \os especes 
daob unefigme pubh^ pai Spix, dans 1 atlas du voyage quil a fait au Bi^sil 
avec M Martius, de 1817 & i8ai, et dontjai vu de mauvais exemplaires cn 
i8a8, au mus^e de Mumcb Du ans plus tard M Nirolet, de la Ghaux de 
Ponds, ma communique qnelques fiagments de poissons fbssiles quil a^ait 
I equs de Pernamb luc, qui appartiennent a une seconde de vos especes Plus 
uid encore, en i84o, ) ai eu occasion d examiner, bGlascow dassev noni- 
bieux exemplaires de differents poissons fossiles rapportes par M Gardner 
de la piovince de Geara au Brasil, et qnt se tiouvent maintenant dissemines 
daus les collections de M Bowman, du marquis de Northampton, dr lord 
Lnni^iUen et dr sir Philippe Egerton Ge soot les memes especes que celles 
queM Ghabrillac vous a envoy^es Pour fibter ddfinitivement lage g^ologi- 
que decette faune icbthvologique,il serait indispensable dobtenirdeM Gha 
bullae de plus amples details sur le gisement de ces poissons et des exem- 
plaues des autres fossiles que 1 on tronve associ^ avec enx En attendant, jr 
nhesite cependant pas k les rapporter il la formation cr^tacee, pour les rai- 
sons que je d^velopperai plus bas, et si ce r^sultai e«t confirm^ par des d 4 - 
couvertesult^riemes, commeje nen doute pas, il vous prouvera quelle im 
portance 1 etude des poissons fossiles peat avoir pour la d^terminauon de 1 age 
relatif des teirains stratifies En effet, aucune des especes de 1 Am^nque du 
bud quej'ai examinees na ete tionvee jusquici ailleurs, et cest uniqueroent 
d apres les particulantes de leur oiiganisation que j ai ose fixer leur age geo- 
Jqgique Mais aussi c est la classe des poissons qui nous a ofFeit jusqu ici le 
developpement genetique le plus facile a saisir dans ses details Cfaez ces 
animaux, la succession des especes se trouve constamroent, dans tonte la 
senr des terrains, en rappoit direct avec leors alfinites xoologiqaes, si bien 
que telle modification dans 1 organisation dune famiUe est totqours oiroon- 
:scnte dans une sdne determmee de trmuns et combrnde avec des modifica- 
tions anali^pies dans 1 ocganisatioo d autres famiUes , et comme dans diverses 
families, ces modifioauons sdtmideat k des dpeqaes plus on moms longnes, 
il rn idsulte que 1 on peut determiner avec precision 1 age geologiqae detoot 
terrain qm r^erme qnelques especes de poissons de differentes Camilles, 
alors meme que ces espd^ senuent entierement nouvdies let naaraient 
point encore ete observees dans des lerrains doot 1 honzon gdelpfyiqtio serait 
connu Dans pku.d one occasion d^d, j ai pn determiner Itlge^gdoilo^upie db 
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teiiaiQS douteuz, uniquement d apres les pousons qails reofeinient, (t vice 
versdj designer les particularity dotganisation quoffiiraient lespoiiibons dt 
tenains biea d^terminy dans lesquels on n avail pas encoie trouv^ d’especes 
de cctte classe En consid^rant ainsi 1 organisation meme d une classe d ani- 
inaux comme carartyistique des epoques geologiques, uu rii dautres 
Itinies, en snbstituaut les phases de son {l^veloppcinent gen^tique aux ca- 
lacteres dutiactifs des especes dans cette appieciation , j ai mtioduit un de- 
ment nouveau dans la paleontologie qni nous conduira piobablement un 
four a saisii rencbainement genrial des eties dans 1 ensemble du plan de la 
( teation 

n I cs details dans lesquels je vais entrei sui les espcces que vous ave/ 
soumises li mon examen vous prouvetonl, je crois, que cet espoii n est point 
iliimdique 

Le plus remaiquable des poissons de la collection dc M Cbabnllai 
( St iin JsptdorhjrnchtUf auquel j ai donn^ le nom d A Comptom C est um 
(spece de grande taille, dont les dimensions pamsscnt extedei celles de 
toutesles auties especes du genie Uo dc vos Iragments a i decimetic de 
large, et comme dans ce genre la largenr totalc est gcneialement & la lon- 
gueur comme i a to, on pent en conclure que cc poisson atteignait i metie 
de longiieut Ge qui di»tingue notre espece de ses congeneres c est qnc 1 1 
rangee m^diane des beadles est de beaucoup la plus large, elle recouvie i 
elleseulela mom^ de la laigeur du corps Nayant examine que des tion- 
90ns du corps de ce poisson je n ai pu comptei le nombre des rangers d 1 - 
cailles qu il y avail dans toute la lougueur du poisson , mais en combinant 
leur fr^iuence sur un fragment ou elles sont bien consents, je suppose 
qu il y en avail de quatre-vingts a quatre-vingt-dix Au-dessous de la ranger 
pnncipale , on remarque une seconde rangy d yailles moms bautes qiii 
ont a peu pres le tiers de la hauteur des plus grandes Au bord du dos et 
sous le ventre, elles sont aussi longues et meme plus longnes que hautes f es 
ornements de la surface des ecailles distinguent aussi particulierement notie 
espece au lieu de pry enter des faisceaux de rides layonnant vers le bord 
des ecailles, comme c est le cas de la plupart des especes, on ne remaiqiie 
ici qunn reseau irr^lier de mailles saillantes Les os de la tete montient 
aussi des traces dune semblable reticulation, mais dans ancun des fragments 
ils ne sont assez bien conservy pour pouvoir dtre dtudies en detail Comme 
cbez toils les aspidorhynques, les rayons desnageoires sont courts et sim- 
plement ramifiy 

• Le genre Asptdorhjrnchut fait paibe de la famiUe des sautoides, de 

C n , 1844 1* Seieciir. (T XVIII, H*ia) >33 
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lordie des ganoides Les sauroides sont des poissons tr^cuneax ils ran- 
placent dans les epoques g^ologiques les plus aacieuDes, les grands animaux 
voiaces des fotmations g(k)logiques plus receutes Pieeurseurs des reptiles et 
en particuiiei des saunens, qui sont les plus anciens lepreseutants \le cette 
classe, ils paiticipent, pai leui organisation, des caract^resde la classedes 
leptiles tide celle des poissons, comme plus tard les ichthyosaures annoncent 
les cetac^ carnivoies, et les m^galasauriens les grands pachydermes Les 
sauroides ne sont cependant pas tous monies dapies le m^me type, je dis- 
tingue plusieurs gioupes dans cette famille, qni sont chacun caract^nstiques 
d une epoque g^ologique 1 es Sauroides labjrnnthodonttques, qui se rappro- 
chent le plus des viais siuiiens, sont exclnsivement propies aux terrains de 
transition , les Sauroides pjrgaptenens caracterisent les terrains liouillers et 
ttiasiques, les Sauroides homocerques napparaissent quavec le has, et se 
perpetuent |usque dans la craie , enfin les Sauroides rostres, auxquels le 
genie dspidorynthus appaitient, ne remontent pis au dda des teriains 
lurassiqiics mais ils continnent k exister jusqu k nos jours T a prince d un 
Aspidoiynchus dans le ten am dou proviennent nos fossiles seiait amsi un 
piemier indice pom le i ingei dans la s4ue des teriains secondaiies les plus 
iLcents ou parini Its tei rains teitiaires Mais conitnc le genie Aspidoijn- 
chus na pas de repr^sentant dans l^poque actuelle, tandi^ que la plnpait 
des genres tertiaires reparaissent dans la creation actuelle , nous pourrions 
dej&, par la prince de ce seul fossile, pencbei pour la prenuere alter- 
native 

Cette espece n est pas la seule de 1 oidre des ganoides que je connaisse 
de 1 Amerique du Sud M Gardner en a envoye an fragment d une seconde 
a M Bowman, qui appaitient au genre Lepidotus, de la famille des i^pi- 
doides Comme elie iit se tiouve pas dans la collection que vous m avez coii- 
fiee, je ne m^endrai pas sur ses caracteres sp^ifiques 11 sufifira de lappeler 
qp etie se distingue des especes d^|4 connues par sa caudale plus fortement 
echanci^ et par des rayons articul^s de ties-pres J ai donni k cette eaptee 
le nom de L lemmrus I^e gem e Lepidotus est caractcristique des terrains 
lurasnques, dans lesquels on en trouve vingt-deiix especes, tandis queje nen 
tonuais que cinq des terrains cr^taces, et une des terrains tertiaires 11 n en 
ex ste point dans la citation actuelle L espece du Br^il laisserait done pour 
la determination de Iflge g^logique du terrain dont elle provient, la mtoie 
latitude que I Aspidorf^nchus dont nous venons de nous occuper, tandis 
que 1 examen des e8|>eces qu il me leste encore k d^nre a leve touts espbee 
de doute k cet ^rd dans mon espnt 
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» LfOrdre des ct^oides et celiu des cycloides, qui comprennent la tres^ 
grande majority dee poiesone vivante, o ont eu , 1 un et 1 autre , dee repreeentants 
qu & partir de 1 epoque de la deposition dpt> teiiains cietaces Je n'en connais 
aucune espece pins ancienne , en sorte que des fossiles de ces ordres indiquent 
neceaeairement une engine cretacee ou teitiuiie Or, paiini les quatre es-' 
pecee de Pernambouc que vous niavez adressies, il y a un ctenoide et un 
cycloide, et, ee qui est plue piquant encore c cst que le ctenoide rentre pai 
ses caracteres dans un gioupe de cet ordre dont tous les lepresentants que je 
connais viennentdes terrains cretac^s En effet,le8 ctenoides dcla craie ap 
particnnent prcsque tous A la famille des percoides dans sa circonscnption 1 1 
plus generale , et dans cette famille nous avons trois groupesdisUncts Le pre- 
miei type cunipieud ceux qui i>e lappiochent du genie Beryx, et qui ont les 
lajons epiiicux de la doisale leuuis en line seule nageoire avec les rayons 
mons, et les ventrales i ompos^es de plus de cinq rayons mous et placees en 
arrieie des pectorales Ces cspeces sont toutes de la rraie et de Montt Bolca, 
et votre ctenoide fait partie dun genie encore intdit de ce gioupe, auqiiel 
I ai donne le noni de Rhacotepis Les deux auti es types de pei coides , les pei - 
coides pioprement dits a deux dorsales et ii venti ales thoraciques, et les Ser 
lam k doisales continues et a ventrales egalement thoraciques, neremontent 
pas au dcK des schistes de Monti -Bolca et des teriains teitiaires proprement 
dits, tandis quils pr4dominent dans la cieation actuelle Le genre Rhaco- 
leptSj en paiticuliei , se distingue essentiellement pai sa petite dorsale tres- 
eloign^ dt la nuque ses Realties sout deutelees au bord post^rieui et lobees 
au bord ant^rieui , son museau est pointu, sa gueule iresfendne et arm^e de 
petites dents coniques 1 espece de M Ghabrillac est fusiforme, & peu pres 
de la taille et de la forme de la percbe de mei {Serranus senba) Je I ai 
iiomm^ R burcabs, pour mettre en saillie son caractere distinctif qui ton* 
biste dans des sous-orbitaiies de meme dimension et de meme forme Jen 
connau d autres exemplaires envoyes par M Bowman a M Gardner, qui ra ont 
offert cette pai ticnlaiit^ extraordinaire et bien inattendue, de pr^ntei une 
partie des muscles dans un ^tat parfait de consei vation Longtemps ) ai douti^ 
de la v^nt6 de ce &it qm me paraiasait luconcevable , de la conservation de 
la chair d un poisson fossile de 1 Epoque cr^c^ , mats I'examen microsco- 
piqne le plus attentif n a fait que confirmer ce que la premiere inspection 
mavait fait 80 up 9 onner Je vous envoie un dessin de ce fossile , afin que vous 
puisuez le soumettre k 1 Acaddmie La^ i repr^ente ce fossile de grandeur 
naturelle , tandis que la^ a rapntre piusieurs faisceaux du grand ihuscle 
lateral faiblement grossis On y disUngue egalement les lames tendineuses 
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qm s^parent les faisceaux mosculaues, ctlf>s fibres masculaiieb cllts-m^mcs 
qnt coraposent ces faisccaux La masse qui recouvre en partie les apophyses 
epiQcuses da dos avec lean aretes musculaires ainsi que les cAtes , est A 1 Atat 
de nrbonate de cbanx, et dune apparence blancbatie ct crayeuse Ce fait 
nous permet despdrei que tdt on taid on pouna recueilhr des observations 
tres-piecises siur les parties molles danimaux fossiles dont on na pu 4tudiei 
|U!>qu ici que les parties solides D4ja j ai pu observer la forme du canal in- 
testinal de divers poissons, entre autres des genres Leptolepis, Thnssops et 
Macropomat des tenaios jurassiques et ordtaces I ai meme distingue lem 
picinte du foie dans un tres grand nombre de 1 ebias, et dans un mugil des 
tei runs tti tiaircs 11 suffii a d avoir fixe 1 attention sur ces futs pour que les 
observations so multiplient rapidement 11 importeiait dc les signalei \ 
M Chibiilhc afin quil ne negligent pas les cxemplaires qui pom raient offrii 
qiiclqut thobt de seinblable, alorsmeme quils seiaient moinsbien conserve 
que les 'iiitit'* C est au genie Rhacolepts qu appartient 1 especc figui^ par 
Spiv die tst plus laige quo la idtre ses dcailles sont plus grandes, et le 
second sous oi bitaire est plus cti oit que les auti es Je 1 ai appelee R Oljersn 
len connais une troisieme espAcc, recueilhe par M Gatdner, qui est plus 
laij,o encoi c et dont le troisieme sous oibitaiie est ties-^lcve, jel ai appelee 
R latus 

» Lest IV cc doute que |e rapporte d la famille des mugiloides un frag- 
ment dt votie collection identique ivcc un fragment tout semblabic de la 
colleetioq dc M Gardnei, qm se distingue de tons les poissons que je connais 
j)di Ip loHy tube Atroit des ^caiUes de la lignc 1 iterate et par 1 nniformitii de 
ses ecaillis urondies lai insciit cettc espece dans mes notes, sous le nom 
dp Calamopleui us cjrhn Incu^, mais les fiagments que j en connais sont 
trop iDComplets pom permettre des deductions de qnelque valeur 

II n rn est pas de meme d un autre giand poisson de 1 oidre des cycloides, 
dont vous raavez envoye plusieurs beaux fragments qui moot scrvi a com- 
plolei les caiacteres de cette espece quo j avais deja i econnue dans la coUec 
turn de M Giidner Ce fossiic coiistitue un genre A part, caract^iisA par dc 
tu «. f,iandes beadles, dont la face visible exteneurement est grannlAe, landis 
que li partie caebee par 1 imbrication est marquee de profonds sillons dis- 
posr 8 en ev entail T a ligne lat^rale est perc^ d un tube simple dans sa partie 
eitliee, mais qui se ramifie dans la partie visible de 1 faille, de la mAme 
m iniere que cfaez les scares Ijes Acaiiles sont si grandes, qu on n’en dutiogue 
que sept A buit rangAes sur tont le corps, trois au-dessus de la ligne latAmle , 
ipllf le la ligne htenlp et trois on quatre an-dessous lia charpente ossense 
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de ce pouson est tres-vigoaretue , les corps de vertebres sont aussi targes que 
longs, creos^ en avant et en arnere de cdnes articnlaires dogate dimen- 
sion qu se rencontrent an milieu de la veitebre par tears sommets Les apo- 
physes sopMeures des vertebres soot tres^grosses et droites L bum^nis forme 
une saiUie osseuse triangulaire audessus de Imsertion des pectorales, qui 
sont lorm^es de gros rayons, tandis que les rayons de la dorsale et de lanale 
sont beaucoup plus faibles et plus courts Je nai pu observer m la caudate ni 
les ventrales La tete nest pas non plus bien conservee, cependaot on y dis- 
tingne un large opercule et un preopercule dont la branche honzontale est 
plus Idige que la branche vcrticale Ces pieces ressemblent un peu & ce que 
Ion observe dans Ic genre Halec doiit notre poisson paiait <e rapprochei 
Cependant, nayant pu examiner la position des ventrales, il me reste dc*. 
doutes siir la position systeraatique qu il hmdra assignor k ce genre A certain 
Lgards il se rapproche des sphyrenes, tandis qua dautres il se rappioche 
davantage des halecoidcs Les particulantes des Readies moot engage den 
faire un genre k part, sous le nom de Cladocjrclus Jai inscnt lespece dii 
Bresil , dans mes Notes , sous le nom de C Gardnen. J en connais une seconde 
dc la ciaie de 1 ewes, dont les beadles sont plus hautes (Comparez, Rechet- 
ches iur les poissons jossiles, vol V, p io3 ) 

En i^um^, vous voyez qu en combinant tous les renseignements que j ai 
purecueillii $ui ces poissons du Bread, jy ai reconnu sept especes, dont 
deux ganoides, trois ctenoides, on cycloide et un genre douteux(i} Toutcs 
ces espdees apparticnnent k des genres qui n existent plus, aucun de ces gente 
n a dc repi^ntants dans les tei rains tertiaires, tandis que le genre Clado 
cjcltfs comptt une espece de la ciaie blanche, et que le genre Rhacolepi 
tout entier se rapproche des percoides de la craie Tous les ctenoides et It 
cycloidcs dtant post4neurs aux terrains jurassiques, la position du gite de ci 
fossiles ne saurait, des lors, paraitre doutcuse, cest k la craie quil faiit le 
lapporter, et, malgr^ le petit nombre des espices, vous pouirez voir, cn con- 
sultant mon tableau general des poissons fossdes, que la proportion de gt 


(i) JtpidorhfHchut Comptoni, Ag Sanroide 
dotiu temnuras, Ag Lepidoide 
Rhacolepii bueeaUs, Ag 1 
Rhttcokpu Olfentt, Ag [cteooiclet 
Ehacolepit latut, Ag ) 

Clttdocj^clut Gardnen, h% Cycloide 
Calamopleanu ejrbndneui, Ag Fanulle douteuse 
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iioides, de cUnoides et de cycloides que loo tiouve reunis an Brasil, est a 
p(U |)te<> ii mcme ijue celle des especcs dcs Icnains cr^tac^ en g4a4ial, et 
que lis genres Rhatolepts et CtadocycUu, pai leuw caracteres particu- 
lu i!>, font decidement pencfaer la balance poin les teirams cr^tacea nioyens 
1 11 gtneial, tout assemblage de placoides, de ganoides de ct^noides et de 
Luloides, lie lenfermant que des genres entieiement eleints,me paraUdevoii 
eti c consid^i e conime appartenant a 1 4poque eretaeee c est du moms ce que 
|ai lemarque jusquici dans tous lesteriains de cetti gi inde ^poque II est 
\iai que nous ne coniiaissons pas de placoides du Bresil, mais les trois auties 
oidres sent dans les conditions ordinaires des combiiiaisons quoffrent les 
ponsons des terrains cidtaces 

A cette occasion, permettez-moi de vous lappelei quclqiies r^sultats 
iieraux de mes lecherches sur les poissons fossiles que j ai consign^s dans mes 
descriptions du squelette de ces animaux, dans le premier volume de mes 
Recheiches, el qui pouiiaieot passet inapereus par les g^ologucs sils ne- 
uient releves dunemaniere particnliere le veux pailei des lapports qui 
existent entre les paiticulantes de forme et de structure des poissons fossiles 
l« s plus ancieiis, et les modifications que subissent les enibryons des poissons 
xivants dans lis diveises phases de leui d^veloppement organique Ces lap 
ports sont si frappants et si nombreux, qu on pouriait les consid^rei comme 
uiie demonstiation de cette id4e si souvent mise en avant et qui n acependant 
jamais et4 prouvee de fait, savoii, que le d^veloppement individuel r^pete 
dans cei tames Iimites les degr^s d'orgaoisation dune classc tout enti^re, de 
la meme manieic que nous avons vu an commencement dc cette Notice , les 
divcis types de poissons fossiles cadier dans leiii succession avec 1 ordie syst4- 
matique que leur assignent leurs affinites naturelles 

Dans 1 etude de cfaaque classe il iaut en effet distinguer trois series de 
faits independents, que lonna pas toujoiiis su analyser convenablement, 
savoir 1 " le developpement individuel on les metamorphoses que les indivi- 
dus de ebaque rspece subissent dans leur accroissement et qui sont 1 objet de 
lembryologie 2 “ la gradation des especes d spies leurs aJffinites naturelles 
dont soccupc 1 bistoire naturelle syst^matique , et 3® la succession des especes 
Ians 1 ordie des temps, qui cancterise Ibutoiie des formaUons g^ologiques 
Lc-squon considere le regne animal tout entier, il faut encore distinguer 
lex lappoits pnmitifs des classes entre elles Dans mes lecbercbes sur les 
poissons fossiles )ai toujours eu ^rd k ces divers pojnu de voe, jai mteie 
aemontr^ que le developpement individuel des poissons eo gdn^ral , la gra- 
dation des espices dans la classe entiere et leur succession dans la t.4ne des 
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temps, pr^seoteut 1 analo^^ie la plus remarqiiable dans lenrs traits essentiels 
Cette coiucidence est meme telle, que nou-seulemt nt les premieres phases dii 
developpement embryologique lappellent les caractercs distinctifs de lorga 
msation des ordres mf^rieuis dr la classe , mats encore que ces cararteres sont 
cenx qui frappent le plus dans les poissons fossiles les plus ancieiis rt qm leui 
donneat Ictir aspect particuliri Pout ne citer que quelques fiits, je lappel- 
lerdi que les embiyous des poissons nout ]>as de colonne vcitebrale, mait> 
seiilement une coide dorsale c utilagineuse que leur queue no sc termine pas 
d uno inaniere symetnque , mats que le lobe sup^neur se prolonge au deU de 
liufcrieur, enfin que leur bouche est touinde eu bas et sonvie cn dessous du 
rostie Or ce sont justeriient cos caracteies qui distinguent nos poissons oat 
tilagin^ux, et ce qu il y a de plus surpienant'encore , c est que cos memos ( a- 
lacteres se retrouvent cfae^ tons les poissons fossiles anleneuis aux terrains 
juiassiques, et cela non seuleint nt chez les poissons caitilaginenx , mats mome 
chez les poissons ossenx qni , dans ces temps recules , ont tous la queue asy 
m^tiiquc, et au lien de colonne veiti^brale aiticulee, une toide dot sale caiti 
Idgincusc comme les embryons de nos poissons osseux l^es tableaux que ) ai 
doun^ du developpement dos differentes patties du squelette dans le pit- 
miei volume de mes Recherchps, les analogies que )ai signalers tntreleui 
giadation et la classiBcation natiiielle des poissons qne jai pioposee et it 
succession des tspec es dans la sene des terrains, mettent cc lesultat en leliel de 
la manierc la plus complete 

Quant aux rappoits pi imitifs dea classes du regue animal entie dies , j ai 
en outie fait voir cpie ia sene des vertebres offie seule une giadation orga- 
Dique de sea pnncipaiix types, x paitirdes poissons jusqu ’aux mammiferes et 
a 1 homme, en rapport avec leur oidie dc succession dans les tei rains, tandis 
qut toiites les ciaitses d’nnimaux sans vertebres sont contempotaines, cest-a- 
dire quelles lemoutent toiites aux epoqiies geologiques les plus auciennes et 
paralleled daub la giadation de leui oiganisation , c ei>t-a>diie qu elles ne saii- 
•laientetie rang^es en une s^nc piogressive, comme les vert^br^ Je crois 
des lors que 1 etude des poissons taut fossiles que vivants fera faire a la 
zoologie et k la pal6ontologie en g^n^ral les progres les pins importants, en 
fixant definttivement une foule de lapports essentiels qui sont plus masques 
dausdautreb classes, soit que leur organisation pins compliqn^e se trouve 
plus difficile a analyse! dans sa bignification philosopbique, soit que ces 
classes ne parcourent pas tonte la s4rie des foimationsgtelogiques, et ne 
puusent par consequent pas nous tevdlei ie sens de la bucccssion des at imaiix 
en genettd > 
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OHIMIE — Note sur un muvel alcahorgantque, par M A LAraEirr 

Tat eu Ihonneui dadtesser k lAcad^mie, il y a quelques mois, un 
Mcmoire sui ies produits de dutillauon des composes azot^ et sulfur^ de 
1 1 sene benzoique 

Te viens seulement de m apercevoir que 1 un de ces ptoduits , le lophyle, 
t si un nouvcl alcali susceptible de se combiner avec la plupart des acides 
( iistallisables 

Sa composition doit se repr^nter par Az* = Lp 

Get alcali, que je nommerat lophine, offre quelques particulant^ assez 
lemarquables Ainsi il nest pas ox^d^ et il renferme 4 atomes d azote 
c est de tontes les bases connues celle dont le poids atomique est le pins 
Tort, et neanmoins il peut distiller, sans se d^composei, k une temp4ratuic 
ties-ele\ ee Ses sels sont solubles dans 1 alcool, mais insolubles dans 1 eau 

I a formule du chlorure est H Cl* -4- Lp , 

celle du chloro plabnate (H’Cl‘ -|- Lp)-)-(CI Pi) 

celle du nitrate Ax’ CP, H’O, Lp 

I e compose quo j ii design^ sous le nom damaiyle n est que du nitrate lo- 
pfaique impur 

In distillant lazotide benzoiliqnc, on obtient de la lophine et une 
nou^elle substance que je nommerai amarone File cristallise en aigmlles, et 
rile n est d^cumpos^ nipai les acides nitiique et sulfunque, ni par lesal- 
calis, seulement elle forme avec Facide sulfunque une dissolution dune ma« 

[ tiifique couleut rouge une goutte d eau la di&truit subitement en en pnicipi 
tant I amarone I a formule de celle>ci est Az* 

/OOLOGIE — Bemarques relatives a une reclamation adress^e par M Mandl 
a I occasion de quelques observations sur les zoospermes (Extrait d'nne 
LettredeM PoDCHEiaM Flourens) * 

Dans la Note que ] ai eu Ihonnenr de presenter, je nai point eu la pr^ 
tention de medonner conime ayant d^ouvert 1 dpitbdinm des zootpermes, 

I ai voulu seulement en d4montrer dune maniere incontestable 1 exutence et 
les rapports 

n It est SI pen entrd dans ma pens^e de mattnbuer les ddoonvertes des 
nitcrograpbes qni m oUt devance , que j ai menuonne , Il 1 appni de mes opi* 
nions , celles de plus de vmgt d entre enx La GommissioA pourra reconoaltiw 
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que, d^DS mon Memoire jai tcndu un juste homma 0 e aux travaux de 
MM Mandl et Uujaidm qui out leptesentc cet Epithelium Nous difFeions 
teulemeut cntre nous lelalivement E la signific ition de cet oi^ane 

Pour 1 incut vation et 1 enroulement de quelques zoospermes capillaires 
je n igndrais pas non plus ce qui avait etE fait avant moi, et j ai intme rappele 
dans mon travail, 1 enroulement de ceux duue espece de Brachinus bien 
hgure dans louvrage de M Oujardin Mais ee que )e ciois i\oii siguale le 
piemier, dans le plus grand detail , cest le singidiei et giaduel enioulement 
des /oobpermes de la grenouille, puis le globule lemaiquable qui pendant 
nn eertiin temps est suspeodu a leui queue 

M CoaNAT adresse un paquet cachete 

I AcadEmie en accepte le dEp 6 t 

La seance est levEe ^ 5 faeures et un quait F 
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MEMOmES FI CX)]I1HUNICATI0NS 

DES MliMBBES ET DES CORBESPONDANTS DE LACADI^MIE 

ANALYSE HAlH^MATiQue — Dc Ut vanaliort des constantes arbitral! es, 
comme Pont etablie , dans sa gdneralite, les M^moires de Lagrange da 
22 aoAt i8o8 et du i 3 mars 1809, et celui de Poisson du 16 nctobre 
smvant, par M Fkeo Mavbigs 

La consid^ratioB de la vanation des elements des orbites planetaiies 
f ut d abord employee par Euler, dans ses travaux sur la theone de la Lune 
et sui celle des planetes Plus tard, Lagrange la fit remonter d’une maniere 
plus g^n^rale & la vanation des arbitraires entrant dans les int^rales pre- 
mieres des orbites regardees d abord comme elliptiques , mats ce ne fut qu en 
1808, apres un beau theoreme d^montrt par Poisson, et qui r^veilla, pour 
ainsi dire, le g 4 nie de Lagrange, que cet bomme illustre eleva cette theone a 
toute sa g 6 n 4 raht 6 

Un des r^ultats les plus importaots auxquels il parvint alors lui pemut 
de t> assurer que dans les expressions g^nerales et symdliques des difll^ien- 
tielles des six dements regardes comme les arbitraires de la question, expres- 
sions on Ton voit cbaque terme affect^ d une d^riv^ partielle de la fonction 
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peituibitnce pai lapport ft chacun de ces elements, ft 1 exception toutefoii* 
de ci lui dout la diff^rentielle est alors coasidei^e, tons les coefficients dt ce^ 
d( iixpf s dciaieut efe absolument indepcndants du temps Tel fut le m^mo- 
lablf Ksditat coMsigne et d^montr^ pom la premiere fois dans Ic Mftmoirf 
111 pii I agiangc a 1 \cadftmie le aa aotit 1808 deux moib apres celui on 
Poisson dvait demoutr^ 1 mvanabilitd des moyens mouvements memo on 
ajint egird du second ordre des masses 

Cihaciin dr ces grands gdometresest revenu sui cettc importante thdorie 
qai , d abord restieinte aux appLcations qu on pent en fane au systeme du 
roonde, fut cnsuite transportde pai Lagrange a tous les cas que pent pre- 
senter la mecaniqne rationnelle, et enfin ngoureusement dtablie, dune ma- 
niere directe, par Poisson , qui se montra sou digne emulc, en faisant voir 
dt plus lasantage quelle offrait, sous cette forme, poui Idtude des mouve- 
ments des corps celestes autoui de leni’s centres de gravitd 

Mais dans aucun de ses dents I agiange na fait conuaitie pai quelle 
vote il avait etc conduit ft pressentii la vdiitd dii thdoremepiincipal dc cette 
theone nouvcilc dont nous avons plus haut rappoite Idnonce Des le debut 
de son premiet Memotre, on le voit seogagei dans une sene de calculs sy 
nietriqiies et < legants mais assez compiiques, qui peuvent foit bien convenii 
pour la demonstration d une verite connue, et qui semblent au contraire peu 
pioptes a la fiire decouvnr pat celui qui nen aurait aucune idee prealable 

Des lors la cunositd des geometres parait s etre surtout concentrde sui 
la nouseaute comme sni labeaute des rdsultats, etlon n*a nen dent, a ma 
Lonnaissance, sui \histoire dune decouverte si remarquable On aurait pu 
esperer que son illustrc auteui, toujours si empresse ft prdsenter 1 analyst 
dp>- idees impoitantes de ses prdddeessenrs ou de ses dmnles, et de celles qui 
lui etaient propres se serait cbai^d loi-meme d exposer loiigiue des con^i- 
ddrations qni 1 avaient dinge mais Get espoir n a dtd directement satisfait 
dans aucune de ses prodncUons 

Cependant , apres beaucoup de recbercbcs a ce sujet , j ai fini par remat 
quet an passage du tome 11 de la Mecanique anafytique, ou 1 auteur met 
vraiment sur la vote desiddes qm lout conduit On lit en effet dans ce vo- 
lume, aux pages 79 et 80, que dans le cas ou les forces perturbatnees sont, 
comme dans la nature, expnmdes par les diffriences partielles de Ip fonc- 
Uon perturbatrice gdndrale, pnses relativement aux trou coordonndes, « les 
n variations des dldments peuvent sexpnmer d une manidre plus simple, en 
n employant, an hen de ces differences partielles, celles qui sont rdatives 
» aux eldments, aprds que Ton a remplacd les coordonndes par lenrs valenrs 
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en fonction du temps et de ces mfimes elements, et que c*est cette consi- 
deration ffui a Jcut naitre la nowelUt theone de la variation des constantes 
arbitraires 

On verra, j espere , combien cette donnec est avantagcuse pour faire 
lotrouver une marcfae naturelle conduisant an grand r^ltat dont nous 
parlons Le fil des idees so trouvera r^tabli la ou il semblait lompu pisqu & 
present 

» Un travail sembtable et plus difficile smvra celui que nous vcnons d an 
noncer , il se ripporteia a cette throne directe que donna Poisson cn octobre 
i8oq Tusqu ici, elle n a ^t4 presentee que sous la forme d une synthese aussi 
savante que profonde, mais nous tsperons montrcr anssi comment elle se 
1 attache naturellement & 1 analyse luminetise de Lagrange Ce sera en qm 1 
que sorte Ic commentaire de cette phrase de la Mecamque analftique ou 
1 auteur, parlant de la demonstration directe de Poisson s exprime ainsi 
On ne st serait peut>etie jamau avisd de la chercher, si Ion navait ete 
assure davance de la vente de ce thdoreme (tome II, p i85) 

Suivcnt les calculs qm paraiti ont dans les Sfemotret de I Academe 

MEMOIRES LU6 

ruiMiE — Memoiresurlahuiyrone, par^ G Chancel (txtiait) 
(Gomniissaires, MM Dumas Peloure , Regnault ) 

M Ghevreul est le premier cbimiste qui ait soumis le butyiatc de chaux 
a la distillation seche il a signalc , entre autres produits, la formation d une 
huile volatde aromabque, pr^entant one odeur analogue k 1 buile esseiitielle 
des labi^es Mats, vu les faibles qoantitds de butyiate que la saponihcalion 
du beurre permettait dobtenir, cette hnile na iti le sujet daucune re- 
cbeiche 

Gependant, M I oewig a dmis une opinion relativement a la natmedu 
prodnit qui se foi me dans ces circonstances d apres ce cbimiste , la formula 
de I acide butynque anhydre serait ^ale a C’ II* O* pai la distillation des 
butyl ates, il se foimerait la butjrrone qui anrait pour composition C* H* O 
Cette fermule de laclde butynque s^aite da^id de celle donnee pai 
M Ghevreul, et elle devient tout a fait inadmissible depots les dernieres re- 
cbercbes de MM Pelouze et Gdlis On verra, duo autre cdt^ , que la distil- 
lation dun butyrate ne foumit, dans aucun cas, one substance dont la com- 
posibon puisse 6tre repr^t^e par la fomnle C* H* O 
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MM J\lonzc ct Gebs ayant tnia a ma disposition une grande quantile 
dc butyl ate dc cliaux, j ai entrepns Idtnde des produits que foumit la dis- 
tiilition de ce composd, c£st la premiere partic de ces recheiches que jai 
I bonneui de soumettre an jugement de 1 Academic 

Distillation teeke du butyrate di liaitx 

Le butyrate dc chaux, soumis k 1 action dc la chileur, offie un des 
exemples les plus simples des decompositions de ce genre Si 1 on chanffc 
avee precaution une petite qiiantite de ce sel pur et anhydre il nc tardc pas 
1 se decomposci en acide carbomque qui reste um k la chaux , e^ en uni 
huile volatile qui passe a la distillation cette huile n est autre chose que de 
la butyrone presque pure ou peinc coloree, le residu consiste en carbonate 
de chaux pur et parfaitcment blanc En ayant soin de ne pas depassei 1 1 
tempeiatuie necess'uie k la formation dc la butyrone, et en n operant que sui 
quelques grammes de matiere , on n obtient pas la moindre trace dc dep6t 
charbonneux 

■) F e plus frequemraent il ne sc degage pas dc gaz, k moms que Ion u < - 
le\e ttop la tempeiature, dans ce cas, la quaotite de pioduits gazeux scltvi 
nrdinairement a J ou 4 pout loo du poids do butyrate la ma)eiiie partie ist 
loimec dhydrogene bicarbone absorbable par 1 acide sulfuiique 

Dans aucun cas, ct cest la an fait digne de icmarque, il uc sc degaj ( 
k moindre ti ace d eau si 1 opei ition est faite sur du butyi ate anhydre , et c( 
pendant la distillation des matieies organiques, corame on le salt, enti um 
presque toujours la foimation dune certainc quantite deiu au\ d^pens dis 
elements de la matiere oiganiquc elle-meme 

Cependant, en distillaut desquantites un peu consideiables de maticie 
1 operation est loin d etie aussi simple , dans ce cas, je n ai pu eviter le depAt 
dune certaine proportion de charbon, et les produits liquides obtenus 
etaient toujours colors assez forteraent ce qu il faut attribuei pi obablement 
a la d^omposiUon ultdrieure d une partic dc la butyrone formee, par suite 
de la repartition rndgolc de la chaleur dans la masse Aussi se forme-t-il , dans 
oe cas, un melange de plusieurs substances hquides dans Icsquellcs, toute> 
lots, la butyrone est le produit dominant 

Dans plusieurs distillations, too parties de butyrate de chaux anbydre 
ont donne de 4a k 43 parties de butyrone brute 

Bm^nne 

Lorsquon soumetfi la distillation le liquide brut obtenu comme il vient 



( loaS ) 

detie dit, le point d Ebullition , dabord an-dessous de lOo degres, montp 
assez rapidemcnt vers i 4 o, on lecueillc k part l^liquide qui passe entre i 4 o 
et 145 degi 6 > et qui nest autre chose que de la butyrone, les portions re 
cueillies avant et npres sont un melange de butyrone et de deux substances 
particulieres I une distiUant au-dessous do 100 degres, 1 autre nu dessus de 
160 et sui lesquelles je me propose de revenii lorsquc j aurai pu me les pio 
curei en quantity buf^nte 

r a butyrone recucillic entte i4o et i 45 degres picsente un point d e 
bullition constant distillEe une demiLre fois on peut h consideier commt 
pure 

Propnetes — C est un liquide locolore et limpide possedant une odeui 
pEnetrante et particuliere sa saveur est britlante sa dcnsitE est de o 81 elle 
entre to ebullition k i 44 degres environ Soumise au fioid produit pai un 
melange dacide carbonique solide et d ether, elle se predd en masse cristil- 
line rile nage a la surface de 1 e*iu dans laquelle elle est a peu pres insoluble 
quoiqu elle communique son odeur k ce hquide elle se dissout en toutes pro- 
portions dans Hlcool Gest une substance hcilement inflammable et quit 
brOle avec une flamme lumineuse I action de 1 acide chroraique sm la bii- 
tyione est des plus vives elle senflamme immediatcment au contact d( cct 
icidc 

hsposee 1 lair elle ne se coloie pis quoiqu elle absorbe 1 la longue 
nnc quantite d oxygene assez notable 

ComfmiUon — Plusienrs analyses de eettc substance faites sur des pi c 
dints provenant de differentes prEparatious, unt toujouis donnE dcs resultats 
concordants et qui conduisent a la fonnule 

CHO 

I a densite de vapeur vient dailleurs confirmer cette forranle f expeneuee i 
donne le nombre 4 fO sensiblement voisin du nombie tbEorique 3,()8 I a 
formule C’H’O represente done a volumes de vapeur de butyione 

Cette composition explupie suffisamment la formation de cette sub- 
stance, le butyrate de cfaaux, souiuis k la distillation, se decompose en acide 
rarbonique qni reste um k la base, et en butyrone qui passe a la distillation 
comme Imdique 1 equation suivante 

C«0, C'H 0* = CaO CO* + C H 0 
Butyrtte de chsiii rerboBeledechtH Bulytone> 
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AinM, la (iistillation seclie du butyiate de chaux nest pas moms nette que 
celle d« 1 acetate dc la meme base, la decomposition s opei e avec facility, ct 
la quantitL dt butyrone que 1 oq obtient , en se pi i^ant dans des circonstances 
( )n Venables se confond scnsiblcment avec celle quexige la throne 

Jetton dt I acide mtnque tur la butjrronr 

Tj acide niti ique agit d une maniere asse^ nette sur la biityrone I orsqu on 
tait un melange dc volumes egaux d acide mtnque de concentration ordi- 
naire et de butyrone, celle ci se i assemble a la pai tie supeiieure en se eolo- 
lant lortement en louge si Ion chaiiffe tres mod^rement Ic m'ltras renfer- 
iiiant le melange, il se deteimine apres quclques minutes ct dune manieit 
brusque, uue action dcs plus vives des vnpeuis rutihntes sc degsgcntpai 
torrents et pounaicnt pi ojeter le liquide hors dc I appai eil s il n ^tait sonstrait 
unm^diatement a 1 action de h cbaleui L ippireil doit avoii une disposition 
telle que les vapeurs rutilantcs puissent travel ser un vase contenant de 1 eau, 
il se rassemble A la suiface de celle ci un liquide vohtil d une odeur ttheitc 
assez agreable et qui a quelque analogic avee celle de 1 etliei butyiiqne I ors- 
que les vapeni s nitilantes ont cesse de se degagei on veisc le liquids rontenii 
dans le matras dans une assez grande quantity d eau , on separe, par ce moy en , 
uo acide a/ote qui se rassemble au fond de lean sous foime dun liquide 
huileux, et que Ion purifie par des lavages r^iteres Get acide et le liquidt 
ethere ci-dessus mentionnc , sont les deux seules subst inces qui sc foi ment 
aux d^pens dcs ^l^ments de la butyrone dans cette reaction il ne sc degage 
que des traces d acide carbonique 

Ac dc butyromtHqiw 

Proprietes — G est un liquide fauileux, fortement coloic tn jaune, qui 
ne se congele pas dans un melange d acide carboniqnc solide et d^tber, il 
possede une odeur aromatique et une savour sucr^e tres-prononc^e II se laisse 
enflammer facilement et bi^le avec une flamme rougeatre, il est insoluble 
dans lean, et soluble dans lalcool en toutes proportions, sa density est plus 
considerable que celle de 1 eau 

Les propi i^tes que je viens de signaler sont communes a 1 acide buty- 
lonitnque provenant directement de i’action de 1 acide mtnque sur la buty- 
lone, et k celui retire du sel de potasse. 

» Get acide se combine facilement avec les bases, et donne des sels ens- 
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> De la coinparauoa d on grand nonibre d analyses faites stir 1 acidt libi i 
ct sui relui combing avcc les bases il resulte que 1 acide butyionitnqne esi 
un icide bibasique renfenrant a 1 4tat librc a Equivalents d eau susceptibles 
d etie remplaccs eu totalitc ou en pat tie par les bases 

) Voici les foiniules lationnellos qui expnmtnt la composition de lacidi 
butyronituque et de quelques butyronitrat^ 


Ande libre 
Sel de potosse 
Sel neutre dar(,ent 
Sel aride dai^ent 
Sel de plomb 


C H'O, AaO* 
CHO AaO 
C 11‘0 AiO 
L E'O, AaO 
C U<0, AzO 


-4- aHO 



-I- aAgO 


AbO 


Par I inspection dt ces tor mules on voit qu un equivalent dhydrogene 
a cte eliminr dans la butyronc et lemplacE pai un equivalent d acide hypo- 
nitrique, cas, du reste, analogue a ceux que presentent beaucoup de sub- 
stances oigmiqucs sous linflutncc de 1 acide mtrique 


But) ton tratet 

Lu luelaut une dissolution alroolique de potasse avec de I acide butyio- 
uitiique, la hqueui commence par sc coloiei legeicment on voit appa- 
laitie cusuitc une multitude de cristaux, qui finissent par sc prendre eii 
masse, on recueille ccs cristaux et on les punfie pat des lavages a lalcool 
Obtenu de cette maniere, le butyionitrate de potasse sc presente sous 
la foimc dc petites lames dun beau jaune, dont 1 aspect tappelle celui di 
liodotorme A une temperature voisine de loo degrEs il senflamme avec 
une sorte d explosion cette propiietE est commune k tons les butyronitrates 
que I ai examines 

Ce sel de pptasse est a peu pies insoluble dans lalcool , il se dissout dans 
ciiviion vingt fois son poids deau, sa dissolution aqueusc precipite en jaune 
les sels d aigent et de plomb, et en vert sale les sek de cuivic 

Lorsquon traite une dissolution de butyronitiate de potasse par le 
nitrate d argent, il se foime un prEcipitE de butyroniti ate d argent k a Eqm- 
valents de base, ce sel, dabord jaune, se colore rapidement en violet II est 
soluble dans une grande quantite d eau , et ci istallise par 1 Evaporation spon- 
tanee de la liquem 

^ La dissolution aqueuse de ce sel prEsente, k la tempErature de lEbul- 
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iition, une reaction assez remarquable i equivalent de base est pr^cipiti 
ct lemplace pai i equivalent d eau , en sorte que la bqueur filtree laisse cris- 
t illiset un sel qui a une composition analogue au sel de potasse 

Chlombutjrene 

Distiilee avec du perchlorure de phosphore , la butyrone est immedia- 
tement attaqu^, il se foimc de laride phosphonque accompagn^ dun 
degagement dacide cblotbydrique, ie liquide qui passe a la distillation pos- 
sede une odeur caractenstique, et lenferme des quantiles notables de cblorc 
Mais, pour obtenir un produit defini, on est oblige de redistiller ce liqnide 
un asse? grand nombie de fois avec du perchlorure de phosphore, cai lac 
tion n a lieu quavec difficulte sui les demieres traces de butyrone 

On purifie , du reste cette substance i la maniere des ethers composes 
Propnetes — C est un liquide incolore et limpide, plus leger que 1 eau, 
dans laquellc il est insoluble, il se dissout en toutes proportions dans 1 al- 
cool, il possede une odeur particuhere et pdnetrante d est inflammable et 
brtde avec une flamme bordre de vert li entre en ebullition kii6 degres 
b i dissolution alcoolique n est pas troubl^e par le nitrate d aigent, mais si , 
apies laNOir enflammec, on apute ce reactif an residu de la combustion 
des quantites notables de cfaloie se trouvent d^elees par un precipite abon- 
dant de chlorure d argent 

Composition — Son analyse conduit a la forroule 

C H»a, 

qui represente 4 volumes de vapenr 

^eanmolas J experience donne un pen plus de carbone et moms de 
cblorc que n en exige cette foimule, ce qu il faut probablement attnbuer a la 
presence d une faible qnantite de butyrone non attaquee 

L etude des diverscs reactions de la butyrone et des nouveanx composes 
qni peuvent en resulter, sera 1 objet de nouvelles recberchei que j espere 
pouvoir entreprendre procfaainement, et qui seront ie complement de ce 
premier Memoire 

» Tenetenmnerai pas sans rendrebommagekM Pelouze pour le bien- 
veillant appm qnil a daigne maccorder dans le cours de ces recherches, 
qu il me sort permis de loi adresser publiquement 1 expression de ma profoade 
reconnaissance » 
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MEMOIBES PRESENTES 

ctoLOGiE — Essm dune catte geobgique He lltalie (^oledt 
M DS CoLLBbNo) 

(Commuisaires, MM Al Biongnnit l^lie de Beaumont, Dufi^no) ^ 

Tai chetcbe k lepiesentei grapbiquement sur une carte dc lltdlie lt> 
lesultats deb diveis M^moiies quejai en Ibonneur dadresser k 1 AcideniK 
depuis i836 8ur la gtologie de cettc contiee (Comptes rendtUj t 11, p 1 64 
t VI, p 819, t VII, p i3a,t XIV, p 477, t XVll, p i363, t XVIU 
p 5a3) I etude detdillee dcs terrains da Pidmont, de la Lombaidie et dc h 
Foscane m ayant mis a meme de reconnaitre dans les descriptions dcs auteurs 
les analogues de ces terrains dans le reste de lltalie, il ma ete possibli 
de tracer avec une cfrtaine exactitude les limites des diverses foimatioiis 
geologiques dans les parties que je nai pu encore visiter moi-meme, et j ai 
obtenu ainsi le premier essai d une carte geologiqne gcnerale de 1 Italie, essai 
qui laisse beancoup a duller sans doute, mats qui ne seia pas entierement 
inutile k la science, en attendant la publication des cartes ddtaill^es que des 
geologues distingu^ nous promettent des diveis ftats italiens (i) Voici Us 
1 esultats generaux qui se trouvent expnmes dans 1 esquissi gcologique que | 11 
Ihonnepi depi^sentei & lAcademie 

La ebarpente des Alpes et une poition de celle des Apennins sont com- 
posees de loches ciistallines massives ou fcuillet^s, dont une partie a sans 
doute une oiigine enuerement ignee et doit ctre compiise dans les tei rains 
dits pnmtijs, mais dont une partie tres-considerable appartient a des terrains 
s^imentaiies qui ont subi des metamoipbosesjilus ou moms completes Ji 
me suis bom4 4 ludiquer comme terrains mdtamoipbiques ceux qui conser- 
vent encoie des traces de leur ongine sedimeniaire mais je suis loin de pre- 
tendre que tontes les roebes que j ai repi^sentees comme primitives aient eii 


^i) Lon du pranier congres suenbfiqiie lUben , tenu & Pue en 1839, MM de la Marmora 
1 areto , Paum , Savi et Sumonda annoncerent ipi ils tnvaillaient depuu quelqoet anneee au v 
caites geologiques de la Sardaigne, de la Ligune, dn royaume Lombard Vemben, de U 
Toicane et du Piemont, M Fills preparut en meme temps nne carte dn royaume de Naples 
« On peut done esperer ajoutent let Acu du congm que I Italie aura bientdt one carte 
« geologique qui ae ratUiheia, d un cote, It la carte de France, el , de 1 autre, anx cartas ipie 
» pieparent les geologues de I Allamagne • {Aetet du cougns de Pite, p 1 17 ) 

C B,i8t4 l" Semnin (T X\UI N'JISl 1 36 
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leellttneut unt oiiginc aussi recalee, je pease au contrail e que les loches 
metamoi plaques occupent dans les Alpes one 4teodae plus considerable que 
Lcllc que 1 on cst port^ a leur assignei dansletat actuel de la science 

J( nc connais pas dans toute la Peninsule italienne des couches sedimen- 
till s que 1 on puisse rapporter, avec certitude, a une ^poque anteiieure a h 
pn lodo jurassique les fossiles des conches les plus anciennes des Alpes lom- 
baides appartienncnt bien certametnent & cette dernieie p^node (Compter 
renduSft XVll^p i364) On trouve,iIestvrai, dans leTyiol italic n et dans 
les \lpes venitiennes des couches dont les caracteres zoologiques sont asse/ 
enigmatiques pour que quelqucs poleontologistes aient cm devoii classei pro- 
Msoiremeut ccs couches dans ungioupe interm^diaiie entrcles formations 
til isique et jurassique, mais il est bicn difficile de sepaiei ^eolo^iquemenl les 
marncs de Saint Gassian, de Wengen, etc , dcs calcau-es a fossiles jurassiques 
qui leui sont issocies I e venucano dc M Savi me parait dfl k une modi- 
fication plus ou moms avancee des couches ar4nac4es qui sc trouvent dans le 
nord de 1 Italic a la partie infdneure de la foimation juiassique Quant au\ 
hmbeaux de teirain carbonifercindiqucs a plusieurs reprises sui diveis points 
(Ic la Peninsulc, on salt lujourdhui qnils apparticnnent a des pcriodes beau- 
coup plus r^centes II nen cst pas de meme cnSardaigne, ou M de la Mar- 
mora a reconnu des dep6ts dc combustible avec empreintes de fougeics du 
tcirain houiller, et dcs schistcs aspinfercs, productus, ortboceros, etc , qut 
c< geologiie rapporte au terrain diluvien 

T es tr Trains jurassiques foi meat sur Ic revers italien des Alpc> une rcin- 
tuie qui setend, dune manieie assez uniforme, depuis le Col de Tendc jus 
qu a h s allec du f isonzo profondement modifies aua cd\ n ons du Mont V iso, 
du Moat Blanc, du Mont Rose, ces teriains lepiennent leurs caiactcrcs sedi- 
mentaiies a lest de la vallde du Tessin et ils pr^sentent des lois une trllc 
quantitc de corps oiganiscs fossiles, quil est impossible den mdconnaitrr 
I age Dans la cfaainc dcs Apenmns les terrains jurassiques ne commencent k 
se monticr que veis la paitic meridionale de la Toscane, mais ils constituent, 
a paitii de ce point, laxe de la chaine jusquaux gramts de la Calabre On 
trouve, en outre, des lambeaux plus ou moms considerables de terrain juras- 
sique en dehors des Alpes et des Apenmns proprement dits tels sont le massif 
dcs Alpes apuennes, celui des monti Pisani, tels sont encoie les rochers de 
Terracine, celui d Ancdne, etc 

lies terrains cr4tac4s de 1 Italic font partie de cette vaste zone qui a 4tc 
etudiec aiijourdbui depuis les Pyrenees jusqu k la Grunge, et qui a pr^sente 
constamment des caracteres mtadralogiques et paldontologiques fort diffi^- 
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rents de cenx des foimauons ci^tac^es da nord de 1 Europe, en Italie plus 
quailleuis peatetre, les conches a coquilles de genres et naeme despcces 
tertiaires aont li^es de la mani&re la pins intime ivec des couches a hippuntes 
et spberulites Te cotnprends dans la formation cretacee Ics poudingues et 
les calcaires avec hippuntes de laLombardie et du loyaume de Naples li 
{,res a fucoides, on macigm, si deveIopp4 dans les Apennins de h Toscane et 
le calc lire i nummulites, si ficquent dans toute 1 Italic Les teriains cretacds 
ainsi composes s etendent presque sans interruption an pied des Alpes dcpuis 
le lac Majeui jnsqu & la limite orientate de 1 Itahc ils constituent h masse 
principle des Apennins entre Genes et Morence, plus au sud, ils sappuient 
sui les deux revers ]uta8siques de ccltc cbalne et se continuent amsi ]usqu t 
Icxlremitc dc Ii Pcninsule, il parait mdme que h cime la plus elevde des 
\penmn8 le Gran Sasso d ItaUa, appaitient h la formation cretacec, puisqm 
M Uoffmanu y a trouve supenenrement au calcaiie rouge avec ammonites 
lurassiques, des couches dolomiUqucs dons Icsquelles il a reconnu des hip- 
puntes ct des sphdrulites 

Les terrains tertian es de 1 Italie appartiennent cxclusivement aux penodes 
mioceneetphocent IestettainsmiocencsdeSupergd(<^/np<erre/u/Kr^t Ii 
p 164 ) se retrouvent dans la vallee de la Bormida et sur plusieurs points de 
h Toscanc, ou ils ont dte ddcrits par M Savisous le nom de terrains tertmres 
tphioluiques il existe on effet unc liaison lutime entre les tenains tertian es 
dc 1 etage moyen et les masses de seipentine qui surgissent a pioximite dc ecs 
terrains C est a la pdiiode pliocene qu appartiennent les combustibles exploi 
tes en Ligni le et en Toscane 

n Les mames bleues pliocenes, bien connues dapres la dcscnptiou dt 
Brocchi, fbrment sur presque tout le littoral les demieres pentes des Apen- 
nins j ai consid^re provisoirement comme contemporains de ces mames les 
terrains Aossonents duvald Amo, les travertins anciens de la campagne d( 
Rome et le gres dAntignano, car je ne possede pas encore assez de docu- 
ments pour dtabln en Italic les limites des deux Stages phocenes adoptes pai 
M Lyell 

Les terrains sMimentaires de lltahe ont ete perces A plusieurs epoques 
pai des masses eruptives de diverses natures je ne saurais nen ajouter aux 
Memoiies classiques de M de Buch sur les porphyres rouges et les mila- 
phyres, ou k celui de M Brongniart sur les serpentmes, je rappellerai seule 
meat que M bavi a ddmontrd 1 existence en Toscane dun granit post^rieui 
aux serpentines 

I es terrains volcaniques forment en Italie, plusieurs groupes dutmets 
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dont les principaux sont au nord les nionts Cuganeens et Ics monti Berici, 
\or« k ceDtu de laPeninsule, le groape des enviions de Rome qui s^tend 
I pws 1( nioute Amiata jusqu A Velletn plus au sud , le V^uve et les champs 
l’hl( {ji ecus , ct enfin 1 Etna avec les lies de Lipari I ^chelle de la cat te ne m a 
pis pci mis de repioduiie les details dounes sin ces deux dermers groupes 
pat MM Dufienoy et Plic de Be aumoat, je n ai pas pu circonscrire non plus 
les espaces occupes ailleiirs pai les trachytes et les basaltcs, pai les leucito 
|)liMes ct les Infs volciniques etc « 

GORRESPOiNDANCE 

M A.EAbO met sons les }eux de 1 Acaderaie plusieuis des images daguet 
iiennis dapres lesquelles ont ete exemtees les planches de lapartie anthro 
pologique dll Voyage de L Astroi are et de la Ces images sont 

comme on le salt, la reproduction de tetes moulees sui nature, dansle cours 
de 1 expedition par M le docteni DuvounEa ( V fnr au Bulletin bihbogra- 
phitfue ) 

» h^siqijE — Sur la conductibiUte de la teire pour le couranf electnqut 
Lettre de M Ga AlATrsoca i M Amgo ) 

A) ant soulu, dans res dermers temps, r^petei les belles experiences de 
M Wheatstone, qui sont venues confirmer, d une mamere si lummeuse , les 
lecouvertes faites en Allemagne pai MM Fechner, Jacobi , PoggendorfF, etc 
t en France pat M Pouillet, |e me suis tronv^ dans le cas d^dier, d une 
inaniere plus complete quon ne lavait fait, la conductibilit^ de la terre Je 
pousais disposer, pout ces experiences, dun fil de cuivre long de 7000 bras 
toscans (le bras toscan est egal k o“,58) Ce fit etait da n” 8 du commerce 
1 1 le poids d un metre de longueur etait ^^,6go Le galvanometre qne j ai 
mplo^e etait le galvanometce compaiable de M Nobili le possede celuida 
ineme sur lequel ce physicien a fait son Memoire Dans le conn de mes expe- 
I lences j ai t n occasion de veiiher I exactitude de la Table des intensites don 
neesparM Nobili a son galvanometre Au lieu d avoir le fil couvert de soie et 
(i en Rare des bobines, je 1 ai 4tendu dans une longue praine en le soutenant 
f levdau-dessusdn sol avec de minces pieuxenboissec, bauts dea bras, etsui 
la surface desquels j avais fait passer trots couches de verms Le pieu dtait en* 
fotice dans le sol de 8 ou 10 centimetres, et Ic fil 4tait tournd une fou stir b 
sommet dii pieu f ^lectrorootenr que j at employ^ a ^te toujours un seul ^I<^- 
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ment de Bnnsen dans leqnel je n avau qne de 1 eau de pluie en contact a\rc le 
charbon et le zinc amalgame, car j avaissnpptime le cylindre d argile et eni- 
pdch^ le contact entre le zinc et le cbarbon par le nioyen de trois tig^es de bois 
li^esautour du zinc J ai ti ouv4 quel isolemeot dc mon fil , avec les pirux que j ai 
d^nts, ^tait parfait Tiorsque le circuit etail compost de 7000 bt as , 1 intensite 
du courant i^tait la meme, quel que fot le point du circuit dans lequel le gal- 
lanometre £tait introduit la pile ma doune, pendant plusieuis jonrs, un 
courant constant je ne faisais que ienou\eler leau, de temps en temps 
et passet un linfyesur le zme Je rappellerai ici que le galvanometic com- 
parable de M Nobib est tres peu sensible 1 ai commence une longue sene 
dexp^nences,en ne faisant quaj outer au circuit de la pile deslongueuis \a 
I tables de fil de cuivre J ai pu ainai detei miner la longueur reduite qui re- 
presente la resistance de la pile, etjaiv^rifie, au moms pout toiite la lon- 
gueur de 7000 brasjlexpiessionde la resistance du ciicuit additionnci telle 
quelle est tegae aujourdhui gen^ialement )ai pu, de la meme manieie, 
v^rifiei la Table des intensites dounee par M Nobib pour son galvanometre 
Te vats d^nre les experiences que j ai faites ponr etudicr la conductibilitc 
de la terre J at fait plonger dans un puits une grande lame de fei a laquelU 
itait soude le hi de cuivre L«a surface dc cette lame, en contact avec leau 
(lait a peu pres de 3 metres caries Une autie lame semblable etait dis 
posce egalcment dans un autre puits Dans une piemieie expi ntnee, les deux 
puits ^taient li une distance qui pouvait etie prise enligne di oite pour 38 bias 
J ai ferm 6 le circuit, d aboid sans intiuduire la pile et avec le seul galvano 
metre J ai eu une deviation de 4 ou 5 degi^ qut a diminue cnsuite sans ja 
mais dispaiaitre entierement En soulevant eten replongeant ensuite tantOr 
lune, tantdt 1 autre des lames, jai vu varier le sens de la deviation, et en 
laissant le circuit fermd, 1 aiguille revenait k zkro Ce scat done la les pfadno 
mdnes qu on obtient en plongeant dans un liquide deux lames du meme md 
tal rdunies aux extiemit^ du galvanometre ) ai introduit la pile dans le cir- 
cuit en pirtant de zdro , ct la deviation qne | ai obtenue m a donne la longueui 
leduite en fil de cuivre qui representait la resistance de la portion du circuit 
compose des lames de fei, de leau du puits et de la couebe teirestre I at 
tiouvd que cette rdsistance de h poition de la terre, dont | at dound la lon- 
gueui en ligne droite, de leau des puits et des lames, etait 809 bras de mon 
fil J ai eu recours k deux putts plus dioignds lent distance en ligne droite 
etait de 36o bras, et j ai compard 1 mtensite des deux courants lorsqne j avais 
*lan« le circuit, dans un cas, 36o bras de fil et la terre entie les deux putts 
eloignds 1 un de 1 autre de a 8 bras , et dans 1 autre , les mdmes 36o bras et lb 
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terre cntie deux puits eloigo4s eatie eax de 36o bias J ai obteau dans 
deux cas exactement le meme courant J ai ajout4 soit dans un cas, soit dans 
I autre, des longueurs vanables de fil de cuivre, et j ai from 4 la resistance 
due a ce fil telle qu elle est donn^ par la throne J ai cboisi encore des puits 
plus eloigu^s et J ai fait la meme experience Dans ce troisieme cas, le circuit 
SI composait de 780 bras de fil et de la terie entre deux puits ^loignes en 
li{,ne dioite de 5i8 bras La pile employee dans ce cas donnait dune maniere 
oDstante, sans circuit additionnel, a 6 degr^s Dans ime quatneme expe- 
I leiice , J avals 1 1 ao bras de fil et la ten e entre les deux puits d une des exp^ 
lienees pr^cedentes, eloignes entre eux de 30o bras 1 aiobtenudans le pre- 
miei cas 17 °, 5, et dans le second i 6 ‘, 7 , dans la premiere exp^nence,j avais 
plus de terre et moms de fil dans le ciicmt, dans la scconde, c4tait I inverse 
1 ai confirme ccs resultats deux fois, et je nai eu k me leprochei ancune er 
leui dans lexpeiience £videmment il en r^sulte quune couche de terre plus 
nu moms longue piesente la meme resistance, que cette resistance de U terre 
St irouve a la prcmieie introduction du courant dans la terre, et quen ope- 
lant a des distances plus grandes et telles que la r^istance du fil de cuivu 
a|oute suffise a diminuer la force du couiant plus encore que ne 1 avait fait la 
pttmiere introduction du courant dans la terre & une distance tres-petite, 
cette r^istance de la teire disparait Ces piemieres expeiiences m ont engage 
a operer plus en grand, et je me suis rendu pour cela sur la grande route 
qui traverse par une longueur de 4 « milles le paic du Grand-Due, tout pies 
de Pise, et qui aboubt a la mer I ai op4re egalement en plongeant les lames 
dans les puits je dirai seulement que, dans une premiere expenence faite entre 
deux puits tloignes tntre eux de 4B85 bras et avec une longueur ^gale de fil 
de cmvre,j avals trouve que 1 isolemcnt du fil netait pas parfait, nayant pas 
employe les pieux quej ai deceits Au lieu de cela, ] avais fixe lefil antour de clou^ 
places de distance en distance sur les at bres de la grande route Je voyais alors 
que quand meme la lame de la station oppos^e a celle ou 4tait la pile ne- 
tait pas dans le puits, j avais une deviation, petite pourtaut, au gdvano- 
meu e Mais quand j ai employ^ les pieux verms, 1 isolement du fil a par^ 
fait, I aiguille revenait parfaitement li z4ro lorsque le arcuit 4tait intenrompu 
a la station eloignee De meme, j ai vu avec deux galvanomitres anx deux 
>titions extremes, que la d4vuUioo etait la meme soit tout prds de la pde, soit 
a 4885 bras de la pile 11 faut dire que le circmt n est pas compl 4 tement inter- 
lompu si Ion se borne a brer la lame du pmts et a la jeter par terre 4 tant 
loujours 8ond4e au fil do cuivre Yoici les nombres tronv^ dam une des 
quatre experiences que jai faites Leiement de Bunsen, avec le seul fil de 
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galvanomctie, qui est long de lo bras, dounait un courant constant de 17 
degres, ^gal en intensite k 36,78 Lorsque le circuit etait compost de 4S8 ) 
bras sans terrc , j avais6*',5 qui est justementle nombre donne par la tfaeone 
etant egale a 7,6 d intensite Jai fermc le circuit avcc la meme longueui 
de fil et la terre, k I aide de lames plong^es dans les deux pints 

Laiguillt paitait exactement de zero, et javais a mon gilvanome 
tie un courant constant de 8 degres Le galvanomelre qui 4tait a lautri 
station mdiquait exactement la meme deviation Les obseivateurs qui 
etaient places aux denx stations exti ernes interrompiient ct r^tablissaient 
Ic ciicuit 1 des instants dctcimin4s Lorsque le circuit 4tait interrompu 
1 aiguille revenait a zero Je saisis cette occasion pour faire mes remci- 
Liments k mes coUegucs et amis MM Pacinotti , RidolB , Sbragia , Ciiiid 
Ruscbi, qui ont bien voulu maidei dans ces exp4iiences Dans unc se- 
Londc experience, jai obtenu exactement les memes resultats qui pcuvtnl 
se icsumer de la mauicte suivante en faisant circuler un courant dans un 
Bl de cuivre long de 4885 bras, et k travers une couche de terre dc la memi 
longueui, la diminution qui a lieu dans 1 intensite du courant est telle, que 
non seulement il faut regardei cumme nnlle la resistance de la couche ter> 
lostre, mais eucoie il faut regardei la lesistance dn fil dc cuivre qui entii 
dans Ic circuit mixle, comme moindte que celle qm est presentee pai c( 
meme fil loisquil cntic seui dans le circuit Ce fait est singulier Voici le^. 
efforts que j ai faits pour me 1 expliqner je doutais d abord qu il y eht un 
couriut avcc les scules lames ploughs dans les pints, quoique ties cloignes 
sins la pile , j ai done fait 1 experience en ferment le circuit avec la terre et le 
fil sans pile Mon galvanom^tre me donnait une deviation qui ne d4passait 
pas I dcgr4, et qui ne tardait pas k disparaitie , en tenant le circuit ferme 
Je ne poiivais done mexpliquer la difference trouvee avec un courant 
dh aux seules lames La grande route le long de laquelle le fil etait etendu 
est justement dirigee de lest k I'ouest dans la piemiere cxpenence, le cou 
I ant de la pile allait, dans le fil, de lest k louest Nous penskmes alors que le 
fait pouvait etre exphque en ayant recours a un courant denve des com ants 
terrestres d Ampere Lidee etait on ne pent plus attrayante On renversa 
la direction du courant de la pile , on devait sattendre k une diminution dn 
courant, mais il fut constant et de 8 degres Malgre cela, je fis vite etendie le 
fil le long de la cdte, dans une position perpendiculaire a celle de la grande 
route Le circuit etait le rnkme, cest-k*dire quil se composait de 4885 de 
fil et dune couche de terie et deau k pen prks de la longueur dn fil Une 
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des laiuet) ctait i Cblet dans le paits ] aatre ^tait plongec dans la mei Dans 
une dciixieme experience que je fis imm^iatement apres , les denx lames 
etaiGiit toutes ks deux plon^es dans la mer Dans les deux cas j u tou- 
|ouii> obtcnu 8 degres I erourantde la pile na\ ait jamais cbang^dmteosite 
|t lie puis done lecouiir aux courants dMves des courants terrestres pom 
xpliquer le fait A} ant egard k la natnie du sol de Pise , qni est en grande 
paitic foime dun terrain d alluvion tres-n^emment d^pos^, et dans lequei 
un tiouve 1 eau a quelques bras sousterie j ai vouln fane une experience dans 
1111 sol diff^ient le me suis rendu pour cela siii les collines de Giespina qni 
<.ont a i 6 millos de Pise Dans les puits que j ai employes, 1 eau etait dc 3o a 
|0 bras au-dessous dii sol 1 ai oprr4 en denx stations diff^rentes en tenant 
tuujours la meme longueui de fil etendue, qui a 4t^, dans ce cas, de 
4 a 6 o bras Li distance entre les deux pints d-ins la premiere experience 
i tut de 35oo bias Dans la secondc experience, la distance entie les deux 
puits 4tait de i mille cist-a dire de a 8 oo bns Le courant de la pile, sans 
circuit additionnol etait toiijours dc 1 7 degres Dans la premiere experience 
le ciicuit se composait de ^470 bras de (il et de la terre entie les deux puits 
( loignes de 35oo bras Dans la seconde expMence, le circuit se composait du 
meme fil et de a 8 oo bias de terre I ai obtemi dans les deux cas la memt 
deviation qui a ete de 8 ® 5 Les experiences ont et4 faites avec les memes 
soins, et ont conbrme les faits observe en operant sur le sol de Pise I ajou 
ti rai qu en opeiant avec une seule des lames dans le puits el ivec 1 autre 
sjudee au fil et couch^e sui la teire, jai obtenu , dans les memes ciicon 
stances, tantbt 3,tantdt 4, tantdt 5 degrds suivant que la lame ^it posi^e sni 
le sable, sur le sable humide, sui le gazon Au lieu de la pile et des lames de 
tei I di attache au bout du fil d une part , une lame de zinc de 1 autre , une 
lame de cuivre ChacAne de ces lames a\ait un demi-metre carre de surface 
T orsque le fil etait long de 4885 bras , j avais un courant constant de 4 degrAs 
J dvouequej auraisdesiri^ pouvoiroperei sur des longueurs plus grandes 
< t c est dans ce but que j envoie ce M^moire au prudent du proebam con* 
gies de Milan pour 1 engager a faire tenter ces experiences sur une vaste 
ecbclle, avec une partie des fonds que la ville de Milan a disposes pour des 
ixpenences Ce qui r^sulte evidemment des essais qnej’ai rappoitAs me 
conduit a conclure que la resistance de la terre pour le courant dlectrique 
est nulle dans de grandes etendoes M Bam, en Angleterre, et surtout 
M lacobi k Saint Petersboorg, avaient d^A trouve que cette resistance 
du sol pouvait etre consideree comme nexercant pas dinfinence Mats je 
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rrois que mes etpf^rieaces ont pionv6 ce (} une maniere plus directe 

( t plus precise Je dois roaclure encoic que Ioimiuuu courantest transmi!> 
par UD circuit compost en paitie dun ion/r fil de cut\rc et dune longue 
oiiche dt terre, la duniuution souflerte pir ce tom ant pir la r^istance 
dece Liicuit mixte, est moindie que celle quelle aui ait souffute pii h le- 
istante du stul fil de cuivrc Cette conclusion qui devidit etre dtmontiee 
11 operaut sui une plus giande echelle est encoie a tx| liqiiei le finirai en 
lisint que mes r^ultdts pouriont conduire i une application qut )t ciois im- 
puitante pour la telegrapbie Quel que soit le fil rt son isulement onpouria 
tou]outs employer la ten e pour former hmuiti^ dll en cult et di teUi ma 
mere toutes les depenses et les difficult^ seront leduites de moitie 

m4c iMQUjs, APPLIQUEE — iS«/ «n appareil pkjrsico mccamque decline a 
lemplacer Les machines a vapeur^ et dans certains cas, les machines 
hjrdiauUques de giande puissance, I ettie de M Slllioub a M dr ago 

(Commissaires MM Ai ago, Dupin, Dumas Cambey ) 

Depuis plusieuis annees, javais combine un appaieil ties-simpleipuui 
fdiie maicbei its vaisseaux a \oilcs et autres cotiinic avtc les maclnnes h va- 
peui sans que iicn fbt appaient tn dehors de la flottaisoa J ai gard^ pen 
lant tiois ans mon invention, afin quelle pdt etre utile a la France sil y 
ivait eu une guerre maritime, et alors elle paraissait piobable I aviis seule- 
inent, dans le temps, confie me« moyens a une personiie si bien plac^e que 
son temoignage 4tait iriecusoble afin qut mon id4e ne fat pas pei due et qiie 
|e pusse recounr 4 ses souvenirs si dauties venaient a pieseiitei une pariilli 
machine 

le sais qu il y a des pei8onDe» qui ont vouln faue le vide dans des ap 
paieils au moyen de 1 inflammation du gaz, et feire mate her amsi des pistons 
Ians des corps de porape, etc , ou monter de 1 ean mais ccs moyens sont de 
peu deffet, puisquils nagissent que sur une partie de la pression atmosph^- 
I ique et qu ils ont besom de macbines et d ajustements qui ne sont guere en 
I appoit avec les foices motnees que les auteurs croient obttuir Moi je me 
<.eis de la foice expansive que ) obtiens par la detonation du gaz et qui est 
d autant plus forte que 1 air et le gaz contiennent de 1 eau en vapeur en plus 
;rande quantity, et comme, k chaque explosion les vapeurs sont potties au 
rouge, les ao a 3o gianunes deau qui y sont contenus, port^ k cette tempe* 
ratnre, donnent une fbice fres-consid^rable que je fsis agii directenient sui 

C R 1444 i”8meiire (T XVUl N-SS) ' ^7 
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1 eau libi c , rn sorte qu il n’y a aucuae craintc de ruptoi e des recipients d ex 
plosion 

» Voici le fait qui m a conduit a imagmer ces appii eils en fdisant diveises 
cxpciienLCs sur le gaz, dans une dc mes usincs, j ai lemarque que les deto- 
nations, dans diverses cii Constances, avaient plus on moins de puissance avet 
les divers melanges d air atmosphenqne indiques dans le Traite de Chmie de 
M Dumas T ai vu que la quantity de vapcur d eau en suspension , ainsi que 
la quantite doxyde de caibone, qui se produisent dans le ga? que j obtiens 
par la decomposition de lean, par dn charbon chauffe au longe, faisaient 
aussi vaner les effets comme puissance et comme vites«e , si jc pins me servii 
de cette expression Je sms parti de la pour combiner des appareils destines 
a faire raaicher des vaisseaux, et remplacer les machines hydriuliques d urn 
grande puissance 

Voici la description succinctc de ces appareils Je place a 1 aineie d uu 
vaisseau, ct le plus bas possible au-dessous de la flottaison , deux on quatre 
recipients d explosion en m^tal ductile, recipients que je designe, 4 cause 
de leui foimc, sous Ic nom deprouvettes metaUiques, et qui ont, je suppose, 
7 metres de longueur sui i metre de diametie Gbacune de ces ^piouvettes 
est courbee piesque a angle droit. It la distance dc a°‘,5o de la partie su- 
p^neure qui est fermee, aiusi 1 autre partie du tube a q>tt ^ trouvent 
places presque bonzontalement, et ce bout de Icprouvettc est ouveit 
« Je fixe, avec les collets qui tiennent an\ bouts ouverls de cette ^prou- 
vette, et avec dauties armatures necessaires, Uprouvette elle memc a la 
muiaille et aux plancbeis du vaisseau, de maniere que Ic bout qui est fcmi6 
ct perpendiculaire soit a la bauteur dela fiottaison 

> A la partie sup^rieure de cbaqne eprouvette il y a tiois robinets lun 
souvre, apres une premiere explosion, poui laisser remoiitci leau, qui re 
prend son niveau et chasse 1 azote qui restait apres 1 explosion, lautie sert a 
introduire Ic gaz ct 1 air dans 1 eprouvette et se ferme de suite , le troisieme 
est combine de maniere a faire effectuer la d^tonaUon A cet effet , il y a une 
flammede gaz qui brfile pai nn petit orifice m^age au centre de la clef du 
dernier robinet, et une autre flamme, plac^e sur le robinet, laquelle brfile 
constamment et rallume la premiere flamme qui s^teint & ebaque explosion 
» II y a ensuite, dans le tube inf^rieur de ]’4prouvette, une esp^e de 
piston rame articnl4 de maniere i laisser passer au travers Feau qui vient 
repiendre son niveau apr^ 1 explosion les lames qui composent ce piston 
sc placent bonzontalement et ne pr^entent que leur ^paisseur comme 
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sistance au retour de leau, et, quand 1 explosion a lieu, pr^ntent alois 
toute leur surface 

Au moyen dune ligne droite de va et vient, mue par nn mouvement 
circulaire et continu , je fais faire les fonctions en temps utile, et marcher 
deux corps de pompe de grandeur et de capacity convenables telles qne tm 
pour le gaz et huit pour 1 air Ih aspirent dans nn sens, et foulent dans 1 autre, 
1 ail et le gaz dans 1 eprouvette 

Voici les fonctions quand la ligne dtoite marche dans un sens, elle 
ferme le robinct sup^ncur qui ouvre 1 Eprouvette , pour en laisser Echapper 
le gaz azote, et y laisser remontcr 1 eiu jusqu au niveau de h flottaison et des 
corps de pompe, ensuite elle in)ectc dms 1 Eprouvette 1 air atmosphErique et 
le gaz au moyen des deux corps de pompe Aussit6t 1 injeition f ute, ivant la 
fin de sa course, elle fait fonctionner par un quait de tour le robmet d explo 
Sion qui retouine se mettre E sa piemiere position quand 1 explosion a cu 
lieu Dins 1 autre sens de la ligne dioite, le lobinet supeneur souvie pour 
laisser dchappei 1 azote ct remonter 1 eau dans 1 eprouvette ensuite il fait 
aspirer I air et ce gaz pat les corps de pompe , et ainsi de suite 

II va sans dire que h memo ligne droite fait marcher deux Eprouvcttes ou 
lEcipients d explosion en faisant la fonction par chacun de ses bouts en 
laison inverse , c est a-diie que quand elle injectc 1 in et le gaz dans 1 une des 
tpiouvettes, elle aspire lair et le gaz dans les corps de pompe poui lauiit 
eprouvette dont la detonation doit suivre 

Dans certaines dispositions, on pent placer, outre les lecipients d explo 
Sion delamere, deux auties rEcipients alavant pout viierdcbordplus vitc 
Alors on y transporte le gaz et lair par des tubes, et, quand on les fait agii 
on ne fait faire les dEtonations que par les recipients dc 1 avant et de 1 an lei t 
du bord oppose au rayon de la courbe qne 1 on veut decnie 

Dne explosion peut avoir lieu toutes les trois secondes par le meme re- 
cipient ( Je prendrai a prEsent, poui point de dEpart de mise eq action , des 
recipients d explosion dans lesquels j introdiiiiai 35 litres de gaz et a8o litres 
dan atmosphEnque ebaque explosion Egaleia enviion aSooo kilogr de 
force ) G est done une seconde et demie de temps pat explosion, 4o explosions 
par minute, par faeure a4oo explosions k 35 lities, Egale 84 ooo litres II 
taut deux de mesfouiueaux ordiuaires poui obtenii dune maniere not male 
cette quanUtE de gaz et que la capacitE totale des cylindres soit de 3 6oa liti es, 
ce qui fait douze tubes de a metres de long sur 44 centimetres de diametre 
inteneur Pour combustible , en ia4 heures, on bittle, pout deux fonmeaux 
de cette capacitE, ao hectolitres de bouille, et on emploie, pour cbaqiit 
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production di 3 5 oo litres degaz, i kilogramme de cbarbon de bois ou autre 
pour deiomposci lean ainsi, en heures, cest 576 kilog de chaibon 
Leiu ne coAtant men, ]e nen patle pan dans mon compte 

30 beLtolltre^ de houille a 3 ' So*’ Ihect 70^00° 

576 kilog de cbaibon a todies 100 kdog 57^60*’ 

Total ia7'6o“ 

Quant au mecaninen et aii cbauffeor, |e nen parle pas, il y a plat6t moms 
dc depense pout mes ippiieils que pom les machines k vapeur 

Avec i2'j'bo‘ on a une foice motiice ^gale a aSooo kilogrammes 
toutes Ics secondes et deniie ce qui a j 5 kdogrammes par cbeval vapeui 
par seconde, egale 333 chevaux 

Poui une niacbine a vapeur, pai heuie, il faut une depense de i kilo 
giammes dc bouille par cbeval en 34 heures unemacbme de too chevaux 
seulement emploie i 5 o hectolitres qui, au prix de 3 ' So**, font 535 ' Aussi |p 
pi ends le minimum pour 300 chev tux, ^ 800' 

» La depense cu combustible est done comme un pour moii appareil et 
comme sept poui une machine a vapeur de meme puissance fja force mo- 
trice qui mest n^cessaire pour fatre fonctionnei I appareil est celle de deux 
bommes Pour evitet davou des reservoirs de gaz de grande dimension, je 
fais alimenter mes fouiniaux d etu a decomposer par la marhine elle-memt 
et a cheque explosion il se verse la quantity d'eau n^cessaire, dans les siphons 
d alimentation, pour pioduire Ic gaz que consomme une explosion, en sorte 
que je n ai qu un leservoir d une capacite egale a a ou 3 metres G est toutci 
qu il faut, aucun accident ne peut done arnver 

Quant a 1 ei onomie de confection et d eminenageinent de mes appareils, 
il n y a pds de comparaison avec une machine k vapeui Le poids de tons mes 
appareils seiait de ao tonneaux auplus, etle pnx, pour armer ainsi no vais> 
scau de ligne, serait environ de 80 i too 000 francs ao vauseaux coAte- 
raient done environ a millions, et le temps n^cessaire pour armer un vais 
seau serait, au plus, de deux ou trois mo's 

Quand les explosions ont lieu, le bruit en est k peine sensible, tout 1 ef 
fet se produisant dans I eau 

I' 1 ai fait un appareil de demonstration qui, an moyen de too centime- 
ties cubes de gaz et de 800 centimetres cubes d air, me poi te 6 litres d ean, a 
rhaque explosion, i environ 10 metres de hauteur » 
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THiMic — Reckerches sw li<H!e,patyi Millon (Evtrait ) 

I es ipcberciiesquej ai Ihonncat de tomtnuuiquct a 1 Academie pot tent 
sur plusipurs fails qui peuvent se ratticlict tons a 1 histone parliculuic di 
liode, mais qui cn memo temps peuvent seivir a eclaiiei les tendances les 
plus generales de I affinity cliiniiquc 

lous ces faits sc giunpentautoui de tiois cheis pnncipaux, qiii sont 
1 iactioii de lacidc nitiiqm snriiode a** taction de lacide sulfurnpie sui 
lacide lodiqut , 3 1 etude dc deux nouvellcs combinaisoiis oxygenrrs de 
liode 

§ I" — Jetton de I Mide n tr jue tur I ode 

Lacide nitiique cn agiss int sut liode, pii^nte des variations non mom 
grandes que celles quit exert e, suivant ses diffcients etats d bydratnlion i 
legatd des metaux La pi^sencc de lacide nitreux modifie egalenicnt cetu 
action de la manieie la plus notable Ainsi lacide nitiique a 4 i 
lents deau uoxyde pas liode et se borne a Ic dissoudie a cbaiid hcidt 
nitrique a 3 equivalents deau le conveitit en acide lodique licidt 
nitiique a i ou a Equivalents deau amene liodc ^ un nouveau degie doxy 
dation, interieui i tous ceux qui ont ete decouveits pisqu ici et conduit dc 1 1 
sorte a la preparation dun Kide pirliculiri qui a pour fotniiile 10^ acidt 
faypoiodique 

L influence de lacide nitieux se tail sentii sui les tiois hydntes qiii 
vicnnent detre indiques, maiscest suitouta legard de lacide lodiquequt 
cette influenct est manifeste landis quo lacide nitrique a 4 > equna 
leuts deau dissout tiEsbien lacide lodiqut le menie acidt, mele duiii 
petite quautitE dacidc nitieux, alteie lacide lodique, le leduit et donno lieu 
k un dEpdt d lodc 

Ces diffErents phcnonienes expliqueront k ceux qui se sont occupes de 
1 action de lacide mtiique sui liode la singulaiitc des pbEuonieues quou y 
remarquait 

§ n — Jetton de I aetde tnlfunqne tur I acide todtque 

M Gay-Lussac, en tra 9 ant 1 histoire gEuEiaie de 1 lode, sest home a due 
que lacide sulfunque dEcompose lacide lodique en lode et en oxygEne 
H Davy, poursuivant la mEme Etude, a MgnalE un composE |aune quil con- 
udEre comme une combmaison des deux acides, Serullas essaya vainement 
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de repjodiuip It (ombinaison entievue pai Davy else crut autonse k en nier 
1 existence 

Dans lexamen de cette i Action si simple en appatencr, controveis^t 
iieiiimoinii comme on le voit, par des cfaimistes ^laments, je suis arnv4 a i e- 
( oDiiaitie ia production d une douzaine de compost nouveaux, solides, ens- 
tallins d unc constitution parfaitement deteimin^e, mais assez Strange Voici 
queU sont les phenomenes qui s observent dans 1 action de 1 acide sulfunque 
snr 1 acide lodique, et qu on peut tres-bien smvre dans un petit ballon de 
\eire, a laide d unc lampe 4 alcool 

A une tempeiatuie assez \oisine de son point d Ebullition, 1 acide snlfu- 
rique dissout 1 acide lodique dans la propoition dun cinqi lEme en poids Si 
apres la dissolution de 1 acide lodique, on continue de cbaufFer, il se fait un 
dEgagement doxygene tres-pur, sansaucun mElaiige diode Du moment ou 
1 oxygene se degage la liqueur se colore fortement en jaune, et cette teinte aug 
inente avec la production du gaz Pins tard, en continuant 1 applicTtioii de la 
temperature 1 acide sulfurique devient verdatre, 1 lode apparait alors et ac- 
eompagne jusqu a la fin le degagemeut d oxygene 

» Fn sarretant dans h marche de la rEaction, t difierentes phases qui 
sont parfaiteinent tranchEes, on sEpaic du sein dc 1 acide sulfurique 
I” Plusieuis combinaisons d acide sulfunque et d acide lodique , 

1 ** Des combinaisons foimEes par la rEunion des trois acides lodique , 
bypoiodique et sulfui iquc 

» 3° Des combinaisons d acide bypoiodique et d acide sulfunque , 

K 4° Des combinaisons d acide sutfnnque et dun acide particnliei dc 
liode moms oxyde encore que 1 acide bypoiodique, qui sc reprEsente dans 
'•a foimulcpai I* O**, et qiion pcutapprlei sous-bypoiodique 

loutes CCS combinaisons ont des conditions d existence speciales hors 
dcsquelles elles se dEtruisent asec nne grande rapidite Ainsi elles ne sont 
stables que dans un air rigoureusement dessEcbE , ou bien au sein de 1 acidc 
oulfunque concentrE Ce sont des circonstances qui introduisent d assez gran- 
des difficukEs dans 1 Etude de ces composEs si I pn ajoute qu ik se forment 
tousaii contact seul de 1 acide sulfunque bouillant et de 1 acide lodique, on 
romprendra les soins qu ilfaut appoiter pour aireter la rEaciion a temps , et 
pour separer ces differents produits 1 un de 1 autn 

N^nmoins une douzaine de composes diffErcntsont pu ctie iiolEs et 
auilvsEs avec exactitude, il sen produit certainement un plus grand nombre 
eucoie |c dois meme ajouter que, d apres le mode de sEparation empbyE, 
les pi oduits insolubles et cnstallisables ont ete seuls analysEi S il existe des 
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combinaiaons solubles delacide sulfdnqae avec 10* 10*, I'O*', ou meme 
avec d auti es combinaisons oxyg^n^es de 1 lode , elles out d<^ m echapper 
Mats Ics prodnits qui out ddcrits suffiront , je 1 espei e , poui dtabhr b 
point de vue auquel je me suis attache 

II suffit de jeter les yeux sui les formiiles qui lepi^sentent ccs compos^i 
pour etre frappe de la nouve lute de leur aspect 

A quel ordre de combinaisons faut-il rattachcr ces composes parti- 
culieis'’ 

Comment f lut-il se lepi^sentor leui constitution? 

Quelle idi^e faut>il se faire de leur production? 

( e sont des questions qui d^coulent dc Utude de ces ditfeients pio 
duits, car ils int^iesscnt siirtout des points de vue th^nque et classique de 
la chimie 

Ces combinaisons, lepr^ntees dins leur formule par 1 association de 
deux ou trois acides, ne paraissent pas, en cr moment, snsceptibles dune 
lutre interpretation 

Ce sont des produits complexes qui resultent de plusieurs acides com- 
bines entre cux, phe^s en regard lun de 1 autre dans un antagomsme aussi 
evident , dans une opposition eiectnque, si 1 on veut aussi complete que s il 
s agissait d un oxyde alcaUn en presence d un acide enei^que 

Cette reunion ceitaine et vanee de plusieurs pnncipes acides marque 
precisement le caiactere de nouveaute des produits qui resultent de 1 action 
de 1 acide sulfunque sur 1 acide lodique 

On pouvait conservei quelques doutes sur la combinaison reelle des 
acides mmeraux entre eux La combinaison des acides cbromique et sulfu- 
iique, signaiee par M Gay-Lussac, est, en effet, contestee par d babiles chi- 
mistes Les produits qui resultent de 1 union de 1 acide sulfunque avec les 
composes mtnques et nitreux sont i. peine mdiques L analyse de 1 un d eux 
a ete faite en vue dune idee systematique particuliere Des composes tels 
que 

10*, HO + 380*, HO, alO* + 10* -I- SO*, HO , 

10* + aSO*, HO, etc , 

ne laissent pnse k aucune incertitude 

II faut admettre que les acides mmeraux se combment entre eua au 
nombre de deux , de trois et dans des proportions vanables, que ces combi- 
naisons, dans les circonstances oii elles se produisent, possedent la forme, 
la constitation et la stabilite des prodmts qui sont le mienx definis 
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" Cette cuiclubioD poite h lefl^chu sur 1 antagonisme , rest-a-dire 
sui I af finite ittipioque des acides et des ba!»es) On obseive ici un antago- 
iiir-uii difftient te sont (Ics^audes qui sa|ontent a dautres icides pom foi- 
iiii t des rniiil)inai&on4 t(gulierein<.at coastitiirrs Fiutil pout ctla lepoiisser 
I aiitagonibme dej> acidea it dcj> bajieit'* non, iMur^ment II faut leconnaitre 
pie I affinite qui soUiciti 1 aDSonation des pi lucipes tcideii aux pnncipes ba- 
iques ebt suboidonnee i dos cunditions dans lesqiielles on i toiqours opei^ 
ins i>e leudii exacti mcnt compte de lent influentt Cp sont des condi- 
tions de milieu, de dissolvant Dans un milieu tel que lean, tcl que laii 
itiiiospbeiiquc li s icidis si combincnt rcgiiliercmcnt aux bases I es acides 
\ lepoussent les leides les bises s\ deplaciut et seeaitcnt mutuclleraent 
Dans un milieu tel que 1 acide siiifuriqae les condiiioob d affinitt sont chan- 
gees les ai ides se supi ipi si nt sajouteot lis uns uix lutres ct se groiipent 
I n produits conipleses 

M Pelou7e, cn employaiit laicool comtne dissulvant, m lieu de leau 
i moutreles pei tui bations qui sefleitiiaicnt d^ins les npports ordioaiies di 
lathnite lacidc acetique est deplac^ par 1 acide caibonique au sein dune 
silution alcooliqui Fu ccaitant teiu dun giand noinbie de reactions 
M H Rosea niontie quellcs associations cuiicuses on pouvait provoquer 
\niis avons pu nous mcmes condenser 1 acide sulhinque anbydie sui du cai 
boiiate de potasse et dans ce contact liqii^ei I atidc par la chaleur, le dis- 
tiller une beure dm ant sans degagei en lucune fa 9 on, I acide caiboniquc 
II faut done obsener I affinite cbiinique dans les conditions les plus 
vaiiees, et lenir compte dc touti s les cii Constances qui laccompignent 

J es differents mdieux dans lesquels on opere admetteiit parfois 1 ex- 
( eption dans les dispositions generates ct dans les regies qu ils etabbssent 
il aiiivealors quen deteiminant desaffioites sp4ciales, les influences de mi- 
lieu trouvent des bmites ou des forces contiairis les doniinent et les cffacent 
4insi, bien que la piesence de I eau sollicite I union des acides et des bases, 
il existe des sets dans lesquels I eau separe 1 acide de ces bases Cei tains ni- 
trates de mercuie se trouvent dans ce cas I influence de leau peut egale- 
mentetiemise en defaut i legaid des acides dont elle provoque, tn these 
geueiale la separation ou le deplacement reciproque II nous sembl^que cc 
fait s observe dans les comhinaisons designees sous le nom d^metiqtu et 
da^ 

» I.>e piincipe d association des acides entre eux, si manifeste lonquon 
igii dans un milieu acide, k labn de Fair bumide, avec les acides sulfa n- 
qur et lodtque pm exemple, se ponnuit eucoie dam les dmdtiqaes et dans 
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les aluns, ausem de leau et malgr4 ImBueoce de lean On comprend ainu 
que le bitartrate de potasse sonisse aux acides borique, ars^nieux et arsem- 
que, aussi bien quanx oxydes de chrome, de fer (sesquioxyde) et danti 
moine, quil serait bien plus lationnel denvisager constamment comme d(s 
acides 

Comme cons^uence tres-generale de 1 6tude des compost qui r^itent 
de 1 action de lacide sulfunque sat lacide lodique, on pent conclure que les 
aades n ont pas moms de tendance k se combiner les nns aux autres que les 
acides aux bases, et peut-etie que les bases entre elles Cette tendance se 
mamfeste surtout dans des circonstances particnberes d'atmosphere et de 
milieu , mdis*ellc persevere au sein meme d un dissolvent qu’on pent con- 
sid^rer comme contraire a de pareilles alliances 

Nous trouvons dans cette tendance 1 explication de certams composts 
tels que les emetiques et lea aluns, qui ont offert jnsquici nne sorte dano- 
mabc de consutution Ln reconnaissant constamment a lalunune, an per- 
oxyde de fci et aux oxydes de meme formule M*0* , un r6le d’acidc , eii 
pla 9 ant les combinaisons qu ils ferment avec les acides, a c6t4 des composes 
que produisent ensemble les aades suUurique et lodique ou hypoiodique, 
nous pensons qu on facihterait 1 intelligence g^n^ale et 1 histoire de ces com- 
binaisons 

$ m — £tude dr deux Howelles combuiaisons oa^geiuet de I lode 

La d6converte des deux nouvelles combinaisons oxygen^es de 1 lode qui 
se produisent k la suite de 1 action de 1 acide nitnque sur 1 lode , et de 1 acide 
sulfunque sur lacide lodique, crie de nouveanx termes de rapprochement 
entre la s^ne du chlore et la sene de 1 lode 

Ces deux acides, qui se repr^entent, 1 un par 10% Tautre pai 1*0'*, se 
1 angent k cOte de 1 acide bypocblonque, CIO*, qt des acides chloro-cblorique, 
Cl* 0'*, et chloro percblonque , Cl'O" L acide sous-bypoiodique m a oftert , 
dans son 4tude, des avantages anxquels j ai dA attacber qudque pnx On I ob 
tient, en effet, par plnsieurs voies differentes on le mame et punfie sans diffi- 
cult^, et la m^bode analytique & laide de laquelle on determine sa compo- 
sition est susceptible dune grande exactitude Les acides min^raux poly- 
atomiques, tels que Gl*0",Ci'0", surlesqnelsj ai d^jA eu beu de presenter 
des considerations particnberes, acqnerront ainsi un nouveau degredevi> 
dence » 

1 38 
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( HI vitb ipPLKjUfeiE — Des appUcattons du vide aux tmvaux mdustmls , pat 
M Fudbuc Rchmann 

Dans nn M^moire que jai en Ihonneur de presenter a lAcadcraie 
( n I Siq, j ai e\ainia4 1 influence qu exerce la pression de 1 air sur la formation 
de 1 tether J ai constate que, lorsque 1 on soumet k I action de la cbaleur dans 
Ic vide de 1 actde sulfunque et de 1 alcool m^lang^ dans des proportions qui 
dans les conditions ordinaires de pression, donnent une grande quan&t^ 
d ether, le hqnide entre en Ebullition k 86 degrEs et donne de 1 alcool , qu k 
io4 degrEs il distille de Ibuile douce et de leau, quenfin, si Ion Eleve da- 
vantage la tempErature on obtient les produits ordinaiies de la dEcomposi 
tion dc I alcool par un grand excEs dacide sulfunque, sans une tiace d Ether 

I ai Bjoute ainsi un fait de plus k cette demonstration que 1 ether, pom 
se produire par 1 action de la cbaleur sui un mElange d alcool et d acide sul 
fttrique exige une tempErature qni approche de i4o degrEs 

Dans les expEnenres que je viens de rappeler, I alcool , dont la volatilise 
tion ctait facilitEc par une diminution depiession, sest Ecbappc avant que la 
temperature necessaire k la foimation de 1 Ether ait pu Etre atteinte Quant a 
la production de Ihuile douce de vm qui a distillE a io4 degrEs, cette pro- 
duction pent avoir lieu a des tempEiatures plus basses encore, car je suis par- 
venu a transformer de 1 alcool en ce prodnit k la tempEiature ordinaire (i 5 de 
gres environ) par 1 action lente du fiuorure de bore 

II est vrai que, daus re dernier cas, le temps a pu supplEer a 1 ElEvation 
de temperature 

II m a para tres-intEressant pour la science et pour 1 Industrie d etudier, 
avec quelqui soin I influence que le vide pent exercer sur les rEactions cbi 
nuques , et d amenei k une solution les questions suivantes qui , a ma connais 
sauce, n ont pas encore cte 1 objet d nn examen special 

1 ° En opErant dans le vide, 1 action de la cbaleur ne peut^Ue pas , dans 
un grand uombre de circonstances , permettre de distinguer le degrE de 
stabilite des combinaisons chimiques , et reconnaitre celles qui peuvent etre 
considerEes comme de simples mElanges? 

*• a** Le vide pent il amener quelque perturbation dans les Epoques aux* 
quelles les dEcomposibons cbuniques se produisent? 

* 3° En soumettant k une faible pression certaines substances qiu, par 
1 action de la cbaleur, donnent beu au dEveloppement de quelques corps non* 
veaux, tels que des addes pyiogEnEs, ne peot-on pas nueux isoler ces corps 
qnVn opErant k la pression babituelie? 
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4° Pai le vide , 1 ^poque de l^ullition, des diff^rents corps que la distil 
latioo nous donne le moyen de s^parer, se trouve modifi^e, lorsque ces corps 
sont isol^ Cette circonstance a t elle de 1 influence surle rapport dans lequel 
CPS corps passent k la distillation, alors qu on opere k diverses pressionsi* 

Lm faits que j ai constates, en ^tudiant 1 Etherification, dEmontrent que 
deux corps mElangEs ou faiblement associes, lorsquils sont susceptibles de 
rEagii lun sur 1 autre, peuvent donner par la cbaleur des rEsultats diffE- 
rents , suivant que 1 on opere sous la pression de 1 air ou dans le vide Dans 
1 exemple citE , 1 nn des corps s est volatilisE dans le vide avant que la tempE 
lature ait pu sElever au degic nEcessaire pour determiner sa dEcomposition 
pai lautie corps 

1 ai lieu de penser que le vide pourra devenir quelquefois, dans les le- 
( herrhes expenmentales, nn auxihaire precieox, un vEntable moyen dana 
lyse Tnsquici, la diminution de la piession de laii m a para appoiter bieti 
pou do changements dans les epoques auxquellcs les dEcompositions chimi 
ques ont lieu, ainsi lacide sulfunque concentre decompose le bioxalate 
tic potasse a nne tempErature sensiblement egale, dans le vide comme 
sous la pression de 1 au , j ai observe des rEsultats analogues pour la de 
composition , par la cbaleui du nitrate d ammoniaque , de 1 acEtate de 
cuivie etc 

On ne sauiait cependant se prononcer avec tiop de circonspectioii sur 
cettc uniformite d action, en presence des observations assez nombreuses de 
perturbations que de fortes pressions peuvent apporter dans les Epoques ba 
bituelles des rEactions chimiqnas 

Quant k la sEparation ^ corps pyrogenEs, au fur et a mesure de lent 
foimation et avant que les matiovs qm leor donnent naissance aient subi une 
dltEration plus profonde, personne ne sanrait contester 1 utilitE de lemploi 
du vide, c est de toutes les questions celle dont la solution me parait devoii 
etre la plus favorable , elle est Ecnte , en quelqne sorte , dans 1 enoncE meme 
de la proposition 

La question de la distillation k haute et E basse pression anrait un intEret 
industriel puissant, si 1 on venait k constater que, sur des mElanges sonmis E 
la distillation le corps le plus volatd s’lsole plus ComplEtement dans le vide 
que sous la piession atmosphErique 

Ces circonstances ne paraissent pas se prEsenter pour 1 alcool et 1 eau en 
sarrEtant aux linutes de la pression atmosphErique, cela rEsulte du moms 
des expEnences suivantes 

I 37a giammes dalcool E aS degiEs centEsimaux, E i5 degrEs de tern 

i36 
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p^ratuie,ont soumis k la dutiUationsouslapression de 0"t76 de mercuie, 
<n ^0 minutes, ils se sent trouv^b reduitsk 279 grammes, qui navaient 
plub que 7 degres alcoom^triques , la temperature, au maximum, a ete de 
q 5 degits 

La raeme quantite d alcoof a a 5 degres, distillee sous la presslon de 10 
i I i centimetres de mercure , avec une elevation de la temperature maxi- 
mum de 58 degres, a laisse, apres one reduction du poids pnmitif de 
93 grammes, un liquide qui marquait egalement 7 degres La distillaUon a 
dure 55 minutes 

11 363 (',ao d alcool it 5 o degres centesimeux , & 1 5 degrds de tempdia- 
ture , par une perte de 98 grammes faitc en une heure sous la pression de 
76 centimetres de mercure, la temperature maximum setant elevee 90 de 
gres , out laisse un residu marquant 35 degres a 1 alcoometre 

» La mfime quantity d alcool a 5 o degres distillee sous la pression dr 10 
1 ra ceabmeties de mercure, apres le depart de 9i*',ao de matiere, a donne 
un residn maiquant 36 degres La temperature maximum a ete de So degres, 
rt la duree de 1 operation, une heure 

» III 37a grammes d alcool e 80 degres centesimaux, soumts a la distil- 
lation sous la pression de 7b centimetres de mercure, apres avoir laisse echap* 
peren vapeur 1 1 1 grammes de matiere, ont donne un liquide qui avait con- 
serve line densite de 74 degres 4 1 alcoometre L operation a etc faite en So 
minutes, et la temperature maximum a ete de 8a degres 

lia meme quantite d alcool a 80 degres, apres avou* perdu, par distilla- 
tion, 1 1 1 grammes en elevant la temperature i 48 degres au maximum, la 
piession etant de 10 e la centimetres de mercure, a donne ^alement 74 de- 
gres e 1 alcoometre L operation n a dure que 35 minutes 

• On volt qu en variant meme on pea la duree des operations dans le pre- 
mier et dans le dernier essai, les resultats, quant i la deosite du kquide res- 
tant, ont ete les memes sous une faibie pression comrae k la pression ordi- 
naire 

Fautil condure de ces qudques expeneaces, que les resultats pour la 
distillation de tons les hqoidea serom les mteies? Certes, non , car bien que 
) aie remarque que le rapprocheineot de I’epoqne de 1 ebullition des divers 
liqmdes k la &veur des bi^ pressions ne differe pas considerablement, A 
fant coosiderer que cette di^rmce est k pen pres nolle pour I’alcool et 
leau 

" n y a d’aiUeurs, dans la distillation des bqmdes alcoohques, dautres 
considerations qoi redament on examen plus approfondi de la question , il 
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9a0it de savoir comment se pr^nte, k la distdlation dans le vide, la quis- 
tioD des holies prodoites par la fei mentation, enfin il y aura, dans la pra- 
tique, a tenir compte aussi de larapidite avec laquelle les distillations dansle 
vide penvent seflectuer 

L Industrie trouvera, sans nut doute, dans le vide, uii moyen efhcace 
dubtenir, dans un grand ^tat de purete, les bodes essentielles des lesines et 
des goudrons 

n est one operation indostiielle on la diminution de la pression de 1 air 
ma paru pouvou etre appliqu^e avec sticees, cest la concentration de la- 
( ide sullurique 

Le plus haut degr^ de lareomctre auquel il soit possible, a la piession 
habituelle, de concentre! lacidcsulfunquc dans des chaudieies dc plomb, 
est de a 63 degr^ Baume Le plus souvent on saiiete a 6o on 6i degies, 
tontefois, cn operant avec quelques managements , les chaudieres de plomb 
ne sont pas s( nsiblement attaqu^es, meme en poussant la distillation an dela 
dc 6a degtcs 

En chauffant lacide sulhinque sous une faible pression, on rapproche 
sou point d ebullition suffisammcnt pour que la conccutiation puisse etie 
complete dans des vases de plomb 

Ldmllitton de 1 acide k ^ degres pent a\oir ben de 190 k tqS degies, 
sous une pression de 3 1 4 centimetres de mercuie, to centimetres de pies- 
sion la tempeiature s eleve a ai 5 degr^ (i) 

Quoique la temperature a laquelle le plomb est attaque par I acide sul- 
luiique sou assea lapprochee du point d Ebullition de cet acide dans le vide, 
la concentration de lacide sulfuiique jusqu k 66 degres pourra s evcciiter en 
f abrique dans des chaudieres de plomb et n cxposera pas plus les vases a eti e 
colludes ou fondus, que 1 operation telle quelle se piatique actuellement en 
arretaut la concentration li 6a degres de larEometre 

En faisant concentrer a faible pression, de lacide jusqu & 66 degres, 
dans des ballons de verre contenant des lames de plomb, la concentration se 
produit avec facilite sans que le plomb seit sensiblement attaque 

11 reste k exammer 1 m questions de I execution en grand des diverses 
applications du vide dont je viens de faire menhon 


(i) Pour U coDSUUUon des diverses temperatures dont d sit question dans rette Note, 
loutet let observatHHis ont ^ fiutss en chaul&nt tria-IentemeDt , dans des bains de sable, 
le thermomitre plonge dans les hqUidee jneqn au o degre de 1 echelle, le tempmtnie de Tau 
cxteneur etant de 1 5 degree 
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Pour la distillation des altsobls, des essences, etc , ancune alteration n i- 
tant evercee sur les vases de cuivre, Ton pourra puiser dans lindustne su- 
cnei e les appareils necessaires pour produire la vaporisation et la rarefaction 
del air et dans les precedes actuels de distillation les moyens de condense 
tion 

Pour la concentration de I acide suKiinque, les difficultes sont plus se- 
Ileuses, loutefois lindustne a dejk tesolu des probUmes plus difficiles En 
offet pour la construction des cbaudieres n avons-nous pasle moyen de leve 
til les vases de cuivre dune couebe epaisse de plomb, et detabkr pronipte- 
ment par les memes precedes de soudure des fermetures bermetiquesi’ 
Comtne moyen d aspiration, n avons nous pas le jet de vapeur qm pourrait 
directement se decbaiger dans les ebambres de plomb et entrainer les va 
peuis et les gaz dus a Ubullition de lacide^ 

II est k craindre toutefois que le jet dc vapeur ne puisse pas suffite 
comme moyen de rarefaction et qu il faille avoir recours a des moyens plus 
efbcaces et plus dispendieux Une grande difficulte s est rencontr^e dans 
loroploi dun appaieil dessai en plomb que jai hit construire recemment 
c est le maintien dela temperature k la limite convenable pour ne pas exposei 
le plomb a etre attaque et 1 acide a etre charge de sulfate de plomb 

En consignant ces premieres et bien incompletes observations, je pile 
I Academie de vouloir bien constater que je ne fais qu enoncer des esperances 
dans 1 mteret des progres industnels, et que je sais faire la part des difficultes 
que lencontre souvent, tant sous le rapport de 1 execution que sons celui de 
1 economic,! application, aux travaux de nos manufactures de resultatsde 
laboiatoire dailleurs bien observes 

Tai cm utile rependant dappeler 1 attention des industnels sur une 
appbeation plus gen^rale du vide, persuade que si cette application sest 
arretee jnsqu ici a la fabneation da sucre c est que les avantages qu elle peut 
procurer k d autres industries n ont pas ^t^ suffisamment appr^i4s » 

( i-OLOGiB — Sur Fetat de swjusion du quartz dans les roches erupitves et 
dans lesjilons mdtalbjeru, par ii J Fonuar 

il est dans les sciences certains details connus des initi^, mais qu on a 
som de passer sous silence, ou dont on nepaiieqne d une mamere vague, dans 
la crainte qu an pomt de doute plac^ dans one tbeone n en compromette le 
auecks , cest ainii qu ancon des wiaknlogutez qui se sont occup^ dn quartz 
n a discut^ k fund certains phdnomines assez particuliers et dontla bixarrene 
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parait, entre auties, de nature & d^jouer compl^tement lidde du remplisiiigc 
instantani des filons pai des magmas fondns U a done fallu porter sur eux 
une attention spdciale pour dviter le reproche pi^c^dent, et les prendit 
meme comme point de depart de toute la sene des efiets dont il sagit de 
donner 1 explication , avaiit d oser concevoii 1 espoir d ayoii acquis 1 assenti- 
ment des e^nts ngoureux et habitat a n accorder leur confiance qu a un 
ensemble parfaitement mouve 

Un premier exomplesuffiia poor faire appr^cier toute la portce des ob 
{ecuons auxquellesles formations quartzeuses peuvent donner beu Soient deux 
lames cristallines dont une de quai tz est appliqu^e contre une autre dc py i ite 
de mam^re a dessiuer les rubannements d un hlon 11 irrivera dans ce cas que 
les cubes de la pyiite pourront enfoncer lenrs sailbes dans Ic quartz et la 
consequence natnrelle que Ion deduira de cette p4netiation sera que la 
pynte a cnstallis^ daboid et que le quartz est venu aptes coup prendie 
I empreinte de ces cristaux Les paitisans du systeme de la formation des 
hlons a laido dc souices mindrales venant den bas ou den baut, ceu\ 
qui voient partout des sublimations, ou bien encore les geologues qui ad- 
mettent des injec tions successives tons cenx4& , disons-nous , pourront trou- 
vei dans les morceaux de ce genre les plus beaux appuis en faveur de leur 
id^e du lempbssage des fentes par des incrustations successives Par contre 
les partisans dc 1 injection instantan^e et complete des filons pai un melange 
de matieres a 1 etat de fusion, seront dans 1 embarras , car d un cdt6 I expc 
iienceappiend que lasilice est du nombre des corps les plus relractaires et 
de 1 autre, tout le monde admettra volontiers que le persulfure de fer doil 
ctre rangd parmi ceux qui sontfusibies, en sorte que la conclo»ioo a d^duire 
de ces notions el^entaires est que le quartz, cristallisant le premiei, aurait 
da enfoncer ses sommets pyrami^uz dans la pynte au lieu d en recevoir le 
timbre cubique 

Le meme raisonnementsappliqueia soitaux empreintes que les masses 
quartzeuses auront revues de diverses antres substances, soit aux entrecroise 
ments dans lesquels les cristaux se montreront perces profond^ment et meme 
d outre en outre par les-aignilles de queiques autres minerals plus ou moms 
fusibles, soit enfin aux cas otl la matiere quartzense enveloppera completement 
des enstauz de nature diffdrente, car tons ces faits seront du meme oidre, et 
comme les accidents ou les associations de ce genre sont bien connus des mi 
ndralogistes et qu ils abondent dans les collections, on nous dispensera d en 
dresser ici le tableau ddtaill^ 

» Geci pos4, a moms de vouloir en revenir aux ancienne* revei les d ajpres 
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1eM(uelle« on regai dait ce$ arutaux enclave tomme de$ productions r^gidiem 
du quartz, on conviendra qu une bonne partie des exemples que 1 on pourra 
rencontrei tst plus que suifisante pour motiver la n^cessrt^ de larnvte du 
quaitz posterieurementa laciutallisationdes auties minerals, oubien, mienx 
enrol e comme on la dej4 dit, quelqnes geologues y verront des preuves 
palpablrs de sa cristalhsation k froid on par voie humide car, diront ils , la 
rommnnication de 1 excessive temperature d une silice a 1 etat de fusion pur 
( t simple est plus que suffisante pour opirer la dissolution ou la liquefaction 
des metaiix, des sulfiires, des oxydes, des sets et des silicates contenus dans 
les filons bi done une larme de silice s etait appbquee snr 1 un de ces corps, 
il y auiait eu des combinaisons de cette silice avec certains oxydes, dans 
d autres cas , les ci istaux auraient subi 1 emoussement ou 1 an ondissement des 
angles ou enfin, amenes a un etat de ramollissement complet, ils auraient pns 
H forme et la disposition de grenaiUes empatees dans le quaitz e la manieie 
des noyaux dans Ics atnygdaloides, et, cn dermere analyse, ils se seraient facoa- 
nes sous 1 influence de la cnstallisation siliceuse au lieu dc la maitnser Des 
lors la throne de 1 introduction posteneure de la silioe dans un etat de fusion, 
aussi bienque celle de son ariivee simultan^e avec les auties mat^riaux des 
iilons, ne devra plus etre consideree que comme one de ces utopies dont il im* 
porte de debari asser la science au pins vite, si meme elle a pu fixer 1 attention 
un seul mstant 

dependant, contrairement a ce que doitfaire un geologue, nous nous 
sommes jusqua present maintenu daus la position de ces amateurs qui se 
pel mettent la tbeone dans leuis cabinets et d apres certains 4cbanti]lons dont 
le choix special fait voir en quelque sorte tout ce que 1 on veut II importe 
done de revenii i la v^ntable base du laisounement, qui se trouve, non dans 
quelques menus details, mais dans tout 1 ensemble des caracteres d un filon , 
et 81 Ton examine sous ce point de voe quelques-uns des ecbantiUons que Ion 
pourra rencontrer, on appreciera bientdt uue sine d autres effets qu’il ini- 
porte aussi de faire ressorUr 

Remarquons dabord qu il existe une fonle de ces crutaux empftt^ qui 
auraient en quelque sorte dttdemeurer suspendns dans le vide, en attendant 
que la silice nut les eovelopper, car ils n out ^videmment aucun autre sop- 
port que cette gaogue tel est notarament le cas pour les cobalts Uicot^, les 
r^aux de titane, les dendrites de bismuth, etc , etc , dont la cnstallisation , 
pr^is^ent i caoMe de cette circonstance, n’a jamais consid^r^ autrep 
ment que comme coifteinporaine i celle du qnartz Cette condition de comet' 
flence e^t aicoce rendpe pips essentielle par la texture r^ulUare jde certaioes 
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rochet granhoides k txebi de «Uice ; car, pour se refuser k I’udaettre , il iau- 
drait avaut tout avoir expUqo^ par quelle esp^ce d'^ilibre rdpnlsif les ^16- 
ments feldspatbiques et tnicac^ se seraient maiotenus k des distances r^i- 
proques si parfaitement ^leSjjusqu'ft ce que les vapeurs ou les liqnides 
qnartzeux soient arrives pour les cimeuter d^fiuitivement ensemble. 

» Mais cette n^cessit^ de la formation contrmporaine de certains minerals 
et de leur gangue, d^duite de la simple disposition r^iproque, est encore 
susceptible de recevoir une confirmation bien autrement concluante par les 
pfa^nom&ues suivants. En effet . 

n I**. Des cristaux de b^ril sont traverses par des cristanx de quartz dans 
les tndmes filons oi!i le cas inverse’s lieu d'apr^ Patrin. 

n a**. Hutton poss^dait un ^cfaantillon de calc^doine, renfermant un cristal 
de spathcalcaire, dans lequd la silice a refu I’empreinte rhomboidale, tandis 
que, r^ciproquement, lesspb^roidesdecalc^doine out laisse leurs empreintes 
sur le spatli. 

•I 3°. Dans toutes les vari^t^s de granit graphique, le feldspatb et le 
quartz sesont p^n^tr^ r^ciproquemcnt, mais dans quelques>unes la forme 
des caracteres h^braiques est d^termin^ par la cristallisation du quartz, et 
c'est k cause de ccla que les figures se r^duisent it des portions d’bexagones, 
tandis que, dans d’autres variet^s, c’est la cristallisation rhomboidale du feld> 
spath qui a influx sur celle du quartz. Ce qui est encore digne de remarque, 
c’est qu’uD mSme filon pent se composer it la fois de parties dont la cristalli- 
satioD est irr^liere et de noeuds it caracteres hebraiques , conime je m en 
suis assure pour les pegmatites de Montagny, pr^ de Givors, et de Saiat>Sym- 
phonen,pr^d’Autun;deUune8orted’iDdifF^rencequi appuie trop parfai- 
tement la simultan^itd de ces formations, pour que nous ayons pu la pa$i>er 
sous silence. 

n Le mica des pegmatites de Montagny et deSaint-Sympborien imprime 

les tranches de sesgrandes lames dans le quartz; mais, par reciprocity, celui>ci 
I’ayant emp6ch^ de prendre sa forme r^lidre, il en est resnlte des lames e 
bords dentel^s et conrbes. 

n 5°. La tourmaline des pegmatites de Montagny a laisse sur le quartz des 
cannelures qui atteignent quelquefois jnsqu’& o'‘,6o de longueur ; mais le 
quartz il son tour penetre dans I’interienr destqurmalines, de telle sorte que 
leur tranche dessine des caracteres hebraiques d’un noir fonce, et par conse- 
quent bien plus evidents que ^eux qui resultent de I'embottement du quartz et 
du feldspatb. 

» 6*. Hutton signale encore dans les veines des collines de Sainte-Agnes, 
C.B., |B<4, x«8«N«ifrt.(T.XVllI,ll*») l39 
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en Goinonailles deii ctistaux de quaitz bipyramid^, qoelquefois traverse*) 
pai de tres mioces aiguilles d« tourmahue, et dont les surfaces sout sillonn^ 
pai une s^ne de stiies, r^aheremeat plac^es les unes k cOte des autres, de 
mmiere A lenr donner une extreme ludesse , ces stnes sont ^videmment 
pioduites pai les impiesslons des lames du feldspatb, dans iequel ces cnstaux 
!»ont noy^s 

Enfin, quelle que soitla nature de ces cnstalluations emp&t^ ou foi- 
mxntcachet, on trouve, k cdt6 des impressions les plus franches, un bien plus 
{,iaud nombi e de cas, dont la confusion est telle , qn il est impossible de dis- 
tinguei la part d ant^rioi ite de 1 un ou de 1 auti e corps , en sorte que certains 
poiphyres gramtoides, pai example, ont leur quartz tant6t r^gnli^rement 
cnstallisc , tant6t seiilement termine & uu bout et arrondi a 1 autre , tantdt, 
enfin, li est compl^tement oblit4i4 

N Ces demiets exemples sont relatifs a des silicates qui, appai tenant a 
des roches 4iuptives, ne peuvent plus gnete etre lobjet dune contestation 
serieuse dans 1 4tat actnel de la geoli^ie , ils auraient done pu etre passes 
sous silence , s ils n eussent pour ainsi dire conduit du connu a 1 inconnu , celui 
Li etnnt iepr4sent4 pat les filons in4t8lhfere8 auxquels divers g4oIogues attii 
buent encore un mode de formation tout & fait exceptionoel bn passant done 
a ces derniers , on verra se reproduire pour les meiaux natifs, pour les sulfiires 
pour les arsenio-sulfuies, la plupart des circonstances ditaillees pi4c4dem- 
ment et dont une nouvellc 4niimeiation deviendrait fastidieuse cependant 
un exemple dun cas complexe ne sera pas superflu, et parmiles plus remir> 
quables a citei en faveur de ces actions et reactions, il faiit ranger te suivant, 
qiii a et6 observe sur une galene et im quartz de Samt-Jnlien>Moltn Moletu 

n Poul sen faire one idee nette, il soffit de se figurer une lame de quart/ 
cristallin blanc , doul h surface presente des depressions cubiques du fond 
desqudles sdlancent, comme dune geode, des pyramides d^gale dimen- 
sion et k axes paralleles a ceux des pyramides qui bdnsseot la superficit 
de 1 ensemble de la lame II ressort done avec la demidre evidence, de cct 
engrenage reciproque, que les deux minerals ont cristallisd en mfime temps, 
sans se gener essentiellement, et quib ont par consequent dans un 4tat 
quelconqne de fluidity qni sest maintenu jasquk ce que la gal4ne ait pns 
sa forme spdciale Dans d autres dchantillons de la m4me locaiite, les sailbes 
du quartz, rdgolieres en dehors de la cavit^ cnbiqne , foment dans son uit4- 
iienr des aspdntds contonrades presque coralloldes , et il n’en est pas moms 
evident encore que la cnstallisation de la galene a eu une certaine prdpoD'^ 



( io55 ) 

durance, ea contrariant celle du quaitz au point de mettie obstacle a la 
pioduction des aretes et'des angles de ses cnstaux 

Ld tirant les conclusions decette sene dobseivations, on voit 

1 ° Dapres les granits, les porpbyres et autres roches analogues dont 
loiigine plutonique est doormats incontestable, que le quartz a dtl setre 
trouv^ dans un 4tat progressif de cnstailisation en meme temps que les tour- 
malines, les feldspaths, les micas et autres minerals plus fusibles auxquels 
il est as 80 ci 6 d une maniere intimc , 

a** Que du moment ou la possibilite de cette circonstance aura ete admise 
I elativement aux roches plutoniques, nen n empechera d en faire 1 application 
aux filons mdtalh feres , piiisque le quart/ y a recu de meme les empr^ntes 
des galenes du cuivre gns, de 1 or natif, etc , etc 

i> 3** Qu enfin , les faits mentionn^ des le debut et pos^s comme ^tant de 
nature i renverser toute la thdorie de la cristaliisation simultan^e du quartz 
et deis minerals fusibles, se trouvent completement tournes en faveur de cette 
demiert maniere de voir 

Bappelons maintenant que 1 evidence de ces a|ustements exacts des formes 
dune rang^c de corps ciistallis^ snr la fbime d une autre rang^e, ainsi que 
celle de leur consohdauon en une seule et meme masse, est telle quelle a 
fait dire a Hutton, pr^matuieraent peut-etre, mais cependant avec v^nt^ 
comme on le verra bientdt , qu lU olfrent la plus forte preuve d une cristaU 
lisation op^r^ dans letat de fluidity simple, comme celle que la ckaleur 
seule, parmi tontes les causes connues, peut prodnire Que le quartz en 
cnstallisant, dit-il encore plus lorn, enferme un corps de feldspatfa, ou que 
le feldspatb, en se dnrcissant, determine la forme du fluide quartzeux, si 
n nous avons , comme c est ici le cas, deux masses sohdes f enfermante et 
» enferm 4 e, tout cela tend k. d^montrer que ces masses ont passe de Wtat 
• de fusion a Idtat concret, et quelles nesont point cristallisras, comme les 
sels, par solution • 

lonte la question se trouve done ramenee a 1 expbcation de cette per- 
sistence de la sihee dans un 4tat quelconcpie demoUesse, tandis que les autres 
substances acqueraicnt leur forme cnstalbne , expbcation qui parait difficile 
adonner, acause du renversement complet dans 1 ordre de solidification, tel 
quon peut le concevoir a pnon dapies la quality r^fractaire bien connue 
du quartz En un mot, pourquoi cette substance se montre-t-elle conuae un 
corps tellement passif quil ne prend sa forme speciale dune maniere nette 
qu antant que quelques cavit^ lui livrent un espace suffisant po«i qu il pusse 
cnstalUser ea parfaite liberty ? C est U, comme on le voit , on probleino que 

i39- 
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01 Hutton ni les aiities obsprvateurs nont chercbtf k I'^udre, bieo qu ils ea 
aunt paifaitemeut pos4 les bases, eldont il unporte maintenant de dQouei 
la iiolutton 

Pout cela , faisoDs observei que cette anomalie , quelque remarquable 
qn elle soit , n est pas sans analogues parmi les corps qm se prdtent k 1 eip^- 
rimentation Qui ne sait , par exemple , depuis les recherches de Fahrenheit, 
de Blagden, et surtoutde M Gay Lossao, que lean, dont le point de hqu^ 
faction est a o degi^, pent ndanmoiosbe refroidir jusqa& — i a degi^s sans se 
congeler? Bien plus, MM Bellam et Fataday nont-ils pas dt^montr^ que le 
soufre possede la piopn^t^ de demeurer fluide pendant des semaines enlieres 
a une temperature dc 94 degr^s centigrades aoMlessons de celle de son terme 
de fusion^ De meme, le pbospbore pemste dans cet ^t jusqui i3 degr^ 
centigrades au-dessus de z^ro, enhn, une foulede dissolutions salines nesont- 
elies pas absoltunent dans le meme cas quand elles se conservent, k l^tat h- 
quide, bien en de^i du terme anqnel lenr dissoK ant a 6t^ sature li chaud'* Dans 
ces etats de surfiision on de sursatuiation, les matieres sont sonrent suscep- 
tibles de r^tei a 1 influence de certains cotps et cnstaux Strangers, tandis 
qu elles cristall^nt d ordinaire subitement qnand on lenr presente un cnstal 
de meme nature dont les molecules, s offrant k celles du liqmde par leurs 
cdt^deplusgiande attraction , les contraignent & s aligner dans le meme sens 

« Quel motif aurait-on maintenant pour refuser a la ulice la faculty de 
demeurer pareiUement a I etat de surhision , surtont si 1 on se rappelle que , 
d apres les mteressantes observations de M Gaudm, cette substance est douee 
d une viscosity qui ne pent qu exalter les effets mentionn^ ci dessus pour le 
soufre etle pbospbore <* Faisons remarquer, dailleurs, que cette hypotfaese n est 
susceptible d ktre infii m^e par aucnne objecUon , tandis qu en 1 admettant, tons 
les faits sexphquent de la maniere la plus simple, on concoit alors comment, 
dansle calme qui succede k 1 injecuon , les substances les plus crutallisables 
dun magma se fa 9 onnent les premieres en impnmant lenrs aretes et leurs, 
angles sur la pate molle qui les environne, et en la refonlant dans leurs inter- 
valles, mais, quand le refroidissement est amv^ an degri convenable, cette 
pate cnstallise ^son tour, et comme sa temperature relative est encore assea 
forte, elle se trouve en contact avec des corps qni n ont pas perdn toute plas> 
ticite, et de le ces empremtes rectproqnes dont nous avons ati les oombmux 
examples 

X Si 1 on se report# k mes observauons soria crutdlisation dans les filons 
pnbhees en i83S, on verra sagrandir siogulierement les phenomines de cet 
ordre, sans les r^pitoler la en detail , il sera dn moms permis db cappeier 
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bneveoMDt ces concentratioiu de la silice et antres mmerau , aoit le long de^ 
salbandes, soit antourde certainafiagmeatadti angers lotrodmts dans les filons 
Te faisais voir alors (jue les applications successives des lames cnstallines de 
nature diverse n 6taient pas en rapport avec lordre de fusibilitd, et qn elles 
ddpendaient d une cause plus puissante que la simple solidification occasioiH 
nee par un contact r^fng^nt, cette cause me paraissait done inb^rente a 
cette espece daffinitd qui deteimine des cnstallisations sp^iales, suivant la 
nature et 1 ^tat do la surface des solides immerg^ dans d^ dissolutions com- 
plexes , et mamtenant je puts completer cette premiere mdication par 1 ad- 
jonction du pnncipe de la surfusion II a permis au quartz de demeurei dans 
an etat quelconque de molles&e, tandis que des mmerais phis fusibles le prei- 
cedaient dans lordie de la solidification et de la cnstallisation , et, en defi- 
nitive, line des objections les plus graves quil soit possible d elever contre la 
th^ne du remphssage instantane de certains filons par voie d injection dune 
masse fondue, se trouve lev^e par la simple admission, au rang des venb^ 
gtelogiques, du fait physico-clumique, que le point de congelation pent n etre 
pas le meme que celni de la liquefaction 

Le rapprochement des resultats consignds dans le Mdmoire actuel a\ec 
ceux qui ont ^te d4veloppes dans mes pi^^entes Notices sur les effets do 
la cnstallisatran et de la pression, contribuera sans doute aussi k taire com- 
prendre quil est pen de concepUons susceptibles de donner des expbcations 
plus claires et plus rationnelles de tons les ph^nomenes de cbimie g^ologique 
que celle de cette injection simultanee de tous les mat^riaux do remplissage 
de certaines fentes Non-seulement el|e simplihe tout, en liant les filons ^rup- 
tifs aux roebes eruptives par un meme mode de formation, mais elle peut 
encore rendre raison des cas les plus complexes de la texture de ces masses 
cong^neres, enfin elle se pr^e k lexpheauon de certains pb^nomenes des 
g^es et de certames pseudmnorpboses quartzeuses, serpentmeuses, on, en 
general, plutomques, qm, nayant pas encore ^te appito^ d one maniere 
convenable par aucune des antres bypotbeses ^mises jusqu k pr^ent, feront 
1 objet de diverses Nouces que je pub^rai successivement, afin de compl^i 
autant que possible, la sene des faits dont la solution est mdispensable pour 
asseoir d^niUvement 1 opimon des juges comp^nts » 

MfcCAniQUF APPUQutiB — Apergu de la r^Jonm scierU^ue de la locomotum 
terrestre, par M Hoaui Waimsu 

« Gonform^ment b la demande qui lui avait ^t^ adress^ k 1 occasion d une 
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pr^Mente communication, M Wronski transmel un Atlas ou se troiive la 
lept Mentation graphicpie de aes nouvelles rones et de ses Donvelles voitures 
Get Atlas ^tant la propriety d un Stranger qui est sur le point de quitter Pans 
M Wronski ne le lemet pas d^finitivement a la Commission de 1 Academic, 
mats il le remplacera prochainement par les dessins onginaux qni se trouvent 
cu ce moment entre les mams dun membre de la Commission des Fonts 
et Gbauss^ chargee par M le Muustre des Travaux publics, de faire un 
Rapport sur ces inventions 

Yoici comment se termine la Note dont nous avons donn^ ci dessus le titre 
Nous termmerons cet apei^u de la pr^sente r^forme de la locomotion 
terrestre en rappelant ici leS avantages pratiques qni r^ltent de cette r^ 
forme scientifique telle qu elle est mamtenant r^alis^e mat^nellement par des 
proc^ds techmques positifs, par de nouveUes machmes locomotives deji 
construites et expenmentees dans leors Elements pnmordiaux Ces avantages 
pratiques, qm sont positivement fix^ dans la conclusion finale du dernier de 
nos trois Memoires susdits, forment les deux lAsultats prmcipaux qne voici 
i" Pour la locomotion merte pratiqnee par des forces motnces extd- 
iieures telles que le tirage des cbevauxoa dautres ammaux de trait ou 
pourralopereractuellement, paries nouveaux proc^d^ de cette locomotion 
uec la moitie des forces dout on se sort aujourdhui, m^e sur les pentes 
les plus ^lev^, et avec le tiers seulement de ces forces en terme mojen 
c est-ardire en compeusant les d4peases de forces sur les pentes avec cellesi 
SOI la voie horizontale , 

a** Pour la hcomotion spontanee pratiqu^ sur les cbemms de fer par 
des forces motnces mt^rieures, telles que les macbmes ^ vapeur, on pourra, 
en se servant des nouveaux proced^ de ceUe locomotion, lop^r actuelle- 
ment , sur les routes ordmeures, avec la meme force et avec la m^me cei^nte 
qu on 1 opere aujourd hni sur les cbemms de fer par les faux precedes de lo- 
comotion dont on sy sert encore , et, au besom, on pourra dor^navant, a 
1 aide des v4ntables proc^iks de la locomotion spontan^ , itabbr les ehemms 
de fersurlavoie en tern des routee orduuures, et y mareber avec des forces 
moindres et des vitesses pkis grandes que cdlcs dont on se sert actnelkwent 
sur les cbemms de fer existants. 

» Mau il ne fant pas perdre de vue que ces r^oltats, qnelqne mcroyables 
qu ils pmssent parailre , ne sont pas de vmp^ pr^mptaons plus bn moms 
probables, mais bien divr^&agaUes coroUabres matbdmaliqnes ddduits des 
susdits nonveanx th^rbmes de la mbcamqne rationnelle, de ces tfaborbmes 
qu il nest plus au ponvoir de lliomme de m^ounaltre , aussi, en nous fon 
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(lant sur cette certitude absolue , avons-nous pense, comme nouslavous dejk 
dit plus haut, et comme on ne sanrait ie r^pkter assez dans lea circonstances 
actuelles, qud y aurait Inn on i autre, ou une profonde ignorancef on une 
profonde immoraUtef k vonloir dorcnavant persister dans la barbare con- 
struction actuelle des chemins de fer et dans la fausse locomotion que 1 on y 
pratique jusqu k ce jour 

CHIRURGIE — Sur uncos de ligature de I aitere iliaque exteme, 
par M Malgaigne 

J ai 1 honneu de communiquer k 1 Acadkmie un nouvel example d une 
operation qui n a compte , josqu k ce jour, que quatrr succes k Pans, je veux 
parler de la ligature de 1 artere iliaque exteme 

1 ai he cette artere, le 1 1 fkvnet dernier, sur un jeune avocat dn barreau 
dc Pans M Ame, rue de la Sainte Chapelle, n" i , pour un anevnsme tres- 
voluminenx qui occupait 1 ame gauche et i emontait jusqu au niveau de 1 kpine 
iliaque Une seule ligature fut appltquke, elle cst tombee le matin du seizieme 
]our Au bout de cinq semames, la plaie ktait en grande partie fermee, lois- 
que, le trente septieme jour, la poche ankviismalc so cicva du c6te de la 
plaie, et detiuisit tout le travail de cieatnsation Get accident na pas eu 
toutefois dc consequences graves , et , le 1 1 mai , juste apres trois mois i evo- 
lus, M Ame a recommence k plaidei 11 restait encore alors une tres petite 
surface suppuiante , qui na pas tardc a t>e ncatiisci complktcment 

Aujourd hui la santd gkneralc est paif iite le membie gauche cst a peu 
pres aussi gros, aussi chaud et aussi fort que I autre , bien que 1 on n y sente 
de pulsations dans aucune artere J avais fait 1 incision presque verticale , m- 
ehnant un peu vers 1 ombUic, il n y i pas dindice de heinie jusqu a present 

6^01 OGiE — Ddcouverte dossemenls hummns dans un bloc de calcaue 
marneux, aux environs d Alois {Gard) (Fxtiait d une Lettre de M F 
RoBBtT ) 

Jai trouve prks de la petite ville dAlais (dkpartement du Gard), eii 
tassant un bloc de calcaue marneux, des ossements fosstles sur lesquels j ai 
Ihonneur dappeler toute votie attention et celle des membres de lillustre 
bocietk que vous prksidez Ges fossiles sont dun homme, il y a une portiou 
assez considerable du cr&ne ok s ^er 9 oiveot un apopbyse et des dents bien 
caractknsees telles quemolaires, incisives et caumes Le terrain qui renfei man 
ce fossile humam est une couche skdimentaire de nature calcaire d environ 
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I metre d^paisseur ct dune couleur jaun&tre II repose sur d autres couches 
dun calctire tres compacte cassores concoides, alternant en divers lits de 
couleur non e et blanche , vemes de chaux carbonat^e Au-dessus de 1 ensemble 
tl( Lctte toimation, se trouve un ban considdiable de caillonx roul^s qm 
appai tient au terrain de transport dilnvien , ce qui ne laisse aucun doute sur 
I cpoque reculee oA a ^ envelopp^ ce fossile 

Au8sit6t apr^ celte importante d^couverte, je sins all^ a Montpellier pour 
la communiquer a messieurs de la Faculty de Medecine et a la Soci^t^ geolo 
gique de cette ville , 1 honorable M Marcel de Serres , professeur distingu^ 
pies de cette Faculty, en a convoqu^ imm^diatement tons les membresponr 
lent soumettre ces fossiles et avoir lenr opinion Ils out reconnu de la mani^re 
la plus explicite que je ne m 4tais point trompd dans la determination que 
I cn avals faite au premier abord, et que betaient ventablement des dents et 
line portion d un crane dhomme • 

Plusieurs membres dc 1 ^cad^mie ayant exprim^ le regret de ne pas trou- 
vei dans cette Mote des details qui leui auraient paru necessaires pour prou- 
\ cr que la gangue dii fossile faisait reellement partie du terrain an milieu 
duquel il a ete trouve de nouveaux renseignements seront demandes a 
M F Robert 

M MoaEAc DE Joimu rappelle el occasion dt la communication de 
M Robert, qu h la dcmande de M Cuvier, il redigea il y a une vingtaine 
d annees un expose des circonstances locales qui edaircissaient 1 ongine de 
1 homrae fossile trouve dans une loche calcaire , gisant au vent de la grande 
terre de la Guadeloupe Ces circonstances ne furent pas favorables k lopi« 
uinn quon voulait fane prevaloir, que cetait un anthropolite antediluvien 
M Moreau de Tonnes n en tire aucune induction k 1 egard des ossemenu 
fossiles qu on vient de decouvrir et il se borne a remarquer que les vestiges 
humains trouves k la Guadeloupe avaient ^galement, pour gisement, un banc 
de sediments calcaires, appel^ par les negres, Magonne-Son-Dieu 

M Abaqo doune communication de la Lettre snivante qui lui ^t£ adress^ 
pat M Boaoa, k 1 occasion du projet de construction d une grande lunette 
destmde^a I Observatoue 

Japs sa s^ce du i3 mai, I’Acadenue des Sciences, sur votre paoposi- 
non, a noimn^ une Commission qui sera charge de preparer, soib le rap- 
port scientifique, de» instructions poor lex^ution dune grande lunette 
astronomique, destmiie k 1 Observatoire 
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Le piojct con9U rst une oeuvie eminemmcDt nationale, et )C consideit 
roiume UQ devoir pour ccux qtu ont dtd conduits a s occuper des questions 
qui voot devcuir 1 objet des meditations de la Commission , de lui appoi tei 
le tribut de leur experience ct de leurs connaissances piatiques 

Deja MM Gumand et Bonteras ont cbacun presente a I Acadi mie drs 
disques de grands diametres, et tout rccemment M Bonteras, dans la 
seanrc du ao mai , s esf engage a fournir les masses dc flint et de ciown glass 
necessiircs a la fabricition d un ob|ectil meme d nn metre de diameti e 

Permettezmoi doffiii, par votre inteimediairc, le ooncours de iiips 
ateliers pour le travail des objectife 

< Depiiis longtemps 1 execution des grands objectifs cst I objet dr im 
I tildes ct de mes tiavaux Ce n est point ici le lieu de due les difficultr s qu 
|ai rcncontrces, et au nonibre desqiielles se placent, rii piemieip lignr 
I insuffisancc des formules alg^briques assignees pour la determination dr's 
courbes a donner aux sui faces des veiies, et pent etre aussi qnoi quon en 
puisse dire tncoie aujourdhui, le defaut dhomog^ndite rjue presentent Its 
grandcs masses de vene, celles de crown principalement Ces details tiou- 
verontnaturellement leur place dans la Note que j auiai 1 lionmui d adressei 
a 1 Academic, en soumettant k son jugement utie grande lunette astionn- 
iiiique qui est piesque entieremcnt achevee, et dont 1 objettif a 37 centime 
tres de diametrc et 8 metres de distance locale 

Mais je ne crois pas inutile d appeler I attention sut des precedes d exr 
cution pratique qui me sont propies, et rjue la pieseute commuuicatiou a 
pour objet de mettre a la disposition de la Commission 

I Convaincu depuis longtemps que les metbodes en usage cbez les ojiti- 
ciens sont insulfisantes quand il sagit de travaillci des masses de ^eire dim 
poids considerable, jai chercbe a j supplier pai lemploi de pioced^ mt- 
canupies 

L’appareil que j ai fait construire a cet effet fonctionne depuis plus dr 
six mois daus mes ateliers sous ie rapport de la promptitude comme sons 
celui de la rigourcuse exactitude du travail, les r^sultats quil donne sont jc 
Cl 018, irrept ocfaables 

Le plus grand des disques de flint presentes a 1 Acad^mie pai M Bon- 
tems, stance du 1 1 mars dernier, a eti travaill^ avec cette machine II en est 
de m£me de plusieuis objets qui sont en ce moment li 1 Exposition des pio- 
duits de Iindustiie, notamment un objectif de 87 centimetres de diametrr 
et 8 metres de foyer, uue glace parallele de 3y centimetres de diametre, et 
C B, t844 ••'Scnulrr (T XVII] No SS } l4o 
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uiie ({randc luupe a brCklei de 4 i centimetres de diametre et 65 crntimetres 
dr foyet 

T( sciais heureux que la Commission nommee par I Academic voultkt 
bitn s issurer par elle meme de la valear de ce nouveau pioc^^, et quelle 
li )ugedt propie a faciliter 1 accomplissrment de la mission dont elle est 
chargic Joffiirais ^galement de remettre k MM les membres de cette 
( ommission , avec tous les pnsraes dont ils auraient besom pour leurs ex- 
periences, une sene d instruments que j ai dtablis pour servir a determiner 
rigoureusement les indices de refraction et de dispersion des differentes es- 
peccs de verre 

M Van CLfcBUPmrR adresse quelques renseignements lelatifis an coup de 
Joudre qm a occasionne I meendiede la tout de thorbge de Laon Comme 
on (spere obtenii bient6t sur le meme fait dantres renseignements qui ont 
ete demandes k M lingenieur des Fonts et Ghaussees, il a paru convenablc 
de ne point presenter isolement era deux communications en conse- 
quence, 1 insertion de la Lettre de M Cleeropntte a ^t^ ajoumee 

M Arago communique, dapres iin journal que lui a transmis M ni la 
Ptiaig, quelques details sur un coup de joudre qui, le 17 juin dermer, a 
jrappe la Jleche du clochei de Graces Le lendemain matin, la croix qm sur- 
montait cette fidche n avait pas encore ^t^ rctrouvee 

On lit dans Ir meme journal que, le 16 du meme mow, un voyageui qui 
paicourait de nuit la gieve entre Poutoison et le moot Saint-Michel s est vn 
entomb de lueurs electriqnes Ce fait, qui a souveut ete observe a donne 
Decision ji M de la Pylaie d'en rappeler un a peu pres semblable, mats qui 
sest produit dans des cii Constances insolites A lile de Noiimoutier, des 
lueurs de meme nature entouiercnt la tete d une femme qm ^tait alors dans 
1 int^rieur de sa maison 

M le gdneial Diumnski adresse les pieces relatives a sa i^lamation de 
prioiitii contie M Hallette, concernant le mode de Jermeture du tube pro- 
pulseur dans les chemns atmospkenques 

M Arago annonce, k cette occasion, quil a re9u de M Hdllette une i^ 
ponse aux reclamations de M le general Dembinski Ces differentes pieces 
seront remises k la Commission deja nommee 
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M DtiNiDOFF adiesse U tableau des obseimtioiu incteorologiques iciites a 
Nijne-faguilsk peudant le mois de decembre i843 

M Ahaoo commuoiquc one Lettio quil a ic( iic de M Artinori concei 
nant les impoitauts tiavaux indt6orologiqn(Mi qui vnnt erie executes en Italie 
sous les auspices du grand-due de 1 oscane 

M Db RocHraoNf eciit iciativement k 1 1 piitiqui qui se consei vait encoie 
lu commencement de ce siecle dins le village de Vaurenard en Beau)ulais 
do tn r des hoUes a feu a I approche d uu orage dans le but dr pi esr i vei 
des ravages de la (rele les campagnes environnantcs M de Boebemont i etr 
t^raoiu dc cos essais qui se faisaient sous la direction dun de srs oncles 
alois mane du village il nelosa pas viis icussii Comme il pense cependant 
quun foit cbianlement de lair pourrait contnbuer^ dissipoi le nuage por 
tour de la foudie, il voudrait quou essay&t leflet de detonations produites 
non plus k h surface du sol mais a la plus grande h luteui possible dans 
I itmospben ct poui ceia il propose Icmploi do fus^os volantes 

M Artur idiosse une Note ayantpoui title Explication des lesultats 
nhtenus par M Pelou/e lelativement aux actions de lox/de rouge dc 
mercure lur le chlote * 

Cette Note est renvoyce a 1 examen di M Ptlouzc 

M Arago communique, d spies une Lettie dcM Rlquien dAvignou le 
passage suivant dune roriespondince manuscrite de Linne qui appartient 
1 M d Hombrcs-Firmas 

Ego primus fin qui parare coostitui thcimometia nostra ubi punctuni 
congelationis o et gradus coquentis aqu« lOO et hoc pro hybeinaculis 
horti SI his adsuetus esses, certus sum quod arriderent 
Ce passage , comme on le voit, semblerait indiquer que ce n est pas i 
Celsius mais k Linn^ qu on devrait attnbuer 1 appUcation de I echelle oon- 
tigiade au tbermometre 

M ScHATiENiuiiN pne i Acaddmie de hatei le Rapport de la Commission a 
1 examen de laquelle ont ^t^ renvoy^es les diverses communications qu il 
a faites sur lemploi du rouleau compresseur pour le cylmdiage des chaus- 
sees en empierrements 

i4o 
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M Brakcourt adresse la figure d’une machine hjrdrauUque qu’il desire 
suiiniettre au jugement de I'Acad^mie. M. Brancourt sera invit^ a doniiei 
line description de son appareii ; c’est seulement lorsque cette description 
sera parvenue k I'Acad^mie qu'une Commission pourra Stre nomm^e. 

l^a seance est levi^e k 4 heures trois quarts. A 


ERIUTJ. 

(SAancc du 27 mai i8440 

Page 971 , ligne b, ait lieu dr *^ ' ***" » 3 (ma -f- 1 

Idem, liyne i5, ao heu dr /«« 4 * 

Idi'm, ligne demiere , suppnmez la note. 
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BULLRIN BIBllOC&APUIQUE 

Academio a re^u, dans cette seance, les ouvrages dont voici les litres 

i omptes rendus hehdomadaires des seances de I Acaddmie toy ale dcs Sciences 
I' semettre i 844 ) ““ aa, in- 4 “ 

( omptes rendus hebdomadatres des stances de I Acaddmie royale des Sctenies 
a semcstie i843, i vol in- 4 “ 

Annaks de Chimie et de Physique, pat MM Gay-Lussac, Akaco, Cm - 
vHEUL, Dumas, P&louzf, Boussingadtt et Regmault, 3 * s^ne tome XI 
|mn 1844 > in- 8 '’ 

Annates dcs Sciences natutelles, avnl i844 > 8 ** 

Foyages de la Commission sctenl^ue du Noid en Scniuhnavu , en I uf onti 
an Spitzbeiif et aux Feroe sous In direction de M Gaimard, iS" livi in lol 
Foyage au Pole sud et dans t Ocdanie, exdculd, par ordte du Roi, sat les tot 
I < tlo 1 Astiolabe el la Zelee, sous le commandement de M Dumon r-D ITrville 
I endant les annees iSZ'j a i84o, atlas dHistoire natuielli — Anthtopvloqic 
pu M Ic docteui DuMOuribR, i^livi , m-fol 

Cause d hpargne el de Priooyanct de Pans — Rapports et Comples lendiu 
des operations de la Caissi d Epargne et de Prevoyance pendant t amide 1 843 
111 - 4 “ 

Socidtd pliilomaltque de Pat is h rlrait* des Proces F erbnux des seances jiend ml 
les anndes i836 a i843, 4 broth in- 8 * 

Des Sons de la parole, par ill L-E Olivier, i loi in- 8 “ 

Essai sur le Phdnomdne erratique et sur les consdquences quon peut en tiiei 
en faveui de I’hypothdse d une tempdmture infdrieure a cetle de nos jouis — 
rhese de Plysique, par M Napoi ON Leras Strasbourg, i 844 »>g- 3 ° 
Analyse chimique de I Fau tmndrale naturelle des sounes d’Evaux (Gicust ) 
pnrM O Henry, ia- 8 “ 

Recherches sut la nature et le trailemera d une cause frdquente 1 1 peu connue di 
RdtenUon d unne, parM A M*,rcicr, 1844, in 8 “ 

Hydro-pneumatxque — Noiwelle Thdone des couranls des ondes et du mou- 
vement des alluvions, dtablie dapresks lots de la nature , ftuilles 1 3 ^ 16, m-8“ 
Esquisse d une Carte geologique d’ltalie, par M OE Collcgno, une feuille 
giandaigle Paru, 1844 

Sdbidii royale et cent! ale d Agriculture — Bulletin des sdam es, Compte tendu 
inensuel, tome IV, n * 6 et 7 , in- 8 “ 
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Annates h i Itu a/teuli(jue mtttlunU tl cliuuiqu ilr ]Uiii 1^447 id ^ 
Memorial emydopdckque , avnl i 844 ) IQ-S** 
hiunnl de ( lumte midicale, juia 1844) 10-8° 

/mnnal des Comiaissances utiles , mai 1844 m-S*’ 
f luyrloqraphtc mddicale, mai i844* iQ 

Rf vuc di s Spinaiitts el des Innovatum midtcales et < hmirqicales mai 1 844 
m-8" 

Ihanomelria nova — Sletla per mediant Eumpam udisoiulisionspiiua! se- 
imdum veras bus mmjmtudines e iceb q»ao desmptee a D -¥ Argelandro 
Rpilin, 1 vol 10-8“, avpc atlas m-fol 

Oa Dinornis Sur le DvnomiS, genre eteinl de la famille des Sit uLthiomdies, 
ivet description de diverses parties du squeletle de cinq espiies d oiseaux exislanles 
mtie/bis fJans la Nouvelle-Zdlande , par M Owen (Extrait des Transntliom 
zoobqiques, vol III ) In-4“ 

Repoil. Rapportsur I exploration du pays compns enlie It Mtssouii et ks 
montagnes Rocheuses sur la ligne de la riviire Kanzas et de la rwtere Plate, pat 
M Fremont, du corps des logeoieuntopographes (Offert par M Warden^ 
In-S* 

Det Kongelice M4moires de I Acadimie royale des Sciences de Copenhagm, 
Sttences naturelles et Math^matiques , IX* vol Gupeohague, i84i, 10-4" 

Die Degel De I Orgue el de sa construction , pat M J Seidi l Breslau 

1844* ID 8° 

Rendi conto Compte rendu des sSances et des travaux de I At adimte 1 oyalt 
des Sciences de Naples, n“ i4, mais et avnl i844 » m 8“ 

Gazette m^dicale de Pam, n“ za, m 4®» 

Gazette des Ndpitaux, n* 6a a 64, m fol 
I Echo du Monde savant n“* 40 a 43 
L Experience, n* 36i, id-8 “ 





COMPTE RENDU 

DES SEANCES 

DE L’AGADEMIE DES SGIENGES. 


STANCE DU IA]IIDI 10 JOIN 1844. 

PRitSIDERCE t)E M l^IE DE BEAUMONT. 


MSaiOmES Ff COMMUNICATIONS . 

DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADEMIE. 

ROTANiQUE. — Sur les ckdi'es de tJtlas et Cemploi de leur hois dans hs 
constructions mauresques d’j^lger; par M oi Saint-Vinguit. 

u Doe grave mdisposition ne m’ayaat pas perlnis d’assUter aux stances de 
I’Acad^mie durant les premiers mois du printemps, je me tronve un peu eii 
retard pour lui faire part des int^ressantes communicaDons qui m ont 4te 
faites sur I’Alg^rie, par M. le capitaine Durieu de Maison-Neuve, inembre de 
la Commission scientifiqae, et qni explore en ce moment les parties du pays 
oA il ne nous avait pas possible de p6o^trer lorsqiic nous visit&mes en- 
semble le nord de I’Afnque.* 

•• Peu de jours avant de tomber malade, j’obtins de M. le marechal 
Ministre de la Guerre, de qui la sollicitude ^lair^ s’^teod sur tout ce qui 
conceme notre belle conqudte, que M. Durieu fAt renvoy^ sur les lieux afin 
de completer nostravaux concernantler^ne v^g^tal et les diverses branches 
des sciences qni s’y rattachent, travaux qui s’^taient n^cessairement ressentis 
de la maniAre dont les cboses ^ent conduites au temps oA nous les commen- 
g&mes, c'es^k•dire lorsqa'il ne nous ^tait pas domiA de parcourir des con- 
C. R., 1844, 4" (T. XVIU, S 4 ) _ 1 4 • 
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trees ou I on peiieti e lujourd hut avec la plus (.utieie s^cunte Pendant quati e 
mnis, et dans la saison la plus favorable, M Duneu aura pu bien voir ce que 
nous n avions pour ainsi dire qu'entrevu, et d^ouvnr une multitude de faiU 
qiii nous seraient k jamais demenr^ inconnus D^barqu6 dans la soiree do 
1 8 mils, ayant dans la joumee suivantc remis a M le Gouvemeur leslettres 
(Ic lecommaadabon dout il ^tait poatenr, etapnlreQu do mar^chal, qmsait 
SI bien apprecier les secours que la botanique pcutprlter k Fagnculture, 

I assurance que ses rechercfaes seraient pnissamment cnconrag^es, notre in- 
fitigable et savant collaboiateur etait, des le 3o, sur la route de la chaine de 
iiiontagues que nous qualibons improprcment d Atlas 11 remarqnait en passant 
par Boufanck, dont nous avions, il y a quatre ans tout an pins , trouv6 le se 
|oui quasi pestilentiel, et dont la population entiere 4tait presque constam- 
menttourment^epar dopiniatres fievres, il lemarqnait, dis je,combien celieu 
sest assaini depuis qu une colonisation bien entendue en a fait dispaiaitre les 
I au>es d insalubnte, il ne sy voit pins nn seul milade 

Parvenu iBlidah, M Duneu y admira d abotd la rapidite avec laquelle 
( 1 tte viUe ou nous n avions naguete laiss^ que des ruines deplorables se re^ 
peuple, sc colonise et sembellit par les soins done administration par 
laquelle non n est enfin ^pargne pour faire dispaiaitie les tiaces du vanda- 
lisme qui pesa si longtemps sur une des plus d^bcieuses contrees qu il soit 
possible deconcevoit Notie infatigable voyageur songea ensuitea gravit sur 
le point culminant des faautes montagnes an pied desquelles s 4tendent les bois 
d 01 angers seculaii es qui realisent aux racines de TAtlas la tradition du jai din 
des Hesp^ndes 11 ne cboisit pas pout y par\ enir la i onte fr^quentee an temps 
de nos premieres excuisions, et qui ne conduisait pas meme au quait de 1 1 
hauteur d uue cliaine qu’il ne nous avait dte donne d admirer qu k distance 
lespectueuse Cette route, ou mieux cesentier, ne conduit qui Ain>Tlazid, 
par corruption Entelaum, endroit ok des i84o 1 arm^ orcupait un poste foi- 
tifie, parce quon en distingue au loin, par le revers m^ndional, le t4l^ 
graphe de Medeah , et dont ou relevait ou ravitaillait la gamison au moyen 
de colouues puissantes qm, dans le trajet, ^ent ordinairement accompa 
gni^es k coups de fusil par ]e> montagnards insonmu 

M Duneu s acbemina par la base de la chalue a quelques Iieues dans 
I e«t, et, toumant brusquement sur sa droite, il commen^a par escalader un 
conti^ort \ ers la cime duquel un Maure nous avail autrefois assart qu’il exu 
toit des cedres II etkt fallu alon, pour y parvenir, I’appui d une colonne de 
mille a doiue cents soldats aguerns, maintenant un FraD 9 au peat s'y rendre 
seiil , mats il lui faut toujoiirs de douze a treize hemes de marcbe soutenne 
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pour feire le voyage [/Os peutessoot coupeesdc vallons et de goi^es fei (deb 
fort bien cultiv^, ombrag^ea par de nombieux arbres fruitiers, on y cbe- 
raine k traven de longs vignobles trebbien rntendus, « et ce neat pas sans 
•• surprise, ^cnt M Durieu, que je trouvai ceux-ci dispose et tallies abso- 
lument selon la mdtbode employee dans la pat tie du Perigord oti sont 
» sitn^ mes propn^tes > Les habitants de ces pentes, qui r^oltent d excel- 
lents rauins dont lU se promettent bien d alimenter a 1 avenir le marche 
d \lger, voyaient passer, sans songer a linquietei, noUe botaniste qui de- 
nieurd convaincu que les indigenes de toutes les parties souniisea des Uois 
iigences compiennentaujourdbui combien il est de leur intihetdciivre ni 
paix avec des oonqu^rants gen^reux qui, loin de les tiaitei k la turqiic les 
pertent lours piuprietes, donnent de la valent a celles-ci par le prix tou]ouiN 
exactement payequils mettent k lenrt produits, font dioit aux moiudits 
plamtes, et nc chatieot quo ceox qni minteat detie cbati^s 

C est a pen pres vers la moitie de la hauteur de la cb iiuc pai 7 a 
800 meties, que cosseut les cultures assez bien entendues, et ijiion ne len 
( ontre plus d habitations Des bois de beillotes ou chenes a gland doux sut 
cedent, en s y enti emelant d abord , aux pampi es aux tbt icotiers , aux amiti 
diets, ainsi quaux noyers, ties ikpandus sur dts sites assez abondammeiit 
pcuples Peu apres, M Ouiieu trouva un premtet cedre de la plus belle \r- 
iiue et dout Ic feuilla{,c elait atgentc, sou vastc tronr, a a meUes du sol, so 
divisait en cinq grosses blanches, et navait pas moms de 7 metres de cir 
conference sa flecfae s i^levait a pres dt 4 o Peu apres, la neige persistant sur 
toute la face septentrionale des moots, il sen Uouvait encore des couches 
do I a a metres di^paisseur, cc qui, rendant Ic chenim tres difficile, detei> 
niina le savant voyageur k profitei de la pi cmiei e cnfi ac tui c qu il rencontra , 
pour essayer des revers mendionaux, il les trouva entierrmeut debarrasscs 
des traces dun hiver qm paiait avoir ^te assez ngoureux cette annec, meme 
dc lautie cdte de la Mkditeiianke Ici les beillotes disparaissent le pen de 
relies qui persistaient jusque dans la region plus dlrvke, y etaient dune 
apparence souffrante, mais lescedres devenant de plus en plus nombreuxet 
gigantesques la majestueuse foiet quils composent ne p iiut plus etie intei 
loinpue, et , autant que la vue pouvait setendie, cette foret paiaissait s epais 
sir Certains ravins abntks et descendant au midi , en recelent des massifs de la 
plus grande beaatk Sur les flaucs du mamelon culminant et sui le plateau peu 
etendn qui cn couronne le faite, il en existe d^normes, et qui doivent etic 
d un age prodigieux ceux ci rksistent depuis bien des siecles k des coups dr 
\tnt funeux, si lou eu juge par les debus dc quelqucs uus des aibrcs les 

.41 
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plu 8 f;i 08 qui, par leffoit des ouragans, guent bns^s etderacio^ 9 a et ia 
On en rencontre aussi plosiears encore debout, mais brills et en partie cbat> 
bonne pai 1 cffet de ces incendiea qo allument , vers la fin de la saison seche , 
dcs panes bdibares, incendies qui se propagent paifois jusquen ces legions 
(levees, et dont nous avons plus dune fois admir^ tnstement, dans le calme 
(les nuits det^, les toiients lumineux circulant au loin sui de vastes ^tendues 
de terrain Cu cbemiuant vers louest, toujours k travels laforet de cedres 
qui sy etend , pour gagnei les cretes aux racines dcsquelles s agrandit si ra- 
pidement la ville de Blidah on ne tarde pas k reconnaitre qu un autre dangei 
menace de destiuciion les arbies les plus majestueux Les montagnards aux- 
qnels les colons demandent le bois dc constiuction n^cCssaire aux maisous, 
qui 8 Eleven! romme pai enrhantement , coupent sans choix tout arbie qui 
sL tiouvr k pioximite, et d^truisent souvent, poui en obtinii la plus 
mediocic pie(( de cbaipente, des colosses de v4g4tation lespecUs pai mille 
t( mpetes Tiouvant la matierc bonne k exploiter, limprudeute coignei des 
indigenes n edt pas tarde a y causei de notables degats mais cet inconve- 
uK.iit signale par M Duiieu au retoni de son excursion, 1 administration , 
qui veille maintenant avec la plus louable sollieitudc au bien dc la contrec , 
scst hatce de piendre des niesuies pour icgulansei la coupe des bois, en 
veillant k ce que ceux dont se conronne 1 Atlas nc soient plus abattus indis- 
tinctemeui 

Au temp^ nieme de la dominatiou torque cn Barbarie, le bois de cedie, 
que les savants de 1 Europe iie soupqonnaient seulement pas y abondcr, etait foi t 
employe dans Alger memc, conciuremment avec Ics troncs de certains gem- 
\uen [Juniperus phtenicea et oxicedrus, L ) qui viennent assezgros dans 
les dunes dr quelcpies points des cOtes On employait suitout les blanches 
cylindiiques, qui nont quo de 5 1 6 ponces de diametre ou un peu plub 
et par tronrons de quelques pieds de longueur, poui soutenii oblique- 
ment les sailhes produites, cn dciiois des maisons mamesques, par la 
place qu y occupe le divan , raeuble indispensable dans la longueur des 
appartements droits ou se plaisent les lanulles musulmanes Ge sont des 
pieces pareillrs, des mdmes bois, qui servant aussi comme d arcs-boutants, 
rntre les cdtds des rues si etroites dune viUe ou toutes les maisons sap- 
puieit les unes contre les autres, et deviennent poor ainsi dire solidaires 
par le secours de ces sortes do btiches que les passants voient k hauteurs di 
verses audessus 4^ lour tSte, fix^es en tiavers dun mur k 1 autre, dune 
manikre si disgiacieuse, mais pouitant fort motive pai la fi4quence des 
tremblements de ten e et la nature des mitdnanx qui entrent dans les conr 
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Uructions Gest en examioantde telles solives, tt en reconnaissaot que Id 
plupart etaient en bois de cedre, que jeus, dei> les premieisjonrs de mun 
aim^ en Afnque, I’ld^ que larbre jnsqualors i^put4 comme propre dux 
montagnes de la Syne,pouvait aussi croitie sur celles que 1 ou distinguait de 
la terrasae de ma propre habitation 

Malgr6 les causes de destiuction qui scmblent meuacer quelques parties 
desforets de cedre dont se couionne 1 Atlas et desquelles lEuiopi ignor nt 
|UsquA CCS dermerjt temps 1 existence a unt si pelilc distxnce dAlgei 
ces foretb, tonvenablemenl am^nagees, devront, loin de samoindiii se 
tendie au contraire sui toute la haute region de noire Afnque cai telle est 
la facihte avec laquellc se icpioduisent deux>memes les aibies pucienx 
qui en forment 1 essence, que M Durieu vit de toutes paits et autoui ile 
lui leur germination naissante s Staler sur le sol en pompeitses loscttes dii 
vertle plus suave \in«i, lorsque les foiets dout le mont 1 iban tiia son 
antique c^lebrit4 auiont enticrement disparu , u qui, au dire des viiyagems 
inodernes, doit mcessamment aiiiver, cellts de lAlgdiie, dins unc autre 
partie du monde ou nul nen avait signale kxistenre pcipetueront larhie 
pour ainsi due saci^ dont le plus sage des loi juifs tiia les cliaipcntes du 
temple qu il ^levait an culte de son Dieu 

II est maintenant evident pour M Dui tcu qu il n existe point deux t speccs 
decedies comme ou lavait pi^ume dapies des lenseiqnements entieie> 
ment inexacts On imaginiit iin cedie de fcuillage obscui comme celiii qui 
tait ^poque vers le sommet du Jardm du Roi, et un autre cedie de feuil- 
lage argente On s ^tait meme faat^ de pubhei la figui e de 1 un et de 1 autre 
Il sera maintenant dilficile de conud^ret, menie comme de simples varieles 
ces deux pr^tendues esp^ces La coloration des cedres tient k diverses cii- 
constances, et prmcipalement ii Idge de cfaacun En effet, dit notie sa- 
vant voyagenr, j ai observe une giande quantity darbres qui , sur le meme 
> tronc etsui les memes branches, presentatent les deux temtes fort tran- 
che avec des nuances mterm^aires Quelques pieds cependant , m us 
x c Etaient les plus grands, cons^uemment les plus sieux, noffraient que 
s la conlenr argent^ dune mamdre tranchante, ce qui leui donnait un 
» aspect tout parlKulier La caducitA se manifesttrait done aussi dans le 
cedre par la blancbenr^ 

H Quand, le 3 avrd, M Duneu herbonsait paisiblement dans des regions 
ou Ion n’edt pas os^ supposer, il y a deux ans, qu un Europ^en ptlt jamais 
saventurer, la chaleur etait forte dans la plame de la M^tidja, qui sembldit 
se d^rouler sous ses pieds Le tfaermometre, 1 1 ombre, sui le midi, mai- 
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quait aa degres jiuque daos Blidah Sur le point culminant de 1 Atlas, ou la 
neige representait o, un thennometre de comparaison suspendu aux bran- 
ches d un cedre a distance do sol, garanti du soled, et par an calme atmo- 
iipherique complet, se tenait it la degres 

Passant, pool descendre des hauteurs qnil avait parcourues, par Ain- 
llazid, point d^ji comparativement assez bu, od les cedres ont dispaiu, 
et peu apres lequel les beiUotes cessent pour odder le terrain aux arbres frui- 
iieis M Ouneu voulut vdnfier si one source voisine, rdpntde glaciale, dtait 
aussi froide qu elle nous 1 avait paru en 1843 , son thennometre , qui a I an 
libre, marqnait ao degres, ayant dte plonge dans lean, tomba a 10 eu 
moms d un quart d heure 

( \LCUL iNT^GnAi — Memoire sut la substitution dos Jonctums non />«* 

nodiques aux Jonctions penodiques dans les mtegrales defimes, pai 

M Aorusniv Gadcbt 

( On salt qu one intdgi ale ddfinie est toujours dquivalente au pi oduit de la 
dififeicnce entre leslimites par uneqnantite comprise entre la plus petite et la 
plus grande valeur de la fonction sous le signe f supposee reellt Dans le cas 
ou cette fonction conserve constamraent le meme signe pour des valeurs de la 
\ariabie compiises entre les deuxlimite8,la proposition que nous venons de 
rappeler foumita la fois et le signe de lintdgiale ddhnie, et deux quantiles 
entre lesquelles sa valeur numdnque se trouve comprise II n en est plus ainsi 
dans le cas ou la fonction sous le signe / est une fonction perio^que qui 
change plusieurs fois de signe entre les limites On con9oit done qu d peut eti e 
souvent utile de substitutr, dans les int^rales ddfinies des functions non pe- 
iiodiqucs a des fonctions pdnodiques On y parvient k 1 aide de la methode qui 
s( ti Olive exposde dans paon Mdmoirede i8i4 sur le passage duidel k lima- 
ginaire Mais 1 application de cette methode exige quelquefois des artihces 
d analyse quil convient de signalei Ces artifices condmsent dailleurs 4 des 
lesultats qui ne sont pas sans importance, sp^cialement a une transforma 
tion remarquable de oertaines int^rales que 1 on rencontre en astronomie , 
et de diverses transcendantes qui comprennent ces mtegrales comine cas pai 
I uliei G est ce que I on \ erra dans le present Memoire 
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AKiXTU. 

5 1 " — Sur le pottage det mtdgralet todSfintet aux lot^gnlet difimet, 

*1 Soient F(jc) et /(jr) deux fonction* telles que Ton ait 
(■) D.F(x) =/(*), 

on aura encore 

(a) fAx)dx = F(x) + constante , 

et r^ation (a) foumira ce qu'on appelle la valeur de I’int^rale ind^finie 

Si d'ailleurs on nomine 

x«, X 

deux valeurs r^elles de x-, alors,CD passant de i’inti^gi ale ind^finie 

fmdr 

u I'int^grale d^finie 
on trouvera g^n^ralement 

(3) _£/Wrfr = F(X)-F(ar,). 

Toutefois r^quation (3) suppose que la fonction j{x) reste finie et continue 
par rapport k la variable x, depuis la iimite x =x„ jusqu’k la limite x — X. 
Si cette m^me fonction devenait infinie pour one valeur a de x compnse 
entre ces monies limites, alors, ainsi que nous lavons dit ailleurs, la 
notation 

( 4 ') 

devrait £tre consid^rke comm^ propre k repr^enter la linfte vers laquelle 
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< onveipe la >>omin<* 

5) f{x)dx, 

landis que Ics nombres £, e sapprocheat ind^fiDimeDr de zero Cette limite 
pouiraitd ailleur8etrefinieouiQfinie,Ottinemeindetemiinee Car, dans ceitaina 

ia!> elled^pendra duiappoit ou plutdt de la limite de ce rapport, et 
lioisla valeur principale delint^raleseracelle quon obtiendia en posant 
£ = £, ou, ce qui revient an meme, -= i 

Dans me« diveij. ouvrages ou Memoires, j ai paiUcuberement recfaercbe 
ce qui at live quand on suppose que la fonction f{x) devient infinie des 
qu elle cesse d etre continue Mais il peat ainver qu nne solution de continuite 
dans 1*1 fonction j (x)coire8ponde k nne valeur a de x poui laquelle cette 
fonction J(x)y ou du moms la fonction primitive dont J(x) est la d^riv^e , 
passe biusquementdune valeur time a nne autre, alors en posant toujoun* 

Jf{x)(ix = f(x) -h constante, 
on vena les deux quantitei, 

F(rt - ij, F(a + £ ), 

convei^et vers deux limites diff^rentes, tandis que les nombres £ £ s appro- 
rheront md^finiment 1 un et 1 autre de ri^ro Nommons A la difference de ces 
limites, en sorte qu on ait 

(6) A = lim [ F(a -t- < ) — F (a — s)] 

Gomme on tirera de la formule (3) 

f f(x)dx = F(a - «) - 

t/x, 

jr^y(x)*:=P(X)-F(« + ,'), 

il est clair que 1 integrale (4), coosider4e comme limite de 1 expression (5), 



RUia pour valeur 
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F(\)-F(jc„)-A 

boot d la foimule ( 3 ) on devra substitnct la suivaote 

7) jr’‘yWrfr = P(X) -!■(»,)- 4, 

A icpiesteritant lacaoisseinent instantane quacqmeit la lonctioii F(X , 
tdndis quL la diiference jc — a passe du n^gatif au positif • 

Si, tandis quo la vati iblc x passe de la lunitt a la litnik X Id foni- 
tion F (of) devenait siictessivement dibcoiitinue poui diveibes valeurs 

a, 6 , t, 

de cttle vaiiablc, dlors, ^videmment, l^uation (10) tonlinuerail ituou di 
snbsistei pout vu que I on posat 

(8; A = A„ + Afc -t- A, + , 

Aa At, At, d^signant les ‘uciotsbcnoents instantancs que piendrait sul- 
cessivement la lonction P (x), taiidis que la difference x — on x — A, ou 
X —■ c, passoiait du ncgatil au positif 

Pout niontioi une application despnncipcs que nous venons d^tahlii 
supposoiis 

(q) F(x) = [i - 

a, m, h, s debignant quatie quantites dont les deux deinieies soient posi- 
tives, et (onsideions 1 integiale ddiime 

jf”/(x)A:, 

la valeur de y(r)dtaat tau|ours donn^e pai la foimule 
y(x) = D,F(x) 

81 le nombte h reste tnfineur a I'umt^, alors, en veitu des pimcipes que ) ai 
ddvelopp^s dans le chapitre VllI de XAmilyse algihnque, la fonction F (x), 
d^rmm^e par rkpiation. (g), restera fonction continue de x, depuis la 
OR i844,i»SMf«tr« (I xviu,N«Mi i 4 a 
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liniitc X = 0, jusqu’A la limite x — an; et Ton tirera de I’^quatioa { 3 ) 
_£"/(?)<«*• = FM-F(o), 

Ajoiitous que le nombre h etant, par hypothrae, infericur ^ I'linit^, on aura 
identiquement, i ® pour des valeurs positives de sin [x — a\ 

[i - { _ [i - 

i ' pour des valeui-s negatives desin (x — «), 

Done, au lieu de sup poser la fouctiou F(x) ddterminee par I’^quation (9), 
on pourra la supposer d(itermin^e, 1® pour sin (x — «) > o , par la formule 

Vir) F(x) = (v'^V 

pour sin (x — «) < o, par la formule 

(la) F(x) = (- v/~)* {[i — 

Or, quoique au premier abord, il semble d^savantageuv de substituer, pour 
la determination de la fonction F (x), le systeme des formules (1 1) et (i a) k 
la seule formule (9), toutefois, dans la reahte, cette substitution olfre un 
avantage tres-reel et quil importe de signaler. En effet, la formule (9) sup- 
pose necessairement que lo bmOme 

I — h cos ax 

reste positif, etloisqu’on a simultanement 

/i > I, I — hcosax < o, 
cette formule doit etre supprimee avec la notation 

[i - 


qui cesse d’offrir, dans ce cas, un sens determine. Mais, dans ce cas meme, 
Ics seconds membres des formules (1 1) et (i a) presenteront des \ aleurs com- 
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pl^tement ddfiinen Sealement la fonction F (a:) detcrmmce pai le systeme 
dc ces deux formules, deviendia discontinue poui x = a ct variera bius- 
quement, tmdis que la difference x — a passera dii negatif au positif, en 
rocevant, dans ce cas , 1 accroissement instantand 

(13) ii = [(vP^)’ -(-,/~)‘'J(4-ij e ' 

Done, en supposant A > i ct d dttcinune par 1 equation (i 3 ), ou, ce qui 
I evicnt au meme , par h siuiv’inte 

(14) A = a(4 — i) e"'*'^8in TTJ 

011 devra substituer a la formule (to) cette autre foimnle 

(i?) jf y(jr)rir = F(a«)-F(o) - A 

Si la quantity m se reduisait a un nombre entier, alors, en veitu de ch i 
cune des formules (ii), (*a), le facteur F {x) ne cbangerait pas de valeur 
tandis que 1 on ferait croitie 1 arc x d tine circonference entiere arr On an 
1 ait done alors 

I {an) = r(o), 

en sorte qnon devmt reduire 1 equation (lo) & cclle ci 

(16) jf J{x)dx^o, 
ct 1 equation (i 5 ) k la suivante, 

(17) £*'j{x)dx=-ii 

$n — Sur k pottage du riel a fimaginaire 
Soit 

(.)_ x = ™"=f 

une variable imaginaire, dont r represente le module, et p 1 argument Soit 
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une fonction doanee de cette variable imaginaiie. Oa aura g^n^ralement 
(«l D,/(*) = -^D,/(*). 

Si dailleuis 

/(x)=/(rf''^) 

mrofoiictioa contiuue des variables r et />, entre leslimites 
r = f = r„ p = Po, P = Pi, 

alors, par deux integrations successivcs, e^ectuees entre ces limites, on ti- 
rrra de la fortnule (a) 

I’) £"[/(r, *. 

■' Supposons maintenant que la fonction 

cessc , une on plusieurs fois, d’etre continue entre les hmiles donnecs, et que 
chaque fois elle change brusqueinent de valeur, les accroissements instanta- 
nes qu’elle recevra pour diverscs valenrs de r ou de p, devront 6tre [ voir le 
§ 1"] successivemcnt retraiichees de la fonction placee sous le signe J*, dans 

le premier ou dans le second membre de I’^quation (3). 

" Supposons, pour fixer les id^es, que 

reste toujours, entre les limites r s= r,, r = r,, fonction continue der, mais 
que, venant & vaner entre les limites po, la m^me fonction devienne 
discontinue pour diverses valeurs interm^diaires 

0, S, y,... 

d. la variable p, et re 90 ive I’accroissement instantan^ 

A«, ou A<, ou Ay,..., 
tandis que la difference . 

p—ct, ou p — i, ou /) — y,... 
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passe du n^gatif au positif. Alow k I’^quation ( 3) on devra substituer l« 
suivante 


(4) I I" L-/ 

1= t- ^ lyi’ 

la valeur de A 4tant 

(5) A = A. + Ac -t- A, + 

» Si , pour Kxcr les id4es , on suppose 

Po = o, p, = ^n, 

et si d'aUlcurs la fonctiou 


/(«'«) 

reprend, pour p = air, la ra6me valeur que pour p — o, I’^qiidtioii (/i) 
donncra 

(«) r\j -J{r,^'=->)\dp = ^, /'■ 4 1 ' 

Si de plus on prend 

To = o, r, = 0 , 
et si Ton suppose que la fonction 

. y('v''^) 

s’^vanouisse avec r, I'^quation (6) donnera simplement 

(7) 

(in. — Sur la luistitutioH defonctioiu non p^nodiquet h desfowltont pModiqurt dam let 
laldgnlet iifimet 

» Les formules ^blies dans les paragrapbes pr^c^denu fournissent, 
comme on I’a dit dans le prdambnle de ce M^moire, les moyens de trans- 
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toimer dcs foncUoub pcnodiques enfonctions non periodiques dans nn grand 
nombic dmtegiales definies, et en particulier dans celles qui lepr^sentent 
les coefficients de developpements 'brdonnds suivant des puissances entieres 
d exponcntielles tiigonom^tiiques Entrons d ce sujet dans quelques di^tails 
Soit ^(p) une fonction donnee del angle p En d6veloppant cettefonc- 
tion suivantles puissances entieres de lexponentiellc 

in tiouvcragineialcment, commelon salt, 

(■) 

la valeut dc ctant 

uu , cc qui revient au tneme , 

( 3 ) 

ct le signe ^ s ^tendant a toutes les valeurs entieres, positives, nulle ou ne- 
gatives de m On tirera daiUeurs de la formule (a), en y renipl89ant m 
par — m, 

( 4 ) . = 

Or, dans les integrales definies qut lepresentent ici les coefficients 

les foncUons placees sous le signe^) sont generalement des fonctions peno- 

diques qui ebangent plusieuis fois de signe entre les bmites des int^frations, 
en sorte quon ne pourra ni calculer des valeurs approchees de ces coeffi* 
lents, ni meme trouver leurs signes, sans recounr k une determination 
souvent penible des integiales Pour faire disparaitre cet mconvenient, il 
unporte deponvoit, au besom, remplacer dans les integrales dontil s’agit 

les fonctions penodiques placees sons le signe par des fonctions non pd- 
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riodiques. On y parviendra effecdvement dans un grand nombrc de cas , 
^ I’aide des formnles Stabiles dana les I** et II. 

» Supposons d'abord, pour fixer les id^cs, 

(5) 

a, j ddignant deux quantity positives dont la premiere soit inferieure a 
Tunit^. On pourra substitucr h k formuie (5), qui subsiste quel quc soit p, le 
syst^me de deux autres formules, ensupposant, pour des valeurs positives 
de iin{p — a), 

(6) J(p) = {-[i - ae^»-p)'^ 

et pour des valeurs negatives de sin (p — a), 

(7) rf(p)= (-V^=^)M[I--ac'“■^>*'•^]v^}^• 

Cela pos^, se rednira simplcment k z^ro.Mais l’4quation (4), jointc a la 
formuie ( 7 ) du $ II , donnera 



la valeur de A 4tant nulle, pour r > a, et d^termin^e, des que Ton aura r < a, 
par la formuie 

( 9 ) A = ar" e"* — I y sin ns \i~i . 

On trouvera en cons^uence 

(.0) .■•'--r jf 

D'ailleurs , en rempla 9 ant r par a r, on tirera de la formuie ( 1 o) 

(I i) ^ a" e«“’^ jf ‘ r" _ ,)- fb . 

11 est ais4 de reconnattre que la formuie (ii) subsiste pour tuutc valeui 
de j & laquelle correspond one valeur finie de Vint^rale comprise dans le 
second membre. Done elle s’^tend au cas mSme ot!i I’exposant s devicndraii 
n^tif, en demeurant compris entre les limites o, — i. 
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» All i-este, il est facile de verifier directement la formula (f i). En effet, 
Ip popfficipnr •*" de la w'*"* puissance de I’exponentielle 


le devploppement de la fonction (5), est ^videnimenl Ic produi^ de I'ex- 
pi'p'.sion 


pdi 




1 (-,) r (»+'.) 


1 ’ 


< )ii aura done 
(la/ 

i‘t , cninnii' on a aiissi 

"" ” =rwr(i-j) = -rc-^)r(j+,), 


Oil tircradela lormule (it],joiDte aux Equations (i a) et (i3), 
"'0 = 


Or i’liqiiution i/j) est etlpclivemeirt exacte , et s’accoriie avec la tonnule 
connue 


' i5i 


X' 


r"^* f I — / dr — 


»'W 

r (m +n) 


qiii .subsiste pour toutes les valeurs positives entiercs oii liartionnaircs, on 
metne irrationiielles , des deux nombres m,n 

« Dans Texemple que nous venons de cfaoisir, la valeur de pouvait se 
ralculer directement, et cette circonstance nous a permis de constater I'exac- 
titude de I'^uatioo particulidre que nous avons d^duitc de nos formules 
(,en^rales. Appliquons mamtenant ces mSmes formoles k d'autres examples 
dans lesquels la valeur de inconnue , aussi bien que la valeur de 

<• Supposons , en premier lien , 


(i6j 


.f (p) 3= [i — aa cos (/> — a) 4- a*]^, 
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ou , ce qoi revient au mdme , 

(17) ^{p)= 

a designant un angle qnelconque, a unc quantity positive inf^neiiie a i, et ^ 
une autre quantity positive on une qnantite negative compnse enti e les Ii- 
miteit n, — I Alors la valeui de X_„ sera tonjours deteiminee par la 
formule (8) Sculement, pour r<a, la valeui de A se trouveia determine , 
non par I equation (9), mais pai celle^i 

(18 A = (* ~ V— ^ 

Done , k la place des formules (10) et (i i), on obtiendra les suivantes 

19) •*'-m = — (* — ary dr, 

(ao) f r"*-* ‘ (i — r)'(i — a*r)*//j 

^ Jo 

I) ailleurs, m etaiit positil , pour d^duirc dc 1 equation (ao) la valtui de i „ il 
suifira de changer dans Ic second membre le signe de y^— i 1 Equation (ao 
foiirnit une transioimatiou icmaiquablc de la transi endante 

(ai) = — j [i — aa cos(/? — a) + a*]* e"*'”'-'!/;! 

Cette tiansfoimation etait counue, elJc est comprise dans une foinnilt 
que renferme le M 4 moire de notre confrere M Binet sur les int^grales eule- 
riennes 

Supposons enfin 

(i>, *()>) = «'. 

s titant positif, ou cotnpris entre les limites o, — 1, et « designant uni 
lonction entiere de sinp, cosp, qui reste tonjours positive pout toutes les 
valeurs reelles de 1 angle p Une analyse semblable d telle que Lagrange a 
employee dans un Mimoire de 1776, pourra etre appliqu^e k la decomposi- 
tion de 9 en facteurs leels du second degi^, et alors, en designant par k une 
C B , 1844 1** Sei-Wlre ( f ill, «• S 4 ) 1 43 
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constante positive, on trouvera 

(a3) « = k43ltX 

^ X., , ctant d^termin^ par des ^nations de la foime 

! ^ = I — aa co$(p — a) + a* 

3H.=: I — abco8(p — 6) 4 - b* 

X = 1 — ac cos (p — y) 4- c* 

daihi lesquelles on pourra supposei (batune des quantites a, b, c, 
compnse entre les limites o, i Cette supposition etant adnuse, la 
rranscendante 

(5^) dp, 

pouii 1 etie, poui une valour quelconquedu nonibie entiei m, Uanslormef 
a laide des pnncipeii ci-dessus ^tablis Soient, pour plus do commodity, 

(( qiie deviennent les facteurs 

art, X, 

(juaod oil y lemplace 1 exponenbelle pai le produit re'*^* Soient 
pareillement 

O, 3 ts, 

( 0 quc deviennent les facteurs 


quand on y remplace 1 exponentiellc e'”' ' par le pioduit re* etc On 
trouseia 


ab) I „ = k* ^ 


-‘fX-h 


I— a/^aa/.x, r" *dt 




4- etc 
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II est bon d’observer qu'en vertu de la seconde des formules (a 4 )) on aura 
3it= [i - [, 

par cons<k|uent 

3TL, = [i — j 1 1 — ^ 

pt par suite, pour r> b, * 

(^7^ an.; = fi — — ; 

mats quc la formule (27) nr pourra plus fournir la valenr de an.; , dans It 
cas ou r deviendra inf^rieur & b, et que, dans cr dernier oas, on aura on 

(a8) an.; = (V“y j _ V- 7 J j' f , _ 

ou bien 

(29) ait. =(-V”r{[f - 

la fbrmulc (28) devant 6trc employee quand sin fa — S) sera positil, et la 
lormule fag) quand sin (a — 6) sera n^gatif 
» Si I’on d^ignait par 

ait*, at,,. . 

ce que deviennent 

.m-, at,.. 


quand ou y rempiace rexponentielle e^*-* par le produit a.re*'^ , si pareil- 
lement on nommait 


oe que deviennent 




Jt,. 


quand on y rempiace par le produit bre*''^, et ainsi de suite , alors, a 
la place de la formule (261, on obtiendrait la suivante 

a"'e'"**^y* i>R';git;r*'-*-‘fi — r)*(i — a*r)*rfr 
+ etc. 

143.. 



(3o'l A. 
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ct de cettp d(‘iniere joiate aux foi mules (a3), (a5) on tireiait 

jT <.■»•*■ ‘"''‘•ip 

= - ]r’‘ ' '(i-ryrfr 

Ajoutons que , m ^tant posilil il sufSra de cbangti daob leb 

seconds membres des equations (a6) et (3o) pour que tes Equations lour- 
nissent iminediati ment , non plus la valeur de Jl „ mais la vslcur de ^ , 
Dans 1 asti onomie si I on nommc » la distance de deux planetes m , m 
une partie de la lonction perturbatrice, savoir, la partie coirespondante a 

I action mutuelle de ces planetes sera proportion nelle li ' Si daillcnrs on 
nomme i|; lanomdlie exccntnque lelative a la planetc m, le caii^ v* stia une 
lonction entiere de sin I et cos du quatiieme degre Cela pose les for- 

raules(a6), (lo) uu plutdt cedes quon en d4duira en posant ^ ^ lour 

niiont one tiansloimation remarquable des transcendaiites qui leprisentent 
les coefficients des puissances entieres de 1 exponentielle 

dans l< drveloppemeut de ' Aptes cette traiisfoimition les coefficients 
dont il sagit se leduirontA des tianscendantes elhptiques 

Lorsquo lenombre mcesse detreun uombipcntiei, 1 integrate qur icti 
Iti me 1 equation (a 5) pent enrorc etre translormee, non plus a 1 aide de la foi 
mule (j) mats a 1 aide dc la formule(4) du § II, et 1 on se trouvc ainsi encoie 
conduit^ des conclusions importantes que nous d^veloppeious dans uu 'lutir 
ai tide 

M Milne Ldwabim adresse de Flavigniana (Sicile) iin paquet cachete 
contenant quelques rdsultats pour lesquels il desire prendre date, mats qu il 
veut verifier de nouveau avant de les rendre publics Dans peu de temps, 
dit M Milne Edwards, j espere pouvtw donner k 1 Academic plus de details 
sur mes tiavaux et probablement aussi surceuxdeM de Quatrejages, qui 
poursuit avec ardeur ses recherches sur les MoUusques et m a deja communi* 
que diverses observations int^ressantes 
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RAPPOHTS 

(IIMATO 106 IE — Hapfiort sur un Memotre de M Fiiwia mtUule 
Rethcrclicfi sur Ic climat de la !• ranee 

(Commissaires MM Giudioband Payen de Gaspaiin rappoitein ) 

I lustoiie in^tdoiolopiqiir n t icqiiK que dcpuis bien pen dr temps leb 
mateinux qui peuvent lui donnei an ciractere d exactitude Cc n est que de 
puis I invention des instruments destines A mesurei le depic dintcnsite des 
ph^nomenes que Ion a pu obtenir qnelqucs donnees appioximativis et ci 
n est que ties-reccmnient que ccs instruments ont obtenii soit dans leui 
c instruction soit dans la manierc de Ics obseiver ct degi^ dt pucision qui 
iDspiie la confaance I es obseivations qui nous ont ^td transmises avant ces 
deinieis perfectionnemcnts ne peuvent etre employi es qu apies avoir passe 
ciu creuset dune severe ciitique 11 y a meme plusieurs uidics do pb^no- 
raenes poui lesquels on n a pas encore des moyens exacts d obsei vation tels 
qu( 1 evaporation la Vitesse des vents, ct dautres pour lesquels tous les 
moyens nous manquent, coiume quand il sB{,it dappieciei 1 intensity dc la 
lumicrc element si impoitant dans les pb4aomenes de h vegetation Avant 
I epoque du perlectionnement des instruments m^t^orolof,iqnes, 1 histonen de 
la cliuiatolo(,ie en est leduit a glaner peniblcmcnt dans les cbroniques quel- 
ques laitsquil t>t oblige dinteiprdtei avec plus oii moms d( chances der 
leurs 

Quels sont ceu\ de ces faits que Ion peut employei utilement, et quel 
degre de confaance mdiitent ils^ Lest une question qui \aut la peine d etre 
exaniinde 

On peut raicment ivoir confaance dans 1 appreciation genet ale dun 
( limat laite pai un voyageurqui vient dun elimat fort different daboid 
parce que ses impressions sont toutes relatives qu un habitant des tropiques 
ue manqueia pas de trouver tres ngoureux les hivers le la /one temp^r^e 
que celui de l ltalie se plamdia de cenx de la France septentnonale et de 
lAlleraagne, ensuite, parce que ce voyageur peut avoir parcouru le pays 
pendant une penode de mois et dann^es a intemp^nes extraordmaires , qu il 
pent rencoQtrer des saisons plus froides plus bumides ou plus chaudes et 
plus seches que les saisoos ordmaires, parce que dautres fois il se sera fait 
uneid^e exager^ des ngueurs du climat quil visite, et quelles ne r^n- 
dent pas k son attente. Nous ne pouvons done attacher une graude impor* 



IdilOP 1 r enrf de lenseigiiempat qui peat etrt influence pai Unt de causPN 
d M I ui let> iinpi essinns relatives au tempirimcnt et a la sensibility dr 1 indi 
\idu a '>cs antecedents rt i ses dispositions morales Mettons done de core 
n txpiessions vi{,ups et iiidyterminees ces epitbetes hisard^cs de froid rt 
d iiiud qui lie soiit que leidtives et ue piysentent nen dabsolu et ne 
1 t attdchons (pi dux faits caractenses qui peuvent ies accompagner 11 r t 
[liM III dt ces fdits qui peuvent avoii unc significition positive nousallons 
(I ( ltd quelques uns 

Quand la glace convie habituellement les nvieres ebaque annye 1 epoo 
que d( lent congylation et celle de Irui degcl est oidinairement bien connue 
rt quand elle arrive plus t6t ou plus tard quk 1 ordinaire le voyapeur ue 
manque ]>as d en rtre pi cvenu par les rrmarques des habitants du pays Un 
t«i lensri nement pent itre utilement consult^ poor seivir a jiiper du cli 
nut 11 cn cst autiement de h congylation accidentelb des nvirres dins Ir 
pays ou ce phcnomenc at live nrement (1 ne depend pas toujouis dun dr 
It de fioid e\cessif nous avoiis vu un des flenves les plus rapides le 
I’iioiK convert dune couche de glace asset solide pout que les voitures 
pusseot Ir traverser dans la pat tie infyneure de son couis pres de Roque 
iniuie, ct cell dans des aniires qiiictaieut loin drtre les plus froides que 
nous lyons rpiouvees , tandis que la glace ne poitait pas dans nos bivers si 
pualcs comme les plus rigouieux Gest que cettc congelation depend de plu 
sirui circonstances i® 8i lors des gelees le fltuve rst dans ses plus basses 
eaux il a peidu de sa rapiditc et, en outir les bas-fonds letrecissent son lit 
rii plusieuis endioits des lors les giaces des debacles supynenies sarrytent 
plus facilcment et parviennent a se souder a® S il survieut unc debacle dan 
le couis suprtieui et quelle soit surprise pai une nouvelle gel^e les fiap 
iiienfs de glace se prennent et coimeot le lit Ainsi la congylation duoc ti 
Mei e a accuse pas alois une tempyrature excessive mats bien plutbt des sue 
cessions de gel et de dygel qui occasionuent des debacles dans les montagnes 
it bent b s gla^ons entie eux dans les plaines Un voyageiir qui jugerait de la 
iipueur du cUmat pai la ciicoustauce de cette congylation accidentelle , pour 
tail en poitei un tres faux jugemeut 

» 11 pent amver aussi que d une epoque a 1 autre une nviere puisse de- 
s nir plus ou moms sujette a se congeler Ainsi apres qu on aura rdum ses 
eaux (dans un srul hi , quon am a fait disparaitre les bas-fonds, les retrycis- 
sements elle am a acquis plus de vitesse aucunobsticlenaiiAleralesglaroos 
an passage et ne comraencera leur entassemeut la riviere qui se gelait hibi- 
tueileraent pouria ne plus piysenter que rarement ce phynomene 
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Les pays k vents violents paraissent aussi avoii unt. tenipLialuir dliivu 
plus ngoureuse qne celle qiu est annoncLt par Ir thei momelre ( tst que nous 
1 1 mesurons pai nos sensations et quo ie caloiiquc no pouv mt pins saLLiimu 
ler autoiii dc notie coips, mais en etantinoossammrnf eiilt uoiii eproii- 
vons alois plus de souffrance d unotempcratuic lelativement peu fi oido qut 
<>1 nous (tionsdans un milieu lianqnillo avec iinc tompLiatiiio bcuuoup plus 
bisse 

Cei tamos habitudes popul tirts tn niieiit 1 1 1 ptimaiK uce d la neipi siii 
It tene et peiivent scrvii dindicedc la longueur ot la poisistancc In hold 
( uhivei L usage gcncial des tiaincaux ost en pailiLulioi lies-caiacti iistiqiie 
Quand dans chaquc maison , dans chaquo fei mo dans Lliaque ( ibin in 
tiouve des tiainoaa\ ef des patins on pent nfhimer que Ihivci dii p i 

boaucoup de duiee 

En avan^ant beaucoup veis Ie noid, on cessi de puuvoii lam des i 
luailles de piintomps Quand le froid st piolongc boaucoup, i| ne losti 
plus assez dc temps outic sa cessation ct le solstice d^te pom pom )ii 
cultivei laterie, leusemeucei etvoii mArir les moissons Citli tiiconsniici 
igiicolc est done un indice ties sfir de h uatuie des hiveis, coinme aiissi 
l^sence de ces semailles printanicics vets It midi annonce quo Ion mtio 
dans un climat dont les piintemps sont geneialcnicnt secs 

la vegetation ^tant sous linflueuceh plus diiectedu cliniat, nous lorn 
iiiia dexcellents matciiaux pom ctablir son caiactere meteoiologiquo Ainsi 
1 existence depalmieis ou dolivicis dans un pays on ils ue porteul pis de 
fruits, nous annonce quelbiver j est temp6re, mais que 1 ete n j itteint pi 
It degr4 de chaleur ndeessaire pooi amenei le fruit a sa perfection T es faits 
qui eonceinenl la vigne demandent a etre examine de tres-pies cii ils 
sont quelquefois ^uivoques 

s 1 usage g^eral du vin , le piix que I on attache a cette liqiieui on rai 
son do leloignement ou Ion so trouve des lioux oh clle se piodiiit ficile 
inent, a ^tendu foit avant dans le nord la ciiltuio de 1 1 vigiic I a limite di 
lamatunt^ de ses especes les plus pi^coces est mal connue, si nous entendons 
pii matuiite cet^tat de raisin pioduisant nn mohtasse/ sucie poui donnei 
pai la ferraentatiou uu vin assez ileoolique pom nc pis passer presque im 
ni^diatement h la fei mentation acide 1 e point pit eis on sairete la possibi 
liti d obtenir, anneo coinmuue, des vinsqui piiissont se conseiict au moms 
uneann^c, nest pas deteimm4, raais, eng^neial il est probable que la cul 
ture de h vigue cesse avant d avoir atteint h liraite ou 1 on n obtiendrait de s 
mohts dsscz sucres que dans des annees oxti lordin iires ot qu an midi do ot 
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point extreme , I extentioa de la culture depend d( s mojens de transport , du 
reginie Bscil, de toutes les circonstances, en un mot, qui peuvent faciliter 
ou entiavei le commerce entie les pays ou Ion pioduit bien et ^conomique- 
inent , et t eux qui lie possedent pas ces av'intages Ainsi ces limitcs depen* 
dent surluut <le 1 etat sbcial , et variables comme lui , ne peuvent etre d un 
ffi ind poids d ms la d^tei mi nation dun climat 

Quant a 1 epoque de rantunte des veg^taiix dans ks questions de clima- 
toloppe , il est bicn important de faire une distinction On salt que les fruits 
murissent quand ils ont obteou depuis 1 Epoque du ddveloppement dcs bour- 
geons, ou mieux encore, dans nos cliroats, depuis I epoque du lenouvelle- 
inent dc leui vegetation an printemps, une ceitaine somme de degres de 
c baleur Quand le climat d un pays est tel qu un vegetal a legu cette sommi 
de chalcur aux environs du solstic d ete, il est evident que i epoque praise 
de la mitunte doit vaiicr de ties-peu de jours, a cause du fort contingent 
que cbaquejoui appoite pom completei cette somme, mais quand 1 epoque 
tombe ipres le i5 jiiiUct, plus elle seloigne et plus 1 epoque de la matnrite 
peut variet, paice qu il fautalots un plus grand nombre de jours pour arrivei 
a c( complement Ainsi dans l< midi de la Trance , les moissons nc vanent 
pas de bull jouis a Pans, il y a quelquelois plus de quinze jouis du terme le 
plus hatifaccluiqui est le plus eloignd Dans tous les cas, on aura soin de ne 
compai ei que di s graiuc;* semees a la memc epoque, avant on apres 1 hivcr 
Oil coii(,oit aussi que, pour lestaisins qui mQrissent apres l^quinoxe dau- 
tomne, les \ inations doivent etre encore plus considerables On nous a 
de|4 donne le tableau de 1 epoque des vendauges a Dijon depuis des temps 
fort iccules, et uous dcinandons a 1 Academic la permission de profiler de 
lette occasion pour placei ici, pour le conserver, un tableau dis vendan- 
,es dcs enviions de Pans veis la fin du siecle derniei, que nous trouvons 
dans les manusciits de Cotte, deposes a la bibliotheque de la Societe 
loyalc et centrale d AgncuUure (i) 


Addmi 

Epoqne d« la randanga 

1767 

19 octobre A Montmorency 

1768 

6 octobre, idem 

‘769 

2 octobre, idem 

1770 

i 5 octobre, idem 

1771 

7 octobre, idem 


(i) A U fin du journal u folio, de 1791 k i 8 o 5 
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Aaii«ei Epoqu* de la vemUjisa 


1772 

I ortobre, Moottnorencj 

1773 

11 ocb^re 

dem 

>774 

6 octobrc, 

idtm 

1775 

a5 septembre 

dem 

177b 

10 octobrc. 

idem 

•777 

1 3 octobrc 

lem 

1778 

a8 aeptembre 

dem 

•779 

27 septembre 

idem 

1780 

a5 septembre. 

iden 

1781 

10 septembre. 

idem 

1782 

17 octobn. k Lson 

1783 

og septembre. 

idem 

,784 

21 septembre, 

idem 

1785 

3 octobre 

dem 

178b 

5 ortobra 

dem 

1787 

i5 octobre, 

idem 

1788 

1 5 aeptembre. 

idem 

>789 

5 octobre, 

idtm 

•79® 

27 aeptembre 

a Hontmorency^ 

'79' 

3 octobre, 

1 lem 

179a 

8 octobre 

idem 

•793 

3o aeptembre 

idem 

•794 

12 aepteeabre 

idem 

• 795 

S octobre 

idem 

•79^ 

6 octobre 

idem 

•797 

a octobre, 

iden 

•798 

17 septembre. 

idem 

•799 

17 octobre. 

idem 

1800 

29 septembre, 

iden 

1801 

I octobre. 

idem 

1802 

27 septembre 

idem 

i8o3 

3 octobre. 

idem 

1804 

37 septembre 

idem 

i8o5 

17 octobre. 

idem 

1806 

22 septembre. 

idem 

1807 

a4 septembre. 

idem 

1808 

26 septembre. 

idem 

• 809 . 

. 2 octobre, 

idem 

1810 . 

4 octobre, 

idem 

1811 . 

. 19 septembre, 

idem 

i8ia 

/ 8 octobre. 

idem 

i8i3 

7 octobre 

idem 

1814 

10 octobre, 

idem 
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Dans c( ttc pel lode de 4 ^ ans, lepoque moyeiint de la vendange a etc 
Ip j octi bir I epoque la plus bative le lo septPinbre, en 1 781, 1 epoque la 
plnstaiclise Ip igoctobr^, en 1767, lintervalle estde 4o jours, mats on a vu 
Ips vendingc s fiitcs, en 1787,10 16 octobie, eten 1788,10 i 5 septembie, en 
iHoj, It 1 7 octobre, et tn 1806, Icaa septembie Ainsi, dune annee&l autre, 
( II ti niivp quelquefois un intervalle de 3 o jours 

Si la maturitc dii fiuit ost encore plusietard 4 e, I epoqut di la matuiitc 
(bvient entflie plus incertaino Ausst ne oucillc t-on lolise vraiment ai(!tiL 
qiK dins les pays on 1 on ittend qn elle se di^tacbe de 1 arbt c, mils les lucon 
venients de ces r 4 coltes successives ont fait prefeier de cboisii , ivant 1 bivri 
line epoque moyenne k laquelle on cneillele fruit plus on moms mfir et p 11 
enusequent lenfcrmant quelquefois une quantity dbuile moms gnnde que 
lelle qut Ion luiait obtenup dune parfiite matunte, qm ne seiait anivee 
qu au pnntemps siiuant ct seulement dins les climats ou 1 oli.ve n luiait p is 
pti fripppc parla gelei avintlbivei 

I es debnt dements de rivieies aiiivint coup sui (oup ou ne se leuoiivp- 
liiit qnapres un asse? long intervalle, nc sont pas non plus des pienves de 
< hangcments dans nn climat Votic rapporteur a expose, il y a peu de temps 
<lans un Mpmoire, cc qui avait ripporl 1 ces p^nodes do longueur indeteimi 
nee qui nmenent de certames successions de tneieoies, bientOt remplacpps 
pat dauties series II ne piclongera pas cette discussion, mais, pom com 
pleter cc qu il vous avait dit a ce sujet, il croit devoir noter ici les annees des 
grands debordements do RbOne taaC, i 345 , i 35 a, i 353 , i 358 , i 433 , 1471 
i 554 » 1 566 , i 5 yo, i 58 o, i 58 i, i6oa, 1674, 1679, 1694, 1706, 1711, 1715 
1747 1754 1755, 1801, 1810, i8ii, i8a7, 1840, 1841, i84a, 1843 

Vott e Commission a dA se poser ces legles de critique quand elle i cii i 
txaminer le Merooiie de M Foster que vous lui avez confie Ce 'Meraoiii 
est intitule Recherehes sur le clanat de la France, et les resultats auxqneK 
1 auteur est arrive seraient de la plus baute importance, sils pouvaient 
^tre admis tels qu il vous les a pr 4 sentes En effet, selon Ini, des ebangemeuts 
considerables de climat aoraient eu lieu k differentes epoques et foimeraient 
de giandes periodes meteorologiques ou la temperature aurait passe successi 
vement du froid an ebaud et da ebaud au ftoid Si 1 auteur etait parvenu i 
“tabbr sohdemeut 1 existence de ces penodes, il aurait fait la decouverte la 
plus inattendue et la plus importante, car non-seolement elle ouvnrait 1 1 
voie aux recbercbes sni la pmodicite des modifications de I atmosphere, que 
1 on n a basee jusqu k present qae sar de pares bypotbescs, mais encore i1 ex 
pliquerait un grand nombre de faits mtimement lies k 1 bistoire civile de^ 
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pcuplc^ ct a celle des cultures Cest done avec unc vive cunosite qm nous 
avons etndi^ ce Mcnioire et avec le plus grand som que nous avons chciclu 
a appr^ier les preuves apportees ilappui des asset tions de 1 auteur On 
pent i esumcr ses propositions ainsi qu il suit 

I** A I arrivee des Romains dans les Gaules le climdt ttait fioid pt hu- 

midt 

a” Apres la coiiquele It clunat sadoucit piogiessivement dn siid iii 

nord 

3" I e ]x‘ siecle marque h limite dt I adoucissemcnt du chmat il i tste 
stationnaiic pendant aoo ans mais vris Ian laoo il entre dins une penode 
de d^croibseoient progitssif de tempuature qui scst prolon^/c pisqud nos 
)OUls 

M fnstei appuit son opinion de Ictat lioid et humide des Gaults lots 
de la conquete sur plusieurs passages de Cesar ct de Diodore de Sicile 
')tlon It pi emici 1 bi ver arm dit de bonne beiii e il ^tait plus froid qut dans 
la (iraiidr-Brctagne 1 abondance des neigps intcrceptait les communica 
tions entre los peuples du centre du pays les vents du nord oucst soufflaicnt 
dvec violence sur les c 6 tcs de 1 Ocean Quant h la precocitc des hiveis, Cesai 
eii parle probablement en les comparant a ceux d Itahe , c'lr nulle pait il in 
fixe de date ptecise I autem afErme que ses troupes entraient en quai 
tiers dbiver a la bn de septembre Dans un pay» sans route, sans abiis 
assures serait-il bien etonuant qu un ^^n^ral qui voulait ra^nigcr ses trou- 
pes, ebt devance 1 ^poque on la mauvaise sii on aurait pu etre fu lestc a leui 
sant^ , celle ou les d^bordeoients des rivieres auraient eotrav^ leurs commu 
nications^ Mils en lisant attentivemeut les Commantaires, nous trouvons qut 
Cesar met, chaque ano^e ses troupes eu quai riei s d biver apies avou accom 
pb ses entrepnses , et que nulle pait il ne fixe 1 ^poque de la separation dt 
son armet p 9 s meme dans les passages indiqu^s par 1 auteur en mai ge de son 
Memoire 

I a neigc n a pas cesse d intertepter les communicitions des peuples du 
centre de la France en bivei On ne traverse pas certains plateaux de I Au 
veigoe, du Velay, du G^vaudan, du I unoiisin pendant une paiUe de 1 biver, 
surtout quand il fait des tourmentes de vent sans courir les pins grands dan 
gers, et ion coropte ebaque annee plusieurs victimes de leur impiudeace 
Li biver continue k etre plus froid en Fiance que dans la Giande-Bretagne 
Ia moyenne temperature de 1 biver est k Londres de 4”, a, k Plimoutb de 6°, 9 
yanilia quelle uestk Pans que de 3^3 Eufin les vents douest sonfflent tou- 
jonrs babituellement et violemment sur les cbtes de lOc^an 


>44 
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Dtodoii He Sicilo nous dit que les hivers des Gaules 4taitut piecoces rt 
lon{{s, que Itb flcuves et Ic Bhdne lai-tneme se {^elaient et pomaient poiti t 
des voyaf>cnis ct mcme de^ arniees et des chariots que le clunatdes Gauh s 
1 1 piiiiicttnit pis h cultuie de toliviei, da Hguiei et de la vigue, et que «es 
liibilauts suppleaient an viu pat Ihydiomel 

tjiidut a h congelation des fleuvcs et lueme du Rhone nous avons \u 
({11 tile St rcpiesenli encore quelquefois, et Diodore dc Sieile ne dit pas qiu 
( ( soit un (^tat perm ini nt s'* lepruduisant tou» les hiveis il a tecueilli dts 
fails cxti 801x11081163 ct Cl sont ces fails que Ion riconte anx ttiangeis et 
qu ils constatent le plus volonlieis Nous savons pai Justin que I olivier existait 
pu Provenee depuis larriv^e des Otecs Phoceens, eu pailant dt la Gaiile 
Diodoie a done fait ahsli itlnii (U si paitie meridionale etil ne nous dit 
encore que ce que nous voyuns de nos )ours pout 1 olivier et le hgiiier nous 
xuions plus taid occasion de leveiiii i ce qui coiicernc la vigiu 

Ainsi on le voit, les {iieuves appoi t4es p a M F uslci etahlissi nt seiile- 
nient que Ic climat des Gaulcs elnit dins eette premu rc peiiode a pen pies 
1(1 quilestaujouidhui inais ctUe conclusion ue detiuiiait pas laigumin- 
latioii de lauteui Nous avons vu, en effei qu i ce climat ngouicux des 
pumiei'S siecics il laitsucccdii im notable aduucissement apicsleqiiel d 
levient graduellement a sa {uemiete ngueui Ainsi It rapprochement du 
climat de la Stance nctuellc el celiii de la Gaule sous Cesai piouviiait 
scull ment que nous somnies levmus au<|ouidhui a iiotic point de d6piit 
Ge quil iniporte surtout pour lui deconstatei ccst la teraperntuit elevee 
des hivers qui a succcdc pendant unt longue peiiode aux liiveis plus huuls 
d( la piemiere epoque ct dc lepoque ictnelle 

Voicisur quelle sene dc faits 1 aiiteui ^tabht les preiives de ce iiouvcl 
etat de choses btrabon rapporte que la vigoe et le figuiei iit depassaieiit 
{Mb, de ton temps, les montagucs des Ceveiines Quand Domitien ht aiia- 
cher les vignes dans 4e8 (jaules, dies avaient atleint Autun enfin, sous Ju- 
lien lavigneet lefiguier se inontraieotaux enviiODS de Pans ilestviaique 
le figuier ny passait Ibivei que bien onpaille, comme il le kit eucore au- 
jourdbui Si I on ajonteqne, dapres le Afisopogon, la Seme cbariiait pen- 
dant d biver des morceaux de glace sembiables a des cioAtes de matbre, on 
ommencera A ne plus ajouiei autant de coafiance a la solidity des preuves 
hrees de lavancemeut de la vigne vers le nord. Oduiant plus que jiisqua 
pr4wot nous la trouvons seulement a la limite ou elle ariive encore au|oui 
(dim, quoique nous venioos de constater que, par le deterioration pr^eu- 
(bie du climat surveiAie dqiuis, nous en soyons reveuut a celui quavait la 



( I0t)3 ) 

Gaule du temps de C^sar. Mais il est uue preuvc de ladoucisseraent de ci 
climat dans le iv' sieclc qui serait sans rt^pliquc, et sur laquelle nous avon*! 
(Tu devoir nous a rr/^ter. 

N M. Fustrr dit que, dans sa Lettrc aux Atfa^niciis, Julien nous apprend 
quo de son toinps Ics bids etaiont Inal's au solstice d'dte dans le nord do la 
Gaule. Comaie aiijourd’hui los moissons n’ont lieu dans ce pays qii’A la fin 
de juillet, si dii temps do ret einpcreur la matiintd du froment dtait com- 
pldtr a la fin de juin, on ne pouriait plus nicttrc eu doute ce tres-notable 
rbangcinont dans la inarcbc des saisoiis, et nous dispeuserions I'auteur de 
tonte aiilro prciivo. 

i> Nous avnns rii lorours au passage cite dans la liOtrro de I'emperoui .1ii* 
lien au peupir et an stuiat <rAllirnos. No \uuluiii pas nous Her conipldtoinoiit 
a la version latiue, nous avons prid M Maury, sons-bibliotbdcaire de I’ln- 
stitut, de vouloir biru vdrifirr la ooiifoiiiiite du tr\le grer avec cotto vei^ 
Sion. II est rdsiilld do rotte dtudr, que I’empei-eur Constance donna ordre a 
Julien, qui n'dtait aloi-s (piecdsar, de paitirli Vdpoque du solstire d’dtd oii 
d’hiver, seloii les variautos du toxic qni indiqtient ces deux le 9 ons. Apres avou 
dit qu’il oxcViita < ot ordre, Jiilion inconto uno longue sene d evduements, la 
piise de Cologne, relic de Strasbourg, le passage des Vos{{e$, la pacification 
des Gaiiles. Plusieni’s annees poiivent s’dtro ainsi dcoulees depuis son ddpart 
.1 I’un des solslires, ot au bout dc re temps, i! dit quo Constance, reve- 
nuiit do Perse, lui doiina I’ordre de rduuir a Brianqon {Bngahltum) let 
dnormr approx isionnciiieiit de grams sVloxant a 3 millions do inddimnc!>, 
et d'en disposer en dgale quantile tout le long des Alpes cotlienuos. Or I'ai- 
iivoe do JulioH ddiib los Gaules est de I’au 355, cello de la inarebe de Con- 
stance, dont I’aiTivec iut |)i*^vcnuo pur one prorlanialioii do Julien comnie 
empereur, est de 36o; et ceprndaiit r est en lapprochant I’dpoque de rarri- 
\ke de Julien au solstiro d’dtl'^ avre cclle de la formation de I’appiMvisiou- 
nemont r^uni pour I’amvop do fkinstaiior, rVst cn faisant dispnraltre tons 
los faits intorni(*diHiros , qne M Fiister a pn tirrr ootte induotion, quo le bio 
mflrivsait aloi”* dans Ics Gaiilos an mnuiont du solstice 

i> En faisant absfraotion , nvoc laufoiir, do tons les faits intermodiaires, en 
admettant de plus la leyon qui vent que ce solstice soil celm dVt6, il do serait 
pas ^tounant qne Ics approvisionnemcnts eusseiit pu £tre faits en Provence, 
pays de bid le plus proche, ct prdlovds sur la moisson dc Taonde qui se 
fait encore h la fin de jum. Aiiisi, qiiand mdme nous consentirions k faire 
subir au lextc dc la Lettre de IVmpfTeur nno aussi dtrango torture, nous 
n’arrivenons pas k •etabiir le fait de la maturitd des grains dans la (Vaulo 
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stptcntiioinli au soUticc deti^ Or, nons le lep^tons, cest le fait capital di 
I airrunieiit'ition dc Iiuteui, ^ quind il est ecaite, il nc leste plus rieii de 
solido pour otablir unr moaification qnelronqiie dc climat dii temps de 

I ( mpciem Tulien au n6tre 

I’our d^montier 1 ameiioiation progressise dcs siecles suivants,.M Fustei 
^ ippuic sui trois fails 1 ° I extension de la viguc au noid, a** la quality dcs 
s ins que 1 on y lecucillait , 3“ 1 existence de plusieurs v^gttaux, tels que 1 otan- 
p 1 f t le citronniei, dans des paities de la France m^iidionale ou on ne les 
tioiivt plus 

l)n iv'^ siccleau xiii', une foule de chartes font mention dr vigiics dans 

I I Noimindir, h Rretagne , la Picaidie Est-il vrai quelles en aicnt <^te ebas 
sees par lo climat et non par lea convenances sociales et cconomiques'’ Mais 
il j a cntoredcs vignes dans le depaitement de lAisne, en Picardie etle 
\ Ignoble d Aqjencc, pres de Gaen, existt encore en partie a I lieurc que nous 
pailons quoiquc cinque aan<^ le voie d^croitie d ^tendue Mais ce n est pas 
que le raisin n j atteigne plus sa matiint^, mais seulement parce que le bon 
imrche dcs vins dc Bordeaux sur la cdte rend ses produits de plus en plus 
insignifiaats Ainsi nous nvons sous nos yeux 1 experience de la disparitioii 
dunancicn v ignoble ct dcs causes qui ameeent sa destruction Mais une 
autre cause a agi bien plus puissamment encore pour abolii dans le noid la 
(ulture dc la vigne, cest 1 adoption dn cidre cn Normandie, et le perfec- 
nonnement dc lart de h fabrication dela biere de Flandre Rozier pretend 
dans son Coursd Jgnculture, que le cidre a et6 introduit enNoranndie vers 
Ian i3oo, et quil y ^tait venu de lEspagne par la Biscaye ou Ics Aiabes 

I ivaient importe Cette tradition est douteuse, et Ics auteurs des vii* et viir 
siecles semblent avoir parl^ dc cette boissou Nous n avons pas pu pousscr bien 
loin nos recberclies k cet ^gard, et cest uu sujet d erudition agncole que 
nous recommandoDS aux hommes speciaux Mais il est bien certain au moms 
que cc n est que fort tard que les plantations de pommiers out pns une exten- 
sion assezgiande pour fane du cidre une liqueur populaire, etalors le climat 
de la Normandie lui ttant tr^ appropric, cet arbre salliant mieux que la 
Mgne avec les autres cultures, et surtout avec crile des prunes, il nest 
pas etonnant que cclle-ci ait c^de progressivement la place ji son nouveau 
iival 

Quant li la biere , ce fut longtemps un breuvage n^cenaire, sans doute , 
pour supplier dans le nord aux autres boissons fennent4es, mais faite en 
petit , par de mauvais proc^d^ , la plnpart diUemps sans honblon , sa boisson 

II as ait aucun agr^inent Cun de nous a bu de ces bieres de manage en Po> 
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logne, et il faut toutela lepuguauce quinspuent les mauvaibes eaux pour sl 
leduiie d ieur usage Mais qaaad le developpemeDt de ia iichesse de la 
Flandre amena ceitu des aits, quand les biasseries 8 4tablircDt et que Ion 
obtmt de la bonne bi^re i bon marclie, cite leinpoita sanb peine sui les vins 
aigrelets et faciles ^ toniner qui I on lecneillait, dit on, justp a Gembloux 
k Liege et k Louvain 

Maintenant suppiimez le cidie, i>abstitued la luduvaist ctivuist d It 
biete, lerroez la mu et dctruisez lesioutes deteiie, et diteii-uous si Ion 
ucssd^eia pas dt nouveau dc lane une liqueur vineu&c avet le huit de la 
Mgne qui mttnt dans tous ces pays, au point de pouvoii etre mange, et qiii 
louiniidit pdi la fermentation de ttes>mauvais vins sans doute, maisqui se- 
lait aussi utile aux habitants que hs vins de groseillc, de myitdlt , dc soibes 
et tant d auties boissons populaiies qui, sans avoii les qualities du huit d< 1 1 
vignc, out tons les d( fauts du vin obteiiu do ee hint paivonn a unc matniut 
inipatfaite 

Dans un ties-boii aiticle inseie dans le Journal d j4giu.ulturp pratique 
dUsujetduMdmoiiedeM fustei, unde nos bousnieteoiologiste$,M Mai tins 
examine la valeui des eloges donnes aux. vins des environs dc Pans dans h 
fabliiu de la boutcillc de vin , de d Andely, et il na pas de peine a fane voii 
qu apies avoii excommunie les vins du Maine, de la Noimandie, et tous ceux 
qm viennent pai-dela lOise, lauteui donne le piix k ceux du centit et du 
midi de la Fiance, quoiqne le vin d Aigenteuil se presentat sans rougu , dit- 
il, eu concuiicnce avet ses nvaux 11 montn aussi que le preteudu vin dc 
Suione, que buvait Henri IV, est un vin des eiivuons de Vendume, nomme 
Suren, vin blanc tres-agi4able k boire Nous abregeons done notre discussion 
SUI ce qui concerne la quality des vins du nord, i envoy ant a telle de 
M Martius , que nous ne pouritons quo lepetei 

La r^trogiadation de 1 olivier dans le midi tient a des causes absolument 
semblables k celles qui ont fait r^trograder la vigne dans le nord Partuut ou 
on a voulu oonserver cet arbre, U parvieut a la bmite qui lui etait assignee 
dans les plus anciens ^rits Ainsi Ohvier de Seires dit quil attend jusqu a 
Valence, et aujourd’hui encore on le voit k Beauchatel, sur la nve droito du 
Rh6ne, a i6 kilometres au sud de cette ville Sa retraite n anrait done pas dt^ 
bien considerable Mais si les sauoaslont troore inebranlable sui le terrain 
quil avait une fois occupy, si ses conditions m^t^rologiqaes sont rest^esles 
memes, des cultures nvales et le progtes de la civilisation ont bieii change 
ses conditions dconomiques Quand on manquait de routes et que les tians- 
ports se faisaient a dosde mulet, on devait attachei un tr^rand pnx a la 
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pioductioL dp Ihudp qui lepn sente sous le meme vohime line valeui beau- 
coup plus diiande qne relle do vin La construction des routes, le perfaclion- 
lu ment de la uasigation a change les rappoits de la culture de 1 oUvier et de 
( lib dc h vigne mais c cst surtout le m 9 ner qui a et^ le plus grand ennemi 
dt J oils lei I es tnAriei s, micux ciilliv^ ont produit plus de feuilles , 1 ^uca 
non dcs veis k soie a ^t^ pins soign^ et a dona^ do plus grands produtts, la 
filatiiie ft le monlinage perfectionn^s ont fourni de h soie dun plus haut 
pi IX enfin le d^veloppement de luxe la fait rechercher de toutes parts 
Aussi, apres chaqne inoitalit^ des olixicts, et ceuecle en*a dej^ pr^sent^ 
d< iix (i8iq-i8ao et i8a9-i8io) leurs propn^taires ont mis en delibei itioii 
^il n ^tait pas possible de substituei la vigne ou le mdrier k un arbre-qui pre- 
sentait taut de chances, et dont les rejetons nentreraient en produit que 
longtemps apres les ai bies (|u on pourrait leur substitucr Les conclusions ont 
sousent Pt6 fatales 1 1 olivier, et voilk la veritable cause de si retraite vers la 
mei qui I a appoit^ et comment si les habitants du midi ne peifectionnent 
pas sa culture, quand tout se perfectionne autour de lui, il finira par dispa- 
laitie du sol de 1 1 France 

Mats SI 1 on a pu consei terl oliviei en Provence, quoiqu il n y eht qu’une 
Me moyenne de quaiante-deux ans, si les calculs ont prouve li leurs posscs- 
scuis que scs pioduits pouVaient suppoiter de telles chances, meme aujour- 
d iiui au milieu de la conrurrence de tant d autres hiiiles, serait-il si diffieib 
de moiitrci qu d ne faudrait pas de cirtoiistances tres-extraordinaires poui 
quon pAt y cultiver aussi loi auger en pleine terre.sans snpposer aucuii 
cfaangement de climat? 

1 olivicr et 1 orangei fi ippes qnelqnefois dans leurs lameaux par des dc 
gels qui solvent des g*kes de — 9" pour le preraiiei aibre, de — 6® pour le 
second, nont epiou\^ de ces catastrophes, qui les ont pines dc Icur tronc, 
que quand 1 hivei a donne un minimum de — 1 3 ° ou — 1 4° poui 1 oliviei , 
( t de — 1 0° poui 1 01 an^( 1 M Martius observe, dans 1 ai tide dont nous avons 
park, que de i 8 a 3 a 1843, le theiraometre nest descendu qu’une fois a 
— 10° a M irseille, et que de 1800 a 1819, il natteignit jamais <ce degre 
Ainsi les orangers plants en pleioe terre k Marseille aiiraient p 4 ri deux ou 
ti ois fois depuis le commencement do siecle , ceux d Hyeres a ont geld qn’une 
fois En compulsant la liste des hivers da xviii* siecle, on voit que les oran- 
gers seraieut morts six fois c est done une vie moyenne de dix-sept ans qu iIs 
auiaient dans cette position 

Mais SI un jeune orangei plante u a pas donnd de grands produits a 
dut-sept ans il n en est pas de meme de celui qui repousse des racines 
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vigouieuses rcst^s vivantes apres la mort du tionc il porte de nouveau des 
la cmquieme ou sixieme aiiaee de sa repousse Si done la valeur des oranfjes 
remontait au taux ou on I a vue, si celle de ses flpurs (^tait encore au pnx que 
la concurrence des oringeisdu Levant et de Ibspagne est venue r^duiie, d 
poun lit etie avantageux de cultiver lorangei i Marseille et en Roussillon , 
maigr6 les chsnces de moitalitc Or, voiU la situation qiii s est i enrontree au 
inoyen age, ct qui, ctant chaiigi^e par les pt ogres des communications entre 
les nations, a fait dispai iitie lorangir, comroe cllc tend k d^pr^ciei (t a 
fane diminuer la cultuie de lolivier dans la Fnnce m^iidionaie 

Nous avons passe en icvne les piincip'iux aiguments de M I ustei, el 
nous devons nous arreter lei Sans nier quit puisse y avoir eu des chauge- 
meiits peiiodiques de climat en Fiance, votie Commission a penst qii< cet 
auteur n en ivait etabli ni I existence ni la dur^e 

M Fuster a d^|^ ^te signald avantageusement i I Academic pat un 
Rapport de notre ancien collegue, M Double, a 1 occasion d un bon tiavoil 
sui la mdeoiologie sppliqu^e a la m^deeme qui a le^u votre appiobatiun 
Dans Ic Memoir qui vient de nous occupei il a fail preuve de beiucoup 
d erudition et d un esput louable de recbercbes Nous ne voudnons pas que 
le jiigement que nous portons snr le r^ultat de son travail pdt le d^cooragei 
et lempechci dc peisev^iei dans ses Etudes U y a dans nos vienx histonens 
une abondante source d instruction k exploiter et si les fails qu ils presen 
tent sont r^unis avec methodc ils offnront le tableau presque complet du 
caracteie des ann^es qui sc sont 4coulee$ au moms depuis le xv* sieile 
Nous protestons done contre la pens4e que nous avons pu condaninei ici 
l(rudition appliqu^e a Ifaistoue des sciences physiques, nous crayons an 
contrail e quelle peut devenirun auxiliaireties-utile, en 1 absence dr mate 
nanx plus exacts que I on ne poss^e que depuis tiop peu de temps 

Votie Commission vous propose de reniercier M Fuster de sa com- 
munication, et de lengagei ^ poursuivre ses recbercbes et 1 execution de la 
tacbe qu il t ^tait imposee , celle de presenter les fails m^t^rologiqiies que 
reBferment les histonens depuu les premiers temps bistonques de la 
France 

LCs conclusions de ce Rapport sont adopties 
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MSaiOIBES PRESENTES. 

— Menvoit'e sur les combinamns de deux nouvelles bases alcalines 
contenant du platine; par M. Jdlbs Remet. (Flxtrait.) 

(Commissaircs, MM. Chevreul, Peiouze, Regnault.) 

>< .Vai eii Thonaeur d’entretenir i'Acad^mie ( Comptes renduSj t. X, 
p 871 , et t. XI, p. 7 ir}de quelques-unes des coidbm&iaom dontje pr^nte 
<Mi|Ourd'bui une etude plus complete. 

>• J'ai lait voir quo le protochlorure de platine et rammoniaquc donnent 
naiisance k un corps bien cristalbs^, qui a pour fonnule 

Ai’H'Pta + HO(*). 

» Ce corps olfre unc composition qui le rapprocbe bcaucoup dune serie 
particulirre dc combinaisons platiniques d^couvertes par M. Gros. 11 pent, 
(Ml cffet, alder k les reproduire; maUil conduit ^galemenl k deux series de 
sels tr^distiucts, qui m’ont uniquement occupd. Ges rechercbes restent ainsi 
<‘n deboi’s dc cclles qui ont ^t4 public par M. Gros, et qu'il avail d'ailleurs 
le d^ir de poursuivrc 

n Avec un sel d’ai^ent, le chlorure Az* H* Pt, Cl donne un precipit^ de 
chlorure d’argent, la liqueur, filtrie et £vapor4e, laisse cristalliser un nou> 
M’au scl qui nr conticut plus de chlore, 

Ai'rt'PtCI + AgOA = ClAg -h 

n C'est ainsi que Ton obtient 

Lc sulfate Jt* H* Pt O , A(P , 

Le nitrate jtz^ Ji* PtO, Jz 0» 

Ges sels sont neutres, sans action sur les couleurs v^4tales, et cristallisent 
avec la plus grande facility. 

» On isole aisdment la base de ces seb en traitant convenablement par de 
leau de baryte le sulfate Az*H*PtO, SO*. D^s I'addition des premieres 
gouttes de baryte, on obtient on precipit^ de sulfate de baryte, et la liqueur 
devient fortement alcaline, sans d^agement sensible d'ammoniaque, m£me 


n Ai’H'p:aA*H 
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par une ebullition prolongce, la lessive, dvapoiec a 1 abii du contact de 1 m, 
ot portae dans Ic vide sec , sc prend en une masse d aif^uiilcs cristallincs d nii 
blanc opaque apies complete dessiccation 

Dans cet etat, la base Isolde conttent i equivalent d( iii qui ne peut lui 
etre enleve qu cn la combinant avec les acides 

PtO, HO, luse isolte et dcuechtc clans k vide 

Cette base cst energiquement alcalinc et canstique, ellc pent jusepi i iin 
certain point, etre comparee avec la soude et la polasst , comme ccs dcu\. 
alcalis, elle est ddiquescente, se combine rapidemrnt avec lacidt ciibo- 
niqtie pour formei un caibonate Az* H* Pt 0, CO* HO et iin biciibo 
nate Az*H*PiO, %{CO'*)HO , moms soluble que le caibonatc iiciitic 
die deplace 1 ammomaque de ses combinaisons , ct peut semployei comiiic 
la polasse dans le pioced^ de M Trommer, poui d^oiivrir une ti ict 
sucie de raism avec 1 oxyde de cume 

L action de la cbaleur sur la base isolee est ties remaiquable, a i lu de- 
gi^s elle fond, se boursoufle consid^rablcmcnt en peidant les dements d uu 
equivalent d’oxyde d ammonium AzH*HO, et dcvicnt AzH* PtO, masse 
gnsatie cnueiement insoluble dans lean et 1 ammomaque , donnant avic les 
acides des composes insolubles tt d^tonants 

* Cbaufl^ en un seul point veis aoo degr^, ce coips dcvicut mcaiidts- 
cent et continue a bidlci hors du foyer, en laisant cotcndic un biuit pareil 
& cclui du nitre sur des charbons Gc pbenomenc n’a lieu quau contact dc 
1 air, 1 ammomaque lencontre alors de loxygene et se brdle a la faveni d un 
corps cataljtique, le platinc m^taUique, poieux comme de la mousse di 
savon 

En vase dos ou dans le vide, la ba«e chauffde a aoo degr^ no de- 
vient point incandescente, elle se decompose tranqiiillement, en donnant de 
1 eau, de 1 ammomaque et du platine m^tallique , le gaz d^ag6 est de 1 azote 
pui 

9 Pendant nne des phases de cette d^omposition, il se forme, sans aucun 
doute, un axoture de platme qni donne ensuite Tazote Liquation suivantc 
rend tres-bien compte de la r^cbon 

3(AiH«PtO) = PPM + H‘0* + Ai’H* 

> La quanbt4 dazote recueilU a tonjonrs ^t^ parfaitement en haimome 
avec ce mode de d^omposibon, qm ddmontre I existence de lazotnre de 

i45.. 
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piatine AzPt*, correspondant k I'ammoniaque AtH'\ mats il est tr^ 
instable, et j'ai vainement essayd de I’isoler. 

» On prepare facilemen^ Tiudure et le bromure de la base par double 
diicoraposilioa, avec le sulfate Az*H*PtOSO* et le broiuure ou Tiodure 
He barium. 

» 1/iodiire Az* H'PtI cnstallise en cubes , sa dissolution bouillaute d^af^e 
I equivalent d’ammomaque AzH', et il se depose en m^me temps une poudre 
|aune Az H* PtI, correspondante an sel tie Magnus. 

0 Le bromure Az*H*PtBr cristaliise en cubes, et n'^prouve pas, par 
I Vbullition , la meme transformation que I'iodure. 

» J’ai essay^ de combiner directement I'acide cyanbydrique avec la base , 
j'ai toujours obtenu du cyanbydrate d’ammoniaqne et un pr^cipit^ blanc 
cristallm AzH* Pt^ Cjr. Ce sel prend place A c6td dn sel de Magnus dans 
la s^rie qiii ne renferme qu’uu senl ^uivalent d’ammoniaqiie combine A 
I'oxyde de piatine 

» Le sulfate et le nitrate de cette deuxiAme sArie s’obtiennent en faisant 
bouillir, avec un sel d'argent, I'iodure Aa H* Pt I. La rAaction est alors tres- 
nette 

AsH'Ptl + AgOA = lAg + 

Ces sels cristallisent moins facilement que ceux dela premiere sAne; ils rou- 
gissent fortement la teinture de tournesol. 

" I^e nitrate AzH* PtO Az^O* ne contient pas d’eau. 

^ Le sulfate en retient i Aquivalent qu’on ne pent lui enlcver, 
AzH*PtO,SO*,HO. 

r Qnelqnes gouttes d’acide cblorbydrique ou d’un chlorure , versAes dans 
tin sel de cette sArie, y produisent, au Wut de queiques instants, an prAcipite 
cristallin d’un bean janneisomere dnsel de Magnus, AzH'PtCI, et qui 
donne, comrae lui, en se disiolvant dans I’ammoniaqne , les cristaux 
Az»H»Pta 

» Ijb sel vert de Magnus, insoluble dans I’eau, peut Atre tranaformA en 
son isomere janne, soluble dans I’ean bouillante. En effet, ce sel vert se 
dissout A la longne dans une solution concentrAe et bouillante de nitrate ou 
He sulfate d'ammoniaque ; par le refroidisseroent se prccipitent de belles 
paillettes jannes exacteteent de tfiAme composition que le Sel vert de Magnus 
Az H* PtCl. 

» On coftipi^d combien de rAactions nouvelles il sera possible d’obtenir 
avec del corps auSsi stables et anssi fecites A prAparer. J’ai dAjA AtndiA deux 



( iio3 ) 

«oinbinai9on8 int^ressantes que peuveui doDiier le bichiorure de platine et 
le chlornre Az*H*PtCI. 

» En versaDt dn bichiorure de platine dans une solution du cblorure 
Az*H*PtCl en e'cces, on obtienr un pr^ipit^ abondant d’lin veit olive. Dans 
ce cas, uii seul ^uivalent de bichiorure de platinc est uni ^ u Equivalents dn 
cblorure Az*H* PtCl, et ce prEcipitE vert a pour fortnule 

Pta*, a(Ai*H*PtCl). 

» Au contact d’un excEs de bichiorure* de platine, le prEeipitc vert m- 
transforme immEdiatement en nne pouasiere rouge tripoli peu soluble et 
cristalline; dans ce sel i Equivalent de bichiorure de platine est combine a 
un seul Equivalent du cblorure Az*H*PtCl. La formule du sel rouge tripoli 
est PtO'^Jz'ti^PtCl 


Premlhe tirle, 

Ai'H<PtO, HO, hue itolce, 

AB>H«PtO, S0>, tulfsta; 

As’EPPtO, AsO*, nitrate; 

Aa’H'PtO, CO’HO, carbonate; 

Ju’Wm, a(CO<)HO, bicarbonate, 

Aa>H<Pt, Cl + HO, chlonue; 

As>H'Ft,Br,bromure; 

Aa'H'Pt, I, lodure, 

Aa’H'Ft, Cl +Pta’, lel double rouge; 
a(As’H'Ft, Q) + PtQ’, lel doable vert. 

Deuxiime tirte. 

AsH'PtO, obtenu en cbauibnt Aa’H'PtO, HO, 

AsH'PtO, AaO*, nitrate, 

AsH>PtO, B0>, HO, solfiite; 

AsH>Pt, 1, iodure; 

AiH'Pt, Cy, cyanBie; 

AsH'Ptd, cUonire set vert de Hagnm et ion iioniEre janne 

» Sauf le cyanure etle AzH*PtO, obtenu en cbauffant A no degrEs la 
base Az*H*PtO,HO, tous les sels de la deuxieme sErie se dissolvent dans 
t’ammoniaque et reproduisent ceux de la premiere sErie. 

» De mdme, en cbauffant convenablement certains sels de la sErie a a 
Equivalents d’ammoniaque, on obtieut Ic sel correspondent dans la sEne A 
un seul Equivalent. CTesttiinsi qu'i aSo degrEs le cblorure Az*H*PtCi prrd 
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( equivileni d aininoniaque AzIP, et se transformc ca une poudre jaune iso- 
rae^o du stl de Magnus AzH*PtCI 

T cs deux senes qui vienncnt detie decrites ^tablissent d une manieic 
coi time 1 existence de deux bases nouvellcs qui renferment dii platine Cha- 
( une de ces bases a ^te soumise a des t^prenves qui ne laissent aucun doute 
siir son alcalinite et sur 1 association permanente dt tons les ^l^ments qui la 
constituent Dans 1 une d elles, Az'H* PtO, cette alcalinit^ surpasse en Anergic 
loxyde de platine, loxyde ddmmoninm Im-meme, test presque de la po- 
tasse Quelle idee peut on se faire de bases ainsi coustituecs'’ 

11 est impossible de trouvei lu dans 1 ammoniaque un r6le qui 1 assimile 
a 1 eau , suivant la theonc appliquec par M Robert Kane aux pnncipales com- 
binaisons des oxydes metalliques avec 1 ammoniaque M Berzelius suppose 
quo lacide se tiouve combine avec loxyde d ammonium, et que ce sel est 
ensuite intimemcnt uni a unecombinaison particuliere de platine qu il appelle 
copule Iheprescnteainsile'iulfatedela hazepM AzH* IIOSO*+AzH* Pt 

copnle 

Sans pr^tendre fiker d.unc mameie definitive la constitution de ces dif> 
ferents composes il nous semble que 1 on peut s en rendre comptc d une 
maniere plus simple en admettant que 1 ammoniaque se combine intimement 
avee loxyde de platine pout former deux bases particulieres Cette combi- 
inison, dans le ras du platine, offre une fixite remarqnable, avec les autres 
oxydes metalliques, au contraire, 1 ammoniaque donne en g^dral despro- 
duits instables, et ne reste combin^e que sous 1 influence d acides cnergiques 
On airive sans peine a comprendre avec ce fait d association , que i ou 2 
equivalents d ammoniaque, et quelquefois plus, peuvent sajouter a un meme 
oxyde poui constituer des bases Gestabsolument ainsi que leau, en sums- 
sant aux oxydes, peut former des bases differentes de foxyde produit pai 
1 union simple du m^tal avec 1 oxygenc ^ 

Dans son travail important sur 1 acide lodique libre et combing (Annales 
de Chmte et de Physique, t IX, 3* s^ne), M Millon a d^velopp^ ce point 
dc vue pour les oxydes de calcium, de magnesium et de cuivre, et il nous 
semble que cette id^ doit sappliquer complement aux coilibinaisons 
ammomacales 

I Ainsi , en se groupant avec 1 eau , avec 1 ammoniaque , avec I’ammoniaque 
et I’eau, et quelquefois avec lui-meme, un oxyde peut former les bases sui- 
vantes, capables de satulrer un senl equivalent d’acide A 
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AalPMOyAiWHO, AtB^PtO, 

At'H*MO , At*B>PtO, At' H'CaO , 

3{AzlP) NiO 4g0 4-Cr<y, chromate dt mikcl ammonutal analyst par MM Malaga! 
et Saneau 

CaOHO -+■ lo*, lodate de cbaux, 

MgO^ O + Io‘, lodate de magnc sie , 

iMgO -f- 3lo*, tniodate de mogn* «e correspondant au truodate de potasse 
CaOHO + Id , lodate de cuivrc , premiere forme , 

3CaO + lo , lodate de caivre, deuxieme forme, 

6CuO + Id', lodate de cume, trouieme forme 

line etude plus complete des combiuaisons ammoniacalcs rt des diffei eiits 
etats dhydiatation des oxydes m^Iiques, coaduira certainement a i^diiiit 
le nombre considerable de bases que cette maniere de voir piesenlc au pi r> 
mier aspect » 

SNATOMIE vhGtTALE — Observations sur Vorgamgeme de la flew, et in 
particuber de Vovaire chez les plantes a placenta central hbre pat 
M P Duchsrtbe (Extrait par iauteui ) 

(Gommissaires, MM Ad Brongniart, Richaid, Oiudicbaud } 

L existence d un placenta cential hbre cbez quelques families de plauii s 
est une question tr^importantc pour 1 explication morpbolof^iquc dt 1 ov an < 
les Piimulac^s piAsentent le type de cette oiganisation , or le placenta ctii> 
tral des Pnmulacdes a dtd envisage de deux manieres piiocipales les uns , ti 
ce sont incontestablement les plus nombreux, ont admis que cet oigane m 
devientlibre au centre de I’ovaiie que pat les progres de laccioissement ei 
par la rupture d un filet terminal primitivement contmu au style, les duties 
ont cm que le nteme placenta lessemble & celui des Caiyopb^llees, et quo dt ^ 
cloisons le rattacbent d’abord aux parois ovaiicnnes T’ai ciu que loigam- 
g^Die seule pent donner la solution de cette importante quesuon I ii 
Huivi la s4ne des pb^nom^nes oi^anog^niques que presentent la fleur ct ^ui 
tout lovaire chez les Pnmulac^es et chez les families qui se lappiochent d< 
ces plantes quant a la nature et k la disposiUon de leiii placenta Voici eii 
peu de mots , le lAsultat de mes observations 
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[ a fleui »e luontre d aibord , comine de coutume, soui> la forme d iin 
petit globule ua peu d^pnni^, celluleux et honiogeue Bientdt la poition ba 
ikilaire de ce globale se renfle en ua bourielet p^iiph^riqiio cootiau, qut oe 
laide pas a se relever ^ son bord libre de cinq petits festons, cest Id le 
(alicf naissant Iinsistesui la continuity primiUvt du cabce naissant, pdice 
quo c pst Id un fait impoi tant de plus contre I opinion de M Scbleiden , et que 
ce fait vient s ajouter a ceux que j avais ddj^ fait connaitre en diveises ciicon 
!>tances, dapids des boutons obset vds des la plus extreme jeunesse, et qui nr 
permettent pas dadmettre la tbeorie du savant allemand relativement a 1 or- 
ganogynie des euieloppes florales gamopfaylies 

a" Pen apres 1 apparition du calice, la masse centiaie de la jeunc fleur 
se lenfle en cinq mamelons arrondis, alternds aux lestons caliciuaux, ce sont 
les dtamines naissaiites Ces mamelons sont devenus ddjk assez saillants lors 
que la corolle commence k paraitre sous la forme d un bourrelet qui les en- 
enure k leor base du coty extyneur, de maniere k ne pouvoir dtre regardee 
quo comme unesorte de dypendance on de dddoublement de I andiocye La 
corolle est done ici po!>tyriPure aux eUmines 

3** Lepoque de 1 apparition de la corolle na jamais ytc lyduite a une 
seule loi genyrale sans qup 1 on pdt citer autant de fails coutre que pour cette 
loi 0 apres diverses observations, que je ne trouve pas assez norabieuses 
encore pour oser ynoncer un pnncipe gyneral, mais qm me pcimettent 
neanmoins de piessentirce pnncipe, je crois avoii retonnu quen gyneral 
la corolle est de foimation antyneure aux etamines lorsquelle alteineiygu- 
lierement avee elles, taodis qn’elle leur est postyiieure, ou tout au plus 
a peu pres contemporaine, lorsquelle leui est opposee (Pnmulacyes, Malva 
cees), ou lorsque, la fleur ytaot diplostemone, cette euveloppe dot ale se 
niontre dans des relations analogues avec Ian des deux verticilles staminaux 
(Caryophyliyes) 

4* Le pistil commence a sindiquer presque en myme temps que la co> 
lolle II se montre dabord sous la fonne dun bourrelet circulaire entourant 
un petit enfoncement dont le fond se releve en un mamelon arrondi Le boor 
lelet est le commencement des parois ovanennes, le mamelon central est le 
placenta naissiint Le dyveloppement de ces deux parties marcbe parallele> 
nient , le bourrelet pnroitif s dleve , s elargit d abord pour se resserrer ensuite 
en desans par Ui il forme an peut edne tronquy , lai gement ouvert a sa tron- 
cature Le mamelon placentaire s yldve , se renfle progreuiveroent, et forme 
bientyt un petit corps ovolde qni remplit le jeone ovaire ce corps est per- 
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faitement lisse k sa wrface, et aon extr^tte arrive pre> de louvrrture du 
petit cdae ovaiien Cest 1& la premiere p^node de Ibutoire organog^niqur 
du pistil 

» 5** La deuzieme p^node commence avec la formation du style et 1 appa- 
rition des ovules Le petit cdne ovarien que nous venons de voii foi se le 
Uve a son exti^mit^ ouverte, et s allonge en nn tube dont 1 orifice sup^neiir 
s’^paissit plus tard k son bord et forme enfin le stigmate De son c6to, le pla 
centa se recouvre , daus sa portion inf^neure, de petits mamelons qui ne sont 
que les ovules naissants, taodis que sa portion sup^rieuro et sterile reste nue 
A pai tir de cet instant les ovules passentpai la s^rie de pbenomeues que I on 
connait d4)i , et a travers lesquels il scmble des lors inutile de les suivie ici 
L extremity supeneiire et st^nle da placenta reste parfois tres-courte et sous 
forme dun simple mamelon obtus snr lequel meme les ovules, cn grossis- 
sant, empietent quelque pen, ailleurs, elle s’allonge pen a peu en un petit 
edne idmoiissd , qui entre k peine dans la base ^largie du canal stylaire , ailleurs 
enfin , son allongement se continue jusqu k 1 epanouissement de la flenr, et on 
la volt se prolonger en un c6ne aigu ou en un petit filet qni p^netre peu k peu 
dans la portion inferieure du canal du style 11 est clair que, meme dans ce 
dernier cas, le seul qui ait pu donner naissance a lopinion la plus i^pandue, 
le petit filet qui termine le placenta est de formation tardive, qn il reste tou- 
jours libre, loge dans le sac du style comme dans une galne, et que si jamais 
il y avait adherence entie ce filet etla game stylaire, ce ne serait que par une 
sorte de gi effe sans importance 

n 6** La vegetation du placenta ne reste pas toujours parallele a ccUe des 
feuilles carpellaires, parfois elle est plus rapide , et Ton voit alors cet organe 
^aiUir au dehors du jeune ovaire, les parois de celui-ci sont meme quelque- 
fois tr^s en retard , au point de laisser le jeune placenta k nn 

) 7 ° La nature axile de ce placenta, generalement adroise du reste, est 
d^montree par sa structure, son mode de v^etation , sa faculte de devenir 
prolifere J ai, en effet, observe sur le Cortusa MeUktoh deux monstruosit^ 
dans lesquelles le placenta, aprte avoir donn^ une premiere g^n^ration d'o- 
vules, se termiuait par une petite fleur complite, entierement enferm^e dans 
1 ovaire de la flenr>ra6re 

La portion suptoeure et st^le du placenta, dans les flenrs normales, se 
montre d^poarvue de vaisseanx. 

I) 8° J ai reconnu une nature et un mode d accroissement analogues dans 
le placenta desMyrsin^, soit dans la tribn des Ardisiees, suit dans ceUe det> 
C B, i844, i«SMiiM(r«.(T XVin,N*M) l46 
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1 htophrasti t s Enfin les Santalac^ me semblent venir aussi se i mgei dan«» 
la cat^oi ir des deax families pr6c4dentes 

11 esi done prouv^ par Utude des phinomenrs oi^fanogeniques qne, 
tliez Ics Primulacees et cbez les families de plantes organis^es sur le meme 
(\ pe ovanen, le placenta se montre au centre de 1 ovaire, libre et distinct de- 
puis sa piemieic apparition |usqu& l^tat de diveloppement complet, quest 
latnais il presente une adherence quelconque aver le style ou avec une partie 
quelconque de lovaiie, ce^t la un fait piiiement accidentel et qiii na nen 
d important, ni sartout de primitif 

M G Dumarau soumet au |ugemeiit de lAcademie un Memoire ayant 
pour titrc Statistique de I etat actual de la science expenmentale des Jaits 
d instinct et d intelligence des animaux 

Apres ivoii passe en revue les tiavaux modemes qui se rapportent k cettf 
question, ct notainment ceux de MM F Cuvier, Flourens, Leuret, I elnt , 
Leon Dufour, 1 auteur s attache a fortifier par de nouveaux lapprochements 
la bgne de demarcation qui separe les phenom^nes de 1 instinct de ceux de 
I intelligence Tine autie partie de son travail a poui but de confiimei la 
I emarquo faite par M f eurct « qu il ne faut pas attribuer a la forme qu af> 
lecte la substance nerveuse encephalique une trop grande impoitance » , et 
que, du moment snrtout on i1 sagit de phenomenes insUnctife, la division 
de cette substance n est pas un indice d inf^noriU^ 

M CuonNKAinc envoie un supplement a une Note qu il avait pr^^em 
men! adress^ sur diverses questions concernant les chemins de fer Ce sup> 
pigment est accompagn6 d unc figure relative a une soupape de sfirete que 
I luteur considere comme pnncipalement applicable aux locomotives 
( Renvoi k la Commission prec4demment nomm^r ) 

M Saozat pidsente le modeie dun appareil dontil avail pn^eddemment 
adress^ la description et qui a pour ob|et de maintenii constant le niveau de 
1 huile dans des lampes que la simpiicitd de ieur construcUon perraet de 
donnei a un tres bas pnx A lepoqne de sa premiere communication, 1 au- 
teur neconnaissait pas la lampe de Hooke, sur laquelle no des Commissaires , 
M Babinet, a appel^depuisson attention, et qui offre, en effet, une applica- 
tion du m£me pnncipe M Sanzay pense toutefois que, par la disposition de 
son floitcur k niveau constant et la facility qu on a pour le r<gler, la nouvelle 
lampe a sur lancienne des avantages maiqu^, et il cioit devoir persistera 
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appeler le jugement de 1 A( ad^mie aur un appareil dont il pease que 1 einploi 
pourrait dtre fort utile aux classes pea aisi^es de la soci^e 

( Renvoi a la Ckimmission pr^^emment nominee ) 

MM TiuLLORiBa et Lafontaini adressent une Note star des exp^nences 
destinies k d^muntrer 1 existenci* du fluide nerveux, et certaiuea propnet^ 
de ce fluide qui , sulvant eux , agirait, dans des rirconstances donnees , sui le 
galvanometie 

(Commiasaiies, MM Magendie, Chevreal, Becquerel, PouiUet Datrothet, 
Regnault ) 

M Agassix demande que sea Reckerches sur les potssons Jossiles aoieut 
compnses dans le nombre des ouvrages admis a concouni pour le pnx de 
Miysiologie experimentale fond^ par M de Montyon 

La question du d^veloppement progreasif des esp^ces , tant vivantes que 
fossiles est, dit M Agassiz, une quesbon de physiologie g^n^rale que |ai 
traits exp^nmentalement , et d une maniere directe, sur une echelle beau 
coup plus large qnon ne 1 avail fait jusquici , puisque jai compns sous un 
Oleine point de vue le d^veloppement individuel, la classification des especes 
les successions dans les formations g4o!ogique$, et les rapports de toutes les 
classes du r^e animal entre elles 

Louvrage de M Agassiz est renvoy^ a la Commission du pnx de Phyaio- 
logic exp^nmentale 


GORRESPONDANGE 

M le Ministea u la Gubeeb annonce qu une place d examinateur pei ma- 
iient a 1 Ccole Polytecbnique est devenue vacante , par suite de la nomination 
de M Duhamel k la place de Directeur des Etudes, et demande que I Acade- 
mic, conform^ent a lordonnance du 6 novembre i843, lui pr^nte nm 
hste de candidats poui la place vacante 

(Renvoi la Section de G^m^tne ) 

M le PaiFET DB MUCB demande communication du Rapport qui a ^t^ lait 
a 1 Academic sur un proc^de , propose par M Sieet, pour la desmfecUon des 
josses (iaisance 


i46 
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cHiViL — V«r plusieurs nouveaux sels Jormes par la leactton des actdes 
sulfuieux et asoteux sw les bases alcahnes, pat HI E Fibxt 

Oiiisun ti avail sur les atides metalhques form^ pai losmiuni, qui 
III uccupe dcpuit longtcoips, et dont )e ferai connaitie procbainement les 
I esultats a 1 Academie , j ai en 1 occasion d examiner 1 action de 1 acide sulfu-^ 
i( ux sni des sels auxquelsj ai donne le nom Aosmites 

1 ai I econiiii que les osmites peovent se combinei k 1 acide sulhireux et 
foi tnei des composes nouveaux dans lesqiiels les propn^t^ de 1 acide sulfa* 
leux paraissont dissimulees I ai eu lidee detendre ces reactions, qui seront 
d^criles avec detail dins mon M^moire sui 1 osmium , a des sels semblablec 
aiix osmites, tels que les aioMeSj les phosphites, etc 

> I ai 1 honneur d annoncer aufonrd hui a 1 Academie que lorsqu on fait 
pas'tei dans un giand excesde potasse im courant d acide sulfureux et da- 
cide azoteux ou d acide faypoazotique, la liqueur laisse deposer immediate- 
meat de longues aiguilles soyeuses d an sel de potasse qui est presque in- 
soluble dans leau Itoide ce sel contient un nouvel amde qui est forme 
d oxygene , de soufre et d azole U 4proave pai la ch ileui une decomposition 
caract^ristique, tat il se transforme en sulfate de potasse, en ammomaque 
et en sel ammoniacal volatil 

lies sels de soude et d ammomaque penvent sc preparer direct* meat 
coinme le sel de potasse , soot solubles dans 1 eau fioide et cnstallisent faci- 
lemcnt Leui dissolution faite k fioid est neutre et nc prccipite ni par les sels 
de batyle, ni par ceux de plomb, lorsqu on la fait bouillir, elle devicnt foi- 
tenient acide et presetite les reactions de 1 acide snlfunqne, la liqueui con- 
tient un sel ammoniacal 

I* pense que les faits qui precedent caract^nsent suffisimment les noii- 
ve uix sels qui se forment dans la reaction des acides sulfureux et azoteux 
sur les bases Ces corps viendiont evidemmcnt se placer & cdt^ des nitio-sul- 
fatps de M Pciouze J’ai reconnu qu’en fmsant vaner les proportions d acides 
sulfureux et azoteux, on pouvait obtcnii des sels differents qni sont tous 
itmarquables pai leur stabilite et leurs belles formes ctistallines 

Mon but aujourd hui dtait de prendre date poui un travail auquel | tii 
*te cpnduitaccidentellement, et que je conUnnerai lorsque les recbercbes 
(]ue ] ai putrepnses sur rosmium seront terminus k 

M Roux annonce qu il a etl- charge par M Bmcbovf de prifsentei k 1 Aca- 



( ”” ) 

d6raie, pour le concouib au prix de PbyMolo{pe expci imentale , un ti avail ^ui 
le d^veioppement de I oeuf dans I espece du cbieu Ce travail, termme depuis 
longtemps, na |>u, rn raisou de 1 absence de M Bre<>cbet, qui devaitle pie- 
sentei, atrivci a\anl la cl6ture da concours, M Roux demande si, malgrc le 
letaid involoQtaire de la part di 1 auteur, le Memoiie iie pouirait pas etrt 
ad mis 

T/\cad^mie ii ayaiit pas juge que le Memoire de M Biscboit put etie ad- 
inis autiemcnt que pour nn futur concours, M Roux annoni e qu il renvena 
le tiavaii k rauteui, dont rintentmn sciait piobablement d) joindit dt nou- 
velles observations, sil sed^cidait a le presenter pour un autrt concours 

M PiBRQmv eciit lelativement a un ciu de monstruosite quil a ubseive 
cbez un jaetus humamj et quil cioit navoii pas encore ^te d^crit <• ( he/ 
cet lodividii, qui est du sexc femimn ct qui paraitetiea terme, on obseivt 
un icpli cutane qui, paiiant des bords supeiienrs des paiietaux, selaigit 
considerablement, puisse letrecitetva se tei miner eii pointe veis la tegion 
lombaiie, oflraut dans son ensemble ia bgure dun cerl-volani M Pi(i> 
quin olfre d’envo^ei ce leetus a I'Academie , dans le tas ou il parailiait dignt 
dattiier I attention 

l^a seance i st levee a 4 heuies et demie F 


ERRATT M 
(Seaiiic du 3 ]uin i844 
P^e 1062, ligne 18 au lieu de 17 juin, Ukz 17 nai 
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MEaiOlIlES Fr GOMMUmCATIONS 

DES MEMBRES ET DES CORRESPORDANTS DE L’ACAD^MIE. 

MECANIQUE ANALYTIQUE. — Memoire sur •^integration ties equations de 
la courbe ilastique h 'double cowrburej par M. J. Bnnsr. (Extrait.) 

« Le probl^me de I’^uilibre dune courbe ^lastique quelconque, dout 
toutes les parties sont soUicit^ par des forces ext^rieures, a iti traitd aver 
etendue par Lagrange, dans la seconde ^ition de la Mdcamque analytique. 
Pen de temps apr^, je fis remarquer aux gtom^tres que la consideration de 
relasticite de Tangle de contingence e%t insuffisantp, pour representer la r^ao 
tion complete dune courbe non comprise dans un mgme plan, sous Taction 
des forces qni la solUcitent : alors, il devient necessaire d’avoir egard, en 
rhaque point de la courbe, k une seconde reaction qui s’&erce sur Tangle 
forme paries plans oscnlateurs consecutift, et que Ton peut regarder comme 
produisant la torsion des elements materiels de la courbe, parallelement k 
son plan normal an meme point. En partant des principes de cette theorie, 
Poisson reprit la meme question , par des metbodes plus simples que celles 
que j’avais suivies; et il parviot k nn theordme important, aavoir ; qae> dans 
C. R., 1844. (T. EVni, M SV.) 14? 



( jufi ) 

UUP coiitbc phstiqic d double coutbnre Ic moment dc cette elasticite de 
toraiou Lst ( omtaut, ddus toutel^tendaede la courbe en ^uilibic 

1 1 { I ui{'( a\dit forme les Equations de 1 4quilibre pour le cas special ou 
1 1 1 ltd a de 1 'll! ,Ie de contin^ ence est en raison invirse du rayon oscula 
Uui licouibe uetant dailleurs soumise qua liciion de foites agissant a 
» i>e\tt( niitps ceshypothescssontlesplusnatuicllcsetlesplussimplesqueloii 
puissc so ptoposer li pendant apies a\oii donne Its equations diffcicntielles 
du second oi di e de la tout be Ic gt and analyste ajoule ccs mots Mats 1 int^ 
gtdtion iiltdieure est peutitrc impossible eu g^neial » Les gcoineties 
11 eciiv eiit guero de tellos reflexions qn apres avoii tenl6 1 iirtt{ lation et avoii 
leucontiL nne difHcuItc insoluble I agrai^e ibandonne done la double coiir 
burc et il reliouve pour la couibe plane les r^ultats connus Lesforiuule 
plus completes de Poisson se rameneiit k cdlesde I agiaugc, si Ion suppo 
salt mil le moment de la toision ct qui n tst pas permis eu geneial On pou- 
vait Cl iindrc que leui integiation presentat encore plusde difficultes que les 
iquatiousdelagtange etaucunao'ilyste,quejesdchc nyostparvenu lai 
quelqucfois h^itc a abordei ce sujet en raison de la complication qu il foi 
salt eiittevoii comrae inevitable I cs savantes lecbercbcs de M dc Snint 
Veuantsui h resistance des pieces solidcs a double couibuic, maynut la 
mcne vers un champ d dtudes que j avais pci du dc vue , j ai voulu m assurei 
SI h difbcult^ de 1 integration des equations de la courbe ^lastique eiait in 
suimoutable apres plusicuis tentatives, et apres quelqurs tiausformations 
J ai vu se developper une analyse reguliereqm offre, dans sa premiere paitie 
de smgulieis i ipports avec celle du pendde k oscillations coniques Ainsi 
les fonctions elliptiques qui se piesenterent k Tacques Bernoulb, poui li 
couibe elastique plane fouinissent encoie dans la question pi^netale, bs 
inti^iations qui abaissent au premiei ordie les equations dilf^ieutiolles 
Daus 1 integration definitive 1 ekment de chaque coordonnee est une fonc 
tion plus eomposee, ou entrant des sinus et des cosmus dune loncUon ellip 
tiqiie Ces combmaisonsne paiaissent pas susceptibles, qaaat a pi^nt, d etre 
r^uites aux simples fonctions elLptiques, mais le piobleme analytique n en 
est pas moms rdsolu, puisqu il est ramene aux quadratures 

AlTALTSE 

I es ^quaUons d^nvees completes de la courbe elastique a double cour 
buic en iquilibre sous 1 action de forces qui agwsent a ses extr^mit^ seule- 
ment, et dont 1 elasUcite de I angle de eontmgence est en Mison mvewe du 
rayon de conrbure, sont de cette forme 
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oil X, jfy z sont dcs cooidoniides rectangulaires, et ds — sjdx^ + djr* + rf:* 
(^t la diffdrcntielle constantc; a, c, iz„ r,, p, d sont dos {grandeurs 
oonstantes . 6 est la quantitc qut repr^^ente )e moment de I'dasticito de 
torsion, que j'ai iiitroduit dans cette throne, et qiie Poisson a d(imontr4 
constant [vojrez le troisieme volume dc*la Corresporulance sur L'flcole 
Poljrtechniquc et la Mecanique de Poisson). Quand on suppose $•= o, ces 
formulcs sont ctWeiAeX&Mecaniqueanaljtique, premier volume, paf^e i56. 
Pour proreder jt Ifur integration, il convientde les differentier par ds, et 
quoique alors cllos deviennent du troisiemo ^re, ne renfermant qne les 
drriveesa:^ = ^, a:" = etc., dies ne .seront encore que du second 
ordre, entre z', considerdcs comnie variables principales. Avec ces 

equations ainsi diffdrcntiees, on forme unc combinaison qui permet unc in- 
tegration immediate. Cette nouvelle relation est de la forme 

p («"* + 7 "* 4- a"*) = 4- ft/' -H ca' 4 - e), 

e designant une constante d'lntegration ‘ on a d’ailleni-s 
a:'* _,_y» + 2'» = 

n Par un ebangement de variables on de coordonndes, on transforme ces 
relations en d’autres plus simples pour ccla on dispose des arbitraires qui 
lient les nouvelles coordonndes v, aux x,j, a ; on arrive ainsi k des 
equations de cette forme 

+ V'» + 5'S = I, 

pCut -?'«') =9r+ gw', 
p(?r-?T)=flw--gr, 
pd'v- - u'r) = 

oug = y/a' 4 - 6* 4* c* est une grandeur constante, et I’intdgrale obteunc 

>47 • 



devient 

L’lnt^frration de la quatridme fbrmule donne 

/»(§'»" -wT) = 6?'+*, 

A ^taot I’arbitraire d’lnt^gration. 

>1 Des combinaisons faciles conduisent ensuite & I’^quation sApar^e 


qui donne s par une fonction elliptique de premiere espece. Les ddrivees 
I', V* des coordonn^es peuvent ^tre rapport^es k une autre fonction elliptique, 
posant 

I’lnt^ale ind^finie 4tant prise k partir d’une premiere limite, ind^peudante 
des coostantes e, h: on tronve alors, H et K d^ignant de nouveUes con- 
stantes d'int^gration, 

§' = Vi-?'* co8[H ~ 

»n[H -'»'(*)] =^, 

f =K-t-4^(e) 


nous avons d^noti ici par $'(«), $'(A) des d^nvfes partielles de la fonc- 
tion rapport^es aux constantes e et A , savoir ’ 

» Par ces formulea, on obtient sar-le-cbamp 


«=/ 

.=/ 




pdHili—H,'' 


..8m[H-<6'(A)]. 


Qnant k la valenr de on a 





ou bien 
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Ces variables §, v,^, qui rdpondent & systetne special de coordonnees 
rectangulaires, devronl eire substiluees dans les valeiiis de jc, y z, ou elles 
sont multipli^es par des coefficients constants On obtirndra de cette ma- 
niere x, y, 2 , & Hide dune seule variable avet les constantes d in- 
tegration requires par lotdre des Equations a inttgrer 

On trouveia d-ins Ic Memoire des details analytiques et mecaniqucs 
que I etendue de cet extrait ne permet pis de developper 


HTDRAULiQUE — Conditions pour quune pouzzolane artificielle conviemit 
a Ueau de mer, par M Vicvx 

Toutes les argtlcs qui contiennent assez de carbonate dc c haiix pour 
quapres cuisson il se soit forme un silicate dalumme et de chiux cn pro 
portions quelconques , mais telles cependant que k chaux fisse au moms 
la dixieme partie dc 1 argilc attaquee toutes res argiles , disait on , sont pi 0 
pres il fournii des pou7Zolane8 irtificiclles propi es ii 1 eau de mer Seulement, 
il ne faut Icur appliquer que le degre de cuisson necessairc a k decomposi- 
tion du carbonate de chiux (8 a 10 degr^s du pyrometic) et ne pas le pio- 
longerau dela du temps n^cessaiie a cette decomposition I a potasse caus- 
tique, ajoutiie en propoitions de 5 p 100 a une aigile pure remplace effi 
cacement Ic carbonate de chaux 

» Il suit de k que la condition k lemplii poui quune pouzzolane con 
Vienne 4 leau de mer, cest que largde y ait 6t6 attaquee par un fondint, 
mais k tel point que les prmcipes ne soient pas trop fortement lies par cette 
combmaison Dans ces cas 1 aqjile forme imm^diatement par voie humide 
avec la chaux ^teinte qui intervient pour la confection du beton, une combi 
naison nouvelle qui 0 est point decomposce pai le sulfate de magn^ie de 1 eau 
de mer 

J ai troov6 un proc6d4 tres-simple pour etre maitre de la dur^e et de 
1 intensity du feu appliqu6 aux argdes sous forme pulv^iulente et en grand 


A8TRONOMIE — M Arago a rendu compte verbalement des remarques 
quon a eu 1 occasion de faire 4 lObservatoire, pendant k demkre 4clipse 
totale de Lune II a particulkrement insist^ sur les trace* manifested de po- 
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larisation qiion ipticevau en analysiint, a laide d’un polariscope, la lu- 
niiere lougcatie qui etait r^paodue sur le disque lunaire, au moment 
nienie d( la coDjonctiou M Arago leparlera plus en detail de cet etiangt 
pheuoniriic Tuus ses collaborateuis k iObsetvatoire oat biea voulu, a sa 
piieiL, eu coustatei Texiittence. 

NOMINA'nONS 

li \cademte procede, pai la vote du set ntiu, k la aomiaationd une Gommis* 
'iion pom la revision dcs comptes delann4e i843 Cette Commission doit se 
Loniposer de deux meinbres qui peuvent etie reelus 

\u picmiet tour de sciutin MM Poxcelet et Tubdard, membies soitants, 
leunissent la ma)oiite dcs snifiages 

HEMOIRES LUS 

(iiiMiL — Meinoiie iw Ics Jerments alcooliques, par M BoocHtBDAr 
(Cxtrait ) 

(Gomraissaiies, MM Flourens, Dumas, Regnault ) 

I ai pour but, dans le Memoire que j ai 1 honneiir de pitscnter a 1 Aca- 
demii, ct dont je vais lire un cxtrait succinct, i" defaire connaitre deux 
e>peces de ferments alcooliques distincts de la levure de biere , a** de presen 
tei une discussion appiofondie sui la natuicde ces eties organ^es, en 
lu appuyant sur des experiences et des observations nouvelles 3® d indiqtiei 
le» applications a l^conomu i male qui se d^duisent de ces recbercbes, pom 
11 liver aux conditions les plus favorables a la fermentation des vms et autres 
liqueurs feimentees 

liCS caiacteies principaux dcs tiois ferments alcoobques que j ai distin-' 
gin s sont reams dans le tableau suivant, ils sont lepiesent^s vus k un grossisi 
spim lit de 453 dans les figuies que je depose surle bureau 



Tableau coiiteuant le tesume des caracthes des iron, cspetes tie Jetments alcooUques 


( ) 



I 

I 

1 

I 

I 

tf 

I 

I 

r 

I 


if 

!i 


I 

-I 



( ) 

Les fails conteaus dans ce tableau montient que ces tiois ferments alcoo 
liques different les uns des antres i" par la foimc, la couleur, la dimension 
et le Lontenu dcs {{lobults , a** par la maniere dont ils d^composent le sucre 
3" P '11 1( milieu dans Icquel ils vivent 

le les d&igno sous les noms de ferment de la bitre, ferment fie la be et 
ferment mir 

IjC ferment de la lie et le ferment noir sont surtout remarquablcs, parce 
qii 1 1 aide dune feiraeiitition lentc, ils pcuvent determiner 1 1 formation de 
liquems alcooliques plus riches que les vins les plus^en^rcux 

Poui m ^clairer sur la natuie des ferments, j ai etudic lem composition 
imm6didtcet'el6inent'iiie,et I action sur ces globules de lean contenantun 
inillieme d acide cblorhydiique 

Composition immediate des ferments alcooliques — Voici la liste des 
substances qui entient dans h composition dcs ferments i" maticre 
inmnli pioteique, insoluble dans 1 alcool , renfermant de 1 azote, de 1 hy- 
drogene, du caibom do loxygene, du soufie et du phospbore, a" ma- 
tieie azotee, soluble dans lalcool, 3® graisse solidc, 4" gmsse liquide 
phospboree, 5®acidc lactiquc, lactate deebaux et de soude, b“ phosphate 
acide de chaux, phosphite acide de soude 

Composition t kmentaiie — La substance animalc proteique qm forme 
la paitie essenticlle du fciment diffete du cas4um, de lalbnmine et de la 
fibrine par un exces d oxygene qui nest pas moindre de a pour too 

» Jctionde I acide chlorhjrdnque a o,ooi — Leau contenant i milheme 
d acide chlorhydi ique dissout avee facilite comma je 1 ai montre, 1 albumioe, 
k caseum, etc , les fei ments alcooliques r^sistent coropletement a cette action 
dissolvante, lis sy dissolvcnten partic loisque les globules ont ^ted^chires 
pai la poipbyiisation, ces cxpeiieuces nous piouvent que les matieies pio- 
tciques des globules du ferment sont constituiks par deux substances diff^- 
rentes 1 une, incluse, soluble dans I eau aciduke, 1 autre, cnveloppante, inso- 
luble dans ce dissolvant 

Je vais decrire une exp4iicnce qui nous montre 1 analogic des ferments 
avee les globules animaiix 

Action du cerveau d" un homme adulte sur I eau de sucre — J ai pns 
A 1 gi ammes du cerveau dun bomme adulte , je 1 ai d^layd dans un litre d eau 
et J ) ai ajouti^ aSo grammes de sucre Apres quarante Wt beures, la tempi- 
ratqrb ^tant de a5 degres centigrades, la fermentation altoolique a commence 
et die a continne & marcher r^gulierement 
n Au premier abord onseraittent^ de napercevoir ici qnnn fait analogue 
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a ceux signals par M Co\iu{Aimales de Chume etde Phjrstque, t XXVUl et 
XXX ) Ge cbinaste a , ea effet, pixmv4 que 1 albumine de 1 oeuf et plusieurs 
autrea matieres organiques pouvaient devemr ferments alcooliqnes Mats 
\oici la difference entre les reaultats de M Cohn et celui qne j’annonce 1 al 
bumine mue en presence de 1 eau de uncre k la temperature de 33 degres 
ne parvient quaprestrou semainese seconvertir en nn ferment dont 1 action 
est tres-faible , tandis que la masse cerebrale d un adulte agit au bout de qna> 
rante-huit heures comme ferment alcoolique dnergique 

La substance qui compose le cenreau est fbrmee par la i eunion de glo- 
bules de differentea «ortes Parmi enx, les plus impqrtants sont les globules 
albummeux, qui presentent 1 aspect microscopique du ferment de la he et qui 
agissent comme lui sur lean de sucre, ces globules nesont pas constitiies par 
de 1 albumine pure, comme on 1 a cm jusqn ici En effet, si on delaye la masse 
cerebrated an adulte dans del eau acidulee avec o,ooi d acidecblorbydnque 
cette pretendue albumine ne se dissoutpas, ilfaut, pour obtenii la dissolu- 
tion, la broy«r au prealable avec de la silice Ces experiences nous montrent 
que les globules prot^iques du cerveausont formes, comme les globules du fer- 
ment, dune enveloppe insoluble dans lean acidulee et d'une matiere albumi- 
neuse incluse, soluble dans ce vebicule 

Si au lieu de prendre la masse cerebrate d un animal adulte, oncboisit celle 
d un animal qui vient de naitre , qu on la delaye dans 1 eau de suci e et qu on 
expose le melange k une temperature de a 5 degree centigrades, la fermen 
tation alcoolique nest pas detemunee, mats cestlatransfoimation muqueuse 
qu on observe 

•• La raison de cette difference est tres-simple Les enveloppps des glo- 
bules du cerveau d un jeune ammal ne sont pas resistantes, elles se deiruisent 
par endosmose dans 1 eau de sucre, et les globules n existant plus, la fermen- 
tation alcoolique ne pent avoir lieu 

Nature dej globules des ferments alcooltques — Les globules des fer- 
ments alcoobques pi intent lanalogie la plus complete avec les globnles 
nerveux des animaux sup^rieurs Quand, dans des conditions d^finies, ces 
globules be ramifient et se transforment en v^dtaux infusoires, ils ont perdu 
leurs caracteres de ferments les spores eux-mdmes de ces nouveaux v^g^taux 
ne possedent pas la propn^t^ de decomposer 1 eau de sucre 

Experience sur le ddveloppement des globules de Jerment alcoobque 
— Jai felt dissoudre quatre blancs doeuf et i kilogramme de sucre dans 
4 litres d eau contenant o,ooi d acide cblorhydnque Les liqueurs furent fU- 
treesavecle plus grand som et divis^es en deux flaconi egaux Je najoutai 
C a I84t 1 « Stmttt t (T XVIU, «• M ) >48 
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lien dans Ic piemier flacon, et, apres deux mois, la temperature variant de 
1 5 a a 5 degi rs centig;rades , la fermentation alcoolique ne s dtait pas dedaree 
Dans Ic second flacon , j’ajoutai une dissolution egalement bien lunpide de 
io(ftaniniei> de tanin dans loo grammes dean U se forma aussitdt un pr^- 
Lipite abondant qui , apres quarante-huit heures d'exposiUon & une tempera- 
tin e de a 5 degres, se trouva transforme en paitie cn globules de de 
niilliraetre, se comportant absolnment avec leau de sucie comme le ferment 
(Ip la he 

Sur la nultiplication des globules du Jerment — Tous les chimistes 
savent, depms les experiences deM. Tbenard, que, lorsqu’on fait fermenter 
leau de sucre d laide dune quantite suffisante de globules de ferment, 
quand une premiere fermentation est achevee, le poids des globules est no- 
tablement dimmud, aprds une seconde fermentation, ils ontpresque entieie- 
ment disparu et sont i emplaces par un sel ammoniacal qu'on retrouve dans 
Ip liquide, et pai des debris de v 4 g 4 taux microscopiques , ou M Tbenard a 
itconnu I’existencedu ligneux, m'lis cette observation ne peutptreinvoqude 
poui dtabhr la noa*reproduction des globules du ferment On peut dire que 
ces globules ont besom de deux especcs de nourritnre le sucre, pour produire 
dc la chaleur pat son dedoublement, et la matiere azotee pour foumir les 
( l( meats convenables a leiu assimilation et a leur reproduction Voici ce que 
1 pxpeiicnce lepond par rapport d cette dernierc supposition 

J ai pns I kilogramme dc sucre, l\ litres deau, 5 o grammes dc levuie 
(.t aoo gtammes dalbuminc de loeuf qui a dte dissoute dans I’eau a I'aide de 

0. 00 1 d icide chlorhydrique In tcmpenlurc elant maintcnue a so degres , la 
fermentation s’est promptement etablie et a continue a marcher avec regu- 
hiitd pendant quatic jours, etant alois ralrntie, j ai recuedli le ferment et je 
Ilf 1 ai trouve que du poids de 5 o *%5 II y a loin de la d la multipbcation de 
I 1 7 observee dans la cuve du brasspur^ Les globules du ferment n ont pu , 
cti aucune maniere , s’assimiler la matiere albumincuse, pas plus que le sucre 
D autre part, jai repdte 1 experience precedente en rempla^ant les aoo 
grammes dalbumme par loo grammes de gluten frais, dissous aussi d la fa- 
veurde leau aciduieeavcc 0,001 d’acide cblorbydrique J'employai encoK 
5 o grammes de levure La fermentation marcha regnlierement pendant quati c 
jours Le ferment recueilli d cette dpoqne ne pesait plu$ que 49 *')!^ On le 
volt, les globules du ferment ne sassimilent pas plus leau de sucre que les 
dissolutions dalbumme ou de gluten Ne ressort-il pas de ces expdnences que, 
si dans la cuve du brasSeur on retrouve 7 de ferment lorsqn’on n’en a mu que 

1 , cela uent nmqucmeut d ce que 1 de ferment a rencontrd des substances 
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protciques qui , placees dans un milieu fermentant, sont propres k donner 
spontan^ment naissance a des globules de ferment, de meme qne dans le 
moftt de raisin, sans avoir ajoutd deferment, on ld retrouve cependantunc 
quantity considerable ** 

^pphcatiom — Les experiences et les observitions que j ai exposees 
dans mon Memoire ont ete entieprises dans un but purcment tbeonquc, 
mais la question des fermentations alcooliqucs touche a tant de points qui m> 
teressent 1 economic rurale et manufactunere , que j ai cm utile de developpei 
les applications pnncipalcs qui decoulaient de mes recherches 1 ai insiste 
surtout sur les conditions de la fabncation des vins et sur leurs maladies ) ai 
inoutre que le precede de la fermentation lente pourrait ctre souvent substitur 
avec avantage au precede de la fermentation rapide J ai donne les moyeiis 
de pieparer, a 1 aide des fermentations lentes, des liqueurs aussi riches en al- 
cool qne les vins les plus genereux, et destinees soit a servir de boisson , soit a 
etre distillees 

ACOU5TIQUE — Exconen des phenomenes qui se produisent pendant la Joit 
motion des sons^ dans les tuyatix ouverts et fermes, parM Cn Febmoni) 
(Commission prccedemment nommee ) 

Dans un piecedent Memoire, jai fait connaitre le pbenomene d aspi- 
ration qni se produit dans les tuyaux ouverts ou dans Ibelicopbone, lorsqut 
Ion vient a leur faire rendre un son Dans le but de savoir si la colonnc 
moyenne est utile a la production do son, jai tente quclques experienLCs 
dont les r^ultats m ont para assez nonveaux poui que j aie cm devoir en 
faire connaitre le r^umi a 1 Acad^nue 

A cet effet,j ai produit des sons dansuntuyau ouveit, en mtrodnisant sue 
cessivement et exactement au mibeu de 1 espace int^nenr des tubes fermes 
de diverses grosseurs, et j ai pu m assurer qu ii mesure que 1 on y introduit 
des tubes plus gros, k mesure aussi les premiers sons, cest-jk-dire les sons 
I et a , disparaissent tandis qne les autres sortent encore sans alt^i ation , et en 
meme temps j ai pn constater que Imtensit^, dans tons les cas, dtait consid^ 
lablement diminn^e, doii il ma para raisonnable de penser qu& mesure 
que Ion dumnne l^tendue de la section hebcique, k mesnre aussi le son sV- 
leve, et qne le mouvement contraire qni se forme au centre de la spiralc 
sonore conconrt jilmtensitd du son 

» Dun autre c6td, Ton salt que les sons rendus par des tnyanx tris-^troits 
sont pins aigns que cetjix qu sont rendus par des tuyanx dun diametre plus 

i48. 
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grand 11 me restait 4 concilier ces r^nltats avec cenx que D Bernoulli avait 
$1 bien observe et qui paraissent un peu contraires k ces exp^ences 
puisqu il a ^tabli que tons les tuyaux de mfime longuear, cylindnques on pns 
matiques donnent le memeson fondamental et lameme s^ne i, a, 3 4» etc 
quel que soit leur diametie, pourru que lenr longueur soit 4gale & jo ou la 
fois leur diametre Or, d apres ce que nous venous de voir, on ne compren- 
drait guere comment le diam^tie, qui peut vaner dans le rapport de lo a la 
II entraine pas one difference dans la sene des sons rendus par ces divers 
tuyaux 

Jai dtt chercher un autie mode d exp4nmentation , et les experiences 
suivantes vont faire connaitre que loi’sque 1 on diminue la section heiicique 
par la circonference an hen de la dimmuer par le centre , ainsi que je 1 ai dit 
plus haut, on obtient exactement les mSmes resultats que ceux que je viens de 
signaler, c est a-direque la plus legere difference dans le diametre en entraine 
nne dans la hauteur du son produit 

Si en effet au lieu de piendre des tuyaux dont la longueui 4gaic lo ou 
1 a fois le diametre, on prend des tuyaux dont le diametie egale la longueur 
^ors les sons changent aussitdt que le diametre vane Si par exemple , on 
substitue k un tuyau ayant une longueur de ai millimetres sui un diametre 
egal un tuyau de meme longueur , raais d on diametre de a4 millimetres, le 
son est bai^ d une tieice minenre 

L instrument dont la descnptiOBvasoivre me paraittr^ propre a rendie 
sensible 1 influence des vanations de diam^e sur la hauteur des sons, en 
meme temps quil d4montre la solidarity des tuyaux commumquants dans la 
production des sons 

Par une capacite commune ou se pnvduit le son, je fais oommuniquet 
trois tubes de maniere a ce que deux dentre eux soient placds honzontale- 
ment sur la meme ligne, tandu que 1 autre vient les conper k angle droit 
Chacun de ces tubes est mum dun piston qu4 laide dune tige Ion pent 
avancer ou retirer k volonty L embouchure se compose siraplement dun 
disque mince de hege, trouy enson milieu , etqm ferme la capacHdoommune 
A 1 aide de cet instrument, on pent voir qu anssitdt que 1 on retire les ptstons 
latyraux dune certaine quanti^, on baisse la note exactement de la ^taae 
aaniyre que si Ion retirait le piston vertical dune dgxle qaantitd, les pistons 
latyraux etant remis en place Cette solidarity des tuyaan danip U production 
des SODS m a paru d une assez grande importance pour yire pi^sentye loi 
Plus tard nons verrons, thyonqnemast , la consyqnence qn il est peroiis d en 
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Comment done Bernoulli, cetobservatenrsi exac(,avut-il^teconduita 
tirer de ses experiences la conseqaence que j ai indiquee plus hant ? Si je ne 
m abuse, je sms portd k croire que deux causes d erreur ont dft le cooduire a 
adopter cettemamere de voir La premiere consiste dans la disposition quit 
donnait k ses tuyaux et dans le trouble qui se produit toujonrs pr^s de 1 eiii> 
boucbuie , la seconde, dans la dimension des tuyaux sur lesquels il experi- 
roentait Nous verrons plus tard, en effet, que plus les tuyaux augmentent 
de volume, plus la difference dans le diametre pent etre grande sans que le 
son soit sensiblement altdre 

J ai repete les experiences de Bernoulli , en me servant de tuyaux dans 
lesquels 1 embouchure me parait permettre la production des sons avec le 
moms de trouble possible Mes tuyaux sont simplement des tubes en verre 
& 1 un des bouts desquels je place un disque mmee de lidge on de carton 
troue enson milieu etquiseit dembouchure Dun autre cbt^,amsi quon le 
veira plus loin , j ai pu reconnoitre que les r^nltats obtenus avec les tuyaux 
fermis soot toujouis plus exacts quavec les tuyaux onverts Cette raison a 
dtl me faire donner la preference aux tuyaux ferm^s 

Dans ces conditions j ai fait r^sonner deux tuyaux, 1 un dc a4 millimetres 
de diametre, ayant k volonte a4o millimetres de longueur (pour 

me placer dans les conditiona de rapport indiquees par Bemoulh), 1 autre 
de ao millimetres de diametre, ayant les memes longueurs, etj ai pu constatei 
I intervalle d une seconde J ai vane ces exp6nences de beauconp de mameres, 
et cmistamroent j u obtenu le raeme r^sultat 

> Ces experiences ^taient precisement necessaires pour etabln- la relation 
qui existe entre la hauteur du son et 1 etendoe de la section hehaque , ou 
simplement la section hebcique 

D epres ce qui precede, il me sembJe que 1 on peat etablir que k bauteiir 
dn son est en raison inverse de k section bebcique 

» D un autre c6te, lea expeneoces sur lescordes, lasireue, k rone dentee, 
1 belicophtme, etc , proUvent que k hauteur du son est en raison directe de 
la Vitesse 

> Enfin, avec les tn^aux, lea cordea, Iheiieophonc, etc , en demontre 
que k hauteur du 8(» est en raison inverse de la longnenr de la spirale 

» Ces trois causes de k bantenr du son constituent une relation qne me 
parait rcqpidsenter la lormnle soivante 
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dans laquellc v expnmc la vitcsse y Z, la longueur de la spirale , Sy la section 
h^licique , et A, h bauteur du son 

Nous demontrerons plus lard comment ces trois causes, vitesse , lon- 
gueui dc la spirale et section b^licique, concourent a un pnncipe unique en 
s ertu duquel 1 oreille pergoit une seule et meme note 

Les resultats precedents m ont conduit a rechercher si les tuyanx tels 
qu on les emploic dans les jeux d orgues consideres comme instiuments precis 
(1 atoustique , ne laissent pas dans leiir confection quelque chose & d^irer, 

I les expenenccs suivantes vont faire connaitre, je pense, que les pheno- 
mcnes se compliquent considerablemcnt lorsque 1 on fait usage de tu^auxd oi- 
gues Dans ces tuyaux , en effet , pres de 1 embouchure il se produit un trouble 
qui va proportionnellement croissant a mesure que 1 on racconmt le tuyau , 
et c est la , il me semble, une ciuse dc complication dans les resultats 

C est afin d eviter autant que possible ce trouble, que je me sers d em- 
bouchures faites comme je 1 ai dit plus haul En dingeant le vent dans cette 
embouchure 4 la manicre de la fldte de Pan et a 1 aide d un petit tube dont le 
diamette est cn rappoit avecelle, on obtient dessons tr^purs et faciles k 
determiner De cette raanieie je rends les embouchures, dans les tuyaux or- 
dinaircs, semblables a 1 embouchure des fltttes qui mont servi a faire mes 
experiences, et dans lesquelles Ic peu de trouble qui s y produit est atteste par 
la regulaiite des sons 

Mes tuyaux different des tuyanx connus par cette particulint^ bien 
simple, quel embouchure, aulieu detre plac^e k uneexti^mit6, estplac^c 
exactement au milieu de la colonne qui doit entrer en monvement II en r^ultc 
qu un tuyau pared peutoffni un, deux ou trois ouvertures pendant la produc- 
tion des sons Appelant tuyaux Jermes ceiix qui ont les deux extrdmit^s fer- 
mees, et tuyaux ouverts ceux qui les ont ouvertes, nous nommerons tuyaux 
demi-fermes ceux qui ont un senl cdti^ ouvert, et nous verrons qu ils corres- 
pondentexactement aux tuyaux ouverts dc Bernoulh 
« D Bernoulli a d^ontrd qu un tuyau d une certaine longueur rend un son 
a I octave grave du son que rendrait le meme tuyau coup^ par moitid, mais 
SI Ion continue ainsi de diviser Ic reste par moitni , on obtient des sons qui ne 
sont plus 1 octave Pourquoi done n obtient-on pas des octaves de plnsen plus 
bignes? Cesr^ultats restaient, pourmoi, sans explications snffisantes, et voilli 
alors , dans le but d en connaitre la cause , les recherches que j ai entreprues 
J ai pns une sene de tuyaux dont les longueurs ^taient comme ia progres- 
sion g^m^tnque decroMsante suivante — 3a i6 8 4 a I Leurdia- 
metre ^ait de 34 millimetres liC premier avaitda centimetres de longueur 
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Voia maintenant 1 examen comparatif des sods lendus par les memes tuyaux 
mats embouch^s diif^remment 

i” Tuyaux cmbouch^ par le iiubeu et fermes 

Le ion fondamental du i" tnyau = » 

a“* — 

3“ = « octave 

4** = fa, octave 

5“ = n, a octaves 

gnu = /a, i octaves 

On volt facilement quo les octaves sont divis^es par moitie comme les 
tuyaux 

a** Tuyaux embouch^s pai un bout etfeimcs 

Le son fondamental dn i" tuyau sz ut (le son fondamental ne sort qu avec une mil o 
chare plus large) 

a“ = « 

3“ = tol* 

4~ = re 

5- = la 

6“ = fa 

Dans le premier cas, le rapport entre les sons et les longueurs est lacilt 
\ saisii Dans le second, au contraire, on ne saisit plus aucun rapport Gai 
considei^ meme sous le point de sue desinter\alle8, il nexiste encoie aucun 
lapport Cu effet,lintervallequiseparele son fondamental dupremiei tuyiii 
du son fondamental du tuyau suivant, est d one scptieme diminudc , 1 intei - 
valle du second au troisieme est d une sixte , 1 mtervalle du troisiime an qii i 
tneme est dune qumte diminu^ , 1 mtervalle du quatneme iu cinquieme est 
dune qumte dimmu4e, enfin 1 mtervalle du cinquieme ausixiemr est dunt 
sixtc 

Tousces pb4nomenes trouveront plus laid, je Icspere, leur explication 
Quant anx tuyaux ouveits, ceux de BeinouUi et les miens presentent dis 
rapports identiques avec les sons Avec eux les octaves ne sont plus divisees, 
par moiti£, comme dans le premiei cas cit^, mais les sons presentent ties 
sensiblement des intervalles de sute d un tuyau h 1 autre, soit que 1 on prenne 
le tuyau emboneb^ par une extr^mit^ on par le milieu , soit quo I on agisse 
avec le tuyau demi-ferm^ ou le tuyau ouvert 

En g^n^ral , le premier tuyau ouvert rend un son exactement & la meme 
hauteur que le deuxieme tuyau demi-feim^ celui-ci, omert, lend le meme 
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son qne le suivant detni-fei toi , et ainsi de suite pour tons les antres de la set le 
decroissante 

J ai dit plus haut que letf tnyaux ouverts de Bernoulli devaient dtre con 
!>id^t es comme des tuyaux demi-ferm^ et qu ils lenr correspondent ezacte- 
ment. Si en cffet, & la hauteui de la boucbe dun tuyau d orgue ou d un fla- 
geolet, mdis du cdt£ oppose k cette boucbe, on pratique une ouverture, le 
'>on que rendra alors le tuyau sera d’autaut plus ^ev4 quel’ouverture embras- 
soia une plus grande partie de la circonf^rence du tuyau J at pu m assurer 
que le son pouvait s ^levei , dans ces conditions, de toute nne quarte Si main- 
tenant on fait cette observation, que la boucbe eat pnse sur cette base du 
tuyau, et si de plus 1 on considire qu’il est impossible dc faire une ouverture 
qui embrasse toute cette base, on comprendra facilement qne le son puisse 
s Clever k une sixte si cette base etait entierement libi e or, c est |ustement la 
difi^nce qni existe entre le m£me tuyan demi ferme et ouvert 

L aspiration qui sc produit dans les tuyaux ouverts m a conduit a rreber- 
chei ce qui se passait en ce genre dans les tuyaux fermes D un autre cot^ , 
Bernoulli avait observe ce fait remarquable, que le son fondamental dun 
tu^au ferme est toujours a foctave grave du son fondamental du meme tnyau 
ouveit Pour 1 expliquer, Bernoulli admettait que le mouveinent vibiatoire 
du son allait se reflecbir sur le fond du tuyau et revenait sortir par 1 embou- 
ebure, ce qui lui donnait a supposer que 1 onde correspondaote au son fonda- 
mental d’un tuyau ferrn^ avait one longueur double de celle du tnyau ouvert 
Les exp^nences que j ai tent^es dans le but de reconualtre si le mouvement 
avait lieu ainsi que 1 admettait ce savant, m ont conduit ft des rftsultats com- 
pletement difFftrents 

En effet, lorsqne Ion emplit de fnmfte une flAte en verre ferm^, et 
quensuite on la fait rftsonner, d est facile de reconnaltre les pbftnomftnes 
sinvaots 

1 ” La spirale qm se meut n a jamais la longueur du tuyau , pour peu que 
cette longueur soit ^jfale ft six fois son diametre 

a** La spirale qui se meut est d’antant plus allong^e que le son est plus 

aigu, 

» 3° Enfin, la colonne d'air se compnme, et d'autantplus que le son est 
plus elev4 

» Comme on le voit, les pbftooroftnes soot compldtement diff^rents de 
ceuxdes tuyanx ouverts et de ce qu’iU anraient d6 etre dans I’bypotbftse de 
Bernoulli 

>• Si, au beu de faire I’expftiience avec la fum^e de tabac, on la fait avec 
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1l l}Copode, on obsci vc d pen pres Its metuts pbtnoraenes mais comme Ir 
1 ycopude se depose a 1 end i oit ou se fot ment Ics conti actions de la spirale on 
pent \ on qua mesurc que le sonseleve, a mcsure aussi on obtient plus de 
plaques d( poudre, et que loisquc le tuyau a une certaine longueur, 35 cen 
timetrcH pir exemplei, surui miUimeties dc diatnelre jamais on ne paivient 
k pioduirc de dtp6t veis le fonddn tuyau, quel que soit le son que Ion 
cljerche a produue 

Enfin , SI 1 on fait tiavcisei le fond dn tuyau par un tube d un petit dia^ 
nil tie, on voit alors qut la fumee est ponsscc suivant la direction du vent, 
tiudis que dans le tuyau ouvert elle edit etc ibsoibte en sens contnire Au 
iiioyen dc ce tube on peut mtme en diniinuant la colonnc d in coraputnc 
pn consequent en lelinnt le tube, allonger la spirale sans que poui ceh li 
son soit change de sortc quo 1 on peut donner a la spirale 1 1 longueui cntiert 
du tuyau 

Nous seions foic6 dc rcvenii siir les tiiyaux en gtncnl et en men e 
temps nous teions connaitie la manicic dont on doit envisaqci Ics luyauv 
dits a cbcmin^c 


MEMOnUSS PRESE]\TES 

M Ic Ministiib DC L Instrvction pdduqoe invite 1 Academic a tbarger unt 
Coinmission dc fane un Rapport stir les r^sultats scicntiHques obtenus pai 
MM Gaunibr et Ferrft , capitaiurs d etat ui ijoi dans le cours d un v o> age 
en Abyssinie qui a dare plusieurs ann^ A cette Lcttic sont joints deii\ Me 
luouessui la Geologiedel rtdiges pai les deii\ voyageiiis, et un 

1 ( sume sui 1 eusemble de leuis tiavaux transmis a M le Mmistre de 1 Insti iic 
tion pubhque pai M le Mimstre de la Gueitp 

Les Commissaires sont MM Arago deMirbel Reautemps Beaiipie flic 
de Beaumont Isidoie Geoffioy-baint-HiIairr Milne Edwards 

MLCANiQUF — MemotK touUiant de nouveaux sjrstemes de locomotion sui 
chemins de/eij a I aide dc Ian compninc ou de I an larejie, par 
MM Pecqubuh Zamaux et Bontbhps 

(Gommissan'es, MM Arago, Dnpin, Poncelet, Gambey, Piobert) 

Nous attendrons le Rapport des Commissaires pom rendie compte de 
cette importante communication 

C R 184 (T XVUI 1 49 
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MM SiLBLRMANN et SoLOL soumettent au ]ugeinent de I’Acad^mie an 
instrument destine a la demonstration des bis de la r^bxton et de la 
lejraction 

[Coinmissaire^, MM Arago, Mathieu , Gambey ) 

M BoDEtm pre>cnte des thermometres dans lesquels la lecture de 1 ecfaelle 
gndu^c est rendue plus facile, par I addition d’line couche d’^mail blanc 
ou Loloie appliqnee sut 1( tube, et recouverte dune seconde coucbc de 
veire de^tinee a lempecbei de &e gcicei pat suite des cbangements de 
lemperatuie 

(Commissaires , MM Becquercl, Pouillet, Babinet j 

M Hallcitb adresse dc nouveanx documents relatife a la discusuon dt 
prionte qui sest ^levee entie lui et M le general Dembinskij concernant mi 
moyen pnrticuhei do fermetuie ponr le tube pneumatique des chemins de jer 
n pression aimosphenque 

(Commission pr^cedemment nommee ) 

M lhii>tiis*DBLCoimT piesenteune Note <ui des expi^nences qiiil se pio- 
poseiait de faire atcc le ballon en cmvre dontil a 4t4fait mention dans le'^ 
seances du 1 1 et du aS mars dernier 

Cette Note est renvoyee k I’examen de la Commission administrative 

M Tidlloukr adiesse un suppldment a la Note qud dvait piec^demment 
pi psent^e sur dea expdnences concernant le fluide nerveux 

(Renvoi li la Commission precedemment nommde ) 

M Deniad indique diveises ameliorations quil cioit possible dintioduirt 
dans les transports sur chemins de Jer, dans lea locomotives employees soil 
siir cessoites de chemins, soit sur les loutes ordinaires, et enfin dans la 
navigation k la vapeur 

La Note est renvoyde a 1 examen de la Commission des chemins de fer 

GORRESPONDANGE 

F( ONOMiE RURALE — Bepkque de M Duile a la Note de M laume Saint 

Hilaire , sur le Polygonum tinctonum, irueree aux Comptes rendns des 

stances de 1 Academic, seance du aa avnl 1 844 

< M laume Saiat«Hilaire, dans sa Note insdree aux Comptes rendus des 
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Stances de I’Acadimief stance du aa avnl derniei peraiste a s attribuei la pi lu 
1 ite de I'lntroduction en I* ranee du Polygonum tinctonum II fait repaarquer que 
ce D cst que fort tard que j ai rompu Ic silence an su)ei dc ses pretentions liU 
rauon en est qne )e n ai pus la piroie qu apres que mon nom a et^ cit^ favo 
lablenient par M Boussinganlt , et qu il in a fallu Ic soutenii du moment que 
M Jaume Saint-Hilaire pretendait le layet 

Du reste M Jdume Sdint-Hilaiiene touche point la question que jai 
posee,de la premieie introduction desgt lines revues deKussie 4 Montpellier 
et k Paii8,avant celles soUiciteesetobtenuespar lui de la correspondance de 
M le comte Mole 

II est done evident que la culture du Polygonum tinctonum a commence 
de tout point, au jardin dc Montpelkei et 4 celui de Pans, par un eifet tout 
iiatuiel de la reputation que les livres, rt ceux de M Desfontaines principale 
ment, ivcc Ics herbieis ndvaient ccss£ de faire d cette plante M Jaume 
haint-Hilaire a pu convenablement puiser a ces souices pour coiroborer ses 
♦ crits Lappiob ition donnee k ses efforts pour tirer un paiti avantageux de 
cette plante, pai 1 Academic dcs Sciences tt par MM Poiteau et Turpm, ne 
diminue en iicn lint4ret du fait que je me suis appliqn^ a fairc valoir de I in- 
troduction et de la propagation des giaines de cette plante, fort indepen 
damment du concouis de M Jaume Saint-Hilaire, pai les seules rcssources 
de la correspondance bien etabliedesjardins botaniqnes de France avee ceux 
des pays Strangers non moms renomraes 

ANALYSE math£m \tique — Sur la theone des transcendantes a differentielU » 
algebrtques ^Extiait d une I ettre de M Humn a M Ltouville 

Jai essaye dintroduiie, dans 1 analyse des transcendantes a diffcren- 
ticlles dlg^briques quelcouques, des fonctions inveises de plusieurs variables, 
a I’exemple de ce qui a ete fait par M Jacobi pour les fonctions abeliennes 
le vais passer lapidement en revue les principanx resultats que j ai obtenus 
en r^ervant les demonstrations et les developpements accessoires pout un 
Memoire que j espere bientdt avoir I bonneur de pi esenter k 1 Academic 


En smvant la marche tracke par M Jacobi, dans le c^lebre M^moire m- 
titul^ Consideiationes generales de transcendentibus dbehamtj j ai ilt^ con- 

i4q 
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duit daboul i lochcrchei le systeme d equations difftitnUtlles oidmaiics 
dont Ics laJepnbs completes sont donn^es pai le th^oreme dAbel, conai 
d4ie dans toiito son etendue Cette recherche, an reste, etait assez facilt 
en s aidant dcs rcsnltsts consignes pai Ahel lui-meme dans le Mcmoiie 
coiironne pai lAtadcmio des Sciences [*] 

"** Soil, en suivanl les notations d Ahel , 

X (7) = +P«-.r- ’+/* = o 

uue equation algebiique quelconquc irreductihle, dont tons les coefficients 
sont des fonctions rationnclles ct entieits dune meme vaiiablc x 
Nommons ses i acmes 


7. 7a, 7* 7« 

et dcsignons pai 

(0 y(«7) = <o-t-V +<a7* * 

line fonction rationnelle et entitle dt 4? et ^ dans laquelle Ic degie d'ui 
coefficient quelconquc t„ soit pus ^gal an nombie cntiei imini diatement 111- 
feiieui a la sommc diminu^c dune unitt, des n — tn — i plus giands c\> 
posants des developpcments de chaque ratine j- suivant les puissances 
descendantes de x 

Soil enfin 7 le nomhre des coefficients aibiti dirts contenus dans 
fix,/), cette fonction sera susceptible dun nombie y de foiines difft- 
lentes que je lepiesenteiai par 

/|(^,7), /a (-^,7) y(^7) 

Cela pose, en designant pai 

x, X, j X 

des \anables en nomhre quelconque fi plus grand que 7 et pai 
7i 7a, , 


n Tome vn det S/tm/iu Angers Voyea atusi tin elegant Memoire de M Mmdiog, pw- 
biK dan* le Journal de M Crelle, tome XXUI 
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dosfonctions mationnelles choisips arbitrauement pat miles n racinps 

Jo 7*. . 7« 


on duia, au moyen du th^reme dAbel, sous fotme alg^buque, les mt^ 
gralps completes du systeme des dquations 


■ChiLJltlx 

z'lro) 


{ix, 


M*>y ( )) 

Z (/f )) 


4_ f fcn-r )) 

zM 

, /»(*<./(.)) 

z{r.) 


dx^ H 




= o, 


Zbc. 

Z if 


z'(r( j ' 




11 r«t inutile de due que, dans chacune des iacines/(,j , etc , on i em> 
place la quantitc x pai la vaiiable x, ou a?,, etc , du teime ou elle entie 

II 

D apies cela, |c ptendiai pour fonctions inverses Ics quantites 

j:,, jCj, , Xfy 

definies pai les 7 equations suivantcs 

^ Jo z' (/(*)) ’ " X Z (7(*)) 


(>) 


.2X’ 


' /y(*t»r(t ) 
Z (7(*)) 


eir*: 




et je poseiai, cn consequence, 

= = ,11,), » x, = X, (m,, 

Cela etant, les mt^iales du systeme diquations diff^ientielles eonsiderd 
plus haut, int^rales foumies imm^atement par le th^r^me dAbel, don- 
nent sans difficnlt^, parun changejnent convenable de constantes, le tlieo 



( 1.36) 

reme fondamental, qui coDSute en ce que les 7 fonctiona 
i- t>,, 

Nuiif 1 ( s I iciuei) d une equation de degre 7 dont les coefficients sont des foni - 
tion<i rationnelles des diverses foncttons 

P,, . , P,), 

et des valeurs correspoudantes de celles des 1 acmes ^ que Ion a lait entiei 
dans les equations ( i ) 

III 

De la decouli cette propnete impoitante des fonctions inveises, qui 
roiisiste dans la coexistence d une sene d indices de periodicity poui tons |ps 
aiguments, et qui montie toute letendue de ce caractere singulier, dont 
iin admirable Memoire de M lacobi a levele depuis longtemps I existence 
dans les fonctions abeliennes Gonsiderons i equation 

/ (7i) X ( 7 *) X'{r«) = 

dont le premier meinbre , comme on salt, sexpnme par une fonction entiere 
de X Chacune de ses racines joint de la propriyte de rendre ^gales deux des 
I acmes / de {equation 

X(7) = 0 


Supposons done que / , devienne ^ale li une auti e racine /[,j pour les di- 
veises valeuis 

x=a,,a,,a1, 

de meme que 


pour 

<t 


7(ti — 7iti 

^ = at. «!»<.• -.a^*’. 


pour 


et ainsi de suite 


7« = 7[»i 
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Faisons, pour abr^er 1 Venture , 


/»(*. rn) /*(*» ^ti) 

X (J ) X Uu) 


= (*,,) 


/«(*1 ro )) V 


X (/y)) z (/m) 


= (*.7), 


et designons par les iettres m des nombres entiers positifs ou ii^gatifs Si I on 
pose 



on aura ce theor^me 


Une fonebon rationnelle et sym^tnque quelconque des y foncUons in- 
verses conservera la meme valeur en ajoutant simultani^ineDt aux divert 
) arguments 

l*„ a,, II, , Uy 

les quantity constantes 

I«, I*, Ii» 1 ly ” 

Par une autre m^thode, ind^pendante du theoreme sur 1 addition des 
aiguments, mau quil seiait trop long dmdiquer ici, on obtient directement 
les egalit^ 


X,(U, + In 

«i It, 

» a, + I,) = X,(u„ a„ 

, “>) 

X,(a, + In 

, Kl + Is, 

, Uy + ly) = K,, 

Uy), 

X,(«, + In 

1 «* + If,. 

, Uy -H I,) = X,(l<„ «„ 

. Uy) 
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IV 

» Le& lacmci) dc 1 equation 

X'(70 X'(/») X'(7-)=o, 

qui se sent piescnt^es tomme limitcs des int^gralcs qui entient dans le:c 
pression des indices de peiiodicitt, jouisscnt de la piopiiete g^neiale detie 
les valeurs maxima ou minima des fonelions mvei&es Ccla resulte des ex- 
pressions de leuis diffeiencos paitiellcs que je vais lappoitei 
n Soit 

(3) F (jc, jr) = njt (X, /) -t- A/,/, (^, y)+ + lij, {X, f), 

roDCcvons qu on deteimine Ics constantes fA par les 7 — x couditiont 
F(«s,7(j) = o, F(x„7,) = o,. ,F(x,,/,)=o 

^ommons I<,(x, j) le que deiitnt alors 1 expression (3) les equations ( 1 ) 
donneiont sans peine 

* _ ('/(/() ^ X in )) ^ 

du \ X , y ]* du t *’ 

De meme, si Ion appelle F,(x, f) la fonction F(x, y) ddtermin^e pai les 
conditions 

i'(^Mri)-o, f(x„7,) = o,- , F(^/,r/) = o, 

on aura 

^ _ px'(.r( ) _ i*.x (y > ) ) 

du F,(x,/j)’ du, r,(x„y,}' ’ du^ ¥ [x , y ,)' 

pt ainsi de suite, d ou lesulte la proposition enonc^ 

De ce qui precede, on tire des equations lin^aires aux differences par- 
tielles qui meiitent detre indiquees, savoir 

/• 7(' )|- +ys(^., 7 (.))£+ )^= x'(7(i))> 

+ 7 .) 7w)^= X'Crw)» 

7 (/))^+ /))^= X'(7(/)) 
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Reiuaiquons enfiu cette consequence, que 1 equation 

etant satisfaite par 

r = x,, J-ri, 


T = r, r=J/. 

ou peut, au moyen dcs diffei ences partielles de lune des fouctioiis iii>eisrt 
deterininrr alfjebriquement le<i 7 —1 autres 


V 


Lr thcoieme relatif ^ [addition des aigumenis conduit encoii a expii- 
mei les fonctions inverses dins tonte leur geneialite, au moyen des cas 
pai ticuhers les plus simples, ou I on nc suppose successivement qn iin argu- 
ment variable , les autres etant egaux k des constantes quelconqucs, 1 zero 
par exrmple 

Ge genre de reduction, qui cst dfi a M Jacobi, se retrouve dans line 
autie paitie de la tbeone, comme on va Ic voir 

Ln nous bornant, pour plus de siinplicite , aux fonctions de la piemieie 
classp des tianscendantes abeliennes, considerons la differentielle totale 




dx 


Ikl 

>//{x) 




ou F(x) est une function rationnelle quelconque, et J{x) un polynOme du 
Linquieme ou du sui^roe degre Si loo substitne aux variables x et j ]es 
vanables u et v des fonctions inverses definies par les equations 


vTF'^'Jo >/7{x) 


Jo Mx) 


•an integrale etant designee par 

n(tt, ('), 

C H,iM i-Btmeure (f XVUI,N*W) 


i5o 
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jouira , en veitu dii tb^r^me d’Abel, dc la propri4t4 exprim^e par I’^galit^ 
W(u ^ li', (« + v') = n («, v) 4- n (t/, p') + une fonction alg^br. et log. ; 
i*n l<1l^allt 


n(«', w) = n(o, p) 4- n («', o) 4 - une fonction alg. et log. 

Ainsi, la fonction n («, p) A double argument est ramenee aux deux cas le^ 
plus simples, ou I'on suppose successivement un seul at^ment variable ; on 
\oit encore qu’on n’aura plus A consid^rer que des int^grales de formules 
diflereniielles qui coutiennent seulemcnt une variable ind^pendantc, k sa- 
\oir, drs inti^grales, par rapport A u, de fonctions rationnelles «t syin^tri- 
qiics de 

X,(k, o), X,(a, 0), 

el des mt^grales, par rapport k p, dc fonctions rationnelles et symdtriques de 
X,(o, p), >,(o,p). 

( )n be Lunvaincra iacilement de la g4neralit4 des considerations pi’^cedentes : 
ainsi, daob le cas des fonctions de la seconde classe des transcendantes abe- 
liennes, ou s’offrent des fonctions a triple argument 

n («, p, tv), 

on aura de meme I'egalite 

n (/<+«', p+p', tv+iv')— n(M, p, tv)-i-n(K', P', tv')4-une fonct. alg. etlog., 
ou bien encore la suivante 

n v+v'+v\ a, +-ip'+u*')=n (w, v, tv) 4-11 («', p', tv') 

4- n («", p", tv" )4- une fonct. alg. et log. { 


u r= o, P =0, 
u' =0, tv' == 0, 
P* * 0 , tv' = 0 , 


et, en faisant 
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il vient 

n (a w , iv)=n (o, o, w)-f-n (o, v , o)-hn (« , o o; + une fond alg et lo{ 

CP qui conduit aux memes consequences que piecedemmcnt 
VI 

La mctbode qui !n a donne la division dcs aiguiiicnts dans Its foiictions 
abeliennes, s etend aux noiivelles transcendantes , mats jusqii a present jc 
11 ai pu aborder la tbeonc de la Innsfoimation sans etre anett pai les plus 
grandes difficultes Mes tentatives mont conduit, neanmoins a qiielquts 
Lonsidei itions sur cette tbeone boinee aux fonctions clliptiques jt vais bs 
1 ippoiter en peu de mots 

Soientf(u /) ,ousimplement9(K) la fonction inverse definiepai legibti 

f («) = Vli-?M“)] (“)] - 

Jib) ct 20 v'^— I les indices de pSnodicite, et n un nombre impaii quclooiiquc 
f e theoreme fondamental, donnd pom la preraieic fois pai M latobi, con 
sistc en cc que la fonction 

j=2f(“+^)='FW+?(“+~)+ -'f('‘ + -7' ) 

ou lune des p^nodes des fonctions dliptiques sc tiouvp divisce par Ip nmu 
bre n, peut dtre representee de la mamerc suivantc 

«?(“, x), 

\ designant un nouveau module, u et a des constantes On en dtduit tnsiiKc 
que tonite fonction rationnelle et symetnque des quantites 

?(“) ?(« + t) ^ (“ ^)’ ’ ’’I" + —7 ) 

ou, de meme,lune des peiiodes des fonctions elliptiques subsiste, tandis que 
1 autre se trouve divisee par le nombre n, peut etre icpresentee par une 
fbncuon rationnelle de tp xj Or, voici la demonstration du theoreme di 
M Tacobi e laquelle je me sms trouve conduit 


i 5 o 
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n 11 existe, entrc ^ et z, une 1*61811011 algebrique, qui s'obtiendra par 
mination de 9 (u) entre Ie 8 .deux ^alit^ 

Soil, pour cela, ^(m) = x; z, comme od le volt ais^mcnt, se traDsfoime eii 
une fonctiOD rationnolle IJ et V ^tant deux polynOmes pairs du degre 
n — I , on 4lablit ensuitc sans peine qiie Ics racines de I’^quation 


(4) » = 2f(“ + v) 

soiit de la forme 


Cela I'^sulte, en cffet, de re que I’expression de z ne change point eii aug- 
mentant u d’un multiple quelconque dc 

>1 Or, la meme cliose a lieu n^cessairemeutdans la diriviie ^ et comme 


on a 


z 


V’ 


— X®){l — A*x*) 


Ain8i,lecarrede^, qui est une fonclion rationnelle de x, conservera la 
meme valeur en y substituant succcssivement les diverses racines de fequn- 
tion (4); pa*" suitCi s’exprimera par la racine carr^e d’line fonction ration- 
nelle de z. 

» Or, cette fonction sera entiere, car 

ne pent devenir infini sans que quelqn'une des quantitds f ne le 
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soit, ce qui rend des lors z infini lui-m4inc Pour obtenir mainlenant le iiom- 
bre et la nature dea valeurs de z qui donnent 



il faut chercher les racines de I’^uation 

= o. 

On trouve tres-facilement qu’elles aont comprises dans les deux foimuio<> 



/idevant etre suppose successivement o, i, a, ^ * Mais (’observe quf 

pour les substituer dans I’exprcssion de z, il est inutile d’avoir 6gard a ces di- 
verses valeurs de p, de sorte qu’il reste seulement k considerer les racines 


On voit, par Ik, que le polyndme en z, qui entre dans 1 expression de seia 
du quatndme degre, ne contiendra que dcs puissances paires de z, et s'eva- 
nouira pour les valeurs 


Amsi, Ton aura 

^='‘v/FWF^' 

C ktant une constante qu’on determine en observant que , pour i/ = o et 
par suite z = o, on a 


laisant done 


- _ X, c — 



ooa 
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z = a,(“ X). 

YII. 

» II r^ulte, de ce qui prdc^e, que r^quaUon 

ay X^ = on dcU — af X^ V = 0 , 
a pour racines les n quaatit4s 

Je vais faire voir qu’on peut tirer de lii, directement, la traasformatioD des 
fonctions de troisicme espdce, sans 4tablir pr^Iablement, comnie le fait 
M. Jacobi, la fonnule de transformation des fonctions de seconde esp^e. 

» Soit,poar abr^ger, 

FC;r)=:cU-a,(!,x)v, 

en d^signant par m une quantity quelconque , on aura, comme Ton salt, 


ou bien encore 

Fi^ = + I ■ 

Or, on peut 4crire 

cn posant 

* V' n (xU)' „ xU 

A = v» P®"*" * = »»• 


F>0 _ V - 

F(w) ~ ^ 
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II importe beaucoup de remarqaer cette valeur deM qui , pour /n=9(fjL, A), 
devieut tf X^, ainsi on a I’^galit^ 



r ‘ 1 * 1 


|_?(«+^)-t(p) » -?((*) J 

d’ou, en changeant le signe de ft, 

■ .Ti 

*1*1 


7 (.+ *-£=)+» ri 

puis, letranchant membre a membre, 




•(S-: 




^ Lil*) 

f (")-?’((*) 




» bolt niaintenant 



n(j:, ft, k)= f — — ■ , 

1 ^ualion pi^4dente donnera, en integrant depuis u~o jusqifA h=^ x 
et en ayant ^gard aux valeois des constantes, 


- \L)) ’ K ' •’ ») - ^ = «k. f*. *) 

+ ?W 2 ["(*+’-?> I*- + (*'*)]. 

•=ii ^ 


ou bien 
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=A(/i, X)A.x + 4)A(/t, A)ll(j:, fi, kt 

k)A(ii, A) 2 fi, A-) + n^*- f*, 

;»=« 

liO tiecoad inembre pent etre ramen4 a ne coatcuir qo'une seule fonctioa de 
tioisi^me espMe, avec une quantity logarithmique; od a, en effet, la formula 

A(pi) S(p) _ _ _A(*) A(x) ^ 

f(ri— ?(*+«' ?((»]—?(*—«) ?(*)—»(!* — «)’ 

qu'il est facile de vender , elle donne, en chaogeant [xea — fi, 

_ A((t) _ _ A(e) ^(x) 

« ?((') + ?(* — «) ?(•»)+?(»* + «) ((*—«,■ 

Ajoutanl membre a membrc et integrant depuis ac=o, on trouve saus peinr. 

vi,a' A(u)[n — n(x-ha, /x)] = — aip (/x) A (jtx) IJ (a',{i) 

d'ou, en perinutant a et x, et changcant Ics signes des deux membres, 

9 (fxj A (ft) [11 la: rt, ft) •+• n (X - fl, ft)] = ay (ft) A ( ft) 11 (a . ij 

I 

On arrive done d^finitivement a la formulesiiivante, pour la transfomiaUon 
des fonctions de troisieme cspece* 

V 
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VIU. 


» les premiers pas qtii ont fails dans la th^ne des fonctions 
elliptiques, on a imaging de les diff^rentier par rapport an module, ce qai 
a conduit li plusienrs r^snltats importants. Or, le mime moyen analytiqne 
s’applique' avec faciliti k toutes les fonctions de la forme 

/f{x,x)dx, 

oik est donni par Tiquation 

X(j) = /"-X = o, 

X itant une fonction entiere de x. 

» Voici, par e\emple, le thioremc qui en risulte poui Ics fonctions 
abiliennes. 

» Soit 

F(x) = jc(x-fl)...(x- A) 

uii polynAme du dcgri am -4- i, on pourra reprisenter toutes les fonctions 
abilienncs de premiere et de seconde espice par Tintigrale 

z= 

Jo VP>) ’ 


et en considerant z comme une fonction du module a, on obtient I'iquation 
liniaire de I’ordre am 




^ ,5 


[km-n-'xK) 

I a. 3.. n 


i){ai— 3). . (ak+a/f— 4«»— i) rfff* 


Ixiraque k est’compris entre o et m — i, de sorte que z reprisente les iranv- 
cendantes de premiire espece, I’intigrale complete s’obtient en ajuutant alti 
fonction 

Jo 

(.. R , |844, I*' S*mtitr€. (T. Will, 98.^ 1 5l 
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les diverses int^rales d^fiaies qui entreat dans 1 expression des indices de 
periodicity de la fonction inverse, maltiphees cfaacune par une constante 
aibitraire 

B De la resulteraient facilement^ entre autres choses, des tfayoremes 
analogues k 1 equation de liegendre entie les fonctions elliptiques completes 
de preiiiieie et de seconde espece, k modules corapiementaires, relation 
deje generalisep par divers geometres (* (**) ) Mais |e ne veux pas m etendre plus 
longuement sui pp sujet, qui, du restc, donne lien a de nombieuses conse- 
quences, que je developperai dans uneautie occasion 

POUDRF ihexplosibi f — Memnue sur quelquff expenencps tentees danf 
le but de rendre la poudre de guerre inevplosible pendant sa conservation , 
par M Fadeieff, professeur de cbimie a Ificole speciale dartillcric df 
Saint-Petersbourg 

On connait assez genet alement le danger qu il y a & conservei de gi andes 
quantites de pondrc de guerre lusqu k ct jour, 1 adininistiation a mis toutp 
sa sollicitude k eloigner toutes lea causes qui pourraient prodniie 1 inflam- 
mation, etlon salt quo ics piccautions mises en usage n ont pas tou|ouis otr 
suffisantes 

B Ge nest que de nos lotirs quon a songe k diminiiei, sil est possible 
1 efFet meme de 1 inflammation (*^ 

Cest dans ce but qne ]ai entiepris, dans le touis de 1 inntc i84i , une 
sene d expenonces baspps sur 1 observation do M Piobert , savoii que la 


(*) Voyex par exerople, tin Memoire de M Catalan, couronm par I Academie 'dr 
Bruxelles 

(**) Dansle Memoire presente a 1 Academic dans la seance du 24 fevner 1 840 (Comptes rendus 
t X , page 3X0 ) , M Piobert a donne le moyen de ralenttr eonsnUrablemeni I injiammation 
de* manes de poudre, en mantles grains merle pousper, ou aw I iin de ses composants 
tnturr tres-fin , I explosion est alors transfomee en une combustion siuersswe qm n offer 
plus les dangers que eet agent dnergique prisente aetuellement dons sa conservation La 
viteaaedeooiiibiisuoacle ces meUngesn’estque deo”,oi8 A o~,3o par seconde, suvant qne 
la mauire est tassee ou ne Test pas , et lorsqne la poudre est melee arec le salpitre , il arrive 
meme qnelqnefois que la combustion ne se propaj,e pas dans toutt> 1 etendue de la La 
poudre reprend toutes les propnetes balistiques qu rile possedait pnmitivement, lorsqu ellr 
est rmree de ces melanges au moyen d'bn tiraple tamtaage 
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Vitesse de la propagauoa du feu entre les grams de poudre dimiQue rapi- 
dement, k mesure quilse trouve plus de poussier dans les interstices qui le*) 
Ncparent 

On pouvait done esperer -imver au but propose en melantla poudie 
avecane substance pulv^rulente line condition essentiplle venait pom lots 
simposei delle meme cetait de pouvoir s^parer le melange pai un simple 
tanusage II fallait encore que la petite portion de substance additionnelle , 
qui restait apres le tainisage, oettt pas d influence sensible sur la quality de 
la poudre 

Le prix niudique de la subst ince idditionnelle etait encore une conditiou 
1 icalisei 

Une s^iie d experiences que je fis sur diffkrents corps teneux nit 
piouva quil y auiait un giand luconv^nient a Its meler avec la poudre 
quelqiies-unes de cts substances formaient k la longue avec la poudre, des 
masses cumpactes dautres lavonsaient tiop I attraction de Ihumidite 
dautres enfin, puusaient amener des suites tres-facbeuses pendant le tanii- 
sage 

> A la fin, |e tiouvai qu un melange de chaibon de bois et de giapbite 
le tout bien pulv^iise, que |e nommerai pai abr^viation carbo-graphite 
lepondait parfaitement au but 

Quoique lem^ange de poudre et de carbo-grapbite inisen tas mais sails 
ettc compiime, brAle sans explosion, n^anmoins la combustion en est encore 
assez vive , j ai done essay^ de compnmer ce melange, en lemployant a la 
confection dune fusee d apres les precedes oidinaires des artificiers I e 
resultat dc cette experience a et4 tres-satisfaisant 

On pourrait objecter que la poudre seule, sans aucun melange et pai 
le seul effet d une forte compression, biAle aussi tres'lentement, comme dans 
li fusee , mats il ne faui pas oublier que la poudre exige une compression 
dssez foite qui lui fait perdre la foime granuleuse et la tiansforme en pul- 
venn, ce qui lend ce moyen dcviter 1 explosion impraticable , des quil 
sagit de coDserver la poudre de guerre qui, comme on le sait, doit n^es> 
saiiement conservei la forme granuleuse 

D’un autre cotd^ si pour ^viter de fiactionner et de d^former les grains 
de poudre, on ne la comprimait que faiblement , un banl de poudre pr^sen- 
teiait pour lors une fus^ formidable dont 1 impulsion pourrait amener les 
suites les plus fftcheuses 

» L experience m a pronv^ quHine certaine quantity de poudre melee de 

i5i 
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carbo graphite et fortement compnmee ne se tronve pas sensiblement dimi- 
Duee de volume apres le tamisage , les grains lestent pars et mtacts, seule- 
ment la poudre perd un 'peu de son poids , mats dans une propoi tion tres* 
minime 

Sije neme suis pas contente d employer, comme substance additionnelle 
a li poudre, le ebarbon seul, et si jai pr6f(6i^ le melange avee le carbo- 
giaphite, cest que lexpi^nence na pas tard^ h mindiquir que la poudre 
melang^e avec le poussiei ou le ebarbon de bois ne produit pas , par la com 
prcssion, une masse assez compacte, en soite quau moindre choc les gtains 
de poudre se separent du melange , ce qui a lieu meme au moment ou on li 
comprime 

L addition dune certame quantite dc giapbite confere k toute la masse 
des propnetes plistiques qui rendent le melange plus compacte, de sorte 
que les grams dc poudre ne se sepaicnt quavet une grande difficulte pai 
le choc 

Jespere pouvou, leU piocbain, (ommuuiquer le lesultat de quelques 
tssaia sui la poudic amsi conservee pendant deux biversenmagasin 

Avec les moyens que m ont fontms nos officicrs sup^iieurs d artilleiic , 
j ai pn faire des experiences sui des quantites de poudre tres-considerablcs 
^ expose ici les r^sultats qui m ont patu les plus reraarquables 

En augmentant peu a peu la quantite du mdange de poudic et de caibo- 
graphite, je suis enhn paivenu a en bi filer uue masse entassee et conipnm^ 
dans an bard de la grandeur de ceiix qui servent a conserver la poudre dans 
nos magasiDS, ct qui peuveut coutcnii de 49 a 5o kilogr de poudre en grains 
Avant de passei a la dcsciiplion des resultats de mes experiences | ex- 
poseiai en peu de mots la manipulation et les ustcnsiles dont )e me sms servi 
pom ebaiTger les banls et y comptimei la poudie et le carbo-giaphite 
j Un baril de la grandeur ci dessus mentionnee , 
a Un refouloir de bois , dont suit plus bas la desrription 
3" Une masse & main du poids de 4 ^ kilogi 
Le refouloir consistait en un disque do bois d environ 6 centimdties d ^pais 
scur, au centre duquel etait assujetu verticalement un manche en bois dnr 
et plus large par en bas que par en haut 

Pour que le manche ne fht pas endommag4 par les coups qu on devait 
frapper sui sa partie sup4neaie, je le fis maintenir dans le di^e an moyen 
dp quatre petits contre forts en bois et disposes sur le cercle en forme 
d( cioix, SUI toute la sin face du disque, amsi que sur les contre>forU, 
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je fis roller du gros papier pout que le melange combustible ne pftt ni s in 
troduire, ni se loger dans les fentes fonnee!> par les jointures des difirreuus 
parties du refouloir 

bi 1 on n emploie qu un refouloii d nil srul diaraetre alors a cause b 
la convexite des bank au milieu de leur bautrur, il y aura un intcrvalle pit 
duit par la difference de diimetre dc refouloii et cclm de bank oi pen- 
dant qu on frappcrait le rcfouloii pour comprimer le melange celui-ci puui 
lilt sechapper par cet inteivalle Pout ^viter cet iniomenient on fciait 
bien de donner 'I la paitit intericure des bank h forme rcguliere d un cylin- 
dre en ne laissanfde convcxitc qu^ Icurs paion cxterieures vers le inilieii 
de la hauteui des tonneaux aRn de pouvoii les crtclei plus solidement 
L experience ma piouv4 que la piopoitiou la plus satisfaisante rntre I 
graphite et le eharbon c tait 1 cgalit^ de volume 

(Jo baiil qui pent contenir jusqua 49 kilogrammes de poudie sails 
melange nen pent contenir que 33 avee le melange apies la pression 
Pour faire des tiois substances meutionnees un melange bieu homogen 
il sufBt dc les frottei plusieurs lots dans les mains 

I c melange ainsi piepare je chaigeai les bank 1 expt ticnct demonti i 
que si Ion commencait a charger astr le caibo giapbiti inele de poudit 
de mamere a ce que le melange se tiouvat immediitcmcnt en contact avet 
la surface iiitci n ui < da baril , il $ ensnisait toiijours uiic petite di tonatinii mis 
la fin de la combustion Poui evitei cet inconvenient je comraencai 1 1 chargi 
par une couebe decarbo graphite sans poudrede SaGcentimetiesd i paissi ui 
et coinpi imee pir un certain nombie de coups de masse sui le i efonloir place 
bien verticalement, fort de cette piccaution )e fis intiodiiire le nulan^i 
aver h poudre, en le compnmant de la menie maoiere 

les couches ne doivent pas etre tiop rpaisses si Ion vtut tbtenii iin 
degie de compression convenable et umforme 

» 1 e banl ^tantpiesquerempli on ne mit poui demiei e coucIk qiir dii 
carbo graphite sans poudie, cest amsi que fnrent reinplis tons les bviik 
sui lesqueis jop^rai, en les pla 9 ant dans toutes les circonstances qui pen 
vent etre pi^vnes pendant la conservation de la pondte en magasin 

I a quantite de poudre seule employ^ dans mes expei lences sans 
compter la qnantit^ de carbo* graphite, n^tait jamais moms de 3s kilo- 
grammes 

T ai fait jusqu a vingt experiences , inais je n oxposerai ici que celles dont 
les icsniiats sont de quelque important e 
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Prenueie t rfM-nence — Un baril thai^e de la miniere mentionnee ci- 
dessos fut plarc pa teiie, pnvd de son couvercle superieur, la surface du 
iiielan(;e qiie |e voulaitt euflatnuici presentait 1 dtendue d un cercle de 5 o cen 
tiiiiPliesdt dianatie 

le ne pus pai veair a enflanimer le melange au muyen d une lance a u 
p a le simple contact 

Pour enflamnier cc melange, il fallut le lemuer assez longtemps aver le 
bout de 11 lance feu, jusqu a ce que quelqupsgiains de poudre vinssent h se 
detachei du carbo-graphite et sagglomerer, aloi> seulement la masse put 
hu ct coiitinua k biAlci Pour ai^cel^ipi ensuitp I’lnflammation du melange 
il me iallait saupundi er dt pulverin h suifacc k enOammer, qui alors prenait 
leu subitement i 1 approche de la pointe petillante d une meche ordinaiii 
La combustion du mel inge continuait d une maniere uniforme , de sorte 
qunne masse de 3 a kilogrammes de poudie (non compiis le carbo-giapbite) 
etlit consunu t entieiemtnt au bout de 67 a 75 secondes 

fia longueui do h goibc do ku qui s'ecbappait de 1 orifice du tonneau 
(tait dc ("y'io a a meties On ponvait se tcnii a cdte du baril sans aucun 
danget , et , la combustion achev^e le bani fut ]uge encore capable de 
seivii 

Deuvteme ecpeiience — Pom savoir si le baril neclaterait pas pat 
leffel des gaz pioduits pendant la combustion du melange, dans le cas ou 
1 on y mettrait le feu par 1 ouvei ture cat lec pratiquee expres daus le couvei cle 
sup^neui du banl, t on fis charger un de la meme quantite de poudre ( 3 a ki- 
logiammes) a\ec la pioportion cqnvenable de carbo-giapbite 

La combustion fut un peu plus leiite, mais accompagn^ d’un bruit 
plus fort que lois de la premiere expenencc Vers la fin de la combustion le 
couveicle supeiieui, attaque pai le feu, sauta, inais le tonneau ncu fut pas 
eudomniage, et put seivir encore 

Troisiime expemtiLe — La troisteme cxpetieoce fut faite dans le but 
de voii si 1 on pouvait arreter la combustion avec une petite pompe a feu 
A cet effet, je fis charger un banl < une quantity dp melange qui con- 
tenait, outre le carbo-graphite, i^'‘, 5 o de poudre pure, et le banl ^nt 
couch^ par terre, j’y mis ic feu avec une meche la flamme fut ^teinte 
quelques instants apr^ an moyen dune petite pompe k feu, et la moiti^ de 
la poudre resta intacte en devenant seultment tant soil peu humide 

Ayant lepdk cetie experience sur une plus grande quantity de poudre, 
je n obtins pas les metaies r^sultats , paice que le jet de feu qui avait 5o cen 
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timetres de diametre se ti ouva plu<i £oi t qtie le jet d eau de la petite pompe 
tnais avec deux ou trois (jrandes ponipes diiifjees daus I int^neur de ce meme 
tonneau le succes de 1 exp^ni nee eAt Ate infatllible 

Quatneme expeiience — Pour (ompaier la vites)>e de combustion de 
deux melanges diffArents je plai^ deux bat ils 1 un A cdtA de 1 autre et cbai 
gAs de la meme qu intit de poudie mats avec cette difference que 1 un coo 
tenait la poudre melee avec du cat bo griphite taudis que 1 autie ne contenait 
que de la poudre et dii charbau de bois sans gtaphite 

» La combustion du melange fait avec du ebarbon de bois fiit bcaucoup 
plus vive et plus piompte 

Cinqutime erp rience — Poui rApetei celtc expAitencc avet dcs me 
langes non compi imAs |e pla^ai en deux pelits tas deux melanges dont 1 un 
contenait ^ de kilogramme de poudre avec une propoition convenable de 
carbo-giapliitL et I autre ^ de kilogramme de poudrt mats avec le double 
de sou volume de r barbon 

>• Le piemier melange mit A brAlei , 7 secoudes t le deuxieme 4 si 
condes (i) 

» On volt pai ces deux expAnences que la poudre melee avec le caibo 
graphite brfile lentemeut sans meme etre compnmee mats pour conservei 
la poudre en grande quantitA, la compression est indispensable car d uii 
cAtA les grains de poudie dans un mAlangt non compnmA s accumulei aient 
ties lacileiiicut sur uu point ce qui detiiiirait le pnucipe foudamental aui 
lequcl leposc le raoyeu piopose et dun lutiecote une quautite donnee de 
ce deinier melange occupant un bien plus gtand volume exigerait indis 
pensablement un emplacement beiucoup plus vaste 

Sixieme expertence — Pour voir quel effet pourrait produire un ban! 
de poudre brAlant dans un magasin je iis uu assez grand nombre d expA 
rienees, en ayant toujoors sum de disposer les tonneaux differemment 
Voici les deux rAsultats qui moot paiu les plus remarquables 
Eu chargeant deux tonneaux chacuo de kilogiimmes de poudie 
melAe avec la qnanutA cons enable de carbo graphite et bien compi irae je 


( 1 ) Ce rapport entre les viteiiei de combustion des deux melugesj montre 1 accord qu» 
existe entre les resultats obtenus i Saint Petersbourj, {prem in. etpenenet)^ en ajoutant du 
diarbon mineral an ebarbon vegetal, et cenx que H Piobert avait trouves b Mets en n em 
ployant que du cbaibon de bois, pour remplir les interstices qui existent entre les grains de 
poudre 
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Its Bs couchr 1 p II tciiL de inanieie a ce que leiiis axes fussent sai la meme 
ligDe, le bad du pienucr toaaeau 4tait k li distance de i metre de celui dn 
second 

Le feu tut communique au melange au moyen dun long 61 detoupe 
pai line petite ouverture cariee pratiqu^e dans le fond du premier tonneau 
La moitie du melange du piemiei tonneau brttla uniformement sans 
autic effet remarquable , mais alorsle fond du second tonneau, attaque par 
le latge jet de flamme du premiei, fut embrose ct commumqua le feu au me- 
lange continu dans 1 mt^i leur du tonneau , des ce moment , il y rut deux cou 
1 ints de feu places tout k fait 1 un vis a-vis de 1 autre, les deux tonneaux, pai 
lelfrt de ces courants, seloigneient doucement lun de 1 autre jusqua une 
distance asse? grande poui que la force des deux coiirants opposes ne pflt 
plus surmontei la resistance due au frottement des tonneaux sui le sol , alors 
reux ci continueicnt a brOlei lentement jusqua la fiu 

Lopeiation teiiiunce, les deux tonneaux furent trouves en assez bon 
rtat pour pouvoii scivir encore 

Septieme expeuence — Gomme les barils de poudre sont oidinaire- 
ment dispose dans les magasins sur deux tangs, Ic premier plac^ veiticale- 
inent et Ic second supetposi boiuootalement sui le preraiei, je pla^ai deux 
tonneaux de la meme manieie 

Le feu fut communique au premier tonneau au moyen de 1 rtoupillc par 
unc petite ouverture cat tee pratiqucc au couvercle superieui I a flamme 
commenra a sechapper par cette ouverture avec un biuit semblablc a celui 
d une fusee montante et toueba lute des parois du second tonneau en le car- 
bonisant un peu, mii*) une vingtamc de secondes apres, le food supeiicur du 
pi emier tonneau, etant consume et ne pouvant plus tenir aux auties parois du 
touneau, fut jete dehors, alois, le second tonneau, deplac^ par la force dii 
courant, tomba pres du premier, sur son fond inbrieur, sans avoir pus feu, 
ct n ay int essuye , comme je viens de le due , qu une legere carbonisation sur 
I un de ses c6tes 

expenence — Pom computer ces experiences, je voulus 
encore comparei la faculle hygrom^trique de ces diff^rents melanges 
» A cette fin, je chaqje'ii trois grandes fusees en carton et de dimensions 
fgiles 

» La premiere ^tait charg4e de i ^kili^ramme de poudre pure, 
TjaHeconde 4tait cbaigec de i | kilogramme de poudre mebe dune 
quantity suffisante die ebarbon , 
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La iroisieme etait chaig^e de i [ kilogiamme de poudre de tar 
bo-grapbite 

Les troM fns^s furent exposees aliofluence de 1 air pendant quatre jours 
dans un endroit ties hutnide mats prot^ par un toit 

Le cmquieme jour, je fis passer par un tamis les melanges n" a et n” 3 , 
apres quoi je les d^gageai entierement de la poussiere qui pouvait encore 
adherer aux grains de poudre puis, ayant pes 6 siir une bdance tres-sensible 
la poudre des trois niimeros j obtins les r^ultats suivants 

Ija poudre n° i avail absorb^ 8 * ,53 dhumidite, 
n* j 3*', 198 , 

n" 3 a«',i3a 

Dou il est facile de conclure que la poudie seulc absoibe quatre tois 
plus d humidity que loi squ elle est m^langee avec le carbo graphite et qu cn 
consequence ce detoier melange noffie aucun genre d inconvenients 

I a poudre n° i devint tcllcmcnt finble quon pouvait lecraser enlrt 
les doigts cclle du n° a 1 elait beaucoup moms enfin cclle du n** 3 1 etait cn 
core moms que la poudre n** a 

Les essais que j ai fails dans ce meme but mats sur une plus grande 
quantite de poudie, m ont fourni les memes r^sultats 

Quil me soil peimis, avant dc terminer cet article, dmdiquer les 
moyens qu on pourrait facilement employer poui appliquer le piocidt dont 
il sagit, a la conservation de grandes masses de poudre 

Touto poudrene , sans que cela entrame a des ddpenses quelconques 
possede tout ce dont elle a besom pour pi^paier les banls ivec le melange 
dont il a ^te question 

Le graphite et le cbarbon doivent etie pulverises le mieux possible, ce 
qui peut se faire avec les memes menles dont on se sert dans les poudieries 
pour la trituration des ingredients de la poudre 

n Pour meianger la poudre avec le carbo-grapbite, on peut employer le 
precede des tonnes 

» Il ne resteiait done qua preparer une presse, et meme an besom une 
presse hydraulique, dont le pdon flit ezactement en rapport avec 1 oxifice du 
tonneau a poudie 

Pour n avoir que des pilons d on seal calibre , on pourrait tres bien don- 
ner k la partie intdrieure des tonneaux la forme r^nbeie d un cyUndre, en 

C R,i8|4,i«8*MNir» (I 
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ne laissantde convexity qu k Icurs parois exterieures, vera le nuLcu de la bau 
teur des tonaeaux afin de pouvoir lea cercler plus sobdement 

lhimiil — Note sur le sulfate chromique, pat M £ Row 

« bu lecbcrchant quelle etait 1 action dea coipa dcsoxydaota aur lea 
Milfates a dif¥4ieuts dcgr4s de aatufation , jai eu occasion de faire quelques 
obaei nations 'issez iiiteieasaDtes enneeraant le sulfate chromique insoluble 
Ce compose 3SO* Cr*0* se prepare avec la plus giande facilite en 
cbaiilfant de I acide sulfurique concentr6 \ line temperature voiainr de 1 ebul- 
lition et en y projetant pat portions du bichromate potassique pulveiise II 
y a effeivescence tres vive due au degagement doxygene, pt il se pieti- 
pitp sur le champ uuc poudie violette insoluble qui occasionue facilemcnt des 
aoubicsauts asscr violcnts 

En Ptendant deau le piecipite sc depose avec une ai giande facihtc 
qu on le lave tres-npidement p ir decantation et la liqueur acidt conten ml 
le bisulfate potassique ne rebent pas tiace de sel cbtomiquc 

I Q sulfate amsi obtenu est une poudie vertc trea hnc qui chauffee 
change dc coulcur et deviont d tin loac legeiemcnt viulace, en meme temps 
qu elle acquiert une extreme mobilite Par le refroidissemcnt la couleur pii- 
mitive reparait Ce sel est dans cet et it tout i fait insoluble dans 1 cau meme 
apies un contact piolonge I eau de lavage ne trouble pas la solution de sel 
barytique aussi peut-on sen servir avee avantage pout s^paier loxyde de 
chrome d une foulc d autres oxydes Supposons pai exemplc , une solution 
contenint dcs sels de fei de nne d alumine , d urane de chrome , etc , un n a 
qna ajoutei un exces decide snlfunquc, et concentrer par 1 Ebullition la li- 
queur, pout que tout le chrome se separe complEleiuent a 1 etat de sulfate 
chromique insoluble , qui reste dans cet etat meme en ajoutant de 1 eau, tan 
dis que les autres sulfates resteut en dissolution f e nitre oxyde le sulfate ebro 
mique avec une extreme facihte Ce scl soumis a 1 action de 1 hydi ogene sec 
a une tempEratiire voisine du rouge, eprouvt une decomposition remarqua 
ble En considerant 1 extreme stabilitE de loxyde de chrome, on s attend a 
voir se degager les prodnits de la reduction de 1 acide sulfurique par 1 hydro- 
gene, c est-E-dire de 1 eau , du gaz sulfureiu , et secondairemcut du soufre et 
delhydiogenesulfiiiE, tandis que loxyde de chioine leste puui lEsidu 
x AuheudeceIa,toutIoxygenpde3SO*, Cr*0*disparait soil k I Etat deau, 
soit k 1 Etat de gaz sulfurenx et la i Eduction s opere avec une si grande Ener- 
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qu il y a no phenomene digniban pliif> intense que ceiui quon obseisc 
dans la t eduction de loxyde dc ciuvre par 1 bydrogenc 

Unc partie du soufre se di^gagc a I etat de SO*, une autre a 1 4tat de soufi < 
en vapeur 

Il leste alois dans le tube un coips pulverulent brun-noir&tre , qui a unc 
telle affinite pour 1 oxygene , qu il constitue un des pyropliores les plus enei - 
giques , en effet , meme apres 1 avoii conserve pendant des semaines dans des 
tubes feimes et remplis d hydiogenc, il est impossible d cn exposer la mom 
dre parcellc au contact dc 1 air, sans qu elle picnne feu et brflle avec un vil 
eclat les produits de la combustion sont du gaz sulfuieux et de loxyde 
chromique 

Ge compose est en outre remarquable par sa composition il ne i eiiferme 
qu( du ebrome et du sonfie ainsi que la prou\e 1 ‘inalyse dans laqucllc on n 
dose sepal ement le cbruine k l^etat doxyde, ct le soufre a 1 etat de sulfate de 
barite II ne contient que la moitie du soufre eontenu dans It sulfure ebto- 
iiiique Cr*S*, de maniere que sa composition doit etie exprimee par Ci*S* 

Une experience tres-simple cotifirmt cette composition en equilibrant 
sut la balance un tube scclle eontenant ce compose, et en biisant ensuite les 
extiemites pout faire tomber Cr*S* etpioduire son inflammation, on tiouve 
apres 1 oxydation , que I equilibre n a pas ete sensiblemcnt derange En effrt 
Ci*S* se change, par 1 oxydation, en Cr*0*, en degageant 3SO* , mais bs 
S* perdus pesent k peu pres autant que les O' acquis 

Gependant on remaique que souvent la quautite de souFie est plus pe- 
tite que celle qui coriespond a la formule Cr* b*, ct il semble piobable qu i 
une temperature plus elevee on puisse arnver au compose Cr'S, cai c est dans 
ks experiences dans lesquelles la cbaleut a ete poussee |usqu a fusion du 
verre , qu on a observe les pertes les plus considerables de poids dues a 1 enle- 
vement de 1 oxygene et du soufre par 1 bydrogene (Dms ces cas on a anssi 
observe que le verre foudu etait colore eo rouge fonce tellemeut intense , qu il 
paraissait presque opaque 11 paraitrait, d’apres cela, que, tandis que les 
composes analogues a 1 oxyde de ebrome ont la piopriete de colorer le ciistal 
cn vert , les composes de 1 ordre infenenr le colorent en rouge II y a en cela 
analogic entre les composes du cuivre et ceux. du ebrome ) 

n 1 6(',a65 de sulfate ebromique , traites par 1 bydrogene , eprouverent 
une perte de 3*',76 

Silecompose resuntetutCr'S', onaumtdii perdre 3^,Si 1 7 5i , . 

Cfs 4,00 1 — = 

1 5a 
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» Le r^siiltat observe est la moyenne Cr*S* ■+■ Cr*S = Cr*S*. 

»> II. 5 pramines de 3S0*,Cr*0*, perdirent 3,oi. 

Cr>S* anrait exig^ a,8oa 
Cr’S , 3,aoi 

» lie r^ultat observe est encore la moyenne. 

X Mats dans I’exp^rience dans laqnelle on constate la perte la plus grande , 
elle dtait de 3>',ii snr 5 grammes, ce qui se rapproche de la coniposi 
tion Cr*S. 

n En supposant ce compost oxyd4 correspondant k Cr* S*, on aurait , pour 
la s^rie d’oxydation du chrome, Cr*0*, Ci**0*, CrO*, dans laquellc les quati- 
tites de m^tal sont dans le rapport de 4 ! a : i . 

» Le compost Cr^ S*, en contact avec la vapcur d'eau , la decompose a 
chaud avec d^gagement d’hydrogene et dliydrogene sulfur4, en se transfor- 
mant en oxyde de chrome : aussi faut-il avoir soin de dess4chcr tr^s-exacte- 
ment lliydrogene, pour ^viter un melange d’oxyde de chrome avee le com- 
post sulfur^. 

» En contact avec le chlore sec, Cr*S* brtile tres>4nergiqitement et se 
transforme en Cr*Cl* dune puret4 parfaite et d’une belle couleur rose , 
tandis que le soufre forme du chloride hyposulfiireux. fiC chlorure chro- 
iiiique Cr’Cl', soumis lubm^me 4 Taction de Tbydrograc, perd une grande 
quantity de chlore qui se d^age k T^tat de gaz cblorhydrique , et la perte 
de poids se rapproche de cdle indiqu^e pour la formation du. com- 
post Cr’Cl*. » 

OPTIQUE. — Sur les microscopes. (Extrait dune Lettre dc M. Aoolphi: 

Maithibssen, d’Altona, k M. le Prisident.) 

a J’apprends que Ton reclame pour M. Amici, de Florence, la partie de 
lues travaux surle microscope, qui regarde Tobjectif (i). 

» J'ai I’honneur de mettre sous les yenx de TAcad4mie Tobjectif compost , 
que j'ai aehet4 il y a trois ans chez M. Amici , et on exemplaiie des miens. 

» Le jeu de M. Amici pkse i8 grammes, le mien a grammes; ses quatre 


(i) M. Amici, present i la sranca, a dwUriiju'U ne cnnnaissait pas la constraction du 
nncsMpiBedeM. Blatthinseo, que, dia lors, il n’anrait ea ancun motif pour fonnnler tine 
rrclHMNn. [Ifote dm rSdaeteur.) 
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lentille^ out une hautenr dc 17 ^ millinietie*, mcs quitie leutiHes unc h m- 
teui de 5 millimetres 

TjCS diameties des trois lentilles achromatiques de lastronome de tlo 
pence, sent de i -^,3 Jet4iniiUin>etre8,]e8mien8ont|, i ^ et a | millimetn 
1 a surface de la troisieme lentille de M Aniici, est double de celle dt 
la deuxieme, les surfaces de mes deuxiemc et troisieme lentilles sont ^ales 
La troisi^e lentille de M Amici, ccllc de 4 i millimetres de dia- 
metre, a son foyer a peu pies double de celui de la deuxieme , ma troisieme 
lentille a le foyer plus court que la deuxieme 

M Amici obtient h compensation d achromatisme et d aberration de 
sphdricitd pai le grand pouvoir lefnngent du buiate de plomb, lequel si 
temit en quelques mois, je 1 obtiens par des com bures nouvelles du flint dm 
1 1 bien connu dc Guinand lequel iie se teinit pas a 1 an 

I a quatiicme lentille de M Amtci est une lentille plan convexe couvm 
nte de crown, nia quatneme lentille est un mcnisque divergent de flint 
cn forme de verie de montie 

La quatneiiie lentille de M Amici pr^ente sa cunvexite a 1 ceil la 
surface de ma quatneme lentille est concave vers 1 ueil 

Le grussisscment de M Aroici est de 5oo diameties sous un oculaiie 
doun4 (c est un des plus foits giossissements que | aie vus de M Amici) le 
mien est de 1100 fois sous le meme oculaire 

Malgit cela, le foyer dc mon jeu est asse/ long pour permettie de j 1 1 
(Cl une lame de veire entre lobjet et Iob)ectif , le foyci du jeu de M Amici 
est bi couit, que Ion ne pent pas placer la plus mince hme de verre cntii 
1 objet ct 1 objectif 

n Je ne connais pas d objectifs de microscopes composes i foits giossis- 
sements, plus dissemblables sur tous les points que le mien et celiii dc 
M Amici lU different pai les grossissements , par la gtandeur, pai les com 
bures, par la nature des matidres employees, pai les diametres, par les ic 
htions de grossissement entre les diverses lentilles, pai les piincipes mii 
lesqnels ils se fondent 

1 ai montr6 le jeu de M Amici & beaucoup de personnes, k des savants 
1 des micrographes, k des optictens, j ai lou^ ses bons effets, j ai d^visse les 
lentilles pom faire voir la construction J ai ainsi public moi-meme les tia> 
vaux de M Amici, sans 80up9onner que Ion voudrait tiouver des lesseni- 
blances entre des instruments si divers 

Meb objectifb doivent leui supeiionte k cinq peifectionnements que p 
vaib enumcier On n en trouve pas un seul dans les jeux de M Amici 
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1 ° la pctite!>$e de la premiere lentille je nai jamais vu des lentilles 
achioinatiquet de-} de millimetre dediametre avant les mienoes 

2 ° I c 1 ippiocbemeot piesque jnsquau toucher, de^ quatre lentilles 
•>uis lien perdie de lachroniatisme, ce qui est dil aiix courbures nouvelleit 
qiu I ai donnees aux lentilles 

Ces deux causes produisent des grossissements inaccoutum^ Des op- 
ticiens a Paris, ont fait avant moi des jeux presque aussi grossissants que 
lex linens et des lentilles piemieres de i millimetre de diamitre, mats elles 
i\ aieut le foyer tiop com t et ne donnaient ni nettete ni clarte , parce qu elles 
ue possedaient pas les perfectionnements suivants 

3“ Legranddiaraetre de la deuxieroe lentille et sonfaiblegrossissement 
qui permet de recevoii de lobjet un cdne lummeux plus large, sans auj' 
inenter pour cela la distance entre la premiere et la troisi^me lentille Cette 
Lii Constance augmente beaucoup 1 intensity de 1 image sans diminuer son 
lossissement 

T allongement du foyer pai la quatrieme lentille divergente I a 
quatrieme lentille dc M Amici raccourcit son foyer tellement que 1 on ne 
pent observer, en 1 employant, que des matieres seches a decouvert 
5” La correction separee des deux aberrations 

M DmaaoiN ecrit relativement a quelques experiences qu il a faites sni 
1 aimantation d un canon de fusil, au moyen d one h^lice en fil de cuivrf. int4- 
iieure ou ext6neure,parcourue par un com ant voltaique Les faits signales 
par M Dujardin 1 avaient ^te dej^ par dautres observateurs 

M SzoKALUKi annonce avoir pratique avec succes 1 operation de la cata- 
lacte 8 U 1 un vieillard agi de io4 ans, qui ^tait depuis dix ans priv^ de la voe 

M Dubahd prie 1 Academic de hater le travail de laCommission k 1 examen 
de laquelle a 4te renvoy4 un Memoire qnil a adress4 Ian pass^ sur diverses 
questions de physique g^nerale 

M obLavassi adresse nne Note dont il demande le d^p6t aux archives de 
1 Acad4mie Cette Note est cachet6e seance tenante, et, sous cette forme, le 
d^p6t en est accept^ 

L Acadtoie accepte 4galement le dip6t d nn paquet cachet^, adress^ par 
M Lkbot 9’Etiou.b» 



( ) 


A 4 heures trois quarto, 1 Acad^mie se forme eu tomite secret 
I^a seance est levee a 6 heuies A 


ERRATA 

(beance da lo jum i844 ) 

Pa(,e 1067, iigoe 5 , att litu de president de M ^lie de Biaumonl, lui'z pitudence d^ 
M Charles Dnpin 

Page I loq, ligne 18, /lu h u dr (Renvoi a 1 » Section de Gcomrtrie), liset (Renvoi aii' 
Sections de Giometne et de Mecanique) 
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PRtiSIDENCE DE M. nHABT.ER DUFIN. 


MEMOniES ET GOUBlimGATlONS 

DES BIEMBRES ET DES CORHESPONDAIVTS DE L’ACADesUE. 


<r M. le baron Ghables Dupib annonce,coiffme pr^ident,la perte douIou> 
reuse et piotond^ment sen tie, de notre illustre confrere M. Gboffbot-Saint- 
Hilaibi, membre de la section d’Anatonne ct de Zoolo^e. 11 se rend ainst 
I’organe des sentiments unanimes de I'Acadimie. » 

ROTANIQUE. — SuT les Isoetes et let espices nouvelles de cette famille 
ddcomertes en Jl^drie; parM, Bobt db SAorr^Vmciinr. 

« Le savant Claude Richard pensait que le genre de cryptogames auquel 
Linn^ avait imposd le nom Isoetes, en le rangeant it la suite des Fougeres, 
devait constituer ii lui tout seul une famille naturelle des plus profond^ment 
caract^ris^es ; ceux qui ne partageaient pas cette maoiere de voir object^rent 
que ce serait par trop multiplier le nombre des famiUes que d’en former 
pour D y comprendre qu’une ou deux especes de plantes. 

» Gependant, les Isoetes ne sont certainement pas des Foug^res : malgrd la 
situation des organes'reproducteurs qui, chez elles, se dAveloppent comme 
radicalement k la base des feuilles , la petite &mille des RhiaospenBea ne les 
C. B., i844, I*' ammttr: (T. XV HI, N* 96-) 1 53 
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saurait admetti e celie des I ycopodiac^es, oA 1 on avait song^ i les rattachei , 
les lepousse evidemment Force est done den revenir & lidie de feu notre 
coiifreie, qui ne se troiupa |amais, et dans la flore qui r^nltera des explo- 
lations botaniqucs de la Commission scientifiqne dAlgene, la famiUe des 
Isoetees sera non-seulement solidement Stabile, mais encore accrue an 
moms de trois especes entierement nouvelles et propiesi cette Afnque, sui 
nul point de laquelle on n avait encore signals 1 existence d aucune 

L on ne eompta d aboi d que deux Isoetes, 1 un et 1 antre aquatiques le 
lacustns du nord et le Coromandeluma de 1 Indostan, qu on a dit se retronvei 
a 1 lie de-France, on j avoue qu elle mdchappa Durant bien des annees jt 
montiais danti mon herbier, k qui voulait se donner la peine den consultei 
les iichesses cryptogamiques combien lespece qui, dan^ les enviions de 
Montpellier, avait donnd unecertainecdlebntdauxberborisations de la mare 
de Gramont elait diff^rcnte de celie de I inn^, essentiellement septen- 
tiionale et letrouvee par M le docteur Mogent, dans le Gdradmer, lac lert 
eleve des Vosges M le piofessenr Delile, partageant cette fagon de voir, fit 
depub de 1 Isoete de Gramont son setacea, universellement admis 

» Plus tard, le Biesd oBht an quatneme /roefes^ et divers voyageurs en 
ayant recueilli dautres dans lAm^nque du Nord dans la Nouvelle Hoi 
laude et jusque dans les lies de loc4aa Pacifique, il est permis de pensei 
quonieconnaitra chez ces dernieies, en les examinant soigneusement, autre 
chose que de simples vaiietes^ues a 1 influence des climats , de soitc qny 
compns nos afticaines, on peat ^valuer sans tim^ntd ksept on bait le nombre 
des especes repandues a la surface du globe , appartenant ^ la nouvelle 
famiile Celles que produit 1 Alg^rie , dont nous devons nous borner ici k con 
stater 1 existence, afin de prendre date, et qui avaient, sans exception, ^bappe 
k 1 auteui du Flora allantica, atnsi qu a tons les amateurs qui berboiiserent 
on ^ri VI rent des plantes barbaresques sur les traces de M Desfontaines, sont 
de deux sortes et pourrout etre leparties en deux sous-geuies foit distincts 
le premier compost de deux k trois esptees aquatiques , comme le sont toi]> 
les laoetea premi^ement connus , le second, de deux autres espies essen- 
tiellement terrestres dans I ^t normal et qm, an lieu de vivie inond^es au. 
fond des lacs , ne se plaisent que hors de lean, croissant dans les expositions 
les plus seebes k la surface des campagnes 

" 1 laoETtk 8KTACEA de M Delile dans les Jnnales du Museum , donr il 
EEUEe denx formes d aspect tres different que, pour ne pas encounr le re- 



piocbe de trap multiplier Ifes esp^ces, nous ne signalerous que comme de 
simples van^t^ 

a {Deblei), exactement pareille a celle de la mardde Gramont, si long- 
tempi confondue par les floristcs fran^ais avec Ic lacustnSf L et qui aura 
bientOt disparu de la r^ion oxitanique ou la culture en desseche et eniahit 
VAabitat Nous 1 avons retroui^eaboadammentsur plusieiirs points du canton 
delaCalle, particnlierement dans lespatuiagcisouvent inond^s etdemeu- 
lant marecageux entre Its lacs el Mefala et elHoub6ra, dans les sables 
d Ain-Treard , ou elle persiste lorsqne n^tant plus reconvert d eau, ce sol 
demeuie seulementbuniide, autour de plusieuts flaques stagnantes jusque 
pres du douair de Ben Atia, & deux lieues dans louest , etc , etc Ses feuilles 
qui n out ricn dans leui torme ou dans leur consistance qui ressemble le moms 
du monde a de la soie , sont au contraire assez elargies a leur base , et loi> 
qu elles pOintent au-dessus de la surface de 1 eau , ( lies continuent de s y tenii 
dscendantes et droites, ce qui vient de ce quelles ont plus de diametre et de 
rigiditii dans leur nature que n en ont celles de 1 esp^ce suivante Ces feuilles 
sont moms epaisses, mais beaucoup plus longues que cellos du \ Mutable 
lacustrUflt , atteignant jusquft 3a et meme 35 centimetres, leui veit esi 
dssez tendre, mais passe au jaunfttre pour peu qu elles demeurent qiielque 



/S (Pe/rremowdii), retueillie par M le capitaine Durieu au bord des 
Haques d eau des cfaanips de la plaine d’Oran, 6u elle persiste jusqu en mat 
pout peu quit se conseive quelque humidity dans le sol, la meme plantc 
m avait et4 des longtemps envoy^ de divert points maiecageux des c6tes du 
Languedoc et dc la Provence , notamment des environs de Frdjns, ou la Irouva 
le premier feu M de Pcyrremond Elle est, dans toutes ses parties, comme 
un dmiinutif d environ moiti^ de la pr^^ente, ses feuilles beaucoup plus 
hnes et fermes , n atteignent gu^re qu it i6 centimeti es de long 

» 2 IsoETES LONGissiMA N — Gelle-ci a 6te d^ouverte pai M Durieu , 
a la fin de mai , dans une des mares des forets qui environnent le lac Hou- 
b^ira , an canton de la Galle Elle est fort remarqnable par la finesse et surtout 
pai la longueui de ses feuilles d un vert assez obscur, qui atteignent et ddpas- 
sent meme 65 centimetres Quand 1 eau , du fond de laquelle ces feuilles s dle- 
Vaient mollement , vient it s abaisser par 1 effet de 1 Evaporation, elles ne poin- 
tent point au-dessus de la surface , mais sinflEchissant toutes du mEme c6tE 
y flottent absolument comme celles de quelques graminEes aqiiatiques , sans 
jamais se redresser lia bulbe radicals est proportionnellement beaucoup 
plus petite que dans toutes les auties espEces 
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•* Terrtttres 

3 IsoEits DuRitt N — Cette plante, eiicoie assez commtme dant> 
quelqucs sites tres-i approch4s d Alger memc, ou nous heiboris&mes assez 
Mtuvcnt, nous y avait completemcut 4chapp4, parce qualorsnous ne soup 
(^ouiiious point quilpdt exister despeces eitsenUtllcment terrestres dans nn 
{,toi e ou 1 on n en connaissait que d essentiellemcnt inond^s Ce n est qui 
Lt printemps quayant, dans les pi emiers jours davnl, gravi, piresque aux 
poi tes de la ville , les pcntes k peu pres andes et d^pouillees de verdure qui 
splendent an pied du foit de lEmpereur, que M Duneu a d^couvert llsoete 
qui porteia consequemmeut son nom, etqui fait le sujet dune communica- 
tion intdressante de cet mfatigdble botaniiite , ou je lis Les coteaux de Bab 
Azoum, coupes par quelques ravins, soot assez frais sni celni de Icui re- 
versqui fait face au nord, mais fort maigics de lautie Lun deux, qui 
vous connaissez bicn , cat presquc compl^tement sterile cest celui qui 
venant sappuyer au village de lAga, a une centame dc pas du tort di 
Bab 4zoum, s eleve directement en fare A peine quelques Cistes de Mont- 
pelliei , labougns , y doonent-ils signe de vie Une ligne de Gactes cbetils 
marque la ciete de cettc colbne Cest au pied meme de ces Cactes, sui 
le IOC a peine lecouveit dun peu de tone seebe qui nest que le gneiss 
decompose, que croit, plein de vigucur et bravant les rayons du soled 
nnlsoetes entremele a quelqi^ pieds , toot & fait amaigiis, d Jira carj o- 
phjUca ou d HeUanthus giUtatm Loisqu en descendant le coteau on voit 
le sol devenir un peu plus substantiel, ou bumide et quaitzeux, Msoete^ 
disparait Au reste , la plante n est pas rare dans le site drssecbe ou jc vou'^ 
la signale on 1 y reconnait pendant le priutcmps k si teinte blonde , a ses 
feuilles assez com tes, etal^cs sur le sol , et seosiblement plus elaigies que 
chez les autres especes du meme genre Comme si le Dunei etait un pas- 
sage des Isoetes aquaUques k la suivonte , on y distingue a la base des feuilles 
non des epines, mats les edt^ de celles-ci venant ^ sendurcir, il eu rdsulte 
deux dents aigues entre lesquelles la nervure mediane, sendurcissant ^ son 
tour, finit pai foimer une troisieme dent plus couite, moms pomtue et pio- 
uoncee que les deux latdrales I^a souebe on bulbe radicale est k flenr de terre , 
et ne tardera probablement pas k disparaitre des lieux ou 1 mdique notre 
sivant collaborateur qui ajoute « L Isoetes nouveau a maintenant un grand 
ennemi, il est dealing, sansaucundoute, k ne plus fairepartiede notre flore 
ivant pen, ou du moms a etre entierement d^truit aux heux oA je vous en 
signale 1 existence Vous devez vous rappeler que c est prdcis^ment U que se 
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sont ^tablu des gens qai nourrissent des pourceaux , proscnts au temps des 
furcs Ges nouveaux venas sont tres>friands des bqlbes de la plante, les 
» rechetchent, les d^vorent avec aviditc, et Ion icconnaitles endroits ou 
ils ont pass4 par la destruction quils en ont feite Heureosement pour 
les botanistes, qui attacheront sans doute nne grande importance a la con> 
serration dun si Strange vegetal, M Duneu, berborisant quelques jourti 
apt es avec les savants frercs Monard, sur le faite des hauteurs deBoudjatea, 
ils y retronveient la troisieme espece disoete, aiosi a jamais acquise i la 
science 

4 IsohTFS BiSTRix N — Le nom de celle-ci lui est merite par 1 aspect 
de sa bulbe couverte de pointes dures qui lui donnent en quelque sorte le 
singuliei aspect dune miniature de herisson I a piofusion avec laquelle la 
nature la lepandit 4 la surface de presque toutc lAlg4rie auiait d(i la fine 
lencontrer plus t6t par les botanistes qui fouill4ient un pays dont la moitie 
des plantesau moms avait cependant ^happe a toutes lecbcrches Javoue 
quapres deux ans diniestigations minutieuses la plante dont il est question 
m^tait demeur^e inconnue jen avais cependant eu, dans bcaucoup den- 
dioits, des masses sous la mam, et, comme tout le monde, je lavais pioba- 
blement confondue avec cet tames gramm^es non en fructification qui foi- 
ment, en bcaucoup de sites andes de maigres peloiises a la surface de 
certains coteaux le me souvenais seu^ment qne, dans une excursion 
dautomne, aux environs de li Galle luu des membres de la Gommission 
grand chasseui , et qiu nc nous laissait jamais manquer de gibier, remaiqua 
ct nous fit roll dans 1 estomac de perdnx qu il avait tu4es, de petites bulbes 
en partie digerees et que nous ne savions a quoi lappoitci « G est unique 
ment pai basard, m^cnvait plus taid M Duneu, quarraebant dautres 
» plantes, je soulevai plusieurs bulbes pareilles k celles de 1 estomac des 
peidnx, et quejy reconnus celles dune merveilleuse espece uniquement 
tenestic de ce genre lioetejj regards comme essentiellement lacustre 
V L habitat de cet Strange veg^Ml n est pas encore ce qui le singularise le 
plus entre ses cong^neres Ses feuilles , d un vert assez gai , sont finement li- 
n^aires, k proprement parler bien plus setacees que celles de lespere si im- 
proprementnomm^e ielocea^ longues de loa 1 5 centimetres on meme un peu 
plus, selon qu elles se developpent entierement expos^es au aolcil ou 4 1 ombre 
des Gistes et autres arbustes des coteaux brhles La bulbe ovoide, de h gros 
seur dun fort grain de roais 4 cellc don oenf de pigeon , ct sensiblement 
ammcie en pomte par le sommet , est seche et rude au toucher, par lefiet 
que produisent 4 sa surface de v4ntables 4pioes tres pointnes, assez dines 
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uoires, luisantes, lonjpies de 4 a lo et meme la millimetres, dupos4es trois 
pai tiois, et qui paiaissent etrr le r^saltatde labase dee feailles apresla chute 
dec rllcs-ci , et quand , durcusant d une fa 9 on toute particub^re , les i ndi- 
inrnts de leurs trois nervures demeureut plus courts lat^ralement, tandis que 
i 1 mitoyenue est un peu plus allong^e 

U^couveite tn raai 1 84 1 , par M Duneu , dans 1 ^tendue du cantou de la 
CaIle,retiouvee par cet lufatigable botaniste dans tous les environs de Bonne, 
tui les colhnes les plus seches , et |usque sui les pentes de I’Eydoug , il 1 a 
encore levue abondainment dans le pays d Oran, et MM Monard Tontder* 
uieiement recueillie dans les enviions de Medcab meme, ou ils sp sont, 
Lommemoi, emervcilles qu'un v^etal si commun nous flit si longtemps 
demeure inconnu 

J ai , dans le niois de novcinbre , plants en pots des bulbes de 1 Isoeles 
hisUix, recoltees a Bonne et a la Calle , en avnl ou luai , et tirees de mon 
herbiei , elles pnt parfaitement v^ete, et fouini sur la fin de I'hivei des 
echantiUons charmants j en ai aussi elev^ entieiement sous 1 eau , et dans les 
memes conditions que sil eflt 4td question du lacustns ou du setacea I^es 
plantes ainsi inond^s ont crA comnie si elles eussent et 6 dans leui condi- 
tion noimale, se sont parfaitement developpees, n'ont perdu aucun de leurs 
caiacteres, ni leurs 6 pines, et j en conserve qm ont vdcu ainsi noy^ qu on 
lie saurait distinguer de celles quyecurent a la surface pel^ des coteaux lea 
plus secs I) 

Ni^TbOROLOGiE — Phetiomene atmosphenque observe par MM Saklo et 
Lavgih 

liediroanche a 4 juin, vers 8''3o" do soir, le ciel ^tant presque entieiement 
(ouvert, on vit se dessiner, du c6t4 du sud, snr une conebe presque uni- 
forme de nuages, un aic, en appaience circulaire, somlire, r^gulier et tres- 
ptendu qui, cependant, ne se continuait ni vers 1 orient, ni vers 1 Occident, 
|usqu k 1 horizon Cet arc devint de plus eu plus noir et de plus en plus d^ 
fini Un arc hlanchatre se forma hientdt le long de la bordtfro inteneure de 
1 arc sombre , mais non dans toute son ^tendue 
Au-dessus et au-dessous de ce phteomene , les nuages semhlaient eprouver 
une agitation singuliire 

Les deux arcs, noir et blanc, toujours contigus, s'^leverent graduellement 
au-dessus de Ihonzon Vers 9 heures, ils atteignaient le z^ith, apres s'4tre 
notablement affaiblis Ensuite ils dispamrent 
\je point culminant del arc parut itre dans un plan veitical formaut avec 
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le ni^idien, vers lest, un angle denvit on ao degres Des que cette orienti- 
tion out donnd an pb^nomene un caractere magn^tique, M Laogier obsciva 
de minute en minute la boussole des variations dmmes elle n eprouva aucune 
pertwbation 

On aperqut, sur diveis points de larc, des traces de polarisation qui, c vi* 
demment, ne provenaient pas de la lumiere de la Lune II leste a recbercber 
SI la lumiere crepusculaire n en ^tait pas la cause 

En terminant cette communication, M Arago a rappele les ohservaiions 
faitcs dans le nord, et pendant lesqueiles des nuages prenaient la forme et la 
position des aurores boreales 

M. FtoimsM presente, au nom de 1 auteur absent, M Dvhas, le septienie 
volume du Traite de Chime appUquee ausc arts (Voir au Bulletin bibUn 
giapkique ) 

RAPPORTS 

PHYSiOLOGir v^Gi^ALE — Rapport sur un Memoire de M Patbr, mtituU 
M^moire sur la tendance des racines a fair la lumieie 

(Commissaires, MM. de Mirbel , Becquerel, Pouillet , Dutroebet rapporteui ) 

lia tendance qua^ectent certaines parties des vegiltanx ii fuir lalumieie 
est connue depuis longtemps, puisqueccst en i8ia que M Rnight la an 
nonc6e aumonde savant, dans on Mdmoire insert aux Transactions philo- 
sophtques II avait coustat^ cette tendance a fuir la luimere dans les vnllesde 
plusieurs v^dtaux gnmpants Malgr^ les assertions de cet babile observateui 
cette tendance de certaines parties desplantes i fiiir la lumieie demeura doiio 
teuse dans 1 opinion de tons les pbysiologistes, jusqu en janvier i8aa,epoque 
^ laquelle 1 un de nous, dans un Memoire adress^ A 1 Academic des Sciences, 
et publid pour la premiere ibis, par extrait, dans le num^ro de fevriei dii 
Journal de Physique de cette mdme ann^, fitconnaitre le fait de la tendance 
de la radicule du gm & fun la lunuere Cette radtcule, comme celle de toutes 
les graines en germination, se compose de deux parties, savoir, dn premier 
m^ntballe de la tige et de la racine naissante Ge sont ces deux parties qui 
forment, dans toutes les graines en germination , le caudex ^Cendant 
L auteur du Memoire que nous rappel ons ici constata que la tendance A fair 
la lumibre existait dans la premiere de ces deux parties constituantes di ce 
qpe Ion nomme la. radicule, c est A>dire dans le premier mdntballe de la 
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tige du , 1 etit rudinientaiie de la laciue Daissante ne lui permit pas de voii 
SI elie tendait aussi k fair la lumiere, direction dans laqnelle elle semblait 
pot tee d uut mani^re passive par la flexion du premier m^ntballa de la tige 
ou dll nieiithalle radiculaire Plus tard, en feviier i833, le meme auteur com 
niuniqui A 1 Academic des Sciences et publia dans les Armales des sciences na~ 
turelles (tome XXIX, page 4i3) une observation touchant une racme a^nenne 
de Pothos digitata qui Ini avait offert le ph^nom^ne de fiiite de la lumidre, 
mais il regardacomme exceptionnel ce phenomena, alois unique dans la phy- 
siologie v^g^tale, d une veritable racme qui fuit la lumiere Tel etait 1 ^tat de 
h question sur ce point de la pbysiologie veg^tale, lorsque M Payer en fit 
1 objet des i eclierches consignees dans son M^moire qm est le sujet de ce Rap- 
poit, et qui a et4 lu k 1 Academic dans sa stance dn 6 novembre i843 , 

Get observateui annon 9 a que les racines de plnsienrs plantes, et nomi* 
ndtivemcut ccfles du chou et de la moutarde blanche, d^velopp^es dansl eau 
qui est Lontenue dans un vase de veite ct a la surface de laquelle elles sont 
soutenues fuicnt la lumiere II vitque les racines du cresson al^nois [Lepidtum 
mtwum) n eprouvent aucune influeuce sensible de la part de la luniiei e ni poiii 
la recherchei m pour la fuir , dies croisscnt constamment verticales Les deux 
Commissaiies qui out fait toutesles expMences que contient ce Rapport (i) 
ont constate 1 exactitude de ces observatious de M Payer , 1 assertion suivante 
qu il emet n est pas aussi cxacte II prdeud que Taugle d inclinaison formd avec 
la verticale par la lacine qui fuit lalumidre est toujours plus petit que 1 angle 
d inclinaison form^ en sens inverse, avec la veiticale, par la Uge qm s infill 
cbil vers la lumiere Gela ne pent 6tre consider^ comme vrai que sous le 
point de \ue de la quantite de 1 inflexion de ces deux parties dans 1 espacede 
quelques hem es seulement Les tigessont bien pins promptes a sefl^cfaii vers 
la lumieie que les racines ne le sont \ la fair, en sorte que, dans nn meme 
temps de peu de duree, la flexion des tiges dans un sens est bien plus profonde 
que la flexion des racines en sens inverse, mais avec un temps plus long on 
obsei ve souvent le contraire Chez la moutarde blanche, qui est la plante que 
nous avons sp6cialement dudi^, la flexion des racines pour fuir la lumiere 
paiatts operer exclusivement dans leurpointe ou dansleur spongtole qni estla 
senle partie qui , cbez elles, s accroisse cn longueur, en sorte que c est en sao 
croissant qu elles se courbent bi Ton retoume vers la lumieie la pointe des ra- 
cines qni se sont fl^bies poor la fuir, la flexion acquise persiste, ce qui n a 
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point lieu pour les tiges chez lesquelles Id flexion precedemment acquisL se 
lenveise, cebt pai la paitie de leur pomte que 1 accroissement a allongee 
que 8 opere, dans ce cas, la nouvellc inflexion dcs i irines pour fuir la Inmiere 
INous a\ons fait retourner ainsi jusqua qnaiie fois dcs ricines de moutaide 
blanrbc, lesqucltes demeur^rent ainsi disposees en zigzag, tandis que les 
tigeb qui avaient subi egalement ces lenversements alleinatib de direction 
n offraient qu une seule couibnre, ccllc qui etiit la derniere acquise, laquelle 
ivait detiiiit hpi^cedrntc Dccc que la spongiole seule dcs i acmes se conrbe 
pour fun la liinni ic, il icsultc qu k mcsure qu une spongiolc dc nouvelle foi- 
niationsajoutc i la pomtt de celle quelle i emplace et qui bcstfleebie pour 
fiiir la Inmu i ( rettcspongiole nouvelle se flecbit d ins le tneme sens, en soi te 
quL cette flexion iioutce k la precedentc en foime une tot tie qui est plus 
piolonde qut chamne des deux dont ellc se compose I es flexions sucees- 
siies dcs noiiveiles spongioles s'ljoutant ainsi les unes aux aiities, ilen resulte 
quek coipsde lancincquiicbultcdccetaccroisscmentofhesoiivcnt dausle 
sens de lx fiiitt dt 1 1 lumiere, une flexion beaucoup plus considerable que ne 
Icbt lx eouibiuc de li tige sets lalumiue 

M Pxyci reehciehceasuite,xii moyeudu spectic solaiie reiiduBxepai 
nil htliobtxt, 81 toutes les pxities dc ce spectre concourent \ opeier cette 
flexion des ixoiues Ses lecherches Ic conduisent d xffirmei quil ii y a que la 
partiedii speetu eonipiise entie lesi iicsl' et H dc Irxunfaoffei, cest-a dire 
sa pxrtic qui couiptenl Ic violet, 1 indigo et pi esque tout ie bleu, qui soil 
ipteaopLici citte inflexion des rxemes , dc mcme que ccllc dis tiges Cette 
assertion, iclitivoment aux tigcs, a et4 emisc precedemment pai M Payer 
dansim Mtinoiic quil a pi^seiiti x lAcadeinii h a6 d^cembre i84a, Me' 
inoirc sui unc parlie duquel un Rapport fdsoixbic a et6 fait pai M Becque 
lel, au nom d une Commission, Ie 8 mai i843 Dans ce Rappoit, la partie du 
Memoire qni est i el itive 1 1 influence qii exercc sur la flexion des jeuncs tiges 
du cresson alenois {Lepidmm sativwti)\a lumieie tiansmise par des veiresco 
loi(^sanal)S(.spxi le piismcaeti ^tudi^eexpeiimentalemcnt, maisl influence 
quexeiccnt sui cette meme flexion les rajons coloics du spectie solaire y a 
« t< simplenient rcldtcc d apres 1 assertion dc M Payti elle n y a point ete 
soumisc 1 Icxpuience Oi, comme la lepioduction de cette assertion, pai 
M Payei , dans son M^moiie qui est le siijet du present Rapport, la soumet 
d notie exameii , nous en pioflteroiis pour etudier simultan^ment lioflnence 
des rayons colot ^ du spectre solan e sur la flexion de» tiges et sui celle des 
1 acmes On sent dailleurs que 16tude de ces deux pbeaomenes doit n4ces- 
saiiement elre simultanee 

t R , ie(4 Sev’tttre (f Will K'SC) 
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n Le piemiei qui ait ^tudi^ Taction de certains rayons du spectre solan e 
sur la direction ou la flexion des tiges , est Ic docteur Poggioli , dont le travail 
a et^ ptibh^ dans les Opuscules scienttfiques de Bologne (tome 1 , page q) Ge 
pliysicun soumit aux rayons rouges et anx rayons violets du spectre solaire 
des plantules de Raphanus tusUcanus et de Bmssica oferacea vindis, dans 
les piemiers temps qm avaient suivi la germination II vit ces jennes plantes 
dinger la face sup^rieiire de leurs feuilles vers le pnsme, cest-^-diie veisla 
iumiere violette dune pait , et vers la lumiere rouge dune autre part, ce qui 
ittestait la flexion des tiges vers ces memes lumieres U estima que 1 ^nergie 
de 1 influence exercee sur ces plantes pai les rayons violets etait <1 telle des 
idyoDs rouges comme tmis cst & un II a restieint ses exp^iiences \ 1 cmploi 
des deux rayons extremes du spectre solaire, parte que, depouivu dh^ 
liostat, il 4tait reduit a d^placer k la mun les vases qni contenaient ses plantes 
pour suivrc le specti e dans son deplacement continuel 

» Depuis le docteui Poggioli, dont le M^moire a et^ public en 1817, jus- 
quau a6 d^cembie i84a, qua ^te presente k 1 Academic des Sciences le 
M^motre de M Payer , aucun travail n a paru ayant pour objet 1 etude de 
I influence des rayons colores du spectre solaire sur la flexion des tiges Dans 
tc Memoiie M Payer pose en fait que les rayons bleus et violets du spectre 
out seuls le pouvoir de faire flecliir vers eux Us tiges v^gttales , que les 
rayons bleus sont, a cet 4gard, plus puissants que Its rayons violets , que 
soumises k tous les autres rayons du spectre solaire, les plantes se conduisent 
tomme dans lobscunte complete, cest-k-dire quelles ne se courbent ja- 
mais 

Oepuis ce temps, le docteui Gardnei , deNew-York, a fait paraitre , 
dans le numero dejanviei i844 du London, Fdinburgh and Dublin Philoso- 
phical Magazine, un M^moire foil important sur ce meme sujet IJn extrait 
de ce M4moire a etc insei^ au numero de fevrier i844 de la Bibliotheqiie 
itmvetselle de Geneve 

En soumettaut un semis deturneps au spectre solaire fixe parun fa^liostat, 
le docteur Gardner a vu que ces jennes tiges tendent k sc courbtr dans deux 
sens differents 1° elles tendent a se courber vers le pnsmr on vers la lumiere, 
« t cela sous 1 induence de tous les rayons coloi ks du spectre solaire , a” elles 
tendent k se courber vers lespace qui est kclaird par les rayons indigo, en 
sorte que les plantes krlaitkes par les rayons ronges , oranges, jaunes, verts 
et bleus, dune part, sinclinent vers lespace kclairk par les rayons indigo, 
taudis qiae , d une autre part , les plantes ^lair^es par les rayons violets s in- 
clinent vers ce meme espace kclaird paries rayops indigo Dans cette expk- 
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nence , le semis prend ainsi lapparence d un champ de bl^ concha par deux 
vents opposes Lrs plantes dclairees par les rayons indi^o n’offrent qu une 
seule dc ces deux tendances k la flexion , cclle qui les dirifje vers le pnsme ou 
vers la lumiere , les plantes ^clairi^es par tous les autrcs rayons colords du 
spectre solan e dtant sotimises k deux tendances a la flexion dans deux sens 
dontla diiection secroise a angle droit, suivent la rdsultante , lenr inclinaison 
latdrale , ou suivant le sensdela longueur disposde horizoutalement du spectre 
solaire , diminue k mesurc quo les plantes sont plus rapproebees de 1 indigo 
ha. raie indigo dc Fiaunhoffci (le docteur Gaidner ne la designe pas autre- 
ment) senit le centre ou 1 axe vers lequel tendent de pait et d autre les tiges 
infldcbies Le docteur Gardnei condut de ces experiences qiie la force qui 
pioduit 1 inflexion dcs tiges selon la longueur du spectre solaire rdside dans 
leiayon indigo Pour ces expeiiencis, les plantes dtioK es sont prdferibles aux 
plantes vertes, dies sont boaucoiip plus faciles k fldchir, il ne faut quune a 
deux henres poui que ces pbdnomenes se manilestent , on les observe dgale- 
nient en sc servant de la lumiere de la Inne 

» n’lprestes expiitiences, la proprield doperer la flexion dcs tiges vege- 
tates veis la lumiere, propnete que M Pavei naccorde quaux rayons bleus 
ot violets du spectre solan e, se tiouvciait ippartenii k tous les rayons tolo- 
1 es de ce specti c , mais le docteur Gai dnei n a pas tenu comptc de 1 influence 
quexerce sui li flexion des tiges la lumiere diffuse qui accompagne toujours 
le spectre solaire, quant au lait de la flexion des tiges v^g^lnles dans le sens 
de la longueur disposee bonzontalenient du specti e solaire, et en sens in- 
verse de chaque cdtd de I'espace dclaird psi les rayons indigo, il a cchappe 
( ompletement a M Payer 

» Ces cuneuse» experiences mentaient detre lepdtees et nous nous 
sommes empresses de le faire Pour cet effet , nous avons fait faire des vases dc 
verre ou petites cuves de la forme d an paiallelipipedi , longues dc milli- 
meties, larges de 3o millimetres, profondes de So millimetres, et formas 
avec des lames d’un vei re bien plan , assemblies avec de U glii marine Ces 
vases itant i emplis d eau , on mettait sur la sui fate de cclle-ci dcs lames de 
liege ties minces, lesquelles itaient percees ch'icune de dix petits trous dans 
ebacun desquels on pla^ait la radicule naissante d une graine de moutarde 
blanche Nous avons choixi cette plante comme itant celle dont les jeunes 
tiges, et surtout les jennes i acmes, nous ont paru possider au degri le pins 
coDvenable, nous ne disons pas le plus grand, la faculti d obiir aux di verses 
tendances k la flexion sous I’influence de la lumiere Les jeunes tiges de 
pavot, par exerople, se flichissent avec trop de faciliti vers la lumiere pour 
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pouyoir offni conveiiablemeDt le second ph^nom&ne de flexion qui a et^ 
d^ouveitpar le doctenr Gai doer 

Suivant la lecommandation da docteui Giidnei, nous avons constatn- 
iiient fait d^veloppei nos petites plantes k ime tres faible lumiere venant de 
baut cn bas, ifln , dunepirt, de lent donncr un commencement ddtiole- 
iiitnt qui lo rend plus sensibles a faction fli^chissantc do la lumieic, et dune 
autie part, afin de leui conservcr la position verticale Voici comment nous 
ivons procede poui Ics soiimeltre a 1 influence des layons loIoics du spectre 
soldi le 

Nous nous sommes scivis de Ibcliostat inveut^ pat M Silbeimaiiii 
aine el execute pai M Soled Nous dcvons dire ici quc nous ivuus tu 
Lxtiemcment k nous louer de 1 usage de cet hdhostat, dont I inventeui i 
lenduun veiitable service aiix pbysiciens, en leui procurant un instrument 
de cettc natiiie a la fois simple et exact en mcme temps quil cst pen 
( oUteux 

I e layou solaiie etait tiausims au piisinc pai une oiiviiluif uidiiiaiii 
meat allongte daus le sens veitical, et d une largeur variable 
» Le prisme employ^ ctait du plus pui flint-glass 

Le spectre etait toujours produil pat le minimum de deviation 
» I ( layon solan c < tant rccu sur le ptisme place dans une situation vei- 
ticale le spectie se tioiuait place bori/ontalcment dans le sens de sa lon- 
gueui Cest dans ce spectre boiizontal que nous plactons la stiiedenos 
vases dans lesqucls 4taient nos plantnles, et cela lorsque letiis tiges avaient 
acquis une longueui de ao a 4o nulbmcties En deia ou au dela dc cclte Ion 
gueui , elles elaient peu propios aux experiences 

Les plantes ctaient placces a 6 “ 5 du pnsmo A cette distance le spccti e 
solan e borizontal avait environ a5 centimetres de longueur 

Nous placions des vases munis dc leuis plantes au deli et dechaque cOie 
des deux extiemites du spectre solaire, mais surtout du edt^ du violet paice 
que c cst dc ce cOie quc pous avons observe, que se prolongeait speualement 
au dek du spectre solaire 1 action qui flecbissait vers le piisme los tiges v^- 
qetales Voici les i^ultats que nous avons obtenus dans nos nombreuses exp6- 
iiences toutes faites par des temperatutes dr -t- 1 5 k aa degrds cent^imaux 
Le premier mouvementque Ion obscive dans les tiges v^g^tales est 
celui de leur flexion veis le prisme, cest jk-dire vets la Inmiiie, ce mouve- 
ment deflexion a toujours commence k se manifester dans les tiges soumise^ 
anx rayons violets, nous n avons jamais observe d exception a cet 4gard I^e 
uiouvement dc flexion vers le pnsme se moutre ensnite dans let tiges soumises 
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aux rayons mdigo et bleus, et ordinairement cn meme temps dans les la^oiis 
lavande qui forment la continuation pi esque invisible du spectre au dela (iu 
violet On volt ensuite les tiges situees dans les layons jaunes et verts <<* 
flecbir, puis vient la flexion dans les layons orangds I es tiges situ^es dans lev 
layons rouges se fl^chissent les dernieies Pendant ce temps, la flexion dcs 
tiges situees au deh du violet se manifeste jusqua une distance qui, selon 
I intensite de la lumieie, va jiisqii k ao et meme quelquefois jiisqu a 3o centt* 
metres au deld de la limite du violet Ge nest que dans les cas on le faisceau 
lumineux tombant sui It ptisme a une giande intensity, qu on obsei ve la 
flexion des tiges situees au del& des layons louges, et cel i |usqud une di*)- 
tance qui,au maximum, scst etendue jusqu & lo centimetres au dela de its 
layons Ainsi h flexion des tiges vers Ic pnsme on vers la lumietc, sctciid 
foit pen au dela des layons louges, tandis quelle setend foit loin au dela 
des layons violets 

T orsque 1 intensite lumineuse des layous solaiies qui tombeut siii le 
piisme est aflaiblie suit pai la giande exiguite dt louvertuie du portc lu> 
inieie, soit parcc que latmospbeie anotablement perdu de sa tianspaienct 
dois la flexion des tiges veis le pnsme flexion qui commence toujours dans 
les layons violets, ne setend plus aossi lorn de part et dautie dc ces layons 
Ainsi nous avons vu, dans plusienrs de ces cas, cette flexion veis le prisnii 
ne pas atteindre les tiges cclairees pai les rayons oranges et louges et iie 
s etendre que pen au dela de lextiemite violcttc du spectre Nous avons vu , 
ilans les cas de giand afFaibksscment de lintensiU lummeuse du spcctie 1 1 
flexion des tiges, commemant toujours dans les layons violets, ne setendu 
dime part, dans le spccti e , que dans les rayons indigo ct dans une pai tie dts 
iiyons bleus, et, dune autie part, dans les rayons iivande Gestties-probi 
blemcnt pour navoii experiments quavec des specti cs prodmts pai des fais- 
ccaux de rayons solaiies ex tremementexigus, ct, pir consequent, pouivus de 
ties-peu d intensite lummeuse, que M Payei i vu la flexion des tiges m 
soperei qiie dans les layons violets, indigo et bleus 

Nous avoDS jusqu ici laisse de cdtelc pbenomene de la flexion latei lie 
des tiges, decouvert pai le doctear Gaidnei, pb^nomeue qui ne commence 
a mamfestei quuue doiui-heure ou meme une heuie apiesla manifesta- 
tion de la flexion des tiges versle pnsme dans les layons violets Gette flexion 
lat^rale,ou selon la direction di h longueni da spectie solaire commence 
toujours par les tiges situdes dans les rayons jannes , et elle y precede meme 
souvent la flexion vers le pnsme on vers la lumieie Alors on voit ces tiges 
se fl^bii exclusivement du c6t^ de 1 espace eclair^ par les layons verts j un peu 
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plus tard , lorsque la tendance a la flexion vers le pnsme se manifeste dans les 
tiges situ^es dans les rayons jaunes, elles cessent d gtre fli^hies ezclosive- 
ment selon la direction, de la longueur du spectre solaire, piles suivent obli- 
quement la lesultantc des deux tendances rectangulaires quj les soUicitent it 
1 1 flexion lies tigcs situ^cs dans les layons oranges et dans les rayons verts 
voisius des jaunes ne tardent pas a prendre cette meme flexion lat^rale 
oblique, elle se manifeste ensuite sur les tiges sitii^es dans les layons rouges, 
puis en dernier lieu d*ins le reste des layons veits, et dans les rayons bleus 
qui les avoisiuent Dans les rayons indigo, les tiges demeurent exclusivement 
flecbies veis le piisme Ce nest qu environ une heure apres que les tiges 
Mtuees dans les rayons jaunes ont commence k se fl^chir ht^rali ment, que les 
tiges situees dans les raj ons violets, depuis iongtemps (14 bies veis le pnsme 
Lommencent k prendre une flexion Iat4rile qui est en sens inveise de celle 
(}ue possedent dtja toutes les tiges situees dans les rayons rouges, oranges, 
jaunes, verts et bleus, elles se flechissent alors obliquement vers les tiges 
oitu4es dans les rayons indigo, tiges qui conservent invanablcment lenr 
flexion vers le pnsme Nous n avons jamais vn les tiges situ4es dans les rayons 
lavandeoihii cette flexion laterale, qm cependant y a ete observ4e par le 
docteur Gardner Ainsi , ce sont les rayons indigo qui soot le centre vers 
lequel tend de part et d autre la flexion Iat4rale des tiges soumises au 
spectre solan e 

Bicn que ce soit 1 espace 4claire par les layons indigo que 1 on doive con- 
siderei comme le centre naturel de h double flexion lat4rale des tiges >4g4- 
tales qui sout soumises au spectre solaire, d arrive cependant quelquefois que 
re centre se trouve place ailleurs Amsi il nous est arnv4 une fois de voii ce 
centie place au milieu dii violet, alors les tiges qni sc trouvaient plac4es dans 
la moitie des rayous violets voisine des rayon* ndigo , les tiges plac^es dans 
les layons iiidigo eux memes, et dans tons les autres rayons colores jusqutt 
1 extremite rouge du spectie solaire es tiges, dis je, ^laient toutes flecbies 
lateralement du rdt4 de lextr4mitd violette du spectre, tandis que les tiges 
qui dtaient situees dans les rayons violets extiemes etaient lateralement fl4> 
( bies en sens contraire Une autre fois nous avons observe que la flexion late* 
I ale des tiges se rapportait a deux centres 1 un faiblement raarqne , sitqe , 
( omme precedemment , dans leroibeu des rayons violets, 1 autre, tres*forte* 
ment niarq^, situe dans le milieu des rayons veru Nous devons dire qne, 
cldus cette (flhtiiere experience , nous avious fait lomber sur le prisme un Ires* 
gt os faisceau de rayons solaires it etait transniis par une ouverture clroalaire 
de 1 a millimetres de diametre Dans tous les caa oik now avona transnHS U 
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lomi^re an pnsme par one ouverture alloagee verticalement , et dont la lai- 
gear n exc^dait pas 3 a 4 miUiinetres, nous avons toujoars observe le centie 
de la flexion lat4rale des tiges dans 1 espace ^lair4 par les rayons indigo , 
ainsi que 1 a anaonc4 le docteur Gardner 

» 11 rdsulte de ces experiences que les tiges vegetales soumises aux layons 
colores du spectre solaire subissent I influence de deux causes differentes de 
flexion 1 une , qui tend k les flcchii vers le pnsme ou vers la Inmiere , et qni 
secend aux tiges placees siir Ja prolongation dn spectre, surtout du cdte de 
son extremite violette, lautic, qui tend k les flcchir dans le sens de la lon- 
gueur du spectre , et cela dans deux sens opposes , en soite qu il y a un centre 
de convergence k plus souvent occupant tout 1 espace qui est ^lair^ par les 
rayons indigo Ainsi ce centie nest pas un point, ni une rate du spectre 
comme le dit le docteui Gardner Jamais nous n avons vu cette flexion lat^ 
lale depassei les rayons violets dune part, et les rayons rouges dune autre 
part , elle ne se manifestait point du tout lorsque 1 intensity lumineuse etait 
fluble 

> Ce ne sont pas les seuls rayons coloi^ du spectre solaire qui agissent sui 
los plantcs dans ces experiences , ils sont accompagnes par une quantity asse/ 
notable de lumiere diffuse blanche Cette lumiere, qui agil necessairement 
sui la flexion des tiges veis le pnsme, mats qni parail ne point devoir influen- 
cer la flexion Utei ale de ces tiges , a deux engines i " cllc den ve de la t eflexion 
de la lumiere solan c pai 1 atmosphere, suitout autour diidisque du soleil 
a” elle piovient de la lumiere i^flecbie a l^tat de diffusion par la matieie 
meme du pnsme dont la diaphaneite ne peut dtre parftiite C est cette lumiere 
qni rend le pnsme visible de tons edt^ 11 est impossible de supprimei 
cette derni^re source de lumiere diffuse qiii se mele a celle du spectre so- 
lan e, mats la premiere de ces sources peut facilement etre dimm^e, on peut 
faire qu il n arnve sui le pnsme que la lumiere qui 6mane directement du 
soleil, pour cet effet, il ne sagit que d^txblii, entre le pnsme et 1 ouverture 
du porte lumiere, un diaphrigme dont louveiture soit de grandeur telle 
quelle ne transmette que la seule image solaire, et meme pas cette image 
tout entiere De cette manidre, le pnsme p1ac6 pres du diapbragme ne re* 
foit que la seule lumiere du soleil, la lumiere refl^cbie par 1 atmosphere est 
completement^imin^ Mau>, en operant ainsi, on nest jamais parfaitement 
certain d op4rer completement 1 Elimination de la lumiere reflEchie par 1 at- 
mosphere , on n a point de preuves k cet Egard , ce qui fait qu on est force 
de rendre I ouverture du diapbragme fort petite , afin qu il devienne extrEme- 
ment probable que denx lignes urEes de son milieu k deux points opposEs de 
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la cii confluence du boleil foiment im angle de moios de 3 o minutes ^ auquel 
cas il seta ceitain que louverture du diapbragme ne recevra que la senle 
lumicie solan e Dans 1 impossibility d^tablir ici une mesnre exacte, on pro- 
c It pai approximation et plntdt que de s exposer a employer une ouver 
tine (111 diapbragme ti op grande, onpryfere leraployei avec exces de peti- 
lesse I d puietL du spectie en esl plus grande , mais il a tres-peu d intensite 
Itiniineuse, il est par consequent pen piopre aux experiences dont il est ici 
jucstion II findiait done pouvoir donnei au spectre la plus grande intensity 
luniincusc possible t,n lui consci vant la meme purete Voici comment nous y 
Hommes paivenus nous avons pus 1 image sohiic k 7 metres de distance de 
1 ( ntree du faisceau de layons un pen divergcnts qui forroaient cette image , 
dent Ic diametre ctdit de 8 centimetres nous ivons place Id un diapbidgme 
(lont 1 ouverture citculaii e etiit un peu moinsgrande que ne 1 ytait le diametre 
de 1 image sol me en soitc cpi il ftit bicn certain que cette ouverture ne lais 
oait pdssei que les sluIs layons solaires A la suite de ce diapbragme, fut 
placee une lentilb conveigcntc qni lecevant tons les rayons solaires que 
tiansmcttait louveituic du dnpliragmc, les fit converger en un point dd- 
tcimine Un peu avant que ce point fat atteint par les rayons solaires conver 
cuts nous les tendiincs a peu pres paralleles en leur faisant traversei une 
ientille dneigente Nous eumes atnsi, dune nnnicie certaine, la m'ljeure 
piitie des layons sohiies lutroduits par le poitelumiere rassemblds parallc 
iement en un petit faisceau, sans aucun melange de lumiere rcflechie pai 
1 itmospheie Ce faisceau dc layons, au sortir de la Ientille divergente, tom 
bait sur Ir prisme , et il en 1 ebuUa un spectre solaire aussi pur qu il est possible 
de lobtenii et possi^dant une giande intensite lumineuse On y voyiit tres 
bien les laies dc Fiaunlioffct 1 n seule lumiere diffuse (pii fbt melangye d 
les rayons colorys etait celle que le prisme, vivement ^Claire, ryfiychissait 
dc toutes paits 

I es tiges vegetalcs soumiscs a 1 influence dc ce spectre nous montre- 
I ent tons les pbynomenes de flcxiou que nous avions observys prycydemment 
1 11 tmploymt des spectres qui n etaieot point purgys de la lumiere diffuse 
icflecbie par 1 atmosphere, nous vimes ces tiges opyrer leur flexion dans ses 
deux mod(*f , 1 un (Lrect ou vers la lumiere , 1 autre latyral ou selon la lon- 
ueur du spectre 

De ce qu il est impossible que le spectre solaire ne soit pas accompagne 
pat de la lumiere blancbe diffuse, il lysulte quau dehors dece spectre, cette 
Jiimiere diffuse doit opdier la flexion des tiges vygetales Cest effectivement 
e que uous avons observy en pld9ant des vases gamu de leurs plantnles y des 
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liiuteurs diveiies au-rle^sns ct an-dc«soiis du spcrlie solan e hoiizonta) Noii> 
n\ons vu, dans ce cas, tes tifjps <te flochii vpis le piisme, c^t A-dire veisli 
liimieie, etcda memo loisqne la lumiere r^^d^chie pii latmospb^ie etiir 
I a lumi^ie i^fl^chic pai Ippiismosuffib-nt poui prodmre cet effet 
Mau, comme on le pense hien , nous navonb jainiis observe dans ce cas do 
flexion lat^iale 

Quelle est la cause dc la flexion lat^nlc des tiges dans les experiences 
doiit il est ici question Cc qu il y a de plus simple a supposer est cc qiii est 
adiuis implicitement pai le doctcnr Gardnei, qui , en disant que, lors dc leui 
flexion lat^iale, los tiges sont duchies vers Ics njons ludigo, \cut dire que 
ieiii flexion est dingde verb lo lieu on ces rayons indigo soul i tflecbi'. pai les 
roips qiii sont cchiies pai cctte pai tic dii spectic C est pii snilc dc la memo 
iJte qiiil legaide 1 iscension veiticale des liges comme pioduitc pir h ti n 
dance quelles aiu neat a sc diiigei veis les layons bleus qiii sont leflechis 
do toutes paits pai latmoqihcic Cette explication pat nit nussi natuiclli 
qu elle est simple, et cependant elle est bien loin de rendtc i usoo de tons les 
phenomeues que presentc cette flexion ht^ralc 

Ln flexion des tiges veis le prisme ou sets la lumieic depend a h foib dt 
1 action speciale des rayons colorcs du spcclie rl de laeiion de la lumieic 
diffuse qui accompagne n^cesbaiiementlc spectic ll nest pas douttux qiic 
les layons violets indigo et bleus naient ici une action spilcialc i laquelk 
sa]outc 1 action de h luimeie diffuse, mais en est il de meme pai rapport aux 
auti es rayons colores du spectic'* Pai exemplc, la flexion dcs tiges vci sle pnsme, 
loisqii elles sont ^laii ^es pai Ics rayons rouges , cst-clU en pai tic un r^ultai 
dc 1 action de ces i ayons , ou doit-elle etf dtti ibnee a h seule lumiete diffuse 
donl ll est impossible d( piuci le ^ectic'* 11 ny dvait qnun seul moyen dc 
lesondre cette question, et nous 1 avons mis cn usage 

Nousavons pris un verre longe qui, iccevant un layon solaire, iic trans 
inettait que dcs rayons rouges Nous 1 avons analyse a\ec Ic pins giand soiii 
pat le prisnie, pour nous assurer de ce fait Des )eunes tiges de raoutarde 
blanche, plac^es demure ce veire qui recevait la lumiere solan c, se coui 
berent vers la lumi^ie rouge piiie quil tiansmettait Poui avoii, sil etait pos- 
sible, encoic plus de cerUtiide lelativemeut iice fait, nous fimes tomber sm 
un pnsme un faisceau de i ayons louges que-transmettait ce verre eclair^ pai 
la lumiere solaire r^fl^cfaie siir lui pai le niiroii de 1 biiliostat Si ce faisceau 
luminenx ehtcontenn des rayons aiities que des rayons louges, et qui eussent 
^t^ capables d op^rer la flexion des tiges tout en ^tant trop faibles pour 
C a |841 I" Seffttre {T XTiu,a*M) 1^5 
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etre sensibles k loeil, ces layonb, plus refrangibles que les louget, en au- 
nuent ete sdpares par le prume , en sorte qnc ces dermers seiaient demeur^s 
parfaitement purs Le ^it est que, daus cette exp^iience, il ny eat pas la 
plus legeie apparence de spectte solaire on vit senlemeat une aire circulain 
louge Desjeunes tiges de moutaide blanche, placees dans cette aire dt 
lumieie rouge pure, se couibeient veis le pnsme on veis la Inmi^ louge 
les premieres au bout d une hetire, et les deroi^res au bout de deux beures 
et demie Gequil y eut de ties lemaiquable, cest quil y eut ici une flexion 
gen^iale lat^rale vers 1 espace qui , dans 1 4 tat ordinaire , anrait dh etre occupt 
par les lutres rayoD>> coloi 6 s du spectre, desquels pas un n existait Oeux ex^ 
iieucessemblables nous ont offertles memes r^uilats. Ainsi les rayons rouges 
purs ont le poiivoii de produire la flexion des tiges v^g^tales vers etix,et,loi's> 
quils ont traverse un piisme, on voit, sous leur influence, les tiges pi^sentei 
en outre une flexion laterale qui , par sa combinaison avec la flexion directt 
vers la lumi^ie louge, donne lieu i une flexion snivant la resultante de ces 
deux tendances Nous ferons remarqner que laire circulaire, formee par 
la Inmi^re rouge foncee et pure qui, tiansmise par notre vcire lougc, avail 
ti averse le pnsme, offrait peutdtre une temte un peu moms foncee, au 
edt^ de cette aire ou devaient se trouvei les rayons rouges les plus le- 
fraugibles, quau cdte oppose oi]k devaient se trouver les rayons rouges les 
moins refrangibles Nous devons ajontei quil y avait aupr^ de lane ciicu- 
laire rouge et du cOte ou, dans ietat ordinaire, auraient dtt se trouvei les 
autres rayons coloics du spectre, des tiges semblables k celles qui ^taieot dans 
cette aire circulaire louge, et queltes noffnient pas la plus Ug^ie in- 
flexion 

ti II nous lestait k examiner i action dn spectre solaire sur les i acmes 
Nous avons dit que nos jeunes plantes de moutarde blanche etaient plants 
dans des trous fort petits, fails k des lames minces de li^e qui flottaient sui 
lean qui lemplissait des vases de verre ft cAt^ paraileles lies racines de la 
moutarde blanche fuient la lumiftre, amsi que la fait voir M Payei Nous 
pouvions done experimenter si ce pbenomene anrait lieu sous 1 influence des 
rayous colores du spectre solaire, ainsi que 1 a annoneft le mftme obsei vateur 
Nous pla^ftmes dono^ns ce spectie, et sur sa piolongation des deox cOlfts, 
des vases dans I ead||ilquels se ddveloppaient les racines de jenoes moutordes 
blanches La longueur de ces raciues fttait de to a a 4 millimetres, elle n’at- 
teignait pas tout ft fait la moiti^ de la profondeur des vases Cette exp^hoence 
fut 4 tablie ft 9^ 4o" du matin, et par une temperature de + 17 degr^s cen- 
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t^imaux; k ia''3o*' nous observ&mcs, dans les rayons violets seuletnent, une 
flexion en arri^re et on crochet de la pointe des racines; elles fuyaient la lu- 
mi^re violette. A la** 4^* cette indme flexion en arri^re on en fnite de la lu> 
iniere s'observait, mais moins forte, dans 1‘indigo et le bleu, et de plus de 
I’autre c6t^ dn violet, dans les rayons lavande. Ainsi le maximum de fnite 
de la lumiere se trouvait dans les rayons violets : c'6tait li qne se trouvait 
I'initiative de cette flexion, ainsi qu'avait lieu, pour les tiges, I'initiative de 
la flexion vers la lumiere/ La fuite de la lumiere, toujonrs par la pointe des 
racines, se manifests, pendant les heures suivantes, dans tons les autres 
rayons color^s du spectre solaire. Ge ne fut qn’it 4 beures, c’est-d-dire 
S'" ao*^ apr^s le commencement de I’exp^rience, que nous observ&mes pre- 
mi^rement dans les rayons jaunes, et ensuite dans les rayons oranges et dans 
ceux des rayons verts qui 4taient voisins des jaunes, une flexion lat^rale de 
la pointe des racines, flexion dirig4e vers I'espace 4clair^ par les layons 
rouges. Cette flexion se combinant avec celle de fuite de la lumiere qui la 
croisait k angle droit, il eq r^sultait que les pointes des racines ^taient cour- 
b^es en crochet suivant la r^ultante de ces deux tendances. 

M A 5 beures, cette mSme flexion lat^rale s'observa dans les rayons verts 
voisins des rayons bleus, et dans ces rayons bleus eux-mdmes; mais elle 4tait 
tr^faible. Dans les rayons indigo et violets, la flexion lat4rale ne se roani- 
lesta point; les pointes des racines demeurerent invariablement dans leur di- 
raction de fuite de la lumiere; il n’y eut point de flexion lat^rale des racines 
dans les ray ons rouges. Le corps des racines ne changea nulle part de position , 
leurs pointes seulement, dans I'^tcndne de 3 k 4 millimetres, se courberent 
en crochet. Or, e’euit la longueur dont elles s’etaient accrues pendant le 
temps assez long de rexp^rience, en sorte qu’il nous fut d4montr^ que cette 
double flexion s’^tait opdrde dans la partie r^cemment prodnite par I’allon- 
gement des racines, allongemeut qui, comroe on le sait, n'a lieu que dans 
les spongioles. 

» Nous soumlraes, le lendemain, k la radme experience les memes racines 
qui avaient conserve leur courbure acquise la veille. Nous dirigekmes vers la 
lumikre les pointes de leurs spongioles en retoumant les vases. Ces racines 
»'ktaient allongkes pendant la nuit. Expose k llnfluence des rayons colorks 
du spectre, elles conservkreot leur courbure en crochet acquise la veille, et 
elles en formerent une autre en fuite de la lumikre vers leur pointe. Cette 
ttexiou commenga, comme la veille, dans les rayons violets, et s’ktendit dans 
les rayons indigo et lavande. L’absence dn soleil interrompit Texp^rience. 
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s Dans line troiai^me exp4nenLe,noubob!>eivauic5l{.sineme«pheaoincnc& 

Aiusi la fnite de la lumiere pat lea i-aciaes commence dins lea rayoii'f 
violefb et leui flexion latciale commence dans lea rayons jauuea , comme 
(cl 1 1 lieu pour h flexion dcs tigcs veis la liimieie et pour lear 6exion lat£- 

I lie seulement tons les mouvements dans les i acmes sont luveises de cenx 
(Jes tiges ainsi, cbez les tigea, tl y i lleKion vcis li lunii^ie et flexion vrn> 
lespace eclairi par lea layons indigo, tandu que chez les racines, il y a 

II \ion pout full la liimicie et flexion pour fuii 1 tspxce ^claire par les layons 
indigo Toiitefois, dapiesi les cxpuiences ci-dessns txposdes, on voit que ct 
deiiuei mode deflexion ne scst point pii^sente a nous dans les lacinca sou- 
mises aux layons rouges in dans cellis qui etaient dans les rayons violets, 
et cela fort piobablement paice que dans ces dtux layons, la tendance a 1 1 
flexion, dans le sens literal est au plus faible degre Aussi avons nous vn 
que lorsquc la lumiere n ^tait pis snfBsamment intense, la flexion lat^iali 
ue se inanifestait pas non pins dans lea tigts placees dans cos m£mes rayons 
louges et \iolets 

M Pajet, nc leconnaissant le pouvoii de fldcbu les tiges que dans 
les sculs layoDs violets et bleus, asstgue le maximum de foice a cet dgird 
lux rayons bleus (denomination sous laquellc il dcsigne sins doute, \ la 
fois les rayons indigo et les rayons bleus) , inais dans 1 exti iit de son Memoii e 
sur la tendance des lacinesa fair la lumieie, il s expiiine autiement il se con- 
tentc de dire que les tiges etlcs i acmes sont fl^bies parnne force qm, sms 
depassei les raies b et H du spectie solaire, a son maximum dins divem 
points de cet cspace suivant Icspece des plantes Oi , les laics F et H de 
Fi aunboffei comprennent tout 1 espace occupe pai les rayons violets, par lev 
layofls indigo ct par la piesque totalite des layons bleus point on st 
iiouve le maximum de la force flecbissante de la lumiere colorte comprise 
dans cet espace restc done ici dins le vague ou variable I e docteur Gardnci 
dit expliLJtement que la foice qui dinge les mouvements des plantes vers 1 1 
lumiere a son maximum dans les rayons mdigo Nous accoidons le maximum 
de cette force aux layons violets foud^ sui ce fait, qm ue nous a point offei t 
d exception, que c est dans ces layous que commence totgours k se raauifestei 
la flexion des tiges et des laoines, et que, dans le piincipe, elle y est toujouis 
plus profonde que dans les layons indigo Mais la force qui produit la flexion 
laterale venant, plus taid, & mamfester son action dans les layons violets, et 
( ptte force n agissant point dans les rayons indigo , il cn resulte que, dans ces 
dci meis, la force qui fl^obit les tiges ven le pnsme , ou vcm la Inmicie agu> 
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sabt scule , peut fiuii pai couibti les tiges v( ih 1 1 liiniieie plus piofondcmeut 
que cela n a lieu dans les layons violets, ou 1 cxistmce concomitantc de 1 1 ten 
dance & la flexion Inteiale dimiuue necehsmcuient leffct de la tendance i 
la flexion dnecte ou a la tendance vns la luinierc Voil i comment sc tiouvr 
>iaie,jusqaA un certain point, lassrition du doctcui Gardnei, qiii place 
dans Ir^ rajrons mdigo le maximum dc 1 action pai laqiielle les tiges vcg^tales 
sont npcLies veis la lumierc , et celle de M Payer , qm a pined plus vague- 
inent danu les rayons bleus le maximum de cettc mcme action 

routes ces experiences ont dtd faites en employant iin pnsme dc flint- 
glass, il dtait necessaire de hs idpdter en employant dcs prismes faits ivec 
ddutres substance* Dans deux expctiences faites jvec iiii pnsmedeau iiou* 
ivons obseive dcs plidnomenes cxactemenl semblablcs a ceux qui setaient 
pidsentes A nous en employant un piisme dc flint ^,lass c est-a-dire, 1 ° flexion 
des tiges veis le piismc ou vers la luniieie, flixion commen^ant dius lis 

I dyons violets rt se monti ant ensuito dans les iiiti es rayons coloids dn specti i 

I I au deld dc ses liniites bien plus du c6td de son cxtremite violette que du 
c6te de son extiemite rouge 9 " flexion latdiale des tiges veis Fcspacc occupe 
pni les iiyons indigo, cominonc'int dius les layons jaunes et se montiant 
( isuite dans les rayons oiangcs, loiigcs, vcits et bleus, et enfin flexion dcs 
tiges soumises a 1 influence des layons violets veis lespacc eclaiie pai fes 
layons indigo Get espace sest done encoie ici tiouxd le centre dc conxei- 
gence des deux flexions laterales opposccs dc s tiges 

Nous avous enfln employe un piismc d dun lux memes expciiencc'i I ( 
specti c solan e pioduit pai ce piismc etait tiop pen etale puui qu il fut pu— 
sible de fane sui lui dcs obsei\atioos bieii exactes, et de plus, ce piisint 
n ( tait pas d une tianspaience paifaite, ce A quoi nous attiibuons de n axon 
point observe par sou emploi la flexion latirale dcs tiges, leui flexion vei* le 
piismc sest seule offeite a nous, et lyaiit commence, coinme toujours, dins 
leg rayons violets, die sest dtenduc de Ii lux ligcs eclairc^es pai tous les 
luties layons coloixs du specti c 

Co/iclusiont 

N ayant pu pi entire couuaissaiicc dn Mdniuiie oiiginal de M Payei, sui 
la tendance des lacines a fiiii la liimicie, Memoire qui, A ce quil paiait, a 
4te ne Ic connaissant que pai lexiiait qui en a dt4 fait pai lauteni 

lui-meme, et qni cst impiimd dans le Compte tendu de la sdance de 1 Aca- 
ddmie du 6 novembie 1843 , nous no pomons fane porter nos conclusions 
que sur ce qui cst coiiteou dans cet extiait 
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Nous peusonsqueM Payet a reodu uo seivice k la pbysiologie vi^g^tale 
en feusant connaitre de uouvelles plantes dont les racines out one tendaace a 
fbir la lumieie fait dont il n ) avait jusquici qu un seui exemple de connu , 
lait qiu dailleurs nest point g^n^ial Qnant k 1 influence exerc^ par les 
rayons color^ du spectie solaire sur la flexion dc» tiges et des racines, les 
experiences de M Payer ofFrent aussi de lint^ret, bien quelles aient 4td 
lutes dans des circonstances od toutes les particulaiites des pb^nomenes ne 
sc sont pas pioduites, ou nont pas itk observ4es Nous proposons & lAca- 
d^mie de remercier M Payer de ses communications, et de 1 engager k con 
tinuer ses recheicbes entrepnses et suivies avec un zele digne d eloges » 

Les conclusions de ce Bipport sont adoptees 

MEMOmES PRESENTES 

( tOLOGiE — Sur les roches^dioritiques de la France occidentale^ c est a dne 
surlesroches depanchementqm appartiennent aux terrains du groupe 
caibomque {terrain du vieux gres rouge et terrains carbonijeres ) par 
M A RnriEitK (Exlrait pai 1 auteur ) 

* (Gomnussaires MM Co>dier fihc de Beaumont Dufr^noy ) 

Dans la premiere partie du M4moire que j ai Ibonneur de soumettie 
aujugement de lAcad4mie,] essaye de d^montrer, & I aide dune discussion 
detainer des caracteres cnstallograpbiques et cbimiques, que toutes les am> 
pbiboles ne formrnt quune seule espece niin^rale qui pent 6tre lepr^ent^e 
par la formule Al Si* + 6 (Ma, Fe, Ca, etc ) Si Cette formule a iti fournie 
par la moyenne de 34 analyses, qui donne 46,7$ pour la quantity d oxygeue 

Neanmoins, dapresla difference des analyses extremes, dapres la dif- 
firence d importance dans la natuie, et peut-etre dapres la difference des 
fisements, je divise les ampbiboln en deux types qnoiquen r^abte lerai- 
neralogiste soit oblige de ne faire quune seule espece, ces deux types g^o- 
gnostiqnes sont la hornblende et la tremolite, types distincts qnand on 
considere les ampbiboles extremes et les rocbes aropbiboliqnes sur une 
giande ecbelle, mais qui passent insensiblement delnn k lantre, prmcipale 
ment lorsqne les ampbiboles ne sont pas cnstallisees comme 1 entendent les 
inineralogistes, et lorsquelles sont melangees ou impures, ce qm est le cas 
01 dinaire 

» I c type hornblende est le seul dont le g^logue doive soccupei 
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J ^tablu ensuite, ea me fondant aur la composition, la cnstallograpbie 
la difference de fuaibilite, d associations, etc , en un mot par les divers ca- 
racteres mineralogiques et geologiques, ime distmction entre les ampbiboles 
et les pyroxenes, mineraux qne M 6 Rose et dautres savants ont essaye de 
reunir en nne seule espece on en un seul type 

Les roches amphiboliques, cest-a-dire les lochcs dans la composition 
desquelles lampbibole hornblende entre comme element essentiel, me pa- 
raissent se diviser naturellement en deuxgroupes, tant sous le rapport de 
leurs constitutions minerales que sous le lapport de leurs gisements speciaux 
el de leurs epoques de foimation Le premier groupe comprend celles dans 
lesquelles I'amphibole du type hornblende est associee a du feldspath du type 
albite au contrail e, le second groupe comprend les roches amphibolique<> 
Hans lesquelles lamphibole du type hornblende est associee &dn feldspath du 
type orthose Le pi cmier groupe est formd des roches dioi ibques, et le second 
des roches sydnifiques Toutes les roclies de ces deiix gioupes sont d ailleiirs 
doiigine ignee 

Les loches dioritiques peuvent etre divis^es, dapres leui composition 
min^rale, en cinq especes 1 amphibolite, Ic dionte, leclogite, le ker<«in 
tonellbdmitrene Parmi ces cinq especes, 1 amphibolite et le dionte sont les 
plus abondantes, au reste, toutes les roches diontiques se fondentles lines 
dans les auties, soit par leur composition, soil pai leur gisement, soil enfin 
pai leui age, n^nmoins dans cheque gisement paiticuliri, on en voit ordi- 
nairement une qui domine, mais larement elle se pr^ente seule exclu 
sivement De soite que , sous le point de vue geologique , il n y a en realite 
quune seule espece de roches diontiques On pent done prendre, dapres 
cela, le dionte pour type des loches diontiques, car il est rare que dans ce 
gioupe 1 albite ne soil pas associde a la hornblende 

Dans la seconde pai tie de mon M^moire, je donne la desciiption g^o- 
logique et mineralogique des locfaes diontiques de la Fiance occidcntale 
Voici les tiaits les plussaillants qui r^rtent de cette parUe de mon ti avail 
r,es locbes diontiques )ouent on grand r6le dans la geologic de la 
Fiance occidcntale, cai le sol de cette contr^ est pered par ces roches en 
un ties grand nombre de points On peut comptei, en effet, plus de trots 
cents typhons, boutons ou filons de roches amphiboliques proprement dites 
on diontiques, mais depuis la Normandie jusque dans le ^ut Poitou, cest 
pnncipalement sur les cdtes acadait4e8,et dans les pays montagneux, qu elles 
se montrent, les plateaux, sonvent tres-^ev^s, qni apparent les hourrelets 
des cdtes des regions cnlminantes et d^up^es, en sont g^4ralement de 
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pomvus Aus!>t le lole impoLtaat que Ics lochcb dioiitiques ont joti^ lois dc 
leui SOI tie ei>tii aujourdhui cxactement traduit par le lelief de )a coDtree 
riles out porte k des hnutenrh consideiables ccrtaines loches; elles ont de- 
rhiie ondule le sol, dies ont £090000 de oooibieux lavins, vallons et val- 
lee^, ea donnant naissance a dcs sites extreniement pittoiesques, et qu’en 
miniature on pent compniri a ceux des pays alpios 

I/^tendue appareutc dtb typhoo:* composi^s dc loclits diontiques est 
nrdiuairemenl assc? limit^e, li ^ a meme beauconp de tjplions qui se pre 
bentent comme de veiitablcs boutons Cependant, non-seulement no ceitain 
nombredeces typbons seiattdchent entie eux,seloD toute probability, au- 
desbous du sol, cest-d-diic que les loches dioiiliquesont recllement plus d^ 
tendiie quclles nen devoilent, mais tncoie pliisieuis typhons se moulient 
bui une cchctlc assez developpee et beauconp pins giande quon ne lad- 
met gynyraleinent pour ces soiteb dc rocbes di paocbcmcnt 

» Le lelief le plus pi onouce de la (ranee occidrntale, celui qui affeetr 
toutes les locbes depuis les plus ancienoes jusqu ’ll! ten iiu houillei inclusi- 
cement, est prycisement celui qui est speciil uix teiiamsdugioupccarbo* 
mque, c’c8t*a-diie cclui qui a 6 ie piodiiit pai tons lea decliircments , dont 
une des cooaoquences a ete lappaiition de ce giand nombic de Blons et de 
typbons de lochcs diontiques quon tionve dans cette legion de la Fiance 
Tons les boutons ou filons deiocbes diontiques de la Fiance occiden- 
ale offrent entre cux un alignement ou un paiallelisme constant , et tous 
lc» massifs ou typhons pus isokment ou bien dans leui ensemble, piesen- 
tent, comme les filons, une allure geiiyiale qui est dirigce de lest-sud>est un 
pen est a 1 ouest-nord-ouest un peu oucst 

* Les rocbes diontiques sont toujouis doiigine ignee, pai cousyquent 
elles ne sont jamais recllement sti atifiyes, 1 appai cncc de stratification qu’clies 
piysentent souvent, surtout k la siiiface, rysultc constamment, soit de la 
decomposition de la loche, soil de ia disposition des cristaux ou lamelles 
d ampbibole hoinblende, dans un senspynyra), soil de feodiliements, soit de 
1 extension honzontale ou ineliuye d un typbon , soit enfin d une cspyce dr 
hminage qui a lieu entie des strates dautres rocbes, au moment de la sorhe 
des premieies 

1 Les rocbes dioiitiqnes ont traversy et duloquy tous les terrains, depuis 
les plus anciens jnsquau ten am houilier mclusivement, c'est^-diie que lear 
epanchement final a eu lieu immydiatement apres le dypdt du terrain 
houilier, car elles out duloquy tons ces terrains, eto’ont au contraire affeety 
aucun des terrains postyueurs au terrain bouillei Les rocbes diontiques out 
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aiosi termini la sene apparente dea roches d on(|[ine igo^ de la France or ci 
dentale, ce aont done lea rochea d’^panchement lea plus modernes qui aient 
apparu dans cette partie de la France 

Nulle part dans la Ft ance occidentale on n aper 9 oit dt terrains des grouper 
penneique et tnasique, les roches diontiques sont done, pout ainsi dire, Id 
cause de I absence de ces terrains compns entre le terrain houiller et le has 
les terres ayant old emer{,^es et le sol faeonne pai citastiophe qui i fait 
sot til les locfaes diontiqnes des entiailles du globe 

II est probable que toutes les roches diontiques ne sont pas soities au 
meme instant siii tous les points, quoique les i^poques de leut i^pancbenn nl 
aient ^t^ gt'ologiquement tres-rapprochees les unes des autres Dans tous les 
cas, ce quil y a de certain, cest que, tout en admettant ceitains (^pmehe- 
ments de loches diontiques durant la formation des terrains du groupe cai- 
botiique et au commencement de celle des terrains penn^ens, le grand ^pan- 
chement ou la formation principale des roches diontiques, etquon peui 
nommei jormation normalej a eu hen apres le dep6t des couches du teiraiii 
houillei, dont elle a interrompu la formation, en terminant ainsi la seiie des 
terrains du groupe carhooique 

Les terrains du groupe carbomque (ten am du vieux gr^ rouge, du 
lalcaire cai'bonifere et bouiller)ont aon-seulemeut pris 1 allure generate qui 
a ete impnmee par la sortie des roches diontiques, on, poui mieux dire, pai 
les cdssures dont 1 ^panchement des roches diontiques est la consequence , 
mais encore ils ont affect^ tous les accidents de contour des loches dioiiti- 
ques, et pai consequent ont dinsi caique lenr allure sui celle des roches 
diontiques 

Dans la Fiance occidentale, les roches diontiques ont fait eproiiver aiiv 
teriaiDS anteueurs des modifications de deux genres, celles qiii sont relatives 
d leuis allures, et celles qui sont relatives k la texture et k la composiUon de 
Irurs roches 

» Les roches diontiques ont sou vent fait sufnr de grandes modifications 
aux autres roches de leui voisinage, en donnant naissance k un changement 
de texture ou de composition, soit en introduisaut diff^rentes substances 
min^rales ou en d^rminant la formation de certains min^raux, soit en eu- 
levant on en subsUtuant d autres pnncipes, mais toutes ces modifications ne 
setendent gin^ralement quji une petite distance du contact des roches 
diontiques 

• CertaiDS filons mdtalliques ou pierreux sont li^ k \ appanUon des roches 
diontiques 

c a iSM (T will wi$) >56 
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n TnSn depuis lear sortie, les roches impbiboliques ont ^rouvi elles- 
memes des modifications considerables pai leur alteration et lenr decompo- 
sition, crs modificatidns sont, toutes cboses egales daillenrs, en raison de 
li quantity de protoxyde de fei et dalbite quelles lenferment Pai 1 action 
rombinee de lair et de lean, le protoxyde de fei passe k letat de peroxyde 
liydiate et lalbito peid en grande partie son alcab • 

PHTSiOLOGiE vii'GtTALE — Experiences relatives a Faction de I lode sui 
les vegetaux vivants, par M Robm-IIIassk (Extrait par Taatenr ) 

Conimissaires , MM A de Saint Hilaire de lussieu, Ad Brongniart, 
Dutiocbet, Paycn ) 

T es tiavaux dc MM Meyer Scblcidci, Hugo Mohl, et surlout les belles 
] < thciches de M Payen sur la composition dlementaiie des tissus vegetaux 
II (US ont fait connaitre , avcc des details et d une maniere qui laisse pen de 
< hoses a desirei, 1 action chimique de 1 lode sui la membrane cellulaire veg^- 
tale m us qnant a 1 influence qu exerce ce corps snr le developpement des 
\pgetaux vivants, on ne la pas encore ce mr semble, suifisamment etudide 
Les expenences anxquelles je me suis livre pour appi ecier cette influence 
])eu\ent sc ranger dans les six s^nes suivantes 

I I at seme des graines dans liode, et je les ai arrosees deau dis- 
tiller 

a° T ai immei ge d autres grames dans de 1 eau tenant de 1 lode en disso 
lution, et je les ai semees apres une immersion dont la duiee a vane poui 
chaque espece de graines 

3” 1 ai seme dans de la terre vegetale et dans dn sable pur des graines 
que j ai arrosees deau lodee, 

4° 1 ai seme d autres graines dans les circonstances ordinaires, et lors- 
que les plantes quelles ont produites out eu acquis un certain degre de de- 
veloppement, j ai arrose celles-ci d eau lodee , 

S'* I ai poleve des rameaux i des plantes bien developpees, et je les ai 
placees dans la meme dissolution 

6** T tt^it cnfin quelques expenences relatives i 1 action de 1 lode 
sur les ps^m du genre Lemna et snr qnelques especes de la famiUe des 
alguBo 

>1 le crois pouvoir conclure des resultats que j ai obtenus 

» I** Que les graines semees dans liode ne penvent y germer, parce 
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quelles subisseat, sous 1 influence de ce milieu, une alt^iation dans la com- 
position de leuPB tissus, 

> a** Que, lorsque 1 lode en dissoluuon dans 1 eau est mis en contact avei 
des graincs , il conserve one mani^re d agir analogue a celle qu il possede a 
r^tat solide toutefois, lorsqu'une graine nest rest^e quo pen de temps, 
vingt-qnatre henres par exemplc, immerg4e dans 1 eau lodce, die n cn germe 
pas moms, paice que 1 action de liodc ne sest encoic fait sentir qu& la 
suiface delagrame, 

» 3" Que lorsque des grames, sem^s dans de la teiie vegetate ou dii 
sable pur, sent an os^ deau lodee, presque toujours leur germination ist 
en retard sur la germination des grames sem^es en merae temps dans des sols 
analogues, etarrosees dcau simple, 

r Quune fois la germination op^r^e et les jeunes individus pioduits <ui 
)OUi, ceuxci leatent constamment moms d6velopp6s, plus cfaetifs que Its 
individus de meme especc produits par des giaines arrosees deau ordi- 
naire; 

4** Que 1 lode n est pas moms funeste aux lameaux detaches des plantes 
et places dans sa solution aqueose, quil ne Test aux giaines et aux v^etanx 
complets soumis a son influence, 

n 5° Que 1 lode n agit pas seulement en se conibinaut avec la celliilobc 
qui compose les parties avec lesquelles il se trouve imm^iatement mis en 
contact , mais qu il est absorbe et porte au loin , soit ^ I £tat bbre, soit apt es 
etre entr^ dans quelquc combinaison foimec aux d^pens des tissus quil tra- 
verse et de quelques-unes des matieres que ceux-ci contiennent , car 1 ana- 
lyse en constate la pr^ence dans la tige et dans les feuilles 

« Dans les experiences que j'ai faites sur les especes du genre Lemna, les 
Lemna minor et gibba places sur de Teau saturee d lode ont perdu gradnef 
lement leur couleur verte, et les graius verts, contenus dans les cellules taut 
dc la superficie que de lepaisseur de la feuiUe, ont piis une couleur bleue 
tres prononede Les Lemna poljrrhjrsa et tnsulca ne m ont offeit aiicune co- 
loration bleue, la face mfeneure des Lemnd poljrhjsa a perdu sa couleiii 
violette qui s'est tiouv^e remplac4e par une temte bistre fonci, rttout re qui 
est vert dans ces deux especes a pru une temte fauve 

Sur des conferves plac^es sur la sqlntion aquense d’lode , j'ai vu les gia- 
nules verts qui remphssaient les articles, prendre une coloration bleue tiev- 
intense 

» Sui des biaments de Zjrgnema ehngattan places dans lam^me circon- 
stance, la matidre en ipirale a perdu sa couleur verte pour rev^r une temte 

1 56.. 
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brune, lesgnnules hyahtu oat pns uue couleiii* blene tres-fonc^e, aur des 
filaments dc Zjgnema pectumtuin, le centie de ebaque etoile o0rait an 
noyau bleu , la mtti^ie qai formait le reste des ^toiles a pris one temte 
i^jnt k la bis quelque chose de bran et de vert fan^ 

Lesnaturalistes ne s accordant pas josqa a pi esent sui la nature de certains 
( 1 1 es organises que les ans placent parnu les vdg6taux , tandis que les antres les 
1 1 gardent comine appartenint au regne animal , je me suts, depuu longtempg, 
deinandd si liode ne serait pas, pout ainsi paricr, une pierre de touche pro- 
pre k decider cette question si contioveis^e Tous ces petits £tres, dont il co- 
ioierait quelques paities en bleu, devraient alors etie classes parmiles v<^4- 
taux, tous ceux cbez lesqucls il ne produiiait aucune coloration bleue 
deviaient etre regaides comine appat tenant au regne animal 

T at soumis k cette 4prcuve des Arthrodesmus (Ehrenbei^) et des Oscil- 
lana, les premiers sont bien ^videmmentdevenus bleus, la couleurdes Oscil 
lana na subi aucuue modification I es piomicrs seraient des veg^taux, les 
seconds devraient rester dans le regne animal oh la plupart des naturalistes 
s accordant a lea placer aujourd hui 

ZOOLOGIE — Catalogue raisonne des mamnujeres et des oiseaux rapporte^ 
d’Abysnnie par MM Galinier el Ferret , et description de quelques especes 
nouvelles faisant pat tie de cette collation , pat M Gvsani-llIiifEviLU 
( Commission preeddemment nomm^ pout 1 examen des r^sultats scien- 
tifiques du voyage de MM Gahniei et Feiret ) 

Dans cette collection , qiii se compose de quatorze especes de mammi- 
feres et de prhs de deux cents especes d oiseaux , M Guerin annonce avoii 
reconnu comme noiiveaux un mammiFere du genre Mangouste et quinze 
oiseaux appnrtenant a quatorze genres diff^rents 

MM Galimer et Ferret, dit M Ga4nn>M6neville , ont pns de nom- 
breuses notes sur les animaux quils ont rapportos, et ces notes poiirront 
servir k completer Ihistoire de ceux qui ont 6te d^crits avant eux Ainsi, 
pour les oiseaux, ils font connaitre leurs moeurs, Upoque de leur nidi- 
fication , de leur arnv^ dans le pays et de leur depart , s ils sont de passage , 
la couleur des diverges parties nues de leur tote, de leurs yeux, de leurs pattes, 
les ji^ quils portent dans le pays, etc , etc , renseignements lres*n^es- 
saiN|Mt zoolc^istes et pour la plupait nouveaux pour la science 

pays pareouru par MM Galinier et Ferret dtant tres<^ontagneux et 
ofljjfflt depnis les vall^ ebaudes jasqu au sommet des montagnes convertes 
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de neige, toutes les vanatioDs de tempdiataie, la physionomie de ses pio- 
ductions zoologiques est en rapport avec cette constitution physique Ainsi 
dans la collection de ces voyageurs, on reconnait, k c6t6 des oiseaux des 
paities les plus chaudes de lancien continent, telles que leS^^gal, le cap 
de Bonne-Esperance , etc , dts especes propres a des pays plus tempcies, 
coinme 1 Alg^ric le Portugal et 1 1 spague et memc des oiseaux qui habitent 
les parties fioides de 1 Europe , des Alpss et de la Suede » 

Le manuscrit piesente aujomdhui pai MM Galinier et Feiret est accom- 
pagn^ de seize dessins lepicseutaotlesmainmileies et oiseaux nouveaux de 
crits dans ce ti avail 

M PocriAtB adusse un deiixiemc Memoire sur la sohibilite des sels 
Dans ce tiavail qui fait suite a celui quil avait prdc^deminent soumis au 
jugement de 1 Acad^mie (seance du a6 juin t 843), I auteur donne les r^sul 
tats de ses experiences sur trente hint sels diff^rents Le proc4d6 qu il a ge- 
n^ialement suivi est celui auquel M GayLussac avait eu recoups quand il 
setait occupe de la meme question II a fallu dailleurs le modifier pour le 
cds des sels volatils, et, pour ceux qui sc d^composent k une temperatuie 
elevee, il a 4te necessaire de recourir a une m^tbode differente 
Des diff^rents sels quel auteur a eu cette fois I occasion d etndier sons le rap 
port que nous venons dindiquer, le sulfate de baryte est le seul qni ait pre> 
sentk la meme solubility a toutes les tempeiatures, presqne tons les antres se 
sunt monties beaucoup plus solubles a cliaud quli troid 

Les sels qui sont peu solubles pai lean et par le calonque, comme le 
sulfate de ebaux, ont donne, dit M Poggiale, k peu pres les memes nom- 
bresde solnblbty de o a loodt^rys Ceux, au contraire, qui, comme lalun 
et le borate de sonde, sont treirsolubles par le calonque et peu solubles par 
I eau ont unc solubility beaucoup plus grande fi chand qu k froid I avoisiei 
avait fait cette obseivatiun 

Si 1 on compai e les lignes de solubility des cinquante-trois sels ytudiys pat 
M Gay-Lussac et par moi, on ariive aux resnltats suivants la solubility de 
qninze sels pent ytre lepresentye par une ligne droite, cest i dire qu elle est 
proportionnellea latempyiatuie, je citerai, par exemple,le cblorure de ba- 
num, le sulfate de potasse , le bicarbonate de soiide, le cyannre jaune de po 
tassium et de fer, le citrate de ebaux, la baryte, etc 

I) lia solnbibiy de trente buit sels ne suit pas la myme progiession que la 
tempyrature, et forme, par consyquent, une ligne courbe Le chlomre de 
sodium , le sulfate de sonde , le nitrate de potasse , le borate de soude , le bi- 
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chloiure de metcuie lemeUque, liodare de potassium , le cblornre de cal- 
cium, le bioxalate de potasse, etc , appartienneut ^ cette division Je ferai 
obseivei, cn outie, que chaque ligneaune maiche particuli^re et enquel- 
quc sorte lodependante 

Lcs lignes de solubility du carbonate de soude et de 1 azotate de came 
out remaiquables en ce quelles sont concaves vers laxe des abscisses 

Celle de la potasse du commerce et du foie de soufrc est courbe etirre* 
{^ulieie, paice que ces produits sont formes de plusieurs scls Gependant la 
ligiib de solubilite du phospbovinate de baryte obsei vee pai M Pelouze, est, 
comme jc 1 ai de|a cbt ii i egulierc 

La solubilite du sulfate de soude diipbosphovinatede baryte, du s^le 
mate de soude ct du sulfate de chaux suit unc marche singuliere En effet 
ail lieu d augtneoter, comme celle de la piupart des sels , avec la temperature 
elle est k son maximum a un certain degr^ du tbermometre La solubility 
de ces sels est representye par une ligne rourbe, formye de deux branches 
< t dont le point de nbroussement correspond au maximum de solubilite II 
est important de noter que ce maximum se trouve, pour les quatre sels 
entre 33 et 4o degres de temperature 

Les nombres de solubility des sels qui contiennent beaucoup d eau dc 
cristallisation sont generalement tiesyleves, quand on augmente la tempera 
lute ct je ctois pouvoir affirmer quils forment toujours une ligne courbe 
Le Memoire de M Poggiale est renvoye a 1 examen de la Commission qui 
a\ait etc nommee, a Hpoque de la piesentation de son premier Memouc, 
Commission qui se compose de MM Dumas , Pelouze et Regnault 

M Vallot adresse une Note sur les Tenthrides de la vigne, insectes que 
1 on ne connaissait guere qu & 1 etat de iarve, et dont il a pu suivre le deve- 
loppement jusqu h 1 etat paifait II en reconnait deux especes une qu il dy- 
signe spycialement sous le nom deTentbrede de la vigne, T vttis, lautie 
qu il nomme Tcntbrede de longlet, T truncub M Yallot donne une des- 
ciiption abregye de ces deux especes, el quelques dytails sur leurs moeurs 
Chez lane et dans 1 autre , la Iarve se convertit cn nympbe nue dans la cavity 
medullaire qu elle a creusye pour se nournr, et qu elle ferme en accumulant 
des dybns de moelle ryunis par une liqueur glutinense 
Les sarments et onglets qui contenaient les larves observyes par M Yallot 
lui ont foumi anssi deux especes parasites des Tentbrydes , quilconsidere 
comme nouvelles , et dont 1 une est un Ichneumon^ 1 autre on Chalcu 
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La moelle du mtkner a offert k Tanteur de la Note des larves df ileu\ 
espies dbym^opteres, dont Tune Mt aux depens de I'autie 

M. Vallot annoDce , en teroiinant sa Notice , qu un nonvel examen Itu a fait 
recoonatlre dans an liym^noptere dont il avait fait 1 objet d’une pr^c^dente 
Lommunication » et quii designait sous le nom de Da^poda fodiens, un in- 
secte dcjti connu , XHaUctus albtpes, Latr 

(Gommissaires, MM Dum^nl, Milne Edwards ) 

M Glus, qui avait pr^sent^ Tan pags4 au concoiirs pour les piix de M^e- 
cine et de Cbirni^e plusieurs ouvrages concemant la gymnast ique et Vedu 
LOtvon pJ^sique ^ enfants de Vm et Vautre sexe, pr^ente aujourdfaui 
conformement liunc disposition impos^e par 1 Academic aux auteurs qui con- 
( ourent pour ces pnx, 1 indication de ce qu'il consid^re comme neuf dans ses 
tiavaux 

(Renvoi a la Commission des prix Montyon ) 

M BsxHoim adrcssc de mdme une Note destine & indiqner ce qu il pie- 
sente comme des d^couvertes demXeiBecherchessw'Vtdiotie qu’il a piece- 
demment pr^ntdes au concours pour les pnx deM^ecine et de Ghirurgie, 
et dontil transmet maintenant un nouvel exemplaite (voir au BuUetin biblio- 
graphtque) 

(Commission des pnx Montyon ) 

M Docaoa soumet au jugement de 1 Academic des Observations nucrosto^ 
piques sur les mouvemenis des globules du sang chez une grenomUe soumse 
a tinfisence dun courant galvaiuque 

(Renvoi k la Commission pr^ddemment nomm^ poui d antres communica- 
tions du mdme auteur } 

M PaTBaia, 2il occasion duoM^moirepr^ntepai MM Pecqueui, Bun- 
temps et Zambaux, sur I’emploi de lair compnra^ pour la propulsion des 
voitnres sur les cbemins de fer, annonce quil est en mesure de pr^ntei im 
moteur qm fonctionne k voloat4 par Fair compnm^ on par Fair rar^fie 

(Renvoi k la Commission nomm4e pour examiner le Mimoire de MM Pet- 
qnenr, Bontemps et Zaqobaux ) 
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CORRESPONDANGE 

IV1 Ip Ministre db l Instrdction pubuqde traiismet une Note de M Schwbicb 
'fui l( s mouvements appai eats des cieux, le magnetismc tei rei>tre , etc 

M Floubens pr^sente au uoin de M F J Picm, le premiei volume d un 
fiaiti elementaire de Paleontologte ( voii au Bulletin bibUographi<jue ) 
Void une idee, donnee par I auteur lui meme, du but et du plan de cet 
ou\rage 

Dans la premiere pat tie, specialement destin^c aux jeiines gens qui 
Lommencent l^tude de Ihutoiie naturelle, jai reuni les considerations ge- 
nerales, Ibistoire dc la science, les definitions, la manierc dontles fossdes 
out ete deposes et leuis appai ences diverses, ainsi que la classification des 
ten dins J ai traite ensiiite, avec plus de details, des lois que 1 etude des fos- 
siles pi imet detdblii, et de quelques theories sur la succession des etres 
uiganises 

Dans la seconde partie, j ai fait Ibistoire spdciale des ammaux fossiles, en 
insistant autant que possible, dans ebaque groupe, sui les phases de loui bis- 
toiie pal4ontologique,cest-a-dire lepoque de leur appaiition et leui abon- 
dance plus ou moms grande dans telle on telle p^riode, ainsi que sui leurs 
variations de formes et sui les tiansitionszoologiques que pr^entent certains 
types eteints « 

Quant aux especes, |ai indi |u4 les pnncipales pii ayant soin de lain 
coiinaitre dans quels ouvrages on en trouve les descriptions 

Dans une troisieme partie qui occupera une portion du demiei vo- 
lume , |c reprendrai tout ce qui tient aux applications de la paleontologte 
A la classification des teriains 

F( O'VOIUE RURALb — ^ loftciennete de lusuge du cidre en Normandie 
(Extrait d une Lettre de M Gieardiii a \l cfe Gaspann ) 

• En discutant dans votre Rappoi t sur le Memoire de M Fuster relatif au 
climat dr la France , la cause de la dispantion de la cultiiir de la vigne de nos 
pioMnces du nord, vbus avez ^t^ conduit k parler de 1 ^poque k laquelle on 
rapporte gen^ralement 1 introduction du cidre en Normandie Tout en ciUnt 
1 asset tion de 1 abb^ Rozier, qui pretend que cette introduction date de 1 3oo, 
vous avez avanc^ qu elle devait itre bien ant^neure, puisque Irs auteurs des 
Vii‘ et viii‘ siecles, dites vous, semblent avoir parl6 de cette boisson 
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Permettez*inoi dc vous sigaaler quelques dates qui forttfient votre ma- 
mere de voir 

» D’abord, ainsique je raimdiqii^dans mon premier Memoire sni le cidn 
public en i834 (i), on connaissait an vi* siecle, et pent etre bieo avant, 1 u- 
sa^re du jus ferraente de la pomme et de la poire, puisque, des 687 , samte 
Radegonde, reine de France , bnvait joiirDellement du poii e {piratium) La 
culture du pommicr et du poiner devait s ctrr 1 epandue dans les Gaules , sons 
la domination des Romains, qui, comme on le salt, attacbaient k cette cul- 
ture beaucoup d inteiet Quant k I art d’extrdire de ces deux fruits une boisson 
fcrmentee, on nc pent fixer la date precise 1 laquelle il rcmontc, mais il est 
certain du moms qu’il ^tait cannu des Gdulois, et par suite des Francs, 
loD(][temps avant 1 aiiivee des Northmans 

En effet, au vni* siecle, dans le famenx capitulaire de Fillts, qui ii- 
sume leg vurs de Charlemagne sui les finances et Tadministration de scs do- 
inamts, on iroiive une cutiense enumeration des diveises professions quil 
jugeait n^cessaire de reimir dans chacun de ses grands domaines Ge pnnee 
illustre present quon y cntretienne des personnes en etat de fabnqiier de la 
biere ct des boissons faites avec des pommes, des poires et autres fruits 

D autres actes de la mcme epoque parlent fr 6 quemment de 1 usage du 
cidic, ct lors de la quatnerae irruption des hommes du Nord en Neustrie, en 
863 , des litres non moms respectables font mention des allies de pommiers 
qui entouiaient 1 antique abbaye de Fontcnelle ou de Saint-Wandnlle, que 
ces conqu^rants d^truisirent de fond en comble Hugues de Goiim ty, dans 
la ebarte de fondation de Clair Ruissel, donne au monastere la dime dune 
de ses pommcraies 

On volt encore, dans un titie de 1 183 , les leligieux de Tumi4ges lece- 
voii une donation en pommes pour faire le cidre n^essaire ^ leur consom- 
mation II existe nombre de chartes aussi anciennes dans lesquelles une des 
corv^ prmcipales que le seigneur exige de ses vassaux , est de cueillir ses 
pommes et de fane son cidre 

Je dois & I’obligeance de M DeviUe , directeur du Musec d antiquites 
de Rouen, la connaissance d’un document cnrienx relatif au sujet qui moc- 
cupe en cc moment 11 s agit d un passage d un poeme eent par le eba- 


(1) Extrut des traTanx de la Sooete oentrale d’Agnculture de la Seine-lnferware — 
Cahter dela iSaiue pubbque de i834i p 36 

C R , i84i 1 " (T Will, N« 98) 1 87 
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pelain de Philippe* Auguste, Guillaume Lebreton (i), qui avaU suivi ce 
pnnce a h conquete de la Normandie vers i 2 o 3 -i 2 o 4 , et qui parlait de 
visu Voicice quildit 

Non tot in autumni rubet Algia(2) temporp pomis, 

» Unde liquare aolet siceran)(3) ubi Neustnagratam , 

Noel a tronve qu il etait question du cidrr dans 1 enumeiation des marcban' 
di^es qiu remontaient la Seine en i3i 5, et qu en 1 407 cette boisson 4tait ven- 
du( a Pans chez les m'lrcbands de vin 

II me paiait done bieu demontre que cc nest ui aiix Navarrais, ni lux 
Biscayens , ni aux Northmans qu on est rcdevable de 1 mtroduction de la cul 
tuie du pommier en France ct de Ixrt de brasser les pommes Mais il me 
pat ait ^galement certain que cc nest quA paitii du xiii* au xiv*’ sieclc qm 
1 usage du cidre est de\enu general en Normandie Avant cette 4poque, la 
biei e , alors connue sous le nom de cervoisej Atait la boisson popnlaire , memi 
dans les cantons qui pioduiscnt le plus de pommes uipuid hni Ban des faits 
U piouvent Dans les villes et les campagnes, il y avait des biasseties, on en 
connait plusieurs tres- inciennes, unc entre autres a Lillcbonne en i358, il 
est mssi question dcs biasseries di Rouen, les actes de Dieppe iclatent li 
biere, en pirlant des boissons que les pecbeuis emportaient a la mei , et nous 
savons dailleurs qu il ^ a\ait peu de maisons religieuses qui nenssent cbe4 
elles les cuves, les fourncaux et les autres ustensiles uAcessaires a la fabrica- 
tion de cette bqueui 

Si, comme on n en sauiait douter, la Normandie possedait de nombieux 
vignobles avant el pendant le moyen Age , la biere , puis ensuite le cidie, ont 
centre balance de tres-bonne beure Insage dn vin, qm n a jamais dA etre, 
dans nos contrees, quune fort mediocie boisson La cessation de la culture 
de la vigne tient snrtout , A mon avis , an d^boisement de notre province , dont 
les bautes et antiques forcts garantissaient, des vents du nord, les coteaux 
plantes en vigne , et fucilitaient par cons^uent la maturity du raisin A mesure 
que les foi Ats de la Normandie, qui formaient un vastc rAseau , ont etA abat- 
tues, la quantity et la quality du vin degenArant danoAe en annee, les babi- 


(i) Gmlblnu Bntomt, amona Philippidot, hb VI 
a) Jlgw, pays d’Auge 

3) Stcentm C est de oet ancien not Ubn neen, qiu lerrait k designer tonics les Hqueuie 
fementeet autres que le vin, que denve notre mot adrt, qu on ccnvsit d abord sidre 
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tante ont dtk recourir k d’autrea bousons dont la preparation avail moins a 
rcdouter les intemperies des saisons. » 

Mi^ANiQUE ANALiTiQUE. — Note suF I'mtegmtion des Equations de Id courbe 
dlastique h double courbure; parM. WAirnsEL. 


u Dans la dernierc stance, M. Binet a communique un Memoire i>ur I’in- 
tegration des equations de la courbe elastiquc a double courbure, dans le- 
quel les incliuaisons dc la tangente sont exprirndes par des fonctions ellip- 
tiques, tandis que les coordonuees depeudcut de fonctions plus compliqnees 
.1c suis parvenu k integrer ces memes equations par un precede plus simple 
qui a I’avantage d’exprimer les valeurs de tons les elements par des fonctions 
ellipdques ordinaires comme dans la courbe elastique plane 


A Les equations differentiellcs dc la courbe elastique sont de la formt 

9| + 4(x- 6,). 

dans lesquelles a, b, c sont les composantes de la force appliquee a la courbe, 
eta,, Ci les coordonnees de son point d'application. Si done on prend ce 
point pour origine ct la direction de la force pour axe des z , les equations 
deviendront 

P di> dt ® 

dxipx—djrd'x _ 

P *> ~^ds' 

I) La derniere equation montre dejii que si Ton neglige 6, comme f La- 
grange I'a fait, la courbe sera necessairement plane. 

i57 
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» £n maltipliani les deux membres de gcs Equations par dir, djr, di, et 
ajoutaat, il vient 

o — Ods + ^ {jrdx — xdjr\ ou xdj — ydx = ^ 

Oil trouve aossi, en ajoutant les deux premieres multipU^es respectivement 
par X et j. 


^ dHixdf-jrdx) - pdz{xdy - yd'x) = 

ou, en vertu de la pr^c^ente, si Von prend s pour variable inddpendaute , 

pdH xdx + ydy 

gd^ ds * 

et , en integrant, 

V* -r'-t, 
g ^ g 

Ainsi les deux 4<{uations diff4reatieU^ du premier ordi'e sont 

xdj — jrdx — ^-dsy et = c, 

en d^signantpar r le rayon vecteur de la projection, ^x' + y*. Ges ^ua- 
tions expriment deux propri^t^ faciles A ^oncer, qui pourraient servir a 
caract^riser la courbe. 


» IjO calcul s'acfa^ve augment an moyen des coordonn^s semi-polaires. 
Si Ton appelle t Tangle que fait le rayon r avec Taxe des r et a Tare de la 
projection snr le plan des r/, on aura 

r*dt = -d*, ds* = da* + dz*^ 
g 

da* = dr* + r*dt*, et J , 

ds ip 

^nations qui permettront d’exprimer t et a en fonction.de r. Mais il est 
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plus simple de poser, comme Lagrange, 
d» 

5 = cos?, 

d’ou 

dz = ds cos ?, dc = dssin ?, r* = , 

et, par suite, 

fi) ds = - 

V^iin’f (a/»co8f + c) ~ S' 

w rf/ = 

( 2 /> cos f + e) Vgrnn'f (a/>co»f + 1 ) — 6* 

On voit de m^rne que x s'cxprime par une fonction elliptique Quaut du\ 
coordonn^es x et j, elles seront donn^ par les relations 

jc = rcos <, / = rsin t. 

On ponrrait d^uire dcsmdmes Equations les valeurs de ~et mais il ist 
plus simple de remonter 4 liquation primitive 

dxd'f—dyfl^x - * 

P ds* dt 


8i Ton d^signe par (j; Tangle que forme avec Taxe des x la tangente k la pro- 
lection, on a 

dx = dvcoi^y dy = d7$in<^y 


et 


_ dxd'y—dj'dH S ^ tdtcoi<f 

da* p dti’ />UD’i^ ’ 


({« sera done ^alemcnt une fonctioo elliptique 
n La courimre de la projection eat ^ale 4 


dxiPy—djrd^x 
da* ’ 


6 A (tr' 0 LOS f 

p ds da* p lin* f ’ 


on voit done qu’elle poorra s’exprimer alg4briquement en fonction de r. 

M Le rayon de conrbure de la courbe elle-mfime s'obtient cn ajoiitant 
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membrc i mrmbie les rair^ des premieres equations, on trouve ainsi 



I a Mcondc conrburc sexpnme aussi lationnellement au moyen de r ou 
dr tos$ 

Le& valeurs dr //z et saccoident avec celles qui ont ^te trouv^cs 
p )i M BitiLt rn posant cos f Gependant il faut remarqner que la 
(.otistante h intioduite dans les fot mules de M Binrt n'est pas arWrau^, et, 
poui ictombcrsui Ics lesultals pr<^;ddents, on doit lui donner la valenrzero 
(c qui 1 lieu, eri effet, dapres le« e(|uations pnmitives de la question 
M Binct a bien \oula m indiquer Im-meme la cause dc cette difference 
rllr piovient dr ll que Ics equations dont il est parti soot plus g^ndrales 
que Iri n6ties, parce qu dies repondent an cas oil la torsion est produite pai 
des foices qui n ont pas de lesultante umque 

Dans cette cii Constance on pouria toujours les r^duire a une force et a 
un couple dont Ic plan soit perpendiculaire k sa direction qu on prendra poui 
axe des 2 Ccla pose, les deux pictmeres equations ddqnilibte resteront les 
memes, et la tioisicmedeviendra 

Si Ion retianche les deux premieres multiph^es respecUvement pai djr 
rt d!r, on trouve toujouis 

, 


tandis que la seconde int^rale est remplac^e pai 

g {xdf —jdx) = Ods 4- hdz 

Maisles calculs ulteneurs se font avec la meme facilife, et conduisent aux 
valeuis suivantes 


^^•in‘(ay»cosf -t-c) — (9 + Acoif) ’ 

_ />(9 + Aco8T)imtdy 

(a/jcw^+e) Vyaui*f(a/>cosf+c)— (O-t-kcosf)* 


dz — ds coiifi *“‘?cos(|i, ^=ciinf sintj* 
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Toutes ces quantity dependent des fonctions elliptiqaes; d’autresi sont don- 
ates a]g6briquement par rapport Ik cos f ce soot le rayon vecteur dr la 
projection r“= 2 pcoa<f-^ e, le rayon de courbure de cette projection 
Tangle forme par la tangcnte et le rayon vrcteiii 

W ^ et le rayon de courbure de la courbe 

^ ~ \/h‘ + g‘r‘~6‘' \/?(grcoSy+ 7)’ 

rn posant 2 pe = eg -h h* — Si Ton introduit cette ronstante e dans Ir*. 
valeurs de ds et on retrouve cxactement les formiilos de M Binei » 

MirsiQUE. — Surquelques fails qm viennent d I’appuide la tkdone des Jihns 
de M. J. Fournet, TiCttre de M. A. LavaRaT 

u liC M^moirc que M. Fournet vient de vous adresser snr la surlusioii du 
quartz simplifietellementla throne des filons rartalliferes, queje m'empressr 
do vous envoycr quelques fails qui viennent & Tappiii de son hypotb^r. 

» .Te posslide une viogtaine de composes chlorures de la napbtalinc et a/o> 
tds du benzoyle, qui se comportent, sous Tinfloence dela chaIeur,absoiumrDt 
enmme M. Fournet suppose que le quartz le fait dans les filons 

» La plupart de ces corps entrent en fusion au-desses de* loo drgrfe. hi , 
apr^ les avoir compl^tement fondus, on les laisse refroidir jusqu’^ la tempe- 
rature ordinaire, ils deviennent mous, se laissent tirer en fils , puis ils se soli- 
difient lentement, ed restant compldtement transparents, et sans offnr de 
traces de cristallisation. 

» Quelques-uOs de ces compost peuvent rester liquides jnsqu’lk la temp^ 
rature ordinaire, puis ils cristallisent subitement par leplusldger contact d’uu 
corps dtranger. D’autres, quoique revenos & la temperature ordinaire, restent 
encore mous et peuvent cristalliser tr^lentement 

» Parmi ces corps , il y en a que Ton peut faire cnstalliser subitemont, ^ la 
temperature k laquelle ils entrent en fusion, si Tony projette un petit fragment 
de distal. 

» On peut reproduire des empreintesde matierestr^usibles-snr d’autres 
qni le sont beaucoup mobs, absoloment comme le quartz prend dans les 
^oni Tempreinte de pyrites trb-fusibles. 

» Si, apr^avoirfondu quclques^uus de mes composes, on les laisse refroi- 
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dir, et qii oa y pi ojette, lorsqn ils sont encore mous, a fyo d^r^s par exemple 
un cristal d une mati^re 4trangdre qut puisse foodi e et ci istalJuer subitemeot i 
3o degr^ celui ci entrera en fusion, se dissoudra sur les bords dans la noaiierc 
molk |)uis par un abaissement de temperature suffisant, cest la matiere h 
plus fusible qui cristallisera la premiere, tandis que 1 autre se solidiiiera plus 
Mid tant6t sans cnstalhser , tant6t en cristallisant lentement et confuseinent 
1 pitta des cristauxde la piemiere 

Si Ion fond un de ces composes siii une feuille de verre, de maniere a 
ivoii une goutte ties-allongec, etsilon jette un ciistal dun corps etringci 
beaucoup plus fusible sur une des extremites de la goutte, les deux corps sr 
dissoudront 1 un dans 1 autre, et , par Ic refroidissenient , c est 1 extremite de 
la goutte qui lenfermc le melange ie plus fusible, qui cnstaliiserala premiere 

II arii\c quelquefois que la miticiela moms fusible communique son 
etat desuifusion a la plus faible Le melange pent descendre a la tempera- 
ture ordiniire sans rnstallisei Mais si alors on r^banffe trcs-douceraent la 
goutte dont une extremite renferme Ic melange, cest celled qui ciistalliseri 
la premiere 

Presque tons cos composers, qui restent parfaitement transparents lors- 
qu ils sont compl^t ment solidifies peuvent cnstalhser lorsqu on les r^baulft 
legerement 

Puisque parmi ces combinaisons il en est qui peuvent comrauniquei 
Itur etat de surfusion a des maticresqui seules ne le possedent pas, on con 90 it 
quil 1 da arriver quelque chose de semblable dans les diverses associations 
que le quai tz forme avec un grand nombre de silicates 

CHIMIL — Del action de I acide borique sur I alcool et sur I espnt-de btns 
pai M Ebelhn 

En examinant la m^tbode employee par Gmelia pour doser lacido 
borique dans les min^ranx sihcifercs, jai trouve que 1 alcool (hstill^ sui 
1 acide boiique entrainait, k poids egal, une proportion beaucoup plus con- 
sideiable de ce corps que leau pure Ce fait, tout k fait inexplicable en 
admettant que 1 acide borique nest entrain^ par les vapeurs d*eau et d’al- 
cool quen vertu de la tension de sa vapeur aux temperatures d ebullition 
de ces deux liquides, ma conduit a recbercber si, dans la distillation de 
1 alcool sur 1 acide borique, il ne se formait pas une combinatson entre les 
elements de ces deux corps J ai reconnu, efCectivement, qu'il etait possible 



( tao3 ) 

de produiie , danb ces circonstances , an veritable ^ther bonque Voici qucllc 
a Lte la metbode suivie pour la pr^paiation de ce compost 

> Lorsquon mele ensemble des poids 4gaux decide bonque fond u n 
duit en poudre fine et d alcool absola , on obtient bient6t tin degagemcul 
considerable de cbaleur En cberchant k chasser 1 ilcool par la distillation , 
on trouve que la temperiture peut & clever, dans lintel leur de la coinur 
bien au deU du point dcbulbtion de lalcool, avant que tout Ic liquide ait 
diipatu En arietant la distillation vers no degres, puis trailant h masse 
reft Oldie par Idtber anbydre, dccantant la solution ctherec ctla chauffant 
pi ogressivemeut lu bam d huile jusqu & aoo degrts, on obticnt pounesidii 
de cette distillation , un liquideun pen visqueux, qui donne, a cette tempo 
latiire , dts fumees blanches assez abundantes a 1 air, ei qui sc solidifie par Ir 
ichoidisM inent 

Ce composif, quo )c considere comtne Ictber bonque se lappiocln 
bcaucoup, par scs piopiictes physiques, de Tacido bonque rt des boiatcs 
inetalliquos, qui prennent , conime on salt, I’ttat vitieux pai la fusion ( csl 
un v^iitablc veiic timspaient, mais un vtiie d6ja un peu mou la tempi- 
I ituic ordinaire et qiu peut s ^tirer en fils ties-delics veis 4o ou 5o degics 
il a une faibic odeur etb^ree, une savcui brAlante Place siii la peaii, il ^ 
o( casioniic uiic impression tres*8easible de cbaleui , et se transfoim bn nt6t 
en une poussieic blanche dacidc bonque II blancbit egaiement a laii 
mais celtc alteration n est que superficielle pom les fragments d un cei tain 
volume 

Soumis a 1 action dt la cbileui, il se decompose veis 3oo degies tii 
.pioduismt un d^gagement abondant dun gar qui presentc tous les taiac- 
teies du gaz ob fiant Cc gaz brttle avec une flamme veitc, cc qiii tient a ce 
qu il entriine une certiine quantity dctliei bonque non decompose, intis 
I addition duu peu d eau lui fait perdre cette propnete 

» Ce mode de decomposition de 16tfaei bonque permet de prepaicr ivcc 
facility le gaz olefiant En chauffant dans un ballon un melange de 3 parties 
daride bonque fondu, et de i partie d alcool absolu, on obtient un de- 
gagement abondant et regulier de gaz olefiant sans que la masse se ciiai - 
bonne Lacide bonque monohydrat^, qui se forme dans cette d^composiUoii 
de lalcool, nabandonne sou eau qua une tempciature plus ^Icvee 

Tntur^ dans I'eau tiede, Uther bonque se decompose, avec un dega- 
gement considerable de chaleni, en acide bonque et eu alcool II se dis- 
sout en toutes proportions dans 1 alcool et dans Tether, 1 eau fait prendre cn* 
masse ces dissolutions Quand on dutiUe une solution alcoolique d ether bo- 
r R iSh (I XVlll »»16) 1 58 
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rique, I’alcool distills entraine ium quantity tr^notable de ce coi'pa, qui lui 
donne la propii^te de brAlei* avec une flamme verte et de se ti’oubler par 
lean. 

I) Les rdsaltats de lanaiyse que j ai faite de ce corps se rapprochent bedu- 
coup de ceux qui correspond raieot la formule Bo* G* H* O. La composition 
dr ce corps permettra de fixer le veritable ^uivalent de Facide borique, en 
montrant que le borax Bo* Na 0 est an sel neutre. 

» L’action de Facide borique sur Fesprit-de'bois est tout k fait compa- 
rable k celle qull exerce sur Falcool; mais je n'ai pas encore isol^ et examine 
le produit qui se forme. J'ai commencd 4galemeat des recherches dans le 
but de produire des borovinates et des borom^thylates; mais elles ne sont 
pas assez avanc4es pour que j en communique les r^sultats k I'Acad^mie. » 

M. Jakes, k Foccasiou des communications faites par M. Ma^endie et pai 
M. Fiard, dans la stance du 07 mai, relativement k un cas de cow-pox et k 
Finoculation, sur plusieurs enfanls, de la matikre des pustules de la vache, 
rappelle qu'il a lai-mkme, en iSSy, obtenu, par les mkmes moyens, unerk- 
genkration du vacem, et annonce Fintention de communique!' dans une pro- 
chaine stance , k FAcadkmie , une Note dans laquelle il s’occupera com para- 
tivement du renouvellement du vaccin et de sa regeneration. 

M. Sibber adressc quelques considerations sur les chemim de Jer et des 
plans relatife aux ebangemeuts qu’il propose d’apporter dans diverses parties 
du systkme que Fon suit aiijourd’hui. Gee plans sont adressks pour prendre 
date, en attendant qne Fautenr ait pu presenter ses idkes, avec tout le dkve- 
loppement n^cessaire, dans un M^moire dont Fauteur annonce Fenvoi comme 
prochain. 

A 4 beures trois quarts, FAcadkmie se forme en comitk secret. 
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COVTti SBdiUR. 


La Section de Min^ralogie et de G^logie pr^enle, par I’organe de M. Aiax. 
Bboncmiait, la liste suivante de candidats pour la place de correspondant vacante 
par suite du d^cis de M. le baron de MolL 

En pt'emihre ligne, 

M. Murchison, i Londres; 

E/i deuxihm^ ligne ^ 

M. Hausmann, k Goettiogue; 

En troisiime ligne, 

M. J. de Charpentier, it Bex (en Suisse); 


en Allemagne, 

en Aminque, 

en Angleterre, 

en Italie, 

MM. Bou«, 

M. Hitchcock, 

MM. de la Beche, 

M A Sibmonda, 

de Decben, 


Greenough, 


Freiesleben , 


Lyell, 


Naiunann, 


Sedgwick, 


Studer, 


i 



m 

Scandinmt , 
M Keilhdu. 


La Section a d4clar£ qu’elte ne pr^!>entait, dans cette circuustauce, que des 
g^ologues et que des Strangers. Elle a averti, en !>econd lieu, que, nu pouvaiit 
placer siir sa liste tous les gdologues dtrangeis qui lui en paraissaicnt digues par 
leurs travaux, eHe a era devoir se borner a y inscrire les noms des honimes les plus 
(^mineuts dans chacun des pays ou Ton se livre aujourd'hui, avee le pins d’ardeui, 
a la Gdologie. 

L’^lection aura lieu dans la stance prochaine. MM. les tiiembres eti seront pre- 
Venus par letfres k domicile. 

La s^nce est'levde i 6 heares. F 


ERRATUM. 
(Sdaucc du 17 juin i844>) 
Page I i 5 g, ligne 4 i de a-} millun^tres , lute i 4 
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autre dana I alimonlatioo dea graiiiroiea, 

I rM Li tell a ( 

Amt I ara — ^ol<’ aur lemploi lo la myo 
tomie eomme moyen dr traiaioent daoa 
loa eas d amauroee tt dt myopie, par M 

Vnnoauqoi — Uapport aui un Htmoirt dc 
M relauraiu produila de I ac 

lion reoiproque de 1 aeidi aultunquo an 
lydrt ot do 1 amnioniaqiu Rappoitour 
M Dmhuu 

\%AITM MATflBUTKiiE — Sw la convorgeoco 
do la aone qui exprimo la fonction por- 
turbatnee developpte anifarit lea ainua 
ct coainiia dea mnlliploa dea loogUndea 
moyenaei dea planktea quo I’on conaidkre , 
Memoire de M Csuuhjr 

ir lea fonotiona continuea , par 


— Rapport for nna Note da M CelUntr rela 

tire k la thkone dea Imaglnalree, Rap 
ponenrM Cmdv 

— Sur la fonno ginkrale dea eqoaiioDf aux 

dimrmeei pirtlellct Unkairee et k coafll 
(lenta conaUnta, proprea k reprkeanter 


lee loia dea mouremenu loflnimeni i etita 
d un ayatkme de pointa matenela aoumia 
k dea foroea d attraotion on de rkpulaion 
mntiialle Memoire do M Laurenl agi 

- Sor let rormulet relatirea k I’lttraotlon dra 

polykdror , Note de M d / iloe^uois 4iA 

- A I occaalon d un Memoire dp M Rrgnault 

conoarnant dee rerherchei aur la force 
claatique de la rapeur aqueuao M B or 
met tout letyeuxitel Acadkniie un travail 
mathkmatiquo dana loqncl il a au de tr 
quenlea orcaaiont d employer, comme 
exemplea da oaloul ,ileb rcaullata oblon la 
par M HfgKaitll dana let oipe lencrv qui 
font I objot de la eommunication 5q 

- Alemoire aur lea valeura moy en net dea fonr 

tioni, parM tauehr iiS 

- Nouveau Mkmoire aur le calcul dm ink| 1 

litea dot monvemenU planotairea, pai 
M Cmehr • •* 

- S|ii la gcnkraliMtion de corlama thcori met 

dr mdcaniqjo analytique dennra ptr La 
qrinpe et Huygens Note do M Baaei I ) 

- Formula pour la reaolution dp 1 equation 

auiiliaite dedegrk m lolative a 1 cquatio 1 
af = I, on auppoaant p _ mo -I- 1 et pro 
mior Note de M Lefesgu ^ 

~ Equationa du mounmenia inrniroentpo 
Ilia d un lyatkmo da t| bcroldea aoumia 1 
dea forcead attraction 011 de rkpultion mu 
tnello, BUmoiredeM /eiueat 'yi 

- Memoire aur I eqnilibro cl le mouvoment 

d un ayatkme de molkculoa doni lea dimen 
Biona ne tout paa tnppoaoca nullea, par 
M CaacAr 7 4 

- Addition k un prkekdent Momoiro aur la 

ayDlbese algkbrique, par M Couch/ 8ua 

- Remarqiiea aur dea claaiev Irka ktenduea do 

quentitoa dont la valeur n ut iii ration 
nelle ni mfime rkduetible a dea irralion 
nellea algebriquoa , IJete ile M Lou 
nlle 883 

- Nouvelle dkmonatration du tbkorkme aur 

lea imtionnellaa elgebriquea donnk dana 
la Note prockdente, park Ltouville gio 

- Remarquea relatirea k no paaeage do lirre 

dll Principea , ouNevrton ealeula 1 ac 
tioD exeroke par nne spbkra aur un point 
exterlaur, par M how/itU 880 

- Rvpport aur un Mkmoira d« M Luurau ra 

lauf an ealeul datrariatione, Rapporleor 
M Cuuekr . . ^ 

- Sor le routlon dot plana de polanaation 

dana let mourementa inJnif nt patiu 
dMn ayaiknm de apbkroldee, Uttra et Mk 
move de M laurtiu . ijib 

- Renurquot tU M Omckr k roeeuion da 

94 ‘ 
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- Sur l«i u juitiODi diStraDtiollci de l« pa 

IjruaUoo rhromatique, p«rM Camtkr { 

- Memoira nir U iubatilation dei fonstiooi 

non period iqun anx fonctiona periodiquea 
dana loi mUgralea delmiea , par M Cen- 


in del eonitantei nrbibrairei, 


ckr 

- T)l la Ti 


lea Memoim de t<a>^n(|a du ao6t 1808 
nt du l3 mars iliog, et colui do Poiuon 
du 16 oetobro auiTaut, Momoire de M 
Mam ice lour 

— Mcmoire lur I inlogration dai equalioni dc 

I courbe eloitiqm ^ double courbun , 
pel M Biaei iii5 

— Sui la Ihd nr dri tr iiiicandantt.i i diBe> 

rrntirllei algcbnquri , par M Jleimile nJJ 

— Nolf inr 1 mil grauon dei equations de h 
rourbe elaktique a double eourbnro, par 

M WaaUcl . iitfj 

VsiTomi. — ' M Luutaud prestnte un deisin 
rh noil indiquant It dispoiition dcs di 
vers nr(;anui , tallt quo la inppoient In 
mudeiini thinois , avee uiie In luetiun de 
K leieiido qni aetompagne ce deitiu 
r iir par KI Slaniilafi Juben I'm 

— Noleiburlanaiomiedolagiiaro, larMM 


Jo// 01 /at 


i65et {q? 


— MM Bouigetj' el tac i demandrnt quo le 

prand Quvrj|,e d anatomie , donl lUcomi 
■luent la | ubiicalion, soil admu a oon- 
rounr | oui lo pnx do Fh)riialo(,ie oxpe 
rmnenlile de la lundiiiou Moniyon Sqi 

Hecherchci analomiquei lur I organa elco 
lri]ue de la lorpille, par M Joben it 
Lamballe 810 

AaauooainiD Voir au mol Vriiij 
\ aTnaopoLOGia — M d Omatuu d Uallajr, an 
pieianlanl j 1 Acaddmio unopuKulequ'il 
viant do publler snr la claiiificalion dei 
lacci bumaiuea indique lea prinupaux 
points par leiqueli 11 disinbution difiiro 
do cellai qu on a precAlemment prop 
Kll 671J 

~ Sur los caiaotdiai diitinotila dei iron Men 
du noiil (la I’Afrique les AMbea , lei Ka 
bylesel lea Moabites, Note de H Gn/on 83x 

— Titaihumainctmoaleeiiur nature Tivame 

pai M Dumoatier dam le court de 1 expe 
ditlon do I Aiiroiaie etda U deUe imaf 01 
dignerncnneiobtannad aprAsoamoulM, 
pour larvir de moaUlM anx pltnohei de 
ratlai de ratte oxpJdiiioa , paitie anihro 
polopique . «o3j 

AiiTilloiiia — Sur la nou abtorptioa du ker- 
robi mineral adminutre k I inierlMr , Note 
deM Boa/ean • . . j63 

AronobUTOh — M Aagusle d* Sunt-Bilmre 


traninirt una Note de M PUaekoH lur 1 A 
p mogetoD 

Arriaiiu rgianaoKicx — Appareil pour let 
IVactumdu col dn Kmur, aonoiii par M 
Baiufraiaujagementdol'Aeadimle L’au 
tour demande qua la Commuaion qni doit 
faire Ir Rapport lur col appareil Teoillo 
birn conilater IMtat d un nulade lur le 
quel on an va fairo 1 application * 

ArPAarii » de iadtracv Voir ii Sauvetafi 
ArrAEiiii DF kiarri — M Sorel damandr 
qu (in Menioire lur divers apparrili pro 
prci 1 prevanir In oxploiions des rbau 
diom kvapeur , prcbOiile par lui 1 an paie 
ct admil a concourii pour le pnironcer 
nant In Arts 111 alubrei , soil retire de ce 
cinconn pt rtnvoyi a leiamin dun 
( uminikAinn 

ArrAKriLS DiMLl — Dc criplion I’uii len 
Tcitoro hjdrauliqiie cl porlatif, par M 
hair C salal 

— Note lui im appareil destine a pormellre 

detravaillci louiUau.parM <*«nari 

— Nonce lur qurlquei perfeclionnemonli sp 

portes J un appareil clcctrique dutino i 
I ung< dcs mi^etini el piew.dcmmi.iit 
koumis au jugemrnl do 1 Acadrmia, pai 
MM UM/wili^rek 

— Dtsetiplioneimodkled unenouvellecboli a 

darpentrur, par M Cartiion 5*3 d 

— Note iur un appareil d nfut loui le noi 1 

de niackmc a an parM Aripion 

— Dciariplion et Hguro d uno machine a dra 

guer prcicnlant des modibcaiiom noii- 
vclles par M Coehaus 

— Noll, sur un mvoan >1 bulle d air et a lii« 

nelle, par M Bodia 

— Sur un nolieui eu moyan duquel on ob- 

tient , dens dee lampei d une construe 
tion trii •imple,un niveau conatant pour 
1 hullo, Notes do M Saemr 86411 

Nouvellediiposiliondeiabot pour les roues 

des voiluros, propoiko par MM Z-t/Nn 
et Saateicauj; 89J cl 

— M Biaaeom adresie la flguro, non ac- 

compagde do descnplion , d’uno machine 
bjdrauliquo lur laquelle il diairerait ob 

teiiir le jugementdLl’Aoaddmie ^ 

— Description at flgured’unonouvellapompa, 

par MM Utol Bopci 1 et Dosyet ogl ct 
AaonTcaB electio uiiaigus — Note do M 
Becfiierel lur cette opcMUon 
AtiTnciiQBi —Rapport sur divaraMdmoires 
deM Anar/ielaurifcdaaexperieiMeafaT 
las nombrei , Bappertaur M Ctu4r 
Autas A rao — LpreuTos lupportaaa par das 
canon de fnsll des fabnquai da MM He- 
iieiM et Gatiiw. ctile M Albert Beraard 
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Note de M Scjn « 7a3 

— M An^n.nd eompto det expenoneet qni 
oi t nr fa cw i Viiicenuet,eiiu pneenee 
a cellc le H Sei,uiei a\ae la carabine 
B / p- jaS 

^•PFMari liutrumenti d ) — M Caitmn 

pKtr tr line nonrelle chained arpentear Sa; 
A i\c — Obaerrationt faitea i 1 occasion 
I in iraiail sur I arsenic public par U 
Jac^ueU n ^ote do M Pertoz 3^4 

sons A oir a CO dernier mot 
Autsbis {Ligam e det) — Sur un cas dr li- 
I at irode I arttre iliaqno externa , Note de 
M Matgugn iu59 

\aTiciL<s (AaiKAU Voir I FaiomoUtgie 
\MAi'iiiaxill>T detamph Man et did ueel an 

M moire di M &efiie< 48i et 53^ 

\ oir ausii auT mots Dei nfeclioa Ca 
dat et 

AmosnxBiQiE (Paauio>) — Surlemploiiii 
liiitricl do la presston atmoiphcriq le , 

Note de M Flem^ Vallat a63 


Voir aussi aux mots Cheimnt de fei et 
Machines a vapear 

ADaoaas boixalis — Sur uno aurore boreale 
obsertee i Parme le 8 ddeembre i8|3 
tettrs de M CoUa 54 

— Obserrations do M Haraalt relatives A 

(auroir bordale du aa ootobre i8ig nS 

— Mdido etlamneuxijutparaiuentte I attack 

a Umameeaate qucleiaworet iordalet — 

Snr une disposition dos nuages qui r 
produit oelle qu afleclent les rajons lu 
mioeuxdans 1 aurora boreale et qui pr 
sente ausai la m6me orientation obser- 
vation laite, dans la soiree du a3 j in 
184^, parMM Are/ioet£aiq^« 11(8 

Aximti — Sur la pnaencedL ce mineral danb 
une roche fossiliUre des Vos|es, Note Is 
M Dauhiee 8 

Azote — Rapport sur un Momoiro de M ioi 
ta gnerelalif k la determination de la pre 
sence do 1 asote dans des quautitcs mini 
mea do subaUncea organiquLS Rappor 
ti. ir M Paren ■> 


fiARoaiTiiEs — Note ayaot pour litre a Per 
reeiionnement des^romdtres et det tber 
momitres parM Deiagneau* inoi 

HAaouETRiQiEt (OMEBVATiOEt) — Surletcautes 
probables des irrdgularilds de la surface 
dr niveau du globe urrestre det anoma 
lies observeek dmt la hauteur de lacolonne 
baromdtrique ramenoe li eette mhme sur 
face, etc Mdmoire de MM Hattard et 
Petet 180 et aga 

*iiir I antagonismeentre les venations diur 
net et les oacilla'ions mentoelles dans la 
hauteur du baromdtre en France , Note 
ioM Mattm 440 

BATXAtx A varEOE — Nouveau propultanr det 
tind aux bateaux k vapeur (rouet k anbes 
eourbet substitndes aux rones k palettes 
pisnes) Mdmoire de M Boalmier iji 

— Note de M Male eoneernant la navigation 

par la vapour a<)4 

— f onslddrations sur tea bataanx h vapanr, 

parM Denlau Il3a 

Belemiotu — Da Paction qua las belamnltas 
exereant sur la Inmiira polanaea, Note 
de M ianun 6B0 

lEsitEE. — Snr las produiu data distUlatlOB 
du saltaT«,daPaiotaMet du snllasotato 
debentane,NotadaMrA Lamrtnt 187 

Riitiotntom »t L'lnsmnr — M Jemard an 
nom de la rommitaion oantrale adminis- 


trative, transmet le resnlut du scrum 
oBvert dsns les dlBerentes Academies pour 
la nomination d un bibliotbtcaire en reii 
placement de feu M Feuillet Sur 164 vo 
tants,M JtandreMeaobtenu iWsuirragcs ( 

— H Beadant aunomdelaLommistionbe 1 

trale administrative , hit eonnalire Ic r 
suliat du semtin ouvert dans les difli- 
rentesAcaSemies pour la nomination d ir 
sous bibliolbeealre SuriSivotaols M 
Mamrjr a obtenu 1 la toflVapFS 1 5i 

Blocs EEnATiDPES Voir k Geologte 
Bois — Keeberches snr la eomposition ele- 
mentaire det diBerentes espdees de boit 
et sur le rendemmit annuel dHin hectare 
de fordlt, par M Cievandier 140 

— Rapport snr ee Mdmoire, Bapporleiir M 

Damat aS3 

— Nmivelle Note snr nn moyen dentine 3 as 

surerlaeaniemlioodas holt, parM Mai 
geton i-8 

— M mM sous let yaux <ta PAendemie 

divers dcbantillons de boia de obdne vert 
prdparde par M Waraar au moyen d nn 
pro^ pnrticnller qni prdvient ta hn- 
diltament de ee boit et permet de I em- 
ployar dtna Pdbtaittaria <>36 

BoTsmocB — Addition k nn prMdent M«- 
moire tnrta CtandetUnc d’Eorope, per 
M Dackartre yi 
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— Piole tur I ombrjogviiio du Taxu baeeatt 

pai M dfS rieleiSptA li4 

— Mote lor 1 Aponogeloa , par M Planehm jarj 

— Mote ear la geograpbir botaniqoe dei en 

rirotu deBiaien parM Daehartit al^ 

— Motico tur one Rubiaeee da penn Cuada 

mmea a aur lo rtmia qu olle produit , i ur 
M Ooudot a6u 

— M Alph d CandolU on prtsmlanl lo S' 

olumi, dc 1 ouvraga eommc lu. j ai aon 
p robout let lire de Pod mmO'siemaUM 
iffpi egclal It do ipl uno idee de ec 
I oreniprnu cette noniollp parti /i8| 

— Mooographio dee Urrliid cb du Aletiquc 

parMM Rc/fl ittOil 497 

1 umrn l« q il 1 luoa uioDitruoeuei Tigi- 
liltb propr b a Lclii er li itrueture di 
(Mat 1 ot I oripiiit. lea e ulob par M ild 
U oagH a i '’li 

— M Oaadchaud lit uii M( moire intitule 

Troian mea Motea relativia lla|rotOb 
tation faite dana la tcaneo dn 1 1 jam i843 
a la buitc dt la Iroture du Homo rt di 
M leMirbi.1, ajrantio r title Recher 
bOb anatumiquea a phytiol piquet tar 
jiielquea vdg taux monocotyloa 

— Quatriiinea Motea relalivea d la mtoio pro 

t aution 8^ et g-i 

— I<a| I ort aur t n Memoirc de M Montagar 


uincernanl la atruotoreet la Iruet fleation 
■lea gonrea Ctmodiu Delue* et Lenorman 
da de la Ibmille det riondiea, Rappor 
Uur M. Ad Broaga att (|l 

— Rappoitaiir un tableau doe limitea de la 

irgotation In quelquea plantea aur le Tor 
bant occidental du Cainigou preaontc par 
pai M d J/attttt Rapporteui M Ad Btom 
gnat 

— Sur In lendanoa det rteinot a a enfoncer 

dana la tern, el aui Icur force de penrtra 
tiof MotedeM I aye gjl 

— Mote aur la atrnetuie do 1 Aldrovaada vet 

atoia parM Patlato e ggS 

— bur loarcdrcbik I AUaa it I oinploidi lour 

boil d^ub lit conatnictioDa maureaqne 
1 Algor Momoin do M Boyd Sa t 
ViKCTJ loG; 

— Mcmoiro aur ka laoetCb , ct lea noutellob 

oapeeaa di eclle lamille, dccourertei i 
Al(,erie parM BotydeSaat y aceat lift 
BaiuTnt BiBL ocaAiBiQiaa — lo Co loi 
ibq 11)4 ado a67,3il, 383 , 44 4 )q 

035 *^96 Cifo 71a 79i 840, Ma iiqCi 
938 1018 io 65 , Ilia iibiot iau( 

Bmao'iE — Rrcberebea coneemant quclqi Ob 
pi oduili qui deriTent do I aeide butyrique 
par M CAtiieel 949 rt u 3 

\oir anati ii Ar de tatyi yae 


( aoitaEb — Moure lu pieced pourlidtsm 
Ipolion ct la conacrvation dea oadarrct 
MeiPoiiedcM Dapia 34> 

— Reclamation do priorile dleroca 1 oeeaaion 

dc cciu communication, par M Ifaikon 893 

— Addition adroatie par M Oapre i aon pre 

cedoni Mdraoire aur I embaumament g 3 i 

— V Oagaage prdaento un aoppldment k aa 

Mom aur un noureau proeddd pour la con 
aerration dea eorpt 

— Sur I aaaaiDiaaamenl dea amphilhiAtrea de 

diaaection, et la oonaerration dea piieea 
anatomiqnea ct dea cadarrea, au moyen 
du eblonire nentre de aine, Mote de M 
Sacfuel 48 i « 534 

— Sor lea luconvcnienu qui peurent retolter 

da 1 emploi dea poiaoua mineraox dana 
I ambanmement dea eadarrae, Mote de 
M LorniduVal 6)4 

_ Lettre de M Gatmai k 1 ercaaiou de eeltc 

eommnnieaUon . 70* 

L lUCL 8ti«irraiai — Mouvella mMiode d en 
•eignement pour le oaleul dlemanulrc, 
(larM Monel S)** 


( iLCtiLk I amirra — bur 1 ivacualinn art I > 
nolle dee dibnt dea calcula unnaireaet d 
leurpalrenMlioD, Note deM Uigydt 
iioUei 4 ' 

CacoaiuuE — Sur la tbterie okmentaire du 

calonquo Mote dc M Mauiite 864 

Voir auati au mot Cialenr 
( AMCaa — Addition k an precedent Memoiro 
aur la dulheae oaneereuie ct anr le degre 
d utilitedee opdiationi obimigicalea dem 
le trailement de cot meladiec, par M 
letuyd tuolkt 48 

— Reeberehee ilaiittiquee ear la fndquenre 

eroUwnle det eaneera, par M Tanckoa 878 

Cancia nmm Voiran mot Temeuraekanieof 
CtimaATtue — M L moMm Lamotke pr e 
1 Aoadkmie de rooloir Ueu le eomprendre 
dana lo nombre det Candidate ponr la place 
de Correipondant roeenta, done la Seuion 
d’iteoiioDile mrole, par aoite dn dkeke de 
M MadundaDcmdtuU ir{ 

— M OrduuiradaU'iohiigtaantMnnattm 

Uable dMBaade it d 

— M MelfuigertdaiiiaadeettTecompriidani 
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le nombis drt ramlldaU pour une pUee 
do CorretfMncUnt do 1 Aeadcmie Section 
d Anitom r ct d Zoolo^ia I 

— ( II lid lit preteniM par la Sfelion dt Ifi* 

dien el dr Ch rurgie pour one place da 
I I Mpondant vacante par la mort da M 
illrloopei i®M Biodie a®M Mott 
I M Dieffenhaeh 4“ M Cheliui 'iP M 
\< omjei 6 M Ribai l{ 

— ( iiidida a propo ri pai la Seri on dAna 

lorn e etde Zoologie pour li place da Cor 
ret] ondant vac-iuta par le d eei da M /a 
r I on — Aoolocittea 1° M lA Bona 
; le 20 M yilaon 3<> MM Kiikr et 
Va Lev 4*^^^ Detlongc) an pint Gold 
fuu tOMH Du/ard net Mae^uat I — inn 
toniiktei I® M Muller i« M Carai 
J" MM deBa r cl BatbAe 4® MM DelU 
Lh a/e at Valent n 

— Caodidaia praacni • pai la Sect on d Geo- 

m I pour la plan da Corrctpondanl 
cauU par la mort da SI Ivorx 1° M Ho 
n liion k Dublin 0® et par ordra alpha 
beliiui MM Lebeifu Ottrog adsAy H 
rh I I cl Sle ner i 

— I andidat. preaantea par la Sect ende M ne 

alag et de Geologte pour la place da 
I rrcsp jndant laranta | ar «t itc du d<c^a 
de M d Moll I® M Uarch son 3® M 
Ha ismann 3® M de Out p nte 4® (ear 
f/uo)MM Bou dcDechen t ctUlet 
yaumann Studei U tehiock d la Beche 
r eenoagh Ixell iedgw tk 4 tmonda 
he II au 1: 

I A>rir A ftcar — Sur la compoiit on chimi 
400 du rai u et de la loinna creole da 1 tie 
le Cuba , Memoire de M Caaa>ecs j 

— ft pporl aur ca Memoiic Rappoileur H 

Boats ngault 

Laiom 01 rcMi. Voir an mot Aimer tfeu 

( AiiTCBoir — Sur lemploi do eaontcbonr 
lani la traitamant daa difformitea at dea 
maladiea du lyttime danlaira , Note de 
M de la Barre flia i 

riaTEacto»AmK)oi> — M Arabia prdoante 
aunomdeM Bane Keller daacartaaen 
reliel et an eonlanr obtaniiaa par un pro 
coda de danfraga qui permatda laa donncr 
a daa pnx modiqnea ' 

I ATAracTB — burlamoyanpropoadparfBala 
proCeatanr Saaron ponrdiatiii(uarlaeaU 
raeteda I’ananroaa at data glancoee, MA- 
moira da M Magne 1 

— M SsokaMl annonea aroir pratiqud area 

1 icete I’operatiOD de la eataroota aur un 


Pl*M 

retqaea d Alger, Memoire da M Boiy de 
Salnt^Yineenl 1067 

CtMiiau — Analyiea eompaidea doa eendrci 
laiiaeca par laa engraia et par lea rdooltat , 
Memoirt da M Botutingaalt J18 

( anuLOTairair — Expoiidatnaultataobtenui 
danaquatoiM oparaiiona de edphalotrlp 
118 Note de M Baudelocgae Sob 

I ntuiB — Subatitution data poudra d Alga 
roth b la cAruat. dam la painture 4 I huilo 
Nolo do MM Ba retxtil et Vallde SA 4 

CuTKAi — Sill I abaenco de ciroonrolutions 
dam le eerraan d un Oniatili , Letlro du 
M Pieiguin 1 ji 

< BAiSDi — A I oecaiion d’une Note rcocnte 

de M Melloni M Coaeke adreaic quel 
quos comidAmtiom aur lea phAnomincA 
da Lhalenr et dr InmiAre 

— Siir la obaleur pro Inite par lea eombinai 

10m chimiquca Memoire dc MM Fav r 
at S Ibermana ft ) 

— Sur la chaleur dAgagoo dana I hjdratatio 

dal aeidebulluriquo MomoiredeSt A/iia 888 
Voir autai au mot Caloi (/a 

< UAstat — Memoire aur I hiatoire naturcll 

et lea propricica tberapautiquea du ebai 
iraindicn parM Lauiaad ijj 

CaAarir preparde / ar det pi cedtimttan /u 

prAaentee par M Autiei SaS it 8(4 

Cartuia de ria -> Sur laa moyena de dimi 
ruci lea dangara dea ehemina de fer, Noi 
do M Com S 

— M Faulcon lllocoaaiondune>otericent 

de M Segutei aur daa moyena dealinta 1 
diminuor lea dangara dee cbamiua de I r 
Acrit qu il a lui roAme propoac, dam li 
mAmc bul, I amp lot da rouea horixontales 
pour lea locomoliraa Jb d 

— M taalcon ecrit qn aprAa eroir lu la Nolr 

de M Segutei doot il n avail coonaiawnei 
quo parun extrait incomplat, il raconnatl 
qua la raaiemblance entre lea doui moycn 
de idreieeoniiitaaaulanentdanil emploi 
da rouea boriiontalea S4 

— Note aur dea moyena deatinAa & diminuei 

let dangera dee ebemlna da fer, par M 
foader Pant 38 

— Sur let moyena daeUaetiidimlnaer lea dan 

gart daa ibemina de fer , Note de M Del 
peek . . j,>4 

— Sur nn moyen deattnA k prAmir le rupture 


anrloaebaffiiaadafar,Notf daM Boul 

- M Carrot prie I’AeadAmie da biter le Ire 
vail de la Committlon k 1 emman da la- 
qnallo a Atd renvoyAe nna Note qu'll a 
odreaaAa, an 1843, tnrdcaettieaxdaadreir 



( ) 


pour lei Tottorei dei ebemini da fer 71 1 
— I loicripUon et modilo d an Uti k euiaui eon 
vergenti pour lei loeomotiTei et lei 
genideieliemini deter prdientdi par M 
bermftdeTouinrfori 8^1.1 <)W 

— CoBiiderationi inr lei ohemioi de far, lei 

locomotirei, lee bateaux k >epeur par 
H Demau t 

— Mrinoiro de M Chopineaux lur direnee 

qucelioni relatiTm aux chemins de k.r 

93da iioS 

— ( iniideralioDi lur lea ohemin* dr (er , rl 

plane rrlitite k dei ehangrniLnt propoiee 
pout diTeri,eipartiaadui}elLin genrralr 
mentium aiijourdliui park! & kr 1)4 
M Hall ita pmrnta 1 mo lrl« d un iiou 
I au lyatimr dt iermetur pour le tube 
I n umatiqnr dee ohomins do far diti eho 
mini atmoai hcriqu>a ilG 

— 11 rlamationsdepriorilLedroiicnklocca 

lion di. cotto preientation , parM Hem 
hmlt 

— > mination d unr CommiMion char{,ee de 

lex men doa diffarenlci piccn relalirei 
tux cheminl dt far k pruiion atmoiphk 
Pique 4®* 

— M Dembtruh adreiie lei | locei lelativei k 

(oUe reelanalion M Arof/o jcriteocea 
s on annonee qu il a enirr lee maim dei 
dorumenta qneM Ballrttc lot a remii a 
la(pui de Ml ^retentione a la pnorite 
d mrenuon 

1 menWtion doa piecea juiUlleativoi de 
M ffalfattoalaieanee da I7iain iiSa 

Sur nn nouTeaui)itemedofcrntlupo pour 
la tube pneumatique doi ehemim de far a 
pi onion atmoiplierique, par M (.bbiob qai 

— Moareaax lyitemei de looomouon lur lea 

ohemina defer an moyen de 1 eir com prune 
nu da 1 air rarkflo par MM i'ecyanir 

ii3i 


119! 


- A 1 ooeaaion de eette communication, N 
Pafttiu annonee qu il eat an meiure de 
preaenter nn moteor qui (onctionne k ro 
lonte par I'l 


— Noutaan ajatemedepropaUiooatmoaphe- 

nqne pour lea roitoree dee chem ina de far, 
propoek per M FtuUm 764 

CeiHix ewumoH — Bapport rertal anr le 
Pikeia de ehlmie organlqne de M Ck« 
lariU a, BapporteurM Damat 809 

Cnianaflio*ua(Ot(MTiOM) — Applloatlond’im 
nonaeenproekdkopkretoirepoai I’ablaiKm 
done po^ dele baaade la langoe, Note 
deM SeAUet 3 m 

— Snr m oei de llietare de rartkre illaque 

externa, Kota de M Mafjmgne io5j 


— M SiokaUiki annonee aroir pmliqut aree 

aucoka 1 opkration dc la eataraoto lur ur 
homuiL k^ de 104 ana 1 

— Section! tondinauieietmuioalalree dam le 

Iraitrmenl da cnrtaiuea difformitki Voir 


CiiLoax — Action du chlore lur lea kthen 
Note de M Afafaquli 

— M Ai tw adroiiL uno Note 1700! pour 

titro 1 xplic tion lei rcaultati obteoui 
par M Peloute relativemintaux aetirna 
del oxyderougodemercureiurlechlore jo 
Voir auiai au mol Cklora e 
I nunoFi — Ml moire eur Ir Chlonpi dee ( c 
rHiloa farM Git^r n HaieviUf 1 

( Hioatax nr xiir omployi poui prrvenir la 
pnlrkraetion dea aulilaocra animilia 
Note do M Sacfuri 481 el 

taionr — Not aur le lulfali chromique 
par M Ko/p 11 

Cnria — Sur la coloration du chyle pat la 
garaiieo NoledoM Bou mom ti 

(VaiWEArx) — Sur lea fonctiona 
aicaux cbylifana et del veinee cx> 

I rrirneea hitea au mu>eu de 1 introdar 
tion danaleconomieanimale dreompt 
aai araenicaiix et antimonionx Mkmoirt 
de M rkal n 1 

(mar — Snr 1 anoien tele de 1 uaage dn cidre 
en Normandir, iMtttre de M 0 ard a \ 

M de faaaparin 1 1 

CiecDi aiioa — Dc la formation doa organei 
dc la rireulation el du aang ehex lea am 
inaux Tcrtebrki McmoiradeMM J* tore 

— Obierralioni microaeopiquea aur le mou 

aemont daa globulea du aani, ehor une 
gronouille aoumiie k I action d un oourant 
galranipie Note de M Ouoror 11 

Ccimxiam n Eoaore — Addition a tin pre 
ckdeat Memoire am eette plante, parM 
Hachartre 

( iiiairicaTioai — Aperqa dune nouvelte 


dee eonaidkrationi tireea dc I’m palatin 
Memoiie de M (Corner 
- Application dec bitade 1 embryogkniek la 


— Eeaai d*nne nouaelle claeaiScatien dee Pro 


353 

CuuTf — Raoberdiei ear le elimt da la 
France, parM Fusttr 18 

» Bamarqoeak roeeaaion iPun paaaage de ee 
||kinolie,perM Itanbn iSy 

— R^eneedaM /WMranxreenarqneadeM 
Banlin . 191 
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— ^ouTellB Lettre de M Haul n lur le mime 

tiyet Ml 

— Rapport a ir lo Memom da M Futta , 

Ripporla rMde Gtipmiii , 1087 

( Mtn — Alcali TogaUl extralt do ehardon 
I t Note do M Bouehardat, tnr lea pro 
I rirua optiqnaa de eeita aubatanee et de 
fuolquea aatrea alealii Togciaiu agS 

( LA Fia Beetierebea aur ie CcItAAp t aira 

pii M Jolr 368 

( t I a<iTBa (MaTimi) — Sor on proeeddau 
moiran duquel on obtient la natiire eolo 
rente da teat de 1 eeretiaaa Note de M 
de Gi ole 4 14 

Loiuoatio'i drimelaiu par let p oeedet eleelri- 
quet Voir an mot R/ecliieit/ 

( oaBifAiaoia caiHiQou — bur la cha lour pro 
dnite par lea eombinaiaona ehimiquea , 
Memoire de MM Fane ot 8 Ihnmana Gqfi 


— Sur la chal ur depapce dana 1 hjdratation 

le 1 aeide sulfnrique, Note da M Abr a 888 

( uofTbs — klomentadrUeomdlodeeouvertL 

I ar AI fve aa noembre i8^3) Notea 
leM PUmtamcur 56 Ot 3o<) 

— Flcmcnta da lo mOma eomete ealeuMa par 

M YaU 57 

— Communiealiona faitea par M Arago dana 

li aianee du i5jmtier rrlatiieinent 4 la 
ogmite de M Fare g6 

— rirmenti ellipliquea d ectto eomdta or- 

1 itr ealculee ptr M F /t eomparee a 
rile quaiaitdoiinoeM 0 UsehmuU 186 

— Llpmintaelliptiq ipadoloeoinitadeM laje 

par M (loldichmidt 538 

— Lettre do M Veta aur la cook te de M Fare 

— M CaacAr annonee, a eatte oceaaion, dei 

reebercheadeM Le Varner aur la comite 
de 1770 7 

— M dra^reTirntanrcaquilarait dll dana 

uuapreoedenteaeancerelatiTemeat anx re 
cherchea de M Fare anr let perturbauona 
produitea dana let orbitea de eertaioea co 
mitca par 1 action de Jnpiter 768 

— SA- la eomete obaerrde par M Fare, et tur 

lea motifa qui portent k la eonalderer 
eotnme elant la mdme qne la eomkte de 
Lexell, LettredeM Le Yerrier k M Candiy 836 

— NonTellet reeberchea relatirea h la eomkte 

deM Fare LettredeM Foie 943 

— M Canal annonee qn'k Polkom on a pu 

obaerreroetu oomkte Joaqn an 10 ami, et 
qaon la enoopljllMrfM le 16 da mdme 
moU .. 943 

— ObaerratioEtde la Branda eomkte de 1848, 

laitaakBueiiopiA]rrea,|Mr M 8«iil/oia 531 

— Sur lea pertnrbltioDa dona le mourenieal 

det eomkletdiiet k UrkeiaUnea da I’kthar, 
MamoiredeM Banal Biaet 363 


Comiiitio'i iDninitTaaTiTB aa i AciDune du 
S ciracn —MM Fomm/ et Aendanl aont 
nommts membree de le Commuaion od 
miniilratiire pour lannke 1844 • 3 

ComutMOX CLinaaLi amiiaiiTaaTiTi —VI Jo 
maid au nom IeeetteCoinmittion,trani 
mat le rkaultat du aerutin oorert dana lea 
diOrrentea Academiea, pour la nomination 
Fan bibliothkeaira an ramptaeement de 
feu M Femllai bar 164 votanta , M Ian 
diette a obtonu iSb auflrasea 4 

— M Bendant au nom de la Commuaion 

ceiitrale adminiatratiTO , bit eonnatlre lo 
rtaullat dn acmtin ourert dana let difTo 
rontea Aeaddmietponrla nomination d uii 
aona bibliotbeeain Snr i5i \otanlt, M 
Moiura-obtenu 113 tunngei 1 1 

( omiitkiox rona li aaTiaiox nia conprob dl 
LAMU 1843 CommiaaBirea,MM Ponoe 
let rbenard 1 1 1 

Countaaiona Dia raix pour le eoneoura de i843 

— (.raid pi X de Matkemei quri Commit 

aairet MM Ltouville,Binet Arafo Poin 
lot Caochy iii 

— O and prut de Seieneei phritqaet (qneitior 

concornant !«, dereloppemont dea loetua 
cbw lea oiicjux et lea reptilaa) Commit 
aairea, MM Serrea, de Blainville, f lou« 
rena Velpeau , Dumeril 18' 

— Grand pi ue det Seieneetpiri fnei (queation 

coneomant le meoanume de la | roduetjoi 
de la Toix cbea 1 homme) Commuiairea 
MM Bobinet, Magendie, Flonreua P01.1l 
let, de Blainrille II d 

— Orandpnx du Seieneei pArtiqaei (queation 

coneernant I examen comparatlf de 1 or- 
gana de la Toix cbea 1 bomme et cbn lea 
animanx mammilkrea} Commiaaaiiea 
MM deBlaiiiTille, Seirea, Flourena Ma 


gendiL Dumeril lb d 

— Pux de Medeeine et (Juimgte (rondatioi 

Monlyon) Commiiaairet, MM Andrei, 
Velpeau Roux, Rayer, Uumkril, Serrea 
de Blainrille, Breaebet , Magendie Ibid 

— Prix de Udeantqae Lammiaaairef, MM 

Piobert Poncelel, Morin bamboy,Dnpin 4 7 

— Pm dePhruolegie expdttmnule MM 

nourena, do Blainrille, Sarru, Magen 
die, Dnmkrll ihd 

— Pnx dAitronemte (fandatloD Labnde) 

Commltaalrea,MM Arago, Matbian, Leu 
gler, Damoiaaeu, Manrala . ' Ibid 

— Pi lx eoneemant let Arli mialnirei Com- 

miaaairea, MM PayaB,Dnuti, PeloiiM, 
Bayer, Theiwrd . 679 

— Pnx da Sutlulgue Commbaalree, MM 

Frenecenr, Matbleo, Dupio, daGaaparln, 
Poalllat . ... 73' 
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in<u far It^aactuM on l» 
rmifiUetmeM it fMifaM memtrtt — 
Zyiprte U dwiiiniU dat Commiukira* 
ehargte d« I aumep d un elepsTdra prd- 
MoU par M J^lmt M D«pr«U Mt ad 
jornik la CommiHioD 

— M BreaehataktrtmplaodparM Satraadant 

la CommluiOB ahatgda da 1 aaamaa d un 
Meinoua da H DtUamtm laa oorpa <Dtro< 
dolta ou formda daoa I ofallla noyanna i 

— M Monn remplaaa tea M Conolu dana la 

Commilalon nomraAepourim Mtooireda 
M Reitth aur I aatlon da la tapaur U 

— M Dulroohat aat a^ioint k la Commutloa 

Je legilmtae ‘ 

— M HtgeadledmaadeHtrarempUeidtat 

UCommMuadeUgiUtee 

— M BonxramplaaaM Braaebat,abaant,daiia 

la CommiHlon chargia da 1 aunan d an 
lith tntanr pidaanid par M Gmlloa 
» Et daoa la Canunlaaion ehargaa da Cuia an 
Rapportanr 1 apparail daM Boadnupaur 
laa ftacturaa do eol do fdmar It 4 

CowaaiOH iracuLaa — ComnuaaiOD bhargae 
da dttarninar la qaaatlon a propoaar poor 
la gntadprur draBe/awsi fMi da 1845 

romniaaairaa, MM da^ln Ilia laMlr 
bel, Damaa flonreoa, Milna Edwarda ai8 

— Commlaaionehargdadaddtarminorlaiiuea 

tion t propoaar pour la grand p ue iti 
Seitaett ntadUnafiyaaa da i84B Com 
niaaairea MM Biot Arago Xaoovllla 
Poinaot Sturm 

— (ommiaaloncbargdedaddtarminerpardaa 

expdrieaeaa, at la plaUna traTaille par la 
proordddaM /aanaafyna aubitpaaqual 
qua altdratlou par auita iTum iramaraion 
danalaan Comnliaairaa, MM Thanard, 
Barthiar, Arago Charraol Oumaa Ba 


9S4 


miaaloD dwtgda da prdparor doa ina 
tiona pour loa artlataa aniqnala a 


daattnaa pour I Obaarraioira B94 

— MM Tbaoard, Poinaot, Pooealataontdd- 

algnda pourfairapartia du aooaail da par 
(suloonement da 1 ^la poljtoahniqua 
paodant I anada aeolalra 1844 Sal at ^ 

— MM Dnbamal LlouTlUa, Oufrdooy aont 

ooBiiBda mambraadu turyabargddauad 
nar laa pldeaa da eonaonra pidiaatdaa par 
HM laa Mraa da I’Eeola daa Ponu at 
Chanaadaa 679 

Conoata Kinmngait — MH KartUtoa at 
S^bueaaaaeeat qualaqualoraMoM rda 
nlon da I’AiaoeUtloa brltannlqna pour 

C R <<44 i>*SemeUi* (1 WUl ) 


t'oamradana 
laTiIladyork,laa 6 Mptaabrai 844 8a 

— Ramarqnea da M Barnet b 1 oaeaaioa da 

eetta oommunieation ibid 

Coanoaoan — M Lobell annonaa I aorolpro 
ebaiD d no tiarail qo 11 ddalgna aomma 
1 introduation b une« nouTallaeoamogonia 
baida nniquemant anrlattraettoD » 711 

— Lettra aur la lyaUnta dn monda.parM 

J^ffla-d IM 

Cow rox — ConmuniaatiOD relatira b on aaa 
da row pox at b I inoeulation da la na 
Ubra daa pnaUilaa snr plnalanra anCtnu, 
NotadeM Mtgadie 986 


partanont b M Magaodie, — ddraloppa- 
mant ila nombrauaaa pnitnlaa obax danz 
(emmM vanoUea ehargeaa da la Ualia , — 
loacutaUOD do la matibra daa pnitnlaa da la 
raoha b daa anranti , at devaloppamant 
aur 1 un d anz d nna mia noeine, Ma 
moire daM Pa/4 Aid 

CaimacBLaa — Obaanrationa erdpuionlairea 
(bitaa on Sniiia b nna dUration da 3B80 
mbtrea an daaina do la mar, Note da M 
BrtPttu 737 

CawTAtiz — Note anr daa enitanz b anrfaoa 
erauie parM Aarnrl 
Caoor — Da la traehaotonua praiiqnda dana 
la pdrigde axtrdma du oronp , Mdmoire 
da M SeoeutUn at 

— M Baiun annonco 1 anroi proehain d on 

Mdmoira daatinO b prouTor qua 1 on paut 
• afTranchlr da la necaaiite da pratiquar, 
dana lea caa da eroup, I apdration da la 
tiaehaotomia, an raeourani b tampa b la 
eautdriaation da 1 ambia gorge par la ni 
linlad argent iG3 

CnmooanM a- Raeberobaa aur laa erypioga 
mea qnl oonititnont la maladm conta 
gienaa du enir ebaraln ooanua toot laa 
nomi da taigna tondanta , Uerpei loeta 
ion/ eta , par M Grabr 563 

— Snr daa plantaa nryplogamiqaaa qul la 


1 aalomaa d una nulada attainta da dilB 
enlid deladiglntition, lana retrOeiaae 
mentdalVaaopbage, MotedeM Gndtr 586 

- Snr una ooloNUon lingullbra obaarver 

dana la polenta da mala at eauade par la 
damleppemanl doa aiyptogame Note 
daM Bimo 9,11 

Cmnx —Snr la rddnetion parttella du biozyde 
da eolTre par la abalaur, at anr le noural 
ozyda qul an rdaulta, Mdmoira da MM 
Povra at Mtuatmt SMI 

— Surlbydmrodaeuirrj, NatedaM IPuru 7 4 
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PuiuiMHTf — Memoir* tor In iMboril«> 
monu da Rhdna par M d« Gtiptm io 4 
Voir aoui ao mot Jttow 
Dnix Je memirtt et ie cormpomJmU 4s I A 
caMmu des Seimeri — M dr HaUal an 
noEcalamortdo M MaAieu 4a DcmbasU 
CorreapoDdant poor la Section d ^eoao'- 
mie mralo ddeddd la aS ddearabra 1843 4 

— H Lttn anooooe la mort da M touom- 
brom, Corraapoodant da 1 Academia pour 

la Seetion da Mtlaaniqna jK 

— M FaUiaj FoMomiroai annonea offlaialla 

maot k 1 Academia la mort da M fot 
foadlroiii, con beau pOra, dieOda le i 3 ami 
1844 936 

— M C Dmpta an qualite do Prdiident , an 

nonea dam la aeanca do 94 Join la parte 
qua riant da faira I Academia dam la per 
•anna da M E Ocq^ttr 8amt-H lam 
membra da la Section iTAiiatomia et da 
Z00I091C daoeda la I9jnin 1844 Ii 63 

nicTc — Sur laa mojrana da prdranir et do 
eornger learieaa da la •aeondedaotition 
par MM JMdraiode pira at flit iSs 

— Sur I enploida aaontabone dana l«tralta 

moot d« diRbrmitda et dea Maladica du 
•jiUma dantaira Note da M da la Barra 
flit 377 

— Note pour bira aulla k nn Mdmoira tar let 

moyeoa da prdrenir on da eorrlgar laa dd 
taotada la lecondadaatlUon, par M la 
Jomloa Ibid 


■ •in 

DdiiMtCTion — M Gqpiqga pna I’AaaddmIa 
da ta Cura randre aompta d nn prooddd 
qn n a Imagtne pour la tMtlnbetioii dea 
Ibaaeadaiaanoa . 38 i, 43a et 534 

- M le Prjbi da police damanda aommnni 
eatlon d on Rapport qnl a dtd bit k PA* 
oaddmta tor nn procddd da ddainbetlon 

dea Ibaaaa d alaanaa propotd par M Sirat 1109 
Diuna — Aparqu thdoriqna tnr la cauia da 
la maladte deaigoaa tona la nom da dia- 
bita parM MtaUa 707 

— H Peloaae, k I ooeatlon da catta commu 

nieaUon, bit reaurquar qua MM Bar 
Hard at Barraranl out d 4 |k ofaaerrd qnr 
le tncN iqaeti dam la tang paaaa tant 
modifleation done lac annet, tandia quon 
na 1 j rotronra pIna qaand 11 a dta pr^la 
blament dutoni dam la tna gaatnqua Ibid 
Diownoa — Oa 1 inflnaoca dea oarb da la 
hniukma pain tnr let phdnnmknet chi 
miqnea da la digeatlon , reehaMhat expo 
rimanUlea da M Barnard ) 5 S 

Voiranaal plm bant an mot Diabita 
Dilwuw (Pndwmkait) Voir an mot CUo 
legia 

DioaiTiQou (Bocau) — Mdmoire miniralo 
giqaa at gOologiqne lur let roebaa dion 
tiquea da la Franca oacidanlala , par M 
Andre 1184 

Dmu — Note inr la eompoaitlon ebimiqoa 
at tnr let format oncUlliaat dn dlpyra 
par M Dalana 944 


f 


bat — Euman dn qualquat axpdnaneat tnr 
It decompotilion da I can par la pile , at 
tnr lac eontequancae qnl ta dddn leant daa 
bita obterrdt dant eatta airoooataoaa, 

Kota da M Parat 81J 


btl a Idlat da vapaar — 
foraa alatllqna lain 


— Obtarratiom bitaa dam (at Alpat tar la 
tampdntnra d’dbnlliiloo da l>an, par 
MM^ctocrot BraaaU 

— Snr V%nta dat dUMranaac axlMant antra 

lea rdiiluu da aka MpManera at aaax 


dat atpMaaeta da cabipatt Latiradalf 
Pilliar , 

£tnHixtaiki.u — Analpidda Ptanaiindfala 


53 , 

579 

768 


da Soolli Ita Bairn parM Ecpp 875 

bioLiiTNii n l’im Voir plm bantan mot Ban 
bcurtit — Obaerratioot ralatiraa b I'MIpao 
lolaladainnadn Si mal i 844 i aommnni 
eatlon da M Arago 1 tq 

^ataa — M /okardderit qna la mnade da 
Bmwllea pottkda dapuit longtampa la 
modkla iTnna teloaa doat la prinalpa att 
pan iliOwant da aalle qn^ propoada M 
tknmagWM at qua dat delaaaa aonttmllat 
inr la jadmt prinalpa aont an mafa an 
platlanra partita da la Helinnda 58 

— Bamarqnat da M Ar^ h loaetaion da 
oattaLattra ^ IbU 

^ouPoamcnign •> N la MkUiVa dt I* 
OaerrtannonaoqnaM Onbamtl, Pnn dot 
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It pUudt dlrtetourdel dtadatda 1 & 
Poljttehniqne, Tientd Mrtnoiiimd ketltt 
pItM 

- HM Tkeiufd Potfuet PtmiUt tont ddti 

ponr IklN ptrtta da CoomU da par 
raetlonntBent da I ^le Polrtaehaique 
peadaat 1 annea icoUira i844 5>3 at ' 

— M la Hmfiirw ds la Oaarra Inrlta 1 Aeadd 

mie k lut prdaantar ana luta da eandidato 
I oar la pitta datamlnatear panaanant 
vaeanta k 1 Eoola Polytaohniqaa par ioita 
da la nomination da M fiakaawl k It 
plaoa da diracteir dot iladat k aaUa 
feoola I 

LcoNomc totALB — Mamoira tyant poartitra 
Inatltntloni rartlei poarant <tre eon 
iiddrdw comma ana amelioration impor 
unta an Agrioultira par M imoMN 


— Raeherebet nr la aoneaniritlon da la forer 


mtgneUtdt parM i*B*UUt 841 

- Mdmoira tor let Mnaaa da I alteration da la 

fona mtgnMqoa par jamdna qi, 

- Snr la oondoetiblllM da la terra poor la 

eoonnteiaetnqna LattradrM MttUmeel loSa 

- Snr I almantat on olrtenoa an moyan d nna 

Mlioa do fll da eulrre paroourne par an 
eooranl roltaiqna Mote da M Da 
/trda lilo 


— I roijat d una i 

t ra ptrM Cmigm Dtteomhet 
EcaiTiiii — Surla procddd par leqnal on ob- 
tiert la outiira roloranta d t teat da I d 
erentie Hota da M 4« Grata 
EtuT ciTt — Rapport aor deui Memoirat da 
M y/erikem ayant |our ttra aHo- 
ebaroliattarlelutlettea RappoitaarU 
Bah net £ 

EtrcTticiTd — Sor la qaattlon da pnorltd 
4 lovaation relatiTemrnt aui pilai Cormdai 
do 1100 at da charbon laltre da M lie 
~ Ramtrqaat da M Ilqpualt k I oeoaaion da 
eatte Rota 

S ir la eolaratioo daa mdUnx an moyen do 
ddpdta aoeoetatia da paroxyde da plomb 
opdrda par lalaetnoild rultalqua Me- 
mo ra da M Baeqaarrl 

— Da la precipitation daa mattux tor d aatraa 

meuox par M Breyaa el ^ 

— Note aor I argantara elaotro aUmiqoa par 


- Rapllqne da M Uaal 

- EtadaadaphotometriaeiaeUlqaa ptrM 

JTmmb 

- Note aur uo nunrel appaonll galrtaome 

trtqna,parM D^arJm 

- Nooralla eommnnieaaon da M Malbn 
raUUre a«x roebarehat da HM Pabmart 
at aaaHlhmrl aur laa aootanu dlndoe 
tiou da la terra 

- Stir on nooralapptrell magneto elnWqoa 

NoUdoM Dnjanbn 


444 I 


— RwlaraatioodaprioritealarearaUUremaat 

a qaalqoaa una deahiU montloDnea dana 
cotta Moto Lattra do H Laaal 

- Rote la M Beeiaaral n reponaa k oatu 


remant daa globnlea d tang ohaa nna gre 
no I lie aouniaa k I action d on eoorant 
galrtnique Note da M Dueret 11 

ELicTuciTt aaiiULi — Nonrellat expenaneca 
I d rieotnelta aniipale porH Maueuee 4 

— HM n llor nr at L^aitaiiu ecrtrant rala 

tivemeot k 1 action q le auiraut eul la 
flnida narraux da 1 bomma pent axoroar 
inr la galranomllre 1 109 at 11 

l^xcrao cam omt (Dteonroa rioaa) —Snr lea 
I lou qm p eaidanth la dcoompoaltion elac 
tro ehimiqua daa corpa Memoira da 
M Bd Beejueral 3 

^xroARTUtia — Memoira lur I alophantiatia 
dot Grrca affeetion qnl dapuitnn demi 
tieclo legnoandemiqnrmaut dantana dec 
paruulittoralatdolaNorwego ptrM D« 
a rliaen j 

CoBAmtotMT Voir an mot Codonrcj 
EutaTorxH a Atnuu — Application dea hlu 
da I embryogenia k la olaaiiUcationdaa am 
manx Memoira da M M laa Eiwaria 
— M Flonraarprcaanta a 1 nom da 1 autenr 
M Quia unenoarollalirraitondaalHit 
toira geneyala at partwalien da derelop- 
pament dea corpa organiidaa et appalla 
I atlontion aur qaalqnaa ant daa hlU 
qoecattolnraiaon attdaalineak bireoon 
naltra j 

— M flaaraiu an prcaaalantnnoputenlade 

M laproraac mBamak aor la daraloppe 
ment du ponlat , appalla 1 attention tor 
q lelquaa-nna dec bile nonTNaxIndiqaet 
par 1 autaor C 

- Ramarqaea do M Barret k I oeeatlon da 
eatte oommnnleotion Ih 

— M Ron* annonoe qn 11 awil dtd diarga da 

Ivecaatar>poiir laaonoonrc daPhytlologla 
experimeatale,aBMemolradoM Bladhqtr 
tar 1 embryogenia dndilcn, Memoira tar 
atioa dopade longtampa, malt qnl n’aat ar 
rlrekParlaqoa^lacletaNdaaoaaoara 11 
EoaHOOdma rioeTAU — Note tor I embryo- 
genie InTanAkoeeaM par MM JaMir. 
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aein«a( ptr It ploab, fuiri da qaalqnat 
coiMKUrttioiM lor lUMorptlOD at U loea* 
liMtloD det poiioiit, par MM. Orngtr at 

F/mdM 1^ 

-- M Ao«bcioii damanda i’autoriialioB da ra- 
prendra an MrmSue far I'ampoboana- 
manl par la Uoxalala da poUfaa , Memoira 
prdaanti par lai at tur laqoal U n’a paa 

etafliUdaBapport .... igi 

E<iaaAif,— ADalpaaf eompardaa daa aaadrai lala- 
fdetparlafengraltatparleardeoltaa, Md> 

molrada M. Bouum^t aiS 

Eaof AIM UUT. — Eipdrlanaaf for I'angiaiifa* 
men! daa oiaa • Mamolra da M. Fenot. >4^ 
EaToaoiocia — Hiatoira dat mdtamorpliataa 
at daraoatanU da PitpUU fnadoM, par 
M UoK Difov a33 

— Raoliareliat fur lat BHaorf , laa ndtamor- 

pbaaati I'aiuloinia at rambryop^aie da 
CeUtpu ttrt, patit OtIaapUre qui raraga 
lat laiaroet du midi da la Franoa , talTlet 
da I’lDdleatlon daa ptoeddda k amployar 
pour aa dattrucUon ; par M. /o(r 368 

— Hiatoira daa PhtTodidet^SaorpIoaidatySoU 

pagidaa, Phalaugldat at Aearklat, par 
M GtrvtU . . 4*^ 

— Rapport aur CO traaaili AapponaarM Ihf 

mini 649 

— Racbarote tar laa tronafermatlonaAlaa ap- 

paodioaa daaa laaArUeaMt, Mdmoirada 


M. BrulU 655 

— Bbtolra dat gaaraa Pttembu, Bltlmu, Pm 

les, Peiurt, par M. Gtrvtb, . . 8ai 

.> Sar laa TanUuridaa da la rlgna, tor an Hy- 
mdnoptko dont la larva Tltdana la eanal 
nddollab* da mMtr, ala.; LMtra da 

M. Fallot iigs 

ErrmduiM. — Snr la atmetaro daa darn dpi- 
thdlloma daa maatbranaa maqnaoaaa da 
canal lalcatlDal ; Note da M. Maadl ... B89 

— Snr I’dplthdlinm dtaZooaparmaa; par It 

mdiM 891 

— Bamarqaaa da M. Pomeket relatlTanaot k 

Boa idelamatlon qal la ooneame dtna la 

Mota prceddanta 1016 

Etaim. — Sur nn moyan daatind k prdaaair la 
raplnra daa etaiani daa looomoUraa tor 
laa ebemlDa da br ; NoU da M. Boabilar 678 
Enm. » AelloD dn eUorc anr laa dthcrt; 
NotadaM MtUfiu 7 

— Sar la ddeompoaitlon da I’dthar hydrlodU 

quo par la chalenr, Nota do M. Koy ^. . . 871 

— Action da I’ammonl^oa tor rdthar baty- 

rlqoa; NotadaM. Ckaataltorla botyrona. 949 
^toiLiB riunat. Nouraan Mdmolraaur la 
parti qa'oo paat tlrarda l*obaarvaUoD daa 
etoilea fllantaa poor prddiro, qoalqoaa 
Jonra d'aranaa , lea ehangamanta da tampa , 
par M CMlrleT'CraWer 189 


F 


Falaocu — Sor la compdaitioa da la falanea 
poor lea potlaa at paaaaaaxda ebamloda, 

NotadaM Btrrtl 871 

PacoanaTiOR — Noatellet reebarohat conaar- 
nant U lUoria da la Moondatlon chat laa 

Matominraa, parM.Pooektr Sgo 

_ M IiUon GtffflvBtku-BlUlrt, k Fooea* 
aion da eatto pnlaantation , ddelore qoa 
M. Foeeket lal a comoniabiad, 11 y a 
da daoi ana, laa (aiu at laa iddat qa’il a 
depoia aipoada daoa ta a Thdoria potltiTo 
da latreondatioD datataBaatibraai) . ... Sgi 
Fdcauu— Snr laa pbinomteat da polariaation 
prodnitt k travara lea globnlat fteolaedt; 

NotadaM. Ftor 796 

FiaanranoM. - Nou tor la fennanutloa oed- 

dqua, par M. Blomitaa dt CaroUtt 605 

- MdBu>iroa«rheompoaitioodatdi«iartaa 
atptea/ da fc rp iBta aleoaliqwt; par M. 

Btmdkariat irSO 

Fiaimnt. Voir el-dtat n t n mol F tma tattH en. 
Fiaam (Coara). — Mdmolio aarkthdorladm 
corptflhcan, parM. fWrd.. . 1001 


Fnun — Sor la traoaromutionde lofibrine 

an oeUa baiyrlqoa; Note da M. Wuru , . ;o 4 
Fiitua — SorlliypartraphiadaUratadant 
lat fidvret intarmiuairtat, Hdmoire da 
M-Ctmar 95 

— Sor laa toonta daa mlaamea qol oeoaoloo- 

aaat lot fldrraa Iniarmiiianfat k Boebe 
fort (Cbtraala-InlMaan); par la mdna.. Iduf 
F&Aiau db any in cdfoM. Vtdr an mot 
• Stjy. 

Fiuma. — Snr FdUl da torftiiloa da qaarls 
dana laa Bloat mdulllflraa; Nolo da M. 
Potnmt io 5 o 

— Sor qnalqaat folia qnl rlannoBl b Fappol 

da la tbdorfa dat fllona do M. Aomtl/ 

NoM doM. A. LmrtM. laoi 

Ftaraot. — M. IfqpNdlt mat aona lot yau do 
PAaoddnla la modkio iPon BHropov l*i> 
pwatlon dat atnt, imaflnd par H. Ntw> 

mob 591 

Fuuon.- BapportaoTMoNoiodK ILCo* 

Mtrfo, r^va b toteloo dkopfltediom 
gdatdtboatiBapporlattl|.Ciimilfo.... 9 k 



{ ) 


Fuht-cuh. Tolr av mot Yerrei, 

FLoamtca. — Bapport mr na IMmolrada M. 
ftoMitgtf eoDcoroaot la atnietare et la 
froetiaeatlon dei saoMt CtmAu, Delt- 
Ma et Itnornumdlt, do la ftmllladoiFlo- 
rldiei, Bapportanr M. dd. Ilroi^iari. . 644 

FoalTt.— ReeterebM «ar la oompoiitioa ela- 
monialre dm diiKravU boli,et lorla ren- 
demont amuial <rOD haeUro da fortu, 

par M. CkaoaiuUar 140 

-> Rapport inr eo Mdmoiro, Bapportaor M. 

Danuu a83 

foMHUf (OiaimaM) — Note tor daa owa- 
asonla foMlloida poiuoot qol 10 troovont 
dam la dipartamaat da la Giroade , par 

M PedrCHl S94 

— • Snr daaoaaemantt horaiiaa troarda daaa un 
bloe do ealoaire maroonx , au anvlrona 
d’AliU, at oonatddrda oomma roitUaa, 
Lattre da M. Bohtit loSg 

— Ramarquat da M. JforMs da Joiuii k eatta 

ocoulon prdtando feaalla bamaia do la 

Guadaloopa 1060 

Fomilii (Foiaaoai).— Liottra daM. CkainUu 
tor an giaemant da polaaom foiailoa dana 
laproTiaoadaCaara,aaBrdall 1007 

— Snr lea poiaaont fiwailaa aJreaada dn Brdiil 


p«i« 

par M. CksbrilUci Note daH. Jtguus., tony 

— H AgouUdemoadoqaeooaonmgo Burlet 

polafom fouilaa, dam laqnd 11 a au oeca- 
aion da traitor ploalanra grandoa qacatlona 
da pbyiiologla gdndrala, an a^ippuyant 
anr lea Ikltt (TobaarTatlon qnl font robjat 
prinelpal da aaa rao he rc ba i, aolt admia as 
eoDooim poor la prix do n^iologla et> 

pdrimanttle 1109 

Fomai — M. Artgo donna quelqaaa ddtaili 
aarnneonp da (bndroqul a frappd rdeam- 
mont la eloehar do la Mthddralo do Laon , 
at bit roaaortlr TlnlMt qn'Il ponrrait f 
avoir poor la Mlanea k obtenir anr ee fait 
datranaoignemantablan anlhentlqnat. . 894 

— Lattre da bl . Foa-Clmipalto rclativak oat 

evdnoment. . . . .... 106a 

— M Ar/^ oommnnlqna , ifapr^ un Jonmal 

quo lui a tranamia U dr to PjUie, quol- 
qnet dolallt anr nn eonp da fondra qnl n 
frappe la eloohar do I'dgllia do Gracaa . 106a 
Faicvran— M RondniideoiandaqnetaCom* 
mlialon k raiaman da laqnelle a dlo ren- 
vnyd ion nonval apparall poor lea fmatn- 
Toa du rdmnr voutlla bien aanatatar I’atat 
d’un malada anr leqnal 11 va fiiro l’tp> 
plieation do cot app^l B3B 
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GiLVAaiiin. Fo<r an mot thotrleiU 
GaiVMOoaAnm at GitVMorutTiqoa — M. 
fhmmu mot lou lai yonx da rAeaddmlo 
ana (nvora an talllo-donoe Imprlmdaavee 
nnaphnabaquiaTaUdtdobleaaoaamoyan 
daa proedddt galvanograpblquaa da M. 
Mfll. 97 

— btU TkqrarotlFoMrtf onvoiant doVlanno 

dlTorMpdelmonad’oilampoaontallloHlanoo 
Imprlmdaa avoe daa planobai obtonwa an 
moyandoi prooddda galvanoplaiilqati ou 
an moyan do la galnnogra]^ 3ii 

— Prdolpllattoadaaittdtaaxaar<riatrN md- 

UnX| oommonloaUoni da M. Bacfoorsi 

W» 449. *54 •» 3*5 

— Lattraa do M. Lanoi oonoamant om rtela- 

mation da prlorlU pour qaaIqoea<aiwdef 
biu oltda dana laa oommankatlomda M. 
Brafoaruf 708 at BSy 

OuvAINrtTaBa. — M. d'ff omkrai - JUHnai 
adfoaao la deaorlptton tPu galvanoinklro 
mnltlpIlMtoar oonatrait par M. Mofocokl, 



Guoaoi. — Sup la ooloraUoo du ebyla pv la 

iataiMOtNotodeM.Bo«fiiM 835 

Ou BM um romun. — Roeba r ol w a inr 


la eompoaltion daa gu prodniu dana laa 
opdrationa mdtalhirgiquet , par M £kql- 

Gu odToaura — DdtonaUon 8*00 mdange 
gaxonx exploalble anbatUnde k I'oetion da 
la vapour pour la pr^nlaion doa naviroa, 
MdmoiredeM.&B.^/ io3; 

— Snr la propoalilon do la Commlaalon 

ebargdo d'examiner loa piieaa admlaoi au 
oonooara pour lo prix eonoemont laa arta 
imalufarea, nno lomroa do deux milla 
ftanea Mt aoowddo, k titro (Reneoniaga- 
maat, k M CkoW pour aon apparail 
daatindk faire prdvoir la formatloadaiaa 
ddtonania, lolt dana lot mlnoa, aolt dam 
Ioalianxodronemploialogud>Malrage Sa4 

Guoatrau. — Odhilt anr let efbu do rax* 
ploaion i'ua grand (aaoaktro qai a an 
lion k Park lo So avril 1844 880 

GdUTum. — Extralt dn Rapped da la pro* 
mikte elaaaa da IlnatiUt royal doa Pkyt- 
Baa k H. la JfWilm A F/ooMMr, anr lee 
qnalitda antrltivot dole fdlatlDa; adioatd 
par M. Frabl 4a3 

— Lattre daM. d'drcalkPoeaationdaeaBap- 
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- Lettr* d« M Bagmu I M 4An*t ton- 

ehtnt l« mtoe Rapport S3a 

q la ( ommiaiioD nomin^ par I Aeadd- 
I ir I onr a oceapor do aeltc qooaUan n a 
f at ci core prdaentd aon aooond Rapport 
— V Theimrd prdaldoiit da la Commu- 
nion bit ocffnallre let eauaet da ea ra 
lard — Snr A damande da M Tktnud 
M HafracAatntadjoiatilaCommuiioo 539 
M tf^adiadamaadakitra ramplaeLdaiu 
ceite CommiailoD 564 

(iForaaraia — Aparfa lopograpblqtie anr laa 
terrea at laagtaeai anatralat, par M Bom 
iron i 

(iiocaaraia lOTainQoi — lUmoira aur la gdo 
graphic botaaique dot enviroat da Bd 
iiara,parM Boefartro 954 

— Rapport anr an tablaan de> limltaa da la 

v^iation da quelquaa plantaa inr la rer 
a nt oeeidantal d« Canigou praaantdpar 
M Naaiot RapportanrM Ai Broogmort 647 
(fC uMili — V M at eoopaa du eap da la Hira 
area indication daa reataa organtqoaa qai 
be troorant dana ea terrain , par M Za- 


— Olwcrrati na tor lea paniai arrondiaa qua 

pmentani an Solaaa In flanea dei mon 
U(,aea ddduetiona tlreaa da cca obaarra- 
tiniia rclaUTament an Iraniporl daa bloca 
erratlqoea Aola da M Dewr 

— Da I inguaoce da la preaaion dana lea pbe 

nominca gdologieo ebimiquaa , Nota da 
M Poomti i 

— Sur lea larraini diluriani du rarera meri- 

dional daa Alpaa , par II JeCoUegHO i 

— irardirora phdaomtaaa dilanana obaarrda 

lana le departament da 1 Ariage at qnal 
qoea ralldaa roulnaa , par M Biqwiu > 

— Mamoireaarqnalquaalhibmiiidiiilogiquaa 

el grologiqnaa naaracH , par U Berinmd 
de Lorn I 

Explonuon gdolagiqna d ana partia tria- 
peu connna da UTarqaia d’&ropa , par 


— SarlapreaaneadarailaiUdanc anarodia 

roaaillfire daa Voagaa , Kola da M Doo- 
hrde t 

LeUredaH GUIn/Ioa anr la giaaoamitdaa 
poiaaona Ibaailci da la piwrineada Caari, 
aD IMiil 1( 

jt Biki dona carta gdologlqaa da llblla, 
plrM drCbilqpw ic 

— Sur I cut da aorfoaton da qoaila dana lac 

roebea araptiraa at dona laa aiona mdttlli 
f^aa Notada M Anmri 10 


— Sur qaalquaa Atla qni riennani I I appni 

do la tbioria daa Rlona da M Poanut 
Mote da M A Loartmt laoi 

— Snr dea oatamanta homalna troarla dana 

un bloc mamaox aoz anrirona iTAIait 
LatiradaM Aohari loSg 

— M Moroam de Joeaei rappalla, k uttaoeoa 

aion, laa hnaiaa dedaotiona qua I on arait 
tireaa de la dacourcrtc bite k la Gnada- 
loupo il an aqualatta d bomma d^ni nn 
eonglomkrat formd prka de la mer It d 

— Doaeription gkologiqna do Tlgrk at dn Se 

man (Abyulnta), par MM Oa/aiar at 
Ferret 1 1 ti 

— Momoira minkralogiqua at gtelogiqua lor 

laa Focbaa dioritiquaa de la Fmnea oeki- 
denlala, parM IWriira l,8^ 

(Fioaknia — Mote tor la daoompoaition dea 
poljkdraa, parH Am/, 18 

— Mkmoira anr lea poijrgonea ktoiMa , par M 

deBellevUte 413 

— Aparqudaqaelquaaproprietaadeaaegmenu 

dklerminbi par lea lignea at anrhoaa alge 
briquet, ear lea grovpaa da eoidet on $i 
eantat mandea ajfmdtrlqnemant par an 
mkfflo point, Rota da M fireiaM 
\ oirantaian mot AMfrsemeihdmWfmi 
bitranou — Keeberebca anr la dnrte da la 
gaatatloncbaila femme, porU BankoU ioo 3 
Giaari — Mkmoire anr I anatomic de la gi 

rafe por MM Mr el Levoeal a 65 el 493 
GucaaroLiiiu — Aperqu lopogra^iqne anr 
lea terrea at loeglacaa anatralaa, par M 
Hamtrea 

Gum Tuacana — Snr laa cauaaa probablev 
dea inkgnlarlUa de la anrboa nireai 
du globe terrentre, dqi anomaliea obaar 
reea dana la direetion de la reniaale la 
mtroba dn pandnie at la hautanr da la eo 
lonna baiorndtriqua ramandn h eelta ntae 
tnrbee,MdmolradaMM BottudMBe 
art 180 at 99a 

Gnat {Coart} -Cbei leairaairnrat, la banrre, 
et proboblamant aoaai lea aotraa eorpa 
grot, na aont pea mia an rdtarire par 
I teonomia qiund lla loni dnonke eomma 
unlqna ailment, lUmaire da M leulUe 
anr I action du aocradana Ibllmontation 
dee granlTorea . 658 

GaoutitE — AtehiiebN lur ladwdedc la 
groaaatea, par M BartkoU ioo 3 

Gtinaaiiqn — M ClUt adroiaa la rkaamk 
d onrniM lar la 0mnaatlqnn at tor I’d- 
dneatioa phjaiqna doaanbnb quHIa prd- 
aantda aa eonaonra poor laa priidaMdda 
einaatdaCfcirorfia / iigS 
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Hum — Sar un halo dont U Sgora Mmblait 
riliptiqiM LMtN(i«M Burtall m8 

Heun TOUTIUM — Rapport lor un Hetnoirf 
do M Ckhouri rolatH k I huila rolatila dr 
Oamithenapronmieni BappurtMrM Da 
mat jgfj 

— B«ehereli«a anr 1 butle ataontialle da aatta- 
fraa parM Saattvre >^5 

HTDaiiLiQOC — Apart > gdodral d one tlidorla 
do la eontraetloo dot reioM liquidea Ian 
cdea par dm onfleoi rn mtncea paroia 
plann par M Baejrer 85 

HtMiDUQaia(lloaai) — M Rauat demaode 
ai u t irbina ae tronvo eompriaa dana 1e 
nombre dea inrentiou qu a aumlndea la 
Commiaaion qoi a Call Ir Rapport anr le 
eoneouis pour le prix dr Moeaoiqno de 
1 aoDM i8^a 5g 


— 11 PaJtoidatunia»ltatortaB»,ajant4te ' 
une foia exaaaliide par nno Commiaaion 
ehargeedojnger Inpileea prdaantdaa 1 un 
eonooora poor lo prlx de lUMnique , pour 
raitdlN admtae i an eoneoura pMtrrianr 
L admiaaion no pourrait aroir lieu qu an 
tant qua I appareil prdaente ponr la ae- 
conde fou anrait aobl | dana 1 into nlla 
qnelque modiBeation qui pdt itro eonai 
derda eomme an perCaetionnemeai 99 

RTDaomONi — Memoirs anr 1 hydrophobie 

et le plan par M toarkeal fiqb 

BTaacna — Note aur un compoad da eutrre 
et d bydrogdne ] ar H Vfarit 70 a 

Htcilaa Sur lea aoure a dea miaamai qui 
oecaaionnent le typbua et let HdYrea inter 
mitienlea 1 Roebefort (Cbarenie Infe 
neure) Mdmoire de M Comar j 


I 


leia — Sur la natore de 1 alimentation de 1 1 
bia Note de M Gqroe 8}| 

IcuTUTOLOoii — Obaerrationa pour aerrtr a la 
eonnauunee du ddreloppement da It Pea 
elite daSurinan, prdedddoa d one eequltte 
biatoriqne dea prlnolpa x trarenx tor le 
Idreloppement dea polaaona anz deux 
premldree dpoqnet de la rie par M He 
vt atgr 68701 7»o 

IwoTii — M Jo / leaa m redrneao 1 lodteatlon 
dee partlra qo 1 oemlddre eomme neurea 
dana I'ea « Reehereliea tor 1 idiotie a qo il 
a preaentdee an oonooure pour lea piiz de 
Mddaeine et de Cbfrurgie 1 

InaouniMOtia — Obeerration dd|l aneieniie 
d un pbdnomdnd qui rutre dana leelaaae 
de eeux ear laaqnela M Hdter a appeld 
depniaPattenlion, NotedeM Bimo gSi 

iKizeii (i^ebeUri A) Voir an mot 8aawie«« 
Aftparetti ia) 

laeioo — Sur de nouTellet eomblnalaona de 
1 indigo, lUmoira de M Laurent 565 

Immanoba — Mdmoire ear lea moadatlona 
do Rhdne, par H 4lrO«p«r(n lof 

Volreatai an nuil WtSaa 
IiaacTU Voir an mot Smamalogte 
InniiCT — Sur I dtat aotnel de la aeience 
expel Imentale dea ftita d Inatinet at d5n 
teliigtMS dee anlmaut, Notede M Om 


lamenairra ntmaiQDi — M dHomirtt Fr 
mat adreaae la deeenption d an galrano- 
ludtremaltiplicatoareonatraltparM Me 
joeeht de Milan i6j 

— NouTeaniappereila poor la production dea 
anneauz colordi 1 centre noir on blanc 
prraente par M Sole I 4’7 7^ 

~ NotieeanrqnelqaMperbctienaemeniaap 
portea 1 no appareil dleotrlqoe deatioe k 
luiage dea mddeoiiu, par MM BrHoa 
IMrea 5 x 7 

— Note aar I dieetro aubatraelenr appareil 
deaiind 1 prdrenir la formation dea oragea 
I par M Dapaii Deltoart IM 

— M SoAomk prdaente, par I lolermddMire 

de M Lerel^t un appareil diaetnqne 
dectind pnncipalemenl 1 Pnaage dea md- 
deoina ' 8 x 

— H Irretomi prdtmile un appareil dleotri 

qua dana leqnel I dldment A eonrant eon* 
itant ae irouTe mnplaed par no dldment 
do Benean Id d 

— Appareil daatlnd 1 la ddmonatratioa dot 

Im de la reflezion et de la rdfteettoa , prd 
aeatdparMM BMemam H Solatl . iiSa 

j — M MedrarpidaenUdeatliermomdlreedtna 
' laaqiitlelaleetarederdalielloeettieilttde 

, parIVidiiloiiiraMeonebedMaaaUUaM 

oneolocdappllqadeenrietalie «i)i 

— LettredeM jrettUeMMiUflsidiliMaeee 



^ ioii mieroMO|M da eahil 

ptlLAnuei Ii58 

lavstittut (Amwim) — Bapport for naa ad- 
rla da Mamoirei da M. d> QmMr^igu ra- 
Utift i l'ort;antfatloD da dltara aalatau 
unt tcriibrai daa adtai da la Maaelia{ 
Ripporiaar M. JfOaa fdtvanb 67 

— Bemarqnat li roecaaioa iTiui panaga da aa 

Rjppon,puM.Paltur 161 

— RaponMdaBapportaar,lL JfiiaaEdaianb. 16a 

Voir anaai au nola MtUutfatt, /aaec* 
tei, BdaaMaoauM, Zpotpermu, ala 
lofti — Nonrdlaa racbarehea tar I’loda, par 
M.JTiilm to4l 

— Etpdriaaeat eoacaraant I’aaUon da Ploda 


aur laa fd|Man TiranU; pat M. SoMk 

iratid 118S 

laaaaBBanaeMui — SoaaMploldaMlatrti* 
lament ilat tramblamenU maraariala at 
daa maUdlat aaUmlnaa, Kota da MM. 

K. Gailtol at JMitnr Sfa 

lamaa. — Rteharahaa aar iaa tMm aailalli* 
q«aa,aliiqnidiBapaitia loaBloB, indlnm ; 

MuMlMdaM.IMNr >44 

lata — Nate aur la mntaalariid da riria, par 

M. Mtmitelr Tfi 

ItOBTia. Sur laa ItaAea at laa nonrallaa ea. 

pdeaadaeatti. fcmllladdeouTaitNan Al|d- 
ria;MamolredaM.JlM7dbaa<at-FM««iit. ii 63 


K 


KiiaTOPtiane. — Noarollaa raekarehaa tor oatta operation , parM FtUhmum 37a 


Uaraa — Memolra anron moyan almplaat 
ecooomtqaa d’obtanlr poor laa lampaa on 
aiTBaaeonaiaat, parM dowar- RS^at 1108 
LaancoTOaii. — Su' ana opiration da laryn- 
gotonla pmiqoae dana on cat da pol^ 
dll larynx , par M Ekrmmmi SpS at 709 


Linox M Nil ■ 

eompoalUon daea limon, par M. Usui- 

' 

LiTBOTaina — Snrl'draanalion artlBeMladaa 
dabnt daa aakala arinalret, at aar laar 
palrdrlmllou, Nou da M. Ltrv-J^A- 

tiottts, i 

LrraoTTtoeaima. — M.itr^ mat anna laa 
yau da rAeadamia U rapradnallon Calia 
par M. A. Da^nt, an moyan da la litboiy- 
pofmpfcia, iTon onrrafa iavtimd an id^ 
da pinaiaura anaianMa iraraiaa, d’mw 

laicanonoa. — Mteotra ajant poor iitra ■ 
a Aparta da la rdCarma adontiliiaa da U 
loeoaM>tiooa;parM.KbMW>wuh.... 10S7 
V olr anml ana mola Oumbu At fir. Mm- 

- NMiaalal^iedfAaldilaaapar 
' ^.Xnar«ni,anaotaMtlaiilkrMtiondala 

cbalenr raaoUda bouodlqaa. 

J^Ma yiAtnmAOfitfmiJbutmmnuAri. 
Lamaaa > ProadM ponr maaaaat PtotaMlld 
do la lamUm daa MMiUat Aaelriqaat; 


MdniolradaM.JfawM aBg 

- Racbarahaa aur PintonaiU da U Inmlira 

dmiao parlaeharton danaroipdrianeada 
l)a«y;KoiadeHM.I'laaaaotI> Ftmemrii. 
74»« 860 

— M Arago lappella, t roaeaalon da eaa ra» 

eberolNt, lea oipdrlaoeaa dd|k triaan- 
elaonaa k I'Uda d^nellaa U eompora, par 
daa rnoyena photomdtriqnaa direeU , la la> 
mifao da SoMl at edia daa abarbona 


da la pile 784 

— Raabarebaa aar la taabpdtataio daa dUb* 

renlaa portlm dn apeatra a^ira, par 
M. 3 g 

— M. Omckt, k roaeaalon da eatto Roto, prd- 

aanlo qoalqaae oonakMratlana aar Im 
pbdnomteaadaahalanratdolamikN.... 3 ia 
-Addition k an prdaMont Mdmolra aon- 
earnant raation da la lamllra eolofda 
aur Im TdqoUaii rdponaada M.Rar«rb 
qaalqnm watarqaaa doM. Daltnehat .. 39 

— BiponaokealMNoUiparM. Aairoebei.. 63 


- Ronrallo Lattn doM. I>«vraar la mtaw 

"in. '90 

- HamarqamdaM. PafrocbeibltBeada t oBda 

la Latira da M. P*r«r 191 

- Bapport aot OB Mdmoira da M. ZmuaAif 

M, aoneamant riaBnanaa qn’aiaNtat, 
aar la vdidtalian dm phnioa at b •ami- 
nation dm painm, Im raywlt adtabm 
tnaimia par dm ranm qalaadat Bap|wr> 
latirM.IIairadk«t 849 



( »*»3 ) 


- Bapport mr«a liteoiM dt IL la- 


tItaUKlIteoiMrttUlMMbnMteni. 
«liiMkMrlkte«Mi«ii{ BapporlMT M. 

DutrodM if<i9 

L«ri. — NovTtUe Mote m U part peat 
•UribMT an Aftbaa daoa U d 4 aowrarta 

<laUTuUt(oii;parM.MAUo( 48 

— RaBiarqMidall.BM<kroaeaftoadaaa»0 

Note 49 

-> Notada M. Biot aaaomptfiMDt la pidaan> 
tatlon da r«ia«BiiIa dea Mcmolraa qall a 
pnblUa, daua la /amnul dot Sovmu, tv 
la part attribnda au Arabaa daaa la de> 

aourtrU da la rarbtlon Inulra to 3 

— . ObaarralioM Mlallraa k I'delipae tolala da 
lone do 9 i nul < 844 i Commanlution 
deU. Arago 1119 


Lmmi itraoBaKoaM. — Anifa aatra- 
tlaat PAeaddmIa d'aa pta^ai NbUr k la 
eoBatroetioii d'aaafraada laatHajaatladB 
k PO^Mrratolrd. UnaCoiamtaaloa, aom- 
pcada do MH Blot, Arapo, Gutbtf, Ba- 
gaaalt at Babtnat, Mtohar^daprdpanr 
dea iiiitnMUou poor raptleiaa k qol aan 
MDfieel'aiteatlondeoatiiMtniioaat. .. 

— M. Araga eomBDntqoa raatnit tTana Lat* 

tro da M. Beaiemps qnl oSrada donav k 
on prii irkf modjqw, a’kat-a^ra an prii 
da rerien t , iM diaquaa da flint-(laH at da 
erowo-shiti dont on anra beaoln poor 
eatta lunalta gSS 

— M Biuoa offra la eoDoovo da ion «pa- 

rlaitaa pratique at do aai apparoila poor 
le trorail daa objeetab do 01 tta lunette 1060 


M 


Micanu — M. MartuuUi oouulta PAaadd- 
mia tv la mdeanlima qn'n eonrlandrait 
d’araplojar pov hire amrer k la tnrtiM 
do aol I'eaa d'aa raaerroir allmantd par 
una toorea aitoda beaoeoap piv bat qua 
la rilla qv eetta ean dolt approTialona v 98 

— Mola IV uoo maobine k dloror Ibto ; par 

M. QaAiard . i85 at 093 

Macamw 1 takob. — M CkatuieMt darlt ra- 
latiremaat k I’efliwcitd dv apparalU da 
tOratd qu'Il a iauglokt pov 1m vaeUiMt 
k TapeoT 58 

— M Dfl/mt korit rotatlTomaot k daua Notaa 

anr la cauaa dv aiplotioM dot ebaodUrH 
k rapaur, adraiadM par lul k M. la Uiaii- 
tra da Plntdrlev, at qu'il tappoM avoir 
dtdroBTopdMkl’eanandol’Aeaddntia . Sp 
-> M Anyo prdtanta, an nom do M. Cellar- 
Am. on aaaaoaiktro poor Im maebtnM h 
rapenr eonatmltav on prlaeipo eatUre- 
mant 9701 i5i 

— M. Sertldoaunda 90*00 MdaMiro aw dl- 

ran anwteila daadrotdpeorlM maohtiHa 
k rapaar, prdteiitd par Ini Pan paaid au 
eoDeoartpowleprixooncaniant 1 m Arta 
InaalabrM, aoltroUrdde m coMoort at 
imToykkPauBMnd'aDoCoBmbalon.,. 398 

— Rapport nr an lUaoIro da M OqaoTwi, 

ralatlf an rkglaaMnt dM tirolia dana Im 
maahInM looomotlTM at k Pamplol do la 


ddtanta; Bapportav M. lmmi 3:r5 

— Note ponr biro aoita k aa Bapport, pw 

345 


— M iemmmm adiaaao da nonraam doeu- 
aanu rrlaUft k Iteplol araataiauf qa’on 
a bit (Tana madiiiio k vaponr rotative da 

C a., i 844 .iW 5 mMj<ra.(T.XVIir.} 


ton invention ... . ... 398 

— Note tv ramploi dM chandtkm a vapour 

lobnlairM, invantion pov laqualla fen 
M DoHenr a prit on brevet en i 8 o 3 . . Sa; 

— Note tv un manomktre dattlnd a mMurer 

la tantlim de la vtpenr daat le eyllndre 
pv M Sotnumt faS 

— Note tjrnn mopen dMtind k pidvenir I'ex- 

plotioD dM chaudlkrM k vapour, par M 
Drlpom .... 591 

— Note tor divert perfeetionnamenu k intro 

dniredant la dbpoaition dM maohlnM a 
vapenr, dM cbaodikrM, dM byera, ate , 
par M Sorrl 86 j 

— Memoire wr Im caatM dM axploaiou dM 

ebandiirM nvapear, par M. Borrow . 93a 

— M Cko^Maurprlei’AeaddniiedarraTojraF 

k I'eumen d'uM CommlMlon laMdmoira 
qu’il a prdedd a mBient adraiad tv nne 
nonvelle lecoraotiva at tv ana noovelle 
<baadikrekvaptv pSSet nqS 

— Contiddrationa tor Im ebamlnt de far, bt 

looomotIvM, Im balW k vapev, par 

M Demmo liAi 

MuatTigoaa (Paiaaatati) Voir an mot BUe~ 
intiti 

MKadnnB nwima. — Sw Im varlattona 
dianiM da la (Uallnalion nwfiiMIqM dant 
da biutM UUtodM bordalM; pw MM 
Bravau et Lottm 739 

— M UMialaredariaUrmatlam/mMliaaMM- 

BotanoNotadalLSebMeiekiarle ma- 
pnetbme tametre, tv la monvamant ap- 

paroat dM eiaoz, eta 1194 

MtnnirtBM. — CatalasiioraiaoiMkdMlIam- 
mifkrM at dM Oltaam rapport 4 a dCAbyt- 

161 



( ia!‘4 ) 


(fnfoptr MM G»UKltr «t Ftrrtt, «t d«« 
er^ien def MpirM noordUt qvi bit 

pirtledaee(teeoll«ctiM;iMrM Oadr/a- 



M«o*rT»M — M Ar<v»|irdMat«, tnnom 
ileM Ca{/wdim,HiiiD<n<Hii^o<MMlralt 

nur OD prineip* eatUrement houtmu 
97 «t i 5 i 

— NotataruD maiiomitra daaUod kmanrar 
la lanalonda la rapanr dam leaylladra, 


parM. SornuuU ^ 

Maatca Sar laa farialioaa da nlraau da la 
MdditaiTQBda dana la port d'Alger, Hd- 
molredoH Aiaid 319 


— Note da H CkamUaH tw laa obtarratloM 

da mardaa faitai k Alger at k Toalon , at 
Remarqnaa aar la Mdmolra prdeadent . 438 

-> M BcHoti pria I’Aeaddmle da bkier la (ra- 
Tail da la Commiutoa ahorgee da I'au- 
o>ro da diraraea Notaa qu'il lot a preaaniaaa 
at qoi oat rapport kdaa apparalla dealiada 
k earagialrar laa haotoara daa nurkaa aaaa 

rintanrantion d'an obaarvataar S33 

Mociaion — Rapport anr una Note do H. £e- 
amrla relatita k la flaiioo daa pikeaa ahar- 
gkaa dabont, Rapporteur M Uomille .. 9a 

— Mdmoin aur la tMorla daa earpa flbnmx , 

parM fakiV loot 

Voir aaaal an mot Maehuiet 
MdcaaWt aMiLTnon. — Sor U forma gdiHh 
rale daa aquliou au dirforenaaa par- 
liallaa, liakalrea at k ooefflalenU con- 
atanta, propraa k raprdaeiitar lea tola da 
mouTemanla inflniiiiaot patlta d’an aya- 
timo da polDia natdriala aoomla k daa 
foreoa cPaltraeiion at da rkpolaioa mo- 


uiallo; MdmolradaM^lMrrat 394 

— Sar let formnlat ralatlrea k raitraailoo daa 

palyMraa,NotadaM d’Srfacfaatr ... 

— Sur la gdnarallaatioD da eartaina tbaordmaa 

da mdeaoiqua aoaljrtiqaa doonda par la- 
jpuofo at Hajgana, Note da H. Bamt . 6 g 5 

— Eqaationa daa moaramaata indaloMat pa- 

tiu d’an ajaidma da tphdroldaa aonmit k 
dea foreead'attiMtlnn on da rdpolalonma- 
taalla, HdoMlra da M. Uamt 771 

— Sur raqnilibra at la moaTomaat d^w ayt- 

tkaae denaldaalaadont laadtmanaiaiiaiM 
aont paa tappoadaa nullai; Mdaaoira da 
M. Cmickr 774 

— Sor laa moareinania Inflnlmant patiu d'oa 

ayatima da tifodroidat aolUallda par doe 
foreaa cTHtraaiion oa da rdpolalra na« 
mane; Mdmolra da M I«are*l 80 

— Sor la nalara rdpnlaira dot foreaa ontn laa 

maldenlaa; per la M4ta 885 

— Bamarqnaa nUtiraik u paoiaga da llvra 
litfta a Prlnaipaa a, ok Newton cklenlar^ 


Pa#n. 

tian axareda par uaa ipbdn anr n point 

aitdriear:NoUdaM.Ueta 4 Ma 883 

Mdcamora cdutTf.—Mdmoiio anr la eonrar- 
genaa da la adria qni atprimala Anatlon 
partnrbatrlaa ddvaloppda antrant laa ai> 
aoa at eoalnna daa Imigltadaa moyonnaa 
dea plandtea qno I'an eoBaiddra{ par M. 
CaaM^ 

— Nouraan Mdmolra ear la ealeal daa indga* 

titdadaa monramaota plandUiroa, par la 

mrfna 6 »S 

^otr aaial aa met Ccmitei. 

Muceai. — Dontaa ralaUrmnant k roiManaa 
d’un gita exploltabla da mmanre dam la 
dapartemant doPArayNnjLettrada M. 

Maretl it Stmt Si 

— Remarqnaa k Roeeatlon da catte Lattra; 

par M. Aaul/a iSy 

— Laitra da M Marctl it Btrrei an rdponaa 

k ceaRrmarqnaa .... . 3 io 

— NouToHeLettrada M Aulto tor la mdaaa 


aiqat 38 i 

— Maladita prodnttaa par la rapanr da mar- 

enre, traltdea area aaaeda par riodora da 
pataaaa , Note da MM. Gmllot ei Melttiu. ilia 
Mmax — Snr la aoloratioo daa mdtanx par la 
tramport da paroiyde da plomb opdrd aa 
moyenderdleetrlalld rollatqaa, Mimolra 
daM. Beryarrel 197 

— DalaprdalpitaUandaamdlaaztiird'aalraa 

mduina , par It 449 

— Mala inr rhrgentora (Haetro-abimiqua; par 

lemUm 554 

— Rdelamatlon da prlorild dlarda reUtlra- 

montk qodqaaa-nDa dea hlta maatioDDda 
daaa aatta Note ; par M. Uvol 708 

— Note da H Aeeyarrrl an rdponaa k aatta rd> 

elamailoD ;i 5 

— Ndnralla Lattra da M. Lered relatlra k la 

mdma qaaetlon da prlorild. 837 

ManloaM unmui. — Obaamtioiia relatirea 
k I'apparilion da Inanra dlaetriqnaa daaa 
dea elreontuneea Iniolltaa, Commnnioa* 


tion railaparM. drq^atraprdannjonmal 

tranamia par M. dr la J^loia icG* 

— Obaamtloo par MM. ir^ at Coofiard’an 
pbdaomdoa atmoaphdriqna qni a’oat moa> 
irddanala aoMa du aainln 1844, pbd- 
nomdao aoaalMant dana nna diap^tlon 
daa naafaaqMraprodnlaalt adla qnHdba* 
taut Inmloami danal’ataota 


orianlation 1168 

MMooMoatoou (aHiaTiiiMi)/il(ri k fOk- 


HtMitlrtitPtrit ^ ddeam b fo 1848.. Ba 
-> Jinrlar 1844 Oi 




( iaa5 ) 


- Anil SgB 

-M»i iii 3 

- ObtaratloiM m<t4orolo(IqiiM (kltM k Nii- 

nk-TifolUk pradint ladMxUiMMiDMlM 
d« l’*iiii 4 « i84S| par lai Mini da M XM- 

58, 3ia, B 79 ai io63 

- ObtamHoiii ndtdorologiqaaf bitai k Di- 

jon, pandant lea moia d'aokt, aaptambra 
at oatobra i 843 , par M. Dettnu. 1 

- Obaarvationa bltaa k Salnt-LA pendant la 

aaoond aamaatradaiS^l, P^ 5 f. Delenuu- 

rke 

- M. Artg» mat ama lea jeni do rAeodimia 

un (ablaau pnblM par la Commlaiioo by* 
dromktriqoa da Lyon, tablaan qni donna, 
jonr par jaw, pour la moii da mart 1 844i 
la qoantltk d’aan tombde anr dlRtrenta 
polnudu batalnda la SaOna, latbautaura 
corratpondanlaa dat nWkrat at la dirae- 
tion dat rentt. — Ramarqnat da H. da 
Gtitpari* k roaaatlon da eatta oommnniea 
tion. — MH. Arago at da Ca^parteMOt 
inrltda k t'edraaaer,aa nom dal'Aaaddmia, 
kM X^MtnitUeitVAfftculttLrtttdmOam- 
mret, k I'affet d'obtanlr qM la mkina 
plan d’obaamtlona mU diandu an baatlo 
da llakra , da la Duranea at do BbOna, at 
qu'on y joigna dat obaarraiiona thermo- 
airtriqnat at baromdtrlqoaa gll 

- Obawrationa mdtdorologiqoat bitat k 

Chriatiania pandant douia mola eopaa- 
cutifa, adretakaa par H Crowr... . 9% 

- Tablaan dat obaarrathina mkttoroloelqact 

failea k Dijon pandant laa molt da mart at 
d’nvrU 1844 957 

- Commitalon ahaigda par ie gmnd-dno da 
Toteane do eoonloonar iat obaarntiona 
mdtdoioloaiqnat qni airant faitaa dana 
tout Iat polntt da lltalie, Commanlaatioa 
da M Arag», dbiprka nna Letlre do M. 

iu63 

Voir antai an mot Aadrv. 

MiAintt — Snr Iat Moroea dot ml 

it laa MtrM Intarmittantaa k 

; par M. Comar 9^ 

- Apparall daatind aox ddmona- 
traUoat miOMMopiquat) prdaantd par 
bill OonadatFoaMalt 6 g 6 

- Lattra daU. Ufalthuutm anr laa dl|]Hrtnata 

qni dlatingaeot ton mlorotaopa da aoini 

da M. Amiri 

dintatiMiB. - Mdmolra anr qaalqnaa biu 
rolndraioBlqnatet gteloelqnaa nowraanx, 

par H. Bertrtmd dtXom 8ja 

Voir anul anx moU <Mo 
Axia/w, Di/vrf, ala. 


Hauiiidcti. - Mdmotoa lapIaaPhldbeMdrda, 
ordra noovaau da la alataa dat Gaitdao- 
podet, dubli d’tprkt I'axtmananatoaiqae 
at pbyiiologiqiM dot ganraa Zdpbyrtoa, 
Aetoon, AcUonia, Ampborlna, Faroia at 
Chalida ; par M. d» Qmittrfftgu i3 

— Rapport anr ae Mdmolra at anr plntianra 

autraa traranx dn mkma antaur , eonoer- 
nant 1st animaux Inrartdbrda; Rappor- 
teur U Ifilu Eivrards ... • ^ 

— Remarquaida M. Peb>er k I'oaeaalon (fan 

pattage da ea Rapport 161 

— RdpoutednRapportanr,M Milne Eiwmrdt, 

aox ramarquoa da M Baltlar 16a 

— M Sonleyrl damanda qn’nn travail tnr I'a- 

natomia at la phytlologiadta MoHutqnat, 
qu'il avaitadrattdi'annaa prdeadente, toil 
admit an aoneoura pour la prixda Phytio- 
logla axpdrlmanUie . ^ 

— Daterlption d'une Moula (Peau donoa non- 

valla on imparfaitement doorita , par M 

/udtt 6g5 

MomraiiOtiTxa — Examan da qualqnaa eat da 
monttruotitet Tdgdtaletproprat keelalrer 
la ttmctura du pittil at I’orlgino dat ovn- 
let, parM. Ad Rioqgiuart )i3 

— M Pierqnin ecrii rrlatlvemant k nn eat da 

monttrootita qu'il a obtarra eliai un Gmui 
bnmain, at qn'il aroii ne pat avoir rta 
eneoradeorit . . ... nii 

Moitat Voir au mot Metlnnjues 
Mtome — Remtrqoai tnrl’emploidela myo 
lomia oomroa moyan da traitoment dant 
cartaint cat d'amanrota at da myopia , par 

M Cuapm. 8 

ItvOTonu — Ramarqnat anr I’amploi da la 
myotomia eomme moyan da traiiamani 
dant oariaini eu d’tmaoroM at do myo- 
pia, parM Cae^M . 8 

— Snr Dibaa at lo danger dot irotlont taodi- 

naotat at mntanlaltot dant la traltamant 
decwiainat difformiUa, Lattra da M. Mel- 

»»<»»« 5 o 7 

— Lattra daH /. GnAnn, k rocaulon dat rr- 

marqueadoM Malgaigna 38o 

— MkmoiraaarlavaieurrMladorortbopMle, 

at apdoialament da la aayotomla raebi- 
dianne dana la traltamant dea ddvbtiont 
lateralea da I'dpine , par M Melgeigne Gg!i 

— Snr lot rdanltata da eartaina traltemania 

ordiiq>ddiqaat dana latquala on a au ra- 
conra box aabtlona mnaealairat ; Note da 

755 

— Rdponaa k eatta Nott at k qoalqaat aniraa 

atiaquatoontra la myotomia raahi d i an na; 
parBL/. Gadba 818 


161.. 
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N«ncATiiM unteitnif — Surrenplol da im- 
eblnai Otai , mbaa an moinafflaat par la 
eoorant da Paan , pour la ramouta^ daa 
balaaox, MoladaM. PWaa a6S 

Natwatmu mb u rmiiB — Noiai da 
M agf at 88i 

— MamolM adraaM ao aoueourt pour la pnx 

aonearuant I'applleation data tapaarila 
mTlgBlion (S«aDaada4manO 378 

— Sut I'amploi daa ehaodiim k npear tubu- 

Itiraa , da nidliaaaiaploy^a eomma pro- 
pulfwr daa nartiaa, daainlta craox ran 
tMot lai nuadanBlaaaatrea, iuTanUoiM 
poor laaqualtaa fau II Dalltrj’ a prla on 
brarat an 180S 517 

— On daouTMa dauanda qua P AaadUmia re- 

aula da (roia moia la tarma du conaouri 
pour la priaaoneamaot Pappltaatlou da 
h Tapaur I la naalgatlon 79a 

— Apparatl mla an Jan par la detonation da 

«ai axploalUat, deatina k «(ra anbatitua 
ao* maeUnaa fc Tapaorpour la prapnltlon 
daa narirea , Inrantlon da M Silligiut. 

Hwnw (PiBiaa). - MM. TkiUorier at U- 
Mfme aeriraot raladaamant k da* ei^ 
ifenM* qnl ddmontrant, aulTant aos, 
PanaianoaduaaidonerTaox, ataonaetlon 
an Paiaatrointtt* iiogatiiSa 

Naanuz (STarin) — M. FUmnm. an priaan- 
<*at, an non doPaulaor, If. Anil*, la 
iwwalar rolunia 8*00 oumga ajaot pour 
lltr* ; a Anatomla, pbjalol^ at patfco- 
•oglo dn ayattaia a 


Nitiio aa ti naa — Surlaaaaata* prpbablaa 
da* Irtdgolarltd* da la awtiea da Dlnan 
do |loba tarraatr* , daa anonallaa obaar* 
viaa dan* la hautanr da la aolonna baro- 
netrlqua nimanaalioattaiBdmanrftaa, 
etc , Mdmotre daMlI Hauard at JSotet.. iBo 

— bUmolr* lur la* rarfatloo* da nlraan da 

la MMItamnd* dan* leportiPArgar; par 

M Amf aig 

Voir bum! *u mot Mardu. 

Nouataa. — Rapport tor divara Mdmolraa da 
M. Bearr ralBtir* I da* atparianea* tor 
leanombraajBapportenrM. CancV .... 84 

NoHiBAnoBt da Caiu^W paw laa fUeattmx- 
fwlla/ VAcaitmta e$t affalia A prdaaatar. 

— L’AeaiUml* prdaanta, eomma Candl- 
datf poor I* plaaa da dlraataor da* dtada* 
b Puola PoljtechBlqna ■ an premttr* li> 
gna.M Cbavnral, *ad*oxUmalign*,M 
Dakamal, an troiiilme Ilgne, M. laaid . >4“ 

MouiBATioaaibmaMtrai atdaCerreqpondaaiad* 
tAcaMaia — M Pilmerta cat aommd 
Correapondant da PAaaddmIa (Saatlon Vt- 
eonomie mmla], an ramplaaemaot da M. 
Jlalbifa da Oumkaala. aSg 

— M. Rrodbaat nommd Comapoudant 

Uon da Madeeine at da CUmi|(*), an 
remphaaBMat da M Aaltr Coepar 478 

(Saetioo d’Anatomia at da Zoolefla), an 
reraplacamant da M. laeahoa 476 

— H. Bamlioa eat nommd Corraapondaot 

(Saetlonde Gdomdtiie), an ramplaaament 
d*H.lroi7 S64 


O 


OatiMiaai* - Snr on* obaidians* da Plnda 
qnl a ddatd area ddtonatlon ao moment 
odonb teUlt;Not*daK Oanow 4 

Oh*. — Eapdriaww* ear Pangralatamant da* 

oiet; Mdaaoire da M. Parma 948 

OitBAnt. — Aparqn dW ooorall* abaallea. 
tion omlthol^B* ftmiWa tor kaoi^idA 
raUondaroapahUniparH.Camqr.... g4 

- RemarqM* aav qoalqa** point* dolkm. 

tomU etd* h pbyaMofbda* Pnwallan. 
dlM, ataaaal iPaMimavali* elaaatfaatlon 
daaaa oitaana; par MM. /aafalnat at Aaaa- 
*ron gg 

- CamlogwnltonnddMMammUtaaaldio 


Olfean* quo MM Oattiitar at Farrat out 
Heoeillb on Abjaalnlaiatae daaerlptlon 
daa eapdeaa nooraila* qnl font parU* da 
ccUaeollaetloniparM.OnAto-irdparai*. 1190 
Onan. — RappoH aappUmanUir* tor I’opinm 

8*119*01 SapponaqrM.RaiP«n. aS8 

- M.laJTtelMMdtlaGaairfaeeMatdoipUoii 

da 0* aaeand Rapport 4 ^ 

Onion (barMunn^— RoafaaHtapparaUt 
paor la paadoathm da* aaaam aotaidi b 
a*Mr* noir on Man*; pidaiBldi par M. 

BaM 417 ot 760 

Lanpaaempoada, pooraM donaar on 9*0*- 
liaaaBuat da iS Ma art* nablongoanr (o> 
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cpied* Sa milliidtow, en tomarviotlV 
ohroBMtbBw; ptitMU* pPr M. KtnAtt. . S^ii 

— Sue lei anneiiiz eolordi prodalti iliaf un , 

idide tnnipiMilt liinlU par une tarbee 
plam eombliiie iTee une larbee conrbe; 

Vote da M. MaidUenea 710 

— Appareil dutind k U dbnonitration dw 

loUde la tMexion at da la rdfrietion, 
pfdieau par MM. aUerauM at &>1«1 .. u3a 
Ok. — Mdmolta inr lei oambinilioni oxj~ 

Sdndai da I'or, iuItI de reehereliei tor la 
ponrpra de Caiiioi at ear I’or fulmiiUDt} 

per M. Figuier Si3 

Oiion.— M. dr fcetemeui derlt ralaUreaent 
am eipdrieBeei qol la blulaat aatrefoii 
au Tillage deVearaurd, an BaaBjoiiii, 
daoi la but de diulpar, au 0107111 
detonation de boltei t (lm,lo« niwgoi ora 

gem io63 

OarniMM — Monograpble desOrohldeea du 

Maxlqne , par MM. Aietard at GsleaHl. . 497 

OiiBOHKAiici aOTKLi coufintuMt U aem/Mlion 
de M. Horln eomma membra da la Seetion 
da Mdeaniqoa, an remplaaament da M. 

Corioiu 4 

OlBixi umaxi. Vve* (hat (OrgtteJt t). 
OMMOedaii amiULB — Da la formation dea 
organea da la aimilatlon at du aaog ebai 
laa aniroaoz Tartdlxdi, Mdmoire da MH 

Pretwin Leiert fS 

OaomoiubKi raodriLa.— Sor I’orgaoogdniada 
la flour dea Mahraeaei ; par H. Daclarlra. 48; 
~ abaarratlona aur I’organogdnie de la floor, 
at partieulMramant de roraire ahai lea 
plautaa k plaeanta oantral libra; par M. 

Ouektrlrt iiol 

OaaMOoaAraii rtuBTKia. — Troblimea at qua* 
triamaa Notaa ralatlrm k 4a proteatatlon 
laita dana la adaneadn lajuln i843, kla 
aniU du Mdmoira da M da Mtrkel ajant 
pour titre . « Raeharehai anatomlquea at 
pb^aiologlquar aur qualqnea rdgdtam 
mODoeotyIda aq Mdmolraa da M Caadi- 

ekttJ 597,8990! 97a 

OamraoMotK"— Apargu d'una nooraila claa. 
aifleatlon omllliol^qM , (bodda aur dea 
eoniiddratlow tlrdaa da I’oa palatin { par 

M. Coraar 94 

— ftamarquea wr qnalquaa pointa da I’ana- 
tomla at da la phyaiologie dea l^roealla. 
rldcaa,ataiaald*uaaoa«rallaalamUaaUon 
da oat olaaux ; par MM. /acg abrnt at 


HaaOt^ 353 

Caiilogue raiaonnd dea olaeaat rapporlda 
d’Abfiaiaia par Mill. Gattaiar at Arref. 
ame daiariptioii daa aapdaaa aonraUaii 
narM.Oadriii-IMwrGli. iigo 


Oinorlam. —Snr nn » 

mant daa ddrUUona da la talMa, aana llta 

muaelaa, Mamolra da MM. Otti^r at 
GeJier 1 

— Bdelinution do priorili dlerda k roeMilon 

da ee Hdmoire, parM HtumI, 3 

- LettradaMM GkaiKrotGodiarkl'oeaaaioo 

daeattardelamation ^ 

> M f airriua damanda k retirar un Mdmolra 
qn'tl aralt prdeddammant prdaanU , at aur 
Irqual II n'a pai anoora eU bit da Bapport 
Ca Mdmolra mt ralalirk un appareil pour 
la radraaaamaat daa ddrlallona da la 

Uille I 

- Sur 1'abui at la danger daa aaetlona ten- 

deaerlaiiiaadiirormltetiLattradeM. Hai- 



>- Leltre de M / Ga^mli I’oocaaioB dm Ra- 
marqnca de M Utlgtlgui 

— Mdmotre aur la raleur raalla da I’ortho- 

pedle, at apdeialament da la myotomla ra- 
ehtdlenne dana la traitamant daa dd- 


Tiaiiona lattealei de rdpine; parM Mtt- 

4WS« 695 

— Snr laa rdaultata da oartalna traltementa 

01 tbopddlquea dana Iraquela on a reeoura 
am aaetlona muaeulalrea, Note da M Aan- 
urr 755 

_ Sdponaa k qnalqoea attaqoaa eootra la 

myotomla r^ldiaone , par M./ Gadria 818 

Oamni — Recbetebri aur Im aeldeamdulli- 
qum, elDquiimepartie . Ooniam, IruUum, 
Mamolra da M Fiimr i44 

Om (Oiigiaw da i').—RaelierolMa aur qnalquaa 
pointa d'anatomia patbologlqne da la 
trompa d Euataoba , at aur la aurdild qut 
an prut roaultar ; pur M Bomtfimd 68a 

— M. Delttu , t I’oecBiion da cctta oommn- 

nleatioD, rappolla qn'il a aoumli prded- 
demmant au Jugement da I’Acaddmie di- 
rart traranx dana leiqnala ila dltenld laa 
qneetioaaliaitdeaparM Remg^wd.etpro- 
poad d’anirea mdihodaa da tnitement . . 838 

— M. Betmgfotd damiuda , oomma M Da* 

ieau , qua Ton aaaaya eomparatlTemant 
lea deal mdtbodm da traitamant propOKoa 
dana let oaada raudotiaamantda la trompa 
d^iataaba , aaroir , Pamplol dea aondm 
alaatiquaa, d’una part, at, da I’autra, I’em- 
ploldesiqjeolloBaadrtennat 880 

Otoumu. — S uppIrmaDlbuB prdeddaotlMTall 
aur I’orulatlon ipontanda atpdrtodiqnedea 

mammldraa, parM Pambat 8ao 

Voir autal an mot /deaadaiioii. 

OtxTMa. — Eiamtn de qaalquaa expdrimMaa 
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r U dteoapotiiioa dM oxTdat «t n 
11* dof Mb Mr la tnuport d« el^ 


•,a(a ,MD*dqMiMMqMlMdM«tMni 
«btb,HoUdaM fmtt I 


P LEOMMOoii ->H Floartu anpreMntaat 
iiuiiDmdalaiiUnr,M F / PuM lepra 
mier rolume d an 1 laite eldnMlaiia de 
PtlioBtologia , donna naa Idda du bat at 
da plan da Ponvraca i 

V our eoMl It FomUi ( Ouemeau) 

I AOUBH CAOBTde — L’Acedemla aeeepia la 
dapdt de peqneU oaebeU* prdMntaa 
par MM 

— (JbtMliaratlfoltMMrj Saanaedu njanriar 

— Fmnond SjeitatM 

— loierl dr £am*a//r Mtme trenaa li 

— Mtrgmer lu Mime Meoea I 

— Boaueam Uifiirge iSjanTlar 

Av I Mtoiaabuiee II 

~ Bob tire Uteaiaaiiea li 

— Bert! n lanTier 

OoxelatatHatel Mtmaeeanee H 

— Onr eceiSOu^uet HamaMtoca ii 

— Demoet MOma 140000 11 

— DuprI Mdraa tdanoo il 

LtmurU Mdme adenaa JJ 

— RooMoae L^ift MAmaebtoca II 

— MoUnwi 19 ftrnar 

Caofaa a at Millariet ig rcrner 

— Grr^eUt MbMKjmaa II 

— Bmaet Ulgma ^ niara 

— Daprl MAmeidance li 

— Gegaage Mine aduea I 

— YalUe at Barrenrtl ii nan 

— ItoueiuairUhaai 35 nun 

— lUiaria laretTril 

~ Gaalfiei JeCUiar iUmatiaaca I 

— Bieioa 8 am] 

— Citpalber i5a*nl 

— Ceeof Mtake Manaa I, 

— Boaet 39 ami 

— Oaiyrr agaTrll 

— Hqfiaaaa 90 mat 

— CboutlatHBaiel Mian tdinee H 

— Corner 37 nai I 

— minaCdwardi lojnln i 

— Lerejr d£thlUt 17 Jain 1 

— M d> LepawoodreaM nne Note dont il de 

manda la eoafonatMii dan* lea areiiiTat 
da I Aeadenie Cette Note Mt eoabeida 
atanea laname, at, aemeette ConBa,ie 
ddpOt an eat aeeeptd 1 

pAOeara caoirh {Oaaertare da) — Snr la 
demandedellM BerrtmlleiYatUa on 
oarre, doM la adanca d 1 8 mat on pa* 


qnat oaeketd ddpoad par ana la 11 mora 
prdcddem LaNoteqaiyaaieoateiineaet 

la poodra d Algarotb, dana la palntora 
Alhnila I 

PAtAuaiB — Mdneiie anr la paralTale gfiiA* 
rale anr aae caraetAm aaatoqtiqeea , aea 
dilRreDtea format el toe traitetaaBt par 
MM Fabrt at Se Ptael 
1 tiimu — • M Oeroi pria I Aeaddnie da ae 
(aire rendra eompta d mt nonnan proaddi 
qu il a imafind poor I iaiprauloa dat 
to laa datundaa A la palntora k nnlla, at 
de dirertaa autraa Inroatlont dqalenant 
ralatiraa A I art da la palntora 
Pua voumi — Daaanptton d no piaa-aeitara 
hTdraahqoa ot porlatif , par M Gatr Ca 
aaUi • 

PatTi — Snr la mode da tnnanbaion da b 
pcttaatdaa maladiaa on gendml , parM 
drCeadni 

*- H Peauad danaonda k ratirar on Mdnolra 
anr b qnaation da b eontaqlon da b paata 
at anr oello daa qnorantainat, Mdmoire 
prdaddammaatprdaantd porlnl, atinr b 
qnel il n a pea enoora dtd hit de Bap 
port 

— M Serrat pr dae t a one Note da H Stanmr 

anr la m^ de tranamitfioa da b paata 
PnAua — Notoda M A-nnro r Jenna anr I ap 
parail eatadioptnqne exdentd porlnl poor 
la pbara deotaab daSbarIrora 

— Snr nn nonraan tyttdma da tonm an far 

bnttn propraa k plaam dot pbaraa, dat 
tdmapbotea, ala NotedaM /aanlani 
PBLdBMTdub, ordre nunreen da Mollnaqnaa 
(utdropodeadbbliparM deQaatrgfitget 

— Rapport anr la Mdmoira dana laqnal oa 

goire eat duMI , at anr plntlanra antrea 
Mdmoiraa do mdma antwr, eoManwnt 
lea aninanx inrertdbrda RappoMatfM 
Mtlae Edward! 

PHtoamm, alaall rdfdta] obtann dat door 
aea fralebet da raelnaa da pommiar, da 
poirlar, da earbiar at da pmnlar — Ba« 
OterdmdeU Boockardu anr be pr^rM 
Ida optiqnaa da aatu anbataoM 
PnoarMH Mdooire anr laa eomblnaltaM 
da pbanpbora ana Itiydroetoa, par A 
P Tkemard I 

— Rapport inrae Mdmoira, Bapporlaar M 
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PeUkM gi4 

PiotnouioMoi OH un o« u no -> Snr 
nbe phoophoMMOBM axtraoidiMlra do la 
mardM eanroni da Madtee pandant une 
partlada mota da mn 1844, Lettra da 
da Cnuaa 859 

PROTOqainii — M Artgo prdaantaun portrait 
an phoiographia nteuM par M Dtguene 
lu moym d an ptoaddi qni no diAra dn 
procddd prlBitif qna par la eonpoutlon 
da la aoaebaa HiUa tSa 

— M Anga anaanea qua M Dt^aar* a an 

oora fa^in da Aura qaalquu aiiau poor 
pourolr fonnular arae louta la praeulon 
detirabla ton nonraaupioeddd daprdpara 
tion dai plaque* daat nda* Ji raaaroir la* 
imagae pbotognphlqaea 187 

— Snr un nouraiu moyan da prdparar la Mn 

cbe dw plaqoM dMtineM k recaroir la* 
imtgea pholograpbiquai, Mdmoira da M 
Dagaene 5S6 

— Note iur I aaploi da l^oatata da potaiaa 

dan* la* opdration* da I* photographia 
oamnia moyan d obtanlr da ballM cpran 
VM par laa tamp* la* plH hnmidaa, Note 
daM DeihmAeaax 5 g^ 

— M Lee^t praaeBta dM ImogM pbotogra 

pbiquai falte* au moyan don* ehambre 
obaoura dan* laqualla la lentilla ait ram 
plaeea par un miroir pdruaoplqna an 
rarradlamd 7S4 

— Applieatbrn da* prooddM dagoamen* k la 

l^iomdtrie, Nota da MM fiaeau at fha 
caalt 7q6ai 8 (m 

— Sur una da* eaa*w qul paoTant naira k la 

oattatadM image* obtanMi par la* pro* 
edddi pbotographiqiM* , Laltra da M 
CUadit 9<t4 

— M Arago mat aou* l« yaux d* I Aoaddmle 

plnaUnradaaimagaadagaarrlaanM dtipri* 
laaqnalla* ont did axdeutdM la* planehe* 
da la parti* anthropologiqna do royago da 
I Aitralakt at da la XAUa Cai plaoebH 
•ont la reprodoallon d« tdtoa bonmlnM 
mouldeaaarnaturaparM Oamoailrrdan* 
la eonra da I axpddition 1089 

I noronMiu — Bapport lur nna qnmtlon da 
priorildddbattuawtraMM IhenMDoimA 
rdatlTament an phoiomdtr* doat a* dar- 
ttiar a aqt aarri dana am aipdrianem anr 
lalait, BapportaorM neaard 648 

— A loaeulon dace Bapport, M Af-qgoeom 

manlqw PanUait dbua nourall* Lattra 
da M iUen anr Iq aalm* qucatlon 644 

PnoTOndiui — BaehanlMa anr Plnlaultd do 
la Inmidro amU* par lo eharbon dan* 
I'UpdrianoodoDary application d« phd- 
nomdocc dagaanUM * la pholoaadtria, 


P.|tr 

Notac da MM Piceau at toaeaait t 86c 
PnriiQDi DO OLOH — Sur 1m caoiM piobablok 
da 1 irregolaritddan* la aorlbea da nivoa 
du glob* tarrMtra, at dM anomalia* ob 
aerrdM dan* la direeUon da la rartlealc 
la marcha do pandala at la baatoor da I* 
eolonne baromolriqnc ramanda t cotta 
rndmoanrfaec, Mdmoire da MM HiUtaid 
at Aoiet i8t 

— Note ayant pour tlira « MdcauUma tar- 

rcatra * adrcaade par M Fteaieaa meia 
attribad* d abord an ration d one rm 
aambIancadderlturc,aM Daraad 49401 533 
PuTaiQei HtaaiuuTAia >- Bapport lurdeux 
NdmolTM da H Walhem intilold* 

■ RaeberchM anr 1 elaattaiti », Bippor 
tour M Bat art gii 

FatMQDi (K'lFOALa — Nota rdatita fc direr 
*0* qaealiODi da phyaiqua gindrale par 
M Durand 44^ 

M Daraad prlal Aeaddmlcd* bttar la in 
rail da la CommUalon a 1 anmon da It 
quallo ont etd ronroycM eatta Noto ct 
ediei a ixqnellM alia hit aolta 1 ibo 

— Do* pUdnombo** da monramant, da rapoi 

at d dquilibro, eonaideidt dan* la mondL 
real at dan* laun rapporto otm 1m regiM 
da I* itatiqna, Hdmoir* do MM ftakaai 
at Ifouetie 864 

PaTiigt.1 iiATHnaTiiicc ~ Sur la rotation da* 
plan* da polarwation dan* 1 m moure 
mant* inAnlma t pabta d on ayitboia da 
iphdroidM Lattra at Mdmoira (la M Laa 
real g3t 

— Remarqaea do M Ouuhr b loacation da 

eetle coromuniMtion 940 

— Memoir* anr la tbdona da la polariHtion 

rhromatiqua, pirM Caaekr qBi 

— Mamoiia lor I intdgratioii dm equation* 

da la oourba ebatiqaa k donbl* aoarbnia 
parMBoel iii5 

— Nota*urlainbmeqaHtlon,p*rH Waaiief 1197 

Voir Boni k Aaalraa matUmatl^ua 
Piui oALrAaiQtH Voir k tUeirtettd 
Pionnu* Hiaioiro dM mdlamorpbo*M at 
da Pinatomi* do Piophla patanoait, par 
M Leo* Dijfoai 233 

PuTiH — SarIcieombinauoMdadeianpu 
rdlM buei iImIwm eontanant do pli- 
Une, Mimoirada M Baaat 1100 

Pion — BaoherebM *ar I ampoiionnemant 
par I* plomb, inlrla* da qualquM conai* 
ddritiou inr 1 abaorption ot la loealiaa 
tlon dM poiaona , MdnMirodaMM Aon 
g»r at rUadm . i-j 

— Coloration dM mdUux par dM d^ta lan- 

ca iih da peroiyde da plomb opdrda an 
moyan dal alMtrldtd roltalqna, UdoMiro 
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(la M. 0«efMr«l 187 

-r IMadlat MtnnlDei eombaUnaa iTaa atut- 
oii par I'amptoi do llodore dapotaadoju ; 

Nota da MM. Gmllot at McIwm ' . ... SSa 
Voir auMi aa not MMmmx. 

Pi HR. VoiT h MAAmlaglfua (0h$eivMll9iu) 
PccciLii Voir an not Ictl^ofc^r 
Poi»ov - Anjlyia d’on polaon amplora par 
In indlstnea da la prorlme da Caraeai 
rAin«nqnadnSiid),parM Prdroni , . iSS 

— Recherchaa anr I’ampotaimnainaiit par la 

plooib, tnlTlat da quelqnat ronilddra- 
tloM tur I'abaorptioB at la loealiuUoa 
daa polMM ; par MM. Dngir at Ftmiin 177 

— M.Bodtetradaaaandak raiirarnnMdmoIra 

inr ranpolaoDBemaat par la biaulate da 
potaiae, Mdnoiro qn'll aralt prdeMam- 
mant praaantd , at anr laqnal U n'a paa 
enaora dU bit da Rapport ... iga 

— M OrfiU adreiaa, dana la adaoea da 1*' 


batlaijatdiiiadeloealiaatloD daa poiaona, 
el demaiida qna ealta pidea aolt raoaojda , 
coonna doeamaat k eoaaaltar, k la Omb- 
imaalon ebargdad'auinlnardlreraaa eon- 
munlcaaona laUtlTaa k la rccharehe dek 


— Nota anr la hteallaatloa daa poiaona; par 

M. OifiU 

— Naorallaa eoBaiddntlooa rar la loaaliaa- 

tioB daa poiaona , an rdponia k ropnaeole 
adiaaad parM Or/Ua, dana la adanaadn 
I" aaril; Mdawlro da MM Dtnger at 
FUnilm. 

— Snr laa iDoonrdnlaau qnl panrant rdaol- 

tar da Paiaploi daa poiaona mindran dana 
rambaBnaaaaat daa oadanaa, Nota do 
N LorrU dd Fal 

— Latin da M.<ra8aal k Poeenalon da eatia 


- Note ai 

la natan daa tadiaa obtennaa araa POp- 

paiaUdaManb; parM. Dwand 1 

‘WaaOBa. Voiran ant /cMrobgb. 

’ouaoaa loaaiut. Voir aa not AiiUiw. 
'(uaiaaTiaB aacataiaa. — Snr laa propridtda 
opUqDat da la aatlalna , da la pUorfdMna 
etdaenialD; Badiarebaa da M. Itarito^ 
(fat I 

- Da PacUon qa'aieroant laa Mlakaaitaa aar 

U InmUn polarladt; Nota da M. /aada. I 

- Snr laa pbdaoBMnan da pidariaatlon pro- 

dniu k tiarara laa ploBalat M aa l a idi; 

NottdeM.01o( 

Vidr anal h Antr/r aaaikdmatifa*. 
’ornaata. — Nota anr la dteonpoalttoB dar 
aolidaapolydiMqBaa; parM-ArrU.:. . 


M. 

Mrt, k Poooaalon iTan paatapa da Traltd 
iP^eonle rnrale, prdaantd par M. Bona- 
ainganit dana la tdanoa do la rdrrtpri darU 
qnUI avail, avant M. Dalllla, tentd dUn- 
troduln an Finnea la onltara da Pttrgo- 
aam tbtetorUm 38a 

— Banarqnaa do M. Boatdapaait k Pooeaaion 

da eatta rdolamatlan iknl 

— Surl'lntrodnotloB an Frnnoa da la anitara 

du Polrgomm tincurtiim, LatIradaM. Da- 

f>/i«klf.BoBtalBgaalt 707 

— Leltn da M. Uamt-SaiM-aUMr* aar lot 

promtara aaaata blu par Ini poar intro- 
dntn an Franoe la onltara dn Poljgumm 
imeurum 7l'6 

— BepllquaklaNoMprdcddantOiparM.De- 

Mle IlSl 

Poaraa. — DaaerlptioB at figan dSuia non- 
rallo ponpa, par MM. Mol, Jiqpori at 

Doii/el apS el 6yfi 

Pona. — M. Napn adiaaaa daa dnpllaata da 
danx Mdnotraa qa'II arait prdeddanuoni 
tonnlaanjiigtaaeat do PAoaddnla, Pub 
anr on nourenn ayatkna dn oonatnietlon 
daa anldaa daa ponu anapondna, Pautn 
aur no aonvana tyaidine da ohanloi on 
pontambr on an bob, poor Crnnahlrda 
irnndaaapBoea 8*000 8 

— DtaeripUoaatliarnd’naanonTailapaaao- 

rdla eoaatiailn dbptda la ajraldaaa da 
net an tar at an fonu padaddamnant aon- 
nia aa Jnfaaitat da I’Acaddnto par M 

/ooMua. in 

Poanaa aa omu — Mdmaiaa aar qnalqnaa 
expdriaaoea tanldaa daaa ta bat da randia 
lapoodradagnetraijMxpIoaiUa, pandant 

aaeonaamtloa, parH. ii{8 

Foaaouma.— CoodlUoM poor qn’ona poax- 
aohnaartllalaila oenTiaBna h Panada mer; 

NoladaM Fbai 11 iq 

Padaouca M L’Aciidna. — M. ittr db 0Ma- 


iSMi Biqm, vioa-padaldm pandant 
Puuida i8|3, pawn ana fcnaliont da prd- 

aidant 

Pauma. — M- Anyo prkaanta, aa non da 
U Colbrdbaa, an tbamonktra aon- 
ponaataor, bqbal lamra 

at la mktal aont aonbinka do naaUta fc 
aa qna^ poor tona laa obanianipti do 
. fanparalato, la ptaatioa lanUat aon- 

I qnaeatindti,aneoBtialra,atdd^dka 

I .qaalatparobda rdaar«alrqnltoatflnxi* 
^ Mae , dproatant an ahaaftaiant do praa- 

'aioaaMrianro...... 

' -> Da PlBantBaa da la praatlon dana laa p^ 



( ) 


noninet geologico-eliimiquM, Note de 
M, JWeet 40) 

— Pietilon ttmosph^ruiue — Stir 1 emplol 

qu'en pout fairs I'ludoatne, Note de 
M nmur-yalUi abS 

Voir aoMi an mot Chemiiu de/er 
PkioaiTi! (QHestieiu Jr) — Rapport lor une 
quealion da pnorlte ddbattna entre MM 
Duh et Oome relatiromont an photooiitra 
dont CO dernier I’eit seiri dam an ezpe- 
rlenrea aor le lail, Rapportour M Jke 
lurd 643 

— A 1 oeeaaion de oe Rapport, M Arago com 

mnnique una nooTalle Lettre de M Dim 
aoreettoqaeition 6)4 

— Queition de pnontn ddbattoe antra MM 

Dte^uei el et Li i>o/ronceraaDt certaina faita 
da pn-eipitolion dea mcuoa aur d antraa 
metanz <■08 718 et 887 

— Quealion da prionle dobatlna entre MVt 

DenOmih at Ballelte coaeornant on 
modi partieulier di fermetare pour le 
tube pneumatiqne dana lea ohemina 
de fer dits k pnaaion almoipherique 

38a , 48> ■ < tSa 

— Rrelaraation deprioriteelezeeparM Faml 

< OH touobanl I cmploi de rouea horixoo 
talea comma appareil de adretd poor lea 
loooniotirea, Tcclamation que I anleur re 
tire aprda azoir pria ooooaiatanee don 
Mdmoire de M S^ier (ol propoae dgn 
lemsnt Temploi de rouia borlzooulea, 
maia tout antrement diapot£ea 8 U 54 
Pau nETiaaia ran LAciotiim pour I'annee 
184a — Piir deSuiuiifae — LaCom- 
iniaaion chargde de Taamen dea piieea ad 
miaea an ecneoura poor ce priz eat d'azia 
qu il n'jr a pu lien k laddrerner g et 317 

— Grand firU dei Selencet maiUmaufoot — 

Le pnz eat ddeerna t M Sanaa M Dt 
Umnair obtient one mention honorable 3i5 

— Piix dAilromnme {fondallon de Lalande) 

deeerne k M Laatgin • 3i6 

— Prixdr jri<eaiii7iia(fondalionMont7on) Le 

phx n’iMt paa deeernd /Md. 

— Pi ir /ondJ par Ml** de Laplara , deeemi k 

M An'oi dlhvo do I'^olo Polyttebnique 
aoiti le premier de la promotion de 184a 3ig 

— PnxiUPhriioloffieexpdnmmtaU — Lapriz 

eatdreerndhM ilatareni pouraea aReeher- 
ebea rxpdnmentaka, anatomiqura el phjr- 
siologiquaseooeemantlea modeaderrpro 
duetlon et 1311010110 do ddreloppement de 
I’bydro commuoes etaea a Raeberebea aur 
Peponge flnziatlle a — Une mention bono* 
rable eat aeeorddeh M Robert latotu poor 
aea ezpdrieneea phyaiologiquea et patholo* 
(iquea aur le m<wniame da I’lnflammailoii 

C R 1 1844, i" Semeatre . (T XVUI ) 


ot la patbologie dea animauz rertdbrea h 
I eaug froid — Belatiromontliuolroiaibiue 
traaail preaente poui oeeonLOura,leaKRe 
chirebea anatomiquea et pliyaiologiqnea 
turleaOipt^rsaa,parM Uon Aa/bnr, 1 A 
cademir, aur la propoait on do la C ora> 
miaaion, en a ordonne I'lmpreiaion dana le 
Reeaeil del Saiaata etraHt,eia iqa et 3li) 

— PitxeoHceimant Ut Ana tHialal let — Iroia 

pnz aont d cernea, lejt M Mama de 
Vorziua , pour win proeede d eitrartiun 
de rauiidon dea farinea tana alti ration du 
gluten el aana fermentation putridu a" a 
M Untr pour aon proeidL d epnration dn 
ao fre 3® a MM /ai 1 in et iongeoii pour 
1 emploi qu’iK ont an fairr , dam I inu-rdt 
de I agricullun. et d- I hygiene piiblique 
dea eaux | rozenint dea f ouleriea — Un 
eneoiirag mciit cat acoordi. a M Chiuud 
p ur aon appartil deatini 1 fairc | nroir 
la formation deagar ddtonania, aoildana 
lea ininea, toil dana lea lieuz ou 1 on em 
ploib It. paz d celairage , 3ii 

— Prur de M/decine et de Chiimgii decernea, 

I® k M Stiomeirer et M Diej[fi.nbaeh, 3 
1 iin pour BTO r propotv, a 1 autre pour 
avoir pzicutd le piemier aur I’bommi. vi 
Tint I operation duatrabiame, a® a AIM 
Domgeif et Jaeoh pour liur leonogra 
I bie d vnatomitt ehimrgieale et de medo- 
cine oieraioiro , 3® a M flihen pout 
aet piooea arlihciellia d anatonie patho 
lopique 4" t M Loagel pour ton 1 Ana 
tomie et I byauilogie du tyalbmo ncrveux , 

5® n M Yalleix pour ton 1 Treite dee nd 
vralgeaB — OeamonlionabonorabletaoDt 
accordeea h M djnawai pour ana rechei* 
diet aur lea I Icaaurca dea vaiMeenz aan 
guina, i MM Set tarter ot Roataeaa (our 
lour travail aur let raaltdiee dee voiee 
a^riennea, a M PA Rctrrr poor ton on 
vrage cooeem mt le traitement dot uleirea 
par la eampreaaion b I aide do bandelettet 
de duebylon gommd . 98 M Say 

Paix Ptorortf raa l’AcaoMuix — Giand pnx 
det Stitaeet nralfcdmanquei pour I annee 
1847 . . 333 

— Pnx extraordumm tar I apphcauen dt. la 

vapemr i la aaeigattoH, pour i&(4 33.( 

— Gnaid prur dttSeleneatmatUmailf aet too 

eoora de 1843 . 333 

— Pnx dAitioaomio (fondaUon da Lalande), 

pour 18(3 . • 334 

_ Pnx de Jfdeaaifaa (fondalion Montyon), 
pour 1843 . , 333 

_ Prfx de Scatuiifae (fondation Montyon^, 
pour 1843 ... 

_ Grand pnx det Semeat j^tt^aet, pour 

16a 
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P> n 

1845 336 ct 33; 

— Ornd fH X its Seiaies pkruiuet poar 

1843 3J8 «t 3|0 

— p, X it Phrsiologie expenmnule (fond* 

t on Montyon) | our 18^3 3^i 

— Prxde VUecine rt it Cktiargte (roixlauon 

Montjon), pom 1843 i4i et 

— P r cimeenumt hi meyeu it rtnirr mh xrt 

on an metei morns uumlnbre (fondation 
Sfontyonj, pour i8^3 Itid 

— Pnx n Utff M la vaeeme pour 184a (eoa> 

couru eloi, man non eneors juge) 

— Pnx eoaeenum Us mm ts tppareates (foada 

par 31 Jfaam], pour 1846 at 343 

— G; ami pnx its Scttaeti maihrmal f urf — 

Aucune d a piocaa adrMaeaa au concoiira 
pour I annee 1843 n ayant paru mcriter la 
pnx, la qomtion nt reoiiaa au concoun 
pour 1 annee 18418 898 


Q 


()i uaxTAiuBi — M Aaieft Aoeieicritdenou 
teau pour pner I AeadLmia d« htler to 
truraii ie la Commiition el argio do laire 
un Rapport tur 1m dirorfoi romroun ra 
tiont reladvaa aux quaraniaine* 4j3 

— M Str ts membro da la Comranaion , lait 
connallro lea caotoa qui oot josqu i«i ra 
urda la Rapport Ihi 


PaociLuainBaa — Bematquaa anr quelquea 
point! da I’anatomia et do la pbyalologia 
dmProeallandeea, ateaMld*iina oooralla 
elaaiiReation de eea oia«ns, par MM 
ffoairoaetiacfwmt 353 

Pi in aiTtaiBXi —Coineidanceeatro lea tram 
blementa da tana roMMitli an Bratagna a 
dana la bauta Normaodia, at 1 alteraHon 
iBomantanda da la limplditd daa aaui du 
puita daCranalla, LeltradaM Ltfoit 4l 

— Sur la Tar ation daa aanx foumiM par la 

puilaarteaiandeGraoella, NotedaM It 
>1 388 

— Anomalta dana la dialnbatlon da la tam 

pcratura dm eouebM tarreatraa truTcnaea 
par la aoude dana la forage d on puila ar 
tdaien qni a axdeula maintanant k NaplM 
CommumeatiOD de M An^ 8j| 


Voir auMi an mot Pettt 
QuauTt — Sur I atat da aurfuaion du quartt 
dana Iw roebea ^ruplIuM tt d laa Im fllona 
rndtalllOraa, Note da M Fomati io5i 

— Sur qualquaa faila di aurfualon qoi aian 
nant k 1 appoi da la tbdone dea Blona da 
M Foanset NotadeM A Lament liui 


R 


Race* hhaixu Voir au mot Aiuhiopolagie 
Haciiiri HES Tiodranx — Sur la tendance dea 


raciDoa a aenfoncer dana la brre, et aur 
leur force de pendtralion , Note da M 
Pver 9!)3 

Rati — ^ jr lliypertrophie de U rata dana lea 
IMTraa lOtermitlentM , Memoiro da M 
Coimar tfi 

— Lxpcnenoea concemant lea eflieta de I able 

tion de la rale et du corpa ibyroldc , par 
M BardeUhen 480 

Rucoltu — Analjaaa eomparaaa dM eendraa 
laiaaeaa par loaengrtu et par tea n oolua , 
Hrmoira de M Bouisuigaalt ai8 

Rrsiaia — PeeberehM aur la rdaioe da May 

DU, par M Leiarr 941 

RianaATHra — Ofaaarratiena critiquea ear la 
ibeona dea pbdnohtenea chimiquea de la 
ruipiiatioD, paaM Gar Lussae . SyR 

— Remarqnea daM Magtndia k I’oeeaslon de 

cetla eommonicatloii 554 


Rndn — Memoire aur lea debordementt du 
BbAoe, pij M da Gaspanm 1114 

— A loeeaaion de la prdaenlatlon dun la 
bleau daua laquel aout inregiatrdaa. Jour 
I ar jour laa quantilea d eau tomben aur 
Jiffdrenta poieta de la SaAna, lea hau 
leura correapoodantM dea nTitreaetladl 
rection duTeota , 1’ Aeaddmte ebargeMM 
Arago an ieCaspann it amittaaetkM la 
Miniairedel'Agriculture at dn Comnierea 
u I affet d obteoir jue la mdma plan d ob 
aerratlona aoii diendu an bataln de I’lidre, 
de la Durance ri du Bhdna, el qa’oo y 
Jolgoe dea obferralloiia tbannomdtrlqnM 
et baronidtrlqaet 93 

Roou BTsaAiUQen — M Paittl demarde al 
la lari>ii» a M eonpriao daua le nombre 
dea inTcntlona eumlndaa par la Ommla 
alon du eoaeom it Mdeaulqua pour I'an 
nit 184a, luToatlona doal aueuM n'a die 
jugde digue duprii . 
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M Pmm( demimde ii u tuiblna, m inp 
pooatqu'allatitdiiaii ooBtbndaiiireo 
tiont enminiet pir li CommiMloo qui t 
fait un Rapport aur la ooneoun da i&fl , 
Moeoort poor lequal il n'y a point ruda 
prix ddearna, pourrait Atiaadmiio ti un 
eODooun nItMeur II aera rtpondu a M 
Paaaot qoa a il prdaanta, tana y tairaau 
bir da modifleationt , uno loteiition dijli 
jugdadani nn pnicrdent roneoura alia ne 
pourra (Ire adniai. qg 

— NoHTellalioUredLM Paaror auaiget da aa 

turblno JBa 

— NouTcaa propaltaur daatinc aux bateaux ( 


i>.i» 

Ttpeur (rouoa a aubaa eonrbaa), Mdaaolra 
da U Boulmiei . |S| 

— Mota da M Xaa(fin aur una tnrbina da ton 
inrention , dita tnibina ( double affat gla 

Roatxti, coapachtLt.a — M SckMUmmami pne 
I Aeaddinie do bfttrr la trarail da la Com* 
miiaion ( 1 examan da laqualle a et( ren 
Toyd ton Mamoin. aur I imploidu rouka i 
eompreairnr pourlLryliodnige deacbaua 
adat rn empicrramrnt io63 

BLNiCtxt — Sur una Rubiaeee du genraCoa 
damtnaa n aur la ramit quolla produil, 

Nets da M Goadot jRa 


‘>AI0T / oar I s ton s 4ft taitu « — Nonialla I 

diaposiiion propoacc par MM Lrfl eel 1 
Soul ree a dg^ at glB 

'tAti ixx — bui lea I roprlatca opiiquaa da la 
talleine, de la phloridaina atdu cniain, 
Recberthaa la M Boacharilot agS 

SAac — Data formation det org^netdo la eir 
oulalion at du aang dana let animaux ver 
tebroa par MM Pie oil et/ ben 88 

— Memoiia tnr la qualite (leotriqua du aant, 

I ar M On and dr Lund Sad at 5gi 

Noutcllra nechcrehet aur 1 nlteration tri- 
minouaa dii aai p dea el u nS) pir un hrma 
toxoain. du gn re rilairr Memoiio de 
MM Oruh} at Dilafond 687 

SAortTAi a (Apraaeita »t) — Addition a one 
preeddentrf oromuniaation turun m(tda 
tauToUge propoadpour laa cat d ineendia , 
par M Diumat 38 

— Sur un apparoil propra a prtaarror da 1 at* 

pbixieparaubmeraion NotrdoM Jfitro 
fit 8w 

Si ornoui — Bomarquaa aur la familie datSeor 
piona , ct dcacriplion de ploaleura etpecea 
nouTellea de la collection do Muadum , par 
M Getvau 36 

SiCTioM aODa-CDTAiitu -burl abut at la dan 
gar dea aactiont tendineuaea et rautoulai 
roedADile irailament da eertainea dilTor- 
mitoa , Littre da H Malgaigae Soy 

— LettredeM I GadrmaardponaaauxalK 

pallont de M Halgnigne 38o 

— Mumoiretur la ralaur idella de I orihopd* 


die, at apdelalanent de la myotoraie ra 
ebidlenne dana la trallmnant det d(T a* 
tlona laKnlet da 1 (pine, par M Unlgu 

*> Sur lot rdanluta di certalna trtlUmenU or 


thopediqoea Jana Iraquala on a cn rreoura 
aixaaclionamuiculMrta NotodeM Lao 
lex yS 

— ' Rrponaeb quol ]Uoa attaqura contra It mjo 

tomioraehilicnne parM J Onern 818 
Sb Tio'ia DB t AcAnaniB —Lea ^tiona la Coo 
nidi e dieoiome tnrale d it atom et 
de Zoolog e de MM eoe eldeCh nrgie 
Mint imiteeiB 1 reparer lea libtea deCin 
liditt I oui lea ) laeea la Coriaapondanta 
vaeantea dana laiir aein i3o 

— LaS rtoidPronomiriaral danalaatancc 

du aq jinrier diclara qu elk eat cn mo 
aura de p caeuter, ( la procbainr a ineo 
nni liatr de Caididata pour la place de 
Correapondant raeanta dana ton arm 16 

— I a Section prraente comma Tandidata 

M Yilmot m 3<* et I ar ordre alphabet! 
qne MM Crnd Btdolfi Bteiffel Sekal 
teomann VtUeroX j 66 

— La 5 rtioR dAnalomie el de Zoologie do 

mande , a raiaon de I etat de aantd d un 
de tea membrea et da I tbtaneo momenta 
noo iTun autre, ( iqonnier de qnelquea 
temainea la prfaeptation d une hate de 
Landidala pour la placode Correapondant 
racante dana ton aein 167 

— La Section prdaente una double Iiata de 

Candidate pour la piteo racante — Zoo 
logiatea,i*M Ck Boitatnrle a<*M JViIi 
ton So MM XirltratMeeloer 40 MM 
Deeloogdumpt et Galdfiut Sfi MM On 
jttrdtn at Veofaert — Anatomiataa , loM 
Mailer 0° gy Carm 3« MM ilr Baet et 
AfiMr 40MM J>eUeaia;eet lalnitn 44S 

— La Seetum de Mddeeme et de Ckimrgte pre 

aenta la lute anirante da Candidate pour In 
place de Correapondant rneanta par auita 

i6a . 
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du d^rt < da M Astlejr Cooper la M Bro 
die o M Molt 3« M Difffeoioth 
4»M Uielu, 5°M Stromfye, 6<>M Hi 
her 

— La See! omde I romdlue pratonla oomna 

( ai lidatipoar la place deCorreapondant 
Meant par anite du dtrit da M Ivory 
•“ M Umulton a” et par ordre alfhaM 
liqua, M Lehetgur AI Ottiogrodtky 
M B ekelol M Steiner 
Saioir laaOTi — Snr lea aecidtntacauaca par 
I naaje du pain dans loquel antra du aai 
B'cerfole, Laura da M Bonjenn 
INouvellet reeliarchea inr la modedo dete 
loppemi nl bur 1 action ot aur Ic prineipe 
•etif da I ergot dea gramme , at parti 

eolifrremeniduaoigla, parM loroU 

*'> — Sur pluaitura nonroauz <eli lormck 
par la reaction dea aridaa auUnreux ct 
aiolrux aiir Ics baict alcalinoa, Noti dr 
M hmj 

— Del xiime Mamoire aur la aolnbilile dea 

aeli pot M Pogginie i 

Sfu DOciiia — Sur une nouvella aerie da oela 
doublea, at aur quelquca combinaiaona 
ephenierra qui compliqu nt parfoia laa 
caaaia par roie hninide Mamoire dt M 
Poumai d 85q at 

•'latM [Touileaux de groiart de) — Expa 
rieneea do MM Pajen it de Gaspru u 
aur la qualite niitntira da caa tourtaaux 
SixcES — AI aanea da circonrolutiona dana la 
etmroud on Oulatiti , noutel example da 
la rcproducUoii de cua petita quadruma 
oea on France, Lettra de AI P en/nin 
Soil ■>- ftlemoire aur la formation d* la aoie 
parH Boh net 

'loixii — Apparition de noutallea Uohea aur 
la diaqua du aoleil , Leltn de M Conliet 
bouaiLiTXDU axu — Rechcrebia de M Pog 
giale a*parlie i 

VixBicn xe Hta — Sur un ( rocr la qui pemiei 
de looder in mar pendant la marcbe du 
narire Note de M Laifnel 
S IS — Sur la maniire dont ae produiaent 
lea aona, et tor lea phdnoindiiea qui en rd 
aulleni, Memoin de M Fermond 

— Txamen dea phenomenea qui aa produiaent 

pindant la formation du ton dana dot 
tujauxouTurta at dana dea tuyaux fermca, 
par M Fermond i 

— M Suneoin ecnl qua la pmeede 

ddpuretiondatoarrepunrleqnelM Lmqr 

a obtenn uor rdeompente de I’Aeaddnaie, 
eat dapuui Ic ngtaropa eo uaege dana ae h 
twique de pr^uita ehimiquea , oA M 
atah autreftiia emplojid 
bncmtoiuas -Sur latempdrataredeadif 


fdmnlaa partlra du apeetre tolairo, Md 
moire deM Mellom 39 


dalhommaetdaianimaux parM Pou- 
eket I 

— Sur 1 dpithdlium dea Zootpermaa , Mote de 

M Mnndl i 

— Remarquaa da M Poaehet h I oeeation 

d'une r clamatioo da priorita oontenue 
dana la Mote de M Mandl |[ 
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rediget par M Guei n MenevtUe 1 1 1 


z 

Zinc (Ck/orare dr) Voir au mot Ckfonirel | /eoamiiaa Voir au mol V"’ '■*»*<> ' 



( ia38 ) 


TABLE DES AUTEURS 


A 


IIM P*»l» 

VBRl A — bar la chaleur dega(M dtaa 1 b;- 
dratit on do 1 aeidr •nifurique 88d 

\( KERM , proa do parlir pour 1 He de 
Midajaicar, ou ilae propaaa do le lirixr b 
dea recherchoa d hiatoiro niturelle pri« 
lAul mie dr rouloir bien lui indiquor 
lea poinll sor leaquola il doit porter aar 
tout ton attention B38 

VGASSI7 — Aote aur quelqaoa poiaaona 
foaailea tdretaea de Pernambouc, par M 
CAeiril/ae 1007 

— M Agtjs a demande qne ion oarrage aur 

lea poiaaona foatilea oarrage dent leqnel 
il a traito riper menlalement et d une nil 
mere directr pluairura queationi impor 
tantea dt ph^aiologie gencrale, aoit adniii 
a coDcourir pour Ir prii de Phraiologte 
expbrimentale fondd par M de Montyon 1 log 
AIME — Mrmoireaurlea vanationa de nireea 
de la Hediterranfedanale port d Alger 319 
AHllbbAT — Une mention honoruble lai 
e«t ace rdrr b litre d eneoaragemnit poar 
tea reeberebra expnimentalea aar lea 
bleeiurea dea raiaavaur aangaioa qg U 3vj 

- M Amussal innoncr I intention deeonli- 

noir cea rrehefchci , et deinande I aulori> 
lauon de reprendn, le MOmolre qu il ■ 
koumib an jugement de la Coaimitaion ^ 

VbORAL piuente, au nom delautear, H 
£tec Drmur dea reebercbea aUtiitiqiiet 
aur le auicide, reeborehea relatiaea aux eaa 
obaerrea dani 1 arrondiaaement du Mana 
pendant an eapaee de done anndea 483 

— M Aadi tl eat nomme membre de la Com 
D laaion dea prix de Medeeine et de Tbi 
ruri,lo 387 

ANONAMES ■>-Memoiraadmadaaconcoura 
p ur le prix extnordinaire eoaeemaat 
1 pplication de la ripenr k la narifition 
( loanee du 4 mare) 878 

r- Un Anonyme demande que f Acaddmie re 
cule de troia mola to terme dn eoneonra 


I l.jr. 

I pour I* prii eonerrnant I applioation du 
la n lYigatiun b la rapeiir 
I — Drtaila aur loa effeta de I exploalon d*an 
I grand gauimbtre qui a eu lira b Parti , le 
I 3o airil 1844 LAeademle ne pent, 
tant qur I auteur n<. ae acra paa fait coo 

I naitre donnrr dt la publieild b tea ren 
aeignemenU qui paraiiaent dallleura 
difoea d intbrbt gga 

ARAGO — nrmarqnea b I oceaaion d nne 
I LetIredaM Murd relatlre b no modble 
deeloio etiiuntiu Muire de Bmiellea 3b 
' — Commnnieationa relatirra a la eombte de 

M Parr 08 ot ;B8 

— M Aiage 111, dana la leanee pabllquu da 
oB f rrier, dea extralU d ane biographie de 
Bailly 344 

— M A/ ago rend compte dea xpdrieneea qoi 
ont etr billet b \ incennea en la prdieoee 
et ealle da M Stgmer, aree la earabina , 
Dehigne ^,5 

— A I oecaiion d an Mbmoirede HM Ptacee 
(It Fouemlt aurl inlenilUdelalamibra 
rmiae par le ebarbon dana I axporienee de 
Dary, H ArMgo rippellelaa eipdriencaa, 
dfjb troa-ancienoea, b I aide d^uallea il 
compara, par dea moyona pfaolomdtriqtiea 
I direeti, la Inmiire doaolail ateelledei 

ebarboni de la pile . mU 

•> id Artgo rntrelieiit P Aeaddnic iPaa prtdet 
relaiif b In eonitractlon d une grande In 
nolle dealinde b I Obatrrutolre 894 

— M Arage annonee raeeldent arrird pen 
dant le forage d'an paUa artdateo qne Ton 
creaaeb Naplie dana la eour dn palala, et 
parledea anomallm qae Pen oroll aroir 
obaerTdei,en ndeaUnt leforage, relaUre 
meni b la dUIrlbation de la tempdralato 


laaonde . 

— H Arqgo doone qoelqnea ddulli inr n 
eonp de daodre qni a frappd rdeenmentl* 


9lA 



1 ■* IV 

eloohar de Ui attliMnle da Laon, at bit dn dduntilloot da boll daeblaaMrt pr^ 

rauorllr I IntarM qa'il ponmit j aroir pirdi parM yfaner, an mojan d*iui pro 

pour la aoMnae k obtanir dai ranfolgae cedr de deaiiceation particullar <}« pi« 

menu bien aatbantiqnea lur eat dtdna I riantlefaiidinaiMntatpenaatd’auiplojar 

ment 89^ eaboiian ^beniitene ‘nb 


— Obaervatlona ralatiTM k 1 oelipaa totala dc 

luDOiluti mai 1844 ">9 

— Snr UDO diipoiition daa nnagaa qui repio 

dull wllaqii affLCtent lea rayona luminrut 
daniranrora bortela at quipmante auau 
la manio oneotation, obaarraUon bita . 

dana la loirto du si3 join 1844 (weofDuan I 

aveeM iMigter) ilfS 

•» M Arage mat aona In yanx da I Aoa Umie | 

un buaie an inarbra da James Watt axe 
cutd d aprea lo marbra original de Chan , 

tray, at dont la All de rillualnlngdniaur 
(alt bomraaga k I Aaaddmia 66 j 

— M At igD praaLiite aunomde M Cotlar- 

draa nn manomitraeonitmitauranprin ' 

cipo antihramant noaraan qy I 

— M Arago prdaanle nn portrait photogra 

phiqoaaTaantdparM Dagtserrettamojea 
d an proeedr qui ne diffire do 1 aneian qua 1 

par la compoiition da la eonohe aanaible 1 5 l 

— M Aiago annonea qua M Dagtierie. qni 

derail anroyar una Note rar aon nonvaan 
moyan da proparar la ooocba aanaibla daa 1 

plaqnea draiinaea i racaroir lea imagoa 
photograph iq tea, a anoora baaoin da qual ' 

qaea nouraanx aiaaiapour donnorkl idea | 

eription da aon pr cddc touta la prteision 
ndoaaiairr <87 

— M drogo mat aoua lea yaux de 1 Aeadomir 

an moddia da noareaa lyatdme de farnia 
tare imagind par M Hallett pour la tube 
pnanmatiqae daa obamini da far t prai 
aioB ataaoaphariqoa 

Snr la propoaicion de M Arago, ana Com 

miaaion eat ohargee de I examrn do tontaa j 

laarommanioattonaqai onteUddjhfailaa | 

h I'Aeaddmie, ou qni la aoront nlUnan 
remant, rehliramaol aaiebamiiia defrrli j 

praaaion atmoapbdrlqoa 4^( | 

M Ai ago demaade qua la Commiaaion qni 
a eta chaigot de bare an Rapport anr lea | 

rdaiiltaia leiantiSquea obtrnua par la dar 1 

nidraazpaditlon anroyda dani la nerd da | 

I Enrope examma la ploi prarapleaapt 
poaatbla a il aanit utile qua lea ubaarra 
tionidi.BoMakop(liiaa«t rapniaaateonti 
nueea,M laNiaiitraialaikruiadMrant 1 

eonnallra, aur ca point apdalal, 1 opinion 
da 1 AamMmia 4^3 

— M Arago met aoua lea yeax da rAeaddmia | 

deax plaquea da flint glaaa bhriqnd par 1 

M Cmiunl I 

— M Aiogo mat aona lea yeni de I'Aoaddaia I 

C II , iti 44 i I*' Semnlre (T XVIII ) 


— M Arago mat •ova laa yaux da 1 Aaaddmia 

daa cartaa an reliel at < n eoalaur, fabn 
queea par M Bam.r~htUer au moyen 
d no pieei dd de gaurr>ga pii permet de laa 
donnrr a nn prix trda modlqua 

— M Arago, a 1 oeeaaion d an Rapport da M 

Thanard, aur una queatioo de prioritr 
entre MM Du* at Dome eommuniqae 
I axiraitd unennuvalle Lattra de M Dian, 
qui fait partia de laoorrripondanea da la 
adanec 

— M Arago preaanta, an nom de I antaur M 

ledoctaor Siarmer troiiroiamaa deLet* 
Irea aur diflarentra qaaalionidamddaeinL 

— U Aiago pr(ionta au nomdbl-iutaur,M 

Homm It de Bell lea premiarea lirni 
aona d nn ouvrage ayaot pour titra Lea 
ateppaa da la mert aapianne, laCaneaaa 
at la Buaaiamnidionaie 

— M Arqjoprraante, aunomde 1 auteur, M 

Mo gno ledeuxiOma loluroe daa a LafODi 
da aalmi diffirentialetde ealenl integral 

— M Arago mot aoua laa yaux de I Aeadaaie 

la reprodoetion bite parM A Dupont au 
mojondalalitbotypopr phie,d nnourrage 
imprime en dancienDOi gravorea 
d una carte roaunaerite at do plualeura 
latlrea autograpbaa da dataa dirrraaa 

— M Arago mol aoua lea yaux de 1 Academic 

un tableau public par 1 1 Commiiaion by- 
drorodtriquo deLyon tableau qui donna 
jour par jour, pour leraoiada mara 1844 
la quanliio d can tombre aur diflcranU 
poinb du beaain de lubaOne, leabaolenra 
Forreapondanlaa daa rinbea at la dirac 
tion daa rania 

JI Anyceommuniqualextnitd loeLeltra 

de M Boutemps qui olfta da dooner, a an 
prix trb-iBodiquo, e eat a dire au pnxda 
rrrieiit, lac ditquaa da flint glaaa at de 
crown glaaa dont on aura be>oin pour la 
grandr lunette daaUnee a I Obaarratoiru 

— M Arago met aoua laa youx de 1 Academia 

plnairun imagaa daguerriennaa, dapib 
Iraquallea ont aid eioeotdaa laa planchea 
de h perUr enthropologiqua dn rojage de 
lAitrotoie at delaZrfWe Ccaimegcaaoni 
la reprodnotion de tttea mouleea aur na- 
tara nranla, per M la doetaur Rnmoa 
tier, dene la eoara da I cxpedill n 

^ueloTatraiiamla M 'da bP/bie quel- 
qaea dduila eur an eonp de (oudra qui e 

i 63 
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644 
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954 
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Infp4 U Biehadn eloelMP d« Gmbm lofa 

— M Attg» aatntiaat aaprtt 

UM eominy nlottloD q«i l«l • M fcito pu 

M AiUKori ddB irawll qaldoUtdai- 
euur k FIombm mmw 1 m aMpiM* da 
grtad Ju«daro*cuie,|)ourreiwlr«lcooF- 
dona«r UMtM iMobMmlioni indtdorola* 
giqiMt qnl M (wont an dUartat parliaa 
da 1 luha lobS 

M drqgDaiia d tpris nna Lattra da M Ro- 
qaiaD,nn pamga axtrait da UeorrMpon 
doBM da Lnuti d tprda laqaal il t»a 
blanut qua ea ututliate a la promiar ap 
pliqna au themomitra la divttion oanti 
gra^ io63 

— 11 Ango eit noaima mambra dM Com 
mifsioiu auivaalea 

— Commiuioo ohargaodadatarminar W quM 

tion 1 propotar comma aqat d ■ eoncoan 
poor la grand prii datSeiai rot malbema 
tiqaaa da I tnnaa iliqf 9(0 

— ( ommittiood leoncounpour lagrand pnx 

del Sciaaeet matblmaliquei tunla it)43 353 

— Commituon ehargeo d auminai ii la pla 

(ina prdpard par la proeeda da M Jean 
naly na aublt pot d tltanlion par auita 
d uoa immanion prolongea dant I Mfl 38p 

' Conmution da pm d Aiironomie fooda 


tioa Uianda 477 

— CownUattoa oturgla d« pidVtIfF 4 m ia 

atraetiona poor 1m oHiatM toiqaaU aara 
oonHa I asleaUoa dhwa gioada loaatta 
dMUnM poor l<Obaanatoira 894 

— L Aoadtala ayant k dltignar par la rola da 

aoniiln trola da taa mambraa pour Uro 
portla do eontall da parCaatioaaamaot do 
Ibxola PolytaebniqiM pandant lannda 
(84 >M AMge qnl lultbabiiaallamant 
un dw trola tcademlelani Hot, prla,oetto 
faia, tea aonfrlreade reporter lanra aaf- 
hrgM lur an antra mambra 533 

ARTUR anrola uoa Note ayaat poor litre 
« Explication dti rdtulUU oblanot par 
M Pelcutt ralatireffiant ana aetioot da 
I oiyda rougada mareura inr la ehlore » io63 
ADBERT-BOCHE dertl la noureau pour 
pner I Veadamia da biter la Irarail da la 
CommliMon ebargla do fiiiro un Rapport 
tur dirertaa communicalioni rclaliret 1 
It quetiion dot quaranlainct 4^1 

AOTIEH preiente dat ceJualilloDt da ch rpia 
prrparta par un proeeda mrcanlqna 5a8 at 86^ 
AVRIL — Dapdt d in paqnet eachata 
(iranca du i5 janvier) jO 

— ^ota tor la decomponlion dea polyldrrt 18S 


B\BI^ET — Rapport tor no Mcmolra da 
M W*rtfum intitiU Roeborebet tor 


I elatUelle 

M Bal net atl nomme mambra da la Com 
million do grand pm dat SeiancM phyii 
qnai qneitioa conearoant Ir mdranitme 
da la produelion da It tou ehai 1 bomma 

— Lt da la < ommitiion chargde da prdparer 

deiinilraeiioni poor Iw artiiutaBaquaU 
•era eonflde I axecntlon d una granda lu- 
nette datunea pour 1 Obaarratoire 
BlETER — Apargn gdndral d una thaoria da 
la eontratlion dcireineid aaula u a f a i par 
dM onSeMea mineat ptroii planM 
B AILLEUL — Da la rariola aonflarnta at da 
ion tnitament par la dMiaCietioB 
BANET — Sur la flnertlititioa da aanaioi 
iheoidmM da macanlqna analytiqaa 
donndi par Lagrange at Htiygana 

— Sur Im parturbatloni dona la meufamaat 

daieomUradiiMllB rdtliuaea da | dthar 
BAROELEBEM — Lipdrianem ooacaraaBt 
let albu da laUatiaa da la nUitdn 
eorpt ibyrolda abH Im mammlOiM 


qai 


387 


85 

i5i 

695 

963 

485 


poor Im pollM at pannMux do ebaminde tyi 
BARRESWIL — Recbarcbm pbytiologiqaet 
tor lea tubaltneM alimanlairat (rn 
eomra in irae M C Brramrd) 78! 

— MM Berrr<ii> let Val/rrddpoiaotuo paqnet 

oaebatd (idaneadu 1 man) 4^5 

— MU Bvrttw I el Y*lUe damandent daoi 
la tdanoe du6 mat I onreHure da ea pa- 
quot qoi K iroure aoola ir ana Note 
inr la anbaUlution da la pondra d Alga 
rolb k la edrute daoi la pelnture k 

Ibuila 864 

BARRET, dent par arraur poor Benei Voym 
MDom 

BASSE. — Udpdt d an paqnai Mcbetd tMOM 
dnogJanTlar) i63 

BAODELOCQVB — bipoid dei rdiallaU 
obtanna dani qnatona opdrailoni da ad 
pbalotripiia 59G 

BAUDENS , qul arait tonmli pedoddawmant 
au Jugamani da I Aeaddmie un dpparail 
pear la tnltamanl dm (InalarM du aorpi 
atdaaol do ftmor, domaodaqaa MM 
Im CommliHlrMcbargdada (alra la Bap 
port aur ton lar«tion reoilleat Man 


BARRAL — SarlacompoaltioodalafalanM 
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Ma«*t(rrAatd*plaii«orfliidtri4«tqa'iI 
tnlto M M atomMl •• Vki-dc-firtM , 

■n noyandt MnippiNU . i 

BEAlDTElIFS-BEAUm prdtMta, u wnb 
daM UMlntundtUMtriM.Udinln 
Tolnna da « Vojtsa lutonr dn monde * 
da M A frtfeimt Toluma qui ooallrnt 


Ciilatdtiiilaeoiirtda toragadall/rm^a 3 
BBCQUEREL bit hommaga it I’Aeaddinta da 
Moond at danlar Tolama da ton c 1 rtita 
da pliytlqaa appliqoda k la ablmia al aai 
wlaneei ntkirallaa « l< 

— DauKidma Mdmoira aur U aolonti n daa 

mduax au mojon da ddpdu auoeaaolli da 
pcroxyda da plonb opM par I dloetri 
cila Tottalqua i< 

— Da la pnhiiplUlioD dot mdUox par d*aD- 

tr I mdliuz 4 

— Sur 1 argantura dieotro chimiqae, Nota fai 

lint aoila k da prdoddantea eoiniaDaiaa> 
liona conermant la ddpoaitlon daa mdtanz 
tur lei mdtiuz S 

— NoU eonearnant la rdclamation faita par 

M Utol daai la leanea do iS arril , ra- 
latirament k quelquaa faiti da preaipita 
tion daa oiataax aur lea mauua j 

RECQULnrL (Ed ) ~ Sur daa loll qui pra 
iideni k la deeompoiilion electro chimi 
qur del ooi pa 

BFI HOMMt er toio la rdaome de ce qu il eon 
aiddra aamme naul dam lea Boeberehaa 
bur 1 idlolie qu il a adrraidei pour le eon 
■ ■ it da rhi 


BEB1(ABD(C ] -Ba«kaNlM|M*>*«*<I*^ 

aat lea laktanaaa al la a anfa iih f aa (pB eom- 
mnnaTeeM BirrmpU) . ’f 7^ 
BEETHlEa ait noomd mambra da la C«« 
iBiiaioD ehargda iTauinlner il la ^aM** 
mnilld par la proaMi da M ImiM^ 


- Raeharebea lor la dnrda da la 


BERTKAND DE LOM - Mdnoire anr qnel 

quei Aiiti mindralogiquai at gdologiquea 


BLLLIAGLRI demande k Otia compria dina 
le nombn dei Candidate pour la place de 
t ormpondant raeante dam la Beetion 
d’Anatomie et do Phyiiolcg le 
HI >OLT pne I Aeaddmie de hdtar la tiuTilt 
de la I ommiuion k 1 eumen de loqnalla 
nt dtd rauvoyeai pluileun Notei qa il a 
adraaieei aur on appareil deitlnd k Bure 
connaltre la hauteur dea marOea pendant 


I 


111 


BLRGSMA - Lettre k M d Areal aur lea ai 
pdneneei raltea par una CommiMian da 
1 Inatltnt daa Faya Baa, ralatiTemeat aw 
propnatea nutntiTai de la gelatine 5 

BERNARD -FprenTeiinpportdaapardeiea 
none da fuail aoHia da la hbnqoa da 
M Alb Barnard, Not! dill Aguter : 

BERNARD, h ^luaraaiicfi - Eiparleneaa 
conoeri id> I Influanea daa nerfa da la hui 
iikne paire aur lai phinomkiiea ebimlqnei 
doladigeilion I 


BEUDANT, an nom da la Commiiaion can 
trail admlnlilratire, annonea la nomi 
nation de M Maur k la place de aoua 
btbllolhdealra 

— M Beudani eat nomink membra da la C m 

miMion admiDiitratiTeponr I annde iS44 ■* 
BINET (J ) - Mcmoira lur 1 integration daa 

cqualiom da la eonrbe ilaitiqae k double 

courbura 

— M Bluet eat nommd membra de la Com- 

niiiiioD chargee dauminrr lea pikeai 
adreaadea an eoneoun poor le grand pn* 
dea Scienea. matbamaUquea, annia i843 35) 

1 BIOT - Remarquei aur une Note de M W 
AWoi ralatiie 1 la part qn on pent attn 
I buer aw Arabia dana la dicouTerle da la 

rariation lunaira ‘1*1 

ap> M Btot falit honmago ^ 1 Acad^niia de 
I aniemble dea M#rooirea qo il a pobliO 
1 dam le Joorml dea Scxanti, aur la part 
1 qu’on a aUnbuae aw Arabei dam la de- 

eouverle de la vaiution lunaira lo 

— A I occaiion d one communication tula par 

H Begaauli aur la force elaatiqua de la 
rap nr iquiuie M Biot met aoua lea 
yeux de 1 Aeadimie un Irarail malberoa 
lique dam leqnel il a an dea oceaaiona 
frdquontaa d employer, comma exemplei 

decalcoljdeaidaulliuoblenmparM Re 

gnanlt daw la »#ne d experiencea qui lait 

1 objet de aa eommonication V 

— Sur lea ph#nom*noa di polanaation pro 
dniti b trarera lea |,lobulea tteulacM 7< 

_ M Biol eat nomrof membra de la Commit 
1 aiOD ohargdade determiner la quaatlon a 

, propoaar comma tqjel du 

j legrandprix deaScieneaa malhkmatiquea, 

annli 1846 * 

— Et de la (. ommiaaion ebargde de preparm 
! dealwlroctlonapoqrlaaartiiw»aaiq»«l» 

I fern eonfUa Fciioution d one grande lu 

netta daatinke pour 1 Obweatoire * 

1 BIZIO (B ) - Lallre anr une coloration atn 
I gnlikraobtarTie dana la polenta da maia, 

1 et Canada par ladirelippemant (Fan Crrp- 

|63 
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> qm Ml 
lefqiMlf M 


lonctempi d ii 
d»a$ h el*$te 
M«»« a depuH appale 1 altention qSl 

BLAIN\ ILLE (ai) — Rapport anr laa piteai 
adreaacea an conconrt pour la pri* da Phy 
ulouia exprrimenlali loneoun da 1849 iff* 
— M de BUn ilU aal nommd mambta del 


— Comniiffion ehargra da ddtormliier la 

quaation k propoaar pour la prand prix 
deaSeienoaa phyaijuea da |8^5 aiS 

— Commiuion du grand p'lxdaaScirneea phy 

aiquoa qneation eoncamant la dardoppa 
meat du fostua ahai laa Oiaeaox at let 
Reptilaa 387 

-Commiaaion do grand prix det Seiancat 
pbyaiqnaa , quaatioa coneamant la oiara 
mama de la production da la roix ehea 


lid 


nent par la Lioulaie da poiute 
BODIN — >o(e anr un nirean k bulla d air at 
a lunatta 864 

BONAPARTE (La ) eat nomma corraapondant 
da I Aeadamie Section d Anatonia at da 
Zoolopia 476 

— M Ci BoKtparie adrataa daa ramarel- 

menui I Acadamia poor M nomination 894 
BOMEAN — Sur let accldenta eauaea par 
I naagadn pain dept laquel antra du aalgln 
rrgotr y8 

~ Sur la non>alMorptioo du karmia minaral 
adminiatre k I Inidrienr sSa 

BONNAPONT - Reoharaba. tor qaaiquaa 
poinu iTanatomia pathologiqoa da la 
trompa dEuatacha, at anr la aurdltc qui 
rn pent rcanltrr 68 a 

— M Bamafitnt k loccaaian duncLattrada 

M Deltm exprima comma ea aiMaein, 


— ( ommiat on d 1 grand pni daa Seiancat 

pbytiqaca , quaation ooneamant I axaman 
eoieparatif de I organa dr la toix chix 
Ihommeelchailetaoimanxmamniifiret lUd 

— rommitaion daa prix da Mddacine at da 

Chirurgia liid 

— Committion du prix da Pbytiologia axperi 

mantala 477 

BLONOEACDE CAR0LLES - Note anr la 
fermanl tion acaliqua 698 

BOBiLBRE — DrpAt don paqnat cachate 
(teanca du 18 janiiar) 91) 

BODEUR praaanta daa tbenaomilrea dant 
letqorli la leetnre de I dehelle eat fad 
lilae par 1 addition d line eoueba d email 
blaoc ou colori appliquee aur le tuba 1 i3a 
BODICRON daman Ir I autoriaation da re 
prondra one Nola qu il arait precadam- 


la diaIr qua Ion oauyo eompanUre 
meat laa rdanltati da dent mdlhodat de 
traitament propotdaa dana lai a t de re 
treeltaamant da la trompa dEoitacbe, 

1 emploldM aondacilaatlquai, iPnnapart 
at celui dot Injaeuoni odrlannea , da 
1 aulra t 

MINNETHIGNOU - Dipdt dun paqnat 
eaebata tcaneo dn 4 men) 3 

BONTEMPS - Nooralla Note anr la Bint 
glaaa at le crown glaaa labrlqoit k la rar 
rerie da Cboiiy la-Roi 4i8 9 

fiONTEMPb, Paewasa at ZAUaaix —Non 
raau ayatiaaa da locomotion tnrloa el e- 
mina de frr an moyen de I air eompnmi 1 1 
BORROW — Mamotre anr lea eauaea daa ex- 
ploaiont daa rbandiiraa k rapeur q 

BORY Db bAINT VINCENT - Sur let 
cMret de I Alitt at 1 emplol da lenr bolt 
dant lea eonatrnetlont mauraaqnaa d Al 


r laa Itoitaa at let nourallea aa 
pieet da eelte Etml 


BOIJ( HARDAT — Snr la mourement mole 
eulalreroutoiradalaaalleina, de lapblo 
ridxine at du enitin 


BOUET — Drpdt dun paqnrt caebald 
(teaneadu narril) 

BOUlSSON — Sur la colorauon du chyle 


BOULHIFR — Snr no nonreau propnlaaor 
deaUnd aux bateaux k rapeur (rouaa k 
aubaa eourbea) 

— Sur no moyandeatindkprdrenirlamploro 
dot ettieux dant ea IneomotWet am 
ploydet aur lea cbamlnt da far 
BODRGERY at lacoa — Una aomme de 
Sooofk lenreatoaeonUa, k tltra da re 


toire a 99 at Sa? 

— MM Betrfetr at /aeok damandrnt qua 
1 ournge dont Ut eoatinoent la pnbliea- 


prixdaPbyaiolofiaaxparlmantala at eon 
tiddrd catta fob tout la point da roa de 
rntillld qull pant trolr pour I dlnda da 'a 
poytMogla, da lanalomla patbologiqiia 
el da la thdropentlqua 

BOOSSINGAULT - Analyaaa eompaite 


laa rdaoltaa 
- M BouMii^HilirtltliomnaaiakrAeaddnilo 
do dauxUma at damler ndnaairan on* 
rraga qn’il riant da poUlar Mot la titra 
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Pmo MM Phm 

Mt rapporu avae la ehimie , la pb^alqua olaetnqu dertlni 1 1 ntatt da* rnddaemt 

at la mdtdorologia » a38 at loumu prfeedammaal aa jugomeDt ds 

— Rapport tar an MAmoira da M Carawea ] Acadtoie 

oonaemut la eompotition da la aanne BRETON DLf HABtP — Aporqudaqiiolquet 

ordola eultlvie k U Rarano $49 propn^tra dea a^mentt ddterminaa par 

— Reraarqnaa k 1 oecaaion d’ane Note da M Ita ligoea at tarfitcaa algcbnqnat aar laa 

laum StmtB Uua 3ga groapes dea oordea o i a eantea mandat 

— Obaervationa almnluniat faitaa k Peru at aymdtnquameDt par un mkma point 861 

k Aodiltp , prki Montmoramijr , pour ra BRODIB nt aommk Correapoodant da I'Aca 

tbarehar la proportion d aeideearbonique lamia , Section da Mddecine ot da Chi 

oontenna dana I air atmoaphdriqm. (an rorgia . 476 

eomman arac M Aontr) 47J — VI H>oiir adratae tat ramarrimenta k 

BOYER (Pu ) — Unc mention bononbla Im I Aoodemie 8a5 

eat acrorderpouraoD ouvragr aurla traita BRONONIAHT (As ) — Eiamen do qwlquaa 

menl dra nlekraa par la oompraation k eat dt mooatruoaitea rcgetaloa proprea k 

I aide da bandtlellat gj el 137 aclaiiei la atnietuie du pittil et I oiigina 

BRANCOURT adratae la figure dune ma dot ovulea 5iJ 

chine bydnuliquo qu il detira aoumcUra — Rap(ortiirun MdmoiredeM Voalugne 

ail jugemant da 1 Aeademi M Branco irt intitule QuelquatobaerTitionatouclunt 

lera invite k preaenirr la deaoription da la atrueture rt la fraclifleation detptnin 

aa maehina dont la figure ne donna pat (Aenodiu D 1 1 ati LnomaatUa da la fa 

une idea aurnnanimont claira 1064 mille dea Floridcct 644 

BRAV MS — ObtemtHtns Ciitea dana lea — Rapport anr un tableau dat limitea dt la 

Alpea tur la tompnatura d ebullition do vogiution da quelqueaplantia aur la ler 

I'eau (an eommtin avacM Peltier) $73 aant oceidentaldu Cauigo ^preaenlopar 

— ObaerrationierepaaeuIaireafaitetanSuiaae M A Mattot C47 

k una rlavation dc aG8u mktroa au diatut BRObGMABT (Aui ) pratente, au nom da 

dale mar 7^7 laSpctiondeMindralogiaetdaOkologia 

— Sarloavanattona diumaada ladealinaiton une hate da Candidata pour la place da 

raapnatique dana da hantea laiitudea bo> < orreapoodant vaoante par auite du dacka 

Walea (on ooininun avae M loifin) 731) deM letnrondelfoll laoi 

BREsCRLT att nomma mambra da la < om BRULLE — Kecharcbea tur laa tranaforma 

miuion de Medeoina et da f hirurgla 387 tiont dea appen licet dana laa Artieulea 6i5 

BRETON — DdpAt d un poqu t caehelo DURON offro II eonLOura de ton axperlenea 

(tdanoadu Savril] 6S9 pratique rtde tea appamU pour lo travail 

BRITON (rakaca) — Nolieo tnrqnelquei par dn obireufa de la grande lunette dealinee 

laatiannaaianta apportaa k un appareil k 1 Obacrvatoire de Pant lobi 


C 


( VHOURS — Mkmoira ralatifklTiuilevolm 
tile da Oaahhena froeamheiu (Rapport 
tur CO Udmoira ] 387 

CANIXILLE (Atra na), an proaanUnt la 
Vni* roluma de I ouvraga eonimaned par 
ton pkra tout la litre da Prodmmt trtte 
malu rtgm vegetabiln donna ana Idle de 
ee qua renferma eetta nouvalla partle 4 ^ 

C4NQUOIN et MiiLtaMT - Ddpkl d un pu 

quat eaehate (adanea du ig fevrior) 3ia 

( ARMKvNAC DESCOMBtSS -Projetduna 
^rola dldmanUire d’ogrlenltura 033 

( AfTTERON — Daacnplion et modklad noa 
obalna d orpaotanr 5a~at g33 

CAbASECA - Sur la eompoaition eblmi 
qua du verou at da la eanne ardola da I Ha 


del nba iSo 

— Rapport furea Mdmoira 349 

CACCRY ~ Mdrooira anr la converganee de 

la tanequioipnmela fonobon pertnrba 
triea dcveloppda luiiant laa alnua at ooti 
nut dea miiltipleadea loogltudaa mogannet 
dea planitaa qua 1 on conaldkra 1 1 

— Rapport turdiveraMamoiretdeM Honrj 

talalifa k dea eiperieneaa aur laa nombrea 84 

— Mdnoire anr laa fonetlona oontlnuaa 1 16 

— Rapport anr una Note de M Cellener rehi 

live a la Ihdorie dot imaglntirat ib8 

— M Caaahr prdaanta k I Aeaddmia la sS* 11 

vraiton da tea aEiareioea d analjia at de 
pbyaiqne maihdmatlque a , at nn opuaiule 
agent pour litre « ConthUrtUoiw aur let 
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UK tn" 

oHm iriifievx •<!«««•• Ml unii 
MtoaeM > 4?^ 

— llenointurleinIvaniiiojMBMdMbM 

tloD* 

— Nootmu Memoire rar la ealeal dat in^- 

iitai dot aouTcmanii pUntt irea 6aS 

— Aloccationd’unaNoiadaM Ka/a lurlt 

comita ddeoaiarie par M Faja,M Cm- 

e tor la commie da 1770 767 

— Mamaira aor I eqnilibra at la mouranant 

1 DU tyatino da molaeulaa dont laa di« 
meotiona nt. aont paa tupp teat nallat 7*4 

— Addltian i on praoident Memoire tor la 

tiDthite algabnque 8 o 3 

— M CeoeAr bit h mmaga a 1 Academ a da 

Vutopuaeuleiqu ilTienidafaireparaltre 885 

— Bapport tor un Mctnqirc da M Itureni 

ralatif ao ealeol dat tanationi jao 

— BemarqiiLi h I oceation d 1 n Mamoira da 

M Ltnml tor la rotaliun dot plant dapo 
lariaalioo daot laa mouiameiKt lo/iniment 
petila d un ajatima da ipMr idea gfu 

— Memoire tor la throne de la poUntalion 

rbromaliqae gSi 

^ Memoire tor la aobatitutiou dat foncUont 
non pariodiquaa au fonetiont penodiquat 
dana let int^alaa deflniat io”i 

— M Ceaekr cat nommi membra da la Com 

mitaion du grand prii deScieocct malhd 
matiqac* poor I annda i 8.(3 353 

( ILLLRIER — Nolo rela tire b la tbeonodat 
imagintiret (Bapport aor cetta A ote Rap- 
portaor M Ceoe^r ) 1(8 

CH 4 BBILLAL -LettrelM eiedeBtmu 
moni aor on guemant de poitaont foaallea 
dam la prorince de Ceara 1007 

< HaILXiY el Gooua — Snr unnoureaumode 
da traitamant dot deviationa da la Uille, 


MK 

antimontni 379 

C BAUbSENOT derit raialiTomaat i daatpiM 
Nila da adratd qu 11 a imaginda poar 
ranlr 1 eiploaion dat abaodidtaa k rapaur, 
at poor Iraqualt troia anneat dbipdrien- 
eaa ont conOrmt , dit il , tontM laa etpd 
raneaa qi il en arait eontuea 58 

( H AZAULON — bur leaob nvatioM da ma 

race hitaa k Alger at a Toulon 4^8 

CHLROT prla I Academia do rooloir bitn dd 
tlgnar one Committion k I auman da it 
quelle il t umattni on nouraan proedde 
d ImpreatiOD pour lea toilet drttinect k la 
I painture k I hoila at d autrM iurentiont 

pgalemenl ralativea k I art da la painture Sgt 
CHEVALIER - UapAt d im paquat oaehetd 
(an eommun tree At Molemasrt ) , adanoe 
duajanrier 9 

( HEVAU EV UE RIVAZ - Lettie tor la 
daroikre druplion de 1 Etna 58 

rHE\ At UER — DepAl d un paquet caeheit 
(acaicoduiSaml) 711 

CUEVANUIER -Recban-bea aur la eompoai 
tion dlcmeotairedatdilTereiita boia,alaur 
I larendameatanuueld unbreuredefordta iq 

— Rapport tor ea Memoire a83 

CBbA REUL ettdeiigoi comma I un deaC andi 

I data pour la place de directeur daa dt idea 

a I EmIc PoiTteehnique a4u 

— M Che re»t eat nommdinambrade la Com 

million ebargro d aaarainer 11 la plaiine 
prepare par la prooedd da M Jeannal) 
peut aupporter aant alteration nne im 
mertion prolongda dam I aao 18 

CHOISELAT at RtriL — Ddpdt d an paquet 
oaclietd (tcance du n jaariar) iC3 

— DepAt d on paquet eacbati (aeauea du to 

mai) 957 

r HOPIREAUX - Note tor one nonrelle to 


tom litt macaniqaea 01 aecliona tuut-eu* | eomolira at aur one nouTella diapoaltton 

uneet del moaelaa 169 dat chaudidrei k rapeor Sg5^3elii8u 

— MH Cka Uy et Godter eu rdponta a ana CHO ARD — Una tomme da 9 000 fr lui etl 

reclamation de M Bouard derirenique noeerddek title d'aneourafaiaatit poor ton 

leor mode da traitemam dei deriationt apparoll dwiina k faire prdroir la forma 

da la uilla ne lepoaa point aor la mdme lion daa melaugaaddloDaBU, toil daua In 

prineipequaeeIuideeaehlrorgian,atqoa, 1 mlnet , aoitdaua let lieux bablteaod I o 

partnite, lenrappareil dilbieda iianen faitniagadugniddeltiraga (Rapportaui 

plnaiann pointa imporUnla 49l b ooncoora poor la prli ooncenMnl lea 

( HARCEL —BaeliarcbMeoacerfiaiil I action Aru inHiobraa ) 3iq 

de I ammoniaqua aor I dtbar baijriqoa 919 ( LAPETROR — Mdmolie lelatlf an rdgla 

- Mdmoira aur la bulprona 109 1 maul dat llroira dant laa maehinaa loeo> 

< HARCOURTOIS — Exploiationgdologiqiia moUraa,etklenploideUddtaata Rap 

dona partie Irka pau eonnna da la Tor port tor ca Mdmoira, Baiportenr M 

qoiaiPAaia 8a7 Umi) 976 

( HATIR — Snr laa fonetiom daa ralaaeaux f LALOET — Rota aur nna daa eanaaa qnl 

cbylildret at daa Taioaa, aiparlaacaa faitat paoreni nnira k la uattaid daa Imataa ob 

lu moyei da 1 introdnetiuu , dam 1 econo • taonaa par lea ptoeadea pbotograpUqaaaH 981 

miaanimaU.dacompoadaartaBUaniat | ( LIAS adrette,eoBbrmdnantk aao ddeblou 
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priM par I Aeadtale , I IndlMtlon <U m 
qahl eoDndira eonme nosTMo dtai Im 
o«VN(M qn’il t priMaUf poor MDManr 
«« pm d« MMeeine et de Chtrnrgl* d« 
la fbodatlon Montyon t g 3 

COCHAOX — DaieriplloD at d^it a ma 

ebliM k draguar piduntant dca modifiet 
tioiii nonTallai 6 gfl 

( OLLA — Snr una aonira boreala iibf«>rda 
la 8 lUoambra 1843 a Parma 34 

COLLABDEAD — Maaomitra eonitrolt aor 
an prlneipa antiiramant nooTaau 97 at i 5 i 

COLLEGNO (H aa) — MAmoira aur laa ter 
raina dilnriana do rarart meridional daa 
Alpri 3^3 

— Eaaai d una carta gdologiqaa da I Italia loag 

CORN AT — Aperqu duna nouvalla olaaalfl- 

etlion daa oiaaaiu , (ondie lor daa eouti 
derationa tiren da I oa palatio 94 

— Sur I hypci trophic da la rata dana la Aerra 

intarmitlanta 95 

— Sar Ira aourrei dot miaimn qui oceaaion 

nent lea lyphua at laa Airrca intermit 
tenlci a RMhefort (Charente Inrdriaura) 96 

— Oepdl d un paquet cachete (adanea du 27 


COUrW prdaanta, h I « 
reeania da U. MeUo» 
tinna anr laa pbAnomdiiaa da abalaar at 
da lumiira 

CXITTLIER — Apparition do nonrdlea Uwbaa 
anr la duqna do aolail 1 

COULVIEH GKAVIER -Noaraan Mdmoira 
anr le parti qn on pant tirar da I abaarm 
tion daa dtoilea Blanioi poor prddira quel 
qnca jonra da>anea Ira ebangementa da 
tampa s 

CODRILAET — Hamoira aur 1 hydrophobia 
et le pian f 

CROWE — Obkomtiona mdtoorologiq ea fai 
lea a Chrialunia peidant douM moia 
conade lUfa { 

CRDD eat prdaantd par la Seelion d Economic 
ruralo comma un daa caudidata pour la 
place da rorreapondant raeanie par auitc 
du deeds de M Mati tu de Donbatle n 

CRUISE ( M”** na) — Sur nua phoaphorea 
eenee oxlraordinairo de la mar dana lea 
euTirons de Hadire au commencement 
du moia de mara 184 I 
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DAGUERRE — H Arogo met aoaa lea yeuz 
do 1 Aeaddroie an poitrait pbotographiqaa 
wdeutd par H Uiypie r au moyen d an 
proerdd qui no didhre de I ancien qua par 
la composition de la eouehe sanalbla 1 
— Sur nn noarean moyen de preparer la eoucha 
sensible dec plaques d stincea h racevoir 


DALLERT (ran) — Sar I amploi dec chan 
dihrea k rapear tabulairea, car 1 bdllea 
amployde comma propaliear dana la nan 
gallon, aor dea mhla ereux rentrant let 
ana dana lea autaea, inTenilona poor let 
qnellea I auteur amt prit an brerat en 
i 8 o 3 PIfaea adretodea par aa fam lie 
k I appni d una rdelamation de prio- 
ritd 

D AMOISEAU eat nommd membra de U Com 
ffliHlon ehargda da dde mer le priz d Aa 


DAMOUR — Note aur one obaidlanna de 
I Inda qui • delatd tree ddtonation an 
moment od on la aelait 
DANGER — Note aur lempoiaoniiament par 
laplomb, aairla de qaelqaet aontiddra 
tiona anr 1 absorption et la looallaation 
daa polsont (an oommnn arae M Plen- 
dha) < 


— Nourellac conaiddrationa anr It loealist 

tion dee poisons , en rdponta a un opus 
e lie odrettd h 1 Aeaderaie par M OrOla 
dana la trance du 1” arril (en commnn 
aToo M Ftand n) 693 

— TldpAt d on paquet caobetd (tdanoe do 39 

ami) 83<) 

DAMEE^FN — Hemoire aur I elepbantia* 
ait det Greet, regnant depiia nn demi 
tidola enddmiqnement dana nne dea par 
ties lilloralaa da la Norwdpe A88 

D ARCET — Lettie k I occation dea ozpdrirn 
eea faitea en Hollanda aur let proprietda 
nutritiraa de la gdittina £ 489 

DAUBRhECA) — Notice aur la prdaenra le 
1 axinlie dana nne roebe foasil lire dea 
Toagea S70 

DAURt AC — Ddpdt d on paqnat cachete (an 
common arae M Sabefnd), tdarcedu aa 
jtnrier i63 

D^AROIN — DdpAt d na paqnat cacbete 
(leania da i» arril) SgS 

DE LA BARRE (rna) — Snr 1 emplol dn 
caoutrbono dana la tnitemant daa diflbr* 
mitda et daa maladiaa dn tyitdme dan 
Uira 

DELAEOND - Denzidme Note tnr laltdra 
tion rarmineiiae du lang dea ebitna par 
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on Mmttocoure dugrareFiliira (<n oom 
man (Tec M Gnhr i 

DELARUE — Obterrationi meKoroIagiqiiee 
hitrs a O JO I pendant lea mnia d aoAt , 
Mptombre et ootobre iljS i 

— Tiblei dee obaorTationa mdidorologiquea 

fillet I Uijon pendant (ea raoia de man 
t|la.eli8+4 J 

DFLAUNAY — Une mention nonorable eat 
aeeordoebM Uelauiay, Inn lea concur 
renU ponriegrand prix de Mathcmatiqaea 
dp 1 anoee itt^n I 

IILLCaU prie I Academia de vouloir bien 
pompltter la Gimmiaaion cfaarg ede t eu 
men de on Mdmoire anr lea eor| a intro 
iuita on forroea dana 1 oreillo mojanna , 
an nommant in noarean Commtaaaire It 
la place de M Brttehet dont 1 abaenea 
panit deroir ae prolonger M Serret 
eat detigae t cat effet ‘ 

— A 1 occaaion d un 'Uemolre dana leqoel M 

Boniujoul a me I effieaeite dea injecliona 
dp I air pour operer la dilaiatton de la 
Ifompe dEuataeha, H De/een enToio on 
etemplaire de au la Tra le dea maladlea 
de 1 oreille moyeane « , dana Icquel il a 
diacute ceiia question , et pr e qua ce tn 
rail soitreoToje coinme pieec ( eonaul 
ter i la Commiaaion cbarBce de I examen 
do ^femolre de M Bmmtfont I 

DELbSSE — ^ole(ur le Dipyre { 

DLLILLE — Sur lea premiers easaia rails 
pour II troduire an Fnnee la culture du 
Pol/gOHum t aelonmm 

— Replique b la Note de M /ewiie Saul 

H U e aor Ip Pelrgomm imetor urn in- 
aeree aui CompUs renibu in lienett dr 
lAeaiemuiesSeieneet sesnce d 1 33 arnl 

IIELPEI H Sur des moyees deslinas b di 
mini er lea dangen dea cbemina de f r 

DELPOb cent relaUfemcnt b deux Notes qn U 
a adiessces b M le JTin sire di llnUnear 

a Tipeur, Notes qu’il suppose aroir did 
renroyees a I rumen de I Academie 

— Note sur on moyen desiind b prerenir I ex 

plaeion dea Umudibrea b rapeur ! 

DELVIGNE — H iragit rend compU des 
exptrienoesqui ontdtd bites bVinoeniies 
•n M pidsenee et eelle de M Sfgaur 
area la carabine Dolrigae 

DFMBINSKI adreaae one reelamationdeprlo* 
riu. loUtire an moyen (FoeelnaloD employe 
par M Ballttla pour le tube poeomatiqM 
dea efaemlna da br b p asaion atmoaphd 
rique 

— Enrol des pideea rdatirea b eetle rdelsma 


tion de prionie lofis 

D£m 1D0FF — Obaerraiions mdtdotologl 
quea bilea b Nfjnd Tagnilak pendant lea 
elxdemiertmoiadai843 S8,3i3,87get io61 
DENIAU — ConsiddratloDS sur lea ehemins 
de bf , les locomotiras, lea bateaux b ra- 
peur, ate 1 133 

OESAGNEADX — Nolo ayant pour titre 
a 1 erfeetlonnement dn barombtre at do 


UESBOBDBAUX - Sur I emplolde I'aoetaie 
de pot aae dans Ips opdnitions de la pbo- 
tograpbie , eomme moyen d obtenir pai 
les temps les plus bumldes , des dpreores 
ben purrs Sgi 

MSlbABODE (rtaa xt riu) — bur les 
moyons de prerenir et de eorrlgar les 
Tiers de la aeeonde dent tion I'io 

DESHARAIS — Note atatiatiqie sur IdUt 
aetnrl de la aeienee expdrluenlale drs 
bits d instinct et d intelligence i es am 

DESOR — Obserrationa sur les pertlea ar 
rondiesqnrprdaaotpntenSnisae las ilancs 
des monlagnes dMuctions tirdea de ces 
bits relatiremenl b lorigine des blocs 
erratiques 

DESPRETZ eat adjoint b la Commission ebar 
gee de 1 examen d nn eirpsydre prbseot^ 
par M PrrUi lb 

D ESTOf QUOIS Voir i Estocfeeu (i ) 
DIEFEENBALH — Sur la proposition de b 


Cbirurgie, I Aeadbmie aeeorde un prix dr 
Sooofr b MM Digffaiiack elStrorntre 
b I un pour aroir le premier pratique 
arec suc^ I’opdration du strablame sur 
I homme rirani , el b 1 antra poor aroir 
le premier loatiteb et ssbeute csita opp 
ration sur das eadarres 99 et : 

DIEN — Rapport sor la quasllon de priorltA 
aonlerbe entre MM Dim et Domd relaii 
rement b nn pbitombtre, Rapporteur 
M Tkaaari ( 

•>M Artga b I occasion deco Bappqrt, com 
mnnique I extraltd une Lelue deM Dim 
relaiire b la mbme dlHuaeion ( 

DIBECTEUROESDOVANES u) -Lettre 
relatlre b nn buate da Weiienroyb d An 
gleterm b I AcadAnie dea Seieneea de 
Paris 

— M leDvmipwdndriMiiM transmetloTa 

Mean du monrament dn eabotaga pendant 
lannbeiSya 

— H loDirrcimr das deameaadNaaeleiarif 

offieiel des deoaoea de f ranee , qni a btb 
approurd le aa mars i8y4 > par M le Mi* 
nlalre des Finaiieas I 



( **47 ) 


DIRECTEim (KN^RAL DE LA MAVl. 
GATION DELA SHME (»} tantM an 
TtUMadot hnutmif de U Selna pnodnnt 

ruineeiap 4a) 

OITTMAR. ^ Addttlon k one prdeddentn 
commnnlutkM mr an mlt d« Moretai* 

poor Im su d'tneendle )8 

DONNE ~ Rapport tor an« qoMtlon da 
prioritd ddbattoa antra MM. Iken at 
Doandralatlrnmant k on photoinitra,Rap- 
portaorM. Thtnari 64) 

— M Dom4 lornnet an jnsament da TAei* 

demla on tpparail daatlnd anx ddmonitra- 
tiont mloroacopiqaaa, apparall donl I'in- 
TebtionUiictteommunearacM. Fouetall. 6g6 
UODJET , Ltnor at Rokbt. — Daaeription 
at flgare d'une nouralla pompa , ag) at 6g|6 
DDfi01S(D'Aansa>} damando qu'nn ourraga 
■ur la pathologla , qu’ll aiait piaaentd tu 
conooun poor las prix dsMrdaolna at da 
(liirurgia, rlqui arait eu roarle comma 
rantrant dans lo domaiae dhin autra eon- 
court , aoit admit eaitaannaa au ooneoura 

dr Phf tiologie axpenmantala aG6 

DDCHAHTRE - Addition k un prdocdant 

Mtooira lur la Cltndettinad'Europe . g) 

— Note tur un tolean dtelal do ddpaiiamant 

del'Hdrtult i55 

— Sur la geogiaphia botanlqoa dot anTiront 

da Bexiart 354 

— Sur rorganogenia da U fleur dai Mai- 

raodn 4^ 

— Oliaanratlona tor rorganoRenle de la flaur 

at partieuliiMmont deroTairo ohoi lo* 
plantaa a placenta aantranibro. . , tio5 

DOCROS — Rrtnlutad'obaerrationt mlcrot- 
coplquaa filtai lurlamouTaniantdatBlo- 
bulr* dn langchea one gronoulllataumlia 
k I'actlon d’un eourant galTtolquo 1 ig) 

DUFOCa (L ) — L’Aoaddmia ddelde qua 
lat a Becberebat anatomlqiwt at phyilolo- 
giqaaa tur let Diptkret a aaront imprimect 
dan* Is Reeunl det SuvMutt ^irttugert . 19a 

— Ulttoiro dot meUmoipboaat at da I'ana- 

tomla dn Piopkila peufioiuf ...... i33 

DDFHteOX — Rapport lur on H«raolra da 
M. Ratal, ajant pour titra (Soria* 

Tolesnt de I’AuTurgna » «3o 

DOH AMEL ait dtelgnk comma I’un dat Candl- 
daU pour la plaoo da dlroetaur dot itodat 

k 1*^10 Polytaefanlqaa *4<* 

M la Mlmiire tb U Ouetr* annonee qo'il 
Tlantda nommar k aatteplaoall. Rakamal SyS 
_ M. Rakamai att nomma membra da la 
CammiHlonehargded'eiamiiMr laapltaai 
daooncoaraprdtaotdaiparMM laadMraa 

da* FonUatChauiadai...., 679 

DU JABOIN — Note aw on Moral appaiail 
C. B., t644, i" Semem. (T. XVIII ) 


■■ IV. 

gtlranomdlriqna. 

— Sur ana nonvalla maehina magadto-dlao- 

— Sur ralmantation obtenna an mi^'n d’ue ^ 

bdieo de fli da enlrre pareooroa par un 

oouNDt Toltalqoa 

DUMAS cat noramo membra de la Commla- 
tion ehargda de ditarmtnar la qnattion k 
proposer poor la grand prix do* Sclaneat 
phytlqua* de 1845 aiS 

— ^pport turunMemoire de M lae^utlaln, 

ralatlf tux prodnitt de Paction rociproqna 
do I'atida lulfurique anhydre et da I’am- 
monlaque . . . nH-i 

— Rapport ■uruoMcmotre dr M ZufjknrCSu- 

oandur, rolatlf k1a compotition de* dif- 
ferent* bolt et au rendement annuel d’un 
hretara de futdU ... . . . u83 

— Rapport kur un Memoire do M Cakouri, 

ralatlf k I’hBile rdiatUa dr CMfikma pm- 
eimteiu ... , , , . . aSy 

— Rtmarqnes k Poooation d’une Lettn de 

M A Lnurnt, tor let aeldet amide* et 
chloramiiUt _ iiS 

— Note tor la fabrication do tuerr dr bettr- 

rarc* 6 m 

— Remarque* k I’oeeation d’on Note de M 

Perm tur I’eitraetion dn tuere de brtte- 
raret 66 > 

— M RiHitM prdtania, au oom de M. MtU- 

pert, de* crlttaux de tullkte dr toude et dr 
tulfato do magnetic, ramarquablat par 
lenrlbrme ... ... 6gi) 

— Rapport rerfaal lur lo ( Precit dr Lhiinie 

organlque « de M Gehrerdt .... 8oq 

— Remarque* k Poceatlon d'nnr communica- 

tion de MM . Mmekuon et Sabine, conorr- 
nant un ebaugamsnt dam I’rpoqua de* 
reunlout de rataociatlon britannique 
poor raraneemeot da* (cioncet .. d.l 

— M Duma# (ait bommage k I’AcadkmIr du 

tome VII de ton e Tnltd de Cbiraie ap 
pliqudaanxarU. » . ... ■ tbg 

— M Danvu eat nomme membre de la <^m- 

mbtlon chargee dVxaminer *1 la plabno 
prkpirk par lo proeede do M Jcaonely 
pant tnpporAr Muit oltdration llmmar- 
tion dan* I’eau SSy 

— Etdala Commiaaioadn prix eoneemant lea 

Art* intainbret. . .... 679 

DUM^L annonee qua la Section d’Am- 
tomle et da Zoologla, aatrourant momen- 
tamtnent incompikte par I’kUt da (anti 
do Pan da *0* membra* et I’afaaenca tPon 
antra membre, demands kaipurner dSma 
ou deox araneea la priaanUtloa qnWa 
dolt tilr* d’nnc Hate de CandldaU poor b 
plnearaeantadeCorrMpoadant. 

(64 
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^!?lM|W(tMrmtnnUdeM Oen^beoa alMlMdaprisdtlUaialqM. * 4 ^ 

^Mwat nMom dM FhiyatklM, Seor- ~ Et da la CiMUiMoa da yris da SttllMl 

piOBid«,SoIpii|idai,Phakiis(dMatAaa <iaa 7^7 

Ttdat fifq dUFONT - Sar divan ptdnoatoai dUa 

— If DumMlttt noBBtdnanbMdaf Coa viani obaarrdi duf la ddpartttiaat da 

minion* sai-aiitaa 1 ArUga at qadqna* valid** vaMinai. 74I 

-ConmiuioadagniidprlzdafSalaiMaaiiby DdFONT — M Arofft pidaaaU plif^eur* 

Mqiia(,qi)e*UonooDeenMittladereloppa «pdelmea* dr tapro Ineiion* dkndennn 

men! da* tola* ebai la* Oitrani at la* iiapraaaioM oblanu**, aa moyao da la 

Reptila* 387 lithographla, par M Aaponl $34 

— CoranuMiOB da grand pnadnScMBoaipliy ODPRE — DapAtd an paqoate**baU{ifanM 

iiqua* , qoaauoa eoueeraant I azaman du m janvier) i 63 

oomparatlf da 1 orgaoa da la volz ahaa — Nouvmb ptoaM poor la ddaIntHtion at 

Ihommaal efaoi la* animaoz mamml la eooiarvatlon dn eadavra* 941 at 93* 

Rra* bid — Dapdt d un paqaat eiehatd (adaaca da a 

— ComnUaion da* priz da Mddaaiaa at da mar(> Sba 

(hinugia bd DOPUiS-DLLCOURT - Notoaarldlaciro- 

— Commiaaion da pnz daPhytioIogla atpen •ahalraetaar, appatail daatlad k preranir 

maniala ^ 7 la ibrmatioii dn oraga* ' 7 

nUMONT — Dapdt d un paquat eachate — Note lor qaalquas ezpdrianea* dab* to 

(adaoaa du aa janviarl 63 quallei on ftrait luoga da ballon an eni 

DUUOUTILR — Id di-ago mat aoui la* yaoz vra oMaUanne dan* In pracddent* Noia 1 la 

da 1 Aeaddmie plmiear* imago* daguer- DURAND — Note lur un an^mographa do 

riaonaa, (Tapri* laaqaalla* ont Hi azaeu aon inraaboa jg 

taa* la* planebaid* laparlia anthropolo — M IWaadprIal Aeadamiadavoulolr bion 

giqna da vo3raga da lAtoolabe at do U biiar la titrail da la Commiaaion k I’az* 

/alee Ca* image* aont la raproduatiou man da laqnalla ont eld ranvoyda* aa* 

da* ttie* mooleoa aar natara vivanta par damidras commnnieauoaa relative* k di 

3 f Damemuer dan* la aonn do I azpodi varam qnaatlona da pbyaiqna gdaorala 

tion <o 33 19a at 1 iIm 

DUPIN (Ca ) — Raaurqae* kl oecaaioa d aaa — NoovallaNota relative k diver*** qaeation* 

Lattre dana Uqoella M Punt dwaande d* pbyaiqae giadnla 45 

*1 on Mdmoire qa’il avail adreaad aa coa >. Une Note ajiat poor Hire a MdeaaUm* 

coara poor la pru da Mdeaniqae da i 64 ai lerraatr* a , parveane k rAaaddmi* lan* 

et dont 11 a eat point fait menUoa dan* 1* nom d aulaar, at attribode , k aaoM d one 

Rapport da la ComBUNoo poorr* due m ae aiW ane* d derltare, k M Ourmd eat 

ad^ da noevaan au eoneoar* de 1843 99 raeoBaae aomme provenaat de M fUu 

— M Dmpia. en aa qaalild da prdeideal, rap nam 4 q^ 

pella qua, daaa 1 * eoan de IbiBnaa 184^ DURAND — Note ear da DOavaanz Borao* 

1 Academie a perdn plaaiaart de aa* Cor da eoatutar la aatan da* laaha* obtaaoe* 

reapoadaBU, ea eoaakqoaaee, il invite avae rappareil da Manli Gg 3 

la* SaatioM da Gdomdtrie, d’^ooBomie 
nrole, dAaalomia at de Zoologi*, da 
MModa* at da CUtnrgle, h *a idanlr 
le pin* promptanaat pwaiU* poar prd 
parar da* llato* da caadldat* aaz ptoai 
vaeaato* * . t 3 o 

— M Dppia aa aaqaaliuda pid*ideat,*a 

none* 1 * parte qno rAoadtotie vleat de 
lUredaiialapartoaaadaM S Oa^ffrar 
Salat MUam. maaobr* da k 9 *etiond'A> 
oalonket diZoolotM ii 63 

-M Dqpteaatdfi^, pork vole da aem- 
tin, tomia* Pan da* trek OMaAn* da 

PAeadtail* 1^ devrtat tor* partia da I oatioadaagiaiaa* . .849 

eoBaail d*paifteilaaa*aiuatd*r£e*i*Fa- — Rapport (or oa Hdnoii* da If !»• 

l 7 t*ahBlqB*p*adantraaad*i 844 Sdak 8)7 \ dtoM eMtookator kkadUModoiia 

— M Apple **t Boound Moibn do k Coa*. 


uuHAnu, OB LOOM — MonoiN *Br 10 qua 

htd OkelrlqBO da aaag S18 *t Sga 

DUTROCBET - Repllqo* h k NeU qoo 
M Partr a eouBaaiqado I VAeadfatk 
daaa kadaneo da 8 Janvier . 63 

— Raotorqna* ear aoo Not* de M Parafj ad 

ditiODiMlk k lea MtaoireoaMiniut Pin 
tooao* do k loaiUia aoload* tar k vdge> 
totka . . 191 

— Rapport ear oa Mdmolr* do M Zamia 

SattUAnUMU eDonatoageodiotayeai 
•olalro* iNOfnk pod da* vono* ao l erd* 
lar k vtoiutloa da* okatii at k MnBl. 


ateaak kirkloaUt* * 
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“• u Fi«* 

— M J>MroM«i «t motat k U CMBmlailoa 
d«lt(«UUM SSs 

DUTERKOT — poor Mrrtr k 

U ommImum d« 44Tel«pp«iMat <U la 
PmiUa de SwiatM {Pmetlut Sarbumm 


Ml ^ 

JU Vi)),piM4«M^«|Wtoakuto 

riqM dat pruKlim tlMMk-itl k ddw- 
roppaaunt dta poittoM m ^hiat yn 
mlins 4>oqnaa do la tU • .>^*730 


EBELMEN — Snr la eompoiitioD dea gai 
produita daaa laa opdntlooa mdtallitr 
Biqoa* 364 

— De I action da I ae de bonqoe lor I aleool 

et iur I etpnt de bola im» 

EURMAKN Snr one opdration da laryn 
rotomia pratiqode dana on ou da poinx 
d I larynx 5q3 

— M fk maun (kit eonnaltre 1 itat tat ifiu 

•a It de la ntlade qn il a operde de ee po 
type 709 

IDWARDS (Mn-aa) — Rapport inr dirert 
Memoircf de Bl A Quat f/agit concer 
nant lea animaux inTertebrea 67 

— ReponaekdearemarquaafaitaeparM Pel 


( er k 1 oooaaioD da ce Rapport 161 

— Applieation dea (kite d ambryogenie k la 

clauiBeataon daa animaux 118 

— M Mihe EiwarA eat nommd mambte da 

la Commiaaiou ehargde do determiner It 
qnealion k propoaer ponr la ftraad pnx dea 
Sciencea phyalqnea annde iSqS ai8 

— M Mine EAvarA adrtaar da Sicile un 

paqnet oaehetd (lojnin) 1086 

EUE DE BEAUMONT aat din rlea pteat 

dent de 1 Academia poor 1 annde 1 

ESTOCQUOIS (n ) — Note aur let formnlta 
relatiraa k I atlraetion daa polyddraa 4^ 

ETOC DEMAZT — Reeberehaa ataUatiqnea 
a rlaameide <^8} 


F 


FABRE at Sc Pint adreaaent poor le eon- 
coura aux pnx deMddaeineet deChimr 
gie an Mdmuire anr la paralyaia gCnd- 
ralo aur lea caraetdrec anatomlquaa 
tea difUrei tea formea et aon traitemeut 480 
FABRE — No ralle thooria daa Todtra 
— Mdmo re ear la tbdorie dea corpa fabrenx 1001 
FADEIEFF — Hdmeira anr quelqoea expe 
r anrat tantdet dana la bat da reodre la 


pondra de geerre Inexploaible pendant u 
conaerratioa 1148 

FAIXHAJ FOSSOHBRONI annonae k I Aea 
ddmie la mort de ton beau pdre M Fea* 
jomkroa eorreapondant de la Section de 
Mdeantqoe <)36 

FARDELT - Sur let tdidgraphaa elee- 
trlqaaa 79a 

FAUIiTONikl ooeoaion d anaNotardeentada 
M Segmt ear nn moyan daatino k d ml 
nnerleadangen daa obamiot defer derlt 
qaUalulmdmepropoed, dana le mkme 
bat, Pamplol da ronea boriiontalea ponr 
lea looomotivat 8 

— M Faaleon raUre at rdelamation S4 

- Nonrean lyatkma da propnUtoa ataooapbd- 

riqna poor lot Toitwet dta abemint de 
(kr 794 

FAURB prie lAeaddaia da la (kira laodra 


eompla d un oarrtga qu il riant de fairr 
poialtre anr 1 analyte ebimiqne daa tint 
dn ddpartement de la Gironde S9S 

FAVRE — Sur la rddnction partielle du 
bloxyde de a irre par In ebaleur et anr 
le Dourel oxyde qui an reaulta { an com 
man avec PI Jfaunend} 6 8 

— Sur la ehaleor produite par let combi 

na toof ebimiqaat 1*' Memoire ( on 
eommun arae M S Urrmnm) GgS 

FAYl donne, dam la adanee dn a9Jtnriari844 
lea dlemenu dliptiqnat da la eomkte qu il 
u ddeonrerta le aa norambra iR|3 r86 

FAYEI — Snr laa rapporU detoriipat done 
let direraet elaaotn de la aoeidtd at k duo- 
renulgat Bemarqaaa adrattkat k I oe 
cation d nn pottage dn Rapport tor la 
dernier eonoonrt poor le |wix da Statu 
tiqne 490 

— M Fart* adrataa la taeonda pirUeda ton 

trarail anr la aUbatlqne IntelleetDtlle at 
morale da la Franca , aty joint dat Retnar 
qnaa raUthei an Bapp^ dot Commit 

la pnmikrtparlia da ton trarail 933 

FELDMANN -tfoimllat reeharihai tarU 
ktatoplatiia 3 a 

FEaUIOND - DkpM iTan paqnet eaaMU 

164 
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MH PifM. 

(■^•nee da SJuiTier) 5g 

— Sur 1* minl^dont m prodnUoat Im tom 

•t «ar l«( pbioomiiMf qnl in rdanltant. 171 

— Ennipn iIm pbdnoiniaei qnl w prodalMUt 

pendant It formation dot aont , dant lea 
tujaux ourerta et lea tnyaux fermea ... itaS 
FCRRLT «t Gauaiu. - DeMriptlon geolo- 
giqurduTigi^etdu .Semen (Abyeaiale). it3t 
riART) — Notaanr leeow pox natarel tronrd 
aur nne raebe appartenant k M.Maaen- 

tnlcaehexdeux femmra tarioldea, ebargeea 
dela traire, — Inoculation do la matlAre 
(let pnatulea de la raebe b dea enCanta , 
et ddreloppement d’une eralo ^ aeelne . . . 986 
FIGUIER — Mdmoire aur lea eombinaiaona 
oxjgdneea de I'or, anWl do reebereliea aor 
le pjDurpre da Ctaalna et tar Tor falml- 

FIZEAU — Reeherobet aur Itotenaltd de la 
lomidre dmlae par lo eharbon dana I'eipd- 
rienee de Dary (en eommun tree M. L 

tomMult) . . , 746 at 860 

PLAHADT et Noiaam — MAmoirearantpoor 
tiire • Dea pbAnomAnea de nontement, 
derapoa et tTequUibee, eooalderea dana 
le monde rdel, etdana leura rapporta avee 

864 

— MM Fltimut et Noiteue adreaaent an pa- 

qneteacheiAfaAaneedaaSnara] 534 

FLARDIN. — De I'empolaonnement par le 
plomb, anlTi de qnelqaea eonaidAratlona 
anr Pabtorplloa et la loeallaatlon dea pol - 

aona (on eomnun aree M Dn^) 177 

^ Nonaellaa eontidAmlioM aur la localiaa- 
tlon dea poiaona , an reponae b an opna- 
cnle adreaad b rAeadtaie par M. OrJiU, 
dana la adanee dn i" anil (en eomnan 

aracM Dagger) 6ga 

FLEDRAD — Snrl'eaploidemaebliieadxea, 
mlaaa en maoTaineDt par le eonrant de 


MM 

ayant poor tltre . e Anatomla, phyalolo- 
gte et pathologie dn aytUme nerranx » , 
M. Ftonrau donne nne idda dn oontenn 
da eerolnme 

— M Floarau prAteme« an nom de rantenr, 

M Coue, one nouTolle llTralaon da e I’lUa- 
tolN gendrale et portieulUre dn ddralop- 
pement dot eorpa organlada a, etappella 
I'bitentloa aurqMlqaea>aaa dea faita qne 
eella Ilnalaon eat deatlnAe b ialie eon- 
ntllte 

— M. Fteuretu prAaente , an nom dea an- 

tenra, MH. fidUer et Hardy, le premier 
Tolnine dStn a TraltA AlAmentaire de 
patbologle interne, a 

— & prAaantont nn opuaonla da M le pro- 

feaaeur RenuJt, anr la dAreloppament du 
poulct , M Flottrmu appelle I’attentlon 
anr quelqnea-nna dea ibtta noureaux Indl- 
qnra par I’antanr 

— M. fJoartiu prAoante , an nom dea auteure 

MM. Ctna el Otto, la alxiAme llrralaon 
da lenr « AUu d'anatomlecomparAe » 

— M. Flomrtm prAaente, an nom de I'antenr, 

M. tferdr, un opiiaeule aur lea retreoln- 
rea dea tlaana blanea 

— En prAaantant, an nom da M Ho^er, le 

deuxIAme rolnme de a VHIatoire de la 
Cblmle depnia lea lempa lea pint reonlea 
Jnaqn’b notre Apoqne * , M. tloornu 
donne quelqnea dAtaila anr le bnt et le 
mode d'axAontion de eet oarrago 

— H. Flenmw prAaente, an nom de I’aulenr 

abaeot,M.OnanM,lateptlAme rolnme do 
n TmitAde Cblmle appIlqoAe anx artt. • 

— H. ftoamu, en prAaenlant, an nom de 

l^ntenr, M Plout, le premier rolnme 
d^n aTrnltA elAmenUlre de PalAontolo- 
fie», donne nne IdAndo bnt et du plan 

de eet onrrafe. 

•> M./bBrrweataommdmanbredaa Com- 


FLEDREAD — MAaaoire ayont poor litre ; 

494 

- M. FImreen ae bit connatire comma an- 

tear de ee MAmoire qnl , no poftont point 
de nom , arait AtA dhibord , par anila 
dW reaaamblanee d*Aeritare, attrOmA 

hM. DnrenAdeBordeana 533 

FLEDRt-VALLAT. - Snr I'amplol indm- 

tnal de k pnaeion ntmoaph^ne M 

FUnmENS mm tone ka ymex da rAcndAmia 
nna framra en tal H a -donee donnAa par- 
nna phaaba qnl a AlA obtonaa dta eaino 
origi^ ao'majaqdaa proeAdAa galniia- 
phatlqnaadaM.EAMt. 97 

- En pnSiantaat, an nom dalluiani, IL 

ArtUe, k pnmkraolamal'aM ama^ 


— CommiaeieachafyAadadAtarmlnarkqnat- 

tion b propoaar poor k grand prix dm 
Saiatieanphyaiqnmdaia45 

— Commlaeloo dfi grand p^ daa Selaneai 

phytiqnm, qnatUeo eonaanant la dAra- 
lo p pamantdaa <Mna abm ka Obaanxot 
keRaptUae. 

— Cwnmlmlan dn gnnd ppix dm Solanam 

phyalqnm, qnaallon eap o emant k mdet- 
alMMada k prodaatlon da k rati ohm 
ntomma 

— Comnjatlon da gruid prfi dm SekBom 

aamfanltf da F erp n a da k wk ahm 
rtomme m ahm ka ankaaw maanal- 
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lUI hlM 

— CommuMon dn pnx di PbyiiolO0ie ttipdri 

iMBUte 477 

FOSSOHBRONI tiirianDoneeUmort 
de M FoisonAntu CorrM[ ondaot da 
1 Vctddmie pour la Seelion de Mdcani 
qua 755 

M FmU af Fouomtrom annonea offiolalla 
mrat la mort do mAme laTant 936 

FOUCAULT ioiuDat an )U|{amai>t da I Asade 
mia un appatail da ton laTantlon daalina 
anx ddmoDabtatioot nnoroaoopiquoi (an 
eommun axae M DomU) bg6 

— Raeharabaa aur I intaniitd da la lumiAra 

Amlaepar la abarbon dana 1 axpenanea do 
Jiavr an eomniDD aveo H F uau) 746 

— AddiUon k la praordenta N ota aonaernant 

I appliaation daa proacdda daenamana b 
h photomdtno (an conmon tree H Fi 
aeau) 860 

bOURCAULT damanda qua daa Ucmoirea 
qu il axait adreaiAa au ooneonrt pour loa 
pnx da MAdeoina at de Chirargie (aimre 
184J) at qu il emit n avoir pka eta axami 
nt^ aoient adnla an eonaonra pour I an' 
nia 1843 $94 

— Redierebea aiur lea eanaaa da I albumi 

nuna 85? 

FOURNET — De 1 mflaanaa da It preanon 

danaleapbAnomAneagAologiea cbtmiquaa 4o3 

— Sue daa cnataux a laoaa erauaea . 787 

— SuT 1 aUtda aurtdalon duquarta dana lea 


IV 

roabaa dmptiraa etdana laa fllona maulh 
lArat io5o 

FRANCCEUE —Rapport tor lea pibeai adret 
aeea au eonaonra poor la prix da Statiati 


darla qu il n 7 a paa llau k ddeamer ie 
pm 

— En quahtd de Rapporteur da la ComniHion 

du prix de Statiatiqne M traneaur pra 
aanlaquelqnearemarqueaanr unerdelama 
tlOD da U Fay ft ralatira k an paaaaga da 
Rapportde laCommiaaiOD aar la eonaonra 
dei(i4a 

— M Fratcata eat nommr membra da la Com 

miiaion du pnx de Statiatique, conooun 
de 1843 

FRARQUIS janna) — Mote aur 1 appareil ca 
tadioptr qua rxAcutr par Ini ponr la phara 
aeoaatK de Sharirore 

FRbJIT — Radiarehetaurloeaeidaametalli 
quaa, einquiimaMdmoira Oaminm in 


9 


d9o 

737 

jS 

44 


formal parlaieaeUon dee aatdea anlfi 
tanx at axotanx aur laa baaea alcallnea 1 1 1 
FOSTER — Raoharchat aur la elimat de la 
tranea 18 at igi 

— Rapport anr ee Memolro, Rapporranr U 
de Gatparm 1087 

FUSZ — VoitureiupandnadeaundeBucbar 
roik dobjata paaanu 5a 


G 


GAGMAGE pne I Aoaddmia de rouloir blan 
dealsnar una Commiaaion poor axammar 
un prooodA qu 11 a imapiiid ponr la daaln- 
faeti m daa foaaaa d aiianee 38i 

— Ddpdt d uit paqnet eaebetd (adaneo do 4 

mart) 

_ HouwJli Note aur un proeddi pour la eon- 
aomtton doa eorpa daatinda anx dtudaa 
anatomiqnea, at anr leamodiaeatlona qni 
parmattant iTappliqnar ea paoeddd k PaBi> 
banmemant 4 » 

— M Oapagi damanda qua la proaddd da 

ddainfaeUon qn^l a aonmU un jugamaut 
da 1 AeaddmlaadtadmU b eonaoonr pour 
la pnx oonaamant Ida Arta ioMlobraa 5S4 

GALEOm (H ) at Bmuw — MonograpUa 
daa OiaUddtt maxtaalnaa, prdeddda da 
ewialddntiaia gtadralaa i«» U rdgdtation 
d I Madqua at iw laa diraraaa itatioM 
od arolattBl laa aipdettd'OMhMdta aaail 
aalaaa . 


GALUIIEB at Fiaur — Rdaolut* leiaBUfi 
qnaa d un rojage an Abywinia daaenp 
UongdoIoglqneduTlgrdat dnSanan ii3i 

GALY-CAZALAT — DeacripUon iPbu pdie 

TOiture b7dran1iqna portatif 334 

GAMBARO (&!■>* raura} damanda 1 anioriaa 
tion da reprendre an Hdmoira anr daa 
qnaaliona da Udeaniqna aonmli antrafoli 
par ion mart an jugamant da 1 Acaddmie 
Ca Hdmoira, tor laqnd d trait dtd fait 
un Rapport, aa tronraat par baatrd an 
doplieala dana laa areUraa da PAeaddmla, 
un dda daoz mannaenta tan rendu k la 
▼aura da Pantaur * 8 

GAMBEY aat nommd membra daU CommU- 
tion da prix da Mdeaalqna 4"- 

— Et de la Commiaaion ebwgdada prdptrar 
dot imtmatfcma poor kaartiataa aw|M|a 
earn eonUda Paxdentlon d*uaa granda In 
natta daatinda pour PObtarratafaa 894 
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rattoN poar le tube pneamatiqM dot 
«hamin« de for a pNaaion atmosphMqna 4^ 
GANIAYKE — S r D appami dattud 4 p«r- 
mHtra da «ra» liar toui I aan 444 

GAM^AL — Sarlaq aation da 1 amploi dat 
potn m nerauxdanalaaembanniamaau 791 
G 4ROT pr I Aeaddmia da Utar la traaa I da 
Ij ( on ID M OD4lexamaDdaUquatlaadte 
n orrannaNotaq^ailaadretaaaaniSqa 
u deteaaieai da idrata pour lea roituraa 
le cbamioa da hr 

(,ASI ABIN(Da) -MimoraaurleedAoida- 
m li du BhAna 1 

M d Caspar a fait bommaga 4 1 Aeadania 
aunom dal antaur M £ /acf naai a d an 
ouTrage ayant poor titre Da 1 agnenl 
tore da I Allamagoa atdaamoyanadana 
I orer ealla da la Franaa ! 

— Lip rienaaf anr la qnalite notnt ra daa 

to irtaaui da la grama da aaaama (an eom 
mtin are M P^em) • 

— M Je Gatpar n <ail boramago an noni daa 

a tnin MU B z o at /aataaa du cm 
WTolumadela Nouralla 


— Hamarquai a 1 oecaf on d an tableau publ a 

|ar la Commiiaion bydrarndtriqua da 
L)on at eommuDiqna par M Arago j 

— M de Gatpa u prdaanta da la part da M 

Ouar a Millet ' 
logaappliqoca 
Rapport luf 
a>anl pourtitra a 
matdalaFrauee « 1 

— M ir Gatparm aat nomind membra da la 

r ommuaion du pru da SttUatlque 
( AhTlNE -BotadaM &gaier aor laadpraa 


•ortif da la tibnqaa da UM Reaette at 
fast ae ; 

GALUICHAUD - Trobidmaa Botaa rala 
t rai 4 la prouatation Entadana la adtnea 
do li jam 1843 41a auita dalaleatnra 
Id NdmoiradaM da litrtial ayantpoor 


eotylae a $97 

— Quatndmea Notaa talattTaa4 la mdmapro- 
taabtiOB ^ <4 y73 

( VULTICBOE CLACBRT -OdpAtdu 
paqnat eaehatd (adane«da i** aTrll) SpS 

< ALSSaiinonaaqn4Pallwmoiiapnobaar 
•rr laaomdttd* U. Faya, joaqan 10 
arri atana* la aneora ap ar go ala i 0 da 
■ndma mok 943 

GATLLSSAC — 1« AaaddmIaappraBdaraa 
bonbaar qoa I aeeUaat qid lai au aarraaa 


JM Pap, 

— M Oar Uuaae qnl raparaltponrlapramidra 
fou dapnia laaaitot quU a dpronra 
remareie 1 Aeaddmia daa morquoa d Intd 
rdt qn alia lul a donndaa 497 

— AloeoulonduneLattradaM Bargfma,Mr 

lea eipdnanaaa eoneemant laa propridtda 
nutrittraadalagdlatina M Gaf^hauaeait 
primaledda rderolrla Commlaaion nom 
mda par 1 Aeaddmia eompldtar la tMrail 
qnallea aommanod anr aafqjet, at dont 
allaadd|4 dani an prdeddant Rapport 
Ibit oonaattra laa premleta rdialtati 5ia 

— Obaarrationa orltiqnaa anr la thdoria dei 

phdnomtaaa ebimtqnoa da la roapirabon S46 

GEMINI (db) — Snr la mode da tranamUalon 
da la peata at aur la gdndrtUon daa me 
ladiea an gdndral 38 

— Sur la diraatlon daa adroaub 4 d 

GEOFEHOY-SAINT HILAIRE (ETima) - 

M Dap a anaaqaallta da pi^idant an 
nonea la parta qua 1 Aeaddmia riant de 
fiuredanalaparionnadaM E Getiffhr 
Sa at Btlaire membra da laSeabon d A 
natomlaat deZoologia 1 61 

GEOFFROY-SAINr HILAIRE (laiDoaa) 4 
I oeeation d nna oommnnieation da M 
Poaekct aur la theorie da la Ucondatioi 
ebea laa mammirdiaa, rappalla qua aan 
temoignoga a dtd prd^ammant mroqnd 
par M IViieliat eomma ponrant aonaia 
tar 1 dpoqna 4 laqnella ea pbyalologbte 
arait dmia eerUinaa iddaa latatiraa 4 la 
gdndraUon M Gaq^^iir qnl ■> eUit pea 
prdaaat 4 la adonaa dana laquella eetta 
Laura fat Ine, ddaUraqna laulaor 4 1a 
datolDdlqMa,Ip) aralieipoaA laa opinloda 
qn it adapaia ddreloppdaa at appuydaa par 


daa obaarraUoai 5g 

GERH ARDT - Prodaito da la diaUllation ad 

rha dee aalfoejanaroa laS 

— PrdoiadaCbimiooiiiBlqiia (Rapport rerbal 
bitnreatonrragaparM Bomai } 809 

GERVAIS — Ramarjnaa anr la bmilla daa 
Seorplooa atdaaarlptio«daplaalaartaa> 
pdaoa noorallaa data aollaatioB da Ma- 
adom 36 


>.Hiaioira daa PbryndldM, Saorploaklaa, Sol 
pagidaa, Phalangldaa at AoarMaa 

— Rapport tor oo Mdmiro 

— Hifiolfodoa goarm PaHetOtu BMmu, P*- 

Ua PaRara on ArWabM 
GIBARDUf .SarlkMloanoUdoPiNaiada 
oidro 0* NonooBdla 1194 

GONERotQuiuq —Snr aaaoartaaawdo 
datnUtamoat doiddrktIOM dola talUo 
oMMlUo m doo ilg aa i BliootlOBitow a ot a- 
ndoadoamoaoiaa 169 

~ Mil OodtfrotClalUrdartmi.oardipoMO 


? 
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MM Pmu 

it niM rteUmiUoadelf Botsari, qatlcar 
iftoda d6 trtltcnoit dei ddriattou dt la 
uille M reposa pout lur ]• indiiM pria 
eipoqntMloidaMebirarqion alqaapir 
•mto l«nr apptrail ditBn da uan an plo 
aienn poinuimporUnU 4 j4 

GOLDSCUMlDi — Eldmonti alliptiqua* da • 
UoonitadeM Fapc Sa8 

GONON — MdmoiN inr ua nouvatu lya- 
ttaia tdldgtaphiqna poor la jour at pour 
lanait a4l 

GOUDOT (I } — Notiop fur ana Rnbiaoee du 
genre Coadam lUM at anrle Tcmuquella 
prodult uAo 

GOUTT tdraoe nna Note impninde tur laa 
mojeni qu il a imagines pour diminuer 
las dangers des ahrmins 11 fer, ot de 
maode que sa Note soit raoTOjreo eomnie 
pidae k aonsultar, k la Commission ohar* 
pea de s oceuper da calla qnesttoo 8 

GBOTE (at) — Snr on proaMepar laqnal on 
obtient la matikra eoloiania do last da 
I ecrorlsta 4-l4 

GRUBlf >-Bacharohas snr las Cryptagamas 
qoi eonstitnant la maladia oontagieuse 
du euir ehafalo ddenta sons lea noms 
de taigne tondanta (Mahon) Btrpet km- 
ursM (CasenaTe) 583 

— Note tur das planta eryptogamiquas sa 

ddreloppant an granda maasa dans I asto 
mac d nna malada attainte , depnls but 
ans, dona diffienlU de la d^Intltion, 
sans rdtrteitaauent da I aesopbaga 586 

— Deuxikme Nota sor 1 alteration «armi 

nause do sang des cbiens par on bdmato- 


HALDdT (n) annonoe la parte qna runtde 
faire I Aeaddmie dans la personne da H 
M*Matd»DcmM4 eorrespondaot poor 
la Section dEaononie rurale, ddodM le 
aSddeanbra 1843 4 

— Becbatebas tor la concentration da la force 

magadtique trart lei anrtboai des eorpa 

— Utaiolra snr las caniai da mitdiaUon de 

U force magodtique 9 " 

HALLETTE prdeeaie la ntodUe dVm non 
raan cystdae de fomutora poor le tube 
pnanmallqne dec ebaulna defer diU ehe- 
■ina atmosphMqnee raS 

~ Pikeai lekUTcehU diicnasiondeptloritd 
dkfaattna antra Ini at II OemfoaiU ton- 
chant catu Invention . Ills 

HAMILTON act Maamd Comqtwdant da 


MM , ^ 

ioaire du genre Filaire (an eommun arec 
M Ralqfoad) G - 

CRTNFELTT — Ddpdt d un paqnet eadiete 
(seance do ig ferrier} in 

GUP PIN — Bamarquu sur lemploi de la 
myotomie comma moyen de traitement 
dans des eas d amaurose et de myopia 8 
GDEBIN (J ) adresse k I occasion d one Note 
raeenle sur las inaonveniants les sections 
un lineuses et musculaircs one I eUre 
dastinka k reponsser das srrusations qni 
paraissent avoir ite dingkas contra Ini 38o 

— Reponsa k qnalqnes attaques eontra la myo 

tome raebidianne 818 

GDFRIN MLNEVILLE - Snr le Chlorops 
das ckrkales if3 

— Catalogue raisonne d« Mammirkrrs pt 

des UiseauT rapportes d \byasmie par 
MM Galinier et Ferret et description 
das Mpkces nouvUles qui font parbo Ir 
cette eollertion lijo 

GUILLON demande qua dans la Commit 
sioo chargee da leuman don litholn 
tenr quil a presentd, H Bretchei sb 
scot , toit nmplace par on nouvea 1 
membre. M Iteax est dksignp k cat efTet 9!^ 

GCILLOT (N ) et Mnaus — Snr 1 amploi 
do 1 lodure dc potassa dans le trsitement 
das Irainbleiiiontt raereortels at des ms 
ladies sataminos jJa 

GUYON — Snr las caraetkras distincuft de 
trois races dn nord da lAliriqne les 
Arabes , las Kabylas et les Mosabitas 83i 

— Sor la nature de 1 alimenUtion do Pibis 81^ 


H 


1 Aeaddmie poor la Section de Gdomdtne 56^ 
- H Bamikm adieaae sai remaretmanu k 


1 Aeaddmie . • qiS 

HATTIN annonoe 1 envoi proahain d on Md 

moire sur le oronp ifU 

HERMITE — Snr la thdorie das tianieen 

dantas k diirdrcntielles aigdbnqnes 1 133 

HOFMANN - Ddpdt d*nn gMynct eaoheta 
(sdance dn no mai) . 9S7 

HOMBBE5-FIBMAS (IF) adrasse nna deacnp 
dondhugalranoindtranitiltiplicatearoan 
stmit par M Jbyccdli. da Milan i63 


HOMroOM — AperqnlopogNpUqaaanrlte 
tartea at laa glMes anstralas 
— Ranaaiqnaasw qndqnaa points da Panato- 
mie at da la phyalolofie dsa PMesUari 
ddaa, at aiMd d^ane noaveUa elaiatfeation 
de oaa oiaeanx (an eoiuann aveoM dee 
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Mil 

fuinot) 353 

HOSMRD — A. Voceailon dSin MAInaira lu 
il’AMdomia, pirBIM Cksilfy »t Ge4ier, 
dam la wiQcadaac) jaavler i8{4t M Bet- 
satd reclama tor le* deux antcura la prio- 
ri te d'lUTOition pour un appareil deitine 
iu redreaaemant dea eourburea aaorailai 

do I’eplne derute . 38i 

HOSSABDetUoxiT — Memoireaorleteaoui 
prvbabloa dea inresolaritea de la aurface da 
nireau do globe terreatre, dea anomallea 
obarrreea daua la direetioa de la rertieale, 
la marebe du pendule et la hauteur de la 
colonne baromrtriquo , ramence k cello 
m^ine anrlata i8a et yyt 


MM F«r<. 

ROOa\ .~M«Bioirei rAUb h dea expMeacea 
aar lea uomhiea. (Rapport ant eea lUmoi- 

(«e, BapporlMT M. Cancer.) Sf 

HUGON adretae dee doplloau de deux Md> 


molrea qv’ll arait preeMenwient aoomU 
au Jugeneot de I'Acaddmie, I'nu aor un 
* nonraan ayatdme de oonatmetion dea en- 
leea dea ponta loapendoa , I’antro anr on 
nouveau ajatbme da ohemlna ou ponta en 
br ou an bob, pour banebir da granda 

eapacea ifenn 8 

‘ HURAOLT -Sur un balo dont la figure aem- 
blalt elllptlque — Obaarvationarelativoa 
k I'aurore bordale do aa oelobre i83g . . aaS 


ttlER •— Dontea relatifa k la quealion dr 
^ pnoritr daua la ajilemr dc pilea galvani- 


da pilaa de Bnaaen 


J 


3 Ar/)B ec Boeaoxar. — L ne aommede 5 ooo ft 
leer eat aeeotdee, k litre de reeorapenae , 
pour leur akooographio d'anatomb cbi- 
mrgicab et de mk^ine opdrateiie. » 
99 •• 3*7 

» m. /eeok et Bewgvrr demaudent qua b 
^nd ourrage d’anatomb dont ilaeonti- 
nnont h publleation aoit adoiia au eon- 
coura pour lea prlx de Phyalologb expkri- 
menule, et eooalddre eetb fola aona b 
point de roe de ruliliu qull pent avoir 
pour I’etnde de la pbyatolo^ , de I’anato- 
nb patbologique et de la thdraiientique 5ga 
i tCQOELAIN -Mkmolin aar Ira prodalu de 
Taction rdoiproque de I’acide aolfoiiqne 
anhjdre etdeTammonbque (Rapport aar 


eeMenu>ire,BapporienrM. SaaM/). .. aSx 
lAOQOEMlN (E.}.-De Tagnealtare de TAI 
lewagne, et dw mojena iTanidllorer eelb 

da b France Salt 

lACQUranr etaoHMOa — Bemarquea ear 
qnelqaee pointa de Panabnib et de b 
phyaiolofb dea ProcaUartddea, et eaaal 
d’aaemwvaneebartfieaUoadeeaaobaaax. m 
JaFFARD. - Letliee tar le aptkme dn 

Monde 711 

JAMES aanoneeraand proehaln d’aa bandl 

aarlarkttodntbndelenebiiN lao^ 

JAMIM - De raetbn qM lea Miaabfiaa 
axaieeat aer b loaattra pehifede 6 S<t 


JANNIARD. — Mob tor on nonveaa ayaUme 
de toura en br baitu pour Tetabliaaement 

depharea, Mbgrapbea, eb aa; 

JARRIM et Zioascon.— Vo prix de aooo rranea 
leur eat aeeordd (eoneoura dee prb reiaura 
aui Arta iaaalnbrea pour 1843 ) pour leur 
■oyen d’otlliier lea eaax proveaant dea 

feenlarlea ... . 3aa 

J ACME-SAINT- HILAIRE — A I’orcaaion 
d'an paaaage dn Tralbifl^nomiernralr 
preaenb rdeemment par M Beeuitfieeh, 

M /ewae Selmt-HiUtn kcrit qo'il avail , 
avant M. Dehllr, trntd d’introdolre en 
Praneeh ealtnredu Polrg oi mmilaetortmm 38j 
— Sur be premiera efforta bita per lui poor 
introdoire en Frunee b cnllure du Polr- 


gemmUneieritut -SR 

JEAMMAIBE adratee dea doeunaenU rabtlb k 
Tem^loi avanttfanx qn’on a bit tTune ma- 
ebina ft vapear rotative in ventta par lol . aqS 
JOBARD derlt qa^ axbb depub biogbaipt, 
dana le Matte de Bruxalba , b bodftle 
iTnne porta d'telata qnl t'ouvre at ae 
fannepar tin aaoyen analogna ft eeldl.qu'a 

propotd M. reemenba 58 

lOMERT, e« Lanaaut — Ddpftt dbn pe- 

qnal aaebeld (ateneadnSjanrbr] S 9 

- BadMtebet anatonlqata tor FergaiM 4be- ' 

triqtM da b torpilb 810 

JOLT. — Anaionb de b giMb (an eeaiam 



laS*) ) 


•Tec M LavocM) abS et 4^ 

— RochercbM lor Im moMn, Im iBLUmor- 
plioui, 1 anatomio at I omfarjrog^nia d in 
pant mieota coleqptire, la N^gnl (Co- 
fa^ii «r<), qui range lu Ina rnei dn 
midi de la Franoa •oiTiot da i indiealioa 
dai proeiddi k employer pout Ici ddtrnira 3 8 
lOVlAHD, au nom de la Commitiion tdmi- 
niitralive, trananat Ir rdaulut du aera 
tin ouTcit dana lea difforantea Academiea 
poar la nomination d un bit liolhefairo an 
romplacament de feu M teuillet Snr i( q 
ToUnta, H ixtadreMaobtanuiViauirn 
Saa ^ 

JOMLiU adieua la description at la Agon, 
d one nouralle pauorello oonatniite d a 
proa le ajatdme do fermra en fer ct an 


lonle qu il avail precdderamant « urn t, 
au jugemont de I’Academia 
JODAS — L>rarri(ti n I ne moulc d au 
donee, noutelle on ddcrite juaqn k pr 
arnt d une manure imparfiiito I 

JUSMEU (de fjith mmapo k I Aeoddmle le 
la aeconde rt I mure parlie le too 
Traite cleiDontairr It Dotat i iui 

— M dr Juu u til himmape k 1 Acadimie 

de la druxiLmc l dern 6re partie de aa 
Monupra]^hie lea Mai; igbiaceea t 

— M d lutt ru pr arnU , an nom da I’anteut, 

M Mo If I druviim voluniL dc la 
Flor deSirhignb i( 

AlO — Note a ir iin a roitat d iia I iiite 
ricur duq i 1 i i lormt 11 vi le I 


KOLCtlLl> — Note aur une turbine dite a i Daina 

doable ^el qSa — Note sur I a ill to cbronii |uc 

KOPP — Note aur la deeompoaition de KUHLMVNN — lira ipplirat on 

1 1 ther hydriodique par la ehaleur 871 aux traia x indnatrioU 

— Aoalyae de 1 etu oinmle de SooltX'lea 


LARCS , aeirrtairo de 1 Inatitut imperial et 
royal da Lombardie , tranamet la eollee 
lion eomplkte dea Mkmoirea de cat Inati 
tut 4 

I AFARGUE, na Sainv Ebiiuoi — bur le 
traitement dea tuneun eixotiles oon 
genialea oonnuca aoua le nom de luavi 

I AFONTAINE et TniLunita eerirent relati 
vement k dea expdrleneea qut ddmontrent, 
auivant eux, I exiatenea dn fluide nerveux 
at aon action aur I dieetromktre iioQCt iiSu 
LAIGNl L — bur on proeedA qui pormat de 
aonder en mar pendant la mareba du na- 
Tire RSg 

lAMARCHE -Oboar 


qnea faitea k Saint LA pendant le deuxik 
me lemeatre de PnnnAe 1R43 : 

I AMABLE — Note relaUve k la nexion dea 
pikeeaehargeeadeboat (Rapport aur eette 
Nou, Rapporteur M LumilU ) 

— OApAt d'un paqnet eaoheld (odonoa du aa 
jMVier) 


pour la plane da direetaar dea Etudea k 
I £eole Polyte^iqiM . . a4o 

C R , 1844, I" amutrt. (T. xvni.) 


— Rapport aur un Metnoiro dc M Clap<)ma 

relatif au rkglomrnt dea t roira dana lia 
loachiiiee locomoiivta et a 1 emploi de la 
detente ajl 

— Note addilionnelle ail M moire preeddent Sif'i 
LAMY — Son procedd depuration dn 

aoufre oat I otqel d un dei prix relatiii 
anx Arta inaalubrea deeernca au eoncoura 
do 184a 3a2 

LANDRESSE — M /omerd tranamet, au nom 
de la Lommiaaion adminiatrative , le re- 
anltat du aerutin ouvertdana lea dilTdren 
tee Aradrmi a pour la nomination d un 
bibhothdeaire on remplacement de Ibu 
M Feailtei Sur l6| lOUnta , M Lan- 
dreaaaa oblenn l^6auflragee 4 

LANTEBY — Sur lea reaultata da errtaina 
traitemente ortbopddiquea dana Iraquela 
on a eu reoonra anx aeotiona muacnlairee ySA 
LAf ASSE (Di adreata une Note k laquelle il 
ne veul paa dooner, pour la preaent, de 
publieild, el dent il dtmande le ddpAt 
dana let a^iTeadel’Aeaddmie Latte Note 
eat eaehatda aeonee Unante, at aoua eette 
fbrmaladdpAteaaataeeepte 1160 

LASSAlGNE — Mdmoiie aur la determi 

i65 
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MM 


nation do la pr »enct dt I nolo lUni doa 
quanlitea mlnimoa do aubatanooa organl- 
quna BapportiuroeMimoi o) , 7^5 

IASSAUNE(J L) -NouTolloarfchorohof 

tiir I cumpoiitioii du limoa du Nil 7S7 

I \n)OK Ronaat) — ‘>‘-k reehorehea et 
tperiLncoa phjaiologiquia el palholo 
] Ktkurlomocaniame lei luflamm itioo, 
iroMDldLa au conrouia pour le pri* da 
Phjnoloeio uiperimenlale do i8ia, aont 
1 ubjet d uiio mentiuu honorable iqa ot S19 
I AUMER — La niddaille do Lalandt oat 
leccroeo k M Umie, pour aroir de- 
eourert udo cotnilo et on atoir calcnle 
I orbiU (eoncoura do i8|a) 3io 

— Sur iiuo diapoailion lea n lagca qui ropro 

lull cello qu affoetont lea rayona laminoui 
Uni 1 aurora b reale, et qui proaentc 
auiii la mime orientation , obaarratton 
tutr dam la aoirio do a3 juin (an com 
muuatecMAi^ 

— M toB^rr eat Domme membre do la Com 

miaiion cbarsee da deoemor la pna d Aa 
tronomie fondation LaUnde 4"' 

1 A1 RENT — Memoiro aur la forme gend 
rale doa equationi aua diHeroneea par 
t clloilineatrei ataraallieienueonaunu 
prnprea a ropreaanUr lea lota dot mooro 
menu mfloiment pttiU d un atatima do 
( iota materiela aoomii a dot forooi 
1 altraelion ou do r< pulaion mutuallo 994 
Recherchea aur lea ronuaomenti inflniment 
petiU d un ayattme de iphamidei loumii 
I dea forcea dauraciion ou do rdpulaion 
rautuello IV « 8®* 

— •aur la nature dta forcea repulaiaea enlro 

lea molar iloi 86^ 

— Memoiro rolaur au cilcul doa aarutiona 

Rapport aur ce Meniuire Rapporteur M 
Caiichr 1 9»'» 

_ I etlro et Memoiro aur la roution doa plans 
le polarisation dona lea mour menu inB- 
nimeit petiU d un ajatima daapheroldea g36 

1 VLRENF A) — SarleaproduiUdoUdia 
tillaUoo do salforo , de I aioture ot do 
kiiiraaotore de benidne <87 

— Sur les aeidos amides el rhioramidda 48^* 

— Sur de r outoIIos eombinaiaoDi de I'lnd go %s 

— Sur un noutel aleali 'otS 

— S ir qnelqooi (aits qui riennonl h I appui 

le la tbeone daa Qlons da M i fminiel 190 

I \DRENT (I ) -Sea reehorebaa oapdriman 
tilai , anatomiquei et pbytiologiqooa aur 
1 hydro aorta at sur I’epooge dUTlalilo 
sent I objet d« prli de Phyaloluglo eipd 
niMrUlr , ddeorneau eotmonn da 18^, 
on outre , one lomme da 9 000 tr Ini oat 
accordie pour rindamniier et rrngagar a 


trarall igaot J31 

LAVOf AT — Anatomiadalaglmre(eneom 

mun aaee M Joir) a65 ot 4ql 

LEBERT -> Da la formation dta organea de la 
cireulation et du aang dam laa aoimanx 
Tortebrea (on eonimun aree M Prevoit) US 
— Reoherchoa microoLopiques et phyalologl 
quea inr la tubereuliaatloo 
I ERESGDE (V -A ) - Formula pour la ra- 
aolutioo d une equation auiiliairo do do 
grdaa 6q6 

LCBOT, Douit at BoriaT — DaierlpUon 

et llgore d'une Dourella pompa J9I et Ryfi 
LbrcHI preiente doa Imagea photograpbi 
quea bitM au moyen d une clumbra oba 
cure dans laquelle la lentille oat rempla 
coo par un mirolr periieopiqua an rarre 
eumi. 7 >4 

LE( OQ — Dtpdt d un | aquet e obeto (aeanea 

duiSaaril) 711 

I CrCII\ RE -Rraumi do ion loyageen Abyt 

lime yii 

LLFLB\ R> at StLTuaan — Note inr una 
noivallo diaposition de sabot pour las 
roues das roilurta 898 ot g33 

LLTOHT — < otnchli nee entro lea tnmble 
moots da terra rcaaentis on Bretagne et 
dans la haute Normandie, el laltdrntion 
momontance de la limptditd dea eana du 
puits de Grenelle 4 3 

— Sur la rarwtion dea eaox fonrniaa par la 

puia artesian de I abattoir de Grenelle 388 

LCFOULON — Nob. pour bire suite hnn pro 
cedent Mimoire sur lea moyeoa da eorri 
gar lea defauta de la scoonde danuiion 377 

1 1 M VRLE — No a sur la Hexion dea piAeaa 
bargeaadebout (Rapport aur cotta Note, 
Rapporteur M L omille ) 89 

LERE110DR.S pnaui la un apparail dana le- 
qual 1 element a c >umnls eonatants ac 
trouTu remplaci par un element da Bun 
no 781 

LERO\ DLTIULLES - Sur lerMualion 
artileielli. dui debris dea ealeub nrlneirea 
et aur lenr puIrMaation 477 

— Addition k un precedent ManKMra sur la 

diatbise eauerreme, et sur I'uUlild daa 
operations chirurgimlM dans le trail** 
ment do eea maladies . 480 

— DepDt iTun paquet eaehald (adaiies du 17 

juin) . 1160 

LESAOVAGE - Menioire aur lea tsmeura 
4bnrn^ do seio , . 668 

LEiaOEOB — 3 uea et eoupaa du cap da la 
Hire nreo indication dis reslea orga 
niquee foasllaa qui a* trourant dans eo 
lerraln . . .9x7 

LETELLIFR - ObaerralioM ear I’aetien du 
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MH P,tn MM I 

«iin« dut I tlimeiKitlon da snnlTOTM ^ i in paua|,L di litre dat ■ Priooii ei 

LE VERRIER - Lettro k M Cutehjr lur U on Nowion calouln I leuon axerede par 

condtaobMrrda par M Faya, at aur laa uoa apUraaur un |H>ial oitiriaur 

molih qnl portent t la eonaidarar aomme — M LamUt an n m da la t omoiaaioi 

aunt la mdmo qua la comMa da Laiell 8i6 pour la grand prii da MathdmaUquek 

lEVOLrappallelaa axpdrieneaa qnil abilaa annea i8t , ann nocqu aaaunadaapideaa 

touebanl la preelptution dat mdtaux, at anroydaa juaqu lei il doadrmip n'a pan 

rerendiqne pour qnalqnaa nna da cm monter la pna [ a ( ommlaaion ratnet la 

Liita, la priontd anr M Bacqiian .1 708 mdaiaquoatioa a 1 concouit | our I anna 

MonTalla I attre relative a la quealion da ilj 4 fl, an I enongant djiiv laa larmet 

pnorild debattOL antra Ini at M Bae- auivanU I LrfLCtionnar dana |ualqn 

querel gSy point eaaentiel la tbdoria daa prrturba 

FFWT — Racharebaa aur la rdeiia da tionaplanatairca 

Maynaa aqa — NouTellrdLinonttritiaiid no thaordmaai r 

— Obaervationa aim Itanaea faitaa il Pana at laa irmtlonnillrii algidiriiues ina rddana 

k Andilly prea Montmorency , poor ra la Loiqplr iradado la aeanre dn i 3 mai 

charehrr la proportion d acideearboniqna — M Lom> Ur mt nomma mombre daa Com 

contanue dana lair atmoapberiquo (an mlaai ina at ivmtra 

cominunaTaeM BouiungiuU) qyS — Commitaion chart ro de propoaar la quia 

L flOSTE — Slatiatiqna du 3 )aziqaa iSS tion pour le grai d prix daa Scianeaa ma 

IIATITACU — Memolinaarlbiatoirenatn tbrm liq ra eoncoura da 1846 

mile ot lea proprietea mcdicalea dn — Lommiaaion rhargradr 1 axamrodaapiter> 

(.hanvn Indian 149 onvoyiLa au roneoura | our la grand | rix 

— M /i auiuuiiprdtcnte nndeaainebinoia re daa Sciencra muhrmaliqnea annde itt|d 

prraentant laa diraraea partial du eorpa Commiaaioi cl argrr d rxaminor lea piirea 

humaiD , atae la Irgan la an cbinoia at la dr aonaoura preaenl^ par MM lea alctr 

traduct on qu an a raita en franfa a M dm Ponia at Pbaiiaai ea 

StanitUt Julm LOBELI annonce I rnioi pr chain di. I intro 

1 IRRl annonoc la mort da M Fouomiion lietionau r o italla eoamngonir un 

( orrrapon lant da I Academia, pour la qnrmant baa c aur I attraction 

Section da Micamqia -S'i LONU< OTL el Jaiam — Un pnt da ooool 

t IMOU/IN I AMOfHE pria I Academia da leuraat accorda (c ocoura dm pru rrlal la 

vouloirbianlrcompiendredanilanombre aux arti inialubraa , poui Kur mojin 

daa( andi lata pour la placadet orraipon d utiliierleaeauxproT>>nantdaa freui rita 

dant Ticanta, dana la baetion d hconomia LONOET — Una aomme da 3 oo > Cr lui rat 

rurala, par auita dudacea da M Maihin acrordde (aoneoart concarnant lea prix dr 

de Damtaih l 53 Medaoinaotdat binrgirdel annaa iSqi 

Memoire ayint pour litre Inatuuliona ponr lapirllapitbologiquedaaonouvrag 

ruralci pouvant dtre conaidrraei comma anrl anatomiectU pbyilologieduayitdme 

nna amelioration iraporlania en agricnU narveox 90 rt 

tore* 37S liORBIS DUVAL — Sar la* loeonTcnienta 

LIOUVILLE — Rapport anr una Nota da anxquala expote I amploi dea tubaUncei> 

M F Lemarle relative k la Bexicn dea vdoenenaeadoDl on bituiagciUnadiveiK 

piAeaa ebargrea dabout 89 prooi dm d ambanmemeut 

— Remarquea aurdaa clttaea trta alendnaa da IXITTIM — Sur lea varittlona dinmea do la 

quantitda dont la valaur n'eat ni ration daclinaiaon magnctique dana lea hautia 

nella nl mime reduotible k dea irration latilodoa bordaica en eommnn avre 

nellaaalgdbriquet —Remarquea ralativea U Bi avail) 


M 


UAGENDIE, an nom de la Commiulon do 
prix da Vaceino , fait part k I'Acaddmia 
(Pune diflieulie qni leat klevda par aaite 
da eaua eirooniUnaa , qua qitalquea-nm 


daa eonanrrenta ont nil leur nom auui pli 
caabatA, landuqaadantreil ontbit eon 
nattra 4^1 

— Ramarqiiaa k 1 oecaaion iTiiiie eomunaiaa 

1 65 
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lion de M (»iy I ii«c *01 U theon« 
dek pbrnonit 1 chiiiii]iM de In reepi 
ration 

— M U grnie pretenie , au nom de M 

Roui I le niolele dun flltre poor 
I rpi 1 ition del «. mx 

— ( omm icationrcljtivoauueaideeow pox 

rt 1 1 inoculation de la maliire dei pui 
I jIli I r pluaieuis inlinti 

— M Uti^ndte eat nommt monibre dea C am 

miuioni tuivanlei 

— Commukiun du 0mnd prix dea Seiencea 

plyiiquei, queati n cooeemant la pro 
ducliun de la roii cbex I hommo 

— ( oraroiiiion du prand prix dn Seieneei 

phyaiquea, queiiion eoneeinant I eumen 
lomparatif de I organe de la toix cbei 
I bomme et cher let animaui marami 


5Sq 

99« 

986 

387 


~ Commiiiiun dei prix d Medecuic ct di 

1 hiruigie ih d 

— ( omioikiion du pnxdc Ibjniologtc eipe 

rimental If)- 

— M HagnJte demande a £tre remplaeedant 

U Commiuion di h gelatine SGq 

M L — Sar I eflleaeita du moyen propoie 
par feu M Seiuoe pour dittingurr la cata 
recta de I aiuauroko et de le glaueoie l{' 


MATRC — Deicriptioii d un noureau proeedd 

pour la fabrication del acetate de plomb 5a6 
M \I/1F RL adrciae ud noureau Mrmoire lur 
la th< one dot renti aliiei, et demande qua 
1 Acadcinie, le dcpartaut de lea uaagea, 
rcnroiealexamend une Conmiuioa 1 en 
acml le d un travail qui a deja ote rendu 


public par la vote de I impreuion 191 

— M Jfaisidrr innate pour obtcnir un Rap- 

port f ur Mi Memairoi imprimda concer- 
iiant la thcorie dei renla 339 

— Note ior la thcorie ckmenUire du calori 
que 

M ALAGDTl —Action do eblore lur lea dthcra 7 
M \LARLRT — ( riiuux dc tullate detoodi 
et de inllale de magnuie , cemarqnablei 
par lear forme 699 

M ALb — Note eoncemani la navigailoii par 

la rapenr 391 

— M Jfalepne I Academtedi htterla travail 

de la Commiaiion a Peumen de laqnelle 
a et rtnvoydL la Note, aur la navigation 
parlavapenr 881 

MALGAIGME — Sur I’abua et lo danger dea 
kprtiona lendinetiiea et mnaenlairea dani 
latraitementdecertaineadifTonniUi 307 

— MdmoireaarlavaleDrrrelledel orthoptdie, 

etap eulefaentdelamjotumioraebidtenne 
dana le traitemenldeadcviatioaalatdralai 
delepine yi6 


11 de ligatnra da 1 artira iliaqna 


M ANDL — Snr la atruetare dea deux dpithd 
linma dea membranea muquenaea do canal 


— Snr I epitbdlium dea /ooapermea I 

MARCEL DESERRES -Doutearelativemant c 

k 1 exiatence d un giaement important do 
mereuredanaleddpartementdel Aveyron 

— Note an rdponto aux tamarqnet de M Ran 

bn eoneernant un giaement de marcure 
annoned dana le deparlemant de 1 Avey- 


MARLY MONGE — kur nn ballon h enve 

loppean enivre lamind 4'9 

— Sur nn tremblemant de lerre qui a dtd ret- 

benti h la Corogne le 18 avril i844 879 

MARGOTON — Nouvelle Nolo aur un pro 
edde Jeatind A aaann.r la conoervation dea 
bolt 378 


M AKGULRITTE - DdpAt d un paquet cn 

cbetd uantadu 8jan ler) ^ 

AIARIb — rxperiencea aur le degrd d ebulli 
tion de 1 ean tout divertca preaaiont baro 
melnquea(HecbcrcheadeM AigfMult aur 
la force ehatiquc de la vapenr aqneuae) 4^3 
AIAPriN — Son proedde d extraction de 1 a 
DiidoD dea farinea aana alleration dn glu 
tan et tana fermentation putride eat lob 
jet d un drt prix relatifa aui Aria inialu 
bre« , ddciradt au eonronra de 1840 33' 

MARriNCLLt dent relativrment A an pro]*' 
qii il a conqn pour e menar de 1 eau potable 
dana la ville d Anagni 98 

MARTINS —Sur I anugonltmeentreleavaria 
tiona diumea el lea Ofeillationa menauellae 
dana la be itenr dn I aromAtre cn France q4'' 
MASSON — blade de pbolometrie dlaeln- 
qne OS') 

MASSOl — 1 ablean dea limiiea de la vagd 
tattoo daqD'‘lqDea plantra aur le vrrMni 
occidental du Canigou , Rapport inr ee 
tableau 647 

MAIHIEC eat nommemambra de la Com 
miuion ebargde de ddeerner le prix d’Aa- 
irenomie, fondatlon Lalande 477 

— Et de la Commiaaioa dn prix da Suiiatl- 


qna 717 

M ATRON adreaie nna rdclamaiioa da priori la 
relaliva A una Note aur an prooddd parti- 
collar d embanmemant loa | ar M D»prd 
dana la idanea do 13 fdvrter i8j4 8gS 

I ATrEDCCl — Nouvallaa expdriaaeei d d- 
leoirieita animale 443 

— Snr U eondnetlbilltd da la terra pour lo 

eosrant dleetriqoa lois 

MATTBlbSSEN -Sur lea annaaax aolordt 
imdalla dana nn tollda tranqiaraiit llinltd 
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VM P>|n 

par aaa iuilaca plana eomblnee arae una 
■uHaaa eonrbe 710 

— Surlei dilMrenct^qui diilinguenl ion mi- 

crateopa da calm do H Amici ii58 

MADMEN^ at F*tie — Sur la raduetiou 
partioIlL do bi ixyda da euivra par la cha 
laur, at »ar le nouval oXTdequi in ro- 
fulta 658 

MAUNOIB — Note inr la muiculantd da 
1 iria , ay3 

HADRI(E(F) — DalaTariitiondotconatin 
tea arbitrairei, Lomme I'ont etablia , dant 
aa gdnmlitr, laa Momoirea da I agraiifo 
duaaaodt 1808 it du i3 luara i8og, at eo 
lui da I’oiaaoii du 16 octobr< anirant lOii 

VATJRT — La t amniitaion cantrala admi- 
niatratiTO (ait cinniUre lea raaiiluta du 
aerulin ouvorl dana lea diHerantca Act 
demira pour U nouiiualioii d'un aoua bi 
bliothecaire aur i5i ToUnia, M Mmr 
a raum iiaaulTragoa i5i 

MAtJVAIS eat nommr membra de la Com 
miaaiun chargee di docLrnir li p ix d Aa 
tronomia,foadation LaUndi 4? 

MAYOR (riia) — Sor un appareil pnpro i 
pnaertar di I aaphjxic par aubmaraiun 813 
MLLLUM — 'tur la tempi mure dca dilTa- 
rantaa partiea du ipaelrc lulaira Jq 

— Suiln dot experianiea ilaatriquea de MM 

PalmitrietSfitU liiuii . 'Gi 

MELSLNSit OiitioT Surl (.uploidelio 
dure de pouiao dint It. irailemint die 
tramblemonta mercuriilt it d a maladiee 
aaiurninea 53i 

MIALHL — Ap leu thiuri { 1 aur la cauaeda 
la maladia diaign^ aoua la nom da dia 
bile on da glueonirie 707 

MILLARDET at CaRtiVM’i — Depdt d un pa 

quat caebate (aaania du iq forrier) I19 

miller propoae I’amploi dHine nouvilla li 

gne tngonomdlriquo 5q 

MILLON — Nourellea reoherchaa aui 

I’lode loqi 

MINISTRE de L’AGRirDLTDBL DT DD 
COMMERCE adroaae le cinquantidma to 
luma ilea iBrerata d'lnTcntionaxpirea a aq| 
MINISTRE DE LA CDLRRE annonoe la 
nomination do M DuheHKl li It place dc 
directenr dee Etudaa k I'EcoIe I’djteefani 
qua *78 

— M la MmUlre de h Gaerre aceuto rreep- 

tion dn Supplement au Rapport dea t om 
miaaairea do 1 Aoaddmie tor 1 opium rd- 
eolta an Algeria . . • 48> 

— M la Jfuiulre de U Guerre inaita I’Aca- 

dtmie h ddaigner troia de tea membrea 
pour laire pantla do eonoeil do parraetion 
noment da I’Eoole Folyteehniqua Sa3 


MM P.^ 

— H le Mm turdeU Guerre intitc I'Arado 

mieh lui prPaenter nna hate da CandidTlb 
pour una place d ixaminatanr permanent 
Tacanto h 1 hcola Polytacbniqne 1 lu j 

MIMS IRE DE L INSTRUCTION PURI I 
QUI trammel tmplnlnn dc 1 Or Jon 
nanoa royale qni eonbrme In nominaliou 
de M Uoiin k la place tacanto dant la 
Saetinn de M rai ique, far tuile du decea 
de M Coriolis 4 

— M la iV n tin d I iHstruetiou puili^tu 

adiLbsa h I Arademie le rraiime qui lui 4 
tic tranamia par M Ic Miniatre di It 
Ou rr din truTul ridipe par MM 
Galiaiei et P 1 1 I , & la auita d un Toyapf 
di pluTieurk annua mAbytaiiiia iiii 

— M \k. MnstiL d I InstrULt on pao/iya 

tranamcl nni Noto dr M Sekweirh aur lea 
mouTcm uta apparenta dea cieux , lo me 
(.netiime tenratre , etc I icj^ 

MIRDl L (ut) — Note aur I embryogrnie du 
Tarus laeeeta ( en eommun tree M 
l^ch) 114 

— At dr M rid eit nommt membra de 1 1 

Commisblon chargee de determiner la 
qucttion a proputrr pour le grand prit 
dea Scicneia phyaiquet de 1 45 iih 

MOLENAARS — l)e| flt I un p quel ctihett 
(en eommun arae M (kit alter), aaanu 
duajanviir . q 

— Depdt d'lin paqnet caebotc (teanea du la 

UrnerJ jib6 

MONTAGNl — Obaarrationi tourhanl la 
atmrturr et la rructiRcation dei genrea 
Clrnodui Deltsea et Unurmandia dr la 
lamille dia Floridcca (Rapport aur re 
Memoire (144 

MORI AU DE JONN^S rappella , 4 I oora 
tion duno communication de M Poieit 
aur dot oaaamenta humtina tronraa dana 
un bloc de ealiaira marneux , lea reeher 
chea qii il 4 faitea autrefois relatiTement 
an prdtandii foaaile bumnn de la Giude 
loupe . iidio 

MORIN — Ordonnanco royale qui conArmo 
aa nomination h In plaee deTeniie ra 
canto, dant la Section de Mrcmiqno 
par anile du dPeha dr M Cenolu 4 

— M Moiin remplaeera M Cottohs djna h 

Commiision chargee d euminer un Me 
moue dr M Meurk anr 1 action de la 
Tapeur 4^'' 

— M Jfona rat nommt membra de la Com* 

misaion du prix de Mectnique . 47 ' 

MORIS — M de/uneaprdaentaiadeiixiime 

volume de aa a Flore da Sardtigne 1 . looi 
MURCHISON et Saaim annoncent quo la 
quatortiimc reunion de raaaoeiation bri 
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MM 


linniqae pour 1 iraneament de* beicncM 
uura liou dam It rilla d 'Sork k datar du 




N \( HET Momet an jugemant da I Aeaddmie 
nalonpaeompoaaa qn ilannonoa comma 
po ivant doonar no grotaiiaam nt do 
q itnia roil aTOeuneloDf'aaar Toctla da 33 
imllimelrea at an eonaerrant I achroma 
tume 393 

NOIRET — ^ota aur une nouaalte mrtboda 
d anaaigoamaat pour lo caleui elamaii- 
Uire q 33 

NOISETTE al Fituur — Memoira ajant 


OMAI lOS D BALLOT (O ) fait hommage fc 
I Academia dun opnaenlcqu il *ienlde pu 
blier aor la elaaai8eation dec racaa hu 
mainaa at indiqne lac poinb prinetpanK 
par laaqualt ta elauiflcation ca dictioguc 
da eallea qn on a pracrdemnent donnOM 679 
ORDINAIRE Oe LA COLONGE pria I A- 
cademie da uouloir bian la eomprandre 
dam ta nombre daa Candidab pour la plaea 
da Cotrrapondani racaots par auiladu da 
c a da M Mti* ea dr DemtuU dana U 


pour titra a Daa pbenorainaa da moo 
Tanant da rapoa at d eqnlllbra conn 
ddrra dana la monda rdal at dana lenia rap 
porta BToc laa rdglea da la atatiqua a 864 
— MM JVo Sfitf at Ftahaut adreaaant un pa 

qnal eaehau. (aeaoea du 3 f mark} 53 ^ 

NOTHOMB [ac^ preaanta, par 1 intarmddiairt. 
da M rioati un apparall dlactnque 
deatine prineipalamaot k I uaage daa 
I derma 783 


0 


Section d l:.GOiiomie ruralc l 53 

ORFILi adrMba b I Aeadbmia un opuacule 
qu il Tirnt da publiar anr un point da ma- 
decioe !c(,ale ctdemaada qiiaeettepltee 
•oit rcnvoyea , comma documant k eon* 
aulter k la Commiaaion ehargka da laaa 
men de direraoa commnnieaiiona rala 
tivoa k la reel ercba daa poiaona mindrana 
dana laa lOToatigationa medico Ikgalea 503 

— Noun He Note aur la quea lion de loealiaa 

tion daa poiaona G90 


P 


1 ALMIERI — Lettra dc M Mellam anr lea 
eapdriencaa elaciriquea da MM Ptlm m 
at StnU-lAtan 76a 

P \NCKODC KE — Note aur I impraaaioo mi 
type , proeede qui doit pennattra d obtenir 
une grandt. reduction dana lea fraia d im 
praaaion at da papier 799 

1 ARET — Eumen da quelquea expertanoea 
aor la deeonapoaitioo daa oxjdaa at anr 
oaBa daa aala , aor la tranaport daa dU- 
manta, aor la ddeompoaitlon de I aau pat 
la pile conaequenoea qni ae deduiaant 
daa &IU obaarrda dana eatte damikre ai 
penence SaS 

I IRLATQRE — NoU aur I anatomic da I A/ 

diovoMb iwHculoM ggS 

lARDLA — NoaraHeareebardiaatnrlaModo 
da ddeeloppaaaanl, anr Faction at lar la 
prinupe aetifde I'ergot daa gramladaa i 5 i 

) \b.sOT damaada ai la Commlmlon qnl a 


bit la Rapport anr la eonconra de Mtea 
Dique pour I annda iSfs a oompria, dana 
lea pikeaa aur leaqnellea porta ea Rapport 
laa direraaa eommunicationt qn il a bltaa 
relatleement h aa turb oe Sg 

— Nourelb Lettra ratalire an Rapport da la 

Commiaaion do pili da Mdeaaiqiia 99 

— M Ptsm rappolb 1 anrol qn’II aralt fail, 

dana ana primdanto adanaa, do Rapport 
da M Land aor ta tnrbina, at damaada 
qaa aeUa pidea aolt anroyde h b Commb 
aion da eonconra poor la prii da Mdet 
nlqnr . Sib 

PATEN — Rapport tnppIdnMnUIra tar lb 

pInmiPAJgar .. 338 

— M Pqren an prdaanbntlanaamliladataa 

lidaaoiraa anr lac ddtaloppameotodaa ?d< 
gdUnx, donna an rdenad daa prlndpaaa 
idiiillabdaaaaranfc a rohaa., j/Bg 

— ComnaRapportaariraMCeaualttloa aom 
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mee (writ Society d EnoourageiMnt poor 
1 lndaitri6 aiUonale , M P«fen bit hon 
ini|{« k I Aetdeinit, d an ezemplain dm 
ObtirvuioDtiurlaprojet dsloi ralitif 
•Dx brexeti d inTention » , ob«.rTaliont 
rddlg^ pii estta CommutiOD at ndrat- 
idet, tu nom da la Soeieta,d MM lea 
mambraa da la Cbambro del Dapatti %4 

— NotaaivlaxtraotiandaaiianidebatteraTei 663 

— Ropliquo k des nmanjuai da M Damai 

hitai d 1 oocaiion da la prtoddanta eom- 
munieatioa 667 

— Rapport aur an Hemoira da M Latuugne 

relalif k In detarmination da la praienea 
da I arota dana dri qaantitda minunaa dr 
•'Ubataaeai orgaiiiqaei pS 

— Experianraa aur la q lalito nutritiva daa 

toarlranz do la Brain da adatma (an com 
man ano M de Gatpann) jifj 

— M /'qren aat nommr mambra do la Com* 

miuion du ccncoura pour la prii eonear 
nant lea Aria inialubroi 679 

PAYER — AiUuion k aon Mdmoira eonaer 
nant I influinea da la lumidra eolorda aar 
la reB^latioa 3n at u)0 

— Note aar 1 1 tandanea dai ncinea a a anCon 

a lari la tana , < t aur laar forei da pe- 
rn tration <)q3 

— Rapport aur ea Momoirc 1 169 

PAYUINE, k I oceaiion d un Mdmoiro pra* 

lanti far MM Pee^urur Bonlrtnpi at 
lamhaux ear I emploi do 1 air eomiirime 
poor la propulaion dra roitam aar lea 
cbemina do far, annonci qu il eat an me 
aurcdaprwntcrunmoleurq iifanclionne 
k Tolonlo I ar 1 air oomprimo ou par I air 
rarofle 1 

PEOQUeUB, Bouthh at PiMara — Nou 
reaa aTitime do locomotion anr lea ehe 
mini da far, an moyen da I air eomprimd 1 i3i 
PtoROM — Analjae d n poiaon oraployd 
par lea indlBinri da la proTinoa da C araeai 
(Amerique du Sud) < V 

— Note ai r dea oaaomenti fotailei da poia 

aoni qul la Irouvint dana la deparlamant 
da la Gironde 59^ 

PQIGOT — Roolwrobea ur Inranram, 


oomniunioationdeM Vialke aurlaeauia 
da la maladie daaiBnde loni le nom d« 
diaidte oa da gbteomru '07 

~ Rapport anr un Memoira da M Peal Tka- 
aard ralalif aux combioalaona du phoi 
pbora a»ao Phydroikne 9"l 

— M PeloMeaainommd mambra dab Com 
mlulon ehargdadeumimr at la platina 
Irarallld par lo prooddd da M Teanuity 


MM 1 

paut inbir lani altdratlon nna im nor 
aion prolonBoa dana I’aau 

— Et da la Coramiaaion du aonconra pour la 

prix coneu-nani lea Irti inialnbrai 
PEL I lER — Remarqnea k 1 ooeaaioa d nii 
paiMge dn Rapport aur diveri IraTanx di 
M ie Qitairtfagei conoarnantleiaDiniauz 
inrertebrdi, pawafo darn lequal II oa 
quoation dr la idpantion ipontanda d no 
mdma animal an pluaiauri indiridua ayani 
chaenn une via prupra 

— Obaenrationt faitaa dana lea Alpm aur la 

tamparatura d ebniliiion da I eau (an com 
man aveo M Brtvau) 

— Sur la oauie dea difleraneai exiatant antra 

Ira raiultata dea cxpcrirneoa qii il n bitaa 
an commiin avee M Biaraii, an deieen 
dant le Faulhorn , ralativamant an point 
d eonllitinn da I eau lona diffitrentea prea 
aioni , ct Ira raiultata d axpenanera dc ca 
binat 

PFRAIRE demandea rrprondre pluiiwraMr 
moirea qu il avail adraiiei aa coneiun 
pour Ica pnx da Medecine et da CbirurBie 
<t qui n ont paa etr mrntionnda dana li 
Rapport da la CominiaaioD 
PCIIREY — Lille dea tramhlemenli da lerre 
macntii an Lnrope et dana lea partiea ad 
jaeaolei del Afriquaeldel Ana, pendant 
lanndeiSiS 

PCRbOZ — Etpenencaiaurl eDBraiaiemani 
dnuiai 

— Obaarvaiiona Faitn k I oeeniion d an travail 

aur I aracnic publie par M lac^uela n 
PCZ/OM demando I autoriaation da repran 
Irr nn Mamoira anr la qneatioo data con 
legion da In poate ct doa qnarantainrs 
Mrmoire qni 1 a pai enooro die 1 oiyet 
d in Rapport 

PIPRQGIN — Sur I abaeoca da eireonvoln 
tiona dana lo oenreau d an Oniatiti 

— M P tr^u n cent relativement k nn cai da 

monvtraoiito diet un fortua bamain , oai 
qu il eroit ne pu avoir ale encore deerit 1 
PIN^ (^ ) 01 FAHKBdraaient, pour le con- 
eoan aux pnx delUdeeine et da Chirur 
gie, on Mdmoira aur la paralyale gcnrrale 
anr tea caraetkree anatomiquei ,iea diffe- 
renlet formea el ion traitemant 
PIOBERT eat nomme membra da la Commu 
•ion pour le pnx do Mdcaniqna 
PLANCHON — Note aur PAponogeton 
PLANTAMODH — Eldmenla paraboliqMa 
dale comkte deoonvarta par M Eaye, le 
aa n ivembre i&|3 

— EldmenU elllpbqnei do eette oomkte 
POGGIALE —Daozikne Mdmoira anr la 10 

Inbilitk dea tale 


18 

679 


161 


a 4 
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POINSOT Mt aotumB membre de* Comnii*- 
tioni tiiitintM . 

— rommiikion a ImiaiKntiie pour lanneo 

i8h ^ 

— Com •ilonciiarcrrdedcivrmiiierliquel 

tion i (ropoier commi’ » jil du ennconru 
I uur It ffrand prix des Scicnecx mitbema 
tiqat-i de I annoa 1&46 i|0 

( ommiwioncbargaede I examen dti piuen 
a ImiaM an eoneoura pour Ic grand prix 
d« Vieucn mathematiquea annro i &)3 353 

— M P(>ivo/«stdukign(>eoinii)i 1 un des truis 

membrut dr 1 4cad mi« qui feront { arlie 
du eoosoil dr pcrfee'iontirinent de I Leotr 
Pol% technique pendant tannie scoloire 

180 . 5 a 3 

1 ONCjLLET eat designc pour iaire partie du 
Conieil de perfeelioBnoment dc P^Ie 
Polyteebniqae pendant I’annee auilaire 
1844 W et 537 

— M J oacr/rr eat noiunie membre dea Com 

miaaiona auirantea 

—I ommissioacbargeedriamiaerlespideeads 
eoneoura prearntrea par HM let rierea 
des Pants et Cbanaiees 679 

Commission du prix dr Mreaniq le 477 

— Commission ponr la reiision des eomptes 

delannre 1843 itjo 

POUCHLT - Suite i do prrecdeatetreoher. 
cheaconeemant la tbioriede la feeondation 
chexIeamammiBrea 509 


sponlande at penodtquo dea roammiUrM 


rea da Pborome et dea aniroann 

— Ri ponao a uno reclamation eierde par M 

JTaadl au aqjet dee obaerTationt prded 
dentes 1016 

PObILLLT ect nommd membre de la Lorn 
mission du grand prix det Soianeea pby 
kiquM, quaalioo eonearnant le mdea 
mama de In produetion da la toix ebai 
I homme 887 

— Li dr la ( ommiaaion du prii da Statuti> 

que 7*7 

roOMAHEUL (Si.)— Mimotra aur um 
nouvollea 1 lu de aria doubles, atsurquei 
ques rombinaisons fphembrea qui eom- 
, pliqueni parfoia las eaaais par row bu 

mida 854 at 8<>J 

' PRfcFrXDb POLICE demendeeommnnlee- 
I tion du Rapport qui a ete fail k PAoaddmie 

aur uii procedr de dtainfeetion det fotsia 
a aiaanee propose pai M Srel 1109 

IBFPl T UL LA SEINE auDoneeque 1 luan- 
guraiiou dt U alatuede Molidre aura liau 
lu ijjtnii r 1844, et queMM lea Mim 
brea de I Inititul reeerrontebaenn nne in 
t ilation pour aaaister b eelle eeremonle J ) 
PBE\ OST et Lnaix — De la formaUoD daa 
organia da le eirculation at du sang dena 
las aoimaux rertebida 88 


Q 


OLATREFAGES (et) — Memoire aur lea 
PhUbenterea or Ir noureiu de U classe 
diB gsaleropod a clabli d aprba I exameu 
auatomlqua el pbyaiologique dea (,eiires 
Zepbjnne, Ael^n, Acldooie, Ampbonne, 
Paroia , Cbillde l 3 

— Memoirts relatifa k rorganiaatiou da di 


rera inimaux aana rerlibret dea cAlee de 
la Manchc (Rapport aur eaa Mdmoliea at 
tor le prteMent, Rapporteur M MUae 
Eiwrit ) 

QULNABO — Hole aur nne maebiDOldlorer 


«7 

*93 


R AClfiORSKI prie PAeaiUmia de Tonlmr bien 
comprendN ton a Traill dale puberlb el de 
I Ige enlaqoa ebn le femme a parmi laa 
ourragaa admit k eoneounr pour lea prix 
de lUdeeine at de Chtmrgir g8 

K ATEL at rnoitxUT — Obpdt iPun paqnet 
eaehatd (tteneedu nnjanTler] i 63 

— Depot tPun paqnat caebete (ataUM dm 

*0 ««) . . . 957 

RADUN — NoteamrnnpaiaagadmMfaiolim 


daM Awtrr.eoiieaniantlaaliaaaidtla 

Fnata. ... , i5g 

> Remarqnet k I’oeeatlon iPaMeeaNammlem- 
tloordeamtodeM Jlaree/dbSsrrsu.ooa- 
eemaat la eonaUtatlom fMoglqiia da 
eatleparUada tUpaHaoMot de PAnyrm 
oAltma alynaU lapedtaoeedamroM. 1S7 
- M lUalbi pedianu qaalqiMt tMalooa b 
fbliwl dee raMiqmea qu'll mil Mt« 
dmni lea deux eomnnlMlioBa ptM* 
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RATES — Ra]>port lor le prlx fooM ptr M. 

Mtiml , eonewaant Iw awrtt apiMiwta* 
— M. Atror Mt Domni mtnim da la Co«- 
mlMlM dM priz da MddeoiiM at da Cbt- 


— Et da la Cominbalon da prlz eonoamant 

lea Alta inaalubrei 

SEGNAVLT. — Hemarqnaa It I'oaeaiion 
tranaNota da M. Kter, ralaUieila 
qnetUoBda priorlUeonearaaot la tjatdme 
de pilaa galTaolqoaa ddalgndai aoat la 
nom da pilat deBonani 

— Raaharebat tnr la foKa aliitique da la va- 

pauraqiMuae ... 

— M. ait nommdinanlirade la Com- 

miailoa ettargda <ranmlDar ai la platlaa 
tnnllld par la prooddd da M. Jaanoat; 
pent anbir aanaaltdrationnnelmmaraioa 
proloBgda dana I’aan 

— Et de la Coinmtuton ehargde da pr^mrar 

daa Initraationapow laaarUitaaanzqnala 
aera eonSda raadeatian d'ane grtnda la- 
natta daitlada poor I’ObiarTttoira 
SEISET (J ), — MdoMlNtarlaaooBiblaaiaoai 
da dauz nonvallaa baaaa alaallaaa eenta- 

oant da platina 

RENDU', pida da partlr ponr I’Andrlqaa da 
Sod, aa mat k la dlipoatUoa da I'Aoadd- 
mla poor lea obaarrationa, relatlraa k la 
■nddaeina on la obtmrgia, qa'allajngaralt 
ntlla da (klra lUra dana let paja qn'll ra 


679 


*87 




RENETTE. - Wota da M. Sqjmar anr laa 
dpraavaa aupportdaa par daa ranoni da 
fnall aortb da la (abriqna da MM Gaatina 

atSeoada 

RICHARD adraaaaqnalqaat dduilt anr b dla- 
poalUoD daa Tablaa qn'll a pnblldaa poor 

la rddoatloB daa dlatanoot Inulrai 

BICHABD (A.) at Gautorn. — HonognpUa 
daa Otehlddea mailoalnta, prdeMea de 


da Maxiqna at tor laa dlrartat tUtiona ok 
eroiaaeatlaa aap^ d'Oreblddat maxi- 

RlDOLFl aat prdaantd par la SaeUon d'£ao- 
nomb rorala, oomma an daa Candidate 
ponr b place da Corraapondanl raaanla 
partnlladnddedadaM. Hatkua dr Jlam- 

kerb * 

BIEFFEL oat prdaantd, par b SaeUon dTEao- 
Domb rorala, oomma on daa Candldata 
poor b plaea da Corraapondant roeanb 

^aoitadaddakadaH. JtatkbodtOaat- ^ 

mtodtnloflqaa at ^ 
- ia |V|aa tor ba rodua diortdqnaa da h 
C.B.,i 844 , i*'*iba«».{T.XVtlX.) 


B1V0T(L..£.] -Laprixfeiiddiiar^ma 
la nttrqnlta do Laplace aat ddoand k U 
Bifot, piamiar dldre. aortant do I^aob 

Baljrtaebniiina, promotion da 184a 819 

ROBERT (F.). — Bar dee oaaamantt bnmaloa 
trourdadana nn bloc da ealeaira mamaox 

daa anrlront ifAblt loV) 

ROBIN-llASB^ — ExpdrienoM ooncarnant 
raation da I’ioda anr lee rdgataux rlTanta 1 1 88 
RORINET — Udmoire anr b formattonde b 

ada. 

ROCHEMONT (aa) dorlt rabtlTement anx ex- 
pdriencat qni to (aiaalant antrarob dana 
la vllbge de Vauionard an Baaqiobta, 
dana la but da dbaipar, au mojen da de- 
tooattoDa do bottea k feu, lot nuagat ora- 

ganx .... ,o6i 

BOPEHT, Domxt el Ltaor. — DeaeripUon et 
flgnra d’nna Donralle pompa . ag3 et Gi)6 
ROSSI (V.- A ) adretaa nn onaraga qn’ll rbait 
do publier k Napbt aiir let tranni by- 
dranllquot k aiaautar ponr I'etoainiaao- 
mant at la fanilbation daa anrlront de 

Vloo ,87 

RODGET de lisle demtnda rantorbatlon 
da raprandre daa dcbantiUona de lainaa 
taintaa k Ja eocheallle qo’il arait adreaaea 
an mdms lempa qn’nn Uemotra tnr la 
tainture, qni n't pat aneora etd I'okjet d’un 

'“•PPort 595 

ROUSSEAU - M. llagaadie met aona laa 
yanx da I'Acaddmie le moddle iTnn filire 
inrantd par H. Boutmt pour laa eaux 

datUndea anx otagaa doonomlquat 5gi 

ROUSSEAU et Sixauain — Una menlMn 
honorabb laur eat aaeordde pour lenr ou- 
rrage anr let maladiea daa roiaa adrbnnaa 
da I’bomma at da eartaioa aoimanx (eon- 
aonrt ponr leaprix de Mddeelne et deLbl* 
mrgbdal’annde 1843} 99 at Snj 

— MM. Rona ta a n at Banner demandant k 

raprandre le Mdmoira qni a did aoomb au 
Jogemant da la Commiaaion , aBn d’y pon- 
Tolr aJontar let raaolbta da leura Mober- 
ebca nltdrianrea anr la mdoM anjat . . . . 38i 
ROLSSEAU-LAFARGE - Ddpdl iron pa- 
qnat eaabaid (adanea do i5 Janrbr) 99 

— Ddpdt d’nn paqoot eaebetd (adanea do aa 

janrbr) i63 

ROI^ — Ranurqnaakl'oeeationd’anaaom- 
mnnleatloo da IL Ehrmmm, anr one opd- 
rntbn da polype an larynx 709 

— BLJbartnnoneaqa’Ua raqnda H.BIeek^ 

onMdmoliaanrbddmlo^maatda I'am- 
bryondanab oUan, Mdmoira qua naafdur 
daatlnait k ooneoarb poor b prbdaPliy- 
ab.qal h'aat 

166 
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wriT< k Ptru qb*aprM la oMtan da ew». 
aoota. ^ La rtglamaat ne poraMttMt 
(htdmattreea traraii aatNnaiU qoa poor 
an fatur coneonn , M Bona ddalaaa qa'il 
Ja ranTena it I'antaar, qnl, a’il m ddetda 
i Ja preaoiitar plat laid, aant prababla> 
mentdandBTallaaobaerfaUonak j q|oalar. 

— M Boax ait Boaund mambta da U Com- 

miuloa daa prU da M ddaetna at daCM- 
Nifie. 

— M. Hoax ramplteara M. Bmekat. abaant, 

daiia la Commiaaion ehargea da I'auiBaa 


387 


W 

Iran Itthotiliaarprdaaatd par U. CMflaa. 034 
BOZET. — Sar laa aoleaaa da I’AmtaffM. 
(Rappoft aor oatlameira; fiapportaor M. 

i3o 

— Mkmoiia anr laacanaaapndbabloa daa iird- 
gaUiiUa da la aorboa da niraan da floba 
tanaatie , dot aaomaltea obaaradia daaa U 
diraetioAdalaTarUoala,laBUNbadapa&- 
dulaatlabaotaorda la eoknaa baromd- 
trlqoa laaaada k oatia mdina lariaoa (aa 
eommanareoM Batmdi i8o at 99a 


SABINE at Mtacaiaoa aanoaccat qoa la qoa- 
lOTiifaa rdoolon da I'aaaoolation britan- 
aiqna poor raraoeamaat daa aeiaoeai aora 
liaa darn la nlla d*York) kdatar du ad 

taptanbMl844 . ••• Sal 

SABUQUE at Dimuc. — DdpOt tTaii paqoal 

cadMta (adoMO do aa janalar) i63 

SAIKT-^RE. — Raebarahaa tor I'haila at- 

aantlalladaaaaaalbaa 708 

SANn-UNABI. - Lallrada M. JTaiJaai aiw 
laa exporiaiioaB dIaotriqtNa da MM Pal- 

mxerl el Saan-Ldaon 7<>a 

SARRCS — LafrtadprbidaiSciauaeamatbd 
laattquei aat ddeernd k M. Sarrai (000- 

e<andeiafa) 3i6 

SACTEREAUX at Lartni. — Notaa aor 
ana nooTclla diipodtlOD da aabot poor lea 

roooa daa aottaiaa B(^at (^3 

SAUVEUR, aaradUira parpdtoal da PAeadd- 


da ealta Aaadteiia 8^at 89S 

SAUZAT — Mdmoira aor on moyan aimple 
at aeoaaaaiqoa d'abtaair poor ba hoipaa 

onaiTaaneoatUnt 884 

— M. Suwqr deril ralaUfamaBt k ana Note 
qa'il avail padeddammanc adtaoada aor an 

flottanr k nlaau oonatoat 1108 

SCHATTENMANN aat prdaantd par ta Sao- 
tion d'fceonomia rnrala, aoaaaa on dai 
Coodidau poor la plaaadaCoiraqModant 
aaeaou par wiuda ddeda da M. JfadUn 
dr Dambmla. aSS 


M. Srdaitiaaaaaa priaPAaaddmtedobitm 
la Rapport da b Catamiaalen h rauM 
da laqaaib ant dtd tMWoydaa bi ArifMi 
aommonbaibaa qnH p taitaa aor rampM 

arpooriaaylbdfiMN 


8CBWE1CII. - Naaa aor ba a 


apiiaranu daa abut , la mofodtlama tar- 

raatra,eta tig4 

SCinON. — Nob anr on appaieil ddaignd 

(001 la Dom da maebloa k air 5a8 

SCOUTETTEN — Dela Iraebdotombdana 

la pdrbde exiidma da eroap a3 

SEDILLOT. - Noovrila Nob anr la part 
qo’on pent attnbaor ant Arabaa dana b 

ddooarrrta da It rariation lunalra 48 

— AolaaarrappIleatlooiraniMNiraanpfaoddd 
opdratoira poor I'tUallea ifnao pamada 
la baaa da la bofua 3oa 


SECUIER — ^i^area aapportdto pordoaea- 
nooadelbail aortiadaa bbriqoaa da MM. 
JirariiratCaiiiib.atdoM.iltarfBrniard. paS 
— M. Stfaur eat ddalfod ponr bba portb, 
area dlrara ma mbraa da I’Aeaddmb daa 
Baani'Arb , d’nne CommiialoB ahargde 
(Taiamiiiar an piano prdaaab par M. 


Hrra »a3 

SELUGCES. — Snr no ooataaa prooddd 

ponr b propnlaion daa taioaoui loSy 

SENILLOSA adraiae ba obaarratiou da b 
prandaeomdta da 1843, qa'il a biba k 
lbaiioa-Ayraa,daooiicartaTeBM £qp«. S3a 
SERHET DE TOmiNEnMIT. - Nob aor 
uo bdtl k aaaiaai oontariaBb 8g3 


H. Sermtt it Tot n t ftr t prd a a n b no mo- 
dkla da ion bkti k eaabn aonrarpmU 
poor ba loeomotiraa at ba wifona daa 
ehoalDi da far , at damaada qoa oatte ba- 
ranlioB aoit rantoydo k I'awobn dVina 

CommlHlon apdehb g33 

SEBBES. > 8«r I'UrtbUon da M. b Prdal- 
dant , N. dbrai donna daa aonrrilaa da b 

ianUdaM.Oqr.CMMa 989 

— M.fMrM.aomaoaMmbf«dabCMnlaabii 
‘ ralathrakbqnaatlMdaa qounablnaa, 
bftaoMMlMlaaaaMaa qni wrt foMdd 
Jnaqn'M b laitert diuaidd pavM. 
hrt-Maalt. 40» 



labS 


p.r. 

— BamwqoM k roe«M(oii eommnalaa. 

Hon doM. Bemui, «nr lo ddnloppMioat 
dnponlot .... . 893 

— M Stmt prdioata , od nom do Vootonr , 

H lo'doetaar Siirmer, noo Roto lur la 
modo do tnnimiiiloD da l» potu ... . 664 

— Snr la demande do M. Stmt, nn Mdmolra 

do M. MtiuU eoneonant rdplthdlinm dot 
aooapamas oat tooTojd an oonaonra poor 
leprlidoRiyiiolt^aoipdrlnanlalo . .. Sgi 


— M finrciaatnomrai mambrodaiCoiRmU- 

•looa anlwntoa . 

— Commiialon do grand prii daa Selanoai 

pbTaiqnaa, qoaation eoneamant la ddra- 
loppament daa fatna chei laa Otaaaoi at 
laa Baptilaa id? 

— CoBuniaaion da grand prix daa Salanaaa 

pii]rai<iaoa , qnattion ooneemaat raxaman 
eomparatlf da IVtrgano da la roll ahai 
lliomma at obaa Im animanx numini- 
»roa fitd. 

— CommUaton daa prlx da Hddoeine at da 

Chinnglo 'lid. 

— Commlaalon dn prlx dafhyaiolagta expdrl- 

mantale ... 497 

— M Arm rompUoara W Bnaioiat. abaant, 

dana la Commlaalon ebargde da 1'axaman 
d’on'BUmoiro do M. Deleat aar laa eorpa 
otrangara Introdnlta on formda dana 1\>- 

raillo moyonna ^‘32 

SERRDRIEH at Ronaaiao — Dna monilon 
honorablo lour eat aecordda poor lour ou- 
rrago anr laa maladlaa daoToleaxOrionnoa 
daVhommaat do eertalna anlmaax. gg at 397 
SIEBER adroaoa qnalqaea aonalderatlona anr 
iMabaminadofar, ot dot plana rolatibanx 
olungamanUqa*il propoaad'apportordana 
dlTeraoa partiaa du ayirtmo qoa I'on anlt 

apjoardlml laof 

SILBERMANN. — Sur la obaloar prodolla 
par leaoomUnaitona ehlmlqnaa; pramlor 
Mdmolro (an eommon avoo M Ftm ). . dgTi 

— MM RittanmmaatSotaiiaoanMtlanlauja- 

gamantdal’Aeaddmlo an apparell daatlnd 
k la da'monatrallon , dana laa oonra pa- 
bllea,daaloiada]aidf>«ationetdaIa ra- 

flexlon .' ii39 

SILVESTRB , an nom do la Saation d’Eeono- 
mla rarolo, anaoneo quo la Saation aal 
an maaoto da ptkaantor, dana la proohaina 
adanaa, ana Uata da CandMaU poor la 
pUoo da Corraapoodant xaeanta 'dana ton 

<6; 

SIMORIH adiaaM ana rdabaaatlon falatlre 
k an paaaago da dtmlar BappoH anr la 
eoaaonn aoneaRMnt lot Aria Inathbraa 
an prooAM d’dparatlanda aoafra poor la 


MM 

qnol M. Itmr a obtona nna rdooaapooaa 
anralt M, d’aprka oa qua dlt M. Jtaeo/n. 
depnU longtompd an uaaga dana aa Ikbri- 
qoa da prodnIU diimiqaaa ad M. Imr a 

etdamploTd 5$$ 

■SOLEIL. — Noureaux apparoilt poor la pro- 
doetlon dot anneanx eolordt k eantra noir 
®» 417 at 789 

— MM. Solnl at StHtrmtiui aonmettent qu 

JogemantderAeaddmlaao apparalldm- 
tlnd k It ddmonalration , dana laa oonra 
pnbilea , dot Iota da la rdfrai tlon at da la 
wUaxlon nJ, 

SOREL demande qn'on Mdmolra aurdlrora ap 
parotia da adratd , qu’ll trail prdaantd I’an 
puad, at qul trait ate ranroyd k It Com- 
mlaaloo daa prlx Montyon , aoli ratlrd da 
aa oonaoara at toomia k I'axaman <Fune 
Commlaalon ordinaire 398 

— Rota anr dlrera parfoetlonnamenta dana Ira 

macblnra k rapenr, let cbtndlkrea, laa 

foyara, ate . 869 

SORMANl. — Rota anr un maoomktre anp- 
poad propro k ddtarmlnar la lenalon da la 

tapaurdanalaeyllndra $98 

.SOOliOTET demanda qn'un trarall anr I'ana 
toffila at la phyaiologla daa Hollaaquaa , 
qn'II trait adreaad, an 1843 , k I’AeaddmIr, 
toll admit k eoneonrir poor Ir prlx da Pby- 
alologla axpdrimeotale ... ... Sg4 

.SPAf'H — Rota anr I’embryogdale do Ttxnt 
kaoo«(« (an eomman tree M dr Model) 114 
bTROMEYER — Snr la propoaillon da la 
Commlaalon daa prix da Nddecina at da 
rUmrgia, r.kooiUmia aooorda an pnx da 
6000 (Tanoa k MM Siromtyrr at Dttffat- 
htth, k I’on , poor aroir , la premier , 
InatKod at axdoutd aur daa oadarraa rope- 
ration da atrablama , at k l^ntra , poor 
aroir, la premier, pratiqud areo aaceaa 
oette opdratlon aar litemma rlrant ggol itj 
STORM eat nommd membra da la Commia- 
aion ohargda da ddtorminer la qaaation k 
propoaar oomnta aqjat da ooneonra pour 
la grand prix daMathtmatiqoaa da I*tnnde 


1846 94 u 

STORMER — Rota aur la mode da tranarola- 
aion da la peata 864 


SUCQUET aonmat an Jngamant da PAoedd- 
mla on Mdmolra aar rataainltaamaot daa 
ampbitbdktret da dlttaaUoo ,tttrUeon- 
aarrationdatpldeatanatomtqaaa, at ear 
an nooraan proaddd d'ambanmemant . 4^t 
SZOKAUSKl annonoa aroir pratlqnd arae ' 
anoekt I’opdratlon da la eattnwta tor an ’ ' 
bomma k^ do io4 ana ii6u 

t66.. 
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TANCROU. - RedMrdlM tnr 

la ljr<<|Miioe erobiuta im Miieen. ... 8^ 

TAVEBNIER. - Appudlt teUote t law 
ttee prtetolon le polni da I’tiMdUUon da 
retn dant la (tadoation 4Sin tbonDO* 

mAtra ag 

TUENARD — A roaeation tTuna qoaatloa 
adtaiaea par M Car-Aaataa nlaUremaBl 
aai iraraui da la CommUaton da la gRa- 
iiiM, >r fkaarW out omnaltralaaeaiMaa 
qoi rourdant la oaeonda partladu Rapport 
qua dolt GUra eatta Oiiamtaalon 539 

— Rappart aor una qoaallon da pnoritO da- 

baltoa antra BM Rwa at Ooaad 643 

— M rknanfoataomiaamambradalaCoat 

■laalon abarfda d'aamioar al la platloa 
trarailia par la proeadd da IL laannMT 
poat aupponer aana oltdiatloa ana Imotar- 
kion pfoloogda dant raon 38j 

— Et do la Coaualaaioa da eonaoun poor la 

prii eonaamoat laa ArU iaaalobraa 679 

— M neaard aot ddaigoe eonma IHin doa 

tioii nMoabroa da rAcndtmia qal fiiroat 
partla du oonaail da parToetlaaiianiaat da 
Ptcola Foljlaehiiiqaa poadont rannOa 
aeolairo i844- ^ 

— M neMnlaatnoMMCoanifataiMpoarla 


MIL 

idvialon daa aompiaa dal’annda 184S. ... 1 iio- 
THENABD (Pan). - MdMoIra aor laa oon- 
blnnlioaada p h oapliora arae MiydrapO i ia. 659 
— Rapport tor ealUfflotrai Rapportoor II 

PaloMT 914 

TRE3ER at WaiaaU anrolantda Vlannodi- 
vara apdetoMM d’aataaapaa Imprtatdaa on 
UlUa^oBoa area daa planahai oblaanaa 
an moyandaa proaadda galnnt^laaUqnaa 

at galraBOfrapUqoaa 3i 1 

THIBERT. -Una aoBBoda 4000 tr. lot aat 
aeaonUo poor aoa pUdaa aHlOetallaa d'a- 
natomlo patboloflqaa. (RappoH tor la 
eonaonra poor laa prii dalUdaalao at da 

Chlrantadal'anada 1849) 99 at 397 

THILLOfilEB at Laroaraiaa derlrant ralaU* 
venMnt k daa axpdrloDoaa qol, oalrant 
ana, dlmonlMot raalalanea da Raida 
aarvaox ot aoa aellon aar Paiattroaidlro. 
1109 at ii39 


TBEDTLER. — Daaanplloo at Rgnra aTan 

nourcaa tiMfiaplia da anit 38 

— M. Trmtitr prto I'Aaaddiala da vaoloir 
Men Utar la travail doa CoaiaaiaBaiiaa k 
PannMn daoqoala a dtdMnvwpdaaa M4- 
ntoira aof la tOMfrapUa 3i9 


▼ 


VALERIUS daaaDda roaloriaation da r»* 
prandradaoi Mtaolroa qa’U a prteddaia- 
BMnt p i dae n tda at qal aont raUtira k an 
apparail pottrlaradraMaaiant daa ddria- 

tlaaa da la aoiaane nrtOrala. igo 

VAIXte at BaaoBowia. — DapdtdNm paqaat 

. aaahaid(idanaadaiiBMra) 445 

— MM. falUt at M a nu m t l daaaaadant, doaa 
la t<aBcada6iMl,Po w eart a rtdaaa paqaat 
aaaia U qBiaatroaraaontanlraMaliotaaar 
h MibatitatbM da la poadi«d>AI|aralk A 
la adroaadaaa la paiiitara 01*00110...... 884 

VALtElX.-IlBaaaModa90oafr Maat 


diooatartaparM. /are. 10 99 nofoaibro 



VAN CLEEMPDTTE. -BoMoicMMOtaM- 
laUfaaaooap do Caadro qal g oaa at loB n d 
rineandlada la toar do 1*0011010 doLaoM. 1069 
VANUER-PANT. - Sor an noyaa daalliM 0 
diatlmarlaodaiifaradoaahtBlwdiBr. 38 
VELPEAU prdioMlo , oa BOM do fMlav a M. 
Raty o r aa , aa oantfo oyaat foar t^ t 
aHlatolaflooaaaatoaBlOdoimBri.a... 878 
— M. ra<proapr«iaati .aaaoaadoBMMiap. 


fiao a. (Rapport tor lo otaeBara poar loo 
prU da MOdooloo ot do GMrai|ia do 

I'a^i84».) .*. 98at 397 

VALLbT. .-Sar iaoTaaiWdoa da h Hpaa, 
at tor an BroMa^ptOrodoat It lam vlt 

daaalaagalM<dallalrodaMOrlar. 1199 

VILZ. - BdmMt talaoldo da la tooMlr 


dVbalOlrIqBt.a 

- M. Poi^ow oatooBiBM awMModo MtOf 
mWoo da jroad poll doa Sill aMigli^ 

ff lta l doa fctao dwa laa OltonwtM ill 

RoptUaa I.« 

« IldolaCoulitItildioprfRdolMiBRO 
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M d« CUnirgto , thid 

VICAT — CewUUoM poor qn ana poouo 
Una artUaMIa eonTianna k laan da la 


poor U pUea da Corraipoiidani neante 
parinlladaddeiidaM MaAituioDam 
UtU 


VlUiEROY aat prdiaatd, par laSaotlon d£ 
eononia rur^ aonina nndai Candldait 
poor b plaaa da Corraapondant raeanta 
par inita da ddeta da II Mmtkuu ia Dam 
larb iJS 

\ ILMOBIN aat prdaantd, par la SMation d>B. 
conomia rarata, comma on dw Caodldau 


— H VilmonH oat din I b pbea noania 

— M Vibiona adreaia taa ramafdinaau k 

I’Aeaddnla 

VEOUCK — Eitrait dn Rapport da b pro 
mMra ebaaa da I InaUtat royal daa Faya 
Baa , inr lea qaalltda nnintiToa da b gdb 
tina prdaontd la aa tvrll i84* k M la 
MInbtra da I Intdnear daa Paya Baa 4^^ 


W 


WAlDELEal Tuna adnaaeot , da Vtaana, 
daa dprauraa d oatampoa tirdaa araa daa 
pbnebaa otrtanoaa par laa proeddda gal 
ranopbitiqooa Sii 

WANT/EL - Nota aar llnldgratioa daa 
dqaalionada li coorbe flaatiqaak doabla 
oonrbnra i igy 

WERNER, Inroatanr (Ton proeddi pour prd 
ranir la badlUamantqaiae prodoitdor- 
dloairadana bbou da ohdDarartfparanlte 
da b doaateaatlon Sad 


A AMBAUX , Boaiura at Pacqaiaa Non 
Toaa ayatkme da locomotion aar laa dm 
mlaadarer,au moyaodolairoomprimd ii3i 
EkNTEDESCHI —Dal inHoaiioedaatayoiit 


WERrBEIM - Rachareliat aur labahcite 
Rapport aur aa Udmoira, Rapporteur 
a M Bodmer ) qai 

WRONSRI(H ) — Memoireayantponrutra 
a Aparqn da b rdlbrma aciMtiSqna do la 
looomotiOB larraatra » loSy 

WDRTZ ( Ab } — Snr I albnmina aolabla oo 

— Snr llijdmra da cultpra 702 

— Snr btranaformation dabUbruMOB acida 

botyriqna yoq 


z 


aobiroa tranamw par daa renraa ealorda 
tor la Tcgdlation daa plantaa at b gtrmi 
nation daa gramaa (Rapport anr ee Ma 
moira, Rapportaar M Dutrocktt } 
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'Errata. (Tome XVIII.) 


Page 48i Kgne 87 , ttfotan la {dmaeiiuTante : 

Je pria done I’Actdimie de ToakHr bieo nupeadre too ofdnioii defi> 
liitiTa tor la question qni d^it s’cat agitde si soavent derantelle, 
jaaqu'4 oe qoe tontesles (uteet de ladkcuiaionaient M mises sous 
leayenx da public. 

85 , a 3 , aulieH deli. Banraa, oolond d’ 4 tat>major, lisn: M. Baitbe, chef 

d’escadron d'tet-mqor 

i4i| 3 et 4i «« liM tb le poidt mojren du bois sec pmduit par hectare dans 

cesforteestdeaSooookilognniiBesparannde, /iMslepoidsmoyen 
du bois see produft par hectare dans oesfoidts a deaSoooo lu- 
logrammesensMxante'troisannies, scat 365 o kOogrammesporan 
i 64 i ig. spris ces mots : Types de ekmqsufamlUe et det prindpeux geetts 
de ptmntetenitsMt ^mandmenten Fnuue; par}d. Pada; 1 * livr., 
au Hem de in- 8 *. Uses : in-4*- 

i 83 , 17, CM ai«m; cqa’ane masse de 1000 kilogrammes cnbes>,q/Mi«ra 

d’une densitd tdle qoe Texcds de oette densitd soit k la densilr 
moyenne du globe. 

i4o, 1 7 , « sujet da oonooars pour le grand prix des Sciences matb^tiqaes de 

I’ann^ i84fi » , Uses de I’annde i844- ^ 

i^o, i 4 et soivontes, i^Ms. 

Le nombre des rotants ktant de 5 o, 

H. Cherreul obtient 3 o s 

M. Dafaamel 

M. Lame 

H. Ponodet 


II y a Wj; lullets Uanes. * 

a 6 a, 20, MS Uets de Baaaar-Bxvx*, Uses : Baun-Eirar. 

265, a9etsaiTantes, Am.- 

La kmgaeur da canal digeitif: non comprb rcaaopbage et restomac, 
elle teitde 6 a*, 4 ^. La loDgaenr de cette partie dans to chameau 
Idenx bosses est de 4 a'*»t 3 ; dansto benif, de 48*1869; dans to 
•» cheral, de aS^iiSg. 

353 , ^ M : « Commission qtd sera diaigde de rexaman des ptooes adressdes an 
«a eoncours poor to grand priz des Selenees m a A d m ati qn es , annke 

1644 *fdtes annde i 843 - 

371 , a 3 , itfaptes to nom de M. Aa. BaoaniuaT k edui des m em braa de to 

Conmnssion diaigie de r e xa man do Mteoire de M. Baml^ la 
fidence poor po8as at poor chemiitocs. 



48i, 

Ibid., 


10, lieu de Mlfkte neutre de aoe, litet : cUorare naure de xinc. 
i6 «t nuTUites, auUeude • qndqaes mmu d’«iiibaaiiiementr Miu injec- 
don da Ttitieaiix et lant oavertun dat cavitii tplanchnique* , au 
moyen de k lenle mic^radon dacadavre dans U tolndon saline, » 
iuee . en entonrant le eoipa de bandes imbibe de chloruft de tine 
et en venant dans b bondie k qnantate tnffisante de oe liqnide. 

5 i 8 , II, aptit nemint kt^lea, ^/outee et parcounies. 

5 a 3 , 10, au beu de myrdnies, but mynSn^. 

Ssd, 37, dans le cu od M. Poncelet, qui n’est pu prbent k k sdance, ferait 

ddjii. . . , etc., luet dans le cas od M. Poncelet, qm n’eat pat pre- 
sent li la tdanoe, appartkndrait dqd, d un autre dtre.au Conaeii de 
perfecdonnenieat , M. Dupin serait k trokkoMdet Commistaires 
ddsigndi par PAeadknio, puisqne M. laonnUe a £td nomow par le 
Conaeii d’administraiion de T^cok. 

5 a 6 , 17, an lien de « Operations d» lidkotnpstej par M. BAvmuocQvx , > 

lites Opdruttiuu de edphatotripne; par M- AaaMLOooim. 

564, ^ ranomabe excoilnque, lua de rexponendelle tn- 

gODonktriqiM qui a poor argnment I’anMaalic exoentrique 

Ibid,, g, au hem de mtaie de, htes nkrae. 

575, 6 , (0), Area (a). 

576, iS, i|r, Ute» ig. 

^id., 3i, g(i— etc., ftrei ^(i— etc. 

^77* TTtiT ^ millimtoe, ^ffiueu de milhnktre. 

5 ^, 1 3 , ea /■«» de Commuaion des piix de Midedne et de Chinugie, btet 

CammisNan des piix de Pbytioloqie eapcruncntale. 

5 ga, i 3 , H. Duroar, de Lundi bta M D^baiid, de Lunel. 

63 o, 6, au lieu de ***• 


633, 

Ibid., 

635, 

636, 


5, ea Ueu de -f- Pc, bte» oil + pc 
II, ea tteu de X’, Utet 3X* 

17 et 35, ea lieu de r*. Use* *' 


a, au tteu de ^ tttet 


X 

I H-a* 


Ibid., 16, au tteu de b. Usee b 
Jbtd., 17, au tteu dey^ htet p + 

64i, i3, «a tteu de un certain ketenr, tteee une certaine 1 

Ibid., i 4 « «• * oondnu, tttee continue 

673, le iwToi (i) pour k note doit due report* i k Ita de k vingl-eepdiiiie %De, 
etiempko* par le renroi (a) qui se rapportera 4 k not* tuhantoi 
qni a *t* ouUlde. 

(a) AnUeet ttBttoire nmtureOe d>SH«ktou, pour 1843. ^ 



m 


ligne 


710, 

768, 

Hi4, 


8i4, 


816, 

07 '. 

Ibid., 

Ibid, 


1067, 


M09, 

.<59. 


( <370 ) 

16, blicea, luei hbeea. 

3 de la note, interne, lisa continue. 

17, au lieu de Bauht, Usa: Bavct. 

16 et 17, au Veu de apopbxie , Itsa . atphjxie 
7, au lieu ie/attessurleFaulhorn, lUetfaltei en descendantdu Faidhom. 

а, au heu de en i^agisiant siir le protoxide d’or, li/es en ntgisunt tm 

le tntoxyde d‘or 

5 , au lieu <2; produiaent b i'^lhtion nn dipdt, lisa produisent H I’e- 
builition avec le chlonire d’or nn d^t. 

3 i, au lieu de protoxyde d’or, Inez tntoxyde d'or. 

б , au lieu de 3 3 (wa -t- ma,). 

5 

i 5 , au heu de hsa L. 

a ’ 

hgne dermere, suppnma U note 

18, au heu tie 17 juin, hsa 17 >uai. 

5 , au heu de preudence de M l^lie de Beaumont, hsa prudence de 
M Charles Dupin 

28, <ru lieu de (Renvoi b la Section de Geometric), Usa (Renvoi aux 
Sections de G^metne et de Mecanique) 

4 , au heu de 2 ^ millimetres , hsa 1 1 millimetre 
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